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AVERTISSEMENT. 

ê  ■ 


Depuis  long-temps  Chompré  seul  est  en 
possession  de  donner  aux  enfans  les  pre- 
mières notions  de  la  Mythologie  Grecque 
et  Romaine.  Depuis  long-temps  aussi  cha- 
cun sent  le  besoin  d'un  ouvrage  du  même 
genre  que  le  sien,  mais  plus  complet  et 
plus  approfondi. 

Des  personnes  zélées  pour  l'instruction 
de  la  jeunesse  ,  et  dont  l'opinion  est  pour 
moi  du  plus  grand  poids ,  m'ont  persuadé 
que  le  public  attendait  ce  travail  de  l'au- 
teur de  la  Mythologie  universelle ,  et  que  je 
devais  ,  par  ce  nouveau  tribut ,  répondre  à 
l'accueil  dont  il  l'avait  honorée. 

Un  pareil  motif  ne  me  permettait  ni  ex- 
cuses ,  ni  délais ,  et  sur-le-champ  je  me  suis 
livré  à  cette  rédaction ,  avec  l'activité  qu'ins- 
piré toujours  le  désir  d'être  utile ,  sans  me 
dissimuler  pourtant  les  difficultés  de  l'en- 
treprise. \  . 

En  effet,  en  évitant  la  sécheresse  et  ks 
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omissions ,  il  est  pour  les  abrégés  un  autre 
écueil  à  craindre,  celui  de  la  prolixité  et 
de  la  redondance.  Il  faut  à  Tabréviateur  de 
la  précision  sans  aridité ,  et  de  l'abondance 
sans  confusion.  Des  notions  exactes  et  pui- 
sées dans  les  sources ,  des  énoncés  rapides 
pour  les  personnages  moins  importans ,  des 
développemens  plus  étendus  pour  ceux  de 
première  ligne  ;  une  critique  judicieuse 
pour  admettre  ou  pour  rejeter  ;  un  style 
simple  y  clair  et  correct  ;  un  grand  respect 
pour  les  mœurs;  telles  sont  les  qualités 
qu'  exige  un  Abrège  du  Dictionnaire  de  la 
Fable,  pour  être  mis  entre  les  mains  de  la 
jeunesse  des  deux  sexes ,  et  tels  sont  les  prinT 
cipes  qui  m*ont  dirigé  dans  la  rédaction  de 
celui-ci. 

Destiné  à  faciliter  aux  élèves  l'intelli- 
gence des  auteurs  classiques ,  cet  Abrégé  ne 
comportait  pas  une  aussi  grande  variété  de 
Mythologies  que  le  grand  Dictionnaire .  Cette 
variété  d'ailleurs  eût  augmenté  le  volume  et 
le  prix.  Les  Fables  Grecques ,  Romaines , 
Egyptiennes ,  etc. ,  devaient  donc  en  com- 
poser la  principale  partie. 

Cependant  chaque  Mythologie  offre  des 
divinités  dont  la  physionomie  est  plus  forte- 
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ment  dessinée ,  et  qu'il  n'est  guère  pos- 
sible d'omettre.  Tels  sont ,  par  exemple  f 
Brahma,  Shiva,  TVishnou,  dans  l'Inde  ; 
Odin,  Ihor,  etc.,  dans  l'Olympe  Scandi- 
nave ;  Scvetocvid,  etc. ,  chez  les  Slavons.  Tels 
sont  encore  les  législateurs  déifiés  par  diffé- 
rentes nations  polythéistes,  et  dont  il  n'est 
permis  d'ignorer  ni  le  nom  ni  l'existence. 

Je  me  suis  donc  attaché  à  n'omettre  au- 
cun des  personnages  qui  jouent  un  grand 
rôle  dans  ces  diverses  Mythologies ,  et  c'est 
une  des  additions  qui  distinguent  cet  Abrégé 
de  tous  les  autres  du  même  genre. 

J'ai  conservé  à  l'Iconologie  la  part  qu'elle 
réclamait,  mais  d'après  les  mêmes  prin- 
cipes d'abréviation  et  de  réduction  ;  et  l'on 
trouverai  peut-  être  qu'une  critique  sévère 
a  présidé  au  choix  des  articles  que  j'ai  cru 
devoir  admettre. 

C'est  dans  les  mêmes  vues  que  j'ai  soi- 
gneusement rapporté  tout  ce  qui  tient  au 
culte  et  aux  usages  religieux  des  anciens , 
comme  faisant  le  complément  nécessaire 
d  un  Dictionnaire  de  la  Fable ,  et  pouvant , 
sous  ce  rapport ,  suppléer  au  défaut  d'un 
Dictionnaire  d'Antiquités. 
Il  est  inutile  d'insister  sur  la  comparai- 
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son  de  l'ouvrage  de  Chomprè  avec  le  mien , 
puisque  la  seule  inspection  suffit  pour  en 
reconnaître  les  différences.  Mais  il  serait 
injuste ,  autant  qu^il  est  étranger  à  mon  ca- 
ractère, de  déprécier  les  efforts  de  mon  de- 
vancier. Cet  estimable  instituteur  a  le  mé- 
rite d'avoir  ouvert  la  carrière ,  et  tous  ceux 
qui  sont  venus  après  lui  ont  trouvé  une 
telle  abondance  de  matériaux  et  de  se- 
cours ,  qu'on  ne  peut  guère  leur  savoir  gré 
que  de  la  méthode  et  du  choix. 

Voilà  le  compte  que  j'avais  à  rendre  de 
ce  nouveau  fruit  de  mes  veilles.  Heureux 
si  le  public  y  voit  une  nouvelle  preuve  du 
désir  que  j'ai  de  reconnaître  son  indul- 
gence ,  et  s'il  est  utile  à  cette  jeunesse  inté- 
ressante dont  j'ai  vu  de  plus  près  les  dispo- 
sitions généreuses! 
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À,  hiéroglyphe  égyptien, re 
présentait  ribis,  parranalogie 
ét  la  forme  triangulaire  de  1  A 
avec  la  marche  triangulaire  de 
cet  oiseau. 

A*dî,  une  des  trois  premiè- 
res Muses.  R  aeideJa,  chan- 
ter. F-  Meleté\  et  Mnemé. 

Aba  ou  Aw,  ville  de  la 
*"no  ciae,  ainsi  ann  elée  du  nom 
d' Ahas  r fils  de  Lyncée  et  d'Hy  - 


i.  Abadir,  ou  Betylk,  la 
pierre  qu'Ops  ou  Rhée,  fem- 
me de  Saturne,  emmaillota 
lorsqu'elle  mitJ  upi  ter  au  mon- 
de, pour  la  présenter  à  son 
mari  ,  qui  dévorait  tous  ses  en- 
ùnts  maies, de  crainte  qu'ils  ne 
k  détrônassent.  Saturne  dé- 
vora cette  pierre  sur  le  mont 
Thaumantium ,  en  Arcadie. 
Métis  lui  donna  un  vomitif  qui 
la  lui  fit  rendre  :  on  la  fenser- 
va  depuis  à  Delphes ,  dans  le 
temple  d* Apollon  ;  chaque 
jour ,  mais  sur-tout  aux  jours 
Je  fttes,  on  rarrosait  d'huile, 
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Pet  on  la  couvrait  d'une  ta.'ue 
particulière.  On  a  mal  à  pro- 
pos confondu  cette  rierre  avee 
Je  dieu  Terme,  puisqu'il  n'é- 
tait pas  moins  révéré  sous  la 
figure  d'un  pieu  ou  d'une  tui  le, 
que  sous  celle  d'une  pierre.  — 
a.  Nom  qu'on  donnait  chez  les 
Carthaginois  aux  dieux  plus 
grands  et  plus  considérables, 

pourlesdistinguerducommun 
des  dieux  Rac.  Phén.  A  à ,  ad- 
dir.  père  magn  ifique . 

Àb*us  Apollon  était  ainsi 
surnommé  dTun  temple  qu'il 
avait  à  Aba .  avec  un  oracle  cé- 
lèbre ,  un  de  ceux  que  Cf*ésus 
envoya  consulter. 

Abantiade.s,  nom  patrony- 
mique de  Persée,  petit-fils 
d'Abas,  roi  des  Argiens,  d'où 
les  rois  d'Argos  furent  nom- 
més aussi  Ahantiades.  Gomme 
il  y  a  eu  plusieurs  héros  du 
nom  d'Abas ,  leurs  fils  se  trou, 
vent  aussi,  dans  les  poètes,  dé. 
signés  par  celui  ti  AbatttUtdes. 

Abantias,  nom  patronymi . 
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que  de  Danaé  et  d'Atalante,- 
toutes  deux  petites-filles  d'A- 

bas,  roi  des  Arg'ens* 

ÂBARBARis ,  une  des  Naïa- 
des ,  que  Bucolion ,  fils  aîné  de 
Laomédon ,  épousa,  et  dont  il 
eut  Esèpe  et  Pédase.  Hom.  /.  6 
//. 

i.  Abaris  était  un  Scythe 
qui ,  pour  avoir  chanté  le  voya 
ge  d'Apollon  au  pays  des  Hv* 
perboréens,  fut  fait  grand- 

f>rêtre  de  ce  dieu ,  et  reçut  de 
ui,  outre  l'esprit  de  divina- 
tion, une  flèche  d'or,  sur  la- 

3uelle  il  traversait  les  airs.  On 
isait  de  lui  qu'il  vivait  sans 
prendre  de  nourriture.  On 
ajoute  qu'ayant  fabriqué  une 
statue  de  Minerve  des  os  de  Pé- 
Jops ,  il  la  vendit  aux  Troyens, 
qui  crurent ,  sur  sa  parole , 
que  cette  statue  venait  du  ciel. 
C'est  ce  simulacre  qui,  depuis, 
fut  célèbre  sous  le  nom  de 
Palladium,  —  2  et  3.  Un  autre 
fut  tue  par  Persée ,  et  un  troi- 
sième le  fut  par  Euryale. 

1.  Abas,  douzième  roi  des 
Argiens,  fils  de  Lyncée  et 
d'ifypermnestre  ,  et  ,  selon 
d'autres  ,  de  43élus ,  fut  père 
dePrœtusetd'Acrise,  et  aïeul 
de  Perse'e  ;  guerrier  redouté. 
Lorsqu'après  sa  mort  les  habi- 
tants des  pays  conquis  se  ré- 
voltaient, l'aspect  de  son  bou- 
clier suffisait  pour  les  faire 
rentrer  dans  le  devoir.  —  2. 
Fils  de  Méganire  et  d'Hippo- 
thoon ,  ou  de  Céléus  et  de 
Méganire  ;  il  fut  changé  en 
lézard  par  Cérès,  parce  qu'il 
s'était  moqué  d'elle  en  la  re- 
gardant boire  avec  trop  d'avi- 
dité. On  croit  que  c'est  le 
même  que  Stellé.  Mél.  /.  5. 
—  3.  Un  des  Centaures  qui 
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combattirent  contre  les  Lapî" 
thes.  —  4#  Un  des  principaux 
Grecs  tués  la  nuit  de  la  prise 
de  Troie ,  et  dont  Enée  con- 
sacra le  bouclier  dans  la  cille 
d' Ambracie.  Virg.  En.  I.  3.  -~ 
5.  Compagnon  d'Enée ,  tué 
par  Lausus  ,  fils-de  Mézencc. 

—  6.  Fils  de  Mélampe  et  p^  re 
de  Lysimaque  ,  dont  Tala  is 
£ut  cinq  fils  et  une  fille  nom- 
mée Eriphyle.  —  7.  Fils  Je 
Neptune  et  d'Aréthuse,  don- 
na le  nom  d'Abantis  à  l'ile 
d'Eubée.  —  8.  Fils  d'Erymas, 
tué  par  Diomède  devantTroie. 

—  0.  De  la  suite  de  Persée, 
tua  Pélatès  dans  le  combat  qui 
eut  lieu  aux  noces  de  ce  héros. 

—  10.  Un  des  chevaux  de  Plu- 
ton,  f.  Metheus  et  Nonius. 

1.  Abatos,  l'un  des  chevaux 
dePIuton.  —2.  Grand  rocher 
séparé  de  l'ile  de  Philé  dans 
le  Nil ,  où  l'on  conservait  le 
tombeau  d' Osiris  dans  un  tem- 
ple qui  lui  était  dédié.  —  3. 
Ile  située  on  milieu  du  lac 
Mœris. 

Abazées,  fêtes  ou  cérémo- 
nies établies  par  Denys,  fils 
de  Caprée,  et  roi  d'Asie.  R. 
abahein  ,  carder  le  silence  , 

Sarce  qu'elles  se  célébraient 
ans  un  profond  silence. 
Abdbre  ville  maritime  de 
Thrace,  fondée  par  Abdéra, 
sœur  de  Diomède,  et,  selon 
d'autres ,  par  Hercule ,  en 
l'honneur  de  son  ami  Abdérus. 
Le  caractère  de  stupidité  don- 
né aux  Abdéritains  ne  s'accor- 
de guère  avec  leur  passion 
pour  l^Ppoésie,  la  musique  et 
la  déclamation  des  tragédies  ; 
témoin  la  maladie  dont  toute 
la  ville  fut  affectée  après  une 
représentation  de  l'Andromè- 
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de  Euripide,  et  qui  ne  céda 
qu'aux  froids  rigoureux  de 
1  hiver.'  C'était  la  patrie  de 
Démocrite,  connu  par  le  rire 
philosophique  qu'excitaient  en 
lui  les  sottises  humaines.  Les 
habitants  avaient  la  barbare 
coutume  de  dévouer,  pour  le 
salut  de  tous ,  quelques  mal- 
heureux ,  qu'on  assommait  à 
coups  de  pierres.  Une  quantité 
prodigieuse  de  rats  et  de  gre- 
nouilles, qui  vint  tout  à  coupa 
se  multiplier,  les  força  d'aban- 
donner leur  ville ,  et  de  se  re- 
tirer en  Macédoine.  Pomp. 
Solin. 

AbdÉrus,  ami  d'Hercule 
et  son  compagnon  d'armes. 
Après  avoir  enlevé  les  cavales 
de  Diomède,  roi  de  Thrace, 
le  héros,  informé  que  les  Bis- 
ions,  sujets  de  ce  prince, 
avaient  pris  les  armes ,  donna 
les  cavales  à  garder  au  jeune 
Abdérus,  marcha  contre  ses 
ennemis,  et  les  extermina. 
Mais  j  à  son  retour,  il  eut  le 
chagrin  de  voir  que  les  cavales 
avaient  dévoré  son  favori. 
Pour  s'en  consoler,  il  bâtit 
une  ville  auprès  de  son  tom- 
beau, et  lui  donna  le  nom 
d'Abdère.  Apollod.  V.  Dio- 

MÈDJK. 

Abeille  ,  hiéroglyphe  du 
travail ,  de  l'obéissance  et  de 
la  flatterie.  Chètf  les  anciens, 
c'était  l'image  des  colonies. 

Abeilles.  Des  ruches  d'à» 
beilles  s'étant  trouvées  dans 
l'antre  de  Dictée,  où  Jupiter 
avait  été  nourri ,  aussi-tôt  on 
fit  aux  abeilles  l'honneur  de  les 
compter  au  nombre  des  nour- 
rices du  dieu.  On  ajoute  que, 
quatre  hommes  étant  un  jour 
et i très  dans  cet  antre  pour  dé- 
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rober  les  ruches,  Jupiter  fit 
gronder  son  tonnerre,  et  lança 
ses  foudres  contre  ces  sacri- 
lèges. V.  Aristèe. 

Abellion,  ancien  dieu  des 
Gaulois,  le  même  que  le  so- 
leil ,  appelé  par  les  Crétoi; 
Abelios. 

Abeona  et  Adeona,  divi- 
nités qui  présidaient  aux  voya- 
ges, la  première  au  départ  9 
et  la  deuxième  à  l'arrivée. 

Aberidès  ,  fils  de  Cœlus  et 
de  Vesta.  On  le  croit  le  même 
que  Saturne. 

Abia  ,  fille  d'Hercule,  sœur 
et  nourrice  d'Hyllus.  Elle 
avait  un  temple  fameux  eu 
Messénie.  Elle  se  retira  dans 
la  ville  d'Ira,  à  laquelle  elle 
donna  son  nom,  et  qui  fut 
l'une  des  sept  villes  qu'Aea— 
memnon  promit  à  Achille. 
Ho  m.  s 

Abiens  ,  peuples  de  Scr- 
thie,  voisins  des  Mysiens  de 
Thrace  On  a  mal  à  propo* 
confondu  dans  Homère  ces 
Scythes  avec  les  Hippomol- 
gues.  Ceux-ci,  qu'on  nom- 
mait aussi  les  Gala  ctoph  âges, 
faisaient  du  lait  de  jument  leur 
prineipale  nourriture.  Hom. 
ùtrabon. 

Abilius,  fils  de  Romulus 
et  d'Hersilia.  Son  père  l'ap- 
pela d'abord  AolPus ,  à  cause, 
dit  Plut  arque ,  du  grand  nom- 
bre d'habitants  qu'il  avait  ras- 
semblés dans  la  ville.  K.  collés, 
pressé,  serré. 

Ablegmina  ,  partie  des  en- 
trailles immolées  aux  dieux. 

P.  PROSECTA. 

Ablérus  ,  Troyen,  tué  par 
Antiloque. 

Ablttion,  cérémonie  eu 
usage  chez  les  Romains,  com- 
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me  une  sorte  de  purification , 
pour  laver  le  corps  ou  quel- 
que partie  du  corps,  avant  le 
sacrifice. 

Abondance,  divinité  allégo^ 
rique,  qui  suivit  Saturne  lors- ' 
que  Jupiter  le  détrôna.  On 
la  peint  sous  la  figure  d'une 
jeune  nymphe  qui  a  beaucoup 
d'embonpoint,  des  couleurs 
vives,  sur  la  tète  une  guir- 
lande de  diverses  fleurs,  et 
dont  la  robe  verte  est  relevée 
d'une  broderie  d'or.  De  la 
main  droite  elle  tient  une 
corne  d'Amalthée,  et  de  la 
gauche  un  faisceau  d'épis. 

Aborigènes,  peuples  que 
Saturne  poliça,  et  qu'il  con- 
duisit d'Êgypte  en  Italie,  où 
ils  s'établirent.  Quelques  au- 
teurs les  ont  crus  venusd'  A  rca- 
die,  sous  la  conduite  d'Œno- 
trus ,  et  c'est  pour  cela  que 
Virgile  les  appelle  Œnotrii  riri. 
Les  uns  font  venir  ce  nom 
iïabhorrendagens,  peuple  abo- 
minable ;  d'autres  d' Abberri- 
genes,  peuples  vagabonds,  etc. 

Abracadabra  ,  nom  qui 
servait  à  former  une  figure 
magique ,  à  laquelle  les  Perses 
attribuaient  la  vertu  de  préve- 
nir les  maladies  et  de  les  gué- 
rir. Les  lettres  de  ce  nom  de- 
vaient être  ainsi  disposées  : 
ABRACADABRA 
ABRACADABR 
ABRACADAB 
ABRACADA 
ABRACAD 
ABRACA 
ABRAC 
ABRA 
ABR 
AB 
A 

Cette  figure, 
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composée  des  lettres  du  u6m 
Abraca ,  le  même  i$£Àbra+ 
cax  ou  Abraxas ,  que*  l'on 
croyait  le  plus  ancien  Jet 
dieux ,  était  elle-même  rér  érc« 
comme  une  espèce  de  divinité 
chez  les  Syriens.  V.  Abra  G IX. 
Quelques-uns  écrivent  Abw* 
sadabra. 

Abracax  ,  Abrasax  ,  ok 
Abraxas  ,  divinité  oue  l'on 
croit  être  le  Mithra  des  Per* 
ses.  On  avait  un  grand  respect 
pour  son  nom ,  dont  les  lettres 
en  caractères  grecs,  prises  cha- 
cune pour  un  eh  Mire,  forment 
dans  leur  totalité,  le  nombre 
de  365.  On  le  représentait 
quelquefois  sous  la  figure  d' A- 
nubis  ou  d'un  lion. 

Abrax,  ou  Labrax,  un  des 
chevaux  de  l'Aurore. 

Abrellenus,  surnom  de 
Jupiter. 

A brétie  ,  nymnhe  gui  don- 
na son  nom  à  la  Mysie ,  d'où 
Jupiter  fut  aussi  surnommé 
Abretanus. 

Abrochaitès  ,  dont  la  lon^ 
gue  chevelure  annonce  la  mol-' 
lesse.  Epithète  d'Apollon.  R. 
abros,  mou  ;  chaites ,  crinière. 

A b rota,  Béotienne  que  N  i- 
sus ,  un  des  quatre  fils  a  Egée, 
avait  épousée.  Après  la  mort 
de  cette  femme ,  NLsus ,  pour 
perpétuer  la  mémoire  ae  sa 
prudence  et  de  sa  vertu  ,  or- 
donna aux  Mégariennes  de 
^'habiller  toujours  à  l'avenir 
comme  elle  l'avait  été. 

Abrotos  ,  immortel  ;  epi- 
thète d'Apollon.  R.  a  prir., 
et  brotos%  mortel. 

Absée,  géant,  fils  de  la 
Terre  et  du  Tartare,  un  de 
ceux  que  Jupiter  précipita 
dans  le  Tartare. 
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ABifRTHE,  filsd'Eétès,  roi 
Af  Colchos,  et  frère  deMédée, 
fu  t  envoyé  par  son  père  à  la 
poursuite  de  Jason  et  de  sa 
sœur.  Médée  ,  poursuivie  de 
près,  fit  dire  à  son  frère  qu'on 
l'emmenait  contre  son  gré, 
i\  que,  s'il  voulait  la  nuit  sui- 
vante se  rendre  dans  un  lieu 
qu'elle  lui  marqua ,  elle  lui 
aurait  obligation  de  sa  liberté. 
Le  crédule  jeune  homme  se 
trouva  au  rendez-vous  pour  y 
être  massacré.  Ses  membres, 
semés  dans  le  chemin ,  arrê- 
tèrent ses  compagnons,  etdon- 
nèrent  aux  Grecs  le  temps  de 
se  rembarquer.  Selon  d'autres 
il  était  encore  enfant  lorsque 
Médée  s'enfuit  avec  Jason ,  et 
l'emmena  avec  elle.  Poursui- 
vie par  son  père ,  elle  coupa 
son  frère  par  morceaux  qu'elle 
dispersa ,  et  plaça  la  tète  et  les 
mains  sur  un  rocher  élevé , 
pour  que  les  yeux  d'Eétès  en 
lussent  pks  tôt  frappés,  et 
que  sa  poursuite  en  tût  ralen- 
tie; stratagème  qui  eut  son 
effet.  V.  Eeta  ,  Mèdée  ,  Ja- 
son. Le  meurtre  d'Absyrthe 
eut  lieu  sur  les  bords  d'un 
fleuve  de  la  Colchide ,  qui  en 
prit  son  nom. 

Absyrthidbs  ,  Iles  de  la 
mer  Adriatique  ,  ainsi  appe- 
lées d'Absyrthe. 

i.  Abydos,  ville  d'Asie  sur 
i'Hellespont  ,  et  patrie  de 
Léandre ,  amant  de  Héro.  — 
a.  Ville  d'Egypte,  où  était  le 
fameux  temple  d'Osiris,  et 
où  Mena  non  faisait  son  séjour 
ordinaire. 

Abyla  ,  montagne  d'Afri- 
que. ^.Colonnes  d'Hercule. 

I.  ACACALLIS ,  ACALIS  ,  OU 

Acasis,  ûlle  de  Miaos  pre- 


* 

1  mier  roi  de  Crète ,  et  d'Itho- 
ne  fille  de  Lictius .  sœur  de 
Ly caste,  et  femme  d'Apollon. 
D'autres  mythologues  la  font 
épouse  de  Milet  roi  de  Carie , 
et  d'autres  sa  mère. — a  Fem- 
me de  Minos,  dont  elle  eut 
un  fils  nommé  Oaxus. 

AcACESlus  ,  surnom  de 
Mercure ,  tiré  du  nom  de  son 
père  nourricier  Acacus ,  fils 
de  Lycaon. 

Ac  a  cires,  Acacus,  oui  ne 
fait  rien  de  mal  ;  surnom  de 
Mercure  considéré  comme 
dieu  de  l'éloquence ,  parce 
qu'il  ne  faisait  que  du  bien 
aux  hommes,  sans  mélange 
d'aucun  mal.  R.  a  priv. ,  et 
kakon,  mal. 

Acacus  ,  fils  de  Lycaon , 
roi  d'Arcadie,  bâtit  dans  la 
suite  la  ville  d'Acacésium.  » 

Académie.  Cette  réunion 
d'hommes  savants  ou  lettrés 
se  symbolise  par  une  femme 
respectable  ,  la  tête  ceinte 
d'jine  couronne  d'or  :  ses  vê- 
tements sont  de  couleur  chan- 
geante. De  la  main  droite 
elle  tient  une  lime  avec  cette 
devise  :  Detrahit  atque  polit  f- 
elle  retranche  et  polit  ;  et  de 
la  gauche,  une  guirlande  en- 
trelacée de  laurier  j  de  lierre 
et  de  myrte ,  trois  plantes 
poétiques  :  allusion  à  la  poésie 
héroïque ,  lyrique  et  pasto- 
rale. A  la  guirlande  sont  sus* 
pendues  deux  grenades ,  sym- 
bole d'union.  Elle  est  assise 
sur  un  siège  orné  de  branches 
d'olivier  ou  de  cèdre,  tous 
deux  emblèmes  d'immortalité. 
Le  lieu  de  la  scène  est  un 
paysage  délicieux.  Les  livres 
sont  entassés  à  ses  pieds ,  et 
des  instruments  de  musique 
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annoncent  que  l'harmonie  est 
nécessaire  aux  arts. 

Académus,  Athénien  qui 
révéla  aux  Tyndarides  le  Heu 
où  était  cachée  leur  sœur 
Hélène  ,  enlevée  par  Thésée. 
On  prétend  qu'il  donna  son 
nom  au  parc  ae  1* Académie, 
que  d'autres  dérivent  d'Eobé- 
ilémus. 

Acadine  ,  fontaine  célèbre 
de  Sicile,  consacrée  aux  frè- 
res Paliques,  particulièrement 
honorés  dans  cette  île.  On 
attribue  à  cette  fontaine  la 
propriété  merveilleuse  défaire 
connaître  la  sincérité  des  ser- 
ments. On  les  écrivait  sur  des 
tablettes  qu'on  jetait  dansl'eau; 
et  si  elles  ne  surnageaient  pas, 
on  était  persuadé  que  ces  ta- 
blettes ne  contenaient  que  des 
parjures.  F.  Paliques. 

àcae,  île  où  demeurait 
Circé. 

Acalanthis  ,  une  des  neuf 
Piérides ,  qui  disputèrent  le 
prix  de  la  musique  aux  Muses. 
Selon  les  uns,  elle  fut  chan- 
gée en  serin  ,  selon  les  autres, 
en  chardonneret  :  d'autres  les 
changent  toutes  en  pies. 

A  cale,  ou  Perdrix,  neveu 
de  Dédale,  inventa  la  scie  et 
le  compas.  Dédale  en  fut  si 

Î'aloux  ,  qu'il  le  précipita  du 
laut  d'une  -tour  ;  mais  la  com- 
passion de  Minerve  le  méta- 
morphosa en  perdrix.  Hygirt 
Acamarch\|,  nymphe,  tille 
de  l'Océan. 

i.  Acamas,  fille  de  Thésée 
et  de  Phèdre  ,  ou  d'Anliope  , 
et  frère  de  Démophon ,  fut 
un  des  princes  grecs  qui  allé- 
rent  au  siège  de  Xroie.  Dépu- 
té avec  Diomède  pour  aller 
redemander  Hélène ,  il  se  fit 
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aimer  de  Laodice,  fille  de 
Priam.  K  Philobia.  Elle  eu* 
de  lui  un  fils  nommé  Muni- 
thus  ou  Munichus ,  élevé  par 
Ethra,  aïeule  paternelle  d  A- 
camas ,  que  Paris  avait  emme- 
née avec  Hélène.  Acamas , 
que  Virgile  nomme  Athamas, 
fut  un  des  Grecs  qui  s'enfer- 
mèrent dans  le  cheval  de  bois. 
Au  milieu  du  carnage ,  ce 
prince  eut  la  double  satisfac- 
tion de  reconnaître  Ethra  avec 
son  fils ,  et  de  les  retirer 
d'entre  les  mains  des  Grecs. 
—  2.  Chef  des  Troyens  sous 
Enée ,  tué  par  Ajax.  —  3.  Fils 
d'Anténor,  un  des  Troyens 
les  plus  vaillants.  —  4*  Eils 
d'Asius,  Troyen  qui  combat- 
tit vaillamment  aux  côtés  de 
son  père. 

Acanthe,  jeune  homme 
métamorphosé  en  oiseau.  Ant. 
Libéral.  Suivant  d'autres  ce 
fut  une  nymphe  oui,  pour 
avoir  plu  "  à  Apollon  ,  fut 
changée  en  la  plante  qui  for- 
me son  nom. 

AcaHthide,  fils  qu'Ajax, 
ûlsdeTélamon,  eutde  Glauca. 

ACANTHIS,  OU  ACANTHILLIS, 

fille  d'Autonous  et  d'Hippo- 
damie.  Lorsque  les  chevaux  de 
son  père  eurent  dévoré  son 
frère  Acanthus,  les  dieux  la 
changèrent  en  oiseau  de  son 
nom. 

Acantho,  mère  du  qua- 
trième soleil  ;  car  on  en 
comptait  cinq.  Cic.  de  Nat. 
Dcor,  /.  3.  A  mob.  /.  4* 

I.  ACARNANIE.  —  2.  Ville 

uprès  de  Syracuse ,  où  l'on 
oyait  un  vieux  temple  dédié 
à  Jupiter  Olympien. 

Acarnas  ,  et  AMPHOTiaus, 
filsdY 
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Leur  père  ayant  été  lue  par 
fcs  frères  d'Alphésibée  ,  leur 
mère  obtint  de  Jupiter  qu'ils 
passassent  tout-à-coup  de  l'en- 
fance à  la  jeunesse  pour  ven- 
ger sa  mort  ;  ce  qui  fit  dire 
aux  poètes  qu'riebé  avait 
augmenté  le  nombre  de  leurs 
années, pour  les  mettre  promp- 
tement  en  état  d'exécuter  cette 
vengeance.  V.  Alcméon,  Am- 

FHIARAUS  y  CaLLIRHOÉ. 

i.  Acaste,  fils  de  Pélias, 
roi  de  Thessalie,  et  parent  de 
Jason  ,  fut  un  des  Argonautes, 
et  un  grand  chasseur.  A  son 
retour  de  la  Colchide,  ayant 
trouvé  son  père  mort,  il  en- 
gagea les  Argonautes  à  des- 
cendre avec  lui  en  Thessalie, 
pour  y  célébrer  des  jeux  fu- 
nèbres en  l'honneur  de  Pélias. 
Pline  veut  qu' Acaste  soit  le 
premier  qui  ait  fait  célébrer 
ces  sortes  de  jeux.  V.  Pélias. 

—  a.  Une  des  nymphes  filles 
de  V Océan  et  de  Téthys.  V . 

OCÈASIDES. 

i.  A  ce  a*  sœur  et  compagne 
de  Camille,  reine  des  Vols- 
ques.  —  a.  Acca  Larentia, 
nourrice  de  Honiu lus,  fut  mise 
au  rang  des  divinitésde  Rome, 
et  honorée  d'une  fête  qu'on 
célébrait  au  mois  de  décem- 
bre, et  qu'on  nommait  Ac- 
caîia.  Plut. 

Accius  Navius  ,  augure, 
vivait  du  temps  de  Tarquin 
l'ancien.  Le  roi,  voulant  ré- 
prouver, lui  proposa  de  devi- 
ner si  ce  qu'il  pensait  dans  le 
moment  pouvait  s'exécuter. 

—  «  Cela  peut  se  faire.  *»  — 
«J'ai  pense  que  vous  pourriez 
couper  une  pierre  à  aiguiser 
avec  un  rasoir.  Le  vol  des 
oiseaux  vous  a  révélé  sans 
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doute  que  la  chose  est  pos- 
sible. »4 —  Sur -le —  champ, 
Accius  prend  le  rasoir ,  et 
coupe  la  pierre.  Tous  les  spec- 
tateurs furent  saisis  d'admi- 
ration ;  on  érigea  une  statue 
à  Accius  Navius ,  et  l'art  des 
augures  acquit  une  grande 
considération  chez  les  Ro- 
mains. 

AcÉ,  Heu  voisin  de  Méga- 
lopolis,  en  Messénie,  où  les 
Ëuménidesavaient  un  temple. 
A  la  première  apparition  de 
ces  déesses,  lorsqu'elles  trou- 
blèrent l'esprit  à  Oreste ,  il 
les  vit  toutes  noires  ;  à  la  se- 
conde apparition .  après  qu'il 
.se  fut  arraché  un  doigt ,  il  les 
vit  toutes  blanches,  et  alors 
il  recouvra  tout  son  bon  sens; 
à  cause  de  cela,  pour  apaiser 
les  premières,  il  les  honora 
comme  on  avait  coutume  d'ho- 
norer les  mânes  des  morts, 
mais  il  sacrifia  aux  secondes. 

AcELts,  un  des  fils  d'Her- 
cule, donna  son  nom  à  une 
ville  de  Lycie. 

Acéphales,  hommes  sans 
têtt,  d'à  privatif,  et  de  kephalé, 
tète.  La  fable  place  au  nord 
des  pays  hyperooréens  (c'est- 
à-dire  vers  la  Russie  et  la 
Grande-Tartarie)  un  peuple 
d'Acéphales  ;  apparemment , 
un  peuple  de  barbares  ,  sans 
chef  et  sans  subordination. 

Acerbas,  prince  de  Tyr, 
le  même  que  Virgile  appelle 
Sichée,  et  prêtre  d'Hercule. 
V.  Sichée. 

Acerbe  ,  autel  que  l'on 
dressoit  à  Rome  auprès  du  ljt 
du  mort.  Les  parents  et  amis 
du  défunt  y  brûlaient  de  l'en- 
cens jusqu'au  moment  où  l'on 
commençait  les  funérailles. 
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A  es  asico  me  s  ^  surnom /chus  sur-le-champ  se  décou- 
crée  d' Apollon,  nui  répon-lvrit,  et  les  métamorphosa  en 
dait  à  Vlatonstts  des  l  atins.  I  dauphins, excepté  Acète, dont 
On  représentait  en  effet  ce  il  fît  son  grana-prêtre.  Pen- 


dieu  avec  une  longue  cheve- 
lure et  sans  barbe.  R.  kcirein, 
tondre. 

Acésamenèe ,  père  delà 
nymphe  Péribée  ,  mariée  au 
fleuve  A  xi  us ,  et  mère  de  Pé- 
kgon. 

A  césid  as,  divinité  grecque, 
peut-être  la  même  qu'A  césius. 
On  voyait  un  de  ses  autels  à 
Olympie  ,  ville  de  l'Elide. 

À  cesius  et  A  lexi  cacus  9  qui 
délu  ré  des  maladies.  R.  attes- 
tai.  guérir,  alexein^  chasser, 
et  talion,  mal.  On  appelait 
ainsi  Apollon  comme  dieu  de 
la  médecine.  On  donnait  aussi 
Je  premier  surnom  à  Téles- 
phore,  et  c'est  sous  ce  nom 
que  les  Epidauriens  l'hono- 
raient. 

Acêso,  fille  d'Esculape, 
avait  une  profonde  connais- 
sance de  la  me'decine. 

Aceste?  roi  de  Sicile,  fils 
du  fleuve  Crinisuset  d'Egeste, 
fille  d'Hippotas,  originaire 
de  Troie  par  sa  mère ,  porta 
du  secours  à  cette  ville  assiégée 
par  les  Grecs;  mais,  après  la 
défaite  de  ses  alliés,  retourna 
en  Sicile,  y  bâtit  des  villes, 
reçut  honorablement  Enée  , 
et  fit  donner  la  sépulture  à 
Anchise  sur  le  mont  Eryx.  V. 
Egeste. 

i.  Acete,  capitaine  d'un 
vaisseau  tyrien ,  s  opposa  à  ses 
compagnons  voulant  emme- 
ner Bacchus,  qu'ils  avaient 
trouvé  endormi  sur  le  bord  de 
la  mer ,  sous  la  forme  d'un  bel 
enfant,  dans  l'espérance  d'en 
tirer  une  grosse  rançon.  Bac- 


thée,  roi  de  Thrace,  auquel 
Acète  racontait  ces  merveilles, 
le  fit  jeter  dans  un  affreux 
cachot ,  et  jura  sa  mort  ;  mais 
les  portes  de  la  prison  s'ou- 
vrirent d'elles-mêmes  par  la 
protection  de  Bacchus ,  et  les 
chaînes  dont  le  prisonnier 
était  chargé  tombèrent  au 
même  instant,  sans  que  per- 
sonne les  eût  brisées.  —  a. 
Fils  du  Soleil  et  de  Persa , 
donna  sa  fille  en  mariage  à 
Phryxus. — 3.  Ecuyer  d'Evan- 
dre,  roi  d'une  partie  de  l'Italie. 

A  chas  A,  surnom  de  Gérés 
et  de  Pallas. 

AchaÏe,  contrée  de  la  Grèce, 
au  midi  de  la  Macédoine ,  mais 
plus  particulièrement  pro- 
vince du  Péloponèse.  La 
Grèce  est  comprise  aussi  quel- 
quefois sous  la  dénomination, 
générale  d' AchaÏe.  De  la , 
dans  les  poètes ,  les  mots 
AchaîcuSy  Achivus,  Achaus% 
Achetas  y  A  chais,  pour  dési- 
gner les  Grecs  et  ce  qui  les 
concerne.  Onla  reconnaît  sur 
les  médailles  anciennes  à  son 
pot  de  fleurs,  ou  bien  au  vase 
d'où  s'élève  une  touffe  de  per- 
sil. Elle  [tient  des  épis,  sym- 
bole de  sa  fertilité. 

Achamantis,  une  des  filles 
de  Danaiis. 

Achareus  ,  athlète  célèbre, 
combattit  avec  Hercule  dans 
les  jeux  célébrés  par  ce  héros , 
en  Vhonneur  de  Pélops. 

Achats,  ami  et  fidèle  com- 
pagnon d'Enée. 

Ache,  plante  que  les  an- 
ciens mettaient  au  nombre  dos 
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plantes  funèbres.  Dans  les  jeux 
Néméens  institues  en  mémoire 
de  la  mort  d'Archémore ,  c'é- 
tait l'arche  qui  couronnait  les 
vainqueurs  pour  rappeler  l'ori- 
gine  de  cette  fête  lugubre. 

Ach£loïa,  Callirhob,  fille 
d' Achélous. 

AchéloÏdes,  les  Sirènes, 
d'Achéloûs  leur  père. 

A  c h él ou  s ,  fils  de  P Océan 
et  de  Téthys;  selon  d'autres, 
du  Soleil  et  de  la  Terre. 
Amant  de  Déjanire,  il  la  dis- 
puta à  Hercule,  mais  il  fut 
vaincu.  Aussi-tôt  il  prit  la 
forme  d'un  serpent ,  sous  la- 
quelle il  fut  encore  défait  ; 
ensuite  celle  d'un  taureau, 
qui  ne  lui  fut  pas  plus  favo- 
rable. Hercule  le  saisit 
ar  les  cornes,  le  terrassa, 
ui  en  arracha  une ,  et  le  con- 
traignit d'aller  se  cacher  dans 
le  fleuve  Thoas,  depuis  ap- 
pelé Achélous.  Le  vaincu 
donna  au  vainqueur  la  corne 
d'Amalthée,  pour  recouvrer 
la  sienne.  Selon  d'autres,  c'est 
la  corne  même  d' Achélous 
que  les  Naïades  ramassèrent , 
et  dont  elles  firent  la  corne 
d'abondance. 

A  c  hé  mène  ,  fils  d'Egée , 
donna  son  nom  à  une  partie 
de  la  Perse.  De  là,  dans  les 
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contraient.  Sennon,  leur  mè- 
re, les  avertit  de  prendre 
garde  de  tomber  entre  les 
mains  du  Mélampyge,  c'est- 
à-dire  de  l'homme  aux  fesses 
noires.  R.  mêlas ,  noir;  pygè% 
fesse.  Un  jour,  ils  rencon- 
trèrent Hercule  endormi  sous 
un  arbre,  et  l'insultèrent.  Her- 
cule les  lia  par  les  pieds,  les 
attacha  à  sa  massue,  la  tête 
en  bas ,  et  les  porta  sur  son 
épaule  ,  comme  les  chasseurs 
portent  le  gibier.  Ce  fut  en 
cette  plaisante  posture  qu'ils 
dirent  :  «  Voilà  le  Mélampyge 
»  que  nous  devions  craindre.  » 
Hercule  se  mit  à  rire ,  et  leur 
rendit  la  liberté.  Suidas  , 
Erasm.9  Adag. 

AchÉROïs,  épithète  homé- 
rique du  peuplier  blanc  ^com- 
me consacré  aux  dieux  infer- 
naux, et  parce  qu'on  croyait 
que  cet  arbre  croissait  sur  les 
bords  du  fleuve  Ac.héron. 

A  c héron  ,  fils  du  Soleil  et 
de  la  Terre,  fut  changé  en 
fleuve ,  et  précipité  dans  les 
enfers,  pour  avoir  fourni  de 
de  l'eau  aux  Titans ,  lorsqu'ils 
déclarèrent  la  guerre  à  Jupi- 
ter. Ses  eaux  devinrent  bour- 
beuses et  amères ,  et  c'est  un 
de*  fleuves  que  les  ombres 
passaient  sans  retour.  Selon 
Bocace  ,  c'était  un  dieu  qui 
naquit  de  Gérés  dans  l'ile 
de  Crète  ,  et  qui ,  ne  pou- 
vant soutenir  la  lumière  du 
jour ,  se  retira  aux  enfers , 
et  devint  un  fleuve  infernal. 
On  interprète  son  nom  par 
le  fleuve  de  la  Tristesse  et  des 
Angoisses.  R.  a  priv.  ,  et 
chairein ,  se  réjouir.  Il  est 
représenté  sous  la  ligure  d'un 
puaient  tous  ceux  qu'ils  ren-1  vieillard  couvert  d'un  vête- 


poètes, 
se  ou  Persan. 

Acheménide,  un  des  com- 
pagnons d'Ulysse,  échappa  des 
mains  de  Polyphème ,  et  s'at- 
tacha depuis  a  Enée.  /Enéid.f 
lie.  3. 

ACHÉMOS,   OU  ACHMON, 

frère  de  Basalas  ou  Passalus , 
tous  deux  Cercopes  lis  étaient 
si  querelleurs ,  qu'ils  atta- 
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ment  humide.  Il  se  repose  sur1 
tjne  urne  noire  ,  et  les  ondes 
oui  en  sortent  soitt  pieines 
d'écume,  parce  que  leur  cours 
était  si  rapide ,  qu'elles  rou- 
laient des  rochers  ,  et  que 
rien  ne  pouvait  en  arrêter 
l'impétuosité  On  place  quel- 
quefois un  hibou  près  de  lui. 
Deux  fleuves  du  même  nom 
coulaient  en  Epire.  Le  pre- 
mier arrosait  les  Etats  d  Aï- 
donée  ,  l'autre  passait  près  de 
la  ville  de  Pandrose  ,  et  se 
jetait  dans  le  golf*  d'Ambra- 
cie.  Comme  ses  eaux  amères 
se  cachaient  quelque  temps 
soûs  terre  ,  il  fut  confondu 
avec  celui  qui  avait  été  préci- 
•  pitc  dans  le  Tnrtâre.  Un  au- 
tre Achéron  coulait  dans  la 
Grèce  ,  près  du  promontoire^ 
de  Ténare  ,  et  c'est  celui  que 
les  Grecs  firent  naître  des 
Titans  et  de  la  Terre.  Enfin 
on  comptait  d'autres  fleuves 
de  ce  nom  dans  l'Elide  , 
en  Italie,  près  de  Baies  ,  et 
jusque  dans  la  Bithynie.  —  2. 
ïioi  de  l'Asie  mineure ,  dont 
la  fille ,  Dardahis ,  eut  d'Her- 
cule un  fils  du  même  nom. 
—  3.  Divinité  gauloise  ,  qu'on 
jie  connaît  que  par  line  ins- 
cription rapportée  par  \  Gru- 
ier.  On  a  crû  y  vôir  une  di- 
vinité marine. 

ACHÉRONTIEIÏS    (  livres  ). 

Les  Etrusques  appelaient  ainsi 
des  livres  qu'ils  disaient  avoir 
été  revus  par  Tagès  ,  et  où 
ils  puisaient  les  connaissances 
et  les  pratiques  superstitieuses 
qui  les  faisaient  regarder 
comme  les  plus  habiles  au- 
gures de  l'univers. 

Achéruse  ,  caverne  sur  le 
Lord  du  Pont-Euxin.  On  pré 
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tendait  qu'elle  communiquait 
aux  enfers,  et  les  habitants 
du  pays  soutenaient  que  c'é- 
tait parla  qu'Hercule  en  avait 
tiré  Cerbère. 

1.  AchÉrusib,  lac  ou  ma- 
rais près  d'Hélio  pôle  en  Egyp- 
te, situé  entre  cette  ville  et 
le  lieu  destiné  à  l'inhumation 
des  morts,  de  sorte  qu'il  fal- 
lait le  traverser  dans  une  bar- 
que  pour  y  arriver.  Mais  avant 
d'y  transporter  les  morts,  on 
les  exposait  sur  le  bord  :  là  leur 
vie  était  soumise  à  un  examen 
sévère  ;  et  selon  les  bonnes  ou 
mauvaises  actions  alléguées  et 
prouvées,  il  était  pèrmis  au 
batelier,  nommé  en  égyptien 
Charon ,  de  recevoir  les  corps 
dans  sa  barque ,  ou  ils  étaient 
privés  des  honneurs  de  la  sé- 
pulture. Sur  les  bords  d«  lac, 
erraient,  suivant  la  croyance 
des  habitants  de  Memphis,  les 
âmes  de  ceux  qui  n'avaient  eu 
ni  vices  ni  vertus.  Purifiées 
par  ses  eaux  ,  elles  étaient. en1 
fin  admises  dans  le  séjour  dp 
la  paix  éternelle.  Orphée  re- 
cueillit ces  opinions  dans  son, 
voyage  en  Egypte ,  et  les  porta 
en  Grèce.  —  2  et  3.  Marais 
proche  de  Capoué  ,  et  pres- 
qu'île dans  le  Pcmt  ,  où  Ton 
plaçait'  la  fameuse  cavernè 
d'Achéruse. 

1.  Achéus,  fils^e-Xuthus^ 
troisième  fils  d'Hellen ,  fils 
de  Dcucalion  et  de  Créuse  f 
fille  d'Erechthée,  roi  d'A- 
thènes, et  frère  d'Ion.  —  % 
Surnommé  Callicon  ,  Grec 
sfupide,  avait  un  pot  de  terre 
pour  lui  servir  d'oreiller  ; 
mais  le  trouvant  trop  dur  } 
il  l'emplit  de  paille  pour  le 
rendre  pkis  commue. 
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Odys. —  3.  Roi  de  Lydie,  fui 
pendu  par  ses  sujets  sur  les 
rives  du  Pactole  ,  pour  avoir 
voulu  établir  de  nouveaux 
impôts. 

Achille.  L'antiquité  comp- 
te beaucoup  de  héros  de  ce 
ïiom.  Le  premier,  fils  de  la 
Terre,  rendit  à  Jupiter  un  si- 
gnalé service  ,  car  Junon  s'é- 
tant  réfugiée  chez  lui ,  lors- 
qu'elle fuyait  les  poursuites 
*ncuireuses  de  Jupiter,  A- 
chille  sut  lui  persuader  de 
consentir  à  devenir  l'épouse 
du  maître  des  dieux.  Jupiter 
reconnaissant,  lui  promit  que 
désormais  tous  ceux  cjui  por- 
teraient son  nom  seraient  cé- 
lèbres dans  le  monde.  Le  deu- 
xième fut  gouverneur  du  Cen- 
taure Chiron.  Le  troisième 
fut  l'inventeur  de  l'ostracisme. 
4«  Fils  de  Jupiter  et  de  Lamie, 
était  d'une  beauté  si  parfaite, 
qu'au  jugement  du  dieu  Pan, 
il  remporta  le  prix  sur  tous 
ses  rivaux.  5.  Un  autre 
Achille,  fils  de  Salatée ,  était 
né  avec  des  cheveux  blancs. 
—  Le  sixième  Achille  était 
fils  de  Thétis  et  de  Pelée,  roi 
de  la  Phthiotide,  en  Thessa- 
lie.  Thétis  sa  mère ,  qui  l'ai- 
mait tendrement ,  prit  elle- 
même  soin  de  sa  première 
éducation.  Le  jour  ^  elle  le 
nourrissait  d'ambroisie  ,  et  la 
tiuU  elle  le  couvrait  de  feu 
céleste.  Un  jour  qu'elle  l'avait 
mis  dans  le  feu  pour  le  puri- 
fier de  ce  qu'il  avait  de  mor- 
tel, son  père  effrayé  se  hâta 
de  l'en  retirer ,  de  sorte  qu'il 
n'eut  qu'un  talon  brûlé  ,  ce 
qui  lui  fit  donner  le  surnom 
de  Pyrisous.  R  pyry  feu  ; 
s 09 s ,  sauf.  Selon  d'autres, 
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Thétis  avait  plongé  son  fi!s 
dans  l'eau  du  Stvx  ,  et  l'avait 
rendu  invulnérable,  excepté 
au  talon  par  où  elle  le  tenait. 
Cliiron,  son  gouverneur,  lui 
donna  le  nom  d'Achille  qu'a- 
vait porté  le  sien  ,  et  parce 
que  ce  nom  peut  signifier ,  gui 
lîa  pas  tétèy  on  débita  qu'il 
l'avait  nourri  de  cervelles  de 
lion,  de  tigre,  etc.. .  Thétis, 
instruite  par  les  oracles  JUi'on 
ne  prendrait  jamais  Troie 
sans  lui  ,  mais  qu'il  périrait 
sous  ses  murs ,  l'envoya  en 
habits  de  fille,  et  sous  le  nom 
de  Pyrrha ,  à  la  cour  de  Ly- 
comède ,  roi  de  Scyros.  A 
la  faveur  de  ce  déguisement, 
il  se  fit  connaître  de  Déida- 
mie ,  fille  de  Lycomède  ,  l'é- 
pousa secrètement,  et  en  eut 
un  fils  nommé  Pyrrhus.  Lors- 
que les  princes  grecs  se  ras- 
semblèrent pour  aller  au  siège 
de  Troie  ,  Calchas  leur  pré- 
dit que  Troie  ne  pourrait  être 
prise  sans  le  secours  d'Achille , 
et  leur  indiqua  le  lieu  de  sa 
retraite.  Ulysse  s'y  rendit  , 
déguisé  en  marchand,  et  pré- 
senta aux  dames  de  Ja  cour 
desbijoux  et  des  armes.  Achil- 
le se  trahit  lui-même  en  pré- 
férant les  armes  aux  bijoux. 
Ulysse  l'emmena  au  siège  de 
Troie.  Achille  devint  bientôt 
le  premier  héros  de  la  Grèce 
et  la  terreur  des  ennemis, 
Pendant  qu'Agamemnon  ras- 
semblait ses  troupes,  le  ûls  de 
Thétis  prit  plusieurs  villes  de 
laTroade,  entr'autres,  Thc- 
bes  ,  patrie  d'Andromaque. 
Mais,  dans  le  cours  du  siège 
de  Troie  ,  Achille  ayant  été 
d'avis  de  rendre  C h ryséis  ^ 
son  père  ,  prêtre  d'Apollon , 
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.  •  et  de  faire  cesser  par  là  la 
peste  qui  désolait  le  camp  des 
Grecs ,  Agamemnon  offensé 
lui  enleva  sa  captive  Briséis. 
Cette  insulte  l'irrita  au  point 
qu'il  se  retira  dans  sa  tente  , 
et  cessa  de  combattre.  Sa  re- 
traite assura  la  victoire  aux 
Troyens  ;  mais  Patrocle ,  son 
ami,  ayant  été  tué  par  Hector, 
il  reprit  les  armes,  se  couvrit 
de  l'armure  impénétrable  que 
sa  mère  avait  fait  fabriquer 
par  Vulcain  ,  retourna  au 
combat,  et  vengea  la  mort  de 
son  ami  par  celle  de  son 
meurtrier  ,  qu'il  traîna  trois 
fois ,  attaché  a  son  ebar ,  au- 
tour des  murailles  de  Troie 
et  du  tombeau  de  Patrocle  ; 
il  le  rendit  ensuite  aux  larmes 
de  Priam.  Suivant   Ovide  , 
l'amour  causa  la  mort  d'A- 
chille ;  épris  des  charmes  de 
Polyxène  ,  fille  de  Priam ,  il 
la  demanda  en  mariage  ;  et 
lorsqu'il  était  sur  le  point  de 
l'épouser,  au  moment  que 
Déiphobe  l'embrassait,  Paris 
le  blessa  au  talon  d'un  coup 
de  flèche  que  l'on  crut  con- 
duite par  Apollon  lui-même. 
Cette  blessure  fut  mortelle. 
Achille,  selon  Homère,  fut 
blessé  en  combattant ,  et  les 
Crées  livrèrent  autour  de  son 
corps  un  combat  sanglant  qui 
Aira  tout  un  jour.  Achille 
fut  révéré  cor  urne  un  demi- 
dieu.  L'oracle  de  Dodone  lui 
décerna  les  honneurs  divins , 
et  ordonna  que  des  sacrifices 
annuels  fussent  offerts  sur  sa 
tombe  conformément  à  cet 
oracle  ;  les  Thessaliens  lui 
élevèrent  un  temple  à  Sigée , 
instituèrent  des  fêtes  en  son 
honneur ,  et  lui  attribuèrent 
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desprodiges.  Ils  y  conduisaient 
tous  les  ans  deux  taureaux  , 
l'un  noir  ,  et  l'autre  blanc  f 
couronnés  de  (guirlandes,  et 
apportaient  de  l'eau  du  Sper- 
r.tnus.  Achille  aimait  les 
beaux-arts  ;  il  excellait ,  dit- 
on,  dans  la  musique  ,  la  poé- 
sie et  la  médecine. 

A  r.iiiLLÉE  ,  île  du  Pont- 
Euxin ,  ainsi  nommée  d'A- 
chille ,  à  qui  l'on  y  rendait 
les  honneurs  divins.  Il  y  opte- 
rait dé  grandes  merveilles  ; 
et  son  .ame  habitait  cette  ile 
avec  celles  de  plusieurs  héros 
de  la  Grèce  :  c'étaient  leurs 
Champs-Elysées.  t —  a.  Fon- 
taine auprès  de  Milet,  appe- 
lée ainsi ,  parce  qu'Achille  s'y 
était  baigné. 

Achillées  ,  files  en  l'hon- 
neur d'Achille  ;  on  les  célé- 
brait dans  la  Laconie. 

AcmRoir  petite -fille  de 
Mars. 

Achlys,  déesse  de  PObs- 
curité  et  des  Ténèbres.  —  a. 
Nom  du  premier  être  qui 
existait  ,  suivant  quelques  au- 
teurs grecs  y  avant  le  monde, 
même  avant  le  chaos ,  le  seul 
qui  fût-éternel ,  et  duquel  tous 
les  autres  dieux  avaient  été 
produits.  V.  DÉmogorgon. 

A  choloè,  une  des  Harpies. 

Acfloa,  dieu  des  mouches, 
ou  chasse-mouches.  Les  habi- 
tants de  Cyrène ,  au  rapport 
de  Pline  %  offraient  des  sacrifi- 
ces à  ce  dieu  pour  être  délivrés 
de  ces  insectes  qui  causaient 
quelquefois ,  dans  leurs  pays , 
des  maladies  contagieuses.  Il 
ajoute  qu'elles  mouraient  aus- 
si-tôt qu'on  avait  sacrifié  à 
Achor.  V.  Bi£iziBUT>MiiA- 

GR01Ï. 
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A  chthéia,  nom  mystérieux 
nue  les  initiés  donnaient  à 
Êérès  dans  les  fêtes  d'Eleusis , 
allusion  à  la  douleur  que  la 
déesse  avait  éprouvée  de  l'en- 
lèvement de  sa  fille  Proser- 
pine.  R.  achthos ,  douleur. 

Acidalie  ,  Vénus,  con- 
sidérée comme  la  déesse  qui 
cause  des  soucis  et  des  inquié- 
tudes. —  a.  Fontaine  à  Or- 
chomène ,  où  les  Grâces  al- 
laient se  baigner. 

Acilius  ,  Àcithius  ,  ou 
Acis,  fleuve  qui  coule  de 
l'Etna  dans  la  mer  de  Sicile  , 
tirait  son  nom  du  jeune  Acis. 

Acinax,  vieille  lame  d'épée 
que  les  Scythes  élevaient  sur 
une  quille  de  bois ,  pour  re- 
présenter le  dieu  Mars.  De- 
vant ce  simulacre  ils  faisaient 
tous  les  ans  un  sacrifice , 
dans  lequel  ils  immolaient 
des  chevaux. 

Acinêtus,  fils  d'Hercule , 
que  ce  héros  tua  dans  un 
moment  de  fureur. 

Acirocomes,  surnom  d'A- 
pollon ;  même  sens  qu'AcEH- 

SECOMES. 

Acis,  fils  de  Faune  et  de 
la  nymphe  Simœthe,  amant 
aimé  de  Galatée  ;  Polyphème, 
son  rival,  l'ayant  un  jour 
surpris  avec  sa  maîtresse , 
l'écrasa,  sous  un  rocher.  La 
rapidité  des  eaux  de  ce  fleuve 
lui  fit  donner  le  nom  d'Acis, 
qui  signifie  pointe ,  parce  que 
son  cours  ressemble  à  une 
flèche.  V.  Galatée. 

A  cita  ni  ,  peuple,  qui  hono- 
rait Mars  couronné  de  rayons. 

Acmènes,  nymphes  de  Vé- 
nus. . 

I.  A  cm  on  ,  fils  de  Manès 
ou  de  Panée  chef  d'une  colo- 


ACO 


»3 


nie  de  Scythes ,  <jui  s'établit 
Syrie  et  en  Phénicie,  mourut 
gpur  s'être  trop  échauffé  à  la 
chaise  ,  et  fut  mis  au  rang  des 
dieux ,  sous  le  nom  de  Très— 
Haut.  Ses  enfants  furent  Ura- 
nus.et  Titée,  le  Ciel  et  la 
Terre ,  et  donnèrent  lieu  à  la 
fable  des  Phéniciens ,  qui  font 
Acmon  père  du  Ciel  et  de  la 
Terre.  Son  culte  était  cé- 
lèbre dans  Tile  de  Crète.  — 
2.  Un  des  Dactyles  idéens. 
—  3.  Guerrier  de  l'Enéide  f 
fils  de  Clitius ,  et  frère  de 
Mnesthée. 

A c monta  ,  villes  bâties  sur 
les  bords  du  Thermodon ,  et 
en  Phrygie  ,  par  Acmon. 

i.  Acmonide  ,  un  des  Cy- 
clopes.a. —  Saturne  et  Cœlus, 
comme  fils  d' Acmon. 

Acmonien  (  Bois  ).  Mars  y 
eut  les  faveurs  de  la  nymphe 
Harmonie ,  commerce  dont 
naquirent  les  Amazones. 

i.  Acœtès  ,  pécheur,  n'est 
connu  que  par  l'élégante  des- 
-:ption  qu'Oride  fait  de  sa 
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pauvreté ,  liv.  3  des  Métam. 
fab.  8.  —  a.  Ou  Anténor  f 
père  de  Laocoon. 

Aconce  ,  jeune  homme  de 
Tile  de  Cée ,  d'une  rare 
beauté  ,  mais  peu  favorisé  de 
la  fortune  ,  étant  allé  à  Délos 
pour  sacrifier  à  Diane  ,  vit , 
dans  le  temple  de  la  déesse  , 
une  jeune  personne  d'une 
beauté  ravissante ,  nommée 
Cydippe  ;  mais ,  jugeant  que 
sa  naissance  et  sa  fortune 
mettaient  obstacle  à  son  bon- 
heur ,  il  grava  sur  une  pom- 
me ces  mots  :  Aconce ,  je. 
jure  par  Diane  de  ri  être  jamais 
qu'à  i-aus.  Cydipue,  aux  pieds 
de  laquelle  il  avait  fait  rouler 


i 


Digitized  by  Google 


«4 


ACR 


la  boule ,  la  ramassa  ,  lut  cet 
écrit ,  sans  y  penser ,  et  s'en- 
gagea de  même  ;  car.  une  1q) 
obligeait  d'exécuter  tout  ce 
qu'on  promettait  dans  le  tem- 
ple de  Diane.  Cependant 
Cydippe  était  promise  en  ma- 
riage à  un  autre  ;  mais ,  toutes 
les  fois  qu'on  voulait  la  ma- 
rier, elje  était  attaquée  d'une 
fièvre  violente,  en  sorte  que 
ses  parents  furent  obligés  de 
la  donner  à  Aconce. 
,  Aconit,  plante  vénéneuse  , 
née  de  l'écume  de  Cerbère , 
lorsque  Hercule  l'arracha  de 
l'empire  des  morts. 
•  A  conte,  un  des  cinquante 
fils  de  Lycaon. 

1 .  A  contée  ,  chasseur  con- 
verti en  pierre  par  la  téte  de 
IVléduse ,  aux  noces  de  Persée. 

2.  Un  des  chefs  latins,  tué 
par  Tyrrhénus  dans  l'Enéide. 

Acos  ,  gué  ris  on  ;  un  des 
surnoms  de  Bacchus. 

Acbasa  ,  surnom  de  la  Ju- 
non  de  Corinthe ,  qui  avait 
un  temple  dans  la  citadelle 
de  cette  ville.  R.  acraf  som- 
met ,  hauteur.  La  Fortune  et 
d'autres  déesses  eurent  le 
même  surnom,  el  pour  la 
même  raison.  —  2.  Nourrice 
de  Junon ,  fille  du  fleuve 
Astérion  ,  au  pays  d'Argos. 

Àcrmvhxvs  ,  fils  d'Apol- 
lon .  avait  donné  son  nom  à 
la  ville  d'Acrsephia  en  Béotie. 

Acrjeus  ,  surnom  de  Jupi- 
ter ,  sous  lequel  les  habitants 
de  Smyrne  l'honoraient  dans 
un  lieu  élevé,  proche  de  la 
mer ,  où  ils  lui  avaient  bâti 
un  temple. 

Acragas  ,  fils  de  Jupiter  et 
d'Asterope,  une  des  filles  de 
t'Océan ,  donna  son  nom  à  la 
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ville  d' Acragas,  en  Sicile» 
dgrigente. 

Acbatophork  ,  gui  porte  le 
vin  pur  y  surnom  de  Bacchus  , 
sous  lequel  il  était  principale- 
ment honoré  à  Phiga'lie,  ville 
de  PArcadie.  —  R.  acraton  f 
vin  pur  ;  fero,  je  porte. 

I.  AcRATOPOTE.  qui  boit  du 
fin  pur;  surnom  de  Bacchus. 
—  2.  Héros  de  la  Grèce, 
honoré  à  Munichia  ,  un  des 
bourgs  de  l'Attique 

Acratus,  génie  de  la  suite 
de  Bacchus.  Les  Athéniens 
en  avaient  fait  une  divinité. 

Acrias  ,  fondateur  d'A- 
cria ,  en  Laronie ,  un  des  pré- 
tendants d'Hinpodamie,  per- 
dit la  vie  en  disputant  le  prix 
de  la  course  contre  Oéno- 
maiis,  père  de  cette  princesse. 

Acrirya,  surnom  de  Ju- 
non, honorée  à  Acropolis, 
ou  dans  la  forteresse  de  Co- 
rinthe, ou  plutôt  à  Acriba. 

Acrisionéis,  Danaé,  fille 
d'Acrise. 

Acrisioniades  ,  Persée  , 
petit-fils  d'Acrise. 

Acrisius  ,  roi  d'Argos  , 
père  de  Danaé  ,  détrôné  par 
son  frère  Prœtus ,  et  rétabli 

f>ar  son  petit-fils  Persée,  qui 
e  tua  depuis  malheureuse- 
ment. Ce  héros  voulant  un 
jour,  faire  Jj>reuve  de  son 
adresse  au'  jeu  de  palet,  il 
atteignit  Acrisius ,  et  l'etcndit 
mort  sur  là  place.  Seloii 
d'autres,  ce  fut  la  vue  de  la 
tète  de  Méduse  qui  changea 
Arrisius  en  pierre?  Ainsi  fut 
accomplie  la  prédiction,  qu'un 
jour  son  petit-fils  lui  ravirait 
la  couronne  et  la  vie,  sans 
que  les  rigueurs  exercées  con- 
tre sa-  fille  l'en  eussent  pu 
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garantir.  V.  Danae,  Persêe, 
Prœtos.  * 

Achitas,  surnom  d'Apol- 
lon, du  grec  acra ,  hauteur, 
parce  que  son  autel  était  bâti 
sur  une  hauteur  à  Sparte,  où 
il  était  honoré  sous  ce  nom. 

i.  Actjba  ,  Orith\ie,  Athé- 
nienne. —  a.  Néréide.  —  3. 
Danaïde ,  épouse  de  Périphas. 
—  4  Surnom  de  Cérès,  c'est- 
à-dire  Athénienne. 

i.  Actjeus,  père  de  Téla- 
mon.  —  2.  Fondateur  d'A- 
thènes, donna  sa  fille  Agraule 
en  mariage  à  l'Egyptien  Cé- 
crops  qui  lui  succéda. 

Actiacus.  Actius  et  Ac- 
Ti^us  ,  Apollon,  du  promon- 
toire d'Actium  qui  lui  était 
consacré ,  et  sur  lequel  il  avait 
une  statue  colossale  qui ,  ser- 
vant de  point  de  reconnais- 
sance sur  mer,  était  révérée 
par  les  marins. 

Acte,. une  des  Heures. 
Actèivs,  l'un  des  six  mé- 
chants hommes  de  la  ville  de 
Jalysie,  dans  Pile  de  Rhodes. 
F.  Telchikes. 

i.  Actéon.  fils  d'Arislée  et 
d'Autonoé,  fille  de  Gadmus, 
et  grand  chasseur .  Un  jour,  il 
surprit  Diane  qui  se  baignait 
avec  ses  nymphes.  La  déesse 
indignée  lui  jeta  de  Peau  au 
visage,  le  métamorphosa  en 
cerf,  et  ses  propres  chiens  le 
dévorèrent.  Ce  malheureux 
prince  fut  pourtant  reconnu 
après  sa  mort  pour  un  héros, 
par  les  Orcnoméniens  qui 
élevèrent  des  monuments  en 
son  honneur.  — *  â.  Un  des 
chevaux  qui  conduisaient  le 
'char  du  Soleil  dans  la  chute 
cic  Phaeton. 

Actiaques,  fêtes  qui  se  cé- 
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lébraient  tous  les  trois  ans 
près  d'Actium  en  l'honneur 
d'Apollon.  Auguste,  vain- 
queur de  Marc- Antoine,  re- 
nouvela les  jeux  Actiaques, 
en  transporta  la  célébration  à 
Home,  et  en  fixa  le  retour 
tous  les  cinq  ans. 

Actia,  c'est-à-dire  Athé- 
nienne; nom  d'0rithye 

Actis,  Actinus,  filsd'Hé- 
lius  ou  du  Soleil ,  alla  de 
Rhodes,  en  Egypte  ,  y  bâtît 
lavilled'Héliopofis,  en  l'hon- 
neur de  son  père ,  et  enseigna 
l'astrologie  aux  Égyptiens. 

i.  Actor,  père  de  Menœ- 
tius,  et  aïeul  de  Patrocle  , 
bâtit  une  ville  en  Elide,  et  la 
nomma  Hyrmine  ,  du  nom 
de  sa  mère.  -—a.  Père  de  deux 
fils  qui  eurent  le  même  sur- 
nom. Ils  avaient  chacun  deux 
têtes,  quatre  mains  et  autant 
de  pieds.  Hercule  ne  put  les 
vaincre  qu'en  leur  tendant 
des  pièges.  V.  Mouokides  , 
— 3 .  Fils  de  Neptu  ne  et  d' A  ga* 
mède,  fille  d'Aùgias.  — 4- 
Frère  de  Céphale.—5.  Com- 
pagnon d'Hercule  dans  là 
guerre  contre  les  Amazones. 

—  6.-  Italien  du  pays  des  Au- 
runces  ,  dont  Turnus  portait 
la  lance,  après  l'avoir  tué  dans 
un  combat.  /Enéid.  I  12.  —  7. 
Fils  d*Hipparus,  Argonautél 

—  8.  Filsd'Axéus,  et  père 
d'Astyochia  ,  dont  Mars  eut 
deux  fils  qui,  au  siège  de  Troie, 
commandaient  tes  guerriers 
d'Asplédon  et  d'OrcJlomène,, 
eriBéotie.— q»  Tué  par  Clanis, 
dans  le  coinbat  des  Lapithes 
et  des  Centaures  9  aux  noces 
de  Pirithous.  — *  ïo.  Fils  d'A- 
caste ,  tué  à  la  chasse  par 
Pelée. 
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Acîorides  ,  nom  patrony- 
mique de  Patrocle  ,  petit-fils 
d'Actor. 

Actorion,  un  des  Argo- 
nautes, fils  d'Irus. 

Actyle,  fils  de  Zété  et  de 
Philomèle.    Celle-ci  soup- 

Î donnant  son  mari  d'avoir  de 
'inclination  pour  une  des 
Hamadryades  et  s' étant  aper- 
çue qo' Actyle  se  prétait  aux 
intrigues  de  Zété,  le  tua  lors- 
qu'il revenait  de  la  chasse. 

Acus,  fils  de  Vulcam  et 
d'Aglaé,  une  des  Grâces. 

Ad  ad,  Adargatis,  roi  de 
Syrie ,  fut  honoré  après  sa 
mort  comme  un  dieu  par  les 
Syriens,  sur-tout  a  Damas. 
On  croit  que  c'est  le  Dagon 
des  Philistins.  Les  Syriens  lui 
donnaient  pour  femme  la 
déesse  Adargyris  ,  prenant 
l'un  pour  le  soleil ,  et  l'autre 
pour  la  terre. 

A  Bagous  ,  divinité  phry- 
gienne ;  hermaphrodite.  Peut- 
être  la  même  qu'Atys. 

AdamantÉe,  nourrice  de 
Jupiter  en  Crète,  peut-être* 
la  même  qu'Amalthée ,  sus- 
pendit le  berceau  de  l'enfant 
entre  des  branches  d'arbre, 
afin  de  pouvoir  dire  qu'il 
n'était  ni  dans  le  ciel,  ni  sur 
la  terre,  ni  dans  la  mer,  et 
pour  que  ses  cris  ne  fussent 
point  entendus,  elle  rassem- 
bla les  jeunes  enfants  du  can- 
ton ,  auxquels  elle  donna  des 
piques  et  de  petits  boucliers 
d'airain,  pour  faire  du  bruit 
autour  de  l'arbre.  H/gin.  V. 
Curetés  ,  AmàltboU. 

A  dam  ANUS,  invincible;  sur- 


d'Hercule  et  de  Mars.  R. 
«.  priv.  et  damaeia%  domp- 
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Au  A  mas  ,  fils  d'Asius ,  tu^ 
par  Mérion  devant  Troie. 

AdaMastb,  d'Ithaque,  pè- 
re d' Achéménide.  Enèid.  lirà. 

Adanus,  un  des  fils  de 
Cœlus  et  de  Gé ,  ou  la  terre. 

Adéone.  V.  Abéone. 
ADÉPHAGiE,déessedelaGour- 
mandise;  en  latin,  Voracitàs* 
R.aden,  beaucoup tXphage'Wy 
manger.  Les  Siciliens  lui 
avaient  élevé  un  temple ,  dans 
lequel  sa  statue  était  auprès  de 
celle  de  Cérès. 

ADÈPR\GVS9insatia&le;  sur- 
nom d'Hercule ,  du  à  l'aven- 
ture suivante  :  Il  fit  un  jour 
un  défi  de  gourmandise  avec 
un  certain  tépréus ,  petit-fils 
de  Neptune.  Il  s'agissait  de 
manger  un  bœuf  entrer.  Cha- 
cun vint  à  bout  du  sien  ;  mais 
Hercule  eut  fini  avant  son 
antagoniste ,  et  remporta  la 
victoire.  Comme  ils  avaient 
bu  à  proportion ,  ils  se  dirent 
des  injures,  qu'Hercule  ter- 
mina en  assommant  son  rival. 

Adeps  ,  graisse.  Les  anciens 
croyaient  que  toute  la  graisse 
des  victimes  appartenait  aux 
dieux  ;  aussi  la  faisaient  -  ils 
brûler  entièrement,  après  en 
avoir  enveloppé ,  à  l'aide 
d'une  double  toile ,  les  cuisses 
qu'Us  regardaient  comme  la 
partie  la  plus  considérable  de 
la  victime;  et  sur  cette  double 
toile  ils  mettaient  des  mor- 
ceaux de  toutes  les  autres 
en  signe  de  prémices.  ,: 

Ades  ,  ou  Haï  dès,  surnom 
de  Plutonj  Je  D§em  triste  et 
obscurx  suivant  les  uns  ;  et  finr 
vùi6f*±  f»p&nl  les  autres. 

Ausjlçp.ouEiDEsius,  non* 
de  Pïuton  dans  le  Latium.  IL 
arts,  le  tombeau. 
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Amante  ,  une  des  cinquante 
filles  de  Danaiïs,  tua  son  époux 
Daïphron. 

Adikos,  injuste ,  surnom 
sous  lequel  Vénus  était  adorée 
en  Lybie. 

Adimantï  ,  roi  des  Phlia- 
siens  ,  peuple  du  Péloponèse , 
prince  impie ,  refusant  d'of- 
frir des  sacrifices  aux  dieux , 
Jupiter  irrité  l'écrasa  d'un 
coup  de  foudre. 

Adjoints  (Dieux),  sorte 
de  divinités  subalternes,  que 
les  Romains  joignaient  aux 
dieux  principaux,  pour  les 
aider  dans  leurs  fonctions. 
Ainsi  à  Mars  était  adjointe 
Bellone  ;  à  Neptune ,  Salacia; 
à  Vulcain,  les  Cabires;  au 
bon  Génie,  les  Lares;  au  mau- 
vais Génie,  les  Lémures,  etc. 

i.  AdmÈte  ,  roi  dePhères, 
en  Thessalie ,  frère  de  Lycur- 
gue  .  et  parent  de  Jason ,  fut 
un  a  es  Âreonautes  et  un  des 
chasseurs  Se  Calydon.  Apol- 
lon ,  chassé  du  ciel,  se  mit  au 
service  de  ce  prince ,  et  recon- 
naissant de  ses  bons  procédés , 
devint  la  divinité  tutélaire  de 
sa  maison.  Admète  étant'atta- 
qué  d'une  maladie  mortelle , 
Apollon  trompa  les  Parques, 
et  le  déroba  à  leurs  coups  ; 
mais  ce  fut  à  condition  qu'une 
autre  victime  prendrait  sa 
place.  Alctste ,  «on  épouse  , 
eut  seule  la  générosité  de  se 
dévouer  pour  lui.  V,  Alceste. 
—  a.  Fille  de  Pontus  et  de 
Thalassa.  —  3.  Fille  d'Eurys- 
thée ,  dont  la  ceinture  de  la 
reine  des  Amazones  avait 
tenté  la  convoitise. 

Aoonaia,  Adoni  as.  surnom 
de  Vénus ,  pris  d'Adonis. 

Adokek  ou  Adoneus,  sur 
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nom  commun  à  Jupiter ,  à 
Bacchus ,  à  Pluton.  Les  Ara- 
bes adoraient  le  Soleil  sous  ce 
nom ,  et  lui  offraient  chaque 
jour  de  l'encens  et  du  parfum. 

A  dômes,  fêtes  en  l'honneur 
d'Adonis ,  dont  le  culte,  né  en 
Phénicie,  se  répandit  en 
Egypte,  en  Assyrie,  en  Judée, 
en  Perse  ,  en  Chypre  \  et  en- 
fin dans  la  Grèce.  Ces  fêtes 
duraient  huit  jours.  Le  dernier 
jour  de  la  fête,  le  deuil  se  chan- 
geait en  joie  ,  et  chacun  célé- 
brait la  résurrection  d'Adonis. 

Adoniqub  ,  vers  employé 
dans  les  lamentations  ou  fêtes 
lugubres  qu'on  célébrait  en 
l'honneur  d'Adonis. 

x.  Adonis  ,  fut  le  fruit  du 
commerce  incestueux  de  Myr- 
rha^avec  son  père  Cynire. 
Devenu  grand  ,  il  alla  à  Baby- 
los,  en  Phénicie.  Vénus  l'y 
vit,  et  abandonna  le  séjour 
de  Cythère,  pour  le  suivre 
dans  les  forêts  au  mont  Liban 
où  il  allait  chasser.  Mars^  ja- 
loux ,  employa  ,  pour  se  ven- 
ger ,  Te  secours  de  Diane ,  qui 
suscita  un  sanglier  énorme, 
et  l'irrita  en  lui  lançant  son 
javelot.  Le  sanglier ,  furieux , 
s'élança  sur  Adonis,  et  le  mit 
en  pièces.  Vénus  accourut , 
mais  trop  tard  j  cacha  son 
corps  sous  des  laitues ,  et  le 
changea  en  anémone.  Adonis 
descendu  aux  enfers ,  fut  aimé 
de  Proserpine,  et  lorsque 
Vénus  eut  obtenu  de  Jupiter 
son  retour  à» la  vie,  l'épouse 
de  Pluton  refusa  de  le  rendre 
au  jour.  Le  père  des  dieux  ne 
voulant  mécontenter  aucune 
des  deux  déesses,  les  renvoya 
au  jugement  de  la  muse  Cal- 
liope  qui  décida  qu'Adonis 
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serait  alternativement  avec 
l'une  et  l'autre.  Cette  décision 
donna  lieu  à  de  nouvelles  que- 
relles. Jupiter  les  termina, 
en  ordonnant  qu'  Adonisserait 
libre  quatre  mois  de  Tannée  ; 
qu'il  en  passerait  quatre  avec 
Vénus ,  et  le  reste  avec  Pro- 
serpine.  Plusieurs  auteurs  an- 
ciens ont  considéré  Adonis 
comme  le  Soleil ,  et  lui  en 
ont  donné  tous  les  attributs 
»—  2.  Fleuve  près  de  Byblos  , 
en  Phénicie  ,  dans  lequel  on 
lava  la  plaie  d'Adonis. 

i .  Adorea  ,  la  même  que 
la  Victoire.  —  2.  Fêtes  où  l'on 
offrait  aux  dieux  des  gâteaux 
salés;  R.  ador,  pur  froment. 

Adporina,  Aporrina,  ou 
Asporina  ,  en  latin  Montana, 
surnom  donné  à  Minerve-  ou 
à  Cybèle ,  d'un  temple  qirelle 
avait  sur  un  mont  escarpé,  près 
de  Pergame ,  qu'on  croit  le 
même  que  le  mont  Ida. 

Adramelrch  et  Aname- 
lech,  divinités  des  habitants 
de  Samarie.  Les  Assyriens  fai- 
saient brûler  des  enfants  sur 
leurs  autels,  ou  les  faisaient 
asser  à  travers  le  feu.  Peut- 
tre  étaient-ce  le  Soleil  et  la 
Lune ,  ou  bien  d'anciens  rois 
du  pays. 

Adramus  ou  Adranus,  dieu 
particulier  à  la  Sicile ,  où  la 
ville  d'Adramé  lui  était  spé- 
cialement consacrée.  Plus  de 
cent  chiens  caressaient  ceux 
qui  approchaient  de  son  tem- 
ple ,  et  servaient  la  nuit  de 
puide  aux  gens  ivres ,  mais 
déchiraient  sans  pitié  les  mé- 
chants. 

Adraste  ,  fils  de  Mérops, 
bâtit  dans  la  Troade  la  ville 
d'Adrastea ,  où  il  éleva  un. 
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temple  à  la  Fortune.  —  a. 
Roi  d'Argos,  arma  pour  ré- 
tablir Polynice  chassé  par  son 
frère  Etéocle  du  trône  de 
Thèbes ,'  en  Béotie.  Cette 
guerre  fut  appelée  l'entreprise 
des  sept  Preux ,  parce  que  les 
chefs  étaient  sept  princes  ; 
savoir  :  Polynice  ,  Tydée  , 
Aniphiaraiis,  Capanée ,  Pa'r- 
thénopée,   Hippomédon  et 
Adraste.  Les  six  premiers  pé- 
rirent devant  Thèbes.  Adraste 
inspira  à  leurs  enfants  le  désir 
de  les  venger ,  et  forma  une 
nouvelle  armée  commandée 
par  sept  jeunes  princes  qu'on 
nomma  Epi  go  nés ,  c'est-à- 
dire  qui  ont  survécu  à  leurs 
pères.  Ils  vainquirent  les  Thé- 
bains  ;  mais  cette  victoire  fut 
achetée  par  le  sang  d'Egialée» 
(ils  d' Anraste  ,  qui  en  mourut 
de  douleur,  après  avoir  ra- 
mené son  armée  victorieuse 
à  JVIégare.  On  l'honora  com- 
me un  héros  ;  on  lui  éleva 
même  un  temple  et  des  au- 
tels à  Sicyone  ,  et  l'on  célé- 
bra tous  les  ans  une  fête  so- 
lennelle en  son  honneur. — 3. 
Petit— fi ls  de  Midas ,  roi  de 
Phrygie  ,  vivait  environ  600 
ans  avant  J.-C.  Ayant  par 
mégarde  tué  son  frère ,  il  alla 
chercher  un  asile  à  la  cour 
de   Crésus  ,  roi  de  Lydie. 
Dans  la  fameuse*  chasse  du 
sanglier    qui    ravageait  les 
champs  des  Mysiens  ,  Adras- 
te ,  en  voulant  frapper  le 
monstre ,  tua  du  même  coup 
Atys ,  et  se  donna  la  mort 
sur  le  tombeau  du  jeune  Ly- 
dien. —  4.  Roi  de  Phrygie  , 
vivait  du  temps  de  la  guerre 
de  Troie.  —  5.  Roi  des  Dau- 
niens ,  que  Télémaque  tua  en 
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punition  de  sa  perfidie.  —  6. 
Fils  d'Hercule ,  se  précipita 
dans  le  feu  avec  son  frère 
liipponous.  —  7.  Tué  devant 
Troie  ,  par  Diomède.  —  8. 
Troyen  fait  prisonnier  par 
Mené  las  ,  qui  était  sur  le 
point  de  lui  rendre  la  liberté 
pour  une  rançon  ,  lorsqu'A- 
gamemnon  survint  et  le  tua 
— .  9.  Fib  de  Polynice.  On 
voyait  sa  statue  à  Argos. 

Adrasté.  V.  Ahdate. 

Adrastea  ,  fille  de  Mel- 
gius,  roi  de  Crète.  Ce  fut  à 
elle  et  à  sa  sœur  Ida  ,  que  fut 
confiée  la  première  enfance 
de  Jupiter.  Elle  donna  son 
nom  à  la  ville  d1  Adrastea  , 
dans  la  Troade. 

I.  AdRASTEE  OU  A  DR  ASTIS, 

AUe  de  Jupiter  et  de  la  Né- 
cessité, était  la  seule  furie 
ministre  de  la  vengeance  des 
dieux.  Son  nom  désigne  une 
divinité  toujours  en  action , 
ou  dont  personne  ne  peut 
évifer  les  coups.  R.  aei-dran, 
toujours  agir ,  ou  bien  a  priv., 
et  dran ,  fuir.  On  voyait  à 
Athènes  son  image  ailée , 
sculptée  par  Phidias,  ayant 
sur  la  tète  une  couronne  or- 
née de  petites  figures  de  cerf 
et  de  victoires,  et  tenant  a  la 
main  une  branche  de  frêne. 
—  2  et  3.  Nymphe  et  sui- 
vante d1  Hélène, du  même  nom. 

Adrastia  ,  espèce  de  jeux 
Pythiens  institués  par  A- 
draste  ,  roi  d' Argos  ,  à  Si- 
cyone,  en  l'honneur  d'A- 
pollon. 

Adremon,  pèredeThoas, 
Odrss.  /.  14. 

Adresta,  esclaved'Hélène, 
après  le  retour  de  cette  prin- 
cesse à  Sparte. 
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ADREUS  ,  dieu  qui  présidait 
à  la  maturité  des  grains. 

A dsi delta  ,  taole  auprès 
de  laquelle  les  Flammes 
étaient  assis  durant  leurs  sa- 
crifices. 

ADULTUS.  Dans  les  ma- 
riages ,  on  invoquait  Jupiter 
sous  ce  nom ,  et  Junon  sous 
celui  d'ADULTA. 

Adversité.  Une  femme 
triste  ,  abattue,  vêtue  de  noir, 
s'appuyant  sur  une  canne , 
tient  des  épis  de  blé  brisés. 
Ses  membres  sont  couverts 
de  plaies  léchées  par  des 
chiens.  Elle  habite  une  ca-* 
bane  battue  par  la  grêle  9 
dont  le  toit  est  rompu. 

Adyte  ,  une  desDanaïdes, 
épouse  de  Ménalcas. 

Adytum  ,  lieu  le  plus  retiré 
des  temples  anciens ,  où  les 
prêtres  seuls  étaient  admis. 
K.  a  priv-;  et  dycin ,  péné- 
trer. 

JEk  ,  jEaque  ,  Cherchez 
par  E  les  noms  latins  çuon 
écrit  avec  un  JE ,  excepté  les 
noms  suivants* 

-/Eacidès,  Achille,  petit-fils, 
ou  Pyrrhus ,  arrière-petît-fils 
d'iËacus.  —  2.  Phocus  ou 
Pélée. 

JEx&A,  surnom  de  Circée. 

y.  E  a. 

^depol,  serment  par  lé 
templedePollux.  Ceserment, 
d'abord  particulier  aux  fem- 
mes ,  leur  devint  dans  la  suite 
commun  avec  les  hommes. 

jEditimi  >  ou  jEditui  ,  tré- 
soriers des  temples. 

Abdow,  ou  Aidoke,  mariée  \ 
à  Zéthus,  frère  d'Amphion  , 
n'eut  de  lui  qu'un  fils  nommé 
Ityle.  Jalouse  de  la  nombreuse 
famille  deNiobé  sa  belle-sœur, 
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elle  résolut  de  tuer  l'aîné  de 
ses  neveux  Aédon  avertit  son 
fils  de  changer  de  place  la  nuit 
suivante  ;  mais  l'enfant ,  ayant 
oublié  cet  ordre ,  fut  tué  au 
lieu  de  son  cousin  Amadée 
Aédon ,  reconnaissant  sa  mé- 
prise .  pleura  tant  la  mort  de 
son  fils,  que  les  dieux,  tou- 
chés de  compassion  ,  la  chan- 
gèrent en  chardonneret.  — 
a.  Fille  de  Pandarée,  Ephé- 
sien,  épousa  un  artiste  de  la 
ville  de  Colophon,  nommé 
Polytechnus.  Les  deux  époux 
heureux  et  contents  osèreni 
se  vanter  de  s'aimer  plus  par- 
faitement que  Jupiter  et  Ju- 
non.  Les  dieux,  irrités,  les 
punirent;  mais  Jupiter,  tou- 
ché des  malheurs  ae  cette  fa- 
mille, les  changea  tous  en 
oiseaux.  — 3.  Rossignol,  sur- 
nom de  Minerve  chex  les 
Pamphyliens. 

-fllGENETES  OU  AeGENETES  , 

surnom  sous  lequel  Camari- 
num  adorait  Apollon  comme 
un  dieu  qui  renait  sans  cesse. 
R.  -net,  toujours;  ginesthai, 
naître. 

JEiGiMus ,  surnom  de  Jupi- 
ter, pris  de  la  chèvre  qui 
l'avoit  nourri.  R  aix,  chèvre. 

Aella,  la  première  ama- 
xoue  qui  combattit  Hercule . 
lorsqu'il  voulut  enlever  la 
ceinture  d'Hippolyte. 

i .  Aello.  L  une  des harpi  es 
—  a.  Un  des  chiens  d'Actéon 
R,  aella9  vent  impétueux. 

Aellopds  ,  au  pied  rapide 
comme  f  ouragan  ;  surnom 
d'Iris. 

JElvkvs9  le  chat,  divinité 
des  Egyptiens.  On  le  repré- 
sente tantôt  sous  cette  figure , 
plus  souvent  sous  la  figure 
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d'an  homme  ou  d'une  femme, 
avec  la  tête  de  cet  animal.  R. 
ailouros,  chat.  Les  Egyptiens 
poussaient  leur  respect  pour 
lui  jusqu'à  la  superstition  la 
plus  outrée.  Cette  vénération 
était  fondée  sur  l'opinion  éta- 
blie parmi  eux ,  que  Diane  , 
pour  éviter  la  fureur  des 
géants,  s'était  cachée  sous  la. 
figure' de  cet  animal 

yËMONXA. laThessalie ,  ain- 
si appelée  du  nom  d'jEmon, 
un  de  ses  rois ,  et  célèbre  par 
!a  magie,  qu' Ovide  désigne 
par  mmoni/B  art  es.  Le  même 
poète  exprime  la  constellation 
du  Sagittaire  par  ttmonii  ar^ 
eus  y  parce  que  Chiron  avait 
vécu  dans  la  Thessalie ,  et 
Jason  par  amonius  jupenis. 

jEmonides  ,  prêtre  d'Apol- 
lon et  de  Diane,  du  côté  des 
Latins,  tué  par  Enée. 

./Emus.  V.  H  ÉMUS. 

i^ËNBADJC ,  les  Troyens,  du 
nom  d'Enée  leur  roi  ;  et  quel- 
quefois les  Romains ,  oui 
prétendaient  descendre  des 
Troyens. 

iËNETA,  fille  d'Eusorus,  et 
mère  de  Cyzicus,  qu'elle  eut 
d'Enée. 

JEmvs  f  Péonien ,  tué  par 
Achille.*///** 

jEolides .  Ulysse ,  ou  Cé- 
phale .  ou  Athamas;  le  der- 
nier fils  et  les  deux  autres 
petit-fils  d'Eole. 
ALous,  Alc.Yone,1ille  d'Eole. 
Mqlivs,  Athamas,  filsd'Eole. 

JEiREA. ,  surnom  de  Diane, 
pris  d'une  montagne  de  PAr— 
golide  où  elle  étoit  honorée 
d'un  culte  particulier. 

jEres  ,  /Es  ou  iEsCULÀHtJS  f 
divinité  qui  présidait  à  la  fa- 
brique de  la  monnaie  de  cui- 
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▼rc.  On  la  représentait  sons 
la  figure  d'une  femme  debout, 
appuyée  de  la  main  gauche 
sur  la  haste  pure,  et  tenant 
de  la  droite  une  balance. 

/Km a,  Junon  prise  pour 
l'air. 

/Erias,  roi  de  Chypre, 
fonda  à  Paphos  un  temple  en 
l'honneur  deVénuspaphienne. 

AÉromantie,  art  de  devi- 
ner par  les  phénomènes  aé- 
riens. 

iEauMKA,  r Inquiétude  . 
fille  de  la  Nuit. 

jEruscatores,  M  a gnœ  Ma- 
ins ,  les  prêtres  de  Cybèle , 
parce  qu  ils  mendiaient  dans 
les  rues ,  et  couraient  une  son- 
nette à  la  main. 

jEsar,  Dieu,  en  langue 
étrusque. 

vEsONIDES  ,    OU  lEsONIUS 

Héros,  Jason,  fils  d'Eson. 

^EsyÉTis ,  Troyen ,  sur  la 
tombe  duquel  Pôlite  s'éleva 

Sour  observer ,  de  l'intérieur 
e  la  ville  t  ce  qui  se  passait 
sur  la  flotte  grecque. 

JEthere a  ,  Pallas  et  autres 
divinités  aériennes. 

JËT0L1T7S  héros  ,  Diomède, 
roi  d'Etolie. 

jEton ,  rapide  ;  un  des  qua- 
tre chevaux  dePluton.R.<j4?/<v, 
aigle. 

Afar  ou  Afer  ,  fils  d'Her- 
rule  et  de  Mélita ,  fille  du 
fleuve  Egée. 

Kikm  Sorores  ,  les  Hespé- 
rides. 

Africanà,  Cérès,  honorée 
en#  Afrique^  par  les  femmes 
qui  se  vouaient  à  un  veuvage 
perpétuel. 

Africus.  vent  du  Sud- 
Ouest.  On  le  peignait  avec  des 
ailes  chargées  de  brouillards. 
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Afrique,  une  des  quatre 
parties  du  monde.  Les  anciens 
la  personnifiaient  sous  Ja  fi- 
gure d'une  femme ,  et  sous 
celle  d'un  scorpion.  Le  Brun 
Ta  peinte  sous  la  figure  d'une 
femme  more  ,  découverte  jus- 
qu'à la  ceinture,  assise  sur  un 
éléphant  ;  au-dessus  de  sa  tète 
s'élève  un  parasol.  Ses  che- 
veux sont  noirs,  courts  et  fri- 
sés ;  deux  grosses  perles  pen- 
dent à  ses  oreilles,  et  ses  bras 
sont  parés  de  riches  bracelets. 

Agaclès,  capitaine  grec, 
dont  le  fils  fut  blessé  au  siège 
de  Troie.  I/iad,  1.  16. 

Agamedb,  frère  de  Tro- 
phonius,  fils  d'Erginus  ou 
d]  Apollon  et  d'Epicaste,  ha- 
bile architecte. bâtit  avec  son 
frère  le  temple  d'Apollon  à 
Delphes,  et  la  trésoreried'Hy* 
rée.  Us  avoient  trouvé  le 
moyen  de  piller  journelle- 
ment le  trésor  du  prince ,  au 
moyen  d'une  pierre  qu'il* 
avaient  laissée  mobile.  Comme 
on  ne  pouvait  découvrir  ni 
surprendre  les  voleurs,  on  leur 
tendit  un  piège  ;  Agamède  s'y 
trouva  pris,  et  son  frère  lui 
coupa  la  tète.  Quelque  temps 
après,  la  •terre  s'entr'ouvrit 
sous  les  pas  de  Trophonius, 
et  l'engloutit  tout  vivant.  V \ 
Trophonius.  —a.  Fille  aînée 
d'Augée,  princesse  d'une  ex- 
trême beauté,  qui  connaissait 
les  simples  et  leurs  différents 
.usages,  épousa  Mulius,  géné- 
ral delà  cavalerie  des  Epéens 
tué  par  Nestor  au  siège  de 
Troie.  3.  Fils  de  Stymphale 
et  frère  de  Cyrtis,  descen- 
dant d'Arcas.  —  4-  Fille  de 
Macarea,  donna  son  nom  à 
Agamède,  dans  l'île  de  Le*bo&. 


Digitized  by  Google 


22 


A  G  Al 


i.  Agàmemnon,  roi  d'Âr- 
gos  et  de  IVfarèAe,  petit- fils 
du  fameux  Peiops ,  et  frère  de 
Ménélas.  Tous  deux  étaient 
fils  de  Plisthène,  frère  d'A- 
trée,  et  c'est  apparemment 
.pour  cette  raison  qu' Homère 
les  nômifie  A  t  ride  s.  Thyeste, 
son  oncle  ,  s'étant  emparé  du 
trône  d'Argos,  obligea  Agà- 
memnon de  se  retirer  à  Sparte 
où  régnoit  Tyndare,  avec  le  se- 
cours duquel  il  chassa  Thyeste 
d'Argos,  tua  Tantale  son  fils, 
et  épousa  Clytemnestre,  dont 
il  eut  deux  filles,  savoir  Iphi- 
génie, Electre,  et  un  fils  qui 
fut  Oreste.   Elu  généralis- 
sime de  l'armée  grecque,  et 
retenu  en  Aulidc  par  les  vents 
contraires,    il  sacrifia,  sur 
l'oracle  de  Calchas,  sa  (111e 
Iphigénie  à  Diane.  Après  le 
siège  4e  Troie,  il  aima  éper- 
dument  Cassandre,  fille  de 
Priain,  sa  prisonnière,  et  la 
ramena  dans  Argos.  Son  re- 
tour causa  de  vives  alarmes  à 
Clytemnestre  qui,  pendant 
l'absence  de  son  mari ,  s'était 
laissée  séduire  par  Egisthe.  Ce 
fils  de  Thyeste  vengea  son 

Î>ère  en  tuant  Aganiemnon  , 
'an  n83  avant  J.  C.  V.  Cas- 
sandre,Clttemnestre,Egis- 
the,  Electre,  Iphigénie, 
etc.  —  a.  Surnom  sous  lequel 
Jupiter  était  adoré  chez  les 
Lacédéraoniens,  et  qui  lui  fut 
donné  par  le  précédent. 

Agamemnonides.  Oreste, 
fils  d' Agàmemnon. 

Agamidide,  le  quatrième 
des  descendants  de  Ctésippc, 
fils  d'Hercule  ,  régna  sur  les 
Cléonéens. 

Agakice,  ou  Aglaonice, 
fi  Ut  d'Iiégétoi  y  Thessalien, 
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profita  de  quelques  connais-  # 
sances  en  astronomie ,  pour 
faire  accroire  à  ses-  contem- 
porains qu'elle  pouvait  faire 
descendre  la  lune  du  ciel  à  son 
gré  ;  mais  sa  jactance  et  sa 
tromperie  ayant  été  recon- 
nues, on  se  moqua  de  la  pré- 
tendue magicienne. 

i .  A  ganippe  ,  fille  du  fleuve 
Permesse,  fut  métamorphosée 
en  fontaine,  dont  les  eaux 
avaient  la  vertu  d'inspirer  les 
poètes  ;  et  cette  fontaine  fut 
consacrée  aux  Muses.  Elle  se 
jetait  dans  le  Permesse.  — 
a.  Femme  d'Acrisius,  et  mère 
de  Danaé. 

Aganippedes  et  Aganip- 
pides  ,  surnoms  des  Muses  , 
ti  rés  de  la  fontaine  A  ga- 
nippe. • 

Aganus  ,  fils  de  Pâris  et 
d'Hélène. 

Agapênor,  fils  d' Anoée,  Mn 
des  princes  qui  avaient  voulu 
épouser  Hélène ,  alla  au  siège 
de  Troie ,  et  se  joignit  à  la 
flotte  grecque  avec  soixante 
vaisseaux.  Après  la  prise  de 


Agaptolémcs,  un  des  cin- 
quante fils  d'Egyptus,  tué  par 
Pirène ,  son  épouse. 

Agastiiène,  roi  des  Eléens, 
et  père  de  Polyxénus  ,  alla , 
avec  les  autres  Grecs,  au  siège 
de  Troie. 

A  g  a  strophe  ,  Troyen ,  tué 
par  Diotnède. 

Agathaltus,  qui  finit  tous'' 
tes  Biens  ;  surnom  de  Pluton. 
M.  lyein ,  délier. 

AgathoD/emones  ,  génies 
bienfaisants.  Les  païens  don- 
naient ce  nom  aux  serpents  - 
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ailés ,  (fu'ils  révéraient  comme  ' 
des  divinités.  Lampr. 

Agathon  ,  un  des  fils  de 
Priam. 

Agathyi,ius,  le Mieu  utile; 
surnom  de  Piuton  ;  la  vue  de 
la  tombe  nous  apprend  qu'il 
ne  faut  pas  s'attacher  à  des 
jouissances  dont  la  mort  doit 
bientôt  troubler  la  douceur. 

Agàthtb.hus  ,  fils  d'Eole , 
bâtit  une  ville  en  Sicile .  et  lui 
donna  son  nom* 

Agathy&se,  fils  d'Hercule, 
père  d'un  peuple  cruel,  voisin 
des  Scythes ,  auquel  il  donna 
son  nom. 

i.  Agàvé,  fille  de  Cadmus 
et  d'Hermione  ou  Harmonie, 
épousa  Echion,  roi  de  Th  èbes, 
en  Béotie,  dont  elle  eut  Pen- 
thée,  qui  succéda  à  son  père. 
Eacchus,  pour  se  venger  de 
ce  prince  ,  qui  n'avait  voulu 
ni  le  reconnaître  pour  dieu  ni 
recevoir  ses  mystères ,  inspira 
une  telle  fureur  à  sa  mère  et 
à  ses  deux  tantes ,  Ino  et  Au- 
tonoé,  qu'elles  le  mirent  en 
pièces  à  la  faveur  des  Orgies. 
^.Pehthee,  —  a.Néréide.— 
3.  Danaïde.  —  4*  Amazone. 

Agavus  ,  l'un  des  fils  de 
Priam;  Homère  le  peint  comme 
un  bon  danseur  et  un  voleur 
de  troupeaux. 

Agdestis  t  Ou  Agdistis  , 
génie  d'une  forme  bumaine , 
qui  réunissait  les  deux  sexes. 
Né  d'un  songe  de  Jupiter , 
d'autres  disent  de  la  pierre 
A  g  dus ,  ce  monstre  fut  la  ter- 
reur des  hommes  et  même  des 
dieux,  qui  le  mutilèrent.  Les 
Grecs  l'adoraient  comme  un 
puissant  génie. 

Agdds  ,  pierre  d'une  gran- 
deur extraordinaire ,  de  la- 
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quelle  on  dit  que  Deucalion 
et  Pyrrha  prirent  celles  qu'ils 
jetèrent  par-dessus  leur  tète 

5our  repeupler  Je  monde, 
upiter  la  métamorphosa  en 
femme ,  et  eut  d'elle  Agdestis. 
A  mob. 

Age  n'oa,  le  premier  des 
quatre  âges  qui  suivirent  la 
formation  de  l'homme  ;  les 

Soé'tesJ'ont  place  sous  le  règne 
e  Saturne  ,  pendant  lequel 
on  vit  régner  sur  la  terre 
l'innocence  et  la  justice.  Les 
iconographes  modernes  l'ont 
personnifié  sous  la  forme 
d'une  jeune  femme  debout  a. 
l'ombre  d'un  olivier  ,  symbole 
de  la  paix ,  sur  lequel  est  un 
essaim  d'abeilles.  Ses  boucles 
dorées  flottent  sans  art  sur  ses 
épaules  ;  ses  habits  sont  un 
tissu  d'or  sans  ornements  ;  et 
sa  main  tient  une  corne  d'a- 
bondance ,  d'où  sortent  dif- 
férentes espèces  de  fleurs  et 
de  fruits. 

*  Age  d'argent.  Saturne 
passa  ce  temps  en  Italie.  11  y 
enseigna  l'art  de  cultiver  la 
terre ,  qui  refusait  de  pro- 
duire ,  parce  que  les  hommes 
commençaient  à  devenir  in- 
justes. On  éprouva  les  pre- 
mières vicissitudes  des  saisons, 
et  les  arts  devinrent  néces- 
saires pour  suppléer  à  ce  que 
ne  donnait  plus  la  nature.  Le 
règne  de  Jupiter  commença. 
On  le  représente  sous  la  forme 
d'une  jeune  femme ,  dont  la 
beauté  est  inférieure  à  la  pré- 
cédente. Ses  habits  sont  rele* 
vés  d'une  broderie  d'argent , 
et  sa  tête  est  ornée  d'un  rang 
de  perles  ,  disposées  avec  ai*. 
Elle  s'appuie  sur  une  char- 
rue,  et  se  tienWeboul  devaxit 
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une  cabane ,  avec  des  épis  de 
blé  dans  un*  main ,  et  des 
bottines  d'argent  aux  jambes. 

Age  d'airain.  Le  règne  de 
Saturne  est  fini  ;  l'injustice  et 
le  libertinage  commencent  à 
lever  la  tète  ,  sans  cependant 
que  leur  perversité  se  déclare 
aussi  ouvertement  que  dans  le 
siècle  suivant.  C'est  dans  cet 
âge  que  les  lois  de  la  propriété 
sont  fixées ,  que  l'homme  par- 
court les  contrées  les  plus 
éloignées  ,  et  qu'il  pénètre  les 
entrailles  de  la  terre  pour  leur 
arracher  l'aliment  de  tous  les 
vices.  Cet  âge  est  exprimé  par 
une  femme  ricbement  ha- 
billée, d'nne  contenance  har- 
die ,  couronnée  d'un  casque 
dont  la  cime  a  pour  ornement 
un  mufle  de  lion.  Elle  tient 
une  épine  de  la  droite ,  s'ap- 
puie de  la  gauche  sur  un 
bouclier  ;  on  voit  autour  d'elle 
des  bâtiments  d'une  structure 
plus  élégante. 

Age  de  fer»  Cet  âge  est 
signalé  par  le  débordement 
de  tous  les  crimes.  La  terre  a 
•  fermé  son  sein ,  parce  que  les 
hommes  ne  s'occupent  que 
du  soin  de  se  tromper  les  uns 
les  autres.  Il  est  désigné  par 
une  femme  d'un  aspect  fa- 
rouche ,  armée  de  pied  en 
cap,  le  casque  surmonté  d'une 
tète  de  renard,  une  épéenue 
dans  la  main  droite  ,  et  dans 
la  gauche  un  bouclier,  sur 
lequel  est  gravée  la  figure  de 
la  fraude.  A  ses  pieds  sont 
différents  trophées  de  guerre , 
et  dans  le  lointain ,  on  aper- 
çoit des  fortifications. 
*  Agées  f  victimes  que  l'on 
offrait  pour  obtenir  le  succès 
4'uae  cutrepr*e.  K,<r/<r/r,agir. 
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Age  hoc  ,  songez  S  ce  fue 
vous  faites.  Le  crieur  répétait 
souvent  ces  mots  à  haute  voix, 
pour  ren<|re  les  sacrificateurs 
plus  attentifs  à  leurs  fonctions, 
ou  les  magistrats  qui  pre- 
naient les  augures  ,  plus  re- 
cueillis dans  cette  cérémonie. 

A  gelas  ,  Agélaste  ou 
Agelaus  ,  fils  de  Damastor  9 
un  des  poursuivants  de  Péné- 
lope. 

Agélaste  ,  pierre  de  l'Ai*, 
tique ,  sur  laquelle  se  reposa 
Cérès  fatiguée  d'avoir  cher- 
ché sa  .fille  enlevée  par  Plu— 
ton.  R.  a  priv.,  ztgélan,  rire. 

Agelastus,  qui  ne  rit  point, 
surnom  de  Pluton. 

i.  Agelaus,  capitaine 
grec ,  tué  par  Hector  au  siège 
de  Troie.  —  a.  Fils  d'Hercule 
et  d'Omphale.  —3.  Fils  de 
Téménus ,  que  son  père  frus- 
tra de  son  royaume ,  pour  le 
donner  à  sa  fille  et  à  Déï- 
phobe  son  mari.  —  4*  Fils  de 
P  lira  dm  on,  tué  devant  Troie 
par  Diomède.  —  5.  Esclave 
de  Priam ,  fut  chargé  d'ex- 
poser Alexandre  aussi  -  tôt 
après  sa  naissance  ;  mais  cinq 
jours  après ,  ayant  retrouve 
cet  enfant  allaité  par  une 
ourse,  il  le  porta  dans  sa 
maison,  l'éleva  comme  son 
(ils  j  lui  donna  le  nom  de 
Pâris ,  et  le  garda  jusqu'à  ce 
que  Priam  l'eût  reconnu  pour 
son  fils.  —  6.  Fils  d'Enée  et 
d'Althée,  fut  tué  dans  le 
combat  des  Calydoniens  et 
des  Curètes. 

A  gele  A ,  oui  fait  in  Bu- 
tin ;  Minerve ,  considérée 
comme  déesse  de  la  guerre. 
R.  age/è9  troupeau  de  boeufs. 

AgeleÏs,  qui  conduit  le 
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peuple,  surnom  de  Minerve. 
K.  âge  in  ,  conduire  ;  laos , 
peuple.  ,  , 

i.  Agenoh,  fils  de  Neptune 
et  de  Libye  ,  roi  de  Phénicie, 
e'pousa  Te'le'phassa  ,  la  même 
qu'Agriope  ,  dont  il  eut  Eu- 
rope ,  Cad  m  us ,  Phénix  et 
Cilix.  Europe  ayant  été  en- 
JeTée  par  Jupiter  ,  Aeénor 
ordonna  à  ses  fils  d'aller  la 
chercher,  avec  défense  de 
revenir  sans  la  ramener.  —  2 , 
3  et  4-  Roi  d'Argos  ;  fils 
d'Anténor  ,  tué  par  Elpénor, 
chef  des  Abantiens,  sous  les 
murs  Troie  ;  un  fils  de 
Niobé  et  d'Amphion.  —  5. 
Fils  de  Pleuron  ,  et  frère  de 
Calydon,  épousa  sa  cousine 
Icarte  ,  fille  de  Calydon  ,  et 
en  eut  quatre  enfants  ,  dont 
une  .fille  nommée  Althée  , 
épouse  d'Œnée  ,  et  mère  de 
Méléagre.  —  6.  Fils  d'Iasus 
et  père  d'Argus.  —  7.  Un  des 
fils  de  Phigée,  tué  avec  son 
frère  Pronoiis  ,  par  les  fils 
d'A/cméon. —  8.  Un  des  cin- 
quante fils  d'Egyptus,  tué 
par  son  épouse  Enippe. 

Agéhorides,  Cadmus,  fils 
d'Agénor. 

Agénorie  ,  ou  Agéronie, 
déesse  de  l'industrie  :  on  l'ap- 
pelait aussi  Strenua  ,  active. 
On  lui  opposait  Vacuna  , 
déesse  de  la  paresse  ,  et  Mur- 
cia ,  déesse  de  la  lâcheté, 

Ager  Effatos  ,  champ  si- 
tué derrière  l'endroit  appelé 
Pomerium ,  où  les  augures 
faisaient  leurs  prières ,  et  où 
l'on  prenait  des  auspices. 

Agérochus  ,  fils  de  Nélée 
et  de  Chloris. 

Agéh-one,  V.  Agénorie. 

Acésandros  ,  le  conduc- 


AGL  25 

leur  des  hommes  ;  surnom  de 
Pluton. 

A  G  E  s  1 L  A  s  ,  surnom  de 
Pluton  ,  même  sens. 

1,  Agétes  ,  nom  que  Pin- 
dare  donne  à  Pluton  ,  comme 
à  celui  qui  conduit  les  hom- 
mes. —  a.  Un  des  fils  d'Apol- 
lon et  de  Cyrène ,  frère 
d'Aristée.  —  3.  Ministre  du 
dieu  que  les  Lacédémoniens 
honoraient  dans  les  fêtes  ap- 
pelées Carneïa. 

1.  Agétor,  nom  du  prêtre 
consacré  à  Vénus  dans  l'ile 
de  Chypre.  —  2.  Conducteur, 
surnom  de  Jupiter.  Les  rois 
de  Lacédémone  lui  sacri- 
fiaient, en  cette  «pli té,  lors- 
qu'ils étaient  sur  le  point  de 
partir  à  la  tête  d'une  armée. 
—  3.  Surnom  de  Mercure. 

Agéus  ,  ou  Argéus  ,  le 
même  que  le  second  Agétès. 

Agidies,  prêtres  de  Cy- 
bèle  ,  comme  qui  dirait 
joueurs  de  gobelets,  faiseurs 
de  tours  de  passe-passe  pour» 
avoir  de  l'argent. 

Agis  ,  Lycien,  tué  par 
Valerus. 

1.  Aglaïa,  Aglaè,  lapins 
jeune  des  trois  Grâces ,  qui 
épousa  Vulcain.  R.  aglaos , 
beau ,  clair.  On  la  représen- 
tait tenant  un  bouton  de  rose. 
— :  2  Femme  dont  Hercule 
eut  Antias  éi  Onesippus. 

Aglaomorphos  ,  brillant 
de  jeunesse  et  de  beauté;  épi— 
thète  d'Apollon  et  de  Bac- 
chus.  R.  aglaos ,  grillant  j 
morphè ,  beauté. 

Aglaonice.  V,  Aganice. 

Aglaopé  ,  nom  d'une  Si- 
rène. 

Aglaopes  ,  Esculape  chc* 
les  Lacédémoniens. 
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Aglaophanb  ,  une  des  Si- 
rènes. 

Aglaure  ,  fille  de  Cécrops 
roi  d'Athènes,  et  sœur  d'Her- 
sé et  de  Pandrose,  refusa 
constamment  de  servir  les 
,  amours  de  Mercure  et  de  sa 
sœur  Hersé  ,  à  moins  qu'il 
ne  lui  donnât  unê  somme 
d'argent.  Pallas,  qui  haïssait 
Aglaure,  depuis  qu'elle  avait 
ouvert ,  contre  ses  ordres , 
la  corbeille  où  était  renfermé 
Erésichthon ,  fils  de  Vulcain, 
commanda  à  l'Envie  de  la 
rendre  jalouse  de  sa  sœur. 
En  effet ,  Aglaure ,  infectée 
de  ses  poisons  ,  s'étant  encore 
opposée  avéfc  plus  d'opiniâ- 
treté aux  désirs  de  Mercure  , 
ce  dieu  la  frappa  de  son  ca- 
ducée ,  et  la  changea  en 
pierre.  Onraconte autrement 
une  partie  de  cette  fable.  Ce 
fut  aux  trois  sœurs  que  Mi- 
nerve confia  la  corbeille  mys- 
térieuse. Elles  rouvrirent ,  y 
trouvèrent  un*  monstre  ,  et  , 
agite'es  par  les  Furies ,  se  pré- 
cipitèrent du  haut  de  la  cita- 
delle d'Athènes.  Ot>  -Pattï. 
Aglaure  eut  cependant  un 
temple  après  sa  mort. 

ÀOLAtjaus,  filsqu'Erechthée 
eut  de  Procris. 

Aglaus  ,  le  plus  pauvre  des 
Arcadiens,  qu'Apollon  jugea 
plus  heureux  que  Gygès, 
parce  que,  content  de  son 
modeste  héritage,  il  n'en 
avait  jamais  franchi  les  limites , 
et  vivait*  "heureux  des  fruits 
qu'il  en  retirait.  Val.  Max, 

Aglaya.  V.  Ni  née. 

Aglibolus,  dieu  des  Pa4- 
mvréniens ,  qui ,  sous  ce  nom , 
adoraient ,  à  ce  qu'on  croit , 
fe  soleil.  Us  le  représentaient 
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|  sous  les  traits  d'un  jeûné 
homme  vêtu  d'une  tunique 
relevée  à  la  ceinture  ,  et  te- 
nant à  la  main  gauche  un  pe- 
tit bâton  fait  en  forme  de 
rouleau.  Dans  lesanciens  mo  - 
numents, on  le  trouve  tou- 
jours accompagné  d'une  div«  • 
nité  nommée  Malachbékn, 
que  l'on  croit  la  même  que  la 
liTne.  F.  Lunus,  Malach-* 
bélus. 

Agmoxt,  un  des  compa- 
gnons de  Diomède,  s'oppo-* 
tant  à  ses  compagnons  qui  re< 
fusaient  de  donner  du  secours 
à  Turnus  contre  En/ic,  fut 
changé  en  cygne. 

Agnita  ou  A oNiTis,  sur- 
nom d'Esculape. 

Aowo,  ou  Hagno,  une  des 
nourrices  de  Jupiter ,  donna 
ton  nom  à  une  fontaine  cé- 
lèbre par  plus  d'un  prodige. 

i.  Agon,  combat  ou  joute 
d'exercice  du  corps  ou  de 
l'ésprit ,  en  usage  chez  les 
anciens.  — a.  Espace  près  du 
Tibre  ,  où  l'on  célébrait  les 
courses  des  chars. 

Agonales  ,  fêtes  instituées 
par  Numa ,  que  les  Romains 
célébraient  en  l'honneur  de 
Janus ,  d'autres  disent  d'Ajço- 
nius.  On  y  sacrifiait  un  bélier. 

A  gonaux,  surnom  des  douze 
prêtres  Saliens. 

Agohks,  prêtres.  Avant  de 
porter  le  coup  à  la  victime, 
ils  criaient  au  peuple  :  ago- 
net  agi  rai- je  ? 

Agoniens  ,  dieux  qu'on 
invoquait  lorsqu'il  s'agissait 
d'une  entreprise  importante. 
R.  ago. 

Agoniuw  ,  Jour  où  le  Roi 
des* Sacrifices y  chez  les  Ro- 
mains, sacrifiait  une  victime  \ 
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—  place  où  se  célébraient  les 
jeux  appelés  Agon. 

i.  Agonius  ,  surnom  de 
Janus  dans  les  fêtes  Àgonales. 

Dieu  particulier,  qui 
présidait  à  Faction.  —  3.  Mars*, 
présidant  aux  spectacles. 

AgonothÊte,  magistrat  qui 
avait  la  surintendance  des  jeux 
Grecs,  en  réglait  les  dépenses, 
et  adjugeait  les  prix  aux  vain- 
queurs. 

Agor^ea  ,  surnom  sous 
lequel  Elis  avait  dlevé  à  Diane 
un  temple  à  Olympie  ,  dans 
une  place  publique,  et  sous 
lequel  Sparte  honorait  Mi- 
nerve. 

Agor.*us,  surnom  de  Ju- 
piter et  de  Mercure  ,  nui 
avaient  des  temples  dans  les 
places  publiques.  R.  agora, 
place. 

Agorius,  fils  deDamotius, 
pelit-fUs  de  Penthile  ,  et  ar- 
rière-petit-fils d'Oreste. 

A  G  HA  ,  chien  de  chasse 
d'Actéon. 

Agr^a,  surnom  de  Dia^ie. 

AgraÏ  ,  un  des  Titans. 

Agrawies  ,  Agriakies  , 
Agrionies.  féte  Argienne  en 
l'honneur  aune  fille  de  Proe- 
tus.  Les  femmes  ^cherchaient 
Bacchus ,  et ,  ne  le  trouvant 
pas ,  cessaient  leurs  pour- 
suites, disant  qu'il  s'était  retiré 
f*rès  dès  Muses;  elles  sou- 
paient  ensemble ,  et ,  après  le 
repas  ,  se  •  proposaient  des 
énigmes,  ce  oui  signifiait  que 
les  Muses  doivent  accom- 
pagner la  bonne  chère. 

i.  Agraule  ,  surnom  de 
Mercure.— a. Une  des  Grâces. 

—  3.  Surnom  de  Minerve  , 
tiré  ou  d'Agraulus  fils  de  Cé- 
erons,  ou  d'une  partie  de  la 
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tribu  Erechthéïde  d'Athènes. 
—4  Fille  d]Actaus,  roi  d'A- 
thènes, qui  porta  en  dot  ce 
royaume  à  Cécrops. 

Agraulies  ,  fêtes  én  l'hon- 
neur dé  Minerve ,  instituées 
par  les  A  grau  les ,  ou  par  une 
partie  de  la  tribu  Erechthéïde. 

i.  Agreus,  frère  d'Haliéus. 
On  leur  attribue  l'invention 
de  la  pêche  et  de  la  chasse , 
comme  leurs  noms  le  portent. 
—  a.  Fils  de'fémène.—  3.  Fils 
d'Apollon  et  de  Cyrène ,  pèré 
d'Aristée  ,  ou  Aristée  lui-» 
même. 

Agria,  fille  dtŒdipe ,  roi 
de  Thèbes,  et  sœur  d'Anti- 
gone ,  toutes  deux  mises  k 
mort  par  ordre  de  Créon. 

Ag-rianome,  fille  de  Persée, 
et  femme  de  Léodacus,  dont 
elle  eut  un  fils  ,  Ocléus  ,  un 
des  Argonautes. 

Agriculture.  On  la  repré- 
sente, ainsi  que  Cérès,  cou- 
ronnée d'épis ,  avec  une  char- 
rue à  côté  d'elle  ,"et  un  arbris- 
seau qui  commence  à  fleu- 
rir ;  quelquefois  tenant  une 
corne  d'abondance  et  les  deux 
mains  sur  une  bêche.  Le  génie 
de  l'Agriculture  se  symbolise 
par  On  enfant  tout  nu ,  d'une 
physionomie  riante  ,  et  cou- 
ronné de  fleurs  de  pavot.  Il 
tient  d'une  main  des  épis,  et  dé 
l'autre  une  grappe  de  raisin. 

Agriens  ,  nom  sous  lequel 
lés  Titans  étaient  honorés. 

Agriodos,  dent  féroce  ;  un 
des  chiens  d'Actéon. 

i.  Agriope  f  femme  d'Ac- 
téon. —  a.  Eurydice  ,  femme 
d'Orphée.  —  o.  Une  sœur 
d'Orphée.  —  4*  Nymphe  dont 
Philàmmon  eut  uu fils  nommé 
Thamyris. 

2. 
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i .  Agrius  ,  un  des  géants  ]  un  chariot  traîné  par  différent* 


qui  attaquèrent  Jupiter.  Les 
Parques  lui  ôtèrent  la  vie.  — 
a.  Fus  de  Parthaon,  et  père  de 
Thersite.  —  3.  Frère  d  Œnée. 
— -  4*  Frère  de  Zatinus,  et  fils 
de  Circé.  qui  les  eut  tous 
deux  d'Ulysse.  —  6.  Un  des 
centaures  que  l'odeur  du  vin 
attira  dans  la  grotte  de  Pho- 
lus,  lorsque  celui-ci  donna 
l'hospitalité  à  Hercule ,  et  que 
ce  héros  mit  en  fuite  avec  des 
tisons  allumés. 

AgroÏc  us  ,  champêtre  j 
épithète  de  Bacchus.  Anthol. 

Agroletera  et  Agrotera, 
surnom  deDiane,  d'un  temple 
qu'elle  avait  dans  un  lieu  de 
1  Attique  nommé  Agra,  ou 
parce  qu'elle  habite  les  cam- 
pagnes. Athènes  lui  offrait 
tous  les  ans  un  sacrifice ,  dans 
lequel  on  immolait  cinq  cents 
chèvres. 

i.  Agron  ,  roi  de  Lydie  , 
descendant  d'Hercule. — 2.  Fils 
d'Eumelus ,  d'accord  avec  ses 
deux  sœurs ,  Méropis  et  Byssa, 
méprisait  tous  les  dieux ,  ex- 
cepté la  Terre.  Mercure  , 
Diane  et  Minerve ,  irrités  de 
ce  mépris ,  le  vinrent  trouver 
déguisés,  et  l'invitèrent  à  sa- 
crifier à  ces  trois  divinités. 
Agron  et  ses  sœurs .  ne  leur 
répondant  que  par  des  blas- 
phèmes ,  furent  changés  en 
oiseaux. 

Agros  ,  frère  de  Bubastis  , 
fils  d'Osiriffet  d'Isis.  On  le 
confond  avec  Agrotès ,  le  la- 
boureur. 

Agrostinaz,  les  Oréades  ou 
nymphes  des  montagnes. 

Agrotès  ,  divinité  des  Phé- 
niciens. On  la  portait  en  pro- 


animaux. 

Agtei,  sortes  d'obélMqiiftj 
consacrés  à  Apollon  et  k 
Bacchus  ,  et  placés  dans  les 
vestibules  des  maisons. 

Agyeus  ,  ou  Agyiecs,  sur*» 
nom  d'Apollon,  pris  àyagfia9 
rue,  parce  que  les  rues  étoieuft 
sous  sa  protection.— a.  Jgjrtii, 
dieux  auxquels  les  A  thé  viens 
sacrifiaient  pour  détourner 
tous  les  malheurs  dont  on  s* 
croyait  menacé  par  certains 
prodiges. 

Agyrmos  ,  jour  de  Passern** 
blèe  ;  premier  jour  de  l'ini- 
tiation aux  mystères  de  Cé- 
rès. 

i.  AgyrtÈs  y  qui  rassemble 
le  peuple  ;  nom  des  prêtres 
de  Cybèle.  Us  couraient  les 
rues  et  les  spectacles  du  cir- 
que pour  dire  la  bonne  aven- 
ture ,  et  se  servaient  des  vers 
d1 'Homère ,  de  Virgile,  et  des 
autres  poètes.  R.  ag/risf 
foule. 

^HORES.  Enfants  et  jeunes 
gens  qui ,  n'ayant  pas  rempli 
le  cours  de  leur  vie ,  n'étaient 
pas  reçus  dans  les  Enfers ,  et 
étaient  arrêtés  à  l'entrée  jus- 
qu'à ce  <jue  le  temps  qu'ils  au- 
raient du  vivre  fût  entièrement 
écoulé.  —  V.  Biotiianat.es. 

AÏANTiKS.    V.  AJACTIES. 

Aichééra,  un  des  sept 
dieux  que  les  Arabes  ado- 
raient. 

Aiciimé,  chien  de  chasse. 
Aïdonb  ,  femme  de  Zçthus. 
V.  Aédon. 

Aïdonée,  surnom  de  Plu- 
ton,  dérivé  à? aides.  On  le 
confond  quelquefois  avec  Aï- 
donée, roi  des  Molosses,  qui 
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de  Troie  ,  et  «qui  mit  en  pri- 
son Thésée,  pour  avoir  voulu, 
avec  Pirithous,  enlever  sa  fille 
Proserpine. 

Aï  dos  ,  pudeur,  Lespoè'tes 
la  placent  avec  Diké  ,  fa  Jus- 
tice ou  l'Equité,  auprès  dù 
trône  de  Jupiter. 

Aï  GENET  ES.  V,  ARCHEGE- 
71  ETES. 

Aigle  ,  l'oiseau  consacré  à 
3  u  pi  ter,  qu'on  représente  tan- 
tôt aux  pieds  du  Dieu  ,  tan- 
tôt avec  la  foudre  dans  ses 
serres.  —  a.  Aigle  de  Pro- 
méthée  ,  né  de  Typhon  et 
d'Echidna.  • 

Aiguille  deCybéle.  Celle 
dont  les  prêtres  se  servaient 
pour  coiffer  leur  déesse.  Elle 
était  devenue  •  miraculeuse  , 
et  un  des  gages  de  la  durée  et 
de  la  gloire  de  l'empire  ro- 
main. 

Ail  ,  légume  que  les  Egyp- 
tiens honoraient  comme  une 
divinité. 

Ailerons.  V.  Caducée. 

i.  Ailes  attachées  aux 
flancs  d'un  cheval.  V.  PÉ- 
GASE. —  a.  Aux  épaules  dune 
figure  humaine.  V.  Borée  , 
Dédale  ,  Renommée  ,  Vic- 
toire ,  Némésis.  —  3.  Sur  la 
tête ,  aux  talons,  V.  Mer- 
cure, Persée,  Calais. 

Ai  mené  ,  ou  Emené, 
Troyenne  à  qui  on  rendit  des 
honneurs  divins  dans  Athè- 
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AimochabES  ,  qui  aime  le 
sang,  épithète  de  Mars.  R. 
aima  y  sang  ;  chaire in ,  se  ré- 
jouir. 

A  IN  Ai  ,  lieu  situé  au  con- 
fluent du  Rhône  et  de  la 
Saône  %  où  la  Gaule  éleva  un 
temple  ei  un  autel  à  Auguste  « 


Air.  Les  Grecs  adoraient 
l'air  sous  le  nom  de  Jupiter  , 
tantôt  sous  le  "nom  de  Junon, 
tantôt  sous  celui  dè>  Minerve; 
et  souvent  ils  en  faisaient  une 
divinité  particulière  ,  à  la- 
quelle ils  donnaient  la  J^une 
pour  femme  ,  et  pour  fille  la 
Rosée.  On  le  disait  élevé  par 
les  Saisons ,  pour  indiquer* 
les  différentes  températures 
de  l'air  à  ces  quatre  époques 
de  Tannée.  Souvent  il  est 
symbolisé  par  Iris  avec  son 
voile ,  ou  Junon  avec  son 
paon  ,  ou  Zéphyre  avec  de 
petites  ailes.  - 

Airain  (  Géant  a"  ).  K 
Talus. 

Aikéennes,  ou  Aloennes  , 
fêtes  athéniennes  en  l'hon- 
neur de  Cérès  et  de  Bac- 
chus  ;  on  leur  offrait  les  pré- 
mices de  la  récolte  du  blé 
et  du  vin. 

A isa  ,  le  Sort ,  ou  une  des 
Parques.  ■ 

Aïus  Locutius  ,  ou  Aï  us 
Loquens  ,  dieu  «de  la  parole. 
Voici  comment  ce  dieu  fut 
connu  à  Rome.  Céditius  , 
homme  du  peuple  ,  vint  dire 
aux  tribuns  que,  marchant 
seul  la  nuit  dans  la  rue  ,  il 
avait  entendu  une  voix  plus 
forte  que  celle  d'un  homme  , 
qui  lui  avait  ordonné  d'avertir 
les  magistrats  que  les  Gaulois 
approchaient.  Céditius  étant 
un  homme  sans  nom ,  et 
d'ailleurs  les  Gaulois  étant 
une  nation  fort  éloignée  ,  et , 
par  cette  raison ,  inconnue  , 
on  ne  fit  aucun  cas  de  cet 
âVis;  cependant,'  l'année  d'a- 
près ,  Rome  fut  prise  par  les 
Gaulois.  Après  qu'on  fut  dé- 
livré de  ces  ennemis  ,  Ca- 
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mille ,  pour  expier  la  négli- 
gence qui  avait  fait  mépriser 
la  voix  nocturne,  fit  décréter 
qu'on  élèverait  un  temple  en 
1  honneur  du  dieu  Aïus  Lo- 
futius  ,  dans  la  rue  Neuve  , 
au  même  endroit  où  Cédi- 
tius  disait  l'avoir  entendue. 

1.  A  ix  ,  bu  JEx  ,  île  de  la 
mer  Egée  ,  qui  ,  remplie  de 
rochers  escarpés ,  présente  de 
loin  la  figure  d'une  chèvre, 
en  grec  aix.  C'est  du  nom 
de  cette  île  (  aigos  au  génitif  ) 
que  la  mer  Egée  a  pris  son 
uom.  PI  in.  —  a.  Nourrice 
de  Jupiter. 

i .  A  jax,  ûls  d'Oïlée,  roi  des 
Locriens   d'Opunte,  équipa 
quarante  vaisseaux  pour  le  siè- 
ge de  Troie.  Ce  prince  adroit , 
brave  i  mais  brutal  et  cruel , 
rendit  de  grands  services  aux 
Grecs.    Après  la  prise  de 
Troie,  il  fit,  violence  à  Cas- 
sandre ,  réfugiée  dans  le  tem- 
ple de  Minerve   La  déesse 
punit  la  profanation  de  son 
temple ,  en  submergeant  la 
flotte  d'  A  jax;  l'audacieux  guer- 
rier, échappé  au  naufrage, 
se  sauva  sur  un  rocher,  et  dit 
arrpgamment  :  J'en  échap- 
perai malgré  les  dieux.  Nep- 
tune', indigné,  fendit  le  ro- 
cher avec  son  trident,  et  l'en- 
gloutit sous  les  eaux.  Virgile 
le  fait  frapper  de  la  foudre 
par  Pallas.  —  2.  Fils  de  Té- 
J  a  m  on  et  d'Hésione  ,  fut , 
après  Achille,  le  plus  vaillant 
des  Grecs ,  et ,  comme  lui , 
fier,  emporte' et  invulnérable, 
excepté  dans  un  endroit  de 
la  poitrine ,  que  lui  seul  con 
naissait.  11  se  distingua  au 
siège  de  Troie  ,  où  il  com- 
mandait les  Mégariens  et  les 
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habitants  de  Sakimine.  Tt  sé 
battit  pendant  un  jour  entier 
contre  Hector ,  et  charmés 
l'un  de  l'autre,  ils  cessèrent 
le  combat  et  se  firent  des 
présents  funestes  ;  car  le  bau- 
drier qu'Hector  reçut  servit 
à  Tattacher  au    ebar  d'A- 
chille ,    lorsque    celui  -  ci  , 
après-  l'avoir  tué,  le  traîna 
autour  des  murs  de  Troie. 
Achille  mort,  A  jax  et  Ulysse 
se  disputèrent  ses   armes  : 
Ulysse  l'emporta;  et  Ajax  en 
devint  si  furieux,  que  pen- 
dant la  nuit  il  massacra  tous 
les    troupeaux    du    camp  , 
croyant  tuer  son  rival  et  les 
capitaines  de  l'armée.  Revenu 
de  son  délire,  et  confus  de  se 
voir  la  fable  de  l'armée,  il 
tourna  contre  son  sein  1  épéc 
dont  Hector  lui  avait  fait  pré- 
sent. Suivant  Ovide  ,  Ajax  fut 
changé  en  fleur  après  sa  mort  ; 
et  les  deux  premières  lettres 
de  son  nom  étaient  marquées 
sur  cette  fleur,  que  le  poëte 
nomme  Hyacinthe.  —  3.  Fils 
de  1  curer,  bâtit  un  temple  à 
Jupiter,  à  Olbus  ,  ville  de*  Ci- 
licie. 

Ajaxties,  fêtes  qu'Athè- 
nes et.Salamine  célébraient 
en  l'honneur  d'Ajax,  fils  de 
Télamon  ;  les  Athéniens  don- 
nèrent son  nom  à  une  de  leurs 
tribus,  qui  s'appelait  Aïan.*- 
tideT 

Alabandits,  ûls  de  Calli- 
rhoé  ,  honoré  d'un  culte  par- 
ticulier à  Alabanda,  ville  de 
Carie. 

A  lala  ,  surnom  de  Bellone. 
R.  alalè,  cri  de  guerre. 

AtALCOMEDE,  père  nour- 
ricier de  Minerve,  eut  des 
autels  dans  la  Grèce. 
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Alalcomène,  sculpteur  cé- 
lèbre, fit  une  statue  de  Mi- 
nerve, dont  il  établit  le  culte 
dans  une  ville  de  Béotie. 

A  lax.com  Èvéïs  j  surnom  de 
Minerve,  tiré  ou  du  nom  du 
sculpteuri  ou  du  secours 
qu'elle  donnait  à  ses  favoris, 
comme  à  Hercule ,  dont  elle 
fut  la  protectrice  contre  les 
persécutions  de  JUirron. 

A  lalcoméni a  ,  fille  d'Ogy- 
ces  ,  roi  de  Thèbes  et  deTné- 
oé  ,  fut  nourrice  de  Minerve. 
Alalcomenium,  en  Béotie, 
et  Minerve  Alalcomenis  lui 
durent  leur  nom. 

Alalgënia,  fille  de  Jupiter 
et  d  Europe ,  donna  son  nom 
à  une  ville. 

i.  Alastob  ,  Pun  des  che- 
vaux de  Pluton.  —  a.  Frère 
de  Nélée  ,  fils  de  Nestor.  - 
3.  Un  des  compagnons  de 
Sarnédon,  tué  par  Ulysse.— 
4-  Un  des  capitaines  grecs  qui 
se  signalèrent  au  siège  de 
Troie.  —  5.  Qui  punit  les  mé- 
chants, surnom  de  Jupiter. 

Ala stores ,  génies  malfai- 
sants. 

Albains,  collège  de  Salie  os, 
ou  prêtres  Je  Mars ,  ainsi  ap- 
pelés du  'mont  Alhain ,  leur 
résidence  ordinaire*  V*  Sa- 
liens. 

Albana  ,  Junon  ,  honorée 
à  Albe. 

Albanie,  contrée  de  Y  Asie, 
sur  les  côtes  de  la  mer  Cas- 
pienne ,  ainsi  appelée  parce 
que  ses  habitants  étaient  origi- 
naires du  territoire  d' Albe  , 
en  Italie,  d'où  ils  étaient  sor- 
tis sous  la  conduite  d'Hercule, 
après  la  défaite  de  Gérvon. 

A  lb  a  s  01  s ,  peuples  d'Asie  , 
Toisins  de  l'Arménie,  qui  pré- 
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tendaient  descendre  desThes- 
saliens,  compagnons  de  Jason 
de  retour  à  Colchos.  JAs  ado- 
raient Jupiter,  le  soleil,  et 
sur-tout  la  lune ,  pour  laquelle 
ils  avaient  un  respect  parti- 
culier. 

^  Albb  ,  ville  du  Latium  9 
bâtie  par  Asragne,  fils  d'Enée. 

Albion  et  Bergion,  ou  Bei- 
gion,  géants,  enfants  de 
Neptune ,  eurent  l'audace 
d'attaquer  Hercule,  et  v%u-* 
lurent  l'empêcher  de  passer 
le  Rhône.  Ce  héros  ayant 
épuisé  contre  eux  ses  flèches  , 
Jupiter  les  accabla  d'une  grêle 
de  pierres.  Le  champ  où  ces 
pierres  tombèrent  fut  appelé 
Campus  lapide  us ,  aujourd'hui 
la  «typau ,  petit  canton  de  la 
Provence,  tout  couvert  de 
cailloux,  dans  une  étendue  de 
sept  à  huit  lieues  de  circuit. 

Albogalérus,  bonnet  du 
flamine  diale  ou  de  Jupiter. 
11  était  composé  delà  dépouille 
d'une  victime  blanche.  On  y 
ajustait  une  pointe  faite  d'une 
branche  d'olivier,  pour  inar- 
quer que  le  flamine  diale  por* 
tailla  paix  partout  où  il  allait. 
Ce  bonnet  est  quelquefois 
orné  de  la  foudre  de  Jupiter. 

Albula,  premier  nom  du 
Tibre. 

Albunée,  dixième  sibylle, 
était  de  Tibur',  où  elle  était 
honorée  comme  une  divinité. * 
Il  y  avait  près  du  fleuve  Anio 
un  bois  et  une  fontaine  con- 
sacrés à  cette  nymphe.  Elle  se 
nommait  aussi  Aibuna,  et  la 
forêt  proche  de  Tibur,  Albu- 
nea.  Quelques-uns  ont  cru  que 
c'était  Ipo,  femme  d'Atha- 
mas  ,  Leucothée,  ou  Matuta. 
Alburjïus,  dieu  révéré 
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une  montagne  de  même  nom 
dans  la  Lucanie. 

i.  Alqjbds,  nom  que  reçut 
Hercule ,  lorsqu'il  se  fut  cou- 
vert de  gloire  en  accomplis- 
sant les  ordres  de  Junon.  — 

2.  Un  des  généraux  de  Rha- 
damanthe,  auquel  ce  prince 
donna  l'Ile  de  Paros,  eh  ré- 
compense de  ses  services. 

Alcamene  ,  mari  de  Niobé. 

1.  A lc ANDRE ,  devin,  fils 
*de  munychus.  —  a.  Troyen 
renversé  par  Turnus.  —  3. 
Femme  de  PoJybe ,  qui  habi- 
tait la  Thèbes  d'Egypte,  et 
fit  des  présents  à  Hélène.  — 
4-  Un  des  capitaines  de  Sar- 
pédon ,  tué  par  Ulysse. 

i.  A  lcakor,  prince  troyen, 
père  de  Pandare  et  de  tttftas, 
le  premier  blessé ,  et  le  deu- 
xième tué  par  Enée.  —  2. 
Frère  de  Méon. 

Alcaous,  fils  de  Persée,  et 
père  d'Amphitrjon. 

Alcathées,  fêtes  mycénien- 
nes, enl'hônneurd'Alcathoiis. 

Alcathoe,  une  des  filles  de 
Minyas. 

i.  Alcathous  ,  fils  de 
•Pélops,  soupçonné  d'avoir  eu 
part  à  la  mort  de  Chrysippe 
son  frère ,  chercha  un  asile 
chez  les  Me'gariens,  et  tua  un 
lion  qui  faisait  de  grands  ra- 
vages, et  avait  dévoré  Eurippe, 
fils  du  roi ,  dont  il  épousa  la 
fille  ,  et  auquel  il  succéda.  — 
a.  Prince  troyen ,  tué  par  Cé- 
dicus  ,    capitaine   latin.  — 

3.  Autre  Troyen ,  gendre 
d' Anchise,  dont  il  avait  épousé 
la  fille  Hippodamie,  tué  par 
Idoménée.  —  4-  Fils  de  Par- 
thaon  etd'Eurydès,  tué  par 
Tydée,  que  ce  meurtre  obligea 
de  s'exiler. 
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i/  Algê,  un  des  chiens 
d'Actéon.  R.  à/Aè ,  force. — 
2.  Fille  d' Olympus  et  de 
Cybèle. 

i.  Alcéï  ,  fils  de  Persée  , 
époux  d'Hippomène,  ou  Hip- 
ponome ,  fut  père  .d'Amphi- 
tryon et  aïeul  d'Hercule,  qui 
en  prit  le  nom  d'Alride.  — 
2.  Un  autre  Alcée,  fils  .d'Her- 
cule, fut  le  premier  des  Héra- 
clides.  —3.  Petit-fils  d'Her- 
cule, et  fils  de  Cléoalus  ,  père 
du  premier  roi  de  la  deuxième 
dynastie  des  Lydiens. 

Alceessa  ,  Alcis  >  la 
forte;  surnom  de  Minerve. 

Alceste  ,  fille  de  Pélias  et 
d'Anaxabie  ,  étant  recher- 
chée en  mariage  par  un  grand 
nombre  d'amants,  son  père 
dit  qu'il  ne  la  donnerait  qu'à 
celui  (lui  pourrait  atteler  à  son 
char  des  bêtes  féroces  de  dif- 
férente espèce.  Admète  ,  roi 
de  Thessalie ,  eut  recours  à 
Apollon.  Ce  dieu ,  recon- 
naissant de  l'accueil  qu'il  avait 
reçu  de  ce  roi,  lui  donna  un 
lion  et  un  sanglier  apprivoi- 
sés ,  qui  traînèrent  le  char  de 
la  princesse.  Alceste,  accusée 
d'avoir  eu  part  au  meurtre 
de  Pélias ,  fut  poursuivie  par 
Acaste ,  son  frère ,  qui  déclara 
la  guerre  à  Admète,  le  fit 
prisonnier,  et  allait  vençer  sur 
lui  le  crime  des  filles  de  Pé- 
lias, lorsqu'Alceste  alla  s'offrir 
volontairement  au  vainqueur 
pour  sauver  son  époux.  Acaste 
emmenait  déjà  à  Iolchos  la 
reine  de  Thessalie  ,  dans  le 
dessein  de  l'immoler  aux 
mânes  de  son  père ,  lors- 
qu'Hercule,  à  la  prière  d'Ad- 
mète,  ayant  poursuivi  Acaste, 
[l'atteignit  au-delà  du  fleuve 
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Achéron ,  et  lui  enleva  Alces- 
te,  pour  la  rendre  à  son  mari. 
De  là ,  la  fable  qui  représente 
Alceste  mourant  pour  son 
mari,  et  Hercule  combattant 
la  Mort,  et  la  liant  avec  des 
chaînes  de  diamant,  jusqu'à 
ce  qu'elle  eût  consenti  de 
rendre  Alceste  à  la  lumière. 
F.  Admète. 

AlchyMius  ,   surnom  de  \ 
Mercure,  honoré  à  Alchyme. 

Alcida  ,  animal  terrible 
qu'avait  engendré  la  Terre , 
qui  vomissait  feux  et  flammes, 
et  embrasait  les  lieux  par  où 
il  passait.  11  fut  tué  par  Mi- 
nerve y  à  qui  cet  exploit  fit 
'donner  le  nom  d'Alcide. 

Alcidamas  ,  au  rapport 
d1 Ovide  ,  vit  sa  fille  accoucher 
d'une  colombe. 

Alcidam^e,  aimée  de  Mer- 
cure ,  en  eut  un  fils  nommé 
Bunus. 

Alcids  ,  premier  nom 
d'Hercule.  Ce  ne  fut  qu'après 
*  qu'iJ  eut  étouffé  dans  le  ber- 
ceau deux  serpents  envoyés 
%  par  Junon  pour  le  dévorer, 
qu'il  fut  appelé  Hercule,c'est- 
à-dire  la  gloire  de  Junon , 
pour  marquer  que  les  persé- 
cutions de  cette  déesse  de- 
vaient le  rendre  recomman— 
dable  à  la  postérité. 

ALCiDÈMEyfo/ce  du  peuple; 
'  surnom  de  Minerve,  l^.alkè^ 
force ,  et  démos ,  peuple. 

Alcidice,  fille  d'Aléus,  et 
femme  de  Salmonée ,  dont 
elle  eut  une  fille  nommée 
Tyro. 

Alcimaque  ,  forte  au  com- 
bat ;  surnom  de  Minerve  guer- 
rière. R.  mâche )  combat. 

i.    Alcimbde,  femme 
d'EsoD  j  et  mère  de  Jason.— 
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2.  Fils  de  Laèrce ,  capitaine 
thessalien  au  siège  de  Troie. 
V.  Philio  ,  Echmagoras.  - 

i.  AlcimÊDopî  ,  fameux 
sculpteur.»— a.  Héros  dont  la 
fille  eut  d'Hercule  un  enfant 
que  l'aïeul  fit  exposer  sur  une 
montagne  avec  la  mère.  — 
3/Un  des  Tyrrhéniens  changés 
en  dauphins,  par  Baccbus.—- 
Fils  de  Laërcéus ,  un  dès  chefs 
des  Myrmidons  sous  Achille. 

i.  Alcimène,  fils  de  Jason 
et  de  Médée ,  frère  jumeau  de 
Thessalus.  Médée  les  tua  avec 
son  troisième  fils  Tisander, 
pour  se  venger  de  Jason.  — 
2.  Frère  de  JBelIérophon ,  et 
tué  par  lui. 

Alcimos,  le  puissant  ;  sur- 
nom de  Cronos  ou  Saturne , 
et  d'Hercule. 

Alcine,  héros  en  l'honneur 
duquel  on  avait  érigé  des  mo- 
numents dans  la  Grèce. 

i.  Alcinoe  ,  nom  d'une 
nymphe.  — ■  a.  Fille  de  Polybe 
de  Corinthe,  femme  d'Am- 
philoque ,  ayant  retenu  le 
salaire  d'une  pauvre  ouvrière, 
en  fut  punie  par  Diane  ,  qui 
lui  inspira  un  amour  si  vio- 
lent pour  Xaathus  ,  qu'elle 
quitta  son  mari  et  ses  enfants 
pour  le  suivre ,  devint  jalouse, 
et,  le  croyant  infidèle,  se  pré- 
cipita  djfes  la  mer.  —  3.  Fille 
deSthénélus  et  deNicippe,  et 
sœuv  d'Eurysthée ,  l'ennemi 
d'Hercule. 

i.  Alcinous,  roi  des  Phéa- 
ciens,  dans  File  de  Corcyre, 
aujourd'hui  Corfou ,  fils  de 
Nausithoils,  et  petit-fils  de 
Neptune,  ou  fils  de  Phéax, 
épousa  sa  nièce  Arété,  fille 
unique  de  Rhexenor,  dont  il 
eut  cinq  fils  et  une  fille  ap- 
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pelée  Nausicaa  ;  il  avait  des 
jardins  magnifiques  qny Ho- 
mère a  célébrés  ,  ainsi  que  le 
naufrage  d'  Ulysse  sur  les  cotes 
de  Corcyre,  et  l'accueil  hos- 
pitalier que  lui  fit  A  Ici  nous 

a.  Un  des  fils  d'Hip- 
pocoon. 

Ai.cion  ,  ou  Alczonêe  , 
géant ,  frère  de  Porphyrion. 
Jupiter  ayant  commande  à 
Hercule  de  le  combattre , 
celui-ci  terrassa  plusieurs  foL 
son  ennemi  ;  mais,  dès  qu'Al- 
cion  touchait  la  Terre  ,  sa 
mère,  il  se  relevait  plus  ter- 
rible qu'auparavant.  Pallas 
saisit  le  géant  par  le  milieu 
du  corps ,  et  le  porta  au- 
dessus  de  la  lune,  où  il  expira 
Sept  jeunes  filles,  dont  il  était 
le  pèr«î,  se  précipitèrent  de 
désespoir  dans  la  mer,  où 
elles  furent  changées  en  al- 
cyons. 

i.  Alcione  ,  ou  Iîa  i  c  von  y  . , 
fille  d'Kole,  de  la  race  de 
Deucalioa,  inconsolable  de 
la  mort  de  son  époux  Céix, 
fils  de  Lucifer,  et  roi  de  Tra- 
chine ,  qui  avait  péri  dans  un 
naufrage,  mourut  de  regret, 
ou  se  précipita  dans  la  mer. 
Les  dieux  récompensèrent 
leur  fidélité  en  les  métamor- 
phosant tous  deux  en  alcyons, 
et  voulurent  que  lajmer  fût 
tranquille  tout  le  temps  que 
ces  oiseaux  feraient  leurs  nids. 
—  a.  Fille  d'Atlas,  une  des 
sept  Atlantides  qui  formèrent 
la  constellation  des  Plejades. 
—3.  Surnom  donné  à  C  léo pâ- 
tre ,  fille  d'IdasetçleMarpèse, 
et  lemme  de  Méléagre,  pour 
conserver  dans  leur  famille  le 
souvenir  de  l'enlèvement  de 
sa  rn^re  par  ApoJlon. 
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AjLCI#NÉE,  géant  qui  en- 
leva douze  chariots  richement 
chargés,  envoyés  à  Hercule  , 
lorsque  ce  héros  traversa 
l'isthme  de  Corinthe  avec  les 
bœufs  de  Géryon  ,  et  qui  f 
avec  une  grosse  pierre,  écrasa 
vingt-quatre  de  ses  gens  et 
quelques  bœufs. 

i.  Alciope,  femme  qu'é-- 
pousa  Hercule ,  vainqueur 
desMéropes.  V.  Antim aciue. 

—  2.  Fille  d'Aglaure  et  de 
Mars,  une  des  femmes  de 
Neptune. 

iv  Alcippe,  fille  de  Mars, 
fut  enlevée  par  Allyrothius,  à 

3ui  Mars  ôta  la  vie.  Neptune , 
ésolé  de  la  mort  de  son  fils,  • 
cita  Mars  en  jugement  devant 
un  conseil  composé  de  douze 
dieux,  l  e  lieu  où  ce  jugement 
se  rendit  se  nomma  depuis 
Aréopage.  —  a.  Fille  d'Œno- 
maiis  — -3.  Fille  du  géant  Al- 
cion. —  4-  Suivante  d'Hélène. 

—  5.  Femme  de  Métion ,  et 
mère  d'Eupalamus  ,  père  de 
Dédale.  —  6.  Amazone,  tuée 
par  Hercule.  —  7.  Sœur 
a*  Astréus,  qui  lui  fit  violence 
sans  la  connaître  ,  dans  l'obs- 
curité. Un  anneau  lui  décou- 
vrit son  erreur.  De  douleur, 
il  se  précipita  dans  le  fleuve 
qui  reçut  de  lui  le  nom  d' As- 
tréus  ,  et ,  dans  la  suite ,  celui 
de  Caïcus. 

1.  Alcis,  fille  d'Antipœne, 
etsœurd'Androclée.  F.  An- 
droclée.  —  a.  Les  Nahar- 
vales,  peuples  de  Germanie, 
adoraient  sous  ce  nom  deux 
divinités  toujours  jeunes,  re- 

Î ;ardées comme  frères ,  et  que 
es  Romains  conjecturaient 
être  Castor  et  Poilu  z.  —  3. 
Père  de  Tisis  ,  de  la  ville 


Digitized  by 


ALC 

d'Ithome,  devin  célèbre.— 4- 
Un  des  cinquante  fils  d'Egyp- 
tus  ,  époux  de  Glaucé. 

Alcithoé  ,  Tune  des  filles 
de  Minée,  s' étant  moquée 
des  fêtes  de  Bacchus,  et  ayant 
fait  travailler  ses  sœurs  et  ses 
femmes  pendant  qu'on  célé- 
brait les  Orgies ,  fut  méta- 
morphosée en  chauve-souris , 
et  ses  toiles  en  feuilles  de 
vigne  ou  de  lierre. 

A  lcmaon,  Grec  tué  par  Sar  - 
pédon  sous  iesraursde  Troie. 

i.  Alcmène,  fille  d'ELec- 
tryon  roi  de  Mycènes ,  et  de 
Lysidice  ,  épousa  Amphi- 
tryon ,  roi  de  Thèbes ,  à  con- 
dition qu'il  vengerait  la  mort 
de  son  frère  tué  par  les  Té- 
Jéboens.  Ce  fut  pendant  cette 
expédition  que  Jupiter,  sous 
les  traits  d'Amphitryon  , 
trompa  A  km  è  ne ,  et  la  fit 
mère  d'Hercule.  On  ajoute 
que  ce  dieu  rendit  la  nuit  plus 
longue  que  les  autres ,  et  que , 
pour  ne  rien  déranger  à 
l'ordre  de  la  nature }  il  rac- 
courcit le  jour  qui  suivit. 
Alcmène  eut  deux  jumeaux  , 
dont  l'un  ,  nommé  I  phi  cl  us  , 
fut  fils  d'Amphitryon.  Asso- 
ciée à  la  gloire  de  son  fils  , 
elle  fut  mise  au  nombre  des 
héroïnes ,  et  même  eut  un 
autel  dans  le  temple  d'Her- 
cule. —  a.  Fille  d'Amphia- 
raiïs. 

Alcmênoit,  un  des  cin- 
quante fils  d'Ëgyptus,  tue 
par  son  épouse  Hippomédusa. 

i .  A  lc m  i  o s  ,  fils  d'Am- 
phiaraiiset  d'Ëripbile,  ayant 
tué  sa  mère  par  l'ordre  de; 
son  père  T  fut  quelque  temps 
errant  et  vagabond  ,  cher- 
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purifier  de  son  crime  ,  pour 
le  délivrer  des  Furies  qui 
l'obsédaient.  L'oracle  qu'il 
consulta  répondit  qu'il  n'en 
serait  délivré  qu'après  avoir 
trouvé  un  lieu  qui  n'était 
point  éclairé  du  soleil  lors- 
qu'il commit  son  parricide. 
Après  une  longue  incertitude, 
il  crut  que  cet  oracle  indi- 
quait les  îles  Efchinades  nou- 
vellement formées ,  et  alla 
s'y  établir.   Quelque  temps 


après 


il  se 


retira  a 


Psoph 


is 


de  Phegee  ,  qui 
aux   expiations  ,  et 

I        Ali         A  * 


a  la  coui 
l'admit 

dont  il  épousa  la  fille  Arsinoé, 
ou  Alphésibée  ,  à  laquelle  il 
donna  Je  fatal  collier  qui 
avait  coûté  la  vie  à  sa  mère. 
Ces  premières  expiations 
ayant  été  sans  succès ,  il  en 
alla  tenter  d'autres  cher  A- 
cheloiïs,  père  de  Callirhoe', 
qu'il  épousa  au  mépris  de 
ses  engagements  .  reprenant 
même  d'Arsinoe*  le  collier 
pour  en  faire  présent  à  sa 
nouvelle  femme  ,  sous  pré- 
texte de  le  consacrer  à  A  pol- 
Ion*  pour  être  délivré  des 
Furies.  Les  frères  de  la  prin- 
cesse délaissée  vengèrent  son 
outrage  par  la  mort  d' Alc- 
méon.  11  laissa  deux  fils,  qui 
tuèrent  non  -  seulement  ses 
meurtriers ,  mais  même  Phé- 
gée  et  Arsinoé.  Suivant  Pro- 
perce ,  ce  fut  Alphésibée  qui 
tua  ses  frères ,  pour  venger 
sur  eux  la  mort  ae  son  mari, 
tout  infidèle  qu'il  était.  —  a. 
Fils  de  Silltus,  et  petit-fils 
de  Trasymène ,  descendant 
de  Nestor ,  fut  chassé  de 
Messène  par  les  Héraclides. 
—  3.  Fils  de  Thestor ,  tué 


chant  quelqu'un  qui  voulût  le  \  par  Sarpédon,  devant  Troie. 
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Alcoméneus  ,  surnom 
d'Ulysse ,  pris  d'Alcomène  , 
ville  d'Ithaque. 

i.  Alcon,  fils  d'Erecthée. 
V,  Erecthée.  —  a.  Fils  de 
Mars.  — 3.  Fils  d'Amycus.  — 
4*  Filsd'Hippocoon.  —  5.  Gra- 
veur habile.  i3e  /.  des  Met am. 

Alcona,  divinité  qui  pré- 
sidait aux  voyages,  aussi  bien 
qu'Adonéa.  ïfc  alkè,  force. 

Alcter  f  qui  chasse  (  les 
maladies  )  ;  surdom  d*Escu- 
lape.  R.  alkein  ,  défendre. 

Alcinès  ,  guerrier  tué  par 
Hercule. 

Alcyon,  oiseau  consacré  à 
Téthys,  parce  qu'il  fait  son 
nid  sur  le  bord  de  la  mer. 

x.  Alcyons,  une  des  maî- 
tresses de  Neptune.  —  2. 
Mère  de  Glaucus,  changé  en 
dieu  marin.  —  3.  Marais  si- 
tué près  de  Corinthe,  par 
lequel  les  Argiens  préten- 
daient que  Bacchus  était  des- 
cendu aux  Enfers  pour  en 
retirer  Sémélé 

,1.  Aléa,  surnom  de  Mi- 
nerve, d'Aléus,  roi  d'Arcadie, 
qui  lui  bâtit  un  temple  dans 
-Tégée  sa  capitale.  — 2.  Surnom 
de  Junon,  à  laquelle  Adrasle 
consacra  un  temple  à  Sicyone. 
R.  aïein  ,  fuir  ;  parce  qu'A- 
d  ras  te ,  obligé  par  son  frère  de 
s'exjler,  avait  cherché  un  asile 
à  Sicyone,  dont  il  était  de- 
venu roi. 

Alebion,  uls  de  Neptune, 
tué  par  Hercule. 

Aiecton  ,  qui  ne  laisse  au- 
cun repos  +  la  première  des 
Furies ,  fille  de  TAchéron  et 
de  la  Nuit.  Elle  était  repré- 
sentée armée  de  vipères ,  de 
torches  et  de  fouets,  et  la  tôte 
ceinte  de  serpents. 
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1.  Alector  ,  un  des  chefs 
argiens  au  siège  deThèbes.  — 
2.  Prince  de  Sparte ,  dont  la 
fille  fut  mariée  au  fils  de*Mé— 
nélaîis.  —  3.  Fils  de  Magnès 
et  de  Naïs,  roi  de  Magnésie. 
—  4*  ^ere  de  Léilus,  Argo- 
naute. —  5.  Fils  d'Epéus,  roi 
d'Elide.  -  6.  Fils  d'Anaxa- 
goras,  et  père  d'Iphis. 

Alectoriens  ,  jeux  célé- 
brés à  Athènes  et  à  Pergame, 
en  mémoire- de  ce  que  Thé— 
!  mjstocle ,  partant  pour  aller 
faire  la  guerre  aux  Perses, 
montra  deux  coqs  qui  se  bat- 
taient à  ses  soldats  pour  les 
animer.  R.  alector,  coq. 

Alectryomantie  ,  divina- 
tion par  le  moyen  d'un  coq. 
On  traçait  sur  la  terre  un 
cercle  que  l'on  partageait  en 
vingt-quatre  cases.  Dans  cha- 
cune on  écrivait  une  lettre  de 
l'alphabet,  et  sur  chaque  lettre 
on  mettait  un  grain  de  blé  : 
ensuite ,  on  plaçait  un  coq  au 
milieu  du  cercle  ,  on  remar- 
quait quels  grains  il  man- 
geait ,  et  quelles  étaient  les 
lettres  des  cases  où  les  grains 
avaient  été  placés.  On  faisait 
un  mot  de  ces  lettres,  et  l'on 
en  tirait  des  pronostics. 

Alectryon,  favori  de  Mars, 
et  le  confident  de  ses  amours 
avec  Vénus,  fut  changé  en 
coq  pour  avoir  laissé  sur- 
prendre les  deux  amants  par 
le  soleil.  C'est  pour  cela  que 
cet  oiseau ,  se  souvenant  de 
sa  faute,  ne  manque  plus 
d'annoncer  chaque  jour,  par 
son  chant,  le  retour  du  soleil. 

Aleennes  ou  Alées,  fêtes 
arcadiennes  en  l'honneur  de 
Minerve  Aléa. 

Aleïus,  le  champs  lieu  où 
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BelléYophon  erra  seul ,  après 1 
avoir  attiré  sur  lui  la  haine 
des  dieux.  R.  afeia,  errer. 

Alémanus  ,  l'Hercule  des 
anciens  Germains,  était  roi 
des  Boïens ,  qui  le  regar- 
daient comme  fondateur  de 
leur  nation.  Ses  sujets  en 
firent  leur  dieu  de  la  guerre , 
et  l'invoquait  avant  de  livrer 
bataille. 

Aléih on  ,  un  des  séants  qui 
escaladèrent  le  ciel.  On  le 
croit  le  même  qu'AIcionée. 

Alêmona,  déesse  tutélaire 
des  enfants  avant  leur  nais- 
sance. 

Alémonidès,  Myscelus,  fils 
-d'Alémon. 

Aleo  Deus  ,  Mercure.  R. 
aUay  jeu  de  hasard. 

A leon,  un  des  Dioscures, 
avec  Mélampus  et  Eumolus , 
ses  frère* 

Ales,  surnom  de  Cupidon, 
auquel  les  dieux  coupèrent  les 
ailes,  en  punition  des  désordres 
qu'il  avait  causés  dans  le  ciel. 

Ales  Deus,  le  dieu  oiseau, 
Mercure. 

Alèse,  ville  de  Sicile,  dans 
Je  voisinage  de  laquelle  était 
une  fontaine  merveilleuse. 
Jouait-on  de  la  flûte  sur  ses 
bords,  l'eau  bouillonnait  et 
s'élevait  jusqu'au— dessus  de 
son  bassin ,  comme  si  elle  eût 
été  sensible  à  la  douceur  de 
cette  harmonie. 

Alésie,  montagne  d'Ar- 
cadie  ,  ainsi  appelée  de  la  vie 
errante  de  Rhéa. 

Alésie  s ,  village  de  Laco- 
nie  ,  où  Mylès  ,  nls  de  Lélex, 
trouva  le  premicrune  meule, 
et  enseigna  aux  hommes  la 
manière  de  s'en  servir.  R 
alco  ,  moudre. 
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Al^sius,  fils  de  Sciluntès, 
donna  son  nom  à  la  ville 
d'AIesium,  en  Elide. 

i.  Alètès  ,  fils  d'Hippotas, 
et  arrière-petit-fils  d'Antio- 
chus  ,  (ils  d'Hercule  ,  ainsi 
nommé  de  la  vie  errante  que 
son  père  avait  menée ,  régna 
sur  les  Doriens,  ht  la  con- 
quête de  Corinthe ,  entreprit 
celle  d'Agnes-,  y  renonça 
après  la  mort  de  Codrus ,  et 
retourna  mourir  à  Corinthe , 
où  ses  descendants  régnèrent 
durant'  cinq  générations.  — r 

2.  Fils  de  cet  Ëgisthe ,  usur- 
pateur du  trône  de  Mycènes , 
qui  fut   tué  par  Oreste.  — 

3,  vFils  d'Icarius  et  de  Péribée. 
— 4-  Troyen  qui  accompagna 
Enée  en  Italie. 

Aletides  ,  sacrifices  athé- 
niens, faits  aux  mânes  d'Eri- 
gone  par  ordre  de  l'oracle 
d'Apollon.  H.  alein,  errer, 
parce  qu'Erigone  avait  erré 
long-temps  en  cherchant  son 
père. 

Aletis,  surnom  d'Erigone, 

fille  d'Icare.  t 

Aleuromantie,  divination 
qui  s'exerçait  avec  de  la  farine. 
R.  aie  uron .  farine.  . 

Aleuromantis  ,  surnom 
d'Apollon,  comme  présidant 
à  la  divination  par  la  farine. 

Aléus  ,  fils  de  Nvctimus  , 
roi  d'Arcadie,  fit  bâtir  le 
temple  de  Miner/e  Aléa. 

Aleutia  ou  Alésias,  sur- 
nom de  Vénus,  d'un  fleuve 
sur  la  riveduquel  les  habitants 
de  Coïophon  lui  élevèrent  un 
temple. 

Alexandra  ,  la  même  que 
Cassandrc  ,  fille  de  Priam. 
V.  Cassandre. 

x.  Alexandre  ,  fils  de 
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Priam  ,  appelé  Paris  par  les 
bergers  qui  rélevèrent.  V. 
Paris.  —  2.  Fils  d'Eurysthée. 

Alexandrie.  Cette  ville 
porte  sur  ses  médailles  un 
bouquet  d'épis  et  un  cep  de 
vigne,  pour  désigner  la  ferti- 
lité de  son  territoire  en  blés 
et  en  vins. 

Alexanor,  fils  de  Machaon, 
et  petit— fils  d'Esaulape,  bâtit 
à  Titane  un  temple  en  l'hon- 
neur de  son  aïeul ,  dont  la 
statue  était  couverte  d'une 
tunique  de  laine  blaifche ,  et 
d'un  manteau  par-dessus. 

Alexi a  ,  ville  de  la  Celti- 
que, bâtie  par  Hercule. 

Alexlare.  fils  d'Hercule 
et  d'Hébé  ,  déesse  de  la  jeu- 
nesse. 

1.  Alexicacus  ,  qui  chasse 
les  maux ,  surnom  d'Apollon , 
dont  la  statue  était  à  Athènes. 
—  2.  Les  pêcheurs  de  thons 
învoquaientNeptune  sous  cette 
dénomination,  afin  qu'il  pré- 
servât leurs  filets  des  espadons 
qui  les  coupaient ,  et  des  dau- 
phins qui  venaient  au  secours 
des  thons.  —  3.  Surnom 
d'Hercule,  pour  avo  r  purgé 
la  terre  des  brigands  qui  l'in- 
festaient. 

Alexirréa.  Bacchus  eut 
d'elle  un  fils  nommé  Carmon. 

Alexirrhé,  nymphe,  femme 
de  Pan. 

Alfader,  le  plus  ancien 
dçs  dieux  dans  la  théogonie 
Scandinave.  . 

Algéa,  fille d'Eris( la  Dis- 
corde. )  * 

Aliacmon  ,  fille  de  Palaes- 
tinus. 

A  lies  ,  fêtes  d'Apollon  ou 
du  Soleil,  établies  à  Athènes. 
R.  h  c lias  j  soleil. 
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Ali  GÊNES  ,  née  de  sel  y  Vé- 
nus ,  née  du  sein  des  mers. 

1.  A  lige  r  Arcas,  l'Arca- 
dien  ailé,  ou  Mercure.  V.  Ar- 
cas.—2.  Surnom  de  Cupidon. 

Alilat,  nom  sous  leqtfel 
les  Arabes  adoraient  la  na- 
ture, qu'ils  désignaient  parles 
croissants  de  la  lune.  Diane  et 
Vénus  recevaient  aussi  cette 
épithète  des  Pn^'niciens ,  des 
Arabes  et  des  Cappadociens  : 
la  première  comme  la  lune,  et 
la  deuxième  comme  l'étoile  du 
soir. 

ALioPE,mère  desTelchines, 
V.  Telchines. 

Alipes  Deus,  le  dieu  qui  a 
des  ailes  aux  pieds ,  ou  Me  ré- 
cure. 

Alipherea  ,  surnom  que 
Minerve  reçut  d'Aliphéra  , 
ville  d'Arcadie  ,  où  elle  avait 
une  statue  d'ivoire  et  un 
temple. 

Aliphérus  ,  fils  de  Lycaon, 
fondateur  d'Aliphère  ,  ville 
d'Arcadie. 

Alistra.  Neptune  eut  d'elle 
un  fils  nommé  Ogygus. 

Alitérius,  surnom  donné 
à  Jupiter,  ainsi  que  celui 
d' Alitèri  a  à  Cérès  ,  parce 
que,  dans  un  temps  de  fa- 
mine ,  ils  avaient  empêché 
les  meuniers  de  voler  la  fa- 
rine. R.  aleot  moudre. 

Alites,  oiseaux  dont  les 
Romains  ne  consultaient  que 
le  vol  ,  tels  que  l'aigle,  le 
vautour,  etc.  V.  Oscines  , 
Pr^epetes.  . 

Alitta,  divinité  arabe  ,  la 
même  que  la  Vénus  céleste. 

Alla  de  ,  roi  des  Latins, 
surnommé  le  sacrile'ge ,  à 
cause.de  ses  impiétés.  On  dit 
qu'il  contrefaisait  le  tonnerre 


\ 
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avec  des  machines  de  son  în- 
Tention ,  et  qu'il  périt  par  la 
foudre  du  ciel,  vers  l'an 885, 
avant  J.  C.  V.  SalmonÉe. 

Allégorie.  Elle  se  recon- 
naît aisément  au  voile  de  gaze 
qui  l'enveloppe. 

Allemagne.  Elle  est  re- 
présentée sur  les  médailles  par 
une  femme  debout ,  tenant  de 
la  main  droite  une  haste  ,  et 
de  la  gauche  un  bouclier  long 
posé  à  terre .  Dans  les  tableaux 
modernes  t  elle  parait  sous  la 
figure  d'une  femme  majes- 
tueuse, qui  a  la  couronne 
impériale  sur  la  tète,  et  l'aigle 
romaine  à  ses  côtés.  Quel- 
quefois elle  est  appuyée  sur 
un  globe  qui  désigne  l'Em- 
pire. 

Allotros  allos,  inconstant, 
!Vlars,  que  les  Latins  appe- 
laient Mars  coinmunis. 

Allyrothius  ,  fils  de  Nep- 
tune ,  pour  venger  son  père , 
vaincu  par  Minerve  ,  résolut 
de  couper  tous  les  oliviers  des 
environs  d'Athènes ,  comme 
consacrés  à  cette  déesse^  mais 
la  cognée ,  lui  étant  tombée 
des  mains  ,  le  blessa  mortel- 
lement. V,  Alcippe. 

i  .  Alma  9  nourricière  y  épi  th. 
de  Cérès ,  communiquant,  la 
fécondité  à  tous  les  germes  et 
à  tous  les  êtres.—  a.  De  Vénus, 
qui,  sous  ce  surnom ;  avait 
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Jupiter.  —  a.  Fils  de  Nep- 
tune et  d'Hellé,  fille  d'A- 
tbamas. 

i.  Almus  f  nourricier  ;  sur- 
nom de  Jupiter.  —  a.  Père  de 
Chrysogène  ,  dont  Neptune 
eut  Minyas. 

Aloas  ,  A  loi  s  ,  A  Loi  a  , 
surnoms  de  Cérès.  R.  a/oa  f 
aire  y  qui  lui  était  consacrée 
comme  à  la  déesse  de  l'agri- 
culture.   V.  AlBEENNES. 

Alochus  ,  épouse  (de  Ju- 
piter )  ;  surnom  de  Thémis. 

ALOENNES.  V.  AlRÉENNES. 

i.  Aloècs  ou  Alo'cs  ,  fils 
de  Titan  et  de  la  Terre.  Sa 
femme,  Iphimédie,  eut  de 
Neptune  deux  enfants,  Othus 
et  Éphialte ,  nommés  Aloïdesy 
parce  qu'Aloè'us  les  éleva,  -r- 
2.  Fils  du  Soleil  et  de  Circé*. 

A  logos,  sans  raison;  nom 
que  le»  Egyptiens  donnaient 
à  Typhon ,  comme  représen- 
tant les  passions  ennemies  de 
ta  raison,  tandis  qu'Osiris 
était  dans  le  monde  ce  que 
sont  la  raison  et  la  pensée 
dans  riiomme. 

Aloïdks  ,  géants  redouta- 
bles ,  Homère  nomme  le 
divin  Othus  et  le  célèbre 
Ephialte.  Us  étaient  d'une 
taille  si  prodigieuse,  qu*à  l'âge 
de  neuf  ans  ,  ils  avaient  neuf 
coudées  de  grosseur  et  trente- 
six  de  hauteur,  et  croissaient , 


,  un*  autel  dans  le  douzième  |>chaque  année  ,  d'une  coudée 
 •:  a „  it    ^  *  ~»  j»  „   


quartier  de  liome. 

Almeni/s,  un  d«s  fib  de 
Mars,  et  un  des  Argonautes. 

Almon,  dieu  d'un  petit 
fleuve  de  ce  nom ,  dans  le  ter- 
toire  de  Rome  ,  et  père  de  la 
nymphe  Lara. 

i  Almops,  un  des  géants 


en  grosseur  *  et  d'une  aune 
de  haut.  Fiers  de  leurs  forces, 
ils  entreprirent  de  détrôner 
Jupiter;  et,  pour  l'atteindre, 
mirent  Ossa  et  Pélroa  sur 
l'Olympe.  Diane  se  changea 
en  biche  ,  et  s'élança  au  mi- 
lieu d'eux.  Ils  voulurent  lui 


qui  déclarèrent  la  guerre  à.  tirer  des  flèches ;  se  blessèrent 
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l'un  l'autre  ,  et  moururent 
de  leurs  blessures.  Jupiter  les 
précipita  dans  le  Tartare.  V. 
Iphimèdie. 

Alomantie,  divination  par 
le  sel,  telle  que  sel  oublié, 
salière  renversée ,  etc.  R.  als, 
sel. 

i.  àlope  ,  fille  de  Cercyon, 
eut  de  Neptune  un  fils  qu'elle 
fit  exposer.  Son  père,  instruit 
de  sa  faiblesse,  tua  sa  fille, 
qui  fut  changée  en  fontaine, 
et  fit  de  nouveau  exposer 
son  fruit  ,  que  les  bergers 
élevèrent,  et  nommèrent  Hip- 
pothoiïs.  —  a.  Une  des  Har- 
pies. —  3.  Fille  d'Actor, 
donna  son  nom  à  la  ville 
d'Alopé  en  Thessalie ,  dont 
les  habitants  allèrent  au  siège 
de  Troie. 

Alopius,  fils  d'Hercule  et 
de  Laothoé,  une  des  cin- 
quante filles  de  Thestius. 

A  Los,  ville  de  Thessalie, 
dont  les  habitants  allèrent  au 
siéee  de  Troie. 

Alotia,  fête  célébrée  en 
l'honneur  de  Minerve  parles 
Arcadiens,  en  mémoire  d'une 
victoire. 

Alouette.  V.  Scylla. 

A 10 us,  fille  du  Soleil  et 
d'Antiope  ,  frère  d'Eétes. 

Alphéa  ,  Alphïassa  ,  ou 
A lphionia,  surnom  de  Diane, 


ALT 

Alphêïas,  Aréthuse.  V. 
Alphée. 

Alphénor,  un  des  fils  de 
Niobé  et  d'Amphion ,  tué 
par  Apollon  et  Diane. 

i.  Àlphésibêe,  ou  AftSI- 
NOÉ,  fille  de  Phégée ,  qu'Alc- 
méon  épousa ,  et  à  qui  il 
donna  et  reprit  le  fatal  col- 
lier ,  source  des  malheurs  de 
sa  maison ,  ainsi  que  de  celle 
d'Eriphile.  K  Alcméon. 
—  a.  Femme  de  Phœnix. 

Alphitomantie,  divination 
par  la  farine.  On  croit  qu'elle 
consistait  à  faire  manger  à 
ceux  dont  on  voulait  tirer 
l'aveu  d'un  crime  incertain, 
un  morceau  de  pain  ou  de 
gâteau  d'orge  :  ils  étaient  in- 
nocents, s'ils  l'avalaient  sans 
peine  ;  sinon  ,  ils  étaient  ré- 
putés coupables.  K.  alphiton, 
farine  d'orge.  • 

Al  ru  nés,  nom  que  les 
anciens  Germains  donnaient 
à  de  petites  figures  de  bois 
qu'ils  regardaient  comme 
leurs  dieux  pénates  ou  lares, 
qui  prenaient  soin  des  mai- 
sons et  de  leurs  habitants. 

Alta,  fille  de  Catheslus  et 
mère  d'Ancams,  un  des  Ar- 
gonautes. 

Altellus,  nourri  sur  la 
terre  ou  dans  les  armes,  sur- 
nom de  Ko  mu  lus. 

Alténus,  fleuve,  de  l'eau 


pris  d'un  Alphée  oui,  amou- 

reuxd'elle, résolut  de  l'enlever*  duquel  se  servait  Podalyre  , 
Alphée,  chasseur,  de  pro-  fils  d'Esculape,  pour  guérir 


pr 

fession,  ayant  poursuivi  long- 
temps Aréthuse  ,  nymphe  de 
la  suite  de  Diane,  fut  chan- 
gé, palette  déesse,  en  fleuve, 
et  Aréthuse  en  fontaine.  Mais 
ne  pouvant  oublier  sa  ten- 
dresse ,  il  mêla  ses  eaux  avec 
celles  de  cette  fontaine. 


toutes  soçtes  de  maladies. 

Altercatio,  fille  d'^Ether 
et  de  la  Terre. 

AltÈs,  prince  qui  régna 
sur  les*  Lélèges ,  dans  la  ville 
de  Pcdase ,  sur  les  bords  du 
Satnion»  V*  Laothoé. 
Althée  ,  fille  de  Thestius , 
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et  femme  d'Œnée  ,  roi  de 
Calydon ,  eut  plusieurs  en- 
fants, entr'autres,  Méléagre. 
Le  roi,  dans  un  sacrifice  qu'il 
fit  aux  dieux ,  ayant  oublié 
Diane  ,  la  déesse  irritée  en- 
voya un  monstrueux  sanglier 
ravager  les  campagnes  de  Ca- 
lydon.  Œnée  rassembla  tous 
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jeunes  princes  du  pays , 
et  mit  à  leur  tête  son  fils  Mé- 
léagre,  qui  tua  le  sanglier, 
et  en  présenta  la  hure  à  Ata- 
lante ,  fille  du  roi  d' Arcadie  , 
qui   lui  était  promisé.  -Les 
oncles  de  Méléagre ,  jaloux 
de  cet  honneur,  voulurent 
enlever  la  hure  à  Atalante  ; 
mais  ce  prince,  indigné,  les 
tua  l'un  et  r  autre.  Althée, 
au  désespoir  de  la  mort  de 
ses  frères,  dévoua   son  fils 
aux  Furies ,  et  jeta  au  feu  le 
tison  fatal  de  la  conservation 
duquel  dépendait  sa  destinée. 
En  effet,  il  sentit  aussitôt 
ses  forces  s'affoiblû? ,  et  enfin 
perdit  la  vie ,  lorsque  ce  ti- 
son fut  consumé.  Althée  ne 
tarda  pas  à  se  repentir  de  sa 
cruauté    et  se  perça  le  sein 
d'un  coup  de  poignard. 

Althénlenes  ,  fils  de  Cis- 
sus,  fondateur  d'Argos,  fils 
de  Cratéus  ou  Créteus. 

Althénus,  beau -frère  de 
Diomède  ,  choisi  pour  arbi- 
tre entre  son  frère  et  Dau- 
nus,  épris  des  charmes  d'E- 
vippe  ,  fille  de  c%  dernier  , 
prononça  en  sa  faveur ,  sur- 
tout à  l'instigation  de  Vénus , 
qui  voulait  se  venger  de  Dio- 
mède. 

Althépds  ,  fils  de  Neptune 

ays  de 
e  nom 


et  de  Léis .  dont  le 


rezene  aval 


ont  le  p 
t  tiré  le 


J'Althépie.  V .  Liis. 


Altis  ,  bois  sacré  d'Olym- 
ie ,  au  milieu  duquel  était 
e  temple  de  Jupiter  >  nom- 
mé de  là  Al tius.  V.  Olympie. 

A  ltor,  surnom  de  Pluton , 
parce  que  tout  ce  qui  a  vie 
sur  la  terre  se  nourrit  de  la 
terre  ;  &alcre ,  nourrir. 

Alu  m  n  a  ,  nourrice  ;  surnom 
de  Cérès.  M 

Ai*  m  nus,  gui  nourrit  ;  sur- 
nom de  Jupiter. 

Alus^  esclave  d'Ino,  dé- 
couvrit que  cette  reine  séchait 
les  grains  à  semer ,  et  par  là , 
était  la  cause  de  la  disette  qui 
affligeait  le  pays.  La  mémoire 
de  ce  service  fit  donner  le  nom 
VA  lus  à  une  ville  d'Achaïe. 

Al  xi  on  ,  père  d'Œno- 
inaiis. 

Alycmius,  surnom  de  Mer- 
cure ,  d'AIycma£  où  il  fut 
adoré.  • 

Alycus,  fijs  de  Scyron  * 
aida  Castor  et  Pollux  à  déli- 
vrer leur  sœur  Hélène ,  ravie 
par  les  Athéniens. 

Alysius,  surnom  de  Jupi- 
ter et  de  Bacchus  :  l'un  pris 
d'une  montagne  de  Crète;  et 
Pautre ,  parce  qu'il  chasse  les 
soucis. 

Alyssus  ,  fontaine  d* Ar- 
cadie qui  guérissait  les  mor- 
sures des  chiens  enragés.  R. 
a  priv.;  f/ssa,  rage. 

i.  A  lytarq>je,  prêtre  d'An- 
tioche ,  en  Syrie,  qui,  dans  les 
jeux  établis  en  l'honneur  des 
dieux ,  présidait  les  officiers , 
lesquels  portaient  des  verges 
pour  écarter  la  foule,  et  main- 
tenir l'ordre.  —  a.  Le  prési- 
dent des  jeux  Olympiques. 

Alyxotroé  ,  nymphe  et 
.mère  d'Esaque ,  qu  elle  eut  de 
Priara  dont*  elle  fut  aimée. 
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Am^a  ,  surnom  de  Cerès 
chez  les  Trézéniens. 

i.  Avalthbe,  fille  de  Mé- 
1  issus .  roi  de  Crète ,  prit  soin 
de  i'enfancede  Jupiter,  qu'elle 
nourrit  de  miel  et  de  lait  dans 
un  antre  du  mont  Dyctée; 
selon  d'autres,  cett#  Amal- 
tlie'e  était  une  chèvre,  et  les 
filles  de  Mélissus  nourrirent 
Jupiter  avec  Son  lait;  ce*dieu, 
par  reconnaissance,  la  mit  au 
rang  des  astres  avec  ,ses  deux 
chevreaux,  etdonna  aux  deux 
filles  de  Mélissus  une,  de  ses 
cornes,  en  les  assurant  qu'elle 
leur  fournirait  abondamment 
tout  ce  qu'elles  pourraient  dé- 
sirer. —  a.  Sibylle  Se  Cumes 
présenta  à  Tarquin-le  -  Su- 
perbe neuf  livres  de  prédic- 
tions sur  le  destin  de  Rome. 
Tarquin  en  acheta  trois, après 
en  avoir  consulté  les  augures. 
On  en  confia  la  garde  à  deux 
patriciens  ;  et ,  pour  être  plus 
sûr  de  leur  conservation,  on 
les  enferma  dans  un  coffre 
de  pierre ,  sous  une  des  voûtes 
du  Capilole. 

Amanus  ou  Omanus,  dieu 
«les  anciens  Perses,  que  Ton 
croit  être  le  Soleil ,  ou  le  feu 
perpétuel  que  les  Perses  ado- 
raient comme  une  image  du 
Soleil. 

A  M  ara  eus,  officier  de  la 
maison  de  Cynire,  roi  de 
Chypre;  chargé  du  soin  des 
parfums,  il  fut  si  affecté  d'a- 
voir brisé  des  vases  qui  en 
contenaient  d'exquis ,  qu'il  en 
sécha  de  douleur.  Les  dieux , 
touchés  de  compassion ,  le 
.      changèrent  en  marjolaine. 

Amaranthe,  fleur,  sym- 
bole de  l'immortalité.  H.  a 
priv.  \  et  marainein ,  flétrir. 
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A  warsias  ,  pilote  oui  con- 
duisit Thésée  au  mmotauf  e  * 
dans  l'ile  de  Crète. 

A  M  A  RUGI  A  ,   A  MARTHTHIA  , 

Amarykthis,  Amarysu,  sur- 
noms de  Diane,  pris  d'un 
bourg  de  l'Eubée  ou  de  la 
Thessalie,  où  Ton  célébrait 
en  son  honneur  des  fêtes  nom- 
mées Amarysies. 

S.  Amarykthus,  un  des 
chiens  d'Actéon.  —  a.  Chas- 
seur attaché  à  Diane ,  donna 
son  nom  au  bourg  Amaryn- 
thus  en  Eubée. 

Amastrus,  Troyen,  fils 
d'Hippotas,  tué  par  Camille. 

Amate  ,  femme  du  roi  La- 
tinus,  et  mère  de  Lavinie. 
Elle  se  pendit  de  désespoir  , 
lorsqu'elle  vit  qu'elle  ne  pou- 
vait empêcher  le  mariage 
d'Enee  avec  sa  fille. 

A  mathie,  une  des  cinquante 
Néréides.  • 

A  math  on  TE,  ville  de  l'île 
de  Chypr#,  consacrée  aVénus^. 
qui  en  avait  pris  les  surnoms 

a'AMATHOMTIE,  AMATHUSE, 

A  mathusie.  Les  habitants  lui 
avaient  bâti  un  superbe  tem- 
ple, ainsi  qu'à  Adonis. 

Amatiius,  fils  d'Hercule, 
donna  son  nom  à  la  vHIe 
d'Amathonte. 

Amathuse,  mère  de  Cy- 
nire. 

A  bi  azones  ,  femmes  *  guer- 
rières de  la  Canpadoce  sur 
les  bordsjdu  Ttiermodoon- 
Elles  ne  souffraient  point 
d'hommes  parmi  elles,  mais 
se  rendaient  tous  les  ans  sur. 
les  frontières,  pour  contrac- 
ter avec  leurs  voisins  des 
unions  passagères  ;  encore  fal- 
lait-il que  chacune  eût  tué  au- 
paravant trois,  ennemis.  Les 
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filles  qui  résultaient  de  ces  al- 
liances étaient  élevées  avec 
soin  ;  mais  les  garçons  étaient 
mis  à  mort,  ou  estropiés,  ou 
renvoyés  à  leurs  pères.  Vers 
l'âge  de  huit  ans,  au  plus  tard, 
elles    brûlaient    la  mamelle 
droite  de  leurs  filles,  d'où 
vient  leur  nom  a  priv.,  et 
ma z os  y    mamelle,  pour  les 
rendre  plus  habiles  à  tirer  de 
Parc  Après  avoir  fait  de  gran- 
des conqueteset  conservé  leur 
puissance  pendant  plusieurs 
siècles ,  elles  furent  presque 
détruites  par  Hercule  ,  qui  fit 
leur  reine  prisonnière  ,  et  la 
donna  à  Thésée  pour  prix  de 
sa  valeur.  On  les  représente 
avec  un  sein  un  peu  saillant , 
et  à  peu  près  comme  les  têtes 
idéales  des  Gorgones,  et  des 
demi-déesses. 

Amazokius  .  surnom  d'A- 
pollon :  il  avait  mis  fin  %  la 
guerre  entre  les  Amazones  et 
les  Grecs. 

AMBARVALES,fétes  en  l'hon- 
neur de  Cérès ,  qui  se  fai- 
saient chez  les  Romains,  au 
printemps  ;  à  la  fin  de  1a 
•moisson.  On  y  présentait  à 
Cérès  les  premiers  fruits  de 
la  saison.  On  immolait  une 
génisse,  ou  une  laie  plaine, 
ou  une  brebis. 

Ambigena  Oves  ,  brebis 
qui ,  ayapt.porté  deux  petits , 
étaient  sacrifiées  à  Junon  avec 
leurs  agneau*. 

Ambition.  Les  Romains 
lui  avaient  élevé  un  temple. 
On  la  représentait  avec  des 
ailes  au  dos,  et  les  pieds  nus , 
pour  exprimer  i'étendue  de 
ses  desseins  et  la  promptitude 
avec  laquelle  elle  veut  les 
exécuter.  B,  Picard  a  carac- 
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érisé  ce  vice  par  une  femme 
qui  a  pour  coiffure  des  plu- 
mes de  paon ,  et  qui  tient  un 
sceptre  élevé. 

Ambologbra,  surnom  de 
Vénus,  c'est  -  à  -  dire,  celle 
qui  préserve  de  la  caducité. 
K.  ballein^  jeter;  géras , 
vieillesse. 

Ambbacie  ,  fille  d' Apollon , 
dont  Ambracia  en  Epire  reçut 
son  nom.  Apollon  y  disputa 
avec  Diane  et  Hercule  le  droit 
de  présider  à  cette  ville.  F, 
Cragaleus.  • 

i.  Ambrax  ,  fils  de  Thes- 
protus,fond  ateur  d' A  nibra  ci  e, 
ille  d'Epire.  —  a.  Fils  de 
Dexamène,  et  petit-fils  d'Her- 
cule ,  régnai  3  Ambracia , 
lorsuu'Enée  et  ses  compa- 
gnons arrivèrent  à  A  et i uni. 

Ambroisie,  immortel ,  ou 
parce  que  c'était  la  nourri- 
ture des  dieux ,  ou  bien  par- 
ce^que  son  usage  donnait  1  im- 
mortalité. L'opinion  la  plus 
commune  est  que  l'ambroisie 
était  l'aliment  qu'on  servait 
sur  la  table  des  dieux,  et  le 
nectar,  leur  breuvage;  mais, 
pour  entendre  différents  pas- 
sages des  poè'tes,  il  faut  sup- 
poser   qu'outre  l'ambroisie 
solide ,  il  y  avait  çau ,  quin- 
tessence ,  pommade  et  pâte 
d'ambroisie.  Cette  nourriture 
délicieuse ,  et  cette  liqueur 
embaumée  ,  flattaient  tous  les 
sens  à-la-fois,  donnaient  ou 
conservaient  la  jeunesse,  as- 
suraient le  bonheur  de  la  vie 
mortelle,  et  procuraient  l'im- 
mortalité, îbicus ,   cité  par 
Athénée ,  a  choisi  le  miel  pour 
donner  une  idée  de  la  nature 
et  du  goût  de  l'ambroisie* 
«  L'ambroisie ,  dh-9 ,  est  neuf 
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»  fois  plus  douce  que  le  miel ,  j 
»  et,  en  mangeant  du  miel, 
»  on  e'prouve  la  neuvième 
»  partie  du  plaisir  qu'on  au- 
>»  rait  en  mangeant  de  l'am~ 
»  broisie.  » 

i.  Ambrosie.  fille  d'Atlas, 
une  des  Hyades.  —  2.  Fête 
célébrée  dans  l'Ionie  en  l'hon- 
neur de  Bacchus,  au  temps 
de  la  vendange.  —  3.  Fête 
romaine  en  l'honneur  du 
même  dieu. 

Ambryssus  ,  héros  fonda- 
teur de  I4  ville  d'Ambrvssus 
en  Phocide  ,  à  qui  les  Grecs 
rendaient  les  honneurs  di- 
vins. 

Ambulii  ,  ou  Ambulti  , 
surnom  donné  à  Jupiter ,  à 
Minerve  et  aux  Tyndarides  , 
parce  que  ces  dieux  prolon- 
geaient la  vie. 

1.  Ambcrbàles  ,  Ambur- 
BiALEs,  ou  Amburbies,  fêtes 
célébrées  à  Rome  par  des 

{processions  autour  de  la  ville, 
es  mêmes  qu' ' Ambanalia  , 
avec  cette  différence  que  les 
premières  étaient  les  fêtes  qui 
se  célébraient  dans  l'enceinte 
de  Rome  ,  et  les  deuxièmes 
celles  qui  avaient  lieu  dans 
son  territoire.  —  a.  Victimes 
conduites  autour  de  la  ville 
Ame.  Son  image  la  plus 
généralement  connue  est  le 
papillon. 

Amênanus  ,  fleuve.  Sur 
les  médailles  de  Catane  ,  il 
est  appuyé  sur  son  urne  ,  et 
tient  une  corne  d'abondance. 

1.  AmentÈs  ,  surnom  de 
Pluton.  La  nymphe  Menthe 
ayant  plu  au  dieu  ,  Proser- 
pine  l'enleva  ,  et  la  changea 
en  la  plante  <)ui  porte  son 
nom.  —  a.  Montagne  près  de 
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Pylos  ,  ainsi  nommée  du 
culte  solennel  qu'on  y  ren* 
dait  à  Pluton. 

Amérique  ,  une  des  quatre 
parties  du  monde,  ainsi  nom- 
mée àiAmèric  Vespucc ,  Flo- 
rentin. Lebrun  l'a  exprimée 
par  une  femme  d'une  carna- 
tion olivâtre  ,  qui  a  quelque 
chose  de  barbare.  Elle  est 
assise  sur  une  tortue ,  et  tient 
d'une  main  une  javeline  ,  et 
de  l'autre  un  arc.  Sa  coif- 
fure est  comp'osée  de  plumes 
de  diverses  couleurs,  de  même 
qu'une  espèce  de  jupe  qui  ne 
la  couvre  que  de  la  ceinture 
aux  genoux. 

Amestrius  ,  fils  d'Hercule 
et  d'Eone,  une  des  cinquante 
filles  de  Thestius. 

Améthée  ,  un  des  chevaux 
de  Pluton.  ^ 

Amharia  ,  déesse  des  ha- 
bitants <fe  Fésule  en  Efrurie. 
On  la  croit  la  même  que  Fu- 
rîna  ,  vengeresse  des  mé- 
chants. 

Amica  ,  épithète  de  Vénus , 
chez  les  Athéniens. 

Amicds  ,  surnom  de  Ju- 
piter et  d'Hercule  ,  regardé 
comme  dieu  du  gain  et  de  la 
découverte  des  trésors  ca- 
chés. 

Amilcar  ,  généra]  que  les 
Carthaginois  mirent  au  rang 
de  leurs  dieux.  « 

Amisodar  ,  roi  de  Lycie  , 
dont  la  principale  force  con- 
sistait dans  la  Chimère,  tuée 
par  Bellérophon. 

Amithaon  ,  fils  de  Cré- 
thée  et  de  Tyro  ,  père  de 
Mélampe ,  et  frère  d'Eson 
et  de  Phérès. 

Amitié  ,  divinité  allégo- 
rique chez  les  Grecs  et  les 
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Romains.  Chez  les  premiers,  J  de  ce  dieu.  On  le  représen- 
ses  statues  étaient  vêtues  d'une  [tait  sous  la  forme  d'un  be'Iier 
robe  agrafée  ,  avaient  la  tète  "Il  y  a  pourtant  des  médailles 


nue  et"  la  poitrine  découverte 
jusqu'à  l'endroit  du  cœur  , 
où  elle  portait  la  main  droite, 
embrassant  de  la  gauche  un 
ormeau  sec ,  autour  duquel 
croissait  une  vigne  chargée 
de  raisins.  Les  derniers  la  re- 
présentaient comme  une  belle 
nJIe  ,  vêtue  d'une  robe  blan- 
che ,  la  gorge  à  moitié  nue  , 
couronnée  de  myrte  et  de 
fleurs  de  grenadiers  entrela- 
cées ,  avec  ces  mots  sur  le 
front  :  Hiver  et  été.  La  frange 
de  sa  tunique  portait  ces  deux 
autres  :  La  mort  et  la  rie.  De 
la  main  droite  elle  montrait 
son  côté  ouvert  jusqu'au  cœur; 
en  y  lisait  :  De  près  et  de  loin. 

i.  Ammas  ,  A'mma  ,  Am- 
MIA  ,  surnoms  de  Rhéa ,  de 
Cérès  et  de  quelques  autres 
déesses.  —  2.  Nourrice  de 
Diane. 

1.  Ammon  ,  ou  Hammon  , 
le  même  que  Jupiter  ;  il  était 

Particulièrement  honoré  à 
'hèbes  dans  la  haute  Egypte. 
On  dit  que  Bacchus ,  étant 
sur  lé* point  de  mourir  de  soif 
dans  l'Arabie  déserte ,  im- 
plora le  secours  de  Jupiter, 
qui  lui  apparut  sous  la  forme 
d'un  bélier ,  lequel ,  frappant 
la  terre  du  pied,  fit  jaillir 
une  source  d'eau.  On  dressa, 
en  cet  endmit,  un  autel  su- 
perbe à  Jupiter ,  qui  fut  sur- 
nommé Aminé ,  à  cause  des 
sables  qui  sont  dans  cette  con- 
trée. Les  peuples  de  Libye  lui 
bâtirent  un  temple  magni- 
fique dans  les  déserts,  à  l'oc- 
cident de  l'Egypte,  où  Ton 
venait  consulter  les  oracles 


où  il  parait  avec  une  figure 
humaine ,  ayant  seulement  des 
cornes  de  bélier  qui  naissent 
au-dessus  des  oreilles,  et  se 
recourbent  tout  autour.  — '2. 
Roi  de  Libye ,  que  quelques- 
uns  prennent  pour  Bacchus. 
—  3.  Fils  de  Cyniras ,  ou 
Cynire  ,  épousa  Mor ,  ou 
Myrrha  ,  et  eut  pour  fils 
Adonis.  Cyniras ,  ayant  bu 
un  jour  avec  excès ,  s  endor- 
mit dans  une  posture  indé- 
cente, en  présence  de  sa  bru;, 
celle-ci  s'en  moqua  devant 
son  mari.  Ammon  en  avertit 
son  père  ;  et  Cyniras,  indigné 
contre  sa  belle-fille ,  la  char- 
gea de  malédictions ,  elle  et 
son  petit-fils,  et  les  chassa. 
Myrrha,  avec  son  fils,  se 
retira  en  Arabie,  et  Ammon 
en  Egypte ,  où  il  mourut.  V. 
Myrrha,  Adonis,  Cyniras. 

Ammonéennes,  lettres  dont 
les  prêtres  se  servaient  dans 
les  choses  sacrées. 

Ammonia,  surnom  de  Ju— 
non ,  à  laquelle  les  Eléens  sa- 
crifiaient/ 

Ammothée,  nymphe,  fille 
de  Nérée  et  de  Dons. 

Ammddatès,  un  des  dieux 
des  Romains. 

Amniomantie  ,  divination 
tirée  de  la  coiffe  ou  mem- 
brane qui  enveloppe  quelque* 
fois  la  tète  d'un  enfant  à  sa 
naissance. 
Amnis*ades,  ou  Amnisides, 
ymphes  d'Amnisus,  fleuve 
e  Crète. 

.  Amoërne  ,  une  des  Da- 
naïdes,  épouse  de  Polydector. 
1.  Amour,  le  plus  beau  des 
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immortels,  était  au  commen- 
cement avec  le  Chaos  et  la 
Terre.  L'Amour  bienfaisant, 
suivant  Aristophane ,  revêtu 
d'ailes  dorées,  s'unit  an  Chaos, 
et  de  leur  union  vinrent  les 
hommes  et  les  femmes.  Il'n'y  | 
avait  point  de  dieux,  avant 
que  P Amour  eût  mêlé  toutes 
choses  ;  mais  de  ce  mélange 
furent  engendrés  les  Cieux  et 
la  Terre,  aussi  bien  mie  la 
race  des  dieux  immortels.  V. 
Cupidon.  Les  poètes  et  artistes 
anciens  et  modernes  le  repré- 
sentent comme  un  enfant  ailé, 
portant  un  arc  et  un  carquois 
rempli  de  flèches  ;  quelque- 
fois aveugle  ou  avec  un  nan- 
deau  sur  les  yeux  et  un  flam- 
beau ,  mais  toujours  nu.  — 
2.  CitHaride  ,  surnom  ' que 
les  antiquaires ,  d'après  les 
anciens,  ont  donné  à  P  Amour 
tenant  un  luth  ou  une  cithare. 

Ampelle,  une  des  Ilama- 
dryades. 

I.  Ampelos,  vigne ',  fils  d'un 
satyre  et  d'une  nymphe  ,  fut 
un  des  amis  de  Bacchus ,  qui 
avait  aussi  un  prêtre  de  ce 
nom.  —  2.  Promontoire  de 
l'ile  de  Samos.  —  3.  Ville  de 
la  Crète.  —  4  Ville  de  la 
Macédoine;  etc. 

Ampélusie  ,  promontoire 
d'Afrique  en  Mauritanie,  où 
était  une  caverne  consacrée  à 
Hercule. 

Amphialus,  ou  plutôt  Mo- 
lossus ,  fils  de  Néoptolème. 

i.  Amphiasîax,  père  d'An- 
tia ,  femme  de  Prœtus.  — 
2.  Fils  d'Amphimacnus ,  et 
père  d'Œtylus. 

A  m  phi  \  r  a  i  d  es  ,  Alcméon  ? 
fils  d' Amphiaraûs. 

Amphiaras,  ou  Amphia- 
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raus  ,  fameux  devin ,  fils 
d'Apollon  et  d'Hypermnestre. 
Ayant  prévu ,  par  son  art , 
qu'il  devait  périr  dans  la 
guerre  de  Thèbes,  il  se  cacha. 
Errphile ,  séduite  par  le  don 
d'un  collier ,  révéla  le  lieu  dé 
sa  retraite  à  Polynice.  Am- 
phiaraûs chargea  son  fils 
Alcméon  du  soin  de  sa  ven- 
geance. Bientôt  après  la  terre 
s'ouvrit  sous  son  char ,  et 
l'engloutit  avec  ses  chevaux. 
K  Alcméon. 

Amphiarees  ,  fêtes  en 
l'honneur  du  devin  Amphia- 
raûs, célébrées  cher  les  Oro- 
piens. 

Amphicide,  assista  à  la 
chasse  du  sanglier  de  Calydon. 

I.  A  m  phi ct von  ,  fils  de 
Deucalion  et  de  Pyrrha.  — 
2.  Fils  d'Hélénus  et  roi  des 
Thermopyles,  fut  l'auteur  de 
cette  confédération  entre 
douxe  villes  grecques ,  connue 
sous  le  nom  de  conseil  des 
Amphictyons ,  qui  se  tenait 
deux  fois  l'année  aux  Ther-* 
mopyles ,  et  dt>nt  les  décrets 
étaient  aussi  respectés  que  les 
ordres  des  dieux. 

Amphicttonis,  surnmn  de 
Cérès,  pris  d'un  temple  élevé 
à  l'endroit  où  s'assemblaient 
les  Amphictyons. 

i.  •Amphidamas  ,  fils  de 
Busiris ,  fut  tué  par  Hercule 
sur  l'autel  où  son  père  sacri- 
fiait les  étranger*  qui  tom-» 
baient  entre  ses  mains.  — • 
2.  Guerrier  dont  Patrocle  tua 
le  fils  dans  un  emportement 
de  jeunesse  causé  par  le  jeu. 
— 3.  Arcadien  ,  fils  d'Aléus  et 
de  Cléobule ,  et  frère  de  Ly- 
curgue  et  de  Céphée,  fut  un 
des  Argonautes.  —  4-  Géné- 
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rai  des  armées  de  Chalcis , 
mourut  en  combattant  contre 
les  Erétriens.  Homère  et  Hé- 
siode disputèrent ,  par  des 
énigmes  ,  le  prix  de  poésie  à 
ses  funérailles.  Ce  prix  était 
nn  trépied  d'or ,  qui  fut  ad- 
jugé à  Hésiode.  —5.  Père  de 
Naupidame,  de  laquelle  Sol 
eut  un  fils  appelé  Àugéas. 

Amphidicus,  Thébain  qui , 
dans  la  guerre  des  sept  chefs, 
tua  Parthenopée. 

Amphidromia  ,  fête  célé- 
brée chez  les  Grecs  le  premier, 
Ou ,  selon  d'autres ,  le  cin- 
quième jour  de  la  naissance 
d'un  enfant.  Elle  consistait  à 
courir  autour  du  feu ,  en 
tenant  l'enfant  dans  ses  bras. 
R.  amphi)  autour ,  et  dromos, 
course. 

A  H  PHlétis ,  anniversaire , 
surnom  de  Bacchus ,  pris  de 
ses  fêtes  annuelles. 

Amphigénie,  ville  dont  les 
habitants  allèrent  à  Troie 
sous  la  conduite  de  Nestor. 

Amphigteéis  ,  boiteux  des 
deux  côtés;  épithète  de  Vul- 


i.  Amphiloqoe  ,  fils  d'Àm- 
phiaraûs ,  célèbre  devin  ,  et 
frère  d' Alcméon ,  qu'il  ac- 
compagna dans  la  deuxième 
guerre  de  Thèbes,  et  qu'il 
aida,  dit-on,  à  tuer  leur  mère 
Eriphile.  Roi  et  prophète ,  il 
ne  put  se  maintenir  sur  le 
trône  d'Argos,  quitta  le  pays , 
TBt  bâtit  une  ville  dans  le  golfe 
dWinbracia.  —  2.  Devin,  fils 
d' Alcméon  et  de  Manto ,  ho- 
noré  comme  un  dieu  à  Orope, 
dans  l'Attique  — 3.  Fils  de 
Dryas,  et  mari  d'Alcinoé.  — 
A.  Un  des  prétendants  d'Hé- 
lène. 


i  et  2.  Amphimaqoe.  Deux 
des  capitaines  au  siéce  de 
Troie.  Le  premier,  fils  de 
Téatus  ,  ou  Ctéatus,  un  des 
Molionides ,  commandait  dix 
vaisseaux  éléens,  et  fut  tué 
par  Hector.  Le  deuxième 
qui,  avec  son  frère  Naustès, 
conduisait  les  Cariens,  fut 
tué  par  Achille.  — •  3.  Roî 
des  Lyciens,  consulta  Mopsus 
et  Calchas  avant  d'aller  à 
Troie.  Le  premier  l'en  dis- 
suada ;  le  deuxième  l'y  déter- 
mina ;  et  sur  la  nouvelle  de  sa 
mort ,  il  se  pendit  de  déses- 
poir. 

Amphimarus,  fils  de  Nep- 
tune, époux  d'Uranie,  et  père 
de  Linus. 

i.  AmphiMÉdoic  ,  fils  de 
Mélantho,  un  des  poursuis 
vantsde  Pénélope.  Télémaque 
le  tua  d'un  coup  d'épée.  — 2. 
Centaure. — 3.  Libyen  tué  à 
la  cour  du  roi  Céphée,  en  * 
combattant  contre  Persée. 

AMPHiflitis,  un  des  fils  lé- 
gitimes d'Hector,  qui  échappa 
aux  Grecs.  0 
i.  Amphinome,  une  des 
Néréides.— 2.  Ou  A  m  phi  Mo- 
mée,  inèrede  Jason,  chef  des 
Argonautes.  Elle  se  tua  du 
regret  qu'elle  eut  de  la  longue 
absence  de  son  fils.  — 3.  une 
des  filles  de  Pélias ,  mariée  à 
Andrémon ,  frère  de  Léontée. 

Amphiwomus,  un  des  pour- 
suivants de  Pénélope,  fut  tué 
par  Télémaque. 

i.  Amphion,  fils  de  Jupi- 
ter et  d'Antiope  femme  de 
Lycus  roi  de  Thèbes ,  se  rendit 
habile  dans  la  musique,  et 
Mercure,  dont  il  fut  le  dis- 
ciple ,  lui  donna  une  lyre ,  au 
son  de  laquelle  il  bâtit  les 
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murs  de  Thèbes ,  emblème 
ingénieux  du  pouvoir  de  l'élo- 
quence et  de  la  poésie  sur  les 

f>remiers  hommes  épars  dans 
es  bois.  —  2.  Argonaute.  — 
3.  Roi  d'Orchomène^  fils  de 
Jasius,  et  père  de  Chloris. 
—  4'  Fils  u'Amphion  et  de 
Niobé ,  seul  épargné  par  Apol- 
lon.—  5,  Chef  des  Epéens, 
à  la  guerre  de  Troie. 

Amphiphon,  gâteau  en 
l'honneur  de  Diane  ,  et  qui 
était  environné  de  petits  flam- 
beaux. 

Amphiprostyle  ,  temple 
des  anciens ,  dont  les  deux 
faces  opposées  avaient  cha- 
cune quatre  colonnes. 

Amphipyros,  qui  tient  une 
flamme  dans  chaque  main, 
épith.  de  Diane. 

Amphirroé,  une  des  nym- 
phes de  i' Océan.  R.  am'ph'tr- 
reein,  couler  autour. 

Amphissa  ,  fille  de  Macar, 
fils  d'Eole ,  aimée  d'Apollon, 
donna  son  nom  à  la  ville 
d'Amphise,  en  Locçide. 
^  Amphissus  ,  fils  d'Apollon 
*  t  de  Dryope ,  bâtit  Oéta 
sur  la  montagne  du  môme 
nom. 

Amphistrate  ,  un  des  co- 
chers d'Hercule. 

i.  Amphithée,  femme  d'Au- 
tolycus  et  grand-mère  d'U- 
lysse. —  2.  Fille  de  Pronac- 
tès  ,  et  mère  d'Adraste.  —  3. 
Ou  plutôt  Eurydice ,  épouse 
de  Lycurgue ,  et  mère  d'O- 
pheltès. 

Amphithémis.  V.  Acaca- 

L1S. 

Amphithoê,  néréide, 
i.  Amphitrite,  fille  de  Né- 
rée  et  de  Doris ,  refusa  d'a- 
bord   d'e'pouser  •  Neptune  ; 


mais  un  dauphin  lui  persuada 
de  répondre  aux  désirs  du 
dieu,  et  pour  sa  récompense, 
fut  placé  parmi  les  astres. 
Elle  eut  de  Neptune  un  fils 
appelé  Triton ,  et  plusieurs 
nymphes  marines.  On  la  dé- 
peint, se  promenant  sur  les 
eaùx ,  dans  un  char  en  forme 
de  coquille  ,  traîné  par  des 
dauphins  ou  des  chevaux  ma- 
rins. Quelquefois  on  met  un 
sceptre  d'or  entre  ses  mains 
pour  exprimer  son  autorité 
sur  les  flots.  Les  Néréides  et 
les  Tritons  accompagnent  son 
char  :  les  uns  tiennent  les 
rênes  ;  d'autres ,  sonnant  de 
-la  trompette  avec  leurs  con- 
ques recourbées ,  annoncent 
l'arrivée  de  la  déesse. 

Amphitryon  .fils  d'Alcée, 
et  petit-fils  de  Persée,  ayant 
tué  Dar  mégarde  Electryon  , 
roi  de  Mycènes ,  son  oncle  , 
s'éloigna  de  sa  patrie ,  et  se 
retira  à  Thèbes  ,  où  il  épousa 
AIcmène  sa  cousine.  Am- 
phitryon fit  des  conquêtes  , 
défit  Ptérélas ,  chef  des  Télé— 
boens,  devint  formidable  à 
tous  ses  voisins ,  et  fut  tué 
dans  une  bataille  contre  les 
Minyens.  V.  Alcmène,  Co- 
us ÉTHO  ,  PTÉBÉLAS  ,  MESTOR  , 

Electryon. 

Amphitryonidès  et  A  m— 
phitryoniadès,  Hercule,  cen- 
sé fils  d'Amphitryon. 

Amphitus  ,  un  des  cochers 
de  Castor  et  Pollux.  V.  Rhê- 
cius. 

i.  AMPHIUS,  guerrier  thra- 
ce  ,  tué  sous  les  murs  de 
Troie.  —  2.  Troyen  tué  par 
Ajax  ,  fils  de  Télamon. 

Amphontes.  sorte  de  com- 
bat poétique  dans  l'île  d'E- 
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«ne ,  où  Ton  donnait  un 
bœuf  pour  récompense  au 

Soè'te  qui  avait  fait  le  meilleur 
ithyrambe. 

i.  Amphoterus.  F.  Acak- 
Wàs.  —  a.  Troyen  tué  par 
Patrocle. 

A  M  p  u  bise,  fleuve  de 
Thessalie ,  sur  les  bords  du- 
quel Apollon  garda  les  trou- 
peaux d'Admète,  et  écorcha 
tout  vif  le  satyre  Marsyas. 
Ce  fut  là  qu'il  aima  Evadné, 
Lycorîs ,  et  Hyacinthe  qu'il 
tua  ,  sans  le  vouloir ,  en 
jouant  au  palet.  C'est  du 
nom  de  ce  fleuve  que  la 
sibylle  de  Cumes  est  appelée 
Amphrysia  Fûtes ,  comme 
inspirée  par  Apollon. 

Àmphrisus,  noraqu\ff>//ji 
donne  au  lion  de  Némée. 

Ampicidès,  ou  Ampycides, 
Mopsus ,  fils  d'Ampyx.  V. 
Mopsus. 

i.Ampicus,  AmpixouAm- 
PYX ,  fils  de  Chloris  et  père 
de  Mopsus.  —  a.  Fils  de  Pé- 
lias. 

Ampycus,  prêtre  de  Cérès 
et  musicien ,  tué  aux  noces 
de  Persée ,  par  Pettalus. 

Ampyx,  pétrifié  par  la  tète 
de  Méduse ,  au  moment  où 
il  voulait  porter  à  Persée  un 
coup  d'épée.  —  a.  Lapilhe , 
tué  par  Te  centaure  Oéclus , 
aux  noces  de  Pirithoiï*. 

Amsanctus,  lac  profond 
et  environné  de  précipices  et 
de  forêts ,  dans  le  territoire 
d'Hirpinum  ,  en  Italie.  Il  s'en 
exhalait  une  telle  infection , 
qu'on  regardait  ce  lieu  com- 
me le  soupirail  des  enfers. 

Amula,  vaisseau  lustral , 
qui ,  chex  les  Romains ,  ser- 
vait à  porter  l'eau  destinée 
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pour  les  expiations  ou  puri- 
fications. 

AmumuS)  fils  de  Procas  , 
fcère  de  Numitor,  et  père 
de  Rhéa  Sylvia,  détrôna  son 
frère  Numitor ,  et  fut  mis  à 
mort  par  ses  neveux  Rémus 
et  Romulus.  V.  Faustulus  , 
Rhéa    Sylvia  „  Romulus  , 

RÉMUS. 

Amycla,  une  des  filles  de 
Niobé ,  que  Latone  épargna  , 
aussi  bien  que  sa  sœur  Mé— 
libée,  lorsqu'elle  tua  leurs 
frères  et  leurs  sœurs.  V, 
Niobé. 

1.  Amycljeus,  surnom 
d'Apollon,  pris  d'Amyclée, 
ville  de  la  Laconie,  où  ce  dieu 
avait  le  plus  fameux  temple 
du  Péloponèse.  —  a.  De  Pol- 
lux.  —  3.  Dieu  particulier  , 
qui  avait  en  Grèce  ses  temples 
et  ses  autels. 

i.AMYCLAS,pèredeDaphné 
changée  en  laurier  par  Apol- 
lon. —  2.  Fils  de  Lacédémon 
et  de  Sparta,  épousa  Dioméda, 
dont  il  eut  deux  fils,  Cynor- 
thès  et  Hyacinthe.  —  3.  Père 
de  Léanira ,  dont  Arcas  eut 
deux  fils,  E  la  tus  et  Apidas. 

Ahycleus,  père  de  Cypa- 
risse. 

Amyctus  ,  oui  n'est  pas 
consacré  ;  surnom  sous  lequel 
Mercure  était  honoré  dans 
la  citadelle  d'Athènes.  R. 
myein%  consacrer. 

1.  Amycus,  fils  de  Nep- 
tune, et  roi  de  Bébryces, 
obligeait  tous  les  étrangers  de 
se  battre  contre  lui  à  coups 
de  ceste ,  et  tuait  tous  ses  an-» 
tagonistes.  Pollux  le  com- 
battit, et  lui  ôta  la  vie.  V. 
Bébryciens.  —  a.  Roi  de  Bé- 
brycie ,  comme  le  précédent , 
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frère  d'Hippolyte  reine  des 
Amazones,  ayant  voulu  s'op- 
poser au  passage  d'Hercule 
qui  venait  faire  la  guerre  à  sa 
sœur,  fut  tué  parce  héros. — 
3 ,  4  et  5.  Un  des  principaux 
centaures ,  tué  par  Hercule  ; 
un  compagnon  d'Enée,  tué 
par  TurnUs ,  et  un  des  prin- 
cipaux Troyens  f  époux  de 
Théano,  sœur  d'Hécube. 

Amymone  ,  une  des  cin- 
quante Danaïdes,  épousa  En- 
celade ,  qu'elle  tua  la  nuit  de 
ses  noces  ,  suivant  l'ordre  de 
son  père.  Pressée  de  remords, 
elle  se  retira  dans  les  bois , 
où,  voulant  tuer  une  biche  , 
elle  blessa  un  satyre ,  qui  la 
poursuivit,  et  dont  elle  devint 
ta  proie  ,  malgré  Neptune 
qu'elle  implorait,  et  oui  la 
métamorphosa  en  fontaine. 

i.  Amyntor,  roi  des  Do- 
lopes ,  peuples  d'Epire ,  fut 
tué  par  Hercule,  pour  lui 
avoir  refusé  le  passage  d^ns 
ses  Etats. —  2.  Fils  d'Ecyptus, 
fut  tué  par  sa  femme  la  pre- 
mière nuit  de  ses  noces.  — 
3.  Père  de  Phénix. 

Amyntoridès,  Phénix,  fils 
d'Amyntor. 

Amyris  ,  nom  d'un  Syba- 
rite envoyé  à  Delphes  par 
ceux  de  sa  nation ,  pour  ap- 
prendre de  l'oracle  si  le  bon- 
heur dont  ils  jouissaient  serait 
de  longue  durée.  L'oracle  ré- 
pondit «  que  la  fortune  des 
»•  Sybarites  changerait,  et  que 
»  leur  perte  serait  infaillible , 
v  dès  qu'ils  rendraient  plus 
»  d'honneurs  aux  hommes 
»  qu'aux  dieux.  » 

Anab^non  ,  qui  revient  sur 
ses  pas ,  premier  nom  du 
Méandre ,  tin:  des  sinuosités 
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de  son  cours.  R.  anabainein} 
remonter.  K  Méandre. 

Ahacéb,  fils  de  Lycurgu*;, 
un  des  Argonautes. 

Anacées,  fêtes  en  l'hon- 
neur de  Castor  et  de  Pollux, 
nommés  A  noces,  ou  Anactes, 
c'est-à-dire  princes  souve- 
rains. 

Akaces,  ou  Anactes  Cicé- 
ron  en  compte  trois  races  : 
i°.  les  fils  d'un  ancien  Jupi- 
ter, roi  d'Athènes ,  et  de  Pro- 
serpine,  dont  les  noms  étaient 
Tritopatréus ,  Eubuléus  et 
Dionysius  ;  a°.  Castor  et 
Pollux,  fils  du  troisième  Ju- 
piter et  de  Léda;  3°.  Aloé 
et  Mélampe. 

Anachis  ,  ou  plutôt  Anak- 
che  ,  nécessité,  un  des  quatre 
dieux  Lares  révérés  par  les 
Egyptiens.  Les  trois  autres 
étaient  Dynamis,  Tvchè  et 
Eros ,  c'est-à-dire  Puissance , 
Fortune  et  Amour. 

Ahacleteria,  fête  célé- 
brée par  les  anciens  lorsque 
leurs  rois  prenaient  les  rênes 
du  gouvernement.  R.  an  ara- 
lein,  invoquer. 

Anaclethra  ,  pierre  sur 
laquelle  Cérès  s'était  reposée 
après  les  longues  courses 
qu'elle  avait  faites  pour  cher- 
cher sa  fille.  Les  femmes  de 
M  égare  avaient  une  grande 
vénèYation  pour  cette  pierre , 
qu'on  gardait  à  Athènes  au- 
près du  Prytanée. 

Anacrosis,  partie  de 
l'hymne  pythique  ou  le  com- 
bat d'Apollon  et  du  serpent 
Python  était  décrit. 

Anacton",  fête  à  Amphise, 
capitale  de  la  Locride ,  en 
l'honneur  des  Dioscures,  des 
Curetés  et  des  Cabires. 
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AîtADYOMEN*,  qui  sort  de 
ta  mer,  surnom  de  Vénus 
Marine..  R.  ajuafyo  (emergo). 
Auguste  lui  consacra ,  sous 
ce  nom ,  un  tableau  d'Apelles 
qui  la  représentait  au  mo- 
ment de  sa  naissance. 

An.ca,  amazone  inhumée 
dans  une  ville  de  Carie  a  la- 
quelle elle  donna  son  nom. 

AnaG0£IE  ,  départ ,  Tète 
dans  laquelle  les  habitants  d' E- 
ryx  célébraient  celui  de  Vé- 
nus ,  qui  partait  à  cette  époque 
pour  aller  en  Libye. 

ànagyrus  ,  héros  ou  demi- 
dieu  qui  avait  un  temple  dans 
un  bourg  de  son  nom ,  appar- 
tenant à  îa  tribu  Erechtnéide 
de  l'Attique. 

Akaïdeïa  ,  impudence.  Les 
Athéniens  en  avaient  fait  une 
déesse.R^r  prîv.  \  utdoSy  honte,  j 

Anaïtis,  Akitis,  divinité 
adorée  par  les  Lydiens ,  les 
Arméniens  et  les  Perses,  et 
qui  parait  répondre  chez  les 
premiers  à  Diane ,  et  chex  les 
autres  à  Vénus. 

Anamelech.  F.  Adrame-. 

XSCH. 

Anandrajus,  divinité  des 
Perses-  -\ 

An apauomene,  fontaine  de; 
Grèce ,  voisine  de  D  od  one  en . 
Epire.  On  lui  attribuait  la,r 
propriété  d'allumer  les  flam- 
beaux éteints,  et  d'éteindre, 
ceux  qui  étaient  allumés. 

Anapeyra,  deuxième  partie 
du  nome  pythique ,  ou  de  l'air 
de  flûte  composé  pour  célébrer 
la  victoire  remportée  par  Apol- 
lon sur  le  serpent  Python. 

Anapmus  ,  qui  découvre 
ou  rend  clair,  surnom  d'Apol- 
lon dans  Tile  d'Anaphe.  R. 
phao ,  Je  luis. 
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A*  APRE,  une  des  Sporades, 
sortie  tout  à  coup  aes  mers 
pour  recevoir  les  Argonautes. 

Anàphlystus  ,  fils  de  Tre- 
zen  et  frère  de  Spheltus ,  se 
transporta  en  Attique  avec 
son  irère ,  et  tous  deux  don- 
nèrent leurs  noms  à  deux 
bourgades. 

-  Anapis,  ou  AKAPtJs,  nom 
d'un  fleuve  auquel  la  nymphe 
Cyané  se  joignit  lorsqu'elle 
fut  métamorphosée  en  lac. 

Anarchie.  On  la  peut  re- 
présenter sous  la  figure  d'une 
femme  dont  l'attitude  an- 
nonce la  fureur ,  les  yeux  cou- 
verts d'un  bandeau  ,  les  che- 
veux épars ,  les  Vêtements  dé- 
chirés, foulant  aux  pieds  le 
livre  de  la  loi  posé  sur  un  fais- 
ceau^ de  baguettes,  symbole 
d'union  D'une  main,  l'Anar- 
chie tient  un  poignard ,  et  de 
1* autre  une  torche  allumée. 
Un  sceptre  brisé,  un  joug 
rompu,  achèvent  de  la  carac- 
tériser. 

Anarrhysis,  deuxième  jour 
de  la  fête  des  Apaturies ,  ainsi 
nommé  des  sacrifices  qu'on  y 
offrait.  F.  Apaturies. 

Anascis  ,  fils  de  Castor  et 
de  Phœbé,  avait  une  statue 
à  Corinthe ,  dans  le  temple  de 
son  père. 

Anathamus,  fils  de  Nep- 
tune et  d'Alcyone. 

Akathème,  don  ou  offrande 
suspendu  dans  les  temples  d'un 
dieu ,  tels  que  guirlandes ,  cou* 
pes  d'or,  vêtements,  instru- 
ments d'une  profession,  etc. 
Anathcme  s'appliquait  aussi  à 
la  victime  dévouée  aux  dieux 
infernaux.  * 

i.  Anatole  ,  une  des  Heu*- 
res,  apparemment  du  matin. 

3, 
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R.  anaielleltty  se  lever.  —  a.  1  naïdes  ,  dont   Jupiter  eut 


Montagne  près  du  Gange,  où 
l'on  dit  que  le  Soleil  eut  com- 
merce avec  la  nymphe  Ana- 
xibia. 

Anatomie.  On  l'exprime 
par  une  figure  armée  d'un 
scalpel*  occupée  à  disséquer, 
et  environnée  de  squelettes, 
de  préparations  anatomiques, 
H  d'autres  objets  relatifs  à 
l'étude  de  cette* science. 

Anadrus  ,  fleuve  de  la 
Yroade ,  sur  les  bords  duquel 
Paris  gardait  les  troupeaux  de. 

Priam. 

Anax,  maître,  seigneur; 
fils  du  Ciel  et  de  la  Terre. 
Son  nom  était  révéré  comme 
sacré  ;  on  le  dopnait  par  hon- 
neur aux  demi -dieux,  aux 
rois  et  aux  héros.  V,  Anaces. 
Plut.-  Cic. 

Akaxabir,  nymphe  qui 
disparut  dans  le  temple  de 
Diane,  où  elle  s'était  réfu-: 

âiée  pour  éviter  les  poursuites 
'Apollon. 
Anaxahdra,  héroïne  ré- 
vérée comme  une  déesse  dans 
la  Laconie  et  dans  l'Attique. 

Anaxarete  ,  jeune  fille  de 
Salamine ,  d'une  rare  beauté , 
mais  fière ,  fut  changée  en  ro- 
cher par  Venus ,  en  punition 
de  «on  insensibilité. 

1.  Anaxibie,  sœurd'Aga- 
memnon.  —  a.  Fille  de  Bias , 
dont  Pélias  eut  beaucoup  d'en- 
fants. —  3.  Fille  de  Craticus, 
et  première  femme  de  Nestor, 
qui  eut  d'elle  sept  fils  et  deux 
filles. 

.   Anaxirhoé  ,  fille  de  Coro- 
nus,  et  femme  d'Epéus. 
Anaxis,  fils  de  Castor  et 

d'Ilaïre.  > 
Abaxithée,  une  des  Da- 


Olénus. 

Anaxo,  fille  d'Ancée,  et, 
selon  quelques-uns,  mère 
d'Alcmène. 

1.  Ancée, *îls  de  Neptune 
et  d' Astypalée  fille  de  Phénix , 
roi  d'Arcadie,  un  des  Argo- 
nautes. A  son  retour  de  la 
Colchide ,  il  s'appliqua  à  faire 
fleurir  l'agriculture;  comme 
il  pressait  et  maltraitait  ses 
vignerons ,  un  d'eux  lui  prédit 
au'il  ne  boirait  jamais  au  vin 
de  la  vigne  à  laquelle  il  faisait 
travailler.  Ancée  se  moqua  de 
cette  prédiction ,  fit  porter  du 
fruit  de  cette  vigne  sur  le  pres- 
soir; et  déjà  il  approchait  de 
ses  lèvres  une  coupe  remplie 
de  ce  vin  nouveau ,  lorsqu'on 
vint  lui  dire  qu'un  sanglier, 
entré  dans  sa  vigne ,  la  rava- 
geait. A  l'instant,  il  posa  la 
coupe,  pour  courir  au  san- 
glier qui  le  tua.  —  a.  Un  autre 
Ancée ,  tué  pareillement  par 
le  sanglier  de  Calydon.  « 

Ancharie,  nom  sous  lequel 
les  Asculans,  les  Phalériens 
et  les  autres  peuples  voisins  de 
l'Etrurie  ,  invoquaient  Né- 
mésis ,  comme  présidant  à  la 
guerre ,  et  pouvant  empêcher 
les  incursions  des  ennemis. 

Anchemole,  fils  de  Rhétus, 
roi  d'une  contrée  de  l'Italie. 
Epris  d'une  passion  crimi- 
nelle pour  sa  marâtre ,  il  lui 
fit  un  outrage  dont  son  père 
voulut  le  punir;  mais  il  prit 
la  fuite ,  et  se  retira  auprès  de 
Tu  r  nus. 

Anchesmius  ,  surnom  de 
Jupiter ,   pris  d'une  statue, 
qu'il  avait  sur  le  mont  An— 
chesme,  en  Attique. 
1.  Anchiaie  ,  mère  de  Ty- 
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Britomartis  passa  quelque 
temps. 

Anchirroé  ,  fille  de  Nilus , 
et  femme  de  Bélus ,  qui  eut 
d'elle  deux  fils.  jEgyptus  et 
Bélus. 

Anchise  ,  descendant  de 
Tros,  fondateur  de  Troie,  par 
Assaracus  et  Capys  ,  plut  à 
Vénus,  qui  l' épousa.  Anchise 
ne  put  taire  son  bonheur; 
Jupiter,  j)our  le  punir  de  son 
indiscrétion ,  le  frappa  de  la 
foudre,  qui  ne  fit  que  l'effleu- 
rer. Après  la^  prise. 'dè  Troie , 
il  eut  de  la  peine  à  se  décider 
à  quitter  la  ville.  Enée  le  porta 
jusqu'aux  vaisseaux, où  il  s'em- 
barqua avec  ses  dieux  pénates, 
et  ce  qu'il  avait  de  plus  pré- 
cieux. Il  vécût  jusqu'à  rage 
de  quatre-vingU  ans,  et  lut 
enterré  sur  le  mont  Ida ,  selon 
Homère ,  et  selon  Virgile ,  à 
B répane ,  en  Sicile. 

Anchisia,  montagne  d'Ar- 
cadie,  où  Anchise  avait  un 
monument. 

Anchisiades,  Enée,  fils 
d'Anchise. 

Anchutêus,  un  des  Ar- 
gonautes. 


Anchius,  tin  des  centaures 
qui  surprirent  Pholus  dans  sa 
caverne,  et  qu'Hercule  mit 
en  fuite. 

Aircmmus,  fils  de  Midas. 
Un  gouffre  s' étant  ouvert  à 
Célène,  ville  de  Phrygie ,  An- 
churus  s'y  précipita  avec  son 
cheval.  Ce  gouffre  se  referma 
aussi-tôt.  Midas  fit  élever  au 
même  endroit  un  autel  à  Ju- 
piter. 

Ancilb,  ou  Ancilies. Bou- 
clier échancré  des  deux  côtés, 
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tias  et  de  Cyllenus,  deux  des 

Îrètrcs  de  Cybèle ,  appelés 
>actyles  idéens  —  a.  Fille  de 
Japet,  un  des  géants  qui  se 
révoltèrent  contre  Jupiter. 

i.  Anchialus,  Grec  tué  par 
Hector.  —  a.  Un  des  compé- 
titeurs aux  jeux  du  huitième 
livre  de  P  Oa?jrssée.—>Z.  Ou  An- 
cari  es.  Les  païens  le  croyaient 
dieu  des  Juifs ,  et  le  suppo- 
saient révéré  par  eux  sous  la 
forme  d'un  âne. — 4*  Un  Grec, 
ûls  de  Mentes. 

Akchiroé  ,  une  des  filles  que  Numa  feignit  être  tombé 
d'Erasinus  ,   chez  lesquelles  ^du  ciel,  et  à  Ta  conservation 

duquel  il  attacha  les  destinées 
de  l'empire  romain.  Cet  im- 
portant secret  lui'avait,  disait- 
il ,  été  révélé  par  Egéwe  et 
les  Muses.  De  peur  qu'on 
n'enlevât  ce  bouclier  ,#  il  en 
fit  faire  onze  autres ,  si  par- 
faitement semblables ,  qu'il 
était  impossible  de  les  recon- 
naître. Il  en  confia  la  garde 
à  douze  prêtres,  qu'il  institua 
pour  cet  effet,  et  qu'il  nomma 
Salie ns.  On  portait  les  Anci- 
liat  ou  boucliers,  dans  une 
féfe  qui  durait  trois  jours  au 
commencement  de  mars;  et, 
pendant  ces  trois  jours,  on 
ne  pouvait  ni  se  marier,  ni 
rien  entreprendre  d'impor- 
tant. F.  Sa  lien  s. 

Ançlabria,  divers  usten- 
siles servant  aux  sacrifices.  R. 
anculari.  F.  Enclabris. 
Ancre.  F.  Espérance. 
Ancules  ,  dieux  et  déesses 
tutélaires  des  esclaves;  du 
vieux  mot  anculari,  servir. 

Ancylombtes,  rasé;  sur- 
nom de  Saturne ,  soit  à  cause 
de  ses  ruses  envers  les  Titans, 
soit  parce  que  le  temps  rend 
]  avisé. 
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AN  DATÉ    OU    AnDRASTÏ  , 

nom  sous  lequel  les  anciens 
Bretons  ado  raient  la  Victoire. 

An  Dis ,  un  des  fUs  de  Cœlus 
et  de  la  Terre. 

Ahdibine,  surnom  de  Cy- 
bèlc  ;  d' Andère  oui!' Andira , 
tille  auprès  de  laquelle  elle 
avait  un  temple. 

Axdosx  ,  surnom  local 
d'Hercule. 

i.  Andremon,  père  de 
Thoas,  l'un  des  chefs  grecs 
au  siège  de  Troie.  — a.  Gen- 
dre d'Œnée ,  roi  de  Calydon. 
—  3.  Fils  de  Codrus,  et  chef 
d'une  colonie  ionienne.  —  4- 
Frère  de  Léontée,  un  des 
gendres  de  Pëlias. 

Ahdreus,  fils  du  fleuve 
PénëCj  fut  le  premier  qui  vint 
s'établir  dans  l'Orchoménie, 
et  hii  donna  le  nom  d'An- 
dréide. 

ÀNDBiius,  (ils  d' Ananius , 
donna  son  nom  à  File  d'An- 
dros. 

Andboclb,  fils  de  Codrus, 
dernier  roi  d'Athènes,  fut  tué 
dans  un  combat  contre  les 
Cariens  ,  et  son  corps  fut 
apporté  à  Ephèse,  où  il 
régnait. 

Androclêe  ,  fille  d'Anti- 
pœnus ,  Thébain ,  se  dévoua , 
avec  sa  sœur  Alcis  ,  pour  le 
salut  de  sa  patrie,  selon  la 
réponse  de  l'oracle ,  qui  avait 
dit  que  la  victoire  serait  pour 
Thèbes ,  si  celai  qui  était  du 
sang  lé  plus  noble  voulait  se 
sacrifier  pour  ses  concitoyens. 

Androclbs,  fils  d'Eole, 
régna  dans  cette  partie  de  la 
Sicile  qui  est  entre  le  détroit 
de  Messine  et  le  capLilybée. 

Androcrate,  héros  honoré 
comme  un  dieu. 
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Audroctasib  ,  qui  tue  tes 
hommes;  un  des  enfants 
d'Eris. 

i.  Andbooek,  fils  de 
Minos  II ,  roi  de  Crète,  vivait 
l'an  ia5o  avant  J.  C.  Etant 
allé  à  Athènes  pour  assister 
aux  Panathénées,  il  combattit 
avec  tant  d'adresse  et  de  bon- 
heur ,  qu'il  y  remporta  tous 
les  prix.  La  jeunesse  de  Mé— 
gare  et  d'Athènes ,  blessée  d« 
ses  succès ,  ou  les  Athéniens 
eux-mêmes ,  inquiets  de  ses 
liaisons  avec  les  Pa  liant  ides, 
lui  ôtèrent  la  vie.  Minos, 
pour  venger  ce  meurtre,  assié- 
gea ,  prit  Athènes  et  M  égare , 
et  imposa  aux  vaincus  les  plus 
dures  conditions,  V.  Mwp-> 
taure.  — a.  Un  des  capitaines 
grecs  au  service  de  Troie.  — • 
3.  Fille  de  Minos. 

AndrogÉnibs  ,  fêtes  athé- 
niennes en  l'honneur  d'An- 
drogée. 

Andromachus  ,  un  des  cin- 
quante fils  d'Egyptus,  fué  par 
sa  femme  Héro. 
A:ft'  BowA^PB^Ile  d'Eétion, 
roi  ïe  ThH*eB,:en  Cilicie  , 
feraifce  d'Hector  et  mère  d' As- 
tianax.  Après  la  prise  de 
Troie ,  elle  échut  en  partage 
à  Pyrrhus,  qui  l'emmena  en 
Epire  ,  et  l'épousa.  Enfin , 
elle  eut  pour  troisième  époux 
Hélénus ,  frère  de  son  pre- 
mier mari ,  sans  pouvoir  ou- 
blier Hector,  auquel  elle  fit 
construire  un  magnifique  mo- 
nument. Elle  eut  du  premier 
Aslyanax  ,  Molossus  du  se- 
cond, et  Cestrinus  du  der» 
nier. 

Andromède  ,  fille  de  Ce-* 
phée,  roi  d'Ethiopie,  et  de 
Cassiopée ,  qui  eut  la  témé- 
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rite  de  disputer  le  prix  de  la 
beauté  à  Junon  et  aux  Né- 
réides. Neptune ,  pour  venger 
la  déesse ,  suscita  un  monstre 
marin  qui  désolait  le  pays 
Andromède  fut  livrée  aux 
fureurs  du  mopstre.  Persée , 
monté  sur  Pégase ,  tua  ou 
pétrifia  le  monstre  ,  brisa  les 
chaînes  d'Andromède ,  la 
rendit  à  son  père ,  et  devint 
son  époux. 

Androphonos  ,  homicide. 
R.  ancr,  homme  ;  phonos , 
meurtre.  Nom  donné  à  Vé- 
nus, pour  avoir  fait  périr  par 
la  peste  un  grand  nombre  de 
Thessaliens,  en  punition  de 
la  mort  de  Laïs ,  que  les 
femmes  du  pays  avaient  tué 
dans  son  temple  à  coups  d'ai- 

i.  Andros  ou  Andrus  ,  fils 
d\Eurymaque, donna  son  nom 
à  l'île  d'Àndros.  —  2.  Un 
fils  d'Anius,  auquel  Apollon 
fit  le  don  des  augures. 

Ane  ,  animal  consacré  à 
Priape ,  à  qui  on  l'offrait  en 
sacrifice ,  depuis  que  ce  dieu 
en  avait  tué  un  dans  l'expé- 
dition de  Bacchus  aux  Inc  les , 
pour  avoir  eu  l'insolence  de 
lui  disputer  le  prix  de  la  force. 

Anes  ,  deux  étoiles  de  la 
constellation  du  Cancer,  qui 
représentent  ,  suivant  les 
poètes ,  ceux  qui ,  dans  la 
guerre  des  géants  ,  contri- 
buèrent à  la  victoire  des  dieux, 
ou  par  leurs  cris  ,  ou  parce 
qu'ils  servirent  à  Vulcain  ou 
aux  Satyres  qui  venaient  au 
secours  de  Jupiter, 

Anémone.  V.  Adonis. 

AnemorÉE  ,  ville  de  Pho- 
cide,dont  les  habitants  allèrent 
au  siège  de  Troie. 
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AnEMOTIS  ,  oui  calme  Us 
vents  ;  surnom  de  Pallas.  R. 
ancmos ,  vent. 

Anêsidorb,  surnom  de  Cé- 
rès ,  adorée  dans  un  temple 
desMyrrhinusiens,  peuple  de 
PAttique.  W.anesis  ,  relâche- 
ment ;  do  ton ,  don. 

Anétor,  Phocéen,  berger 
de  Pélée ,  vint  lui  raconter  le 
ravage  fait  parmi  ses  trou- 
peaux par  un  loup  furieux. 
Anexibia  ,  une  des  cin— 
uante   Danaïdes  ,  épouse 
'Arche  la  iis. 

Angelia  ,  fille  de  Mercure  , 
surnommé  lui-même  Ange* 
lus  y  messageri  Sa  fonction 
était  de  rapporter  aux  morts 
ce  que  font  les  vivants. 

Ângsxieia  ,  surnom  de 
l'Aurore,  qui  annonce  l'ar- 
rivée du  Soleil. 

Angelo  ,  fille  de  Jupiter  et 
de  Junon,  déroba  le  fard  de 
sa  mère  ,  pour  en  faire  présent 
à  Europe  ,  qui  s'en  servit  si 
heureusement ,  qu  elle  devint 
d'une  extrême  blancheur. 

1.  Angélus,  un  des  fils  de 
Neptune.  —  a.  Le  premier 
nom  d'Hécate  ,  fille  de  Ju- 
piter et  de  Junon-  —  3  Sur- 
nom de  Diane ,  chez  les  Si- 
ciliens. 

Angenone  ,  déesse  invo- 
quée contre  l'esquinancie  ; 
R.  an gère ,  serrer. 

Ahgerona  ,  déesse  du  si- 
lence ,  présidait  aux  conseils  , 
dont  l'ame  est  le  secret.  Elle 
n'avait  point  de  temple  parti- 
culier ;  mais  sa  statue  était 
placée  dans  celui  de  la  déesse 
Volupia.  Les  monuments  la 
représentent  sous  la  figure 
d'une  femme  qui  porte  un- 
doigt  à  la  bouche. 
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Angeronales,  fêtes  d\Aa- 
gerona  ,  déesse  du  silence. 

An  gîtas,  surnom  de 
Diane  ,  pris  d'un  fleuve  de 
ce  nom  sur  le  mont  Pangaeus, 
en  Thrace. 

Angitia.  F.  Anguitia. 

Angleterre.  Elle  se  re- 
connaît sur  les  médailles  an- 
ciennes au  gouvernail  sur 
lequel  elle  s'appuie,  à  la  proue 
du  navire  qui  est  à  ses  pieds , 
et  à  la  forme  de  son  bouclier, 
plus  long  que  celui  des  Ro- 
mains. 

An  guiper  et  Anguitenehs. 
V.  Ophieus. 

Anguigen<s,  lesThébains, 
nés  des  dents  d'un  dragon. 

Anguille.  Elle  était  regar- 
dée comme  une  grande  divi- 
nité parmi  les  Egyptiens. 

Anguipèdes,  Ovide  donne 
ce  nom  aux  géants  qui  vou- 
lurent détrôner  Jupiter. 

Anguitia  ,  ou  Angitia  , 
fille  d'Eétès ,  et  sœur  de 
Médée  ,  passe  pour  être  la 
première  qui  ait  découvert  les 
nerbes  vénéneuses  ,  ou  les 
poisons  extraits  des  plantes. 
Angitii^  lesMarses,  peuples 
d'Italie ,  avaient  appris  d'An- 
gitia  Fart  de  enarmer  les 
serpents, 

Ànicetus  ,  fils  d'Hercule  et 
d'I  lébé. 

Anienus,  dieu  du  fleuve 
Anio ,  le  Téveron. 

Aniger, ou  Anigre, fleuve 
de  Thessalie ,  dans  lequel  les 
centaures  blessés  par  Hercule , 
allèrent  laver  leurs  plaies. 

Anjgrides  ,  nymphes  du 
fleuve  Aniger,  au  Féloponèse, 
avaient  un  antre  où  venaient 
les  invoquer  tous  ceux  qui 
avaient  des  maladies  cutanées. 
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D'autres  leur  attribuent  îe 
pouvoir  de  donner  aux  eaux 
de  ce  fleuve  une  vertu  con- 
traire à  leur  qualité  naturelle. 

Animales  ,  divinités  ainsi 
nommées,  parce  que  c'étaient 
les  ames  de  ceux  qui ,  après 
leur  mort  /  avaient  été  mis~au 
rang  des  dieux.  Animales  dit. 

i.  Animaux  consacrés. 
Chaque  dieu  avait  son  animal 
favori  ;  le  lion  était  consacré 
à  Vulcain  ;  le  loup  et  l'éper- 
vier  à  Apollon  ,  parce  qu'ils 
ont  la  vue  perçante  ;  le  cor- 
beau ,  la  corneille  et  le  cygne 
au  même,  parce  qu'on  leur 
croyait  un  instinct  naturel 
pour  prédire  l'avenir  ;  le  coq 
au  même,  parce  qu'il  annonce, 
par  son  chant,  le  lever  du 
soleil ,  et  à  Mercure ,  comme 
le  symbole  de  la  vigilance 
qu'exigeait  la  multitude  de 
ses  emplois  ;  le  chien  aux  dieux 
Lares  ;  le  taureau  à  Neptune , 
à  cause  du  mugissement  des 
flots;  le  dragon  à  Bacchus 
et  à  Minerve  ;  les  griffons  à 
Apollon  ;  le  serpent  à  Escu- 
lape  ;  le  cerf  à  Hercule  ;  l'a- 
gneau à  Junon  ;  le  cheval  a 
Mars  ;  la  génisse  à  Isis  ;  l'aigle 
à  Jupiter  ;  le  paon  à  Junon  ; 
la  chouette  à  Minerve  ;  le 
vautour  à  Mars;  la  colombe 
et  le  moineau  à  Vénus  ;  les 
alcyons  à  Téthys  ;  le  phénix 
au  "soleil.  —  a.  Buvant  dans 
une  coupe.  V.  Circée. 

Anion,  un  des  généraux  de 
Rhadamanthe ,  qui  lui  fit  pré- 
sent de  l'ile  de  Délos. 

Anisope,  femme  de  Piérhis. 

An  tus,  roi  de  Délos,  grand- 
prêtre  d'Apollon,  eut  de  Do- 
rippe  trois  filles ,  qui  avaient 
reçu  de  Bacchus  le  don  da 
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changer  tout  ce  qu'elles  tou- 
chaient, Tune  en  vin  ,  l'autre 
en  blé  ,  et  la  troisième  en 
huile.  Aeamemnon  ,  voulut 
les  contraindre  de  le  suivre 
au  siège  de  Troie  ,  comptant 
qu'avec  leurs  secours  il  pour- 
rait se  passer  de  provisions  ; 
mais  Bacchus  qu'elles  implo- 
rèrent ,  les  changea  en  co- 
lombes. 

Anna  Perenna.  Varron 
la  compte  au  nombre  des 
divinités  champêtres,  telles 
que  Palès ,  Cérès ,  etc.  Sa 
(été  était  célébrée  aux  ides  de 
mars,  sur  le  bord  du  Tibre. 
Les  uns  l'ont  confondue 
avec  la  Lune  ;  d'autres ,  avec 
Thémis  ou  Io,  ou  celle  des 
Àllantides  qui  avait  nourri 
Jupiter  ;  ou  enfin  une  nymphe 
du  fleuve  Numicius ,  la  même 
qu'Anne  ,  sœur  de  Didon. 
F.  Anns. 

Anne  ,  sœur  de  Pygmalion 
et  de  Didon,  suivit  sa  sœur 
en  Afrique.  Après  la  mort 
de  Didon  ,  elfe  céda  Car- 
thage  à  Iarbas ,  roi  des  Gé- 
tules ,  et  *e  retira  dans  l'ile 
de  Malte.  Pygmalion  ayant 
voulu    l'y  enlever ,  elle  se 
réfugia  en  Italie  ,  où  elle  fut 
très-hien  reçue  par  Enée 
qu'elle  y  trouva  établi  ;  mais 
bientôt  Lavinie  conçut  une 
jalousie  si    violente  qu'elle 
résolut    de  la  faire  périr. 
Anne  ,  avertie  en  songe  par 
Didon ,  prit  la  fuite  pendant 
la  nuit ,  et  se  jeta  dans  le 
fleuve  Numicius  ,  où  elle  fut 
changée  en  nymphe.  Virg. 

Anhedoms  ,  divinités  des 
Chaldéens,  espèce  de  génies 
bons  et  mauvais  ,  venus ,  au 
nombre  de  sept!  de  la  mer 
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Rouge  en  Babylonie  ,  pour 
enseigner  les  sciences  et  les 
arts. 

Année.  Les  anciens  la 
personnifiaient  et  lui  don- 
naient une  marche  rapide. 
On  la  représente  par  une 
figure  Panthée  ,  dont  le  front 
est  ceint  d'un  bandeau  où 
sont  tracés  les  douze  signes 
du  zodiaque.  Elle  est  nue 
jusqu'à  la  ceinture,  et  a  le 
reste  du  corps  couvert,  pour 
désigner  les  saisons  chaudes 
et  froides.  Elle  tient  dans  ses 
mains,  et  l'on  voit  à  ses  pieds 
les  attributs  des  quatre  saisons. 
V.  Saisons. 

Annona  ,  déesse  de  l'abon- 
dance et  des  provisions  de 
bouche.  V.  Abondance. 

Anobreth,  nymphe ,  l'une 
des  femmes  de  Saturne ,  mère 
de  Jeoud.  V.  Jeocd. 

Anogon  ,  fils  de  Castor  et 
d'Ila'îre. 

Anonymus,  géant  qui ,  avec 
Péripnoiis ,  voulant  faire  vio- 
lence à  J unon ,  fut  tué  par 
Hercule. 

A  nos  I  a  ,  impie,  cruelle;  sur- 
nom de  Vénus.  V.  Andro- 
fhonos. 

Anphinomus  et  Anapias, 
deux  frères  de  Catane,  nui 
sauvèrent  sur  leurs  épaules 
leurs  parents  âgés,  dans  une 
éruption  du  mont  Etna. 
Syracuse  et  Catane  se  dispu- 
tèrent l'honneur  de  leur 
avoir  donné  le  jour;  et  ces 
deux  villes  dédièrent  des 
temples  à  la  piété  filiale  ,  en 
mémoire  de  cet  événement. 

i.  A  nt.*  a  ,  la  même  au'  A n- 
tias. — a.  Surnom  de  Rhéa  ou 
de  Cybèle  ,  parce  qu'elle 
exauce  ses  adorateur* 
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Antagoras  ,  berger  de  Pile 
de  Cos  ,  lutta  contre, Hercule 
et  le  mit  en  fuite ,  secondé  des 
Méropes.  V.  Alciope  ,  An- 

TIMACHIX. 

Antandros  ,  ville  et  port 
de  Phrygie,  où  Énée  s'embar- 
qua. 

Antasus  ,  père  de  Mêlas , 
*rand-pèred'Eétion,  et  aïeul 
de  Cypsëlus. 

i.  Âktsx  ,  géant,  fils  de 
Neptune  et  de  la  Terre ,  à 
qui  la  fable  donne  soixante- 
quatre  coudées  de  hauteur, 
arrêtait  et  massacrait  tous  les 
passants  dans  les  sables  de  la 
Libye  ,  parce  qu'il  avait  fait 
vteu  d'élever  un  temple  à 
Neptune  avec  des  crânes 
d'hommes.  Hercule  le  terrassa 
trois  fois ,  mais  en  vain  ;  car 
la  Terre  sa  mère  lui  rendait 
des  forces  nouvelles  chaque 
fois  qu'il  la  touchait.  Hercule 
s'en  étant  aperçu  ,  le  sou- 
leva en  l'air,  et  l'étouffa  dans 
ses  bras. — a.  Femme  de  ce 
nom  ,  appelée  autrement 
Sihènobèe.  V.  B ELLÊROPâON. 
—  3.  Un  des  chefs  de  l'armée 
de  Turnus. 

Antélius  ,  ou  Anthelius  , 
un  des  dieux  d'Athènes. 
V.  Anthelii. 

Antênor,  prince  troyen, 
fuf  accusé  d'avoir  trahi  sa  pa- 
trie, parce  qu  ayant  reconnu 
dans  Troie  Ulysse  déguisé  , 
il  ne  le  découvrit  pas.  Après 
la  prise  de  cette  ville  ,  il 
s'embarqua  avec  ceux  de  son 
parti  ,  vint  aborder  en  Italie 
sur  les  côtes  des  Vénètes,  et 
fonda  une  ville  de  son  nom , 
qui  depuis  fut  appelée  Padoue. 

AntenoridA  ,  fils  d'Anté- 
nor;  il  en  eut  dix-neul 
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ÀNTÉROS ,  le  contre-amour, 
ou  plutôt  amour  pour  amour; 
fils  de  Vénus  et  de  Mars. 
Vénus  se  plaignant  à  Thémis 
de  ce  que  l'Amour,  son  fils, 
restait  toujours  enfant ,  la 
déesse  consultée  répondit  qu'il 
ne  grandirait  point ,  tant 
qu'elle  n'en  aurait  point  d'au- 
tre. Alors  sa  mère  lui  donna 
pour  frère  Antéros,  avec  le- 

?ucl  il  commença  à  grandir. 
)n  représentait  ces  deux 
Amours  comme  deux  pëtits 
enfants ,  avec  des  ailes ,  un 
carquois  ,  des  flèches  et  un 
baudrier. 

Antésion,  fils  de  Tisamènc. 
Les  Furies  attachées  au  sang 
de  Laïus  et  d'Œdipe ,  l'obli- 
gèrent de  se  retirer  chei  le» 
Doriens ,  où  l'oracle  lui  pro- 
mettait la  fin  de  ses  tour- 
ments. 

Antevorta  et  Postvorta  , 
«iéités  romaines ,  qui  prési- 
daient aux  événements  passés 
et  futurs.  Elles  étaient  regar- 
dées comme  les  conseillères 
de  la  Providence. 

Anthas  ,  fils  de  Neptune  et 
d'Alcyone,  fille  d'Atlas ,  bâtît 
la  ville  d'Anthée. 

AîîTHi,  une  des  filles  du 
géant  Alcionée,  qui  se  préci- 
pitèrept  dans  la  mer  après  la 
mort  de  leur  père ,  et  furent 
changées  en  alcyons. 

i.  A  NT  h  É  A ,  fleurie  ;  surnom 
de  Junon  adorée  à  Argos.  — 
a.  Vénus  à  Cnosse,  en  Crète. 

Anthéas  ,  fils  d'Eumélus  , 
pendant  que  Triptolème  dor- 
mait, attela  des  dragons  à  son 
char,  courut  le  pays,  semant 
du  blé  ,  tomba  du  char,  et  se 
tua. 

i.  Aitthêdon,  nymphe, 
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donna  son  nom  à  la  ville  d'An* 
thédon ,  en  Béotie.  —  a.  Une 
autre  eut  d'Alcyone,  Glaucus, 
dieu  marin. 

i.  Anthéb,  fils  d'Anténor, 
que  Pâris  tua  par  méprise.  — 
2.  Un  des  capitaines  d'E- 
née. 

Anthêis  ,  une  des  filles 
d'Hyacinthe ,  immolées  sur 
le  tombeau  du  centaure  Cé- 
rastus.  # 

Anthflba,  fille  de  Danaiïs, 
épouse  de  Cysséus. 

Anthslii  Du  ,  tournés  çers 
le  soleil ;  dieux  dont  on  met- 
tait les  simulacres  au-dessus 
des  portes. 

Anthémion,  père  d'un  fils 
tué  au  siège  de  Troie  par 
Ajax,  fils  de  Télamon. 

Anthémoisia,  fille  de  Lycus 
et  mère  de  Pélops,  qu'elle  eut 
de  Tantale. 

Anthes  ,  fils  de  Neptune  et 
d'Alcée.  Cléomène,  frère  de 
Léonidas ,  le  tua ,  l'écorcha  , 
et  écrivit  des  oracles  sur  sa 
peau. 

Anthesphories,  fêtes  sici- 
liennes célébrées  en  l'honneur 
de  Proserpine,  enlevée  dans 
le  temps  qu'elle  cueillait  des 
fleurs.  R.  a*Mar,  fleur  ;  phe~ 
min  ,  porter. . 

Anthestéries,  fêtes  athé- 
niennes en  l'honneur  de  Bac- 
chus  Pendant  les  trois  jours 
qu'elles  duraient ,  les  maîtres 
servaient  à  table  leurs  escla- 
ves. V,  Saturnales. 

Anthestérion  ,  mois  de 
l'année  athénienne  ,  qui  ré- 
pondait ,  dit-on  ,  au  mois  de 
décembre.  Il  était  particu- 
lièrement consacré  à  la  mé 
moire  des  morts. 

AtfTnius  |  fils  de  Nep-  J 
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tune  et  d'Astypalée,  fille  de 
Phœnix. 

i.  Anthia  ou  Antia  ,  soeur 
de  Priam.  —  a.  Femme  de 
Prœtus. 

Anthion  .  puits  auprès  du- 
quel Cérès  ,  fatiguée  des 
courses  qu'elle  avait  faites  en 
cherchant  sa  fille  ,  se  reposa 
sous  la  figure  d'une  vieille 
femme.  V.  Céléds. 

Anthippe,  une  des  cin- 
quante filles  de  Thestius. 

Anthius  ,  fleuri  ;  surnom 
de  Bacchus  à  Athènes  et  à 
Patras  en  Aehaïe,  parce  que 
ses  statues  étaient  couvertes 
d'une  robe  ornée  de  fleurs , 
ou  parce  qu'on  lui  faisait 
hommage  des  premières  fleurs 
du  printemps. 

Anthores,  compagnon 
d'Hercule  et  d*E  vandre.  tomba 
percé  du  javelot  que  Mézence 
destinait  à  Enée. 

Anthracie,  nymphe  d'Ar- 
cadie ,  était  représentée  un 
flambeau  à  la  main. 

Anthbopomantie  ,  divi- 
nation par  l'inspection  des 
entrailles  humaines. 

i.  Ahthus,  fils  d'Hinpoda- 
mie  et  d'Autonoiïs,  déchiré 
par  les  chevaux  de  son  père , 
fui  changé  en  oiseau.—  2.  Fifo 
de  Triopas  et  d'Eurysabe ,  et 
frère  d'Agénor/ 

Antiades,  fils  d'Hercule 
et  d' Aglaïa,  une  des  cinquante 
filles  de  Thestius. 

1.  Ahïianire,  fille  de  Mé- 
néehus  et  mère  d'Echion  et 
d'Erytus,  Argonautes,  qu'elle 
eut  de  Mercure.  —  2.  Apollon 
en  eut  un  fils,  Edmon,  un 
des  Argonautes. 

1.  Antias,  la  Fortune,  ainsi 
surnommé  d'un  temple  ce- 
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lèbre  qu'elle  avait  à  Antium, 
ville  du  Latium.  —  2.  Fils  de 
Mercure.  —3.  Fils  d'Ulysse  et 
de  Ckcéj  qui  avait  donné  son 
nom  à  la  "ville  d' Antium  ,  en 
Italie. 

Anticlés,  fille  de  Diocles 
ou  d'Autolycus,  et  mère 
d'Ulysse.  Laê'rte  était  près  de 
l'épouser,  lorsqu'elle  fut  en- 
levée par  Sisyphe  ,  véri- 
table père  d'Ulysse  ;  Anticlée 
croyant  son  fils  mort ,  se  pen- 
dit de  désespoir. 

Anticlus  ,  un  des  Grecs 
enfermés  dans  le  cheval  de 
bois.  Ulysse  pensa  l'étouffer, 
en  l'empêchant  de  parler. 

AnticyrÉus  ,    celui  qui 
guérit  Hercule  de  sa  fureur 
par  le  moyen  de  l'ellébore 
il  donna  son  nom  à  Anticyre 

i.  Antigone,  fille  d'Œciipe 
et  de  Jocaste,  modèle  de  piété 
filiale ,  servit  de  guide  à  son 
père  aveugle  et  banni,  et 
i'accompagna  dans  son  exil 
Après  la  mort  d'Etéocle  et 
Polynice ,  frères  de  cette  prin- 
cesse ,  Créon  défendit  exprès- 
sèment  d'enterrer  le  corps  de 
Polynice  ;  Antigone  revint  à 
Thèbes  pour  lui  rendre  les 
derniers  devoirs.  Créon  la 
condamna  à  être  enterrée 
toute  vive,mais  elle  s'étrangla 
Hémon ,  son  amant,  fils  du 
roi ,  se  tua  de  désespoir.  — 
^a.  Fille  de  Laomeaon ,  se 
vantant  d'être  plus  belle  que 
Junon,  fut  changée  par  cette 
déesse  en  cigogne.  —  3.  Fille 
d'Eurytion ,  apporta  en  dot  à 
Pelée  le  tiers  du  royaume  de 
son  père ,  et  se  tua  de  déses- 
poir, sur  la  fausse  nouvelle 
qu'il  allait  épouser  Stérope, 
fille  d'Acastu*.  -  4.  Fille  de 
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Phérès ,  et  femme  de  Pyré- 
mus,  dont  elle  eut  Astérion, 
un  des  Argonautes. 

Ahtiiéon,  filsd'Hercule  et 
de  Procris,  une  de  cinquante 
filles  de  Thestius. 

1.  Ahtiloque  ,  fils  de  Nes- 
tor et  d'Eurydice,  un  des 
prétendants  d'Hélène,  fut  tué 
par  Hector  en  voulant  parer 
le  coup  que  Memnon  portait 
à  son,  père — 3.  Fils  d'Her- 
cule, tué  par  Pâris  au  siège 
de  Troie. 

Antimachib,  fête  de  File 
de  Cos,  où  le  prêtre  portait 
une  mitre  sur  la  tète ,  et  un 
habit  de  femme.  V.  Alciope  f 
Ahtagoras. 

1.  Antimaqde,  arrière- 
petit-fils  d'Hercule.  —  2.  Fils 
a'Electryon,  roi  de  Mydéum , 
tué  dans  une  guerre  contre  les 
Télèbes.  —  3.  Un  des  capi- 
taines troyens,  qui,  corrompu 
par  les  présents  de  Pâris ,  em- 
pêcha de  rendre  Hélène  à 
Mélénas.—  4.  Fille  d'Amphi- 
damas,  femme  d'Eurysthée, 
l'ennemi  d'Hercule.  —  5.  La- 
pithe ,  père  de  Léontéus  qui 
se  distingua  par  sa  bravoure 
au  siéçe  de  Troie.  —  6.  Un 
des  fils  d'Egyptus ,  époux 
d'Idéa.  —  7.  Centaure,  tué 
,  par  Cœnée  aux  noces  de  Piri- 
'  tlioiis.— 8.  Un  des  fils  qu'Her- 
cule jeta  au  feu  dans  un  accès 
de  fureur. 

Antimenb  ,  fils  de  Déi- 
pnonte  et  d'Hyrnétho, 

1.  Antinoe,  fils  de  Céphée, 
en  vertu  d'un  oracle,  trans- 
féra les  habitants  d'une  ville 
bâtie  par  un  fils  de  Lvcaon , 
dans  celle  des  Mantinéens. 
—  a.  Une  des  filles  de  Péiias. 

Antikoees  ,  sacrifices  au- 
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Tiuels  et  jeux  ouinquennaux 
en  l'honneur  d'Antinous  de 
Bythynie,  à  Mantinée,  ville 
d'Arcadie,  où  ce  favori  d'A- 
drien avait  un  temple. 

i.  Antinous,  un  des  pré- 
tendants à  la  main  de  Péné- 
lope.  Ulysse  le  tua  dans  un 
festin.  —  a.  Jeune  Bythy- 
nien,  d'une  beau  té  ravissante -, 
s'étant  noyé  dans  le  Nil ,  l'em- 

f>ereur  Adrien,  dont  il  était 
e  favori ,  pleura  sa  mort ,  et , 
pour  s'en  consoler,  voulut  le 
faire  regarder  comme  un  dieu, 
lui  éleva  des  autels,  et  lui 
donna  des  prêtres  et  des  pro- 
phètes. 

Antioches ,  fils  de  Mêlas, 
attenta  avec  ses  frères  à  la  vie 
d'Œnée. 

i.  Anciochus  ,  fils  d'Her- 
cule et  de  M  édée ,  un  des  héros 
nommés  Eponymes ,  parce 
qu'ils  avaient  donné  leur  nom 
à  six  tribus  de  l'Attique.  —  2. 
Un  des  cinquante  fils  d'Egyp- 
tus,  époux  d'Itéa.  —3.  Un  des 
fils  de  Ptérélas ,  périt  avec  ses 
frères  dans  un  combat  contre 
les  fils  d'Electryon,  roi  de 
Mestor. 

Antion  ,  fils  de  Périphas  et 
d'Astyagée,  père  d'Ixion» 

i.  Antiopb,  fille  de  Nyc- 
téus,  roi  de  Thèbes,  fut  cé- 
lèbre dans  toute  la  Grèce  pour 
sa  beauté ,  et  eut  deux  enfants 
de  Jupiter,  Zélhus  et  Am- 
phion.  Son  père  voulut  la  faire 
périr ,  mais  elle  s'échappa.  La 
mort  de  Nyctéus  la  livra  à 
Lycus  son  oncle ,  qui  l'aban- 
donna à  sa  femme  Dîrcé. 
Celle-ci  la  traita  cruellement 
d  u  ran  t  pl  usieurs  années.  E  nfi  n 
elle  trouva  le  moyen  de  se  ré- 
fugier auprès  de  ses  deux  fils, 
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qui  la  vengèrent  par  le  sup- 
plice de  son  ennemie.  V^. 
Dircé.  —  a.  Reine  des  Ama- 
zones ,  fut  vaincue  par  Her- 
cule ,  épousa  Thésée ,  et  eut 
de  lui  un  fils  nommé  Hip— 
polyte.—S.  Fille  d'Eole,  de 
laquelle  Neptune  eut  Béotus 
et  Hélène.  —  4.  Fille  de 
Pylaon;  Eurytus  eut  d'elle 
Iphiclus  et  Clytius,  tous  deux 
Argonautes. 
Antipaphus  ,  .un  des  cin- 

3 liante  fils  d'Egyptus,  époux 
e  Critomédia. 
Antiphas,  un  des  deux  fils 
de  Laocoon. 

i.  Antiphate  ,  capitaine 
grec,  tué  au  siège  de  Troie 
par  Léontée.  —  a.  Fils  d'un 
devin,  descendant  de  Mélam- 
pus,  et  aïeul  d'Ain  phi  araiïs. 

i.  Antiphates,  roi  des- 
Lestrigons.  V.  Lestrigons. 


—  a.  Fils  de  B 


ias 


fut 


J? 


e  re 


d'Oïcléus. —  3.  Fils  de  Sar— 
pédon,  suivit  Enée  en  Italie  y 
et  fut  tué  par  Turnus. 

Antiphon,  un  des  neuf  fils 
de  Priam  oui  survécurent  à 
la  mort  d'Hector. 

i.  Antiphus,  un  des  fils  de 
Priam ,  tué  par  Agamemnon. 

—  a  et  3.  Un  petit-fils  d'Her- 
cule ,  et  l'autre ,  ami  d'Ulysse. 

—  4*  Fils  de  Pylémène,  com- 
ndait  au  siège  de  Troie  les 


ma 


Méoniens,  du  montTmolus. 
—  5.  Fils  d'Egyptus,  un  des 
soldats  d'Ulysse,  dévorés  par 
Polyphème. 

Antipodes  ,  peuples  fabu- 
leux de  Libye,  qu'on  suppo- 
sait avoir  les  pieds  en  sens 
contraire ,  et  huit  doigts  aux 
pieds. 

Antipœnus.  V.  Andro- 

CJLÉE. 
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Antipus,  père  d'Hippéa, 
dont  Elatus  eut  Polyphème , 
un  des  Argonautes. 

Antiquité.  On  la  repré- 
sente couronnée  de  lajurier, 
et  assise  sur  un  trône  soutenu 
par  les  génies  des  Beaux- Arts , 
et  que  les  Grâces  environnent  : 
elle  est  habillée  à  la  grecque. 
Elle  tient  d'une  main  les 
poèmes  #  Homère  et  de  Vir- 
gile y  les  plus  beaux  monu- 
ments de  l'antiquité  et  de  l'es- 
prit humain,  et  montre  de 
l'autre  les  médaillons  des  plus 
grands  génies  d'Athènes  et  de 
Rome ,  attachés  au  temple  de 
Mémoire.  Ce  temple  réunit 
les  trois  ordres  grecs ,  les  seuls 
véritablement  beaux  ;  l'on  voit 
au  pied  du  trône ,  et  sur  un 
riche  tapis,  les  fameux  mor- 
ceaux de  sculpture  qui  nous 
restent  de  l'antiquité ,  tels  que 
la  Vénus,  PApolIon,  l'Her- 
cule ,  le  Torse ,  le  Lao- 
coon ,  etc. 

Antithées,  anti  —  dieux . 
génies  malfaisants,  qu'on  s'i- 
maginait occupés  à  tromper 
les!  lommes  par  des  illusions. 

Antium,  ville  d'Italie ,  cé- 
lèbre par  les  sorts  qu'on  y  allait 
consulter  Ony  voyait  des  sta- 
tues, représentant  fa  Fortune, 
qui  se  remuaient  d'elles- 
mêmes  ;  et  leurs  mouvements 
différents,  ou  servaient  de  ré- 
ponse,  ou  marquaient  si  l'on 
pouvait  consulter  les  sorts. 

Antodica  ,  une  des  cin- 
quante Danatdes ,  épouse  de 
Clytus. 

Antror-Corace  ,  avait  la 
plus  belle  vache  de  tout  le 
-  pays.  Un  devin  lui  prédit  que 
celui  qui  la  sacrifierait  à  Diane 
sur  le  mont  Aventin,  assu- 
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rerait  à  sa  ville  l'empire  de* 
toute  l'Italie.  Corace  se  rendit 
à  Rome ,  pour  faire  ce  sacri- 
fice. Un  domestique  du  roi 
Servius  instruisit  son  maître 
de  cette  prophétie  :  le  roi 
Tapprit  au  pontife ,  qui ,  pour 
tromper  Corace,  lui  dit  qu'a- 
vant de  sacrifier ,  il  fallait  qu'il 
allât  se  laver  dans  le  Tibre  : 
Corace  crut  le  pontife ,  et 
tandis  qu'il  se  baignait,  le 
roi  fit  immoler  la  vache,  atta- 
cha ses  cornes  à  la  porte  du 
temple,  et  eut  .tous  les  hon- 
neurs du  sacrifice. 

i.  Anubis,  roi  des  Egyp- 
tiens, adoré  sous  la  forme 
d'un  chien ,  ou  d'un  homme 
à  tète  de  chien.  Quelques- 
uns  disent  que  c'était  un  fils 
d'Osiris  ,  d'autres  de  Mer- 
cure ;  d'autres  croient  que 
c'était  Mercure  lui-même , 
car  on  l'appelle  quelquefois . 
Hcrmanubis .  Sa  statue  était 
toujours  à  la  porte  des  tem- 
ples, comme  la  garde  d'Isis 
et  d'Osiris.  Virgile  et  Ovide 
lui  donnent  î'épilhète  de  Za~ 
tralor>  aboyeur.  ^es  Romains 
lui  bâtirent  un  temple.  —  2. 
Un  des  fils  de  Bacchus,  frère 
de  Macédon. 

1.  Anxur,  Arxurus,  An- 
xtrus  ,  Axurus,  ou  Axur  , 
c'est-à-dire  sans  barbe  ;  nom 
souslequelJupiterenfant  était 
adoré  dans  la  Campanie,  et, 
sur-tout  à  Anxur,  ville  du 
pays  des  Volsques.  —  2.  Guer- 
rier dont  Enee  abattit  le  bras 
gauche  d'un  coup  d'épée. 

Anïo  ,  une  des  Grâces, 
suivant  les  Athéniens  qui , 
dans  les  premiers  temps ,  n'en 
reconnaissaient  que  deux. 

AottsidorAj  celle  qui  fait 
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des  présents  parfaits;  surnom 
de  Diane. 

Anytus  ,  un  des  Titans  par 
qui  Junon  avait  été  élevée. 

i.  Aoidimos,  celU  ou  on 
invoque  souvent  dans  les  hym- 
nes ;  surnom  de  la  fortune.  — 
a.  Sujet  des  chants  poétiques , 
épith.  de  Bacchus. 

Aon,  fils  de  Neptune,  obligé 
de  fuir  de  l'A  pu  lie .  vint  dans 
la  Béotie  ,  où  il  s  établît  sur 
des  montagnes  Appelées  de  son 
nom  A  on  tonnes. 

Aonides,  surnom  des  Muses 
tiré  des  monts  Aoniens,  d'où 
la  Béotie  elle-même  est  sou- 
vent nommée  Aoniél  Les 
Muses  y  étaient  particulière- 
ment honorées. 

Aonius  Deus  ,  Bacchus  et 
Hercule,  dieux  thébains. 
A  or  a  ,  nymphe  oui  donna 
n  nom  à  la  ville  d*  Aorus  en 


APA 


G3 


Aobasie,  invisibilité.  Les 
anciens  étaient  persuadés  que 
lorsque  les  dieux  venaient 
converser  avec  les  hommes, 
leur  divinité  ne  se  manifestait 
jamais  en  face  ;  ils  ne  se  fai- 
saient connaître  que  par  der- 
rière, au  moment  qu'ils  se 
retiraient. 

Aoris,  fils  d'Aras,  frère 
d' A re'thyrée ,  et,  comme  elle , 
grand  chasseur  et  grand  guer- 
rier. 

Aornos  ou  Ayernb.  V- 

A  VERRE. 

A  ors  A  ,  Diane ,  nom  pris 
d'une  montagne  d'Argoliae. 

Août,  ab  Augusto ,  d'Au- 
guste. Cérès  présidait  à  çe 
mois.  Ausonë  le  caractérise 
par  un  homme  nu ,  qui 
plonge  la  bouche  dans  une 
large  tasse  pour  boire  et  se 


rafraîchir.  On  lui  a  donné , 
pour  la  même  raison,  un 
éventail  fait  de  queue  de  paon. 
Son  habillement  est  de  cou- 
leur de  feu ,  sa  couronne  de 
rosesde  Damas,  de  jasmin, etc. 
Le  chien ,  placé  près  de  la 
figure ,  annonce  que  c'est  le 
temps  de  la  canicule  On  lui 
donne  pour  signe  la  Vierge , 
à  laquelle  on  fait  tenir  un  épi , 
pour  marquer  le  temps  de  la 
moisson. 

Apalexicacus  ,  surnom 
d'Esculapè.  V.  Alexicacus. 

Apan  chôme  ne,  surnom  de 
Diane.  R.  apancho,  j'étrangle. 
Un  jour  des  enfants,  jouant 
ensemble  autour  du  temple , 
passèrent  une  corde  au  cou 
de  la  statue  de  'Diane,  et  la 
traînèrent  ainsi.  Les  habitants 
de  Çaphyes  prirent  ce 
nage  au  sérieux,  et  a; 
nièrent  ces  enfants  à  coups  de 
pierres.  La  punition  de  cette 
cruauté  fut  une  maladie  qui 
faisait  avorter  les  femmes , 
jusqu'à  ce  qu'enfin  la  Pythie 
ordonna  de  faire  annuelle- 
ment des  funérailles  aux  en- 
fants injustement  massacrés. 

Apantomantie  ,  divination 
tirée  des  objets  qui  se  pré^ 
sentent  à  l'improviste.  R. 
apuntâny  se  présenter. 

i.  Apaturib,  surnom  de 
Vénus,  du  crée apate,  fraude, 
parce  qu'elle  avait  trompé  les 
géants  qui  étaient  venus  l'at- 
taquer, et  les  faisait  tuer  l'un 
nprès  l'autre  par  Hercule, 
qu'elle  avait,  à  cet  elfet,  ca- 
ché dans  un  antre.  —  a.  Sur- 
nom sous  lequel  Pallas  avait 
un  temple  dans  l'île  de  Spha;- 
ria.  Ce  surnom  lui  fut  donné 
par  ifcthra,  avertie  en  songe 
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d'y  offrir  un  sacrifice  funèbre 
à  Spharus.  Neptune  lui  fit 
violence. 

Apaturies,  fêles  grecques 
célébrées  en  l'honneur  de 
Minerve  ou  de  Vénus,  ou, 
selon  quelques  auteurs  ,  de 
Jupiter  et  de  Baccbus.  On 
leur  assigne  plusieurs  origines. 
y.  CynÉOTis. 

Apaturius  ,  trompeur sur- 
nom de  Jupiter, 

Apeiresioi,  sans  fin^  ini- 
mitées; surnom  donné  aux 
Parques  dans  les  hymnes  or- 

Îmiaues,  parce  qu'elles  filent 
es  destinées  des  hommes  de 
tous  les  pays. 

Apemius  ,  bienfaisant;  sur- 
nom sous  lequel  Jupiter  avait 
un  autel  surle  mont  Para èthe*. 

Apémosyne,  fille  de 
Crétéus,. tuée  par  son  frère 
Âlthemène  ,  d  un  coup  de 
pied  ,  lorsqu'elle  était  enceinte 
de  Mercure. 

Apene,  sorte  de  char  où 
les  images  des  dieux  étaient 
portées  en  procession ,  accom- 
pagnées de  chants ,  d'hymnes , 
de -danses.  Il  était  très-riche, 
quelquefois  d'ivoire  et  d'ar- 
gent, et  diversement  décoré. 
JLesLatinsl'appelaient  Thensa. 

Apertos,  surnom  d'Apol- 
lon ,  parce  qu'il  donnait  ses 
réponses  sur  un  trépied  dé- 
couvert. 

Apesantius,  ou  Aphesan- 
Tius  ,  surnom  de  Jupiter, 
pris  d' A  pesa,  montagne  de 
Némée,  qui  lui  était  consa- 
crée. 

Apêsus  ,  ville  dont  les  ha- 
bitants se  trouvèrent  au  siège 
de  Troie. 

Apeuthès,  inconnue;  sur- 
nom de  la  Fortune.  R.  pun- 
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thanesthaiy  savoir,  s'enquérir. 

A  pu  a  cite,  surnom  de 
Vénus.  Cette  aéesse  avait  un 
temple  et  un  oracle  en  Phé- 
nicie,  dans  un  lieu  appelé 
Aphaca ,  entre  Byblos  et  Hé- 
liopolis. Ceux  oui  venaient 
consulter  l'oracle  jetaient  leurs 
présents  dans  un  lac  voisin  : 
s'ils  étaient  agréables  à  la 
déesse ,  ils  allaient  au  fond  ; 
si  elle  les  rejetait/  ils  surna- 
geaient. 

Aph^a,  ou  Aph£a,  divi- 
nité adorée  par  les  Eginètes 
et  par  les  Crétois.  On  croit 
mie  ce  n'est  qu'un  surnom  de 
Diane.  V.  Britomartis. 

Aphjbus,  ou  Aphneus,  ou 
Aphnius,  surnom  de  Mars. 

i.  Apharée,  père  de  Lyn- 
cée ,  Ovide  nomme  JpAa- 
reia proies.  —  Un  Grec  tué 
sous  les  murs  de  Troie.  —  3. 
Ou  Ahpharee,  fils  de  Gor- 
gophone  et  de  Perière,  et 
frère  de Leucippeet  d'Arène, 
qu]il  épousa.  —  4-  Centaure 
qui ,  aux  noces  de  Pirithoiis, 
allait  lancer  sur  ce  héros  un 
quartier  de  rocher,  lorsque 
Thésée  lui  cassa  le  bras  d  un 
coup  de  massue. 

Aphéniens  ,  ou  APHÊTi- 
riens.  Castor  et  Poil ux,  qu'on 
croyait  présider  aux  barrières 
d'où  l'on  partait  dans  les  jeux 
publics  ,  ou  parce  qu'ils 
avaient  un  temple  dans  l'en- 
ceinte d'où  partaient  ceux  qui 
disputaient  le  prix  de  la  course. 

Aphésius  ,  surnom  sous  le- 
quel Jupiter  avait  un  temple 
sur  le  sommet  d'une  mon- 
tagne qui  commandait  le  che- 
min de  Sciron.  Durant  une 
sécheresse  extraordinaire  , 
Ëacus  fit  jeter  du  haut  de  la 
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montagne  une  partie  de  la 
victime  dans  la  mer,  pour 
apaiser  la  , colère  du  dieu. 
K.  aphiemit  jeler. 

Aphet^,  nom  donne'  au 
lieu  où  les  Argonautes  s'em- 
barquèrent. Ii.  aphicmi , 
partir. 

Àphétor ,  surnom  d'Apol- 
lon ,  pris  des  .oracles  qu'il 
rendait  à  Delphes,  et  du  prê- 
tre qui  les  publiait. 

i.  ApniDAS,  fils  d'Arcas, 
roi  d'Arcâdie,  et  de  la  nym- 
phe Erato.—  2.  Fils  de  Po- 
lypémon ,  et  père  supposé 
a'  Ulysse.  —  3.  Un  des  cen- 
taures qui  combattirent  con- 
tre les  Lapilhes. 

àpiiidnus  ,  un  des  capi- 
taines d'Enée,  tûé  par  Tur- 
nus. 

Aphirape  ,  fille  de  Cœlus, 
et  sœur  de  Latone. 

Aphlystius  ,  une  des  épi- 
thètes  données  à  Jupiter. 

i.  Aphophis  ,  Apophis  , 
Apopès  ,  ou  Apappus  ,  roi  de 
Thèbes  en  Egypte  ,  d'une 
taille  gigantesque ,  peut-être  le 
même  qu'Epaphus.  — a.  Sur- 
nom de  Typhon. 

Apheodisies  ,  fêtes  célé- 
brées en  l'honneur  de  Vénus , 
en  Chypre ,  à  Amathonte ,  à 
Paphos,  à  Corinthe ,  et  en 
plusieurs  autres  endroits. 

Aphrodisidm  ,  temple  otî 
chapelle  consacrée  à  Vénus. 

Aphrodite,  écume ,  nom 
de  Vénus  née  de  l'écume  de 
la  mer.  R.  aphros  ,  ou  à 
cause  de  sa  mollesse. 

Aphthas.  V.  Opas. 

Aphytis  ,  ville  de  Thrace , 
dans  le  wnsinage  de  Pallène, 
OÙ  Apollon  avait  un  temple 
çélèbre  par  ses  oracles,  et  où 


API 


65 


Jupiter  -  Ammon  était  aussi 
révéré. 

i.  Apia,  ancien  nom  du 
Péloponèse.  —  a.  La  Terre 
honorée  sous  ce  nom  par  les 
Lydiens,  comme  une  puis- 
sante déesse. 

i.  Apis,  roi  d'Argos,  fils 
de  Jupiter  et  de  Niobé.  Ce 
prince  étant  passé  en  Egypte , 
y  fut  connu  sous  le  nom  a'O- 
siris ,  et  épousa  Isk>.  On  dit 
cnTil  enseigna  aux  Egyptiens 

I  usage  de  la  médecine ,  et  la 
manière  de  planter  la  vigne. 

II  les  gouverna  avec  tant  de 
douceur,  que  les  peuples  le 
regardèrent  comme  un  dieu. 
On  l'adorait  sous  la  figure 
d'un  bœuf,  dont  on  croyait 
qu'il  avait  pris  la  forme,  pour 
se  sauver  avec  les  autres 
dieux,  vaincus  par  Jupiter. 
Selon  les  livres  sacrés  des 
Egyptiens,  ce  bœuf  ne  devait 
vivre  qu'un  certain  temps. 
Quand  il  touchai  ta  ce  terme , 
les  prêtres  le  conduisaient  sur 
le  bord  du  Nil,  et  le  noyaient 
avec  beaucoup  de  cérémonie. 
On  l'embaumait,  et  on  lui 
faisait  des  obsèques  magni- 
fiques. Après  sa  mort,  toute 
l'Egypte  était  dans  un  grand 
deuil  (  comme  si  Osiris  ve- 
uait  de  mourir),  jusqu'à  ce 
qu'on  eût  fait  paraître  son 
successeur.  Alors  on  com- 
mençait à  se  réjouir,  coimrie 
si  ce  prince  fut  ressuscité  lui- 
même,  et  la  fête  durait  sept 
jours-  V:  Osiris,  SÉRAPIS. 
—  a.  Roi  des  Sicyoniens,  fils 
de  Telchis.  —3.  Fils  de  Ja- 
son,  né  à  Pallantium,  vil  e 
d'Arcâdie;  tué  par  mégarde 
par  Etolus,  à  des  jeux  fu- 
nèbres. 
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i .  Apis  aon,  capitaine 
troyen  tué  par  Eurypyle.  — 
a.  Autre  capitaine  troyen,  fils 
d'Hippasus,  yenu  de  la  Péo- 
nie  au  secours  de  Troie,  et 
tué  par  Lycomède. 

Apobomies  ,  fêtes  dans  les- 
quelles on  ne  sacrifiait  pas  sur 
les  autels,  mais  sur  le  sol  de 
la  terre.  R.  apo ,  1q*io>  et 
èomos,  autel. 

Apoêcus,  arrière-petit- fils 
de  Mélanthus ,  conduisit  à 
Te' os  une  colonie  ionienne. 

Apollinaibes  ,  jeux  célé- 
brés annuellement  à  Rome 
en  l'honneur  d'Apollon,  le  S 
de  juillet.  % 

Apolunia  pholes,  Escu- 
lape,  fils  d'Apollon. 

Apollineus  vates,  Orphée. 

i.  Apollon,  fils  de  Jupiter 
et  de  Latone,  et  frère  de 
Diane  ;  sa  naissance  est  mar- 
quée par  un  prodige.  Latone , 
poursuivie  par  le  courroux 
implacable  ae  Junon,  se  ré- 
fugie dans  File  flottante  de 
Délos ,  que  Neptune  rend 
stable  en  sa  faveur  ;  c'est  là 

3u'elle  donne  le  jour  à  ses 
eux  enfants.  Le  premier 
usage  qu'Apollon  fait  de  ses 
traits ,  est  de  venger  sa  mère 
du  serpent  Python ,  dont  la 
peau  lui  servit  à  couvrir  le 
trépied  prophétique  sur  lequel 
s'asseyait  la  Pythonissc.  Fu- 
rieux de  la  mort  de  son  fils 
Esculape ,  foudroyé  par  Jupi- 
ter ,  Apollon  tue  les  Cyclones 

3ui  avaient  forgé  la  foudre 
ont  le  maître  des  Dieux  avait 
frappé  son  fils.  Chassé  du  ciel 
en  punition  de  cet  attentat, 
il  se  réfugie  chez  Admète, 
roi  de  Thessalie ,  dont  il  carde 
les  troupeaux]  ce  qui  le  fit  1  dans  ceux  de  DianeT 
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depuis  honorer  comme  die* 
des  bergers.  Du  service  d' Ad- 
mète ,  il  passe  à  celui  de  Lao- 
médon  ,  et  s'occupe  ,  avec 
Neptune ,  à  bâtir  les  murailles 
de  Troie,  travaux  dont  les 
immortels  architectes  ne  re- 
çurent aucun  salaire.  L'exil 
et  les  malheurs  d'Apollon 
fléchissent  enfin  Jupiter,  qui 
le  rappelle  dans  l'Olympe  ,  et 
le  charge  du  soin  de  répandre* 
la  lumière.  Dieu  de  la  poésie, 
de  la  musique,  de  l'éloquence ,' 
de  la  médecine,  des  augures 
et  des  arts,  il  préside  aux 
concerts  des  Muses ,  et  tantôt 
habite  arec  elles  les  monts 
Parnasse,  Héliton,  Piérus, 
tantôt  prête  un  nouveau 
charme  aux  festins  des  dieux , 

Sar  les  accords  harmonieux 
e  sa  lyre. 

Apollon  eut  des  oracles  sans 
nombre ,  dontles  plus  célèbres, 
furent  ceux  de  Délos,de  Té— 
nédos  ,de  Claros  et  dePatare. 
De  tous  les  temples  qu'il  eut 
en  Grèce  ,  le  plus  superbe 
ft  le  plus  renommé  ,  était 
celui  ce  Delphes.  Celui  de 
Délos  était  si  respecté ,  <jue 
les  Perses  dans  leur  expédition 
en  Grèce,  l'épargnèrent  seul 
et  brûlèrent  tous  les  autres. 
11  en  eut  aussi  un  grand 
nombre  dans  toute  l'Italie, 
fe  plus  beau  de  ceux  que 
Rome  lui  éleva  était  dans  la 
dixième  région.  Auguste  l'a- 
vait fait  construire ,  et  l'avait 
enrichi  de  dorures  et  d'ivoire. 
Les  jeunes  gens  arrivés  à  la 
puberté  ,  consacraient  leur 
chevelure  dans  ces  temples  , 
comme  les  jeunes  personnes 
déposaient  leurs  guirlandes 
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On  célébrait  divers  jeux  en 
»oû  honneur  :  les  Pythiques  , 
en  plusieurs  endroits  ;  les 
Dèliaques  ,  dans  Pile  de 
Délos ,  et  à  Nicéeen  Bithynie; 
les  Séculaires  y  à  Rome  ;  les 
Théoxèniens  ,  à  Pallèue ,  etc. 

Parmi  les  animaux  ,  le 
coq  ,  le  corbeau  ,  le  cygne  , 
Pépervier  ,  le  vautour  ,  la 
cigale  ,  le  loup  ,  le  griffon  lui 
étaient  consacrés  ;  parmi  les 
végétaux ,  le  laurier,  l'olivier, 
P olivier  sauvage  ,  le  tamarin , 
le  lotos,  le  myrte  ,  le  palmier, 
le  genévrier  ,  la  Jacinthe  , 
le  tournesol ,  etc.  On  lui  sa- 
crifiait, sur* tout  des  agneaux, 
des  taureaux  noiis  ,  des  bre- 
bis t  des  ânes  et  des  chevaux. 
Les  hymnes  qu'on  chantait 
en  son  honneur  s'appelaient 
Péans  et  Nomes, 

En  général ,  I  es  monuments 
anciens  présentent  ce  dieu 
sous  les  traits  d'un  beau  jeune 
homme  sans  barbe  ,  avec  une 
longue  chevelure  couronnée 
de  lauriers.  Près  de  lui  sont 
divers  instruments  d'arts.  Il 
tient  celte  lyre  d'or  dont  les 
accords  enchantaient  égale- 
ment les  dieux  et  les  hommes. 
D'autres  fois  il  paraît  sur  le 
Parnasse,  au  milieu  des  neuf 
Muses  ,  avec  sa  lyre  à  la  main 
et  une  couronne  de  laurier 
sur  la  tete.  Quand  il  est  pris 
pour  le  soleil  ,  il  a  un  coq 
sur  la  main  ;  il  est  couronné 
de  rayons»-,  et  parcourt  le 
xodiaque  sur  un  char  tiré 
par  quatre  chevaux  blancs. 
Les  Perses,  qui  le  confondent 
avec  cet  astre  ,  le  représen- 
tent sous  les  traits  d'un  hom- 
me ayant  une  tête  de  lion  . 
couverte  d'une  tiare  ,  et  te- 
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nant  par  les  cornes  un  tau- 
reaux furieux.  Les  Egyptiens 
le  symbolisaient,  tantôt  par 
un  cercle  radieux  ,  tantôt  par 
un  sceptre  surmonté  d  un 
œil. 

Considéré  sous  son  carac- 
tère poétique  ,  appelé  indif- 
féremment Vaies  ou  Ly  ri  s  tes , 
il  est  représenté  quelquefois 
nu  ,  ses  cheveux  rassemblés 
sur  son  front,  une  lyre  dans 
une  main  ,  et  un  archet  dans 
l'autre  ;  quelquefois  ses  che- 
veux épars ,  flottant  au  gré 
des  zéphirs  ;  sa  tète  est  cou- 
ronnée de  lauriers  ,  et  une 
longue  robe,  l'habit  caracté- 
ristique d'Apollon  VtiUs  ou 
Ly  listes  ,  tombe  sur  ses  pieds. 
C'est  sous  ces  vêtements  qu'il 
était  supposé  paraître  aux 
fêtes  de  Jupiter ,  sur- tout  à 
celle  qui  rappelait  sa  mémo- 
rable victoire  sur  son  père 
Saturne. 

Le  monument  le  plus  célè* 
bre  qui  nous  r^-te  de  Panti- 

3uite  est  le  fameux  Apollon 
u  Belvédère. 

2.  —  cithaeidb  ,  surnom 
donné  à  Apollon  tenant  une 
cithare ,  ou  une  lyre ,  comme 
dieu  de  l'harmonie. 

Apollonib  ,  ville  de  Macé- 
doine, célèbre  par  un  oracle 
qui  s'y  rendait  Celui  qui  le 
consultait  prenailide  l'eu  cens, 
et  après  avoir^j^j  ferait  cet 
encens  dans  X  ;|»ti|,  en  le 
priant  d'y  porteries  vœux. 

Apollonies,  fêtes  établies 
en  l'honneur  d'Apollon  pa* 
les  habitants  d'Egialée. 

Apollonion  ,  temple  d'A- 
pollon. 

Apomvius  ,  surnom  que 
les  Eléens  donnèrent  à  Jupi- 
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ter  ,  en  mémoire  de  ce  qu'il 
avait  chassé  les  mouches  qui 
incommodaient  Hercule  pen- 
dant un  sacrifice,  elqui  s  en- 
volèrent au-delà  de  l'AIphée 
dès  que  Jupiter  eut  été  invo- 
qué. 

Apo^e  ,  fontaine  près  de 
Padoue ,  laquelle  rendait  la 
parole  aux  muets  ,  guérissait 
toutes  sortes  de  maladies  , 
et  avait  une  vertu  de  divina- 
tion. Claud. 

Apopemptiques  ,  jours  con- 
sacrés au  départ  des  dieux  , 
lesquels  étaient  censés  retour- 
ner chacun  dans  son  propre 
pays.^  R.  pempein  ,  envoyer  , 
ou  faire  partir. 

Apophràdes  ,  jours  mal- 
heureux. 

Apostrophja  ,  Vénus  pré- 
servatrice des  désirs  déréglés. 
R.  apotrephein ,  écarter. 

Apostrophos  ,  dont  le  re- 
gard est  détourné;  surnom 
des  Eume'nides. 

Apothéose  ,  cérémonie  que 
faisaient  les  anciens  pour 
mettre  les  empereurs  ,  impé- 
ratrices ,  etc.  ,  au  rang  des 
dieux.  Cette  cérémonie,  dont 
la  flatterie  fit  un  si  vil  usage 
était  fondée  sur  l'opinion  de 
Pythagore  ,  empruntée  des 
Cnaldéens ,  que  les  hommes 
vertueux  étaient ,  après  leur 
mort ,  misjuàrang  des  Dieux. 

Apo^gg£&#s  ,  dieux  qui 
de  tournaient  les  maux  dont  on 
était  menacé.  Les  Egyptiens 
avaient  de  ces  dieux.  V.  A  ver- 
runci.  On  leur  sacrifiait  un 
petit  agneau. 

Apotropées  ,vers  compo- 
ses pour  conjurer  Je  cour- 
roux des  dieux  irrités. 

Awupes  ,  Vénus,  Pallas , 
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la  Concorde  et  Vesta  ,  dont 
les  temples  étaient  proches 
des  eaux  ou  fontaines  d'Ap- 
piusà  Rome.  Elles  avaient 
aussi  un  temple  commun  où 
elles  étaient  représentées  à 
cheval  comme  des  Amazones. 

A  ps  eu  des,  exempte  de  men- 
songe ;  une  des  Néréides. 

Aptale  ,  un  des  fils  de 
Mercure. 

Aptère  ,  sans  ailes.  Les 
Athéniens  donnaient  cette 
épithete  à  la  Victoire,  qu'ils 
avaient  représentée  sans  ailes 
afin  qu'elle  restât  toujours  avec 
eux  R.  * priv.,  etpleron,  aile. 

Apulb,  jeune  herger  de 
Lavinie  ,  métamorphosé  en 
olivier  sauvage  ,  pour  avoir 
insulté  des  Nymphes  ,  ou 
Muses  r  dans  une  grotte  con- 
sacrée à  Pan. 

Aquarius.  V.  Verseau. 

Aquatiles  Du,  dieux  su- 
balternes qui  présidaient  aux 
eaux. 

Aquilicta,  sacrifices  que 
les  Romains  faisaient  aux 
dieux  dans  les  temps  de  sé- 
cheresse pour  obtenir  de  la 
pluie.  R.  aquam  eticere. 

Aquilon,  fils  d'Eole  et  de 
l'Aurore.  Les  poêles  le  pei- 
gnent sous  les  traits  d'un 
homme  âgé,  ayant  une  queue 
de  serpent  et  les  cheveux  tou- 
jours blancs. 

Aquiminarium  ,  vaisseau 
rempli  d'eau  lustrale.  Il  était 
à  l'entrée  des  temples,  et  le 
peuple  s'en  arrosait  avant 
d'entrer. 

Arabie.  Cette  contrée  est 
désignée,  sur  les  médailles, 
par  le  chameau,  la  canne 
odorante,  et  par  l'arbre  qui 
porte  l'encens. 


Digitized  by  Google 


ARA 


ARB 


69 


AsABlvstpèredeCassiopee.  I  Scyros,  maudit  les  Athéniens 
Arabcs,    fils  d'Apollon,  révoltés  contre  lui.  R.  ara, 

•  0  •  * 


que  quelques-uns  ont  cru  in- 
venteur de  la  médecine. 

Arachné,  fille  d'Idmon, 
de  la  ville  de  Colophon,  pré- 
tendit surpasser  Minerve  dans 
le  talent  de  broder  sur  toile 
et  sur  tapisserie.  La  déesse 
vint  la  voir  sous  la  figure 
d'une  vieille,  et  la  trouva  oc- 
cupée à  ourdir  la  trame  d'une 
étoffe  très-fine.  Alors  elle  se 
fit  connaître,  et  accepta  un 
défi  qu'Arachné  eut  la  témé- 
rité ae  lui  faire.  Mais,  dans 
son  dépit  de  se  voir  vaincue 
par  une  mortelle,  elle  lui 
donna  un  coup  de  navette 
sur  la  tète;  d autres  disent 
Qu'elle  rompit  le  métier  et  les 
fuseaux  de  sa  rivale.  Arachné 
se  pendit  de  désespoir,  et  Mi- 
nerve la  changea  en  araignée. 

Aracyisthe,  montagne  de 
la  Béo^ie,  consacrée  à  Mi- 
nerve, oui  en  avait  pris  le 
surnom  cr  Aracynthias. 

Aranb,  fille  d'Œbalus, 
donna  son  nom  à  la  ville  d'A- 
ra ne  en  Messénie. 

Arardus,  dieu  gaulois, 
dont  on  ignore  les  attributs 
et  les  fonctions. 

Aras,  roi  d'un  canton  de 
Ja  Sicyonie,  donna  son  nom 
à  la  ville  et  au  pays  d'Arantie. 

A  ratées, fêtes  en  l'honneur 
d'Ara  tus,  célèbre  capitaine, 
chef  de  la  ligue  achéenne , 
Qui  combattit  long  -  temps 
pour  la  liberté  de  la  Grèce, 
et  qui  mérita  de  sa  patrie  des 
monuments  héroïques. 

Araterion,  lieu  de  malé- 
diction ;  endroit  du  bourg  de 
Sargette,  où  Thésée,  avant 
de  s'embarquer  pour  l'ile  de 


imprécations. 

Arathis,  femme  du  roi 
Damascifs,  que  les  Syriens 
révéraient  comme  une  divi- 
nité. 

Aratrius.  nom  que  les 
Phéniciens  d  A  loth  donnaient 
à  leur  idole  Dagon,  parce 
qu'il  leur  avait  appris  à  labou- 
rer et  à  ensemencer  là  terre. 

Aratus  ,  Bébrycien ,  le- 
quel, avec  Ornytus,  arma 
son  roi  Amycus  pour  le  com- 
baj  avec  Pollux,  où  Amycus 
succomba. 

Arbélus,  un  des  cinquante 
fils  d'Egyptus,  époux  d'ôèïné. 

Arbitrator  ,  surnom  de 
Jupiter.  Il  avait  à  Rome,  sous 
ce  nom ,  un  portique  à  cinq 
colonnes. 

Arbius,  surnom  sous  le- 
quel Jupiter  était  adoré  sur 
le  mont  Arbia  en  Crète. 

i.  Arboréus,  surnom  de 
Jupiter  chez  les  Rhodiens. 
2.  —  De  Bacchus  chez  les 
Béotiens. 

Arbres,  hommes  ou  fem- 
me s  t  métamorphosés  en  arbres, 
K  Daphné,  Phaetoh ,  Lotis, 
Philémon. 

Les  végétaux  étaient  parta- 
gés en  heureux  et  malheureux. 
Cette  dernière  classe  compre- 
nait ceux  que  l'on  croyait  pla- 
cés sous  la  protection  immé- 
diate des  divinités  infernales , 
tels  que  le  nerprun ,  dont  le 
suc  est  de  couleur  de  sang  ;  la 
fougère  et  le  figuier -,  dont  les 
baies  et  les  fruits  sont  noirs; 
Yatisier9  le  poirier  sauvage, 
le  houx,  Yéglanlieret  les  au- 
tres arbres  épineux ,  avec  les- 
quels on  brûlait  les  monstres 
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et  tout  ce  qui  étoh  de  mau- 
vais augure. 

Arc.  V,  Acastb,  Actbon, 
Amazones,  Arcas,  Chiron, 
Cupidon,  Diane,  Hercule, 

HlPPOLYTS,    MÉLÉAGRE  , 

Orion. 

Arcadia,  Nymphe,  .mère 
de  Philonomé. 

Arcadîb,  partie  du  Pélo- 
ponèse,  le  pays  de  toute  la 
Grèce  le  plus  féçpnd  en  fables. 
Ltgs  habitants  en  furent  cé- 
lèbres par  leur  goût  pour  la 
poésie  et  la  musique. 

Arcadius  Deus,  le  dieu 
d'Arcadie,  Pan  ,  qui  habitait 
ordinairement  le  Lycée,  ou 
le  mont  Ménale.  V,  Pan. 

Acarnia,  une  des  Da- 
naïdes,  épouse  de  Xanthus. 

i.  Arcas  ,  fils  de  Jupiter 
et  de  Calisto,  donna  son  nom 
à  TArcadie.  Instruit  parTrip- 
tolème,  il  apprit  à  ses^  sujets 
à  semer  du  nié  et  à  faire  du 
pain,  de  la  toile,  etc.  Aris- 
tée  lui  montra  à  filer  la  laine. 
Il  eut  trois  fils  de  la  Dryade 
Erato.  Ce  jeune  homme, 
étant  à  la  chasse .  rencontra 
sa  mère  sous  la  figure  d'une 
ourse.  Calisto,  qui  reconnais- 
sait son  fils  saus  en  être  con- 
nue, s'arrêta  pour  le  voir; 
mais  Arcas  allait  la  percer 
de  ses  traits ,  lorsque  Jupiter, 

{>our  prévenir  ce  parricide, 
e  changea  lui-même  en  ours, 
et  les  transporta  tous  deux 
dans  le  ciel,  où  ils  forment 
les  constellations  de  la  grande 
et  de  la  petite  ourse.  —  a. 
Fils  d'Evandre,  —3.  Arca- 
dien,  surnom  de  Mercure, 
parce  qu'il  avait  été  nourri 
sur  le  mont  Cyllène ,  en  Ar- 
cadie.—  4-  Otide désigne  aussi, 
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par  ce  nom,  Ancce,  fils  de 
Lvcurgue.— 5.  Un  des  chiens 
d*Actéon. 

i.  Arce,  fille  de  Thaumas 
et  sœur  d'Iris ,  ailée  comme 
elle.  Dans  la  guerre  des  Ti- 
tans contre  les  dieux^  elle  se 
déclara  pour  les  premiers.  Ju- 
piter victorieux  la  précipita 
dans  les  enfers,  après  l'avoir 
dépouillée  de  ses  ailes,  qu'il 
donna  à  Thétis.  Celle-ci  en 
fit  présent  à  son  fils  Achille, 
qui  en  reçut  le  surnom  de 
Podarcès ,  oui  a  des  ailes  aux 
pieds.  —  a.  Fille  de  M  in  os, 
eut  d'Apollon,  Millet,  père 
de  Biblis  et  de  Caunus. 

Arc-en-ciel,  V.  Iris. 

Arcens  ,  guerrier  troyen , 
dont  Mézence  tua  le  fils  d'un 
coup  de  fronde. 

ARciorHON,  jeune  homme 
de  Salamine,  aima  éperdu- 
ment  Arsinoé ,  fille  de  Nico- 
créon,  roi  de  Chypre,  et 
mourut  de  chagrin  de  n'avoir 
pu  se  faire  aimer  de  la  prin- 
cesse. V,  Arsinoé,  i. 

i.  Arcésilas  ,  un  des  cinq 
chefs  des  Béotiens  au  siège  de 
Troie.  —  a.  Fils  de  Jupiter  et 
de  Torre'bia. 

Arcésids  ,  père  de  Laè'rle 
et  grand-père  d'Ulysse,  était 
fils  de  Jupiter,  ou  de  Cé- 
phalc. 

ArchagÈte  ,  auteur  des 
origines  ;  surnom  sous  lequel 
Esculape  avait  un  temple 
révéré  en  Phocide.  Sous  ce 
nom ,  Apollon  était  aussi  ho- 
noré à  Mégare  :  sa  statue 
était  d'ébène. 

Archandre,  fils  de  Phthius, 
Achéen,  épousa  Scéa  ,  fille 
de  Danaiis-4  et  fonda  la  ville 
d'Archandre,  en  Egypte.  » 
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ArCHEBATES,   un  des  fils 

de  Lycaon. 

Archédice  ,  une  des  cin- 
quante filles  de  Thestius,  dont 
Hercule  eut  un  fils  nommé 
Dynastès. 

I.  A  H  CHE  GENETES  ,  ARCHE- 
GETES  OU  AlGENETE?  ,  chef 

principe  ;  surnom  sous  lequel 
Apollon  avait  un  autel  et  un 
culte  à  Naxos  ,  dont  il  était 
le  dieu  tutélaire.  —  a.  Hercule 
dans  l'île  de  Malte,  où  s^n 
culte  avait  été  apporté  de  Tyr. 
Archegèiis  était  un  des  sur- 
noms de  Minerve. 

i.  Abxhelaus,  un  des  cin- 
quante fils  (FEgyptus,  époux 
de  la  Danaïde  Anaxibiâ.  —  a. 
Un  des  fils  d'Electryon,  tué 
dans  \e  combat  contre  les  iils 
de  Ptérélaûs.  —  3.  Fils  de  Té- 
ménus  et  petit-fils  d'Hercule, 
chassé  par  ses  frères ,  se  réfugia 
en  Macédoine  auprès  du  roi 
Cisséus ,  vainquit  ses  ennemis, 
et  instruit  à  temps  de  la  perfidie 
de  son  hôte ,  le  précipita  dans 
la  fosse  pleine  de  charbons 
ardents  qui  lui  était  préparée. 
Il  prit  la  fuite  et  bâtit  JÈgéas , 
dans  un  lieu  où  une  chèvre 
l'avait  conduit. 

Archelous  ,  un  des  fils 
d'Hercule. 

i.  Archémachus  ,  un  des 
fils  de  Pria  m.  — a.  Un  des  fils 
d'Hercule  et  d'une  des  cin- 
quante ûlles  de  Thestius. 

i.  Archémore  ,  fils  de  Ly- 
curgue  ,  roi  de  Némée ,  et 
d'Eurydice.  Les'  princes  de 
l'armée  d'Adrasle,  traversant 
la  forêt  de  Némée  ,  et  pressés 
delà  soif,  prièrent  sa  nourrice 
Hypsipyle  de  leur  indiquer 
nue  source.  Celle-ci  déposa 
/enfant  sur  une  touffe  d'ache, 
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et  les  conduisit  à  une  fontaine 
peu  éloignée;  mais,  en  son 
absence ,  un  serpent  tua  l'en- 
fant, et  fut  tué  par  les  Grecs. 
Lycurgue  voulut  punir  de 
mort  la  négligence  de  la  nour- 
rice ;  mais  les  Argiens  la  pri- 
rent sous  leur  protection ,  et 
firent  à  l'enfant  de  superbes 
funérailles.  Ce  fut  en  mémoire 
de  cet  accident  que  la  fontaine 
prit  le  nom  d1 Archémore ,  et 
que  furent  institués  les  jeux 
néméens ,  qui  se  célébraient 
de  trois  ans  en  trois  ans.  Les 
vainqueurs  prenaient  le  deuil, 
et  se  couronnaient  d'ache  — 
a.  Un  des  fils  de  Niobé,  que 
d'autres  appellent  Archénor. 

Archeptolème  ,  conduc- 
teur du  char  d'Hector  ,  tué 
par  Teucer. 

Archésimolpos  ,  celle  qui 
enter  m  les  chants  ;  surnom 
des  Muses. 
Archet.  V. Apollon,  A riow, 
Erato  ,  Linxjs  ,  Orphée. 

Archêteles,  père  d'Eu- 
nomus ,  qu'Hercule  tua  dans 
un  festin,  meurtre  pour  lequel 
il  s'exila  volontairement. 

Archia,  fille  d'Océanus, 
sœur  et  femme  d'Inachus,  et 
mère  de  PhorOnée. 

x.  Archias  ,  Corinthien  , 
un  des  descendants  d'Her- 
cule ,  fondateur  de  Syra- 
cuse. —  2.  Fils  d' Aristechme , 
s'étant  blessé,  fut  guéri  à  Epi- 
daure  par  Esculape  ;  ce  qui 
lui  fit  prendre  la  résolution 
de  porter  le  culte  du  dieu  à 
Pergame  ,  d'où  ce  culte  passa 
à  Smyrne. 

Archiéreus,  grand-prêtre 
de  chaque  province ,  ou  d'une 
ville  un  peu  considérable. 
Archiérostme,  grand-pre- 
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tre  ,  revêtu  d'une  autorité 
supérieure  à  tous  les  autres, 
et  chargé  d'accomplir  les  rits 
les  plus  secrets  et  les  plus 
mystérieux  de  la  religion 
grecque. 

Archij&alle,  chef  des  Gal- 
les, ou  grand  -prêtre  de  Cy- 
bêle.  Une  ancienne  statue  le 
représente  vêtu  d'une  longue 
tunique ,  couverte  d'un  grand 
manteau  retroussé  ;  à  son  cou 
est  un  grand  collier  qui  des- 
cend sur  sa  poitrine  ,  et  ter- 
miné par  deux  médailles ,  dont 
chacune  porte  une  tête  d' Atys. 
V.  Galles. 

Archigénetiilos  ,  première 
origine;  surnom  de  Jupiter 
et  de  Rhéa ,  considérés  comme 
.  père  et  mère  des  dieux. 

Archilooue  ,  fils  d'Anté- 
nor ,  chef  des  Troyens  sous 
Enée ,  tué  par  Ajax ,  fils  de 
Télamon. 

Archimage  ,  chef  de  la 
religion  parmi  les  Perses.  Sa 
dignité  l'oblige  à  se  conserver 
dans  une  pureté  plus  grande 
que  celle  de  tout  autre.  Il  faut 
qu'il  travaille  de  ses  mains ,  et 
prépare  lui-même  les  choses 
nécessaires  à  sa  subsistance  et 
à  son  entretien.  Si  ses  biens 
vont  au-dela  du  nécessaire,  il 
est  obligé  de  distribuer  aux 
pauvres  son  superflu.  11  est 
aussi  spécialement  chargé  de 
l'entretien  du  feu  sacré.  Ce 
pontife  souverain  jouit  d'une 
autorité  absolue  snr  les  cons- 
ciences des  Guèbres,  autorité 

3ue  lui  donne  le  Sad-Der,  un 
e  leurs  livres  sacrés. 
Archinus  ,   roi  d'Argos. 
V.  Hecatombia. 

Archipfe  ,  femme  de  Sthé- 
nélus ,  roi  de  Mycènes ,  étant 
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enceinte  en  même  temps 
qu'Alcmène  ,  femme  d'Am- 
phitryon ,  il  fut  décidé  par  le 
destin  que  le  premier  né  de 
ces  deux  enfants  aurait  la  su- 
périorité sur  l'autre.  Junon , 
informée  de  l'intrigue  de  Ju- 
piter avec  Alcmène  ,  fit 
accoucher  Archippe ,  au  bout 
de  sept  mois  ,  d  un  fils ,  qui 
fut  Eurysthée  ,  et  retarda  la 
délivrance  d'Alcmène.  V. 
Galanthis. 

Archiroé  y  nom  d'une  nym- 
phe. Elle  était  représentée,  à 
Mégalopolis,  avec  une  cruche, 
dont  elle  versait  de  l'eau. 

Architecture.  Une  femme 
d'une  contenance  grave ,  ap- 
puyée sur  une  colonne  ,  d'un 
côté  montre  un  plan  et  le 
compas  qui  en  a  donné  les 

Î proportions ,  et  de  l'autre  par 
'à-plomb  qu'elle  tient,  semble 
s'imposer  le  principe  de  la  so- 
lidité requise  dans  ses  ou- 
vrages. A  ses  côtés  est  une 
acanthe ,  dont  les  feuilles  don- 
nèrent à  Callimaque  la  pre- 
mière idée  du  chapiteau  co- 
rinthien. Le  traité  de  Vitrupe  9 
la  règle ,  l'équerre ,  la  coupe 
des  pierres,  les  édifices  reli- 
gieux ,  civils ,  militaires  t  achè- 
vent de  la  caractériser. 

Architis,  nom  de  la  Vé- 
nus qu'on  adorait  sur  le  mont 
Liban,  dans  l'attitude  d'une 
femme  triste  et  affligée  de  la 
mort  d'Adonis. 

Archonte  ,  magistrat d'A- 
thènes, qui  faisait  aussi  les 
fonctions  de  prêtre. 

Arcitenens  ,  nom  poétique 
d'Apollon.  C'est  le  plus  sou- 
vent celui  de  Chiroa ,  ou  du 
Sagittaire ,  un  des  signes  du 
zodiaque. 
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A  rctoi  ,  ours  ;  jeunes  vier- 
ges employe'es  dans  les  fêtes 
appelées  Brauronies,  en  mé- 
moire d  une  jeune  fille  déchi- 
rée par  un  ours,  qui  fut  tué 
par  ses  frères ,  et  dont  la  mort 
fut  suivie  de  la  peste. 

Arctophonus  ,  tueur 
d'ours;  un  des  chiens  d'Orion. 
Arctophylàx.  F.  Bootès 
Arctos,  nom  grec  de  la 
constellation  de  POurse.  V. 
Calisto. 

Arcture.  Quoique  ce  ne 
Soit  proprement  que  le  nom 
d'une  étoile  dans  le  Bootès, 
les  poètes  ne  s'en  servent 
presque  jamais  que  pour  dé- 
signer TOurse.  V.  Bootés. 

Arcturus  ,  fleuve ,  père  de 
Chloris  enlevée  par  Borèe  ; 
le  même  que  le  Phase. 

Arctds  ,  centaure  ,  com- 
battit aux  noces  de  Pirithoiis. 

Arcul.*  ayrs,  oiseaux  de 
mauvais  présage ,  soit  parleur 
vol,  soit  autrement,  qui  em- 
pêchaient qu'on  ne  format 
aucune  entreprise.  R.  arcere> 
empêcher. 

Arculus,  dieu  des  Ro- 
mains ,  présidait  aux  cita- 
delles ,  ainsi  qu'aux  coffres  et 
aux  armoires.  R.  arzf  cita- 
delle; arc  a  y  coffre. 

Ardalides  ,  surnom  des 
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Muses,  pris  d'Ardalus ,  à  qui 
l'on  attribue  l'invention  de 
la  flûte:  Ce  fils  de  Vulcain  et 
d'Aglaé ,  une  des  Grâces „ 
passait  pour  avoir  bâti  la 
grotte  des  Muses ,  qu'on 
voyait  parmi  les  Trézé- 
niens. 

Ardée,  ville  cap'tale  des 
Rutules,  bâtie  par  Daumis 
Les  soldats  d'Enée  y  ayant 
mis  le  feu,  on  publia  qu  elle 


avait  été  changée  en  héron; 
en  latin,  ardea. 

Ardescus,  fleuve,  fils  de 
l'Océan  et  de  Téthys. 

Ardia.  Cette  déesse  avait 
dans  la  ville  d'Ardée  ,  un 
temple  orné  de  belles  pein- 
tures, sous  le  nom  de  Junon 
Ardia ,  et  un  autel  sous  celui 
àzLucine,  où  les  cendres  qui 
restaient  après  le  sacrifice 
demeuraient  immobiles,  quel- 
que vent  qui  soufflât. 

Ardis  ,  père  de  Chrysès 
et  de  Brisés. 

Arduenna,  nom  gaulois  et 
sabin  de  Diane  ,  comme  pro«- 
tectrice  des  chasseurs.  On  la 
représentait  couverte  d'une 
espèce  de  cuirasse  .  tenant 
d'une  main  un  arc  aébandé , 
et  un  chien  auprès  d'elle.  On 
croit  qu'elle  devait  ce  nom  k 
une  vaste  forêt  des  Gaules  f 

lJli  on  aPPe^e  encore  aujour- 
d  hui  les  Ardennes. 

1.  A  ré  a,  surnom  sous  le- 
quel Minerve  avait ,  chez  les 
Platéens,  un  temple  construit 
des  dépouilles  des  Perses  au 
combat  de  Marathon.  —  a. 
Surnom  de  Vénus,  dont  la 
chapelle  tenait  au  temple  de 
Minerve  Chalciœcus  à  Sparte. 
—  3.  Fille  de  Cléochus,  do 
laquelle  Apollon  eut  Milétûs. 

Arecie  ,  île  où  les  Argo- 
nautes abordèrent  dans  leur 
xpédifion  de  la  Colchide. 
1  Arée,  fils  d'Ampyx, 
petit-fils  de  Pélias,  et  pôre 
d'Agénor.—  2.  Une  des  filles 
du  fleuve  Astérion ,  prétendit, 
avec  ses  deux  soeurs,  à  l'hon- 
neur de  nourrir  Junon. 

Arées,  fêtes  en  l'honneur 
de  Mars  chez  les  Scythes.  R, 
ares.  Mars,  combat. 
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Arégonis,  épouse  d'Am- 
pycus,  et  mère  de  Mopsiis. 

Aréilycus,  capitaine 
troven ,  tiwi  par  Palrocle. — 
i.  ArÉion  ,  cneval  d'Adraste. 
—2.  Cheval  qu'Hercule  mon- 
tait lorsqu'il  combattait  Cyc- 
tius. 

Aréithous  ,  roi  tue'  par 
Lycurgue ,  surnommé  Cory- 
nète ,  de  la  massue  qu'il  por- 
tait dans  les  combats.  R.  co- 
rynb ,  massue. 

Aréius,  (ils  de  Bias  et  de 
Péro,  Argonaute. 

Arène  ,  fille  d'Œbalus  , 
épouse  d'Apharée,  son  frère 
utérin ,  donna  son  nom  à  une 
ville  de  Messénie. 

Aréopage,  célèbre  tribu- 
nal d'Athènes,  ainsi  nommé , 
dit-on,  parce  que  la  première 
cause  qui  y  fut  jugée  fut  celle 
de  Mars,  surnommé  Arès* 
accusé  par  N  eptune  de  la  mort 
d'Allyrothius.  R.  areospagos , 
bourg  de  Mars.  D'autres  disent 
que  le  premier  arrêt  de  ce 
tribunal  fut  contre  .Céphale , 
meurtrier  de  sa  femme. 

Aréos,  centaure  tué  par 
Dryas,  aux  noce^  de  Pir  itl*>iis. 

Aréotopotes,  le  grand  bu- 
veur de  vin  ,  était  honoré 
comme  un  héros  à  Munychia. 

A  retaon  ,  brave  Troycn 
tué  par  Teucer. 

Arête,  femmed'Alcinoiïs, 
roidesPhéaciens.F.ALCiNOVs. 

i.Aréthuse,  fille  de  Nérée 
et  de  Doris ,  une  des  nymphes 
de  Diane.  Un  jour  qu'elle  se 
baignait  dans  un  ruisseau,  elle 
fut  surprise  par  A  Iphée ,  et 
forcée  d'implorer  Diane ,  qui 
la  métaroorphesa  en  fontaine. 
A  Iphée  reconnut  son  amante 
$ous  celte  métamorphose ,  et , 


arc 

reprenanfsa  forme  de  fleuve, 
mêla  ses  ondes  avec  celles 
d'Aréthuse.  —  2.  Une  des 
Hespérides. — 3.  Fille  d'Hé- 
riléus,  de  laquelle  Neptune 
eut  Abas.  — 4*  Un  ^es  chiens 
d'Actéon. 

Aréthyrée.  fille  d'Aras, 
sœurd'Aoris,  donna  son  npm 
au  pays  de  Phliunte. 

1 .  ArÉTUS  ,  jeune  capitaine 
troyen,  tué  par  Automédon. 
—  2.  Un  des  fils  de  Nestor. 

1.  ArÉus,ou  AnÉivs, guer- 
rier ;  R.  ares  y  Mars  :  ou,  <àr 
qui  Ton  adresse  des  prières  ; 
R.  ara ,  vœux.  On  dpnnait 
ce  surnom  à  Jupiter,  quelque- 
fois aux  fameux  guerriers,  et 
celui  àkAreia  à  Minerve.  — 
2.  Sous  ce  surnom  Bacchus 
avait  une  statue  à  Patras,  en 
Achaïe. 

Arferia,  eau  dont  on  se 
servait  dans  les  festins  aux 
funérailles  des  parents. 

Argalus,  (ils  d'Amyclas 
et  de  Diomède ,  succéda  à  son 
père,  après  la  mort  de  sçn 
fils  aîné,  et  eut  pour  succes- 
seur Cynortus,  son  frère  cadet. 

Arganthone,  ou  Argan- 
thonis  ,  jeune  fille^de  l'ile  de 
Chio.  Rhésus,  roideTliracè, 
passant  par  cette  île  pour 
aller  à  Troie,  lui  donna  sa 
foi ,  et  lui  promit  de  l'emme- 
ner à  son  retour  :  mais  il  pé- 
rit pendant  le  siège ,  et  sa  mort 
Vausa  celle  de  son  amante. 

1.  Arge,  nymphe  que  le 
Soleil  changea  en  biche, pour 
s'être  vantée ,  en  poursuivant 
un  de  ces  animaux,  qu'elle 
l'atteindrait,  quand  même  sa 
course  serai t^iwsi  rapide  que 
celle  du  Soleil.  —  2.  Sœur 
d'Hébé  et  de  Vulcain,  naquit 
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de  Jupiter  et  de  Junon ,  lors- 
que ce  dieu  trompa  sa  femme 
sous  la  figure  d'un  coucou. 

i.  Argéb,  (ils  de  Pélops  et 
père  d'Alector.  —  3.  Fils  de 
Licymnius,  fut  emmené  par 
Hercule ,  oui  promit  à  son 
»ère  de  l^P"  rendre.  Mais  le 
eune  homme  étant  mort  dans 
e  voyage,  Hercule  fit  brûler 
son  corps  pour  en  rapporter 
les  cendres ,  et  satisfaire  ainsi 
à  sa  promesse.  3.  Père  de 
Polymèle,  un  des  guerriers 
troyens  immolés  par  Pa- 
trocle. 

i.  Argées,  différents  en- 
droits de  Rome,  que  Numa 
avait  consacres  aux  dieux.  — 
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Polynice ,  chercha  le  cadavre 
de  son  mari  parmi  les  morts, 
malgré  la  défense  de  Créon, 
et  lui  rendit  les  derniers  de- 
voirs. Le  tyran,  irrité,  la  pu- 
nit de  mort;  mais  elle  fut 
métamorphosée  en  une  fon- 
taine de  son  nom.  —  3.  Fille 
de  Pontns  et  de  Thalassa.  — 
A.  Femme  de  Polybe,  et  mère 
d'Argus,  constructeur  du  vais* 
seau  des  Argonautes. 

Argienne  ,  ou  Argolique , 
surnom  de  Junon,  honorée 
à  Argos;  surnom  de  Diane. 

Argilète.  Evandre,  étant 
venus'établiren  Italie,  donna 
l'hospitalité  à  un  certain  Ar- 
,  gus,  nui  forma  bientôt  le  des- 
2.  Fêtes  que  les  Vestales  cé-  sein  de  lui  ôter  la  vie,  et  de 


lébraient  tous  les  ans  aux  ides 
de  mai,  pendant  lesquelles 
elles  jetaient  dans  le  Tybre 
des  figures  d'hommes  laites  de 
jonc. 

ArgÉla  ,  une  des  filles  de 
Thestius,  qu'Hercule  rendit 
mère  de  Cléolas. 

Argentinus  ,  fils  d'iEscu- 
lanus ,  dieu  de  la  monnaie 
d'argent. 

Argès,  un  des  Cyclopes 
qui  forgèrent  la  foudre  dont 
Jupiter  frappa  les  Titans.  V, 
Cyclopes. 

A r gestes,  un  des  vents, 
ftls  de  l'Aurore  et  d' Astrée  son 
mari.  C'est,  le  vent  qui  vient 
du  point  où  le  soleil  se  couche 
dans  les  jours  les  plus  longs. 

Argéus.  V.  Ageus. 

Argiceraumus,  dont  tes 
foudres  sont  rapides  ou  bril- 
lantes ;  surnom  de  Jupiter. 

Argicida.  F.  Argiphonte. 

Argie,  mère  de  Bithon  et 
de  Cléobis.  V.  Cléobis. —  2 
Fille  d'Adraste  et  femme  de 


régner  à  sa  place.  Les  gens 
d'Ëvandre ,  en  ayant  eu  con- 
naissance ,  le  tuèrent  sans  l'a- 
veu de  ce  prince,  cjui,  par 
respect  pour  les  droits  sacrés 
de  l'hospitalité,  lui  fit  feire 
des  funérailles ,  et  un  tombeau 
dans  un  lieu  appelé  depuis 
Argllete*  R.  le/hum,  mort. 

Argilus  ,  montagne  d'E- 
gypte près  le  Nil ,  où  Jupiter 
obtint  les  faveurs  de  la  nymphe 
Argé ,  qu'il  avait  enlevée  de 
Lyctusen  Crète. 

1.  Argiope,  nymphe  qui 
eut  de  Philammon  un  lils 
nommé  Thaniyris.  Chassée 
par  son  époux  durant  sa  gros- 
sesse, elle  se  retira  enThracc. 
—  a.  Fille  de  Teutbras ,  roi 
de  Mysie,  épousa  Télè- 
phe ,  fils  d'Hercule .  Teuthras , 
n'ayant  point  d'héritier  mâle , 
le  ht  son  successeur. 

ARGiPHONT£,surnom  donné 
à  Mercure,  pour  avoir  tué 
Argus.  V.  Argus.  V^.phjnos} 
meurtre 

4. 
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Atigis  et  Opxs,  deux  fem- 
mes hyberboréennes,  tenues 
à  Délos  avec  Apollon ,  Diane 
et  Latone,  c'est-à-dire  qui 
avaient  apporté  dans  File  le 
culte  de  ces  divinités .  ou  ac- 
compagné ceux  qui  1  établi- 
rent. 

Argius,  un  des  cinquante 
fils  d'Egyptus ,  époux  d'E- 
vîppe 

Argivi.  V.  Abgos. 

i.  Argo  ,  célèbre^  navire 
nui  transporta  en  Colchide 
1  élite  de  fa  jeunesse  grecque. 
On  lui  donna  le  nom <r  Argo , 
ou  à  cause  de  sa  légèreté  (  R. 
argos ,  léger,  promut);  ou 
d'Argus,  qui  avait  donné  le 
dessin  du  navire;  ou  des  Ar* 
giens,  qui  s'y  trouvaient  en 
plus  grand  nombre.  Selon 
Catulle  ,  Minerve  avait  tracé 
le  dessin  de  la  construction 
Le  bois  fut  coupé  sur  le  mont 
Péliqpi ,  ce  qui  valut  au  vais- 
seau le  surnom  de  Pelias ,  ou 
Pcliaca.  Le  mât  fut  fait  d'un 
chêne  de  la  forêt  de  Dodone, 
ce  qui  fit  dire  que  le  navire 
Argo  rendait  des  oracles.  Ja- 
son,  ayant  réussi  dans  son 
entreprise ,  consacra  ce  vais- 
seau à  Neptune,  ou  à  Minerve, 
dans  l'isthme  de  Corinthe , 
d'où  il  fut  bientôt  transporté 
dans  le  ciel ,  pour  y  devenir 
une  des  constellations.  —  2. 
Un  des  chiens  d'Actéon. 

Argolis,  Alcmène,  d'Ar- 
gos. 

Argon  ,  fils  d'Alcée  ,  et 
l'un  des  Héraclides. 

Argonautes,  princes  grecs, 
ainsi  nommés  du  vaisseau  A  rgo 
sur  lequel  ils  s'embarquèrent 
pour  aller  èn  Colchide  con- 
quérir la  Toison  d'Or.  On 


ARG 

croit  qu'ils  étaient  au  nombre 
de  cinquante-deux .  non  com- 
pris les  gens  qui  les  accom- 
pagnaient. C'était  l'élite  de  ce 
que  la  Grèce  avait  de  plus  dis- 
tingué par  la  valeur  et  par  la 
naissance.  Jason ,  promoteu  r 
de  l'entreprise,  ejt^fut  aussi 
reconnu  le  chef.  Onnomtne 
ensuite  Hercule;  A  mphiaraiïs; 
Tyjphis,  deBéotie,  pilote  ùa 
vaisseau;  Castor  et  Pollux; 
Calais  et  Zc'tfeès,  enfants  de 
Borée  ;  Laè'rte,  père  d'Ulysse  ; 
Méléagre ,  filsd  Œnée ,  roi  de» 
Calydon;    Tydée,  père  de 
Diomède;  Pélée,  père  d'A- 
chille ;  Télamon ,  Mélampe , 
Orphée  ;  enfin  Thésée  et  son 
ami  Pirithous.Les  Argonautes 
s'embarquèrent  au  cap  de  Ma- 
gnésie en  Thessalie;  abor- 
dèrent d'abord  dans  File  de 
Lemnos ,  alors  habitée  par  les 
Amazones;  de  là  en  Samo— 
thrace,  où  ils  consultèrent 
Phinée,  qui  leur  promit,  s'ils 
voulaient  le  délivrer  des  Har- 
pies ,  de  les  faire  arriver  sains 
et  saufs  en  Colchide;  entrèrent 
dansl'Hellespont,  côtoyèrent 
I l'Asie  mineure,  débouchèrent 
dans  le  Pont-Euxin  oar  le  dé- 
troit des  Sympléeaaes,  sui- 
virent la  côte  de  Maryandyni  ; 
arrivèrent  enfin  sous  les  murs 
d'j£a ,  capitale  de  la  Colchide, 
et  exécutèrent  leur  entreprise. 
La  Toison  enlevée  par  le  se- 
cours de  Médée,  les  Argo- 
nautes partirent  pour  laGrece, 
et  furent  poursuivis  par  Eétès, 
traversèrent  le  Pont-Euxin , 
entrèrent  dans  l'Adriatique 
par  un  bras  du  Danube ,  et 
arrivèrent  dans  la  mer  de 
Sardaigne  par  l'Eridan  et  le 
Rhône.  Téthys  et  ses  nyra- 
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pbes  dirigèrent  le  vaisseau 
grec  à  travers  le  détroit  de 
Clharybde  et  de  Scylla  ;  et 
lorsqu'ils  passèrent  à  la  vue 
de  l'ile  habitée  par  les  Sirènes, 
les  accords  de  la  lyre  d'Or- 
phée les  préservèrent  de  leurs 
enchantements.  À  Corfou , 
autrefois  D répane ,  ils  ren- 
contrèrent la  flotte  de  la  Col- 
chide,  qui  les  avait  pour- 
suivis à  travers  les  Symplé- 
gades  ;  remirent  en  mer , 
furent  jetés  sur  les  écueils 
d'Egypte  ,  et  tirés  de  ce  mau- 
vais pas  par  la  protection  des 
dieux  tutélaires  du  pays;  por- 
tèrent le  vaisseau  sur  leurs 
épaules  jusqu'au  lac  Tritonis 
Ils  continuèrent  leur  voyage , 
enfin  débarquèrent  à  Egine , 
et  arrivèrent  en  Thessalie.  La 
chronologie  place  cet  événe- 
ment trente-cinq  ans  avant  la 
guerre  de  Troie.  V.  Absyr- 
ths  ,  Jason,  Medee,  Phry- 
xus,  Hbllb,Toi$on  d'Or,  etc. 

Argos,  ville  de  l'Achaïe  , 
célèbre  parle  culte  de  Junon  , 
et  par  les  héros  dont  elle  fut 
la  patrie..  C'est  du  nom  de 
cette  ville  que  les  Grecs,  en 
général,  sont  si  souvent  dési- 
gnés ,  par  les  mots  Argiçi  et 
Argolici. 

A rgous  ,  surnom  d'Apol- 
lon ,  sous  lequel  il  avait  un 
temple  sur  la  côte ,  à  quatre- 
vingts  stades  de  Coronée , 
célèbre  par  la  foule  des  ma- 
lades qui  s'y  rendaient. 

x.  Argus  ,  fils  de  Phryxus , 
inspiré ,  dit-on ,  par  Minerve , 
construisit  le  navire  Argoqui 
porta  son  nom,  et  excita  Jason 
et  les  autres  princes  de  la 
Grèce  à  venger  la  mort  de 
son  père.  F,  Phryxus.—  2 
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Fils  d'Arestor.  Il  avait  cent 
yeux ,  dont  cinquante  étaient 
ouverts,  pendant  que  le  som- 
meil fermait  les^  cinquante 
autres.  Junon  lui  confia  la 
garde  d'Io  ,  qu'elle  venait  de 
changer  en  vache  ;  mais  Mer- 
cure l'endormit  au  son  de  sa 
flûte,  et  lui  coupa  la  tète.  Ju- 
non prit  ses  yeux  ,  et  les  ré- 
pandit sur  la  queue  du  paon , 
ou  le  métamorphosa  en  cet 
oiseau.-— 3.  Fils  de  Jupiter  et 
de  Niobée ,  fut  le  quatrième 
roid'Argos,  depuis  Inachus.- 
— 4*  Bisaïeul  de  celui  aux 
cent  yeux  ,  succéda  à  Apis  , 
et  donna  son  nom  à  la  ville 
d' Argos.  Une  grande  abon- 
dance de  blés,  à  laquelle  il 
avait  contribué  par  la  sagesse 
de  son  gouvernement  ,  lui 
mérha ,  après  sa  mort ,  des 
autels  et  des  sacrifices,  et  fit 
dire  çm'il  avait  été  le  premier 
qui  eut  cultivé  les  terres  en 
Grèce.— 5.  V.  Argilète.— 
6  Chien  d'Ulysse.  Cet  ani- 
mal ,  cassé  de  vieillesse , 
mourut  de  joie  en  revoyant 
son  maître  après  vingt  ans 
d'absence. —  7.  Un  des  chiens 
d'Actéon. 

Argynnis  ,  jeune  Grec ,  se 
noya  en  se  baignant.  Aga— 
memnon  fit  bâtir  en  son  hon- 
neur un  temple ,  qu'il  dédia 
à  Vénus  Argynnis. 

Argyphia  ,  épouse  légitime 
d'Egyptus ,  oui  eut  d'elle  Lyn- 
céus  et  Protnéus. 

Argyre,  nymphed'Achaïe, 
aimée  de  Sélymnus,  qui  sé- 
cha de  douleur  lorsqu'elle  se 
refroidit  pour  lui.  Vénus, 
touchée  de  pitié,  le  métamor- 
phosa en  un  fleuve  qui ,  com- 
me Alphée  a  l'égard  d'Aré  j 
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thuse ,  allait  chercher  la  fon- 
taine où  présidait  celte  nym- 

I)he  inconstante.  Enfin  Sé- 
ininus  vint  à  bout  d'oublier 
l'ingrate,  ei  eut  depuis  la 
vertu  de  faire  perdre  tout 
souvenir  de  leur  amour  à 
ceux  qui  buvaient  de  ses  eaux, 
ou  qui  s'y  baignaient. 

Argyrites  ,  combats  ou 
jeux ,  où  les  vainqueurs  rece- 
vaient un  prix  d'argent. 

Argyropbza  ,  aux  pieds 
4jT argent  ;  épith.  de  Venus 
et  de  Thétis ,  qui  exprime 
l'écume  qu'excitent  ces  deux 
déesses  en  sortant  des  flots. 

A  il  gyrotoxos,  arc  (T argent y 
surnom  du  Soleil  t  pris  des 
rayons  qui  semblent  décrire 
une  espèce  d'arc  au-dessus  de 
sa  tète.  R.  argyron^  argent; 
toxoriy  arc. 

Ariane,  fille  de  Minos, 
roi  de  Crète,  charmée  de  la 
bonne  mine  de  The'sée,  venu 
pour  combattre  le  Mino- 
taure,  lui  donna  un  peloton 
de  fil ,  à  la  faveur  duquel  il 
sortit  du  labyrinthe.  Thésée  , 
en  quittant  la  Crète,  emmena 
sa  libératrice,  mais  la  délaissa 
dans  l'ile  de  Naxos.  Bacchus 
y  vint  peu  de  temps  après,  la 
consola  de  l'infidélité  de  son 
amant,  et,  en  l'épousant,  lui 
fit  présent  d'une  belle  cou- 
ronne d'or,  chef-d'<euvre  de 
Vulcain ,  laquelle  fut  dans  la 
suite  mise  au  rang  des  astres. 

Arianêes,  fêtes  célébrées 
dans  l'ile  de  Naxos ,  en  l'hon- 
neur d'Ariane. 

A'ricie,  princesse  du  sang 
royal ,  et  reste  des  Pallan- 
tiJes ,  sur  qui  Thésée  usurpa 
le  royaume.  Hippolyte  lVpou- 
sa,  et  en  eut  un  fils  après 
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u'Esculape  l'eut  ressuscite'. 
111e  donna  son  nom  à  une 
petite  ville  du  Latium ,  et  à 
une  forêt  voisine ,  dans  la- 
quelle Diane  avait  caché  Hip- 
polyte. 

Aricina,  surnom  de  Diane, 
honorée  dans  la  forêt  d' Ariciey 
où  le  reconnaissant  Hippolyte 
lui  avait  élevé  un  temple , 
établi  un  prêtre,  et  fondé  une 
fête  qui  se  célébrait  aux  ides 
d'août. 

Arielycus  ,  Troyen  blessé* 
par  Patrocle. 

A  ries,  constellation.  C'est 
le  bélier  qui  conduisit  Phryxus 
dans  la  Colchide ,  ou  qui ,  dans 
les  déserts  de  Libye ,  indiqua 
à  Bacchus  et  à  sa  suite  une 
source  qui  les  empêcha  de  pé- 
rir de  soif.  V.  Phryxus*. 

A  ri  m  ans,  dieu  du  mal 
chez  les  anciens  Perses.  Les 
mages  reconnaissaient  deux 
principes ,  un  bon  et  un 
mauvais:  le  premier,  auteur 
de  tout  bien  ,  et  le  deuxième 
auteur  de  tout  mal  :  le  pre- 
mier représenté  par  la  lu- 
mière ,  et  le  deuxième  par 
les  ténèbres,  leurs  emblèmes 
naturels. 

Arimaspes,  peuples  qu'on 
disait  n'avoir  qu'un  œil ,  et 
être  souvent  aux  prises  avec 
les  griffons  pour  ravir  l'or 
confié  à  la  garde  de  -  ces 
monstres. 

i.  Arion,  poè'te  lyrique  et 
habile  joueur  de  luth,  était 
delavillede  Méthymne ,  dans 
l'ile  de  Lesbos.  A  son  retour 
|  d'un  voyage ,  ses  compagnons 
de  navigation  formèrent  Je 
dessein  de  le  tuer  pour  s'em- 
parer de  ses  richesses.  Arion 
obtint  qu'il  lui  fût  permis  de 
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loucher  encore  une  fois  sa 
lyre  ayant  sa  mort  ,  fit  reten- 
tir l'air  des  accords  les  plus 
touchants,  et  se  précipita  dans 
la  mer.  Un  des  dauphins  qui , 
sensibles  aux  charmes  de  sa 
mélodie ,  s'étaient  rassemblés 
autour  du  vaisseau ,  le  reçut, 
et  le  porta  à  bord.  Périandre , 
ravi  de  le  revoir ,  fit  pu- 
nir de  mort  les  pirates,  et 
e'ieva  un  cénotaphe  au  dau- 
phin oui  avait  sauvé  Arion. 
—  2.  Cheval  que  Neptune  fit 
sortir  de  la  terre  d'un  coup 
de  trident.  Selon  d'autres  ,  il 
étoit  fils  de  Neptune  et  de  la 
furie  Erinnys ,  ou  de  Çérès  , 
transformée  en  cavale  pour 
échapper  aux  poursuites  du 
dieu;  ou  de  Zépbyre  et  d'une 
Harpie. 

Abjsbas  ,  père  de  Léocrite, 
capitaine  grec  ,  tué  au  siège 
de  Troie  par  Enée. 

Ahisbk,  ville  de  laTroade, 
dont  les  habitants,  colonie 
de  Mitylène  ,  se  trouvèrent 
au  siège  de  Troie.  a.  Fille 
de  Merops ,  première  femme 
de  Pria  m ,  mère  d'Esacus  , 
fut  répudiée  par  son  mari  en 
faveur  d  Hé  cube  — 3.  raille  de 
Teucer,  épouse  de  Dardanus 

Aristas  ,  fils  de  Parthaon, 
et  père  d'Erymanthe. 

AaisTÉ ,  surnom  de  Diane 
dans  l'Attique. 

A&istschme,  père  d*Ar- 
chias,  qui  porta  le  culte  d'Es- 
culape  à  Pergame. 

A  ristée ,  fils  d'Apollon  et 
de  Cyrène  ,  fut  éfcvé  par  les 
nymphes,  qui  lui  apprirent  à 
cailler  le  lait,  à  cultiver  les 
oliviers,  et  à  faire  des  ruches 
à  miel.  Amant  d'Eurydice  , 
il  fut  cause  de  sa  mort,  en  la 
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poursuivant  le  jour  «de  ses 
noces  avec  Orphée  ;  la  piqûre 
d'un  serpent  lut  ôta  la  vie. 
Les  nymphes,  pour  venger 
leur  compagne,  tuèrent  toutes 
les  abeilles  d'Aristée.  Sa  mè- 
re, dont  il  implora  le  secours, 
le  mena  consulter  Protée  , 
dont  il  apprit  la  cause  de  son 
infortune,  et  reçut  ordre  d'a- 
paiser les  mânes  d'Eurydice 
par  des  sacrifices  expiatoires. 
Docile  à  ses  conseils,  Aristée 
immola  quatre  jeunes  tau- 
reaux et  autant  de  génisses  , 
et  en  vit  sortir  une  nuée  d'a- 
beilles qui  le  dédommagèrent 
de  ses  pertes.  Il  épousa  Au- 
tonoé,  fille  de  Cadmus,  dont 
il  eut  Actéon.  Etabli  sur  le 
mont  Hémus  ,  il  disparut  tout 
d'un  coup.  Les  dieux  le  pla- 
cèrent entre  les  étoiles,  et  il 
fut  YAquarius  du  zodiaque. 
Les  Grecs  et  les  Barbares 
l'honorèrent  depuis  comme 
une  des  grandes  divinités 
champêtres ,  et  les  bergers 
l'honoraient  d'un  cujte  par- 
ticulier. 

Arister,  sorte  de  gâteau 
qu'on  offrait  aux  dieux.  H. 
ansta ,  epi. 

Aristhène,  chevrier,  trou- 
va sur  le  montTitthion ,  près 
Epidaure  ,  Esculape  que  Go- 
ronis ,  sa  mère  ,  avait  exposé 
en  cet  endroit. 

Aristobula  ,  <T excellent 
conseil ;  surnom  de  Diane. 

A  RiSTOCRATiE.On  Fexprime 
par  une  femme  vêtue  riche- 
ment. Elle  tient  un  faisceau 
de  verges ,  emblème  d'union , 
entouré  d'une  guirlande  de 
laurier ,  et  d'une  hache  ,  ce 
qui  dénote  la  distribution  des 
peines  et  des  récompenses  j 
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elle  esi  appuyée  sur  un  casque 
et  sur  un  sac  plein  d'or ,  sym- 
bole du  courage  et  des  ri- 
chesses. 

i.  Aristodeme,  descendant 
d'Hercule,  fils  d' Aristomaque, 
et  frère  cadet  de  Te'mène  et 
de  Cresphonte  ,  mourut  à 
Delphes.  —  a.  Une  des  filles 
de  Priam.  —  3.  Un  des  fils 
qu'Hercule  eut  de  Mégare 
et  qu'il  tua  dans  un  accès  de 
fureur. 

1.  Aristomaque  ,  un  des 
prétendants  d'Hippodamie.— 
a.  Fils  de  Cléodée.  petit- fils 
d '  Hy  I lus ,  arrière  -  petit  -  fils 
d'Hercule,  fut  père  de  trois 
héros,  Tc'mène,  Cresphonte 
et  Aristodeme.  —  3.  Père 
d'H.ippomédon ,  un  des  sept 
chefs  devant  Thèbes,  était  fils 
de  Bias,  roi  d'Argos,  et  avait 
épousé  sa  propre  sœur.  — 
Une  des  filles  ne  Priam. 

Abistonus  ,  un  des  cin- 
ouante  fils  d'Egyptus,  époux 
de  Palaeno. 

Aristor  ,  fils  de  Crotope , 
et  père  d'Argus. 

Aristorides  ,  Argus ,  fils 
d' Aristor. 

Arithmétique.  Cockin  la 
figure  par  une  belle  femme , 
vêtue  d  une  robe ,  sur  la  frange 
de  laquelle  on  lit  ces  mots  : 
Par y  Impar.  Elle  tient  un 
tableau  chargé  de  chiffres. 

Arithmomantie  ,  divina- 
tion par  les  nombres.  R. 
arithmos ,  nombre. 

1.  Arius,  un  des  princi- 
paux centaures  qui  combat- 
tirent contre  les  Lapithes.  — 
2.  Roi  de  Teuthranie ,  tué  en 
combat  singulier  par  Perga- 
mus ,  fils  de  Pyrrhus  et  d' An- 
dromaque. 
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A  rmata,  surnom  de  Venus, 
à  Lacédémone  qui  la  repré- 
sentait armée,  en  mémoire 
de  la  victoire  que  les  femmes 
avaient  remportée  sur  les 
Messéniens. 

Arménie,  vaste  pays  de 
lAsie,  a,  sur  les  médailles 
anciennes,  un  bonnet  rabattu, 
et  est  armée  d'un  arc  et  de 
flèches. 

Armenius,  Armenus,  un 
des  Argonautes,  donna  son 
nom  à  l'Arménie. 

Armifera  Dea  ;  la  déesse 
gui  porte  des  armes  ;  Minerve. 

Armiger  Jovis,  rècuyer 
de  Jupiter;  l'aigle. 

Armilustre  ou  Ahmilus- 
teie,  fête  célébrée  à  R  orne 
dans  le  champ  de  Mars,  le 
dix-neuvième  jour  d'octobre, 
par  des  sacrifices  pour  l'expia- 
tion des  armes  et  £our  la  pros- 
périté des  armées.  Ceux  qui 
y  assistaient  tournaient  tout 
armés  autour  de  la  place. 

Arminius,  général  des  Ché- 
rusques  ,  peuple  de  Germa- 
nie ,  après  avoir  défait  trois 
légions  de  Varus ,  sous  le 
règne  d'Auguste  ,  fut  regardé 
comme  le  libérateur  de  sa 
patrie ,  et  en  devint  le  dieu 
tu  té  la  ire  ,  sous  le  nom  d'7/- 
minsul.  V.  Irminsul. 

ARMiPOTENs,Pallas,  comme 
déesse  de  la  guerre. 

RMOMantie  ,  divination 
ar  l'inspection  des  épaules 
es  bestiaux.  R.  armi ,  épau- 
les. 

1.  Arnb  ,  ville  de  Béotie  , 
fertile  en  vin  ,  dont  les  habi- 
tants allèrent  au  siège  de 
Troie.  —  a.  Fontaine  d'Ar- 
cadie. 

1.  Arné,  fille  de  Tile  de 
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Stthone,  ayant  trahi  sa  patrie 
pour  de  l'argent ,  les  dieux  , 
pour  la  punir ,  la  changèrent 
en  chouette  ,  qui  conserva  , 
après  sa  métamorphose ,  la 
même  pastion  pour  l'argent 
—  a.  Fille  d'Eole,  que  Nep- 
tune trompa  sous  la  forme 
d'un  taureau. 

i.  Arnée,  le  même  qu'I- 
ras. —  2.  Nom  d'un  cen- 
taure. 

A  rhô,  nourrice  de  Nep- 
tune. 

Arnodes,  ceux,  qui,  dans 
les  festins  et  les  assemblées , 
allaient  réciter  des  vers  à' Ho- 
mère ,  une  branche  de  laurier 
à  la  main.  \  Un  agneau  était 
leur  récompense.  R.  odè , 
chant  ;  arnes  ,  mouton.  F. 
Rapsodistes. 

Arwjphis  ,  magicien  d'E- 
gypte ,  fit  tomber  ,  par  le 
moyen  de  son  art ,  cette 
pluie  miraculeuse  qui  sauva 
Marc-Aurèle  et  son  armée  , 
dn  plus  grand  péril.  Dion. 

Âaiyjs  ,  fameux  devin  , 
dont  le  meurtre  occasionna 
une  neste  qui  ne  cessa  que 
lorsque  l'on  eut  établi  des 
jeux  funèbres  en  son  hon- 
neur. 

Aroeus  ,  Bacchus  tirait  ce 
nom  d'Aroa  ,  ville  d'Arca- 
die. 

Arogos,  qui  aide  ;  surnom 
de  la  Justice* 

Arpiatres  ,  un  des  fils  de 
Neptune. 

Arrachion,  ou  Arrichion, 
fameux  athlète ,  fut  surpris 
par  son  adversaire  qu'il  avait 
cessé  de  presser  ,  et  qui  l'é- 
trangla. Les  Eléem ,  témoins 
de  cette  perfidie  ,  adjugèrent 
le  prix  au  corps  d' Arrachion, 
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qui  fut  proclamé  vainqueur  » 
et  couronné  de  lauriers  et  de 
cyprès. 

Arrephoria  ,  féte  athé- 
nienne ,  instituée  eu  l'hon- 
neur de  Minerve  et  de  Hersé, 
fille  de  Cécrops ,  dans  le  mois 
de  Scirophorion. 

Arrhétus  ,  fils  de  Pria  m. 

Arriphé  ,  une  des  compa- 
gnes de  Diane  ,  poursuivie  et 
outragée  dans  le  temple  de 
cette  déese  ,  ne  put  survivre 
à  son  auront.  Les  dieux  ne 
laissèrent  pas  sa  mort  impu- 
nie, y,  Tmolus. 

Arrogance.  Femme  à  l'air 
hautain  ,  pompeusement  pa- 
rée ,  ayant  des  oreilles  d'âne, 
dont  le  turban  est  surmonté 
d'aigrettes  de  paon.  Cochin 
lui  donne  pour  attribut  un 
coq  d'Inde. 

i.  Arron  ,  fils  de  Clyme-. 
nus,  roi  d'Orchomène.  —  3. 
Fils  d'Erymanthc  ,  père  de 
Psophîs. 

Arsaete  ,  une  des  cin- 
quante Danaïdes ,  épouse 
d'Ephialtès. 

Arsenothe  lées  ,  dieux 
ainsi  nommés,  parce  qu'ils 
avaient  les  deux  sexes.  R. 
arrea,  ou arsen,  mâle;  thcfas}- 
femelle. 

A  R  s  E  -V  erse,  mot  que 
les  anciens  écrivaient  sur  la 

ftorte  de  leurs  maisons ,  pour 
es  préserver  de  l'incendie. 
Ces  mots  toscans  signifiaient, 
selon  Fcstus ,  averte  ignem  , 
détournez  le  feu ,  et  suffi- 
saient ,  suivant  eux ,  pour  les 
préserver. 

i.  Arsinoe  ,  fille  de  Nico- 
créon,  roi  de  Chypre,  fut 
aimée  passionnément  par  un 
jeune  homme  de  Salainine  «' 
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nomme  Arcéophon,  qui  i 
rut  de  douleur  de  n'avoir  pu 
obtenir  du  retour.  Elle  eut 
la  cruauté  de  voir  d'un  œil 
sec  ses  funérailles.  Vénus  ir- 
ritée la  changea  en  caillou.  V. 
Iphis.  —  2-  Fille  de  Phégée  , 
et  femme  d'AIcméon  —  6. 
Fille  deLeucippe,  et  belle- 
sœur  de  Castor  et  de  Pollux, 
mère  d'EsQulape  selon  quel- 
ques-uns ,  recevait  les  hon- 
neurs divins  à  Sparte.  —  4- 
Ville  d'Egypte,  située  près 
du  lac  Mœris,  où  l'on  avait 
un  grand  respect  pour  les 
crocodiles.  —  5.  Fille  de  Pto- 
léraée  Lagus  ,  morte  fort  feu- 
ne  ;  son  mari  fit  bâtir  un 
temple  en  son  honneur.  —  6. 
Une  des  Hyades. 

Arsippus  ,  père  d'Esculape 
et  d'Arsinoé. 

Art.  Les  anciens  en  avaient 
fait  une  divinité  ;  ses  statues 
avaient  un  caducée  à  la  main  , 
et  divers  instruments  d'art  aux 
pieds.  Grawlot  ,  qui  le  per- 
sonnifie sous  les  traits  d  une 
femme ,  met  près  d'elle  un 
singe  ,  symbole  de  l'imitation. 
L'horloge  et  la  planche  d'im- 
primerie rappellent  deux  de 
ses  inventions  les  plus  utiles. 

Artémides  ,  nom  des  sept 
filles  de  Chronos  et  d'Astarté. 

f .  TlTANIDES. 

Artémicha  ,  fille  de  Cli- 
nis  et  d'Harpé.  Apollon  la 
changea  en  un  oiseau  nommé 
P'tphinx  par  les  Grecs. 

i.  Artêmis  ,  surnom  de 
Diane  en  Grèce  et  dans  l'A- 
sie mineure.  —  a.  La  sibylle 
defphique  ,  nommée  aussi 
Daphné. 

i.  Artémise.  V.  Mai/sole. 
-7  a.  Reine  de  Carie  ,  s'em- 
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para  de  la  ville  de  Latmus  , 
où  elle  était  entrée  sous  pré- 
texte d'adorer  la  mère  des 
dieux.  La  déesse  s'en  vengea  , 
en  lui  inspirant  un  amour 
violent  pour  un  jeune  homme 
d'Abydos  ,  qui  n'y  répondit 
pas.  La  reine  ,  furieuse  ,  lui 
creva  les  yeux  ,  et  se  préci- 
pita ensuite  du  haut  d'un 
rocher» 

Ariémisia,  fêtes  célébrées 
en  Grèce  ,  et  sur-tout  à  Del- 
phes ,  en  l'honneur  de  Diane» 
surnommée  Artémis. 

Artémision  ,  temple  de 
Diane. 

Artimpasa,  nom  sous  le- 
quel les  Scythes  adoraient  Vé- 
nus. 

Artipous.  Homère  appelle 
ainsi  le  dieu  Mars,  pour  dire 
qu'il  a  le  piedjbrt  et  léger. 

Arts,  en  général.  Amen 
nous  apprend  que  les  Sada- 
riens  adoraient  les  arts,  qu'ils 
joignaient  dans  un  même  culte, 
avec  la  Pauvreté,  leur  mère. 

Aruéris,  selon  la  tradition 
égyptienne ,  était  né  dlsis  et 
d  Osiris.  On  le  confond  aussi 
avec  Orus  et  Anubis.  11  avait 
une  statue  enPhénicie  ;  et  son 
temple,  portatif,  était  traîné 
par  des  bœufs. 

A  Ru  la  ,  autel  ;  ouvrage  des 
Cyclopes,  sur  lequel  les  dieux 
se  lièrent  par  serment  avec 
Jupiter  contre  Saturne.  A  près 
avoir  remporté  la  victoire ,  ils 
le  placèrent  parmi  les  étoiles. 
Depuis,  les  hommes  prirent 
habitude  de  sacrifier  sur  une 
représentation  de  cet  autel  , 
lorsqu'ils  avaient  à  cœur  de 
réussir  dans  une  entreprise. 

Arungus  ou  Aruhcus.  V. 

AVEBRVNCVS. 
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Aruns,  guerrier  tué  par 
Opis  ,  nymphe  de  Diane. 

Aruntices,  ayant  méprisé 
les  fêtes  de  Bacchus ,  fut  puni 
.  par  ce  dieu ,  qui  lui  fit  boire 
tant  de  vin  ,  qu'il  en  perdit  la 
raison  ,  et  abusa  de  9a  propre 
filleMéduline,  laquelle,  outrée 
de  cet  affront ,  tua  son  mal- 
heureux père. 

Aruspices,  ministres  de  la 
religion  chez  les  Romains , 
institués  par  Roim*lus,  et  char- 
gés spécialement  d'examiner 
les  entrailles  des  victimes, 
pour  en  tirer  les  présages. 

Arvalbs.  On  appelait  de 
ce  nom  ceux  qui  faisaient 
des  sacrifices  ambarvales.  Ils 
étaient  douze,  des  familles  les 
plus  distinguées  de  Rome ,  et 
s'appelaient  Frères  Arvales , 
ou  Arvorum  sacerdotes.  Ils 
avaient  été  institués  par  Ro— 
mulus,  qui  se  mit  lui-même 
du  nombre.  La  marque  de  leur 
dignité  était  une  couronne 
d'épis,  liée  d'un  ruban  blanc. 
Los  bornes  des  champs  étaient 
de  leur  ressort. 

Arx,  nom  commun  à  tous 
les  lieux  d'où  lés  augures  ob- 
servaient le  ciel. 

Ar.ybas  ,  Sidonien  dont  la 
fille ,  enlevée  par  des  corsaires 
Taphiens,  et  menée  dans  Pile 
de  Scyros,  était  grande,  belle 
et  habile  à  toutes  sortes  de 
beaux  ouvrages. 

Asamtnthe,  espèce  de  siège 
ou  de  chaise  à  l'usage  du  prè  Ire 
du  temple  de  Minerve  Cranéa. 

Asbamée,  fontaine  de  Cap- 
padoce ,  prés  de  Tyane ,  con- 
sacrée à  Jupiter.  Quoiqu'elle 
parût  bouillante  ,  ses  eaux 
étaient  froides,  et  ne  débor- 
daient jamais. 
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It   AsBOtus,  poil  couleur 
de  suie  ;  un  des  chic ns  d'Ac- 
téon.  —  2.  Centaure,  habile 
devin  ;  un  de  ceux  qui  com- 
battirent contre  les  Lapithes. 

i.  Ascagne,  un  des  princes 
d'Asie  qui  marchèrent  au  se- 
cours de  Troie. —2.  Ou  Iule, 
filsd'Enée  et  de  Créuse,  fille 
de  Priam,  mené  tout  jeune  en 
Italie  par  son  père ,  lui  suc- 
céda, bâfit  Albe-la-Longue, 
dont  il  fit  la  capitale  de  son 
royaume,  et  mourut  après  un 
règne  de  trente-huit  ans.  — 
3.  Ou  Ascamus  ,  un  des  fils 
de  Priam. 

Ascalabus,  s'élant  moqué 
de  Cérès  ,  et  de  l'avidité  avec 
laquelle  celle  déesse  avalait  la 
boisson  que  sa  mère  lui  avait 
préparée,  la  déesse  lui  jeta  au 
visage  ce  qui  en  restait,  et  le 
métamorpnosa  en  lézard. 

i.  Ascalaphe,  fils  de  l'A— 
chéron  et  de  la  nymphe  Or- 
phué  ,  était  un  des  officiers 
de  Pluton.  Cérès,  après  l'en- 
lèvement de  sa  fille ,  obtint  de 
Jupiter  la  permission  d'aller 
la  chercher  aux  enfers,  et 
de  ta  ramener  sur  la  terre  , 
pourvu  que  Proserpine  n'y 
eût  rien  mangé.  Ascalaphe 
rapporta  qu'il  Pavait  vue  man- 
ger six  pépins  d'une  grenade 
cueillie  dans  les  jardins  de 
Pluton.  L'arrêt  fut  changé ,  et 
Prôserpioe  obligée  de  passer 
six  mois  dans  les  enfers,  et  les 
autres  six  mois  chez  sa  mère. 
Mais  Cérès  ,  indignée,  jeta  de 
Peau  du  Phlégéthon  au  visage 
d'Ascalaphe,  et  le  changea  en 
hibou.  — 2.  Fils  de  Mars,  un 
des  deux  chefs  des  Grecs  qui 
conduisaient  au  siège  de  Troie 
les  Béo  tiens  d' Orchcœène  sur 
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trente  vaisseaux.  Il  tomba  sous 
les  coups  jde  Déiphobe.  —  3. 
Argonaute. 

A scanie,  contrée  de  l'Asie 
mineure ,  dont  les  habitants 
allèrent  au  sie'ge  de  Troie. 

Ascénos  ou  Askénos,  ou 
AscÉus  ,  titre  donné  au  dieu 
Lunus,  c'est-à-dire  à  l'intel- 
ligence qui  présidait  au  cours 
de  la  lune.  R.  a.  priv. ,  et 
shènèy  tente,  parce  que  la  lune 
ne  s'arrête  jamais. 

AscLÉPiADis ,  Machaon  , 
fils  d'Esculape. 

Asclépies,  fêtes  en  l'hon- 
neur de  Bacchus  ou  d'Escu- 
lape, sur- tout  à  Epidaure. 
Une  partie  de  la  solennité 
consistait  dans  des  joules,  où 
les  poêles  et  les  musiciens  se 
disputaient  la  victoire. 

AscLÊPios ,  nom  grec  d'Es- 
culape. F.  Esculapk. 

Asclepius,  filsdeSydicus- 
le-Juste ,  qui  l'eut  d'une  des 
Titan  ides. 

Ascolies,  fêtes  athéniennes 
et  romaines  en  l'honneur  de 
Bacchus.  On  les  célébrait  en 
sautant  à  cloche-pied  sur  une 
peau  de  bouc,  enflée  et  graissée 
d'huile.  R.  ascosy  outre.  On 
immolait  une  chèvre ,  comme 
ennemie  de  Bacchus,  parce 
qu'elle  ronge  la  vigne. 

Ascra  ,  princesse  aimée  de 
Neptune,  eut  de  Jui  un  fils 
nommé  Œcalus ,  fondateur 
d' Ascra  ,  au  pied  -de  l'Héli- 
con.  Hésiode  est  souvent  dé- 
signé par  le  surnom  d'y/j- 
erœus ,  parce  qu'il  était  de 
cette  ville.  On  a  feint  que 
ce  poète  avait  été  enlevé  par 
les  Muses  pendant  qu'il  faisait 
paître  un  troupeau  de  brebis 
sur  l'Hélicon. 
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Ascus  ,  géant  qui ,  de  con- 
cert avec  Lycurgue,  lia  Bac- 
chus, et  le  précipita  dans  un 
fleuve.  Mercure  délia  le  dieu 
du  raisin,  écorrha  Ascus,  et 
se  servit  de  sa  peau  pour  y 
enfermer  du  vin.  R.  ascos% 
outre. 

Aséate  ,  fils  de  Lycaon  , 
donna  son  nom  à  la  ville  d'A- 
séa,  en  Arcadie ,  dont  il  fut 
le  fondateur. 

Asera,  ou  Aseroth,  idole 
des  Cananéens. 

Ases  ,  dieux  secondaires 
des  Scandinaves,  nés  du  ma* 
riaçe  d'Odin  et  de  Frigga. 

Asgard  ,  forteresse  bâtie 
par  les  dieux  des  Celtes  au 
centre  du  monde  ,  pour  se 
défendre  contre  les  entre— 

(>rises  des  géants  :  c'est  l'O- 
ympe  d1 H orner*.  Odin  s'y 
assied  sur  son  trône;  il  dé- 
couvre de  là  toulës  les  con- 
trées du  monde ,  voit  les 
actions  des  hommes,  et  com- 
prend tout  ce  qu'il  voit.  MdJa. 

Ashika,  nom  d'une  idole 
adorée  par  le  peuple  de  Ha— 
mash.  Des  rabbins  disent 
qu'elle  avait  la  forme  d'un* 
singe  ;  d'autres  celle  d'un 
agneau ,  d'une  chèvre  ou  d'un 
satyre.  On  a  conjecturé  que 
c'était  le  Mars  grec  ou  PHésus 
gaulois. 

i.  Asia,  surnom  de  Mi- 
nerve ,  honorée  sur  le  sommet 
d'une  montagne  de  Laconie. 

AsiMf  nymphes  de  la  suite 
de  Diane. 

Asia  s  ,  chef  des  guerriers 
de  Percète,  de  Sestos  et  d'  A- 
bydos,  auxiliaires  de  Troie  , 
tué  par  Idoménée. 

Asie,  nymphe,  Elle  de  l'O- 
céan et  de  Tétliys  ou  de  Pam- 
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pliilogue ,  et  femme  de  Japet. 
Elle  donna  son  nom  à  une 
des  quatre  parties  du  monde. 
Sur  les  médailhs,  elle  est 
représentée  sous  les  traits 
d'une  femme  debout,  tenant 
de  sa  droite  un  serpent,  de 
sa  gauche  un  gouvernail , 
le  pied  droit  posé  sur  la  proue 
d'un  vaisseau. 

Lebrun  l'a  représentée,  à 
Versailles,  comme  une  fem- 
me haute  en  couleur,  dont 
Pair  de  tète  annonce  quelque 
chose  de  fiér  et  de  cruel.  Elle 
est  assise  sur  un  chameau; 
,  auprès  d'elle  on  aperçoit  des 
drapeaux,  des  timbales,  des 
tambours ,  des  cimeterres ,  des 
arcs  et  des  flèches  ;  son  épau- 
le, son  bras  gauche,  et  même 
une  partie  de  sa  gorge ,  sont 
découverts.  Elle  a  pour  coif- 
fure un  turban  blanc  avec  des 
raies  bleues,  garni  de  plumes 
de  héron.  Son  habillement 
estunerobe  bleue  et  un  man- 
teau jaune.  D'une  main  elle 
tient  une  cassolette  remplie 
de  parfums  qui  s'exhalent  en 
fumée  ;  et  de  l'autre  elle  s'ap- 
puie sur  un  bouclier ,  au  mi- 
lieu duquel  est  un  crois- 
sant. 

Asines,  fleuve  de  Sicile, 
représenté  sous  les  traits  d'un 
jeune  homme  ,  la  tête  ceinte 
de  lierre ,  sur  les  médailles  de 
Naxe  en  Sicile,  parce  qu'il  ar- 
rosait une  terre  consacrée  à 
Bacchus,  à  cause  des  vigno- 
bles qui  couronnaient  ses 
rivages. 

i .  Asius  *  surnom  de  Jupi- 
ter, pris  de  la  ville  d'Asos 
dans  l*île  de  Crète,  où  il 
était  particulièrement  hono- 
ré.—a.  Fils  d'Hyrtacus,  un 
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des  héros  de  la  Grèce  à  qui 
l'on  rendit  des  honneurs  hé- 
roïques.—3.  Frère  d'Hécube. 
— 4*  Un  &es  capitaines  d'Enée. 
— 5.  Fils  de  Cotys ,  et  petit- 
fils  de  Manée,  Lydien,  qui 
donna  son  nom  à  l'Asie. — 6. 
Fit  présent  à  Dardanus ,  pen- 
dant que  celui-ci  bâtissait 
Troie,  du  Palladium,  pour 
la  conservation  de  la  ville  et 
du  royaume.  —  7.  Héros  ho- 
noré dans  la  Carie. 

1.  Asope,  roi  de  Phliasie, 
père  de  plusieurs  filles,  qui, 
enlevées  par  différents  corsai- 
res ,  donnèrent  leurs  noms  à 
différentes  îles  de  l'Archipel. 
— 2.  Roi  des  Platéens,  fils  de 
Neptune  et  de  Céeluse. — 3. 
Fils  de  l'Océan  et  deTéthys, 

Sour  venger  sa  fille  Egine 
éshonorée  par  Jupiter,  vou- 
lut faire  la  guerre  à  ce  dieu  , 
en  faisant  déborder  ses  eaux 

Sour  désoler  le  pays  ;  mai» 
upiter,  s'étant  changé  en 
feu,  le  mit  à  sec. —  4.  Un 
fleuve  d'Achaïe,  ainsi  appelé 
d'un  autre  Asope  fils  de  Nep- 
tune. 

Asopiadès  y  Eaque ,  petit— 
fils  du  fleuve  Asooe. 

Asopides,  fils  a'Hercule  et 
d'Erato,  une  des  cinquante 
filles  de  Thestius. 

1.  Asopis,  Egine,  fille  du 
fleuve  Asope.— 2.  Une  des 
fillesd'  Asopus  et  de  Méthone, 
fille  de  Ladon. 

Aspergillum  ;  aspersoir 
fait  de  crins  de  cheval ,  en 
usage  chez  les  Romains ,  pour 
faire  l'aspersion  sur  ceux  qui 
assistaient  à  un  sacrifice. 

Aspersion  ,  préparation 
requise  pour  l'offrande  des  sa- 
crifices} l'ablution  était  pour 
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les  dieux  du  ciel ,  ctl'aspersion 
pour  ceux  des  enfers. 

AsPETi/s,  inimitable;  sur- 
nom sous  lequel  les  Epirotes 
rendaient  les  honneurs  divins 
à  Achille. 

AsPHALAlA.  V.  SÛRETÉ. 
I.  ASPHALION,  OU  AsPHA- 

LJUs,  stable  .  immobile;  nom 
de  Neptune,  dans  la  Grèce, 
qui  lui  attribuait  le  double 
pouvoir  d'ébranler  et  d'affer- 
mir la  terre.— a.  Serviteur 
fidèle  de  Ménélas. 

Asphodèle  ,  sorte  d'herbe 
dont  était  couvert  le  pre'  des 
enfers. 

Asplédon  ,  fils  de  Neptune 
et  de  la  nymphe  Midée ,  don- 
na son  nom  à  la  ville  d' Asplé- 
don en  Béotie ,  dont  les  ha- 
bitants allèrent  au  siège  de 
1  roie. 

Assabiîtus,  nom^thiopien 
du  soleil,  que  les  Grecs  et 
les  Romains  appelaient  le 
Jupiter  Ethiopien. 

ÀSSAMENTA,  OuAxAMENTA, 

vers  sali-  ns  que  les  prêtres  de 
Mars  chantaient  en  dansant 
par  la  ville. 

Assaon,  père  de  Niobé, 
amoureux  de  sa  propre  fille 
déjà  mariée  ,  sur  ses  refus  , 
brûla  ses  enfants.  La  mère 
désolée  se  précipita  du  haut 
d'un  rocher. 

Assaracus,  deuxième  fils 
de  Tros,  fut  père  de  Capys 
et  aïeul  cl'Anchise. 

AssÉsia  ,  surnom  sous  le- 
quel Minerve  avait  un  tem- 
ple célèbre  dans  la  ville  d'As- 
sésusen  Ionie. 

Assesseurs,  ou  Conjoints, 
paredri;  noms  donnés  à  cer- 
tains dieux. 

AssÉus,  capitaine  grec, 
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érit  au  siège  de  Troie ,  sous 
es  coups  d'Hector. 

AstaCIDÈs,  chevrierdeCrè- 
te ,  enlevé  par  une  nymphe. 

Astacos,  fils  de  Neptune 
et  d'O^bie,  donna  son  non» 
à  la  ville  d'Aslacus  en  Bi- 
thynie. 

i.   Astaroth  ,  idole  des 
Philistins.  Les  Juifs  la  détrui- 
sirent par  Tordre  de  Samuel. 
—2.  Idole  des Sidoniens qu'a- 
dora Salomon. 

ASTARTE,  OU    ASTHARTÉ  , 

divinité  des    Sidùniens,  la 
même  que  Vénus,  ou  qu'lsîs, 
ou  la.  Lune.  Elle  était  repré- 
sentée tantôt  sous  la  forme' 
d'une  génisse  ou  d'une  brebis, 
tantôt  sous  les  traits  d'une 
femme  coiffée  d'uue  téte  de 
bœuf  avec  ses  cornes  ,  pour 
marquer  le  croissant  de  la 
lune,  ou  la  dignité  royale  , 
avec  des   habits  longs  ou 
courts,  et  quelquefois  tenant 
en  main  un  bâton  surmonté 
d'une  croix. 

i.  Astérie,  fille  de  Céus , 
et  sœur  de  Latone  ,  fut  aimée 
de  Jupiter  ,  qui  prit  la  figure 
d'un  aigle  pour  la  tromper, 
et  la  rendit  mère  d'Hercule 
Tyrien.  Dans  la  suite  elle  fut 
changée  en  caille,  et  se  re- 
tira dans  une  ile  de  la  mer 
Egée,  à  laquelle  elle  donna 
le  nom  d'Ortygie.  R.  orlyz  f 
caille.  V.  Déios.  —  2.  Fille 
d'Hydee,  eut  de  Bellérophon 
un  fils,  qu'elle  nomma  Iiy- 
dis  „  fondateur  de  \&  ville 
d'Hydissus  en  Carie.  —  3. 
Amazone  qu'Hercule  em- 
mena en  captivité  avec  ses 
compagnies.  —  4-  Une  °*cs 
filles  du  géant  Alcyonée, 
changée  en  alcyon  avec  ses 
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«oeurs  ,  -lorsque ,  'désolées  de 
la  mort  de  leur  père,  elles 
voulurent  se  précipiter  dans 
les  flots. 

i.  Asterion/  fleuve  du 
pays  d'Argos,  père  4e  deux 
filles  nommées  Eubora-Por- 
cymna  et  Acrona,  nour- 
rices de  Junon.  —  a.  Fils  de 
Minos  ,  roi  de  Crète ,  tué  par 
Thésée  avec  le  Minotaure.  ' 

i.  Astérius,  roi  de  Crète, 
est  le  Jupiter  qui  enleva 
Europe.  —  a.  Fils  d'Hypé- 
rasius,  et  frère  d'Amphion  , 
un  des  Argonautes.  —  3  Fils 
de  Nélée  .  et  frère  de  Nestor. 

—  4*  Géant ,  fils  d'Anax  , 
l*un  des  fils  de  la  Terre. —5. 
Un  des  fils  d'Egyptus,  époux 
de  la  Danaïde  Clio. 

i.  Astérodir.  femme 
d'Endymiou,  lui  donna  trois 
fils,  Poson,  Epée  et  Etolus , 
et  une  fille  nommée  Eury- 
dice. —  2.  Nymphe  scythe, 
mère  d'Absyrthe ,  Qu'elle  eut 
d'Aétès. 

i.  Astéropb ,  une  des  filles 
d'Atlas,  une   des  Pléiades. 

—  a  Fille  de  Cébrénus ,  et 
femme  d'Esacus,  lequel,  affli- 
gé de  sa  mort,  fut  changé  en 
plongeon. 

i.  A  stsropèe,  fille  de 
Pélegon  ,  venu  ,  avec  les 
Péoniens  ,  au  secours  de 
Troie ,  fut  tué  par  Achille  , 
lorsque  ce  héros  vengea  la 
mort  de  son  ami  Patrocle. 

—  a.  Une  des  deux  filles  de 
Pélias.  —3.  Fille  de  Déion. 
roi  de  Phocide ,  et  de  Dio- 
médé. 

Astomes,  peuples  fabu- 
leux ,  qui  n'avaient  point  de 
bouches.  R.  <arpriv.,  zistoma, 
bouche. 
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Astrabacus  ,  héros  grec, 
célèbre  dans  le  Péloponèse. 

Astrjea  ,  une  des  h  lies  de 
Minos  et  de  Pasiphaé. 

Astr<œi  fratres)  les  Vents , 
enfants  d'Astréus. 

Astragalomantie  ,  divi- 
nation oui  se  pratiquait  avec 
des  osselets  marqués  des  let- 
tres de  l'alphabet ,  qu'on  jetait 
au  hasard;  et  de*  lettres  que 
le  jet  amenait  résultait  la  ré- 
ponse à  ce  qu'on  cherchait 
V.  CubomaNTIe.  R.  astraga- 
tos.  osselet. 
•Astrapa  ,  une  des  Pléiades» 

Astrap.ŒUS,  nom  poétique 
de  Jupiter.  R.  asimptein  f 
briller. 

Astratée  ,  surnom  de  la 
Diane  honorée  à  Pyrrhique, 
parce  que ,  suivant  la  tra- 
dition du  pays,  l'armée  des 
A  mazones  était  demeurée  en- 
deçà  de  ce  lieu ,  sans  avancer 
plus  loin.  R.  a  priv.  et  stra-* 
tein^  combattre. 

Astrée,  fille  de  Jupiter  et 
deThémis,  regardée  comme 
la  Justice.  Cette  déesse  des- 
cendit du  ciel  dans  l'âge  d'or, 
pour  habiter  la  terre;  mais 
les  crimes  des  hommes  l'ayaut 
forcée  de  quitter  successi- 
vement les  villes,  puis  les 
campagnes,  elle  retourna  au 
ciel,  et  forma  le  signe  de  la 
Vierge  dans  le  zodiaque.  V, 
Thémis. 

Astres,  enfants  d'Astréus 
et  d'Héribée,  Titans,  qui  , 
voulant  escalader  l'Olympe, 
furent  foudroyés  par  Jupiter, 
ou  demeurèrent  attachés  au 
ciel. 

i.  Astréus,  l'un  des  Ti- 
tans ,  père  des  Vents  et  des 
Astres,  qu'il  eut  de  l'Aurore, 
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Ses  frères  ayant  déclare  la  • 
guerre  à  Jupiter,  il  arma  de 
son  côté  les  Vents  ses  enfants  ; 
mais  Jupiter  les  précipita  sous 
les  eaux,  et  Astréus  tut  atta- 
ché au  ciel  et  changé  en  astre. 

—  a.  Fils  de  Silène.  —  3. 
Fils  de  Créïus  et  d'Euribée. 

—  4.  Un  des  compagnons  de 
Phinée,  tué  par  Persée. 

AstroarchÉ,  reine  des  as- 
tres ;  nom  de  laVénus  céleste, 
ou  Uranie.  chez  les  Phéni- 
ciens. 

Astrodiaitos  ,  qui  passe  la 
nuit  à  Vair;  surnom  de  Pan. 

Astronomie.  Les  artistes 
lui  donnent  une  couronne 
d'étoiles,  un  vêtement  bleu 
qui  en  est  semé,  des  ailes, 
un  compas  à  ja  main,  un 
globe  céleste  dans  l'autre,  un 
aigle  à  ses  pieds  ,  et  autour 
d'elle  un  astrolabe  ,  un  té- 
lescope et  autres  instruments 
astronomiques. 

Astrophe  ,  une  des  Pléia- 
des. 

Astur,  compagnon  d'Enée, 
célèbre  par  sa  valeur,  et  sa 
beauté. 

Astyage  ,  un  des  compa- 
gnons de  Phinée ,  que  Persée 
pétrifia  en  Jui  montrant  la 
tête  de  Méduse. 

Astyagbe  ,  fille  d'Iphéus  , 
eut  de  Périphas  plusieurs  en- 
fants ,  dont  le  plus  connu  est 
Antion,  père  d'Ixion. 

Astyale  ,  Troyen  tué  par 
Néoptolème. 

1.  Astyanax,  fils  unique 
d'Hector  et  d'Andromaque. 
Sur  la  foi  de  Calchas ,  les 
Grecs,  craignant  qu'il  ne 
relevât  Troie ,  le  proscri- 
virent. Andromaque  le  cacha 
dans  le  tombeau  d* Hector; 
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•  mais  Ulysse  Py  déterra  ,  et 
!  le  précipita  du  haut  des  mu- 
railles de  Troie.  Selon  d'au- 
tres, on  supposa  un  autre 
enfant,  et  Astyanax  suivit  sa 
mère  en  Epire.  —  3.  Fils 
d'Hercule  et  d'Epilaïs,  une 
des  filles  de  Thestius. 

1.  Astydamie,  femme 
d' A  caste.  V.  Pelée.  —  2. 
Fille  d'Amyntor,  et  mère 
de  Lépréas,  Ait  aimée  d'Her- 
cule ,  et  réconcilia  son  fils 
avec  lui.  —  3.  Fille  d'Ormé- 
nus,  à  laquelle  Hercule  fit 
violence,  après  avoir  tué  son 
père. 

Astyces  (/eux).  Ces  jeux, 
grecs  d'origine ,  et  scéniques, 
passèrent  d'Athènes  à  Rome. 

1.  Astycratée,  fille  de 
Polydus ,  et  sœur  de  Manto. 
—  i  Fille  de  Niobé. 

Astigonus  ,  un  des  fils  de 
Priam  ,  mais  d'une  autre 
femme  qu'Hécube. 

A  si?  le  ,  centaure  et  devin 
fameux,  voulut  détourner  ses 
frères  de  s'engager  dans  la 
guerre  des  Lapithes;  mais, 
prévoyant  les  suites  de  cette 
querelle  ,  il  les  abandonna  , 
et  prit  le  parti  de  se  retirer 
avec  son  ami  Nessus. 

ASTYMEDE  ,    OU  AsïYMÉ- 

dttse  ,  deuxième  femme  d'Œ 
dipe  ,  par  haine  pour  les  en- 
fants du  premier  lit ,  les  ca- 
lomnia auprès  de  leur  père. 

1.  Astynomé,  une  des 
filles  d'Amphion,  donna  son 
nom  à  une  des  portes  de 
Thèbes — a.  Fille  de  Talaiïs,  ^ 
dont  HipponoiïseutCapanée. 

A stynom us  ,  un  des  fils  de 
Priam,  tué  par  Achille  de- 
vant Troie, 
x.  A$ty»ou$  ,  Troytn,  tu* 
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par  Diomède.  —  2.  Fils  de 
Phaë'ton ,  grand  -  père  de  Ci- 
nyras ,  roi  d'Assyrie. 

Astioche,  une  des  filles 
de    Niobé  ,  sœur ,  fille  ou 
maîtresse  de  Pélops  ,  et  mère 
.  de  Chrysippe. 

AsTYOCHÉ  OU  AsTYOCHiE, 

fille  d'Actor,  surprise  par 
le  dieu  Mars  dans  le  palais  de 
son  père ,  devint  mère  d'Ial- 
manus ,  un  des  généraux 
grecs  au  siège  de  Troie. 

1.  A  st  yochée,  fille  de 
Philanthe ,  faite  captive  par 
Hercule,  eut  de  lui  un  fils 
nommé  Tlépolème.  2  et  3. 
Femme  de  Télèphe;  mère 
d'Ascalaphe.  —  4.  Fille  de 
Simoïs ,  dont  Erichthonius  , 
roi  de  Troie ,  eut  un  fils 
nommé  Tros.  —  5.  Sœur 
d'Agamemnon  et  femme  de 
Strophius ,  mère  de  Pylade  , 
sauva  le  jeune  Oreste  qu'E- 
lectre lui  confia  en  bas  âge. 

Astyochus,  fils  d'Eole , 
dieu  des  vents,  régna  après 
lui  sur  les  lies  Li  paries ,  qu'il 
nomma  Eoliennes,  du  nom 
de  son  père. 

Astyohe,  nom  de  la  fille 
de  Chrysès ,  grand  -  prêtre 
d'Apollon* 

Astypalee  ,  fille  de  Phé- 
nix, donna  son  nom  à  une 
des  Cyclades,  d'où  Ajtypa- 
lœus ,  surnom  d'Apollon,  ho- 
noré dans  cette  île. 

AstyrÉna  ,  nom  donné  à 
Diane  à  Astyra  ,  dans  la  Mœ- 
sie ,  où  cette  déesse  avait  un 
bots  sacré. 

Astyris,  surnom  de  Mi- 
nerve ,  honorée  à   Astyra  , 
ville  de  Phénicie. 
>  1.  As  yl  AS,  devin  ,  delà 
suite  d'Enée,  veinide  laPise 
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de  Thésée,  colonie  de  la  Pise 
d'Alphée  ,  qui  reconnaissait 
sei  lois. 

Asyle,  sanctuaire  ou  lieu 
quelconque  4e  refuge  ou  de 
protection ,  de  a  priv. ,  et  de 
Sylàny  tirer  de,  parce  que 
personne  ne  pouvait  en  être 
arraché  de  force.  L'asyle  des 
autels  et  des  temples  est  de  la 
plus  grande  antiquité;  et  il 
était  tellement  sacré ,  qu'on 
regardait  comme  un  sacrilège 
d'en  arracher  de  force  un 
criminel  ;  et  que  son  sang 
devait ,  à  ce  qu'on  croyait . 
retomber  sur  la  tète  de  celui 
qui  l'aurait  versé. 

AsylÉus,  dieu  qui  prési- 
dait au  refuge  que  Romulus 
ouvrit  à  Rome. 

Atabyrius,  nom  de  Ju- 
piter chez  les  Rhodiens. 

1.  Atalante,  fille  de  Ja- 
sius  ,  roi  d'Arcadie  et  de 
Climène,  porta  le  premier 
coup  au  sanglier  de  Calydon  , 
et ,  par  cette  action  hardie  , 
mérita  l'amour  de  Méléagre, 
de  la  main  duquel  elle  en 
reçut  les  dépouilles.  Elle  eut 
de  lui  un  fils  nommé  Par- 
thénope.  —  a.  fille  de  Sché- 
née ,  roi  de  Scyros  ,  passion- 
née pour  la  chasse  ,  devint 
si  légère  à  la  course ,  qu  il 
était  impossible  aux  hommes 
les  plus  agiles  et  les  plus  vi- 
goureux de  l'atteindre.  Pour 
se  délivrer  des  importunités 
de  la  foule  d'amants  que  lui 
attirait  sa  beauté,  elle  leur 
déclara ,  de  concert  avec  son 
père ,  qu'elle  ne  donnerait 
sa  main  qu'à  celui  oui  arri- 
verait au  but  avant  elle  ;  Hip- 
pomène.  dut  à  Vénus  cet 
avantage.  La  déesse  lui  avaU 
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fait  présent  de  trois  pommes 
d'or ,  cueillies  au  jardin  des 
Hespérides.  Hippomène 
lance  le  premier  dans  la  lice, 
et  laisse  adroitement  tomber 
ses  trois  pommes  à  quelque 
distance  l'une  de  l'autre.  Ala- 
lante  les  ramasse ,  se  laisse 
devancer,  el  devient  le  prix 
de  ta  victoire.  Peu  de  Jemps 
après,  les  deux  époux,  éga- 
rés par  Vénus,  dont  Hippo- 
mène avait  négligé  de  recon- 
naître la  protection  par  des 
sacrifices,  dans  l'excès  de 
leur  passion ,  profanèrent  le 
temple  de  Cybèle  ,  et  furent 
changés  en  lions. 

i.  Atb  ,  fille  de  Jupiter  , 
déesse  malfaisante  ,  odieuse 
à  la  terre  et  au  ciel ,  dont 
l'unique  occupation  était  de 
troubler  l'esprit  des  humains 
pour  les  livrer  aux  malheurs. 
R.  a  ie  9  mal,  injustice.  — a. 
Colline  sur  laquelle  Il  us  bâ- 
tit Ilium. 

Atkrgata  ,  Aîaegata  ,  ou 
Atbkgatis  ,  déesse  des  As— 
calonites  en  Syrie  ,  que  l'on 
croit  mère  de  Sémii  amis.  Elle 
avait  le  visage  et  la  tète  d'une 
femme  ,  et  le  reste  du  corps 
d'un   poisson.    Mac  robe  la 

Îrend  pour  la  terre.  V, 
)erceto.  Son  temple  était 
dans  la  ville  de  Bambyce , 
appelée  depuis  Hiéropolïs. 

Athamantiades,  bis  d'A- 
thamas;  savoir  :  Phryxus  , 
Mélicerte  et  Léarque.  " 

A-THAMANTIS  ,  INO  OU  LEU- 

cothÉe  ,  femme  d'Alhamas, 
ou  la  mer  Jonienue  ,  parce 
qu'Ino  s'y  précipita. 

i  Athamas,  fils  d'Eole, 
arrière-petit-fils  de  Deuca— 
lion ,  et  père  de  Phryxus  et 
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dTHellé,  qu'il  eut  de  Néphé- 
lé  sa  première  femme.  Bac— 
chus  ayant  inspire  ses  fureurs 
à  Néphélé  ,  elle  s'enfuit  dans 
les  forêts,  Athamas,  après 
l'avoir  cherchée  inutilement , 
épousa  Ino  ,  ou  Leucothée  ,  ^ 
fille  de  Cadmus ,  dont  les 
mauvais  traitements  forcè- 
rent. Phryxus  et  Iiellé  à 
prendre  la  fuite.  V.  Leuco— 
tuée  ,  Phkyxus. — a.  Un  des 
héros  grecs  enfermés  dans  le 
cheval  de  bois.  V.  Acamas. 
— 3.  Petit-fils  d'Athamas,  fils 
d'Eole,  sous  la  conduite  du- 
quel les  Orchoméniens-Mi- 
nyens  s'établirent  à  Téos.  — 
4-  Fils  d'Œnopion ,  vint  de 
Crète  à  Cliio ,  et  régna  dans 
cette  île.  —  5.  Ffeuve  de 
Tbèbes,  dont  les  eaux  allu- 
maient uùe  torche,  quand 
on  l'y  plongeait  au  dernier 
quartier  de  la  lune. 

Athemenès  ,  fils  de  Cran- 
tée ,  roi  de  Crète ,  instruit 
par  l'oracle  qu'il  devait  tuer 
son  père ,  se  retira  dans  Pile 
de  Rhodes ,  où  il  bâtit  le 
temple  d'Atamyrius  sur  une 
montagne  de  même  nom  ; 
mais  son  père  s'étant  mis  en 
route  pour  le  chercher ,  le 
fils  remplit  Po racle  en  le  tuant 
sans  Je  connaître.   V,  Cea- 

TBE.  , 

Athena  ,  ou  Athêné  ,  fille 
de  Cécrops  ,  la  Minerve  des 
Grecs  ,  distinguée  dans  les 
lettres  et  dans  les  armes  ,  fut 
regardée  ,  après  sa  mort  , 
comme  la  divinité  qui  y  pré- 
sidait, et  donna  son  nom  à 
Athènes. 

Athénaïs  ,  sibylle  d'Ery- 
thrée ,  du  temps  d'Alexandre. 

Athénb  ,  fifle  de  Chronos, 
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obtînt  de  son  père  le  royaume 
de  PAttique. 

Athénées,  fête  athénienne 
célébrée  en  l'honneur  de  Mi- 
nerve ,  et  dont  la  célébrité  at- 
tirait des  spectateurs  de  toute 
la  Grèce,  r*  Panathénie. 

Athénas  ,  Argien  reçut 
chez  lui  Cérès ,  lorsqu'elle 
Tint  dans  le  pays  des  Argiens. 

Athis  ,  compagnon  de  Phi- 
née  ,  et  habile  archer ,  tué 
par  Persée. 

Athlotiiete  ,  magistrat 
dont  b  fonction  était  de  sur- 
veiller la  célébration  des  jeux 
solennels ,  et  d'adjuger  les 
prix.  V.  Agoharque,  Acono- 
THETE  ,  etc. 

i.  Athos  ,  montagne  entre 
la  Macédoine  et  la  fl  hrace  où 
Jupiter  était  particulièrement 
adoré ,  d'où  son  surnom 
tkous.  —  a.  Fils  de  Neptune , 
donna  son  nom  au  mont 
Athos.  —  3.  Un  des  géants 
qui  escaladèrent  le  ciel;  il 
saisit  le  mont  Athos  ,  auquel 
il  donna  son  nom  ,  alors 
situé  en  Thrace ,  et  le  lança 
vers  l'Olympe. 

Athrax  ,  père  d'Hippoda- 
mie  ,  passe  pour  l'inventeur 
de  la  magie. 

Athribis  ,  ville  d'Egypte  , 
où  Ton  adorait  Athyr.  V. 
Athyr. 

i.  Athyr  ^  la  nuit  y  les  té- 
nèbres;  divinité  des  Egyptiens. 
• —  a.  Le  signe  de  la  Vierge 
dans  le  zodiaque-  égyptien. 

Athytes  ,  sacrifices  sans 
victimes  ,  ceux  des  pauvres 
ui  n'avaient  pas  le  moyen 
'en  offrir.  R.  a  priv.  et 
thyein  ,  sacrifier. 

Atinas  ,  chef  des  Ru  lui  es, 
opposé  à  Enée. 


ATR  g  i 

Atlantéa,  une  des  femmes 
de  Danaiis. 

Atlantiades  ,   Mercure  9 
petit-fils  d'Atlas. 

Atlanticus,  fils  de  Mer^ 
cure  et  de  Vénus  ,  surnommé 
Hermaphrodite  ,  renommé 
par  sa  beauté. 

i.  Atlantidss  ,  les  sept 
filles  d'Atlas  et  de  Pléione  , 
nommées  Maïa ,  Electre  , 
Taygète ,  Astérope ,  Mérope, 
Alcyone  et  Céléno.  D'autres 
en  comptent  quinze.  D'autres 
les  font  filles  de  Lycurgue  , 
né  à  Naxos ,  et  les  placent 
dans  le  ciel,  en  reconnais- 
sance des  soins  qu'elles  avaient 
donnés  à  l'éducation  de  Bac- 
chus.  Ce  sont  les  mêmes  que 
les  Pléiades. 

Atlas  ,  ûls  de  Jupiter  et  * 
de  Clymène,  ou  d'Uranus, 
frère  de  Ptolemée ,  ou  de 
Japet  et  d' Asia  ,  fille  de  l'O- 
céan ,  excellait  dans  l'astrolo- 
gie ,  et  fut  l'inventeur  de  la 
sphère.  Les  poêles  ont  feint 
par  cette  raison  qu'il  portait 
le  ciel  sur  ses  épaules  ;  Atlas, 
propriétaire  du  jardin  des 
Hespérides ,  averti  par  un 
oracle  de  se  défier  d  un  fils 
de  Jupiter  ,  refusa  l'hospita- 
lité à  Persée  ,  qui  le  pétrifia 
en  lui  montrant  la  tète  de 
Méduse.  M 

Atlites  ,  un  des  cinquante 
fils  d'Egyptus ,  époux  d'£u- 
ropome. 

Atracia  ars  ,  le  même  que 
The  s  salie  a  ,  la  magie  ,  d'A- 
tracia  ,  ville  de  Thessalie. 

Atracia  Virgo  ,  et  Atra- 
cis  ,  Hippodamie,  fille  d'A- 
trax. 

Atracipes  ,  Caenéus,  d'E- 
tolie.  V,  Atrax. 
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i.  Atiux,  roi  d'Etolie , 
donna  son  nom  à  un  fleuve 
de  cette  contrée,  et  celui  d'A- 
tracides  aux  Etoliens.—  2.  Fils 
de  Péné  et  de  Bura,  fon- 
dateur d'Atracia  en  Thes- 
salic. 

Athée  ,  fils  de  Pélops  et 
d'Hippodamie,  succéda  a  Eu- 
rysthée ,  roi  d'Argos ,  dont 
il  avait  épousé  la  fille  Erope. 
Thyeste  s'étant  fait  aimer  de 
cette  princesse ,  Atrée  lui  fit 
servir  à  table  les  membres 
de  son  propre  fils.  Le  Soleil 
recula  a  horreur,  pour  ne  pas 
être  témoin  de  ce  détestable 
repas. 

Atréneste,  fils  du  Cyclope 
Argétès  et  de  Phrygia. 

Atrides.  Homère,  pour 
honorer  la  mémoire  du  chef 
des  Grecs,  et  de  Méuélasson 
frère ,  leur  donne  ce  nom , 
quoiqu'ils  ne  fussent  pas  fils 
d'  Atrée ,  mais  de  Plisthène  son 
frère.  « 

Atromes,  un  des  fils  d'Her- 
cule et  d'une  des  Thestiades. 

Atronius,  compagnon 
d'Enée  ,  tué  par  Salius. 

Atropos  ,  inflexible  y  d'à 
priv.,  et  dé  trepéin.  tourner, 
une  des  trois  Parques ,  cou- 
pait le  fil  qui  mesurait  la  du- 
rée de  la  vie  de  chaque  mor- 
tel. On  Ja  peint  très-âgée  , 
avec  un  vêtement  noir  et  lu- 
gubre analogue  à  la  sévérité 
3e  ses  fonctions  ;  près  d'elle 
on  voit    plusieurs  pelotons 

Î»lus  ou  moins  garnis  ,  suivant 
a  longueur  ou  la  brièveté  de 
la  vie  de  ceux  dont  ils  doivent 
mesurer  les  jours. 

Atthis  ,  fille  de  Cranaiis  , 
qne  l'on  croit  le  même  qu'A- 
thénée ,  et  qui  donna  son 
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nom  à  l'Attique  appelée  d'a- 
bord Actœa. 

i.  Atymnius  ,  frère  de 
Maris ,  capitaine  des  Lyciens  , 
tué  par  Antiloque  ,  fils  de 
Nestor ,  au  siège  de  Troie.— 
a.  Fils  de  Jupiter  et  de  Cas- 
siopée.  w 

Atymus  ,  frère  d'Europe  , 
honoré  ,  après  sa  mort ,  à 
Gortys ,  en  Crète  ,  comme 
un  dieu. 

i.  Atys  ,  Attin,  Attis  , 
ou  Atthys  ,  jeune  et  beau 
Phrygien  que  Cvbèle  aima 

f>assionnément.  Cette  déesse 
ui  confia  le  soin  de  son  culte, 
à  condition  qu'il  ne  vio- 
lerait pas  son  vœu  de  chasteté. 
Atys  oublia  son  serment  en 
épousant  la  nymphe  Sanga- 
nde,  et  Oybèle  l'en  punit 
dans  la  personne  de  sa  rivale 
qu'elle  fit  périr.  Selon  d'au- 
tres, elle  inspira  un  accès  de 
frénésie  au  malheureux  Atys; 
il  se  mutila  lui-même ,  et  était 
sur  le  point  de  se  pendre , 
lorsqu'elle  le  changea  en  pin, 
arbre  nui  lui  était  consacré, 
—a.  Fils  d'Hercule  et  d'Om- 
phale.  —  3.  Tué  par  Tydée 
lorsqu'il  allait  épouser  Is- 
mène ,  fille  d'Œdipe.  —  4» 
Indien  d'origine  ,  tué  'par 
Persée  aux  noces  d'Andro- 
mède.— 5.  Fils  d'AIié  et  de 
Cotys ,  roi  de  Lydie.  —  6. 
Compagnon  d'Ascagne ,  dont 
Virgile  fait  dériver  l'origine 
des  Atiusdu  pays  des  Latins. 
!  —  7.  Roi  d'Afbe,  fils  d'Alba, 
et  père  de  Capys. 

ÀuciiMEÏs  ,  sauvage ,  mal- 
propre ;  surnom  de  Pan. 

Auge,  Auges,  ou  Augêe, 
fille  d'Aléus ,  aria  dans  les 
Ibois  accoucher  de  Tclèpbe  , 
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qu'elle  avait  eu  d'Hercule , 
et  se  réfugia  chez  Teuthras  , 
roi  de  Mysie ,  qui  ,  n'ayant 
point  d'enfantf»  1  adopta  pour 
sa  fille.  Télèphe  étant* venu  âT 
la  cour  de  Mysie  ,  par  ordre 
de  l'oracle ,  pour  y  chercher 
ses  parents,  obtint  la  prin- 
cesse. Le  mariage  fut  célébré; 
mais  Augé,  par  un  secret 
pressentiment ,  ayant  voulu 
tuer  Télèphe  la  nuit  de  ses 
noces ,  les  dieux  envoyèrent 
un  dragon  pour  les  séparer. 
Alors  Augé ,  ayant  imploré 
Je  secours  d'Hercule ,  recon- 
nut son  fils ,  et  retourna  avec 
lui  dans  sa  patrie. 

Augéas  ,  ou  Augias,  roi 
de  PElide  et  fils  du  Soleil , 
Argouaute,  avait  des  étables 
qui  contenaient  trois  mille 
bœufs,  et  qui  n'avaient  point 
été  nettoyées  depuis  trente 
ans.  Ayant  appris  l'arrivée 
d'Hercule  dans  ses  Etats ,  il 
lui  proposa  de  les  nettoyer, 
sous  la  promesse  du  dixième 
de  son  troupeau.  Le  héros 
détourna  le  fleuve  Alphée , 
et  le  fit  passer  à  travers  les 
étables.  Le  fumier  emporté , 
Hercule  se  présenta  pour  re- 
cevoir le  Jprix  de  son  travail. 
Mais  Augias  le  lui  ayant  refusé, 
Hercule  ,  indigné ,  pilla  Elis , 
tua  Augias ,  rappela  Philée  , 
et  lui  donna  les  Etats  de  son 
père. 

Avgèe  ,  roi  des  Epéens , 
père  de  la  belle  Agamède. 

Auguraculum  ,  heu  où  l'on 
prênait  les  augures ,  et  celui  où 
l'on  mettait  les  poulets  sacrés. 

Augures  ,  divination  qui 
se  faisait  par  l'inspection  du 
vol  et  du  chant  des  oiseaux , 
de  la  manière  dont  ils  man- 
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geaient ,  ou  des  météores  e* 
des  phénomènes  qui  appa" 
raissaient  dans  le  ciel.  JhV 
açium  garritus.  —  Cœlestc% 
augure  que  l'on  tire  de  la 
foudre  et  de  l'éclair.  —  Coac- 
tum  ,  celui  qu'offraient  les 
poulets  affamés  à  dessein.  — 
Imperativum ,  celui  que  l'on 
demandait  aux  dieux.  —  Nau- 
ticum,  celui  que  les  matelots 
prenaient  sur  Jes  oiseaux  de 
mer.  —  Oblativumy  celui  qui 
se  présentait  sans  qu'on  le 
demandât.  Les  oiseaux  dont 
on  observait  plus  exactement 
le  vol  et  le  chant  étaient  l'aigle, 
le  vautour,  le  milan,  le  hibou, 
le  corbeau,  la  corneille.  V, 
Poulets  sacrés,  Auspices, 
Bâton  augural,  etc. 

1.  Augustales  ,  flamines 
ou  prêtres  consacrés  au  culte 
d'Auguste  déifié  par  Tibère. 
— 2.  Fêtes  instituées  en  l'hon- 
neur d'Auguste  ,  Tan  de 
Rome  835,  après  la  fin  de 
ses  guerres  et  la  soumission 
de  la  Sicile ,  de  la  Grèce .  de 
l'Asie,  de  la  Syrie  et 'des 
Parthes. 

Augustus,  surnom  de  Ja- 
nus,  c'est-à-dire,  le  Janus  de 
la  maison  d*  Auguste. 

1 .  Aula  ,  lieu  d' Arcadie  où 
'était  un  temple  de  Pan,  re- 
fuge de  tous  les  animaux. 
Quand  le  loup  affamé  courait 
après  quelques  brebis ,  il  s'ar- 
rêtait tout  effrayé,  dès  qu'il 
la  voyait  réfugiée  dans  cet 
asile.  — 2.  Fille  de  Lélas  et 
de  Péribœa ,  une  des  com- 
pagnes de  Diane,  ayant  eu 
deux  jumeaux  de  Bacchus , 
devint  furieuse  ,  en  dévora 
un,  et  se  noya.  Jupiter  la 
changea  en  fontaine. 
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Auletes,  roi  des  Etru- 
riens ,  allié  d'Enée ,  et  tué 
par  Messapus,  un  des  capi- 
taines de  Turnus. 

Aulide,  petit  pays  de  Béo- 
tie,  dont  la  capitale,  nommée 
Aulis,  devint  célèbre  par  le 
départ  de  la  flotte  grécoue ,  et 
par  le  sacrifice,  d  Iphigénie. 
Selon  Serpius ,  c'était  une 
petite  île,  avec  un  port  ca- 
pable de  contenir  cinquante 
vaisseaux.  Ce  port  était  sur 
lé  détroit  qui  sépare  du  con- 
tinent l'ile  d'Eubée,  aujour- 
d'hui de  Négrepont. 

i .  Aulis  ,  capitale  de  PAu- 
lide  —  a.  Surnom  de  Mi- 
nerve. R.  au/os,  flûte,  dont 
quelques-uns  lui  attribuent 
1  invention.  —  3.  Fille  d'O- 
gygès.  —  4*  Fille  d'Euony- 
mus,  donna  son  nom  à  la 
ville  d'Aulis. 

A  ulon,  A  rcadien,  fils  de  Tlé- 
simèoe,  liéros  vénéré  en  Grèce. 

AuluNIades ,  nymphe  des 
vallons. 

Aulonius,  surnom  d'Esru- 
lape ,  honoré  ,à  Aulon ,  ville 
du  Péloponèse. 

Aunus  ,  habitant  de  TA  pen- 
nin,  père  d'un  guerrier  tué 
par  Camilla. 

Aura,  nom  d'un  chien  de 
chasse. 

Aur^  ou  Airs,  êtres  aé- 
riens, qu'pn  peut  regarder 
comme  les  Sylphes  des  an- 
ciens. On  les  reconnaît  sur- 
tout au  voile  qu'ils  tiennent 
dans  leurs  mains,  ou  qu'ils 
font  notter'au-dessus  de  leurs 
têtes.  L'y/tf/s,  invoquée  par 
Çéphale  dans  Opide,  et  oui 
causa  la  jalousie  de  Procris , 
était  sans  doute  une  de  ces 
diviuités.  V.  Air. 
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i.  Auréa  ou  Regia,  épith. 
donnée  à  la  statue  de  la  For- 
tune ,  que  les  empereurs  ro- 
mains gardaient  avec  soin 
clans  léttr  appartement ,  et 
qui,  à  la  mort  du  prince  ré- 
gnant, passait  à  son  succes- 
seur. —  2.  Surnom  de  Vénus, 
tiré  ou  de  la  richesse  de  ses 
temples,  ou  du  pouvoir  de  \or 
en  amour,  ou  de  la  préfé- 
rence donnée  par  les  anciens 
à  la  chevelure  nlonde. 

Aurigbna  ,  Perséc  ,  ainsi 
surnommé  delà  pluie  d'or  en 
laquelle  se  changea  Jupiter 
"pour  pénétrer  dans  la  tour 
où  était  renfermée  Danaé. 

Aurinia,  femme  germaine 
révérée  comme  une  divinité. 

Auriphits,  épouse  d'Oci- 
tus  ,  et  mère  de  Cycnus ,  qui 
conduisit  douze  vaisseaux  au 
siège  de  Troie. 

Aurore,  déesse  qui  ou- 
vrait les  portes  du  jour.  Elle 
était  fille  de  Titan  et  de  la 
Terre.  Elle  eut  de  Persès , 
les  Vents  ,  les  Astres  et  Lu- 
cifer. Amoureuse  du  jeune 
Tithon,  elle  l'enleva,  l'e'- 

Sousa  ,  et  en  eut  deux  fils  , 
ont  la  mort  lui  fut  si  sen- 
sible, que  ses  larmes  abon- 
dantes produisirent  la  rosée 
du  matin  :  l'un  Memnon ,  roi 
d'Ethiopie;  et  l'autre  Herma- 
tthion.  Son  deuxième  époux 
fut  Céphale,  qu'elle  enleva 
à  Procris ,  après  l'avoir 
brouillé  avec  sa  femme.  Les 
anciens  la  représentent  vêtue 
d'une  robe  de  safran,  ou 
d'un  jaune  pâle ,  une  verge 
ou  torche  à  la  main  ,  sor- 
tant d'un  palais  de  vermeil  t 
et  montant  sur  un  char  de 
même  métal. 
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Auson,  fils  d'Ulysse  et  de 
Calypso,  alla  s'établir  en  Ita- 
lie ,  et  donna  son  nom  à  cette 
contrée,  qu'on  appela  Au- 
sonie.  D'autres  le  font  père 
des  Ausones  ,  peuple  de  Li- 
bye. 

Auspicb,  espèce  d'augure 
qui  s'entend  spécialement  du 
vol  et  du  chant  des  oiseaux. 
R.  atrium  inspectie.  V.  AU- 
GURE, ArUSPICB. 

Auster,  vent'extrême- 
ment  chaud ,  fils  d'Astréus 
et  d'Héribée,  et ,  selon  d'au- 
tres ,  d'Eole  et  de  l'Aurore. 
On  le  peint  d'une  taille  haute, 
vieux  ,  avec  des  cheveux 
blancs ,  un  air  sombre  et 
des  nuées  autour  de  la  tète  , 
tandis  que  l'eau  dégoutte  de 
toutes  parts  de  ses  vêtements. 

i.  Autel  ,  éminence  sur 
laquelle  on  offrait  des  sacri- 
fices à  quelque  divinité.  Les 
premiers  autels  furent  de  ga- 
zon ,  et ,  dans  la  succession 
des  temps,  de  pierre,  de 
bois  ,  de  marbre  ,  et  même 
de  cornes,  comme  celui  d*A- 
pollon  dans  l'ile  de  Délos. 
nonds,  carrés,  ovales,  ils 
étaient  toujours  tournes'  vers 
l'orient,  et  plus  bas  que  les 
statues  des  dieux,  placées  sur 
des  bases  plus  élevées.  Les 
sacrifices  aux  dieux  infernaux 
se  faisaient  dans  des  trous 
pratiqués  en  terre  ;  ceux  aux 
dieux  terrestres,  sur  des  au- 
tels presque  au  niveau  du  sol. 
Les  autels  des  dieux  célestes 
étaient  plus  hauts.  Avant  que 
les  temples  fussent  en  usage , 
les  autels  étaient  élevés,  tan- 
tôt'sur  les  chemins,  tantôt 
dans  les  bosquets,  et  quel- 
quefois sur  le  sbmmet  des 


A  UT  95 

montagnes.  On  y  gravait  le 
nom  ou  l'attribut  caractéris- 
tique de  la  divinité  à  laquelle 
il  était  consacré.  —  a.  (Cons- 
tellation méridionale,  com- 
posée de  sept  étoiles,  et  se- 
lon d'autres,  de  huit  et  même 
de  douze.  Les  poètes  feignent 
que  c'est  Y  autel  sur  lequel 
les  dieux  prêtèrent  serment 
de  fidélité  à  Jupiter  avant  la 
guerre  contre  les  Titans ,  et 
que  ce  dieu  mit  entre  les 
astres  après  sa  victoire,  ou 
bien  X autel  sur  lequel  le  cen- 
taure Chiron  immola  un 
loup,  dont  la  constellation 
est  dans  le  ciel  ,  près  de  cet 
autel.  —  3.  V.  Callirhoe  , 

Idoménée,Iphigènie,  Priam, 
etc. 

A  ut Ês  ion,  fils  de  Tisa- 
mène,  roi  de  Thèbes,  per- 
sécuté par  les  Furies,  passa 
chez  les  Doricns  par  le  con- 
seil de  l'oracle,  pour  y  trou- 
ver la  fin  de  ses  tourments. 

Authé,  une  des  sept  filles 
du  géant  Alcion.  V.  Alcion. 

Auïhocus,  fils  d'Apollou 
et  de  Cyrène,  princesse  d'une 
rare  beauté. 

AuTHEONlus,  guerrier , 
terrassé  par  Salius.  Enèid. 
I.  10. 

Autochthones  ,  nom  que 
les  Athéniens  prenai'ent  com- 
me enfants  et  maîtres  de  la 
terre  qui  les  portait.  C'était 
dans  cette  idée  qu'ils  por- 
taient des  cigales  d'or  dans 
leurs  cheveux  ,  comme  un 
symbole  de  leur  antiquité  , 
persuadés  que  cet  insecte  était 
engendré  de  la  terre.  R. 
autos  ,  même  ;  et  chthôn  9 
terre. 

Autocrateirai  ,  puissantes 
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par  elles-mêmes  ;  surnom  des 
Euménides. 

Autolaus,  fils  naturel 
d'Arcas,  né  avant  le  mariage 
de  son  père  avec  la  nymphe 
Ërato. 

Autoleon,  général  des 
Crotoniates,  livrant  bataille 
aux  Locriens  d'Opunte  ,  fut 
blessé  par  le  spectre  d  Ajax , 
et  ne  fut  guéri  qu'après  avoir 
apaisé  les  mânes  du  héros. 

Aotolycus,  aïeul  mater- 
ternel  d'Ulysse  ,  passait  pour 
fils  de  Mercure,  dieu  des 
voleurs.  11  avait  appris  de  son 
père  l'art  de  prendre  di- 
verses formes ,  et  de  donner 
des  apparences  trompeuses  à 
ses  larcins.  Sisyphe  le  décou- 
vrit, lui  joua  différents  tours, 
et  finit  par  se  faire  aimer  de 
sa  fille  Anticlée ,  qu'il  rendit 
mère  d'Ulysse.  On  compte 
aussi  Autolycus  parmi  les 
Argonautes.  —  2.Mygin  parle 
d'un  autre,  fils  de  Phryxus 
et  de  Chalciope.  —  3.  Guer- 
rier ,  qui  enleva  dans  la  ville 
d'Eléone  un  fameux  casque 
de  plusieurs  peaux  en  doubles, 
lequel  ouvrait  une  gueule  de 
sanglier,  armée  de  terribles 
défenses. 

Automate,  une  des  Cy- 
clades,  fille  de  Danaiis. 

Automatia  ,  déesse  du  ha- 
sard ,  à  oui  Timoléon ,  çéué- 
ral  corinthien,  fit  bâtir  un 
temple ,  croyant  lui  devoir 
une  partie  de  sa  eloire. 

Automédon,  fiLdeDiorès, 
co'ntlucteur  du  char  d'Achille, 
et  écuyer  de  son  fils  Pyrrhus. 

Automêduse,  fille  d'Alca- 
thoiis  ,  tué  par  Tydée. 

Automne.  Les  modernes 
figurent  cette  saison  par  une 
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'  femme  que  la  ricfiessc  de  son 
habillement  et  son  embon- 
point rendent  remarquable  ; 
car ,  selon  les  poètes  ,  1! Au- 
tomne est  l'âge  viril  de  l'an- 
née. Elle  est  couronnée  de 
pampres  ,  tient  d'une  main 
une  belle  grappe  de  raisin  , 
et  a  l'autre  bras  chargé  d'une 
corne  d'abondance. 

i.AuTONojfc,  quatrième 
fille  de  Cadmus,  épousa  Aris- 
tée  ,  et  fut  mère  d'Actéon  ; 
comme  elle  avait  contribué 
avec  ses  sœurs  à  l'éducation 
de  Bacchus,  elle  participa  aux 
mêmes  honneurs,  fut  mise 
au  radg  des  déesses ,  et  eut  des 
autels.  V.  Semble,  Ino,  A  GA- 
VE- —  a.  Une  des  suivantes 
de  Pénélope.  —  3.  Fille  de 
Céphéus,  dont  on  montrait 
le  tombeau  à  Mantinée. 

AUTONOEÏUS  HÉROS  ,  Ac- 

téon,  fils  d'Autonoé. 

Autonome  ,  Néréide . 

i.  A  utonous,  capitaine  grec 
tué  par  Hector. — a.  Troyen 
tué  par  Patrocle. 

Autophonus  ,  Thébain  f 
père  de  Lycophron.///W.  /.  ^. 

Autopsie,  état  dans  lequel 
on  avait  un  commerce  intime 
avec  les  dieux  ;  on  se  croyait 
revêtude  toute  leur  puissance, 
et  l'on  était  persuadé  qu'il  n'y 
avait  plus  rien  d'impossible. 
V.  Théi'hgie. 

Auxésie  et  Damia,  divi- 
nités révérées  par  les  habi- 
tants de  Trézène,  d'Egine  et 
d'Epidaure . — V,  Lapidation. 

A  u  XÈTÈS ,  qui  fait  croître , 
surnom  de  Jupiter  et  de  Pan. 

Auxithales  ,  qui  augmenU 
la  végétation;  surnom  de  la 
Terre  et  de  Cérès.  R.  thal^ 
lein ,  germer. 


Digitized  by  Google 


AVE 

Auxitrophes,  surnom  des 
nymphes,  parce  qu'elles  ont 
soin  de  fournir  aux  troupeaux 
de,gras  pâturages.  R.  tréphein, 
nourrir. 

i.  Auxo  et  Hegemoné.  Les 
Athéniens  ne  connaissaient 
que  deux  Grâces ,  et  les  hono- 
raient sous  ces  noms. — a. 
Une  des  Heures,  fille  de  Ju- 
piter et  de  Thémis. 
.  ArxOMÈNE,  qui  croit  ;  su r- 
nom  de  la  Lune.  R.  aexein , 
prendre  accroissement.  .« 

A  va  et  Ana,  divinités  des 
Sfc'pharvaïms  dans  la  Bible. 
On  conjecture  que#ee  sont 
les  mêmes  qu'Adramélech  et 
Adamélech,  c'est— à— dire  le 
Soleil  et  la  Lune. 

Avarice.  Elle  est  toujours 
peinte  âgée ,  maigre ,  quelque- 
fois hydropique,  avec  un  teint 
pâle  et  livide,  occupée  à  comp- 
ter son  argent ,  ou  tenant  une 
Bourse  étroitement  serrée. 
Attribut*  une  louve  affamée. 
»  Aventia,  déesse  des  Hel- 
vétiens.  • 

AvEOTtu ,  fils  d'Hercule  et 
de  Rhéa  ;  vint  au  secours 
d'Enée  contre  Turnus ,  et 
donna  ton  nom  au  mont 
Àveiitin. 

Aventina,  surnom  de 
Diane  ,  du  temple  qu'elle 
avait  sur  le  mont  Aventin  , 
hâtî  sous  Servius  Tullius ,  aux 
Irais  communs  des  Romains 
et  des  Latins  ,  comme  un 
gage  d'amitié  entre  les  deux 
peuples. 

Aye&nr  ,  marais  et  lac  de 
Campanie ,  près  de  Bayes , 
consacrés  à  Pluton,  d'où  il 
fartait  des  exhalaisons  si  in- 
sectes, qu'on  croyait  y  voir 
iWcée  des  Enfers,  et  que 
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les  oiseaux  nui  volaient  au- 
dessus  y  tombaient  morts.  R. 
a  priv. ,  et  omis ,  oiseau. 

AvERRUNCUS,  OU  A  R  UN  CUS, 

dieu  que  les  Romains  ado- 
raient, sur  tout  dans  les  temps 
de  calamités,  persuadés  qu  il 
avait  la  puissance  de  détour- 
ner les  maux,  ou  d'y  m*  et  Ire 
fin.  Ce  surnom  se  donnait 
quelquefois  aux  autres  dieux, 
quand  on  les  invoquait  pour 
détourner  de  sinistres  pré- 
sages, et  pour  en  prévenir 
l'effet  R.  averruncare ,  vieux 
mot  latin  qui  signifie  détour* 
ncr. 

Aviron  ,   ou  Rame. 
Argonautes,  Charon,  Sa- 
turne. 

Avis,  oiseau,  en  général, 
de  bon  ou  de  mauvais  augure* 
—  'Adœissira  ,  favorable  à 
l'entreprise  sur  laquelle  on  le 
consultait,  et  qui  permettait 
de  la  commencer.  —  Alba  , 
blanc  ,  de  bon  présage.  — 
Altéra,  pour  adverse,  parce 

3ue  les  augures  s'abstenaient 
e  tout  mot  sinistre,  qui  n'an- 
nonçait rien  de  bon.  —  Ar- 
riva .  d'arcere  ,   détourner  t 

3ui  détournait  de  l'exécution 
u  projet.  — Clivia ,  de  clivus% 
pente  ;  augure  fâcheux.  —  /«<- 
cendiaria  ,  qui  annonçait  un 
incendie.  —  Ine9ra  ,  infera  , 
inhiba ,  inhibitoria  ,  prohibi-* 
tari  a ,  rémora  ,  qui  arrêtait 
ou  même  défendait  de  passer 
outre.  —  Seconda  f  sinistra, 
favorable.  —  Folsgra  t  espèce 
d'oiseau  qui ,  en  se  battant  et 
s'arracha  nt  les  plumes,  était 
de  mauvaise  augure. 

Avistupor  ,  nom  de  Priape, 
comme  dieu  tutélaire  des  vi- 
gnoblei  et  des  jardins,  qu'il 
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était  supposé  défendre  contre 
les  oiseaux  et  les  voleurs. 

Avril  ,  tfaperire  ,  parce 
que  le  sein  de  la  terre  s'ouvre, 
alors.  Ce  mois  était  sous  la 

Ï protection  de  Vénus-  Ausone 
e  peint  comme  un  jeune 
homme  couronné  de  myrte, 
et  qui  semble  danser  au  son 
des  instruments.  Près  de  lui 
est  une  cassolette  d'où  l'en- 
cens s'exhale  en  fumée ,  et  le 
flambeau  qui  brûle  dans  sa 
main  répand  des  odeurs  aro- 
motiques.  Dans  Gravelot  , 
couronné  de  myrte  ,  et  vêtu 
de  vert,  il  tient  le  signe  du 
Taureau  garni  des  fleurs  dont 
la  nature  commence  à  se  pa- 
rer. La  figure  de  Cybèle ,  qui 
tient  une  clef,  et  qui  semble 
écarter  son  voile  ,  est  une 
allusion  ingénieuse  à  l'éty- 
mologie  du  mot.  Une  laiterie 
orne  Te  fond  du  tableau. 

Axécs,  fils  de  Clymène, 
roi  des  Orchoméniens. 

Axieros,  Axiocersa,  dieux 
des  Cabires.  * 

Axinomantib  ,  divination 
par  le  moyen  d'une  hache.  Il 
y  en  avait  de  deux  sortes  :  la 
première  consistait  à  poser 
sur  une  hache  une  agate 
durcie  au  feu;  la  deuxième, 
à  enfoncer  une  hache  dans 
un  rond,  ei,  selon  le  mou- 
vement que  faisait  le  pieu ,  ou 
s'imaginait  découvrir  les  vo- 
leurs. R.  axinè ,  hache. 

Axiocerss,  Pluton  dans  les 
mystères  des  Cabires. 

Axion  ,  fils  de  Priam  ,  tué 
par  Eurypyle ,  fils  d'Evemon. 
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—  a.  Fils  de  Phégée  et  frère 
d'Arsinoé. 

*  Axiopœna  ,    vengeresse  ; 
surnom  sous  lequel  Minerve 
avait  un  temple  à  Sparte ,  bâti 
par  Hercule ,  après  la  terrible 
vengeance  qu'il  prit  d'Hip- 

Socoon  et  de  sesfifs.  R.  axiost 
igne;  pœnè^  châtiment. 
Axiothéa  ,  une  des  épouses 
de  Prométhée. 

Axïris,  surnom  de  Bac- 
chus,  honoré  par  les  habi- 
tants d'Hérée  en  Arcadie. 

AxiUS ,  fleuve  de  Macé- 
doine, avait  épousé  Péribee , 
fille  aînée  d'Acessamène ,  dont 
il  eut  Pélagon ,  qui  régna  sur 
les  Péoniens- 

A  xi  LU  s  ,  fils  de  Teuthras, 
prince  hospitalier ,  tué  par 
Diomède. 

Aza  ou  Uza  ,  le  dieu  fort  ; 
divinité  des  anciens  arabes. 

i.  Azan,  fils  d'Arcas,  roi 
d' Arcadie,  et  d'Erato ,  une 
des  Dryades  ,  fut  le  premier 
dont  la  mort  fut  honorée  <fe 
jeux  funèbres.  —  2.  Montagne 
d'Arcadie  consacrée  à  Cybèle. 

Azésia,  surnom  de  Pro- 
serpine. 

Azizus,  surnom  de  Mars 
adoré  à  Edesse. 

Azones  (  R.  a  priv.  et 
zone ,  zone,  pays,  contrée), 
dieux  qui ,  sans  être  fixés  a 
un  pays  particulier,  ni  révé- 
rés seulement  par  certains 
peuples ,  étaient  reconnus  en 
tout  pays ,  et  adorés  par 
toutes  les  nations.  Chei  les 
Egyptiens ,  c'étaient  Séraphb 
et  iîacchus. 
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Baal,  seigneur;  divinité  des 
Chaldéens,  des  Babyloniens, 
des  Sidoniens,  d'où  elle  passa 
chez  les  Israélites.  Joseph  le 
confond  avec  Mars,  d'autres 
avec  Saturne,  avec  1' Hercule 
Phénicien  ou  Tyrien.  Il  y  a 
toute  apparence  que  ce  dieu 
n'est  autre  que  le  soleil ,  la 
grande  divinité  de  l'Orient. 
F.  Bal. 

Ba  a  l-B  ebith  ,  Seigneur  de 
V alliance  ;  dieu  que  les  Car- 
thaginois, et,  avant  eux,  les 
Phéniciens,  prenaient  à  té- 
moin de  leurs  alliances. 

Baal— PioE ,  Baalphegoe, 
Bbelphegor,  Belphégob,  ou 
Phbgoe,  divinité  des,  Moa- 
bi tes,  adorée  sur  le  mont 
Phégor.  Les  savants  ont  cru 
y  retrouver  Priape,  le  dieu 
Crépitus,  Adonis. 

Baal-Semen,  Seigneur  du 
ciel.  C'est  le  Soleil.  V.  Ge- 
kea  ,  Genus. 

B  aal-TsEPHON  ,  dieu  senti- 
melle»  Les  magiciens  d'Egypte 
avaient  mis  cette  idole  dans  le 
désert,  comme  une  barrière 
qui  devait  arrêter  les  Hébreux, 
et  s'opposer  à  leur  fuite. 

B  aal-Tjs,  déesse  des  Phéni- 
ciens ,  adorée  sur-tout  à  By- 
blos.  On  la  fait  sœur  d' Astar- 
téf  et  femme  de  Saturne,  dont 
elle  n'eut  que  des  filles.  C'est 
peut-être  la  Diane  des  Grecs. 

Babactès,  surnom  de  Bac- 
chus. 

Babia,  déesse  révérée  en 
Syrie  >  sur-tout  à  Damas.  On 


croit  que  c'est  la  déesse  de 
la  jeunesse. 

Babylon,  eut  d'Apollon 
un  fils  nommé  Arabus. 

Babys,  frère  de  Marsyas. 
Apollou,  voulant  le  traiter 
cfcrame  son  frère,  lui  fit  grâce 
à  la  prière  de  Pallas. 

Baccdanal,  endroit  où 
l'on  célébrait  les  mystères  de 
Baccbus. 

i.  Bacchanale,  fête  insti- 
tuée en  l'honneur  de  Bac* 
chus  ,  que  ftlélampe  porta 
d'Egypte  en  Grèce,  et  que 
les  A  tnéniens  célébraient  avec 
appareil,  mais  avec  dissolu-» 
tion.  Elle  passa  en  Italie ,  où 
elle  fut  renouvelée  d'abord 
trois  fois  l'année ,  et  ensuite 
plus  souvent.  Dans  les  com- 
mencements ,  les  hommes 
n'étaient  point  admis  à  la  cé« 
lébration  de  ces  mystères  ; 
dans  la  suite,  ils  y  furent  ini- 
tiés ,  et  mélange  des  deux 
sexes  donna  lieu  à  des  dé- 
sordres affreux.  Le  sénat  , 
pour  y  remédier ,  rendit  un 
décret ,  l'an  de  Rome  568 , 
qui  supprima  ces  infâmes  or- 
gies dans  Rome  et  dans  toute 
l'Italie.  V.  Dionysiaques. 

Bacchantes,  femmes  qui 
célébraient  les  mystères  de 
Bacchus.  Les  premières  qui 
portèrent  ce  nom  furent 
celles  qui  suivirent  Bacchus 
à  la  conquête  des  Indes ,  por- 
tant à  la  main  un  thyrse ,  ou 
lance  courte,  recouverte  de 
lierre  et  de  pampre.  A  leur 
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exemple  ,  les  Bacchantes  à 
demi-nues ,  échevelées ,  ar- 
mées de  thyrses,  de  flam- 
beaux ,  couraient  çà  et  là , 
faisant  retentir  les  airs  de 
hurlements,  et  bondissant  au 
son  qes  cymbales,  des  tam- 
bours) et  des  clairons. 

Bac  chants,  hommes  admis 
aux  orgies  ou  bacchanales.  Ils 
ont  les  mêmes  ornements  que 
Bacchus,  et  sont,  ainsi  que 
lui,  couronnés  de  feuilles  de 
lierre. 

Bacchehjs,  nom  Commun 
h  plusieurs  statues  de  Bacchus. 

Bacchêmon,  fils  de  Persée 
et  d'Andromède. 

Bac  ch  Épi  an  ,  surnom  sous 
lequel  les  Grtcs  adoraient 
Bacchus,  avec  les  traits  d'un 
vieillard. 

Bacchia,  fillfe  de  Bacchus. 

Bacchiade,  famille  corin- 
thienne, du  nom  de  Bacchia, 
fille  de  Bacchus,  de  laquelle 
elle  prétendait  descendre. 

i.  Bacchis,  taureau  con- 
sacré au  Soleil,  et  révéré  à 
Hermonlhis ,  ville  d'Egypte. 
Le  poil  de  ce  taureau  chan- 
geait de  couleur*a  chaque 
heure  du  jour ,  et  croissait 
dans  un  sens  contraire  à  celui 
des  autres  animaux.  — a.  Fils 
de  Prumnis,  fut  la  souche  des 
Bacchiades. 

Bacchique,  pied  de  vers, 
ainsi  nommé,  parce  qu'il  en^ 
trait  souvent  dans  les  nymnes 
enl'honneur  de  Bacchus. 

Bacchus  était  fils  de  Ju- 
piter et  de  Sémélé.  Junon, 
toujours  jalouse  ,  prit  les 
traits  de  Béroé,  nourrice 
de  la  princesse,  et  lui  con- 
seilla, pendant  sa  grossesse, 
d'exiger  de  son  amant,  comme 
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une  preuve  d'amour,  qu'il  vînt 
la  voir  dans  tout  l'appareil  de 
sa  gloire.  Jupiter  résista  long- 
temps, céda  enfin  aux  solli- 
citations de  celle  qu'il  aimait, 
et  reparut  bientôt  au  milieu 
des  foudres  et  des  éclairs..  Le 
palais  s'embrasa;  et  Sémélé, 
victime  de  son  indiscrétion  , 
érit  au  milieu  des  flammes, 
upiter  fit  retirer  Bacchus  par 
Vulcain ,  le  mit  dans  sa  cuisse , 
où  il  le  fit  coudre  par  -Sa- 
basiiiSj  et  l'y  garda  le  reste 
des  neuf  mois.  Dès  que  le 
temps  de  sa  naissance  fut  ac- 
compli, on  le  mit  entre  les 
mains  d  Ino  sa  tante,  qui  Fêle  va 
avec  le  secours  des  Hyades , 
des  Heures  et  des  Nymphes, 
jusqu'à  ce  qu'il  fût  en  âge 
d'être  instruit  par  les  Muses 
et  Silène.  Devenu  grand,  il 
fit  la  conquête  des  Indes  avec 
une  armée  d'hommes  et  de 
femmes  portant,  au  lieu  d'ar- 
mes, des  thyrses  et  des  tam- 
bours; puis  alla  en  Egypte, 
où  il  enseigna  l'agriculture 
aux  mortels ,  planta  la  vigne  , 
et  fut  adoré  comme  le  dieu 
du  vin.  Il  punit  sévèrement 
tous  ceux  qui  voulurent  s'op- 
poser à  l'établissement  de  son 
culte ,  et  triompha  de  tous  ses 
ennemis  et  de  tous  les  dan- 
gers auxquels  les  persécutions 
de  Junon  l'exposaient  conti- 
nuellement. 13'Egypte  il  vint 
à  Cybèle,  ville  de  Phrygie, 
où,  admis  aux  expiations  par 
Rhéa,  il  fut  initié  aux  mys- 
tères de  la  mère  des  dieux. 
Dans  la  guerre  des  géants,  il 
se  transforma  en  lion,  et  fit 
des  merveilles,  animé  par  Ju- 
piter, qui  lui  criait  sans  cesse  : 
«  Efohê)  courage ,  mon  fils  !  » 
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On  le  représentait  ordinai- 
rement avec  des  cornes,  sym- 
bole de  force  et  de  puissance , 
ou  parce  que ,  dans  ses  voya- 
ges, il  s'était  'couvert  de  la 
peau  d'un  bouc;  couronné 
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figuier,  sous  les  traits  d'un 
jeune  homme  riant  et  sans 
barbe,  tenant  d'une  main  des 
-  grappes  de  raisin  ,  ou  une 
corne ,  espèce  de  vaisseau  à 
boire ,  et  de  l'autre  un  tbyrse, 
dont  il  se  sert  pour  faire  jaillir 
des  sources  de  vin.  Tantôt  il 
est  assis  sur  un  tonneau ,  tan- 
tôt sur  des  chars  traînés  par 
des  tigres,  des  lions  ou  des 
panthères. 

On  lui  immolait  la  pie , 
parce  que  le  vin  rend  indis- 
cret; le  bouc  et  le  lièvre,  parce 
qu'ils  détruisent  les  bourgeons 
de  la  vigne  ;  le  porc  en  Egypte, 
et  le  serpent.  Parmi  les  ani- 
maux fabuleux,  le  phénix  lui 
était  consacré  ;  parmi  les  qua- 
drupèdes ,  la  panthère  ;  et 

J>armi  les  arbres,  la  vigne, 
e  lierre  ,  le  pampre  ,  tes 
feuilles  de  figuier,  le  sapin, 
le  chêne. 

Bacis,  fameux  devin  de 
Be'otie ,  dont  le  nom  passa  à 

filusieurs  de  ceux  qui ,  après 
ui ,  se  mêlèrent  de  prédire 
l'avenir. 

B  ACURDJB,  dieu  particulier 
au  pays  de  Cologne. 

Eaduhbnna,  divinité  ado- 
rée des  Germains.  Dans  la 
mythologie  Scandinave ,  Ba- 
dumna ,  qui  parait  la  même , 
est  la  déesse  des  forêts. 

Bastyles  ,  pierres  rondes 
et  d'une  médiocre  grosseur, 
ou'on  croyait  animées,  et  que 
des   fanatiques  consultaient 


comme  des  oracles  :  on  les 
portait  sur  soi ,  *  ou  pendues 
au  c&m  Les  Grecs  croyaient 
que  c'était  un  baetyle  que  Sa- 
turne avait  avalé,  r .  Abadir. 

Baus,  pilote  d'Ulysse,  dont 
le  mont  Bsea  en  Cephalonie, 
avait  reçu  son  nom. 

Bagous,  surnom  de  Jupi- 
ter en  Phrygie. 

Bagos,  la  première  femme, 
dit-on ,  qui  ait  rendu  des  ora- 
cle». Elle  apprit  des  Toscans 
Fart  de  deviner  par  le  ton- 
nerre. On  prétend  que  c'est 
la  sibylle  Erythrée ,  ou  Ero-  • 
phile.  V,  Sibylle. 

Bagues.  Prométhée,  depuis 
sa  punition,  ayant  empêché, 

ftar  ses  avis,  Jupiter  de  faire 
a  cour  à  Thétts,  parce  que 
l'enfant  qu'il  aurait  d'elle  le 
de' trônerait  un  jour  ;  Jupiter , 
reconnaissant ,  permit  à  Her- 
cule de  le  délivrer.  Mais,  pour 
ne  pas  violer  son  serment  de 
ne  jamais  souffrir  qu'on  le 
déliât,  il  ordonna  que  Pro- 
méthée porterait  toujours  au 
doigt  une  bague  de  fer,  à  „ 
laquelle  serait  attaché  un  frag- 
ment de  la  roche  du  Caucase, 
afin  qu'il  fût  vrai,  en  quelque 
sorte ,  que  Prométhée  restait 
toujours  lié  à  cette  chaîne. 

Baguette.  F.  Bacchantes, 
Janus,  Pbovijdence. 
Bain.  V.  Diane,  Acteon, 

C  A  LIST  G. 

Baisemains  ^cérémonies re- 
ligieuse, par  laquelle  on  ado- 
rait le  soleil  %  la  lune ,  lçs 
étoiles,  et  qui  tenait  lieu  de 
sacrifices  aux  pauvres. 

Bal  ,  le  même  que  BaaI. 

Balance  y  symbole  de  l'E- 
quité. La  balance  est  aussi  le 
septième  signje  du  ïoàUaque.  ; 
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suivant  la  fable ,  c'est  celle 
d' Astrée  qui  retourna  au  ciel 
pendant  Le  siècle  de  feff  V» 
Astrée  ,  Thémis. 

Balaxb,  une  des  huit  filles 
d'Oxylus  et  de  la  nymphe 
Hainadryade. 

Balder,  second  fils  d'Odin, 
l'Apollon  du  Nord.  Il  est 
comme  lui ,  beau ,  radieux , 
éloquent  ;  ses  jugements  sont 
sans  appel.  V.  Belénus.  Ce 
dieu ,  tué  depuis  long-temps , 
doit  ressusciter  après  l'embra- 
sement des  mondés,  et  retour- 
ner habiter  les  plaines  d'Ida, 
l'ancienne  demeure  céleste. 

Baléus  ,  un  des  compa- 
gnons d'Hercule .  donna  son 
nom  aux  ilesM  Baie  ares. 

Balios  ,  un  des  chevaux 
donnés  par  Neptune  à  Pélée , 
le  jour  de  son  mariage  avec 
Thétis,  et  qui,  depuis,  ap- 

Sartint  à  Achille.  Il  était  né 
e  Zéphyre  et  de  Podarge 
y»  Xanthos. 

Balletus  ,  fête  célébrée  à 
Eleusis,  dans  l'Attinue,  en 
Thonneurde  Démopion,  fils 
de  Celée. 

Balte  ,  nymphe  ,  mère 
d'Epiménide. 

Balyre  ,  rivière  de  Messé- 
nie ,  ainsi  nommée ,  dit-on , 
parce  que  Thamyris ,  devenu 
aveugle,  y  laissa  tomber  sa 
lyre. 

Bandeau.  V.  Cupidon  , 
Faveur  ,  Fortuke  ,  Erreur  , 
Justice. 
.  Banus  ,  un  des  chiens  d'Ac- 
téon. 

Baptes  ,  prêtres  de  la 
deesse  Colytto  dont  les  fêtes 
se  célébraient  la  nuit  par 
des  danses  et  toutes  sortes 
dt?  débauches.  IL  bapUia  , 


laver  ou  teindre,  parce  qu'ils 
prenaient  régulièrement  des 
bains  chauds ,  ou  parce  qu'ils 
se  peignaient  le  visage  et  les 
sourcils  pour  avoir  1  air  plus 
efféminé. 

Baratron,  jeux  solennels 
à  Thesprotie,  où  le  plus  fort 
remportait  la  victoire. 

Barbarisme.  Saint  Epi- 
phone  appelle  de  ce  nom  la 
plus  ancienne  des  quatre  reli- 
gions qui  ont  eu  cours  autre- 
fois. C  est  apparemment  celle 
(pli  prenait  pour  objet  de 
culte  les  montagnes,  les  col- 
lines .  les  arbres  fruitiers ,  les 
fontaines,  etc.  V,  Fétiches. 

Barsata,  épithète  de  Vé- 
nus parmi  les  Romains.  Ils 
la  représentaient  avec  un 
peigne  et  une  barbe ,  comme 
marques  caractéristiques  des 
deux  sexes;  la  partie  supé- 
rieure de  sa  statue  représen- 
tait un  homme,  et  l'intérieure 
une  femme.  Dans  File  de 
Chypre,  Vénus  avait  aussi 
une  statue  barbue  ;  les  hom- 
mes qui  célébraient  son  culte 
portaient  des  habits  de  fem- 
mes, et  les  femmes  ,  des 
habits  d'hommes.  —  a.  »$>/*- 
çius  Tullius  avait  dédié,  sous 
ce  nom ,  une  chapelle  à  la 
Fortune. 

Barbatus  ,  surnom  de 
Bacchus  indien. 

Barbilléens,  jeux  sacres 
que  Vespasien  permit  aux 
Ephésiens  de  célébrer  en 
considération  de  l'astrologue 
Barbillius.  9 

B  arc  a,  fils  de  Bélus  roi 
de  Tyr,  et  frère  de  Pygma- 
lion,  passa  de  Tyr  en  Afrique 
avec  ses  deux  soeurs,  Anne 
et  Didou< 
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*  Barcr,  fille  d'Aiitée, 
toi  d'Irase  en  Libye  ,  fut 
proposée  par  son  père  pour 
rrix  de  la  course  à  ceux  qui 
la  recherchaient  en  mariage. 
—  a.  Nourrice  de  Sichée , 
mari  de  Didon. 

Bardes  ,  ministres  et 
oëtes  chez  les  Celtes ,  cèle- 
raient en  vers  les  exploits 
des  héros ,  et  les  chantaient 
sur  des  harpes.  Leurs  postes, 
dans  les  batailles ,  étaient 
auprès  du  chef  ou  du  roi. 
C'est  sur- tout  chei  les  an- 
ciens Bretons  que  leur  auto- 
rité était  grande  q|  respectée. 
V.  Druides. 

Bardit,  chaut  des  anciens 
Germains ,  par  lequel  ils  s'en- 
courageaient au  combat,  et 
dont  ils  tiraient  des  augu- 
res. 

Bargasus,  fils  d'Hercule 
et  de  Barga ,  donna  son  nom 
à  Bargassa  en  Carie. 

Bargtlus  ,  compagnon  de 
Bellérophou,  mourut  d'un 
coup  de  pied  de  Pégase. 
Bellérophon  fonda  en  son 
honneur  Bargyla,  en  Carie. 

Barlenus,  divinité  desNo- 
rictens. 

Barque.  K  Charok,  Ek- 


BAT 


Basalas  ,  ou  Passalus.  V. 

ACHÉMON. 

Bascylus,  fils  de  Tantale, 
roi  de  Phrygie,  et  d'Anthé- 
moïsia,  et  frère  de  Pélops, 
de  Protée  et  de-Niobé. 

BasilÉa,  reine  ,  fille  d'U- 
ranus  et  de  Titéa,  et  soeur  de 
Rhéa  et  des  Titans  ,  est  peut- 
être  la  même  que.  Cybele. 

Basil£e  ,  un  des  capitaines 
de  Cyxique,  roi  des  Doliens, 
tué  par  l'Argonaute  Téla- 


mon«  durant  le  voyage  de  la 
Colcnide. 

Basiles  ,  prêtres  de  Sa~ 
turne,  sacrifiaient  tous  les 
ans  a  ce  dieu* 

i.  Basiléus,  roi;  surnom 
de  Neptune  à  Trésène.  —  a. 
EpitnVd' Apollon,  dans  \An- 
thol. 

Basilis  ou  Basilissa  ,  nom 
sous  lequel  Vénus  était  hono- 
rée par  les  Tarentins. 

Bassareus  ,  surnom  de 
Bacchus ,  pris,  ou  de  Basse  - 
rus,  bourg  de  Lydie,  où  il 
avait  un  temple,  ou  d'une 
sorte'  de  robe  longue ,  appe- 
lée Bassaris ,  faite  de  peaux 
de  renard,  que  Bacchus  avait 
coutume  de  porter  dans  ses 
voyages ,  ou  du  nom  de  ses 
nourrices,  Bassarœ  y  ou  du 
nom  d'une  chaussure. 

Bassarides,  Bacchantes; 
prétresses  de  Bacchus  Bassa- 
reus. 

B  Assis,  surnom  d' A  pollon» 
de  Bassa,  bourg  d'Arcadie. 

Basus  ,  fils  d'Argus  et  d'E- 
vandre. 

i.  Bathea  ,  ou  Batia  ,  fille 
de  Teucer ,  et  femme  de  Dar- 
danus.  —  a.  Naïade  ,  dont 
Œbalus  eut  trois  fils. 

Bathycl^bus  ,  fils  de  Chal- 
con  d'Achaïe,  tué  par  Glau- 
cus,  guerrier  troyen. 

Bathydines  ,  épithète  de 
T  Océan.  B.  bathysy  profond  ; 
diaè}  eouflre. 

i.  Bathyll us  ,  (bntaine 
d'Arcadie.— a.  Un  des  fils  de 
Phorcus  et    de  Céto,  saur 
de  l'Océan. 

Batiée  ,  nom  d'uue  colline 
située  devant  Troie. 

Bâton,  écuyer  d'Amphia- 
(  raib  >  englouti    avec  son* 
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maître  ,  eut  une  chapelle  clans 
le  temple  de  ce  demi-dieu. 
F.  Amphiaraus. 

i.  Bàtoh  augura!)  bâ^m 
#n  forme  de  crosse  dont  les 
augures  se  servaient  pour 
partager  les  régions  d Muriel. 
—  2.  Pastoral;  bâton  long,  ! 
noueux  ,  et  terminé  en  crosse 
qu'on  remarque  dans  les  mo- 
numents anciens  à  la  main  des 
Faunes ♦  des  Sylvains  e\  de 
tous  les  dieux  champêtres. 

i.  Battus,  fils  de  Polym- 
neste,  fonda  le  royaume  de 
Cyrène  dans  cette  partie  de 
l'Afrique  appelée  depuis  la 
Cyrénaïque,  qui  lui  rendit 
les  honneurs  divins  après  sa 
mort ,  et  lui  éleva  des  temples. 
De  là,  ces  peuples  s'appelèrent 
Battiades.— a.  Berger  de  Py- 
losen  Arcadie,  témoin  du  vol 
des  troupeaux  d'Apollon  fait 
parMercure,i\eçut  la  plus  belle 
vache ,  à  condition  de  ne  pas 
le  déclarer.  Le  dieu  feignit 
de  se  retirer,  et  revint  peu 
après  ,  sous  la  forme  dun 
paysan ,  lui  offrir  un  bœuf  et 
une  vache,  s'il  voulait  dire 
où  était  le  troupeau  qu'on 
cherchait.  Battus,  tenté  par 
une  plus  forte  récompense , 
révéla  tout  le  secret;  et  Mer- 
cure ,  indigné ,  le  changea 
en  pierre  de  touche ,  laquelle 
indique  la  nature  et  la  pureté 
du  métal  qu'elle  éprouve. 

Baubo  ,  ou'tBÉeuBO,  femme 
qui  donna  l'hospitalité  à  Gé- 
rées, lorsque  cette  déesse  cher- 
cha sa  fille.  V*  Stkllé. 

Baucis  ,  femme  pauvre  et  \ 
5gee,  vivait  avec  son  mari 
Philémon,  presque  aussi  vieux 
qu'elle ,  dans  une  petite  ca- 
haoe.  Jupiter,  sous  la  figure 
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humaine ,  accompagné  ds 
Mercure,  ayant  voulu  visiter 
la  Phrygie ,  fut  rebuté  de  tous 
les  hamtans  du  bourg  auprès 
•  duquel  demeuraient  Phi  le  mon 
et  Baucis  ,  qui  seuls  le  re- 
çurent. Pour  les  récompenser,- 
(  ce  dieu  leur  ordonna  de  le 
suivre  au  haut  d'une  mon- 
tagne. Ils  regardèrent  der- 
rière eux ,  et  virent  tout  le 
bourg  et  les  environs  sub- 
mergés, excepté  leur  petite 
cabane ,  qui  fui  changée  en 
un  temple.  Jupiter  promit  à 
ce  couple  pieu*  et  humain  de 
leur  accoréer  ce  qu'ils  de- 
manderaient. Les  deux  époux 
souhaitèrent  seulement  aètre 
les  ministres  de  ce  temple  , 
et  de  ne  point  mourir  l'un 
sans  l'autre.  Leurs  souhaits 
furent  accomplis.  Parvenus  à 
la  plus  grande  vieillesse.  Phi- 
lémon  s  aperçut  que  Baucis 
devenait  tilleul ,  et  Baucis  fut 
étonnée  devoirquePhilémon . 
devenait  chêne  :  ils  se  dirent 
alors  tendrement  les  derniers 
adieux. 

Baudrier.  V.  Ajax,  Mé- 

NALIPPE. 

Baclus  ,  surnom  sous  le- 
quel Hercule  avait  un  temple 
à  Baules.  auprès  de  Bayes. 
Beauté.  V.  Vén  us. 
Bérryce  ,  fille  de  Danaiïs , 
que  l'on  dit  avoir  épargné 
son  mari ,  et  donné  son  nom 
aux  Bébryciens  qui  ,  selpja 
d'autres  ,  le  durent  à  Bébryx. 

Bebryoiens,  peuples  sor- 
tis de  la  Thrace  pour  s'établir 
|i  dans  la  Bithynie.  Sous  pré- 
texte de  donner  des  jeux  ,  ils 
attiraient  les  voyageurs  dans 
une  forêt,  et  les  massacraient 
.sans  pitié.  Amycus,  leur  roi, 
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fi>t  tué  par  Poilu*  et  les  Ar- 
gonautes ,  auxquels  il  avait 
tendu  les  mêmes  pièges. 

BÉELPflEGOR.     F.  BAAL- 
PÉOR. 

Béelzebutii  ,  prince  des 
mouches,  dieu  des  Accaro- 
nites.  On  le  nommait  ainsi , 
ou  parce  que  les  mouches 
n'entraient  pas  dans  son  tem- 
ple ,  et  qu'il  avait  le  pouvoir 
de  les  chasser,  ou  parce  que 
sa  statue,  toujours  sanglante, 
en  était  sans  cesse  couverte. 
V.  Achor  ,  Myiagre. 

Bêergios,  un  des  fils  de 
Neptune,  tué  par  Hercule. 

Bel,  le  grand  dieu  des 
Chaldéens  F.  Bélus. 

Bêlâtes  ,  lapithe  ,  tua  le 
centaure  Amycus ,  aux  noces 
de  Pirithoiis. 

BÊLATUCADRUS  ,  BÉLATUA- 
CADUA  ,  OU  BÉLERTUCADÈS  , 

nom  que  les  anciens  peuples 
de  la  Grande-Bretagne  don- 
naient à  Apollon  (  F»  Belé- 
Kus  )  ;  d'autres  disent  à  un 
fils  de  Mars. 

Belbuch  et  ZÊoMEBUCH,dieu 
blanc  et  dieu  noir,  étaient  re- 
gardés chei  les  Vandale»  corn- 
me  le  bon  et  le  mauvais  génies. 

Bélénus,  nom  sous  lequel 
les  habitants  d'Aquilée,  les 
Gaulois  et  les  Illyriens  hono- 
raient Apollon. 

Belessicharès  ,  qui  se  plaît 
à  lancer  des  flèches  ;  épith. 
d'Apollon. 

Belestica,  surnom  sous 
lequel  Vénus  avait  un  temple 
à  Alexandrie  ,  de  Bélestw  , 
esclave  d'une  grande  beauté  , 
aimée  d'un  roi  d'Egypte,  qui 
lui  fit  élever  des  autels  sous 
ce  nom. 

Belette.  F.  Galanthis. 


Bélial,  idole  des  Sioo- 
niens. 

1.  BiLiDES,nom  commun 
aux  rois  d'Argos,  descendants 
de  Danaiis.  —  2.  Les  Banaï- 
des,  petites-ûlles  de  Bélus  9 
surnommé  l'ancien,  père  de 
Danaiis,  roi  d'Argos. 

Bélidès,  surnom  de  Pala* 
mède,  arrière -petit- fils  de 
Bélus. 

Bélier  ,  attribut  ordinaire 
dé  Mercure,  comme  dieu  des 
bergers.  On  le  donne  aussi 


quelquefois  à  Cybète.  Le  bé- 
lier est  le  premier  des  doute 
signes  du  todiaque.  C'est  , 
dit-on  ,  le  bélier  à  la  toison 
d'or  ,  immolé  à  Jupiter ,  et 
transporté  parmi  les  astres. 
F.  Ammon,  Phryxus. 

Belinuncia,  herbe  consa- 
crée à  Apollon,  dont  les 
Gaulois  employaient  le  suc 
pour  empoisonner  leurs  flè- 
ches. Ils  lui  attribuaient  aussi 
la  vertu  de  faire  tomber  la 
pluie;  et  lorsque  le  pays  était 
affligé  d'une  sécheresse,  ils 
cueillaient  cette  herbe  avec 
cérémonie.  *  ?  % 

Bélis,  surnom  d'Apollon, 
peut-être  le  même  queBélénus. 

Belisama,  ou  Bélis ana  f 
reine  du  ciel,  la  Minerve 
gauloise  ou  déesse  inventrice 
des  arts.  On  lui  sacrifiait  des 
victimes  humaines.  On  don- 
nait aussi  ce  surnom  à  Junon, 
à  Vénus  et  à  la  Lune. 

Bellérophon,  fils  de  Glau- 
cus,  roi  d'Ephyre.  Ayant  eu- 
le  malheur  de  tuer  à  la  chasso 
son  frère  Pirrène ,  il  alla  se 
réfugier  à  la  cour  de  Prœtus, 
ouProclus,  roi  d'Argos.  Anrée 
ou  Sthénobée  ,  femme  de  Ce 
prince ,  l'ayant  trouvé  insen~ 
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sible  ,  l'accusa ,  devant  son 
mari ,  d'avoir  voulu  la  séduire. 
Le  roi,  pour  ne  point  violer 
les  droits  de  l'hospitalité , 
l'envoya  en  Lycie,  avec  des 
lettres  adressées  à  lobate,  roi 
de  cette  contrée ,  et  père 
de  Sthénobée,  par  lesquelles 
il  le  priait  de  le  venger 
de  l'injure  qu'il  avait  reçue 
lobate  ,  ayant  décacheté  les 
lettres  '  dont  son  bote  était 
porteur,  lui  ordonna  d'aller 
combattre  la  Chimère.  Bellé- 
rophon  1*  vainquit,  et  la  tua. 
On  lui  suscita  une  infinité 
d'ennemis,  dont  il  triompha 
ainsi  que  de  tous  les  dangers, 
et  dompta  les  Solymes ,  les 
Amazones  et  lesLyciens. 
fut  alors  qu'lobàte  ,  recon- 
naissant l'innocence  de  Bellé- 
rophon  et  la  protection  spé- 
ciale dont  le  ciel  l'honorait, 
lui  donna  sa  fille  en  mariage, 
et  le  déclara  son  successeur 
Sur  la  fin  de  sa  vie,  s'étant 
attiré  la  haine  des  dieux,  il  se 
livra  à  la  mélancolie  la  plus 
noire,  errant  seul  dans  le  dé- 
sert ,  et  évitant  la  rencontre 
des  homnfes. 

Belleeus  ,  frère  de  Bellé- 
rophon. 

Bellica  ,  petite  colonne 
élevée  vis-à-vis  du  temple  de 
Bellone,  et  contre  laquelle  le 
héraut  d'armes  lançait  une 
pique ,  lorsque  la  guerre  était 
déclarée . 

Belumus,  le  même  que 
Bélénus,  adoré  en  Auvergne 
sous  ce  premier  nom. 

Bilmpotens  ,  surnom  de 
Mars  et  de  Pallas. 

Bellonaires  ,  prêtres  de 
Bellone.  lis  célébraient  les 
fêtes  de  leur  déesse,  en  se  [ 
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faisant ,  à  la  cuisse  ou  au  bras , 
des  incisions,  dont  ils  rece- 
vaient le  sang  pour  l'offrir  en 
sacrifice . 

Bellonaria  ,  sacrifices,  en 
l'honneur  de  Bellone.  » 

Bellone,  fille  de  Phorcys 
et  de  Céto.  sœur  ou  femme 
de  Mars,  lui  était  égale  en 
puissance.  C'était  elle  qui 
attelait  les  chevaux  de  ce 
dieu,  lorsqu'il  partait  pour 
la  guerre.  Les  poètes  la  dé— 

Ceignent  au  milieu  des  com-  ■ 
ats,  courant  de  rang  en 
rang,  les  cheveux  épars,  le 
fou  dans  les  yeux,  et  faisant 
retentir  dans  les  airs  son  fouet 
ensanglanté  :  on  lui  donne 
aussi  pour  arme  un  fléau ,  ou 
verge  teinte  de  sang. 

BÊLOMANTiE ,  divination 
ar  les  flèches.  R.  êefos,  dard, 
es  Chaldéens  écrivaient  sur 
des  flèches,  qu'ils  mêlaient 
dans  un  carquois,  le  nom  des 
choses  qu'ils  voulaient  entre- 
prendre ;  puis,  tirant  au  ha- 
sard les  flèches  du  carquois , 
ils  se  déterminaient  par  ce 
qui  était  écrit  sur  celle  qui 
sortait  la  première.  F.  Rhab- 

DOMANTIE. 

Beltha,  Beltis.  V.  Baal- 

TIS. 

x.  BÊLVS,  la  plus  grande  di- 
vinité des  Babyloniens  :  pro- 
bablement le  Soleil ,  ou  la 
nature  fécondée  par  les  feux 
de  cet  astre  bienfaisant.  Dans 
la  suite  ,  le  premier  roi  des 
Assyriens  ,  auquel  on  donna 
par  honneur  le  nomdeBélus, 
ayant  été  mis  après  sa  mort 
aux  rang  des  dieux  par  Ninus , 
son  fils  et  son  successeur,  fut 
confondu  avec  cette  puissante 
divinité.— a.L'  Hercule  Indien, 
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ou  le  cinquième  Hercule.  — 

3.  Père  de  Danaiïs  et  d'Egyp- 
te, le  Jupiter  Egyptien.*—^ 

4.  Roi  de  Tyr ,  père  de  Pyg- 
malion  et  de  Didon. — 5.  Père 
de  Céphée. — 6.  Fils  de  Nep- 
tune et  de  Libye ,  qui  con- 
duisit une  colonie  égyptienne 
àBabylone. — 1.  Roi  de  Lydie, 
un  des  descendants  d'Hercule 
par  Alcée. 

BbmilucjoSj  surnom  de 
Jupiter ,  pris  d'un  endroit  de 
Bourgogne  ,  près  l'abbaye  de 
Flavigny,  où  ce  dieu  avait  des 
autels. 

BénarÈs,  ville  située  sur 
le  Gange ,  où  est  la  principale 
ou  plutôt  Tunique  école  des 
branmines.  Cette  ville  est 
aussi  révérée  parmi  les  Indous, 
ue  la  Mecque  Test  parmi  les 
lusulmans.  Un»  pèlerinage  à 
Bénarès,  efface  tous  les  crimes, 
et  assure  une  place  dans  le  cieL 
Bendidîks  ,  Fêtes  en  l'hon- 
neur de  Diane,  Bendis,  qui 
tenaient  un  peu  de  la  licence 
des  Bacchanales. 

BÉhdis,  la  Diane  des Thra- 
ces,  ou  plutôt  la  Lune.  f. 

MuNYCHIA. 

Benevolus  ,  bienveillant  ; 
surnom  de  Neptune,  d'-Apol- 
lon  et  de  Mercure. 

Benthésicyme  ,  fille  de 
Neptune,  sœur.d'Amphitrite, 
à  qui  son  père  confia  l'édu- 
cation d'Eumolpus  qu'il  avait 
eu  de  Chio. 

Béotie  ,  contrée  de  la 
Grèce,  tira,  selon  quelques 
auteurs,  ce  nom  de  bous , 
bœuf ,  parce  que  Cadmus 
trouva  un  bœuf  qui  le  con- 
duisit dans  l'endroit  où  en- 
suite il  bâtit  Thèbes. 

Béotus,  fils  de  Neptune  et 


d'Arné,  fille  d'Eolus,  roi  de 
l'Eolide,  donna  le  nom  de 
Beotie  .à  son  royaume. 

Bérécinthe,  ou  Berécyn- 
tjiib,  surnom  de  la  mère  des 
dieux,  pris  de  la  montagne  de 
Bérécynthe  en  Pbryeie,  où 
elle  était  née ,  et  où  elle  avait 
un  temple. 

BÉRECYNTHIUS  HÉROS,  Mi- 

das ,  roi  de  Phryeie ,  où  est 
le  mont  Bérécynthe.  ^ 

Bérénice,  femme  et  sœur 
de  Ptolémée  fevergète,  qu'elle 
aimait  tendrement ,  promit 
aux  dieux  le  sacrifice  de  ses 
cheveux,  si  son  mari  revenait 
vainqueur  de  l'Asie.  Le  vœu 
fut  exaucé.  Ptolémée  revint 
triomphant  ,  et  la  princesse 
suspendit  sa  chevelure  dans  le 
temple  de  Mars,  d'où  elle  fut 
enlevée  dès  la  première  nuù^ 
Le  roi  qui  avait  été  très-sen- 
sible  à  cette  marque  de  ten- 
dresse de  sa  femme  ,  entra- 
dans  une  grande  colère  en 
apprenant  cette  nouvelle;  mais 
Conon  de  Samos ,  non  moins, 
bon  courtisan  qu'habile  astro- 
nome, prit  occasion  de  cette 
aventure  pour  faire  sa  cour  à 
Ptolémée  et  à  Bérénice,  en 
assurant  que  Zéphyre  ,  par 
ordfe  de  V énus ,  avait  traus- 

f>orté  ces  cheveux  au  ciel.  On. 
e  crut;  et  le  nom  de  la.Che- 
velure  de  Bérénice  ,  qu'il 
donna  à  sept  étoiles  près  de 
la  Queue  du  Lion  ,  reste 
encore  aujourd'hui  à  cette 
constellation. 

Berger.    V,  Amyntas 
Adonis,  Battus',  Cithéron, 
Egon  ,  Endymion  ,  Enipéb  , 
Paris. 

Bergimus,  divinité  révérée 
àjfrescia,  en  Italie. 
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i.  BEROE  ,  vieille  femme 
d'Epidaure,  dont  Junon  prit 
la  figure  pour  tromper  Se- 
mé lé.  —  a.  Compagne  de  Cy- 
rène,  mère  d'Anstée.  — o. 
Femme  de  Dorycius,  roi  de 
Tbrace,  dont  Iris,  par  ordre 
de  Junon ,  prit  la  forme  pour 
tromper  les  dames  troyennes. 
—  4-  Fille  de  Vénus  et  d'A- 
donis ,  que  Neptune  demanda 
en  mariage ,  mais  qui  fut 
donrfée  à  Bacchus. 

Bérutii  ,.  femme  d'Hypsis- 
tus.  Leur  fils ,  nommé  Epigée, 
fut  appelé  depuis  Uranus ,  et 
leur  fille  Ghé,  ou  la  Terre. 

Bes  se  ,  ville  de  Locride  , 
dont  les  habitants  allèrent  au 
siège  de  Troie. 
m  Bésyghides,  prêtres  du 
temple  des  Furies,  élevé  près 
de  1  Aréopage  par  le  conseil 
d'Epimémde  de  Crète. 

Bétarmonies  ,  surnom  des 
Corybanles. 

Bétylus  ,  fils  d'Uranus  et 
de  Ghé ,  ou  la  Terre ,  et  frère 
de  Chronos  ou  Saturne. 
Quelques    auteurs  croient 

Îu'il  donna  -son  nom  aux 
létyles. 

Béza  ,  divinité  adorée  dans 
une  ville  du  même  nom  de 
la  haute  Egypte.  Il  y  avait  un 
oracle  qui  se  rendait  par  des 
billets  cachetés  V.  Billets. 

BhavaNI,  qui  donne  la 
naissance  ;  femme  de  Shiva  , 
ou  Mahadeva.  Elle  a  les 
mêmes  attributs  que  la  Vénus 
Marine  ,  née  de  l'écume  de 
la  mer ,  el  s'élcvant  sur  la 
conque  qui  lui  servit  de  ber- 
ceau. Cette  déesse  est  repré- 
sentée dans  les  pagodes  sous 
les  traits  les  plus  hideux ,  et 
avec  des  attributs  qui  la  fout 
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reconnaître  pour  la  déesse" 
qui  punit  le  mal ,  et  détruit 
les  pervers.  Les  dévots  à  son 
culte  se  font  écraser  sous  les 
roues  du  char  qui  porte  ce 
colosse  effrayant.  La  vache  lui 
est  consacrée ,  et  souvent  est 
son  image  symbolique. 

Bia,  ou  Violence  ,  fille  de 
Pallas  et  du  Styx.  / 

Biadice,  femme  de  Cré- 
théus , passionnée  pour  Phry- 
xus,  fils  d'Athamas,  et  le 
trouvant  insensible ,  l'accusa 
auprès  de  son  époux  d'avoir 
voulu  lui  faire  violence.  V. 

PflRYXUS.  * 

i.  Bianor  ,  surnommé  Oc- 
nus ,  roi  des  Etruriens,  fils 
du  Tybre  et  de  Manto,  la 
devineresse,  fonda  Mantoue 
et  lui  donna  le  nom  de  sa 
mère.  —  a.  Centaure  tué 
par  Thésée.  —  3.  Capitaine 
troyen,  tué  par  Agamem- 
non. 

BlARCEUS,  qui  procure  cé 
qui  est  nécessaire  à  la  pie? 
surnom  de  Pan.  R.  ôios,  vie  ; 
arkein,  aider. 

i.  Bias  , frère  de Mélampe. 
F.  Mélampe.  —  a.  Prince 
grec,  qu1 'Homère  appelle  le 
Bon.» 

Bibésie  et  Edésie  ,  déesses 
des  banquets,  chez  les  Ro- 
mains, présidaient,  Tune  au 
vin,  et  l'autre  à  la  bonne 
chère. 

Biblis  et  Caunws  ,  enfants 
de  Milet  %t  de  la  nymphe 
Cyanée.  Biblis ,  ayant  conçu 
pour  son  frère  une  passion 
criminelle,  et  l'ayant  obligé 
à  fuir,  le  chercha  long- temps,' 
et  s'arrêta  enfin  dans  un  bois, 
où ,  à  force  de  pleurer ,  elle 
fut  changée  en  une  fontaine 
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intarissable  qui  porta  son 
nom. 

Bibulus,  buveur;  surnom 
de  Bacchus. 

Biceps,  Bifrons;  Janusà 
qui  on  donne  deux  visages 
pour  exprimer  sa  sagesse  et 
sa  connaissance  du  passé  et 
de  Pavenir;  ou  parce  que 
Janus  est  un  emblème  du 
monde ,  et  que  ses.  deux  faces 
opposées  regardent  les  divi- 
sions de  Test  et  de  l'ouest. 

Biche.  Eurysthéè  com- 
manda à  Hercule  de  lui 
amener  la  biche  du  mont 
Méoale,  aux  pieds  d'airain  et 
aux  cornes  d  ôr  ;  le  héros  , 
après  l'avoir  poursuivie  une 
ai^née  ,  l'atteignît  enfin  sur 
les  bords  du  .  Ladon ,  et  la 
porta  à  Mycènes.  C'est  le  qua- 
trième de  ses  travaux.  Aga- 
mcranon,  étant  à  la  chasse, 
en  tua  une  qui  appartenait  à 
Diane.  Cette  déesse,  pour  se 
venger,  frappa  son  camp  de 
la  peste ,  et  obtint  d'Eole  la 
suspension  des  vents,  pour 
empêcher  les  Grecs  d'aller  à 
Troie.  V.  Diane  ,  Iphigénie, 
Télèphb. 

Bl CORRIGER,  OU  BlCORNIS, 

surnom  de  Bacchus,  repré- 
senté avec  des  cornes,  sym- 
bole de  jfbrce  et  d'audace- 
C'est  aussi  le  surnom  de  la 
Lune. 

BiDENDAL  ,   OU  BlDÈNTAL, 

endroit  où,  le  tonnerre  était 
tombé.  On  y  sacrifiait  une 
brebis  de  deux  ans  (ôidens)  , 
et  il  devenait  un  lieu  sacré , 
qu'on  entourait  d'une  palis- 
sade. V.  PuTÉAL 

Bi  dentales,  prêtres  établis 
chez  les  Bomains  pour  faire 
les  cérémonies  et  les  expia- 
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tions  prescrites ,  lorsque  la 
foudre  était  tombée  quelque 
part. 

Bienfaisance, belle  femme, 
simplement  et  noblement  dra- 
pée ,  couronnée  de  feuilles  de 
vi^ne  et  d'orme.  Ellespresse 
affectueusement  sur  son  sein 
un  alcyon  ,  oiseau  dont  la 
femelle  sert  et  soulage  son 
compagnon ,  quand  il  est  de- 
venu vieux. 

Bienfait.  Les  Assyriens  et 
les  Perses  le  mettaient  au 
nombre  des  divinités,  et  le 
regardaient  comme  le  dispen- 
pensateur  du  bien. 

Birnnius,  «ur nom  de  Ju- 
piter; de  Biennus,  un  des 
Curetés. 

Kiénor  ,  roi  tué  dans  une 
bataille  par  Achille  avec  son 
cocher  Oïlée. 

Bienséance  Les  modernes 
la  personnifient  sous  la  forme 
d'un  jeune  homme  d'une  ^ 
figure  agréable,  vêtu  d'une 
peau  de  lion ,  symbole  de  ma- 
gnanimité ,  couronné  d'une 
guirlande  d'amaranthe ,  et 
tenant  à  la  main  gatfche  une 
branche  de  la  même  plante, 
parce  qu'elle  a,  dit -on,  la 
propriété  de  conserver  tou- 
jours sa  beauté.  Le  cube  et  le 
chiffre  de  Mercure,  dans  sa 
droite ,  indique  l'élégance  de 
ses  discours  et  la  sagacité  de 
son  esprit.  Son  pied  droit  est 
chaussé  du  cothurne,  et  le 
gauche  du  brodequin,  em-. 
blêmes  de  Ja  décence  des 
gestes  et  de  la  conduite ,  et 
attributs  symboliques  des  bien- 
séances  poétiques  :  le  co- 
thurne, de  la  tragédie,  et  le 
brodequin,  de  la  comédie.^ 

Biformis  ,  surnom  de  Bac- 
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chus,  représenté  tantôt  rom- 1 
me  un  jeune  homme ,  tantôt 
comme  un  vieillard,  avec  ou 
sans  barbe ,  soit  parce  que  le 
vin  rend  gai  ou  furieux ,  sui- 
vant le  caractère  de  ceux  qui 
en  boivent. 

Bifrons  ,  une  tête  de  Cé- 
crops  unie  à  une  tête  de 
femme  ,  se  trouve  sur  les 
monnaies  d'Athènes,  parce 

3ue  les  Athéniens  le  regar- 
aient  comme  Fauteur  du 
mariage.  V.  Biceps. 

BlGA,  OU  plutôt  BlGjB, 

chars  anciens  traînés  par 
deux  chevaux  dé  front.  Ils 
étaient  consacrés  à  la  Lune. 

Billets,  sorte  d'oracles, 
tels  que  ceux  de  Mopsus  et 
de  Malles  en  Cilicie.  Celui 
qui  venait  les  consulter  re- 
mettait son  billet  aux  prêtres 
ou  le  laissait  sur  l'autel ,  cou- 
chait dans  le  temple,  et  pen- 
dant son  sommeil  .recevait  la 
réponse.  V.  Beza. 

Bimater  ,  surnom  de  Bac- 
chus,  à  qui  Jupiter,  après 
Sémélé ,  servit  de  mère. 

Biodotos  ,  dont  la  chaleur 
modérée  conduit  à  leur  matu- 
rité les  productions  de  la  terre; 
épith.  d'Apollon. 

Biothah  ates.  Ceux  qui  , 
ayant  cessé  de  vivre  par  une 
mort  violente ,  étaient  arrêtés 
aux  portes  des  enfers,  jusqu'à 
ce  que  la  durée  naturelle  de 
leur  vie  fût  remplie»  R  biosy 
vie  ;  thanatos ,  mort. 

Bipennifer  ,  surnom  de 
Lycurgue,  roi  de  Thrace  , 
pris  de  la  hache  dont  il  se 
servit  pour  se  couper  Va  jambe. 
V.  Lycurgue. 

Biston  ,  fils  de  Mars  et  de 
Ciiiirhoé,  bâtit  dans  la  Thrace 
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une  ville  à  laquelle  il  donna 
son  nom. 

BistonidEs,  femmes  de 
Thrace,  les  mêmes  que  les 
Bacchantes. 

Bistonis,  nymphe  dont 
Mars  eut  un  fils  appelé  Té- 
réus. 

Bistonius  Tyrannus,  Dio- 
mède ,  roi  de  Thrace. 

Bisultor,  qui  venge  deux 
fois  ;  surnom  de  Mars. 

Bithies  ,  sorcières  célèbres 
parmi  les  Scythes.  Elles 
avaient,  dit-oh,  à  l'un  des 
yeux,  la  prunelle  double,  à 
l'autre  la  ligure  d'un  cheval , 
et  le  regard  si  dangereux , 
qu'elles  tuaient  ou  ensorce- 
laient ceux  sur  qui  elles  l'at- 
tachaient. 

Bithynis,  surnom  de  la 
1  nymphe  Mélie. 
j    Bithynus,  Bithys,  fils  de 
Jupiter  et  4e  Thracé,  donna 
son  nom  aux  Bithyniens. 

i.  Bitias,  frère  de  Pan- 
dare,  fils  d' A  Iran  or  de  Troie  ; 
tousdeuxtués  parles  Hulules. 
—  a.  tJn  des  courtisans  de 
Oidon  à  Carthage. 

Biton.  V.  Cleobis. 

Bivia,  déesse  qui  présidait 
aux  lieux  où  deux  chemins 
aboutissaient. 

Blâme.  Les  anciens  carac- 
;  térisaient  ce  sujet  par  Momus, 
et  le  peignaieilt  sous  la  figure 
d'un  vieillard  en  action  de 
parler ,  frappant  la  terre  avec 
un  bâton.  5a  draperie  était 
parseme'e  d'yeux ,  de  langues 
et  d'oreilles. 

Blandiloouus  ,  au  langage 
flatteur;  surnom  de  Mercure , 
dieu  de  l'éloquence. 

Blasphème.  11  est  allégo- 
risé  par  un  homme  qui ,  le 
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cheveux  hérissés  et  les  poings 
fermés,  brave  le  ciel,  d'où 
partent  des  éclairs  et  des  ton- 
nerres. 11  foule  aux  pieds  un 
autel  renversé,  des  statues 
brisées,  ou  d'autres  emblèmes 
religieux. 
Blias,  mère  de  Méné- 

5 brous,  vécut  avec  son  fïls 
ans  une  liaison  incestueuse. 
Boarmia,  surnom  de  Pal- 
las  en  B«otie  ,  pour  avoir  en- 
seigné aux  hommes  l'art  d'at- 
teler les  bœufs  et  de  labourer. 
R.  bous ,  bœuf;  arma ,  char  ; 
arvan  y  labourer. 

Boèbb  ,  ville  de  Thessalie  , 
dont  les  Habitants  allèrent  au 
siège  de  Troie. 

Ëoédromies,  fêtes  insti- 
tuées en  mémoire  de  la  guerre 
contre  les  Amazones,  et  de 
la  victoire  remportée  par 
Thésée  dans  le  mois  Boédro- 
mion.  On  les  célébrait  par 
des  courses-  accompagnées  de 
cris.  R.  boaein  ,  crier;  dre- 
meitij  courir. 

Boédromius  ,  surnom  d'A- 
pollon à  Athènes,  et  à  Thè- 
oes. 

i.  Bœotia  Numina,  les 
Muses.  f .  A  on.  —  a.  Nym- 

§he  dont  Hyas  eut  les  Pféia- 
es. 

Bœotius  ,  surnom  de  Bac- 
chus,  qui  par  sa  mère  Sémélé 
étaitpeiit-nls  de  Cadmus,  roi 
de  Thèbes. 

Boéthus  y  père  d'Etéonée, 
un  des  principaux  officiers  de 
Ménélas. 

Bœuf.  Les  Romains  ap- 
pelaient le  bœuf,  le  taureau  , 
et  les  jeunes  veaux  grandes 
victimes  C'étaient  les  seules 
auxquelles  on  dorait  les  cor 
dans  les  sacrifices }  mais 
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les  Grecs  les  doraient  même 
aux  autres  victimes.  V.  Apis, 
Battus,  Cacus,  Cadmus, 
Cutumnus,  Europe  ,  Her- 
cule. 

Bokus  ,  un  des  fils  d'Her- 
cule", fondateur  de  Boées, 
ville  de  Laconie. 

Bois  sacrés.  Les  bois  ont 
été  les  premiers  lieux  des- 
tinés au  culte  des  dieux.  Dans 
la  suite  ou  y  bâtit  de  petites 
chapelles,  et  enfin  des  tem- 
ples. Ces  bois  furent  bientôt 
fréquentés.  On  s'y  rassem- 
blait les  jours  de  fêtes  ;  on  y 
faisait  des  repas  publics  ,  ac- 
compagnés de  danses.  On  y 
suspendait  de  riches  offrandes 
on  y  consacrait  particulière- 
ment aux  dieux  les  arbres  les 
plus  beaux  et  les  plus  grands , 
et  on  les  ornait  de  bandelettes 
comme  les  statues  des  dieux 
.mêmes.  V.  C  la  r  os,  Epi- 

DAURB. 

Boisseau.  V.  Abondance  , 
Sérapis. 

BoIte.  V.  Pandore. 

Bolathen  ,  surnom  de  Sa- 
turne. 

B  o  L 1 N  A  ,  nymphe  qui  se 
jeta  dans  la  mer  pour  éviter 
les  poursuites  d'Apollon.  Le 
dieu ,  admirant  sa  vertu  «  lui 
rendit  la  vie,  et  même  lui 
accorda  l'immortalité. 

Bolomantie,  espèce  de  di- 
vination qui  se  faisait  en  mê- 
lant des  flèches,  sur  lesquelles 
étaient  écrits  les  noms  des 
villes  qu'on  devait  attaquer. 
R.  âo/os,  action  de  darder* 
et  flèche. 

Bomonici,  jeunes  Spar- 
tiates qui,  dans  les  fêtes  de 
Diane  Orthia,  disputaient  à 
qui  endurerait  le  plus»  de 
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coups  de  verges  devant  Faute!  I  avaient  fait  une  divinité,  et 
de  fa  de'esse.  I  le  représentaient  par  un  jeune 

Bon,  le  bon  Génie  ?  ou  le|  homme  tenant  des  têtes  de 
Dieu  bon,  était  le  dieu  des  [pavot  et  des  éj>is  de  blé 
buveurs  ;  ce  qui  Fa  fait  quel- 1  d'une  main ,  et  une  coupe  de 
quefois  confondre  avec  Bac- 1  l'autre. 

chus.  Phurnutus  donne  aussi  j  Boopis  ,  aux  grands  feux  ; 
ce  titre  à  Priape ,  et  d'autres  1  epithète  qu1 *  Homère  donne  à 
à  Jupiter.  I  Junon  ,  pour  caractériser  ou 

Bona,  nom  sous  lequel  la  [  la  beauté  de  ses  veux,  ou  leur 
Fortune  était  honorée  dans  I  expression.  R  ôou,  particule 
le  Capitole.  I  augmentative  ;  et  ops  ,  œil. 

Bonne.  Déesse  ,  divinité  I    Bootès  ou  Bouviér,  cons— 
mystérieuse  dont  les  hommes  j  tellation  placée  près  de  la 
ignoraient   le    nom,  lequel  1  grande  Ourse,  et  qui  parait 
n'était  connu  que  des  femmes  [  suivre  le  Chariot-  On  l'ap- 
On  croit  que  ce  nom  se  don-  [  pelle  aussi  Bubulcus  et  Arcto- 
nait  à  Cybèle  ou  à  la  Terre ,  J  phylax.  On  croit  que  c'est 
comme  a  la  source  de  tous  I  Icarius.  V.  Icarius.  D'autres 
les  biens.  Quelquefois  on  la  |  prétendent  que  c'est  Arcas. 
confondait  avec  Vénus,  oulfl  Arcas. 
avecMaja  ou Majesta,  épouse  1    Borax,  un  des  chiens 
de  Vulcain.  On  célébrait  sa  I  d'Actéon. 
fête  tous  les  ans,  au  premier  |    Boréades,  descendants  de 
jour  de  mai.  On  lui  sacrifiait!  Borée  ,  en  possession  du  sa- 
une truie  qui  vient  de  mettre  |  cerdoce  et  de  l'empire  dans 
bas.    On  ornait,  à   grands I  File  des  Hyperboréens. 
frais,  le  logis  où  la  fête  sel    Borêas,  un  des  chiens 
célébrait ,  et  dont  on  faisait  I  d'Actéon. 
sorlir  tous  les  hommes.  Lest    Boréasm  es,  fête  athénienne 
Grecs    avaient    aussi    leur  I  en  Fhonueur  de  Borée  ,  qui 
Bonne  Déesse.  Carthagé  ho-  I  avait  un  autel  dans  FAttique. 
norait  une  Bonne  Déesse  cé-  [    Borée  ,  vent  du  nord  ,  fils 
leste,  que  l'on  croit  la  même  I  d'Astréus  et  de  l'Aurore  ,  ou 
que  Junon.  d'Héribée,  que  Pindare  ap— 

Bonté.  Elle  est  vêtue  d'une  pelle  le  roi  des  vents.  U  ré- 
robe  de  gaze  d'or,  et  couron-|  sidaitenThrace,  enleva  Chlo- 
née  d'une  guirlande  de  rue  ;  I  ris  ,  fille  d'Arcture  ,  et  la 
ses  attributs  sont  un  pélican  |  transporta  sur  le  mont  Ni- 
q. 
rir 

arbre  qu. 

d'un  ruisseau.  il  eut  deux  fils  et  quatre  îilles. 

Bonus  Deus,  dieu  bien/ai- 1  -Métamorphosé  en  cheval,  il 

donna  naissance  à  douze  pou- 
lains d'une  telle  vitesse,  qu'ils 
couraient  sur  les  épis  sans  les 
rompre  ,  et  sur  les  flots  sans 


pu  s'ouvre  le  sein  pour  nour  I  phate;  mais  sa  maîtresse  fa- 
*ir  ses  petits  ,  ou  un  jeune  I  vorite  fut  Orithyie ,  fille  d  E- 
irbre  qui  croit  sur  le  bord  rechthée,  roi  d'Athènes,  dont 


saut  ;  surnom  de  Jupiter  ado- 
ré en  Arcadie. 

Bonus  Eventus  ,  heureux 
succès.    Les    Romains  en 
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y  tremper  les  pieds.  Dans  le 1 
temple  octogone  des  Vents  à 
Athènes ,  il  est  représenté 
sous  la  figure  d'un  entant  ailé; 
ses  pieds  sont  couverts  de  san- 
dales, et  sa  téte  Test  d'un 
manteau. 

Bonus ,  fils  de  Périérès  , 
et  époux  de  Polydore ,  fille  de 
Pélée.  —  a.  Fils  de  Penlhile  , 
et  père  d'Androraaque. 

BoRTSTHiNE ,  roi  des  Scy- 
thes >  et  père  de  Thoas ,  dans 
les  Etats  duquel  fut  transpor- 
tée Iphigénie. 

Bos ,  gâteau  sacré ;  armé  de 
cornes,  qu'on  offrait  à  Apol- 
lon, à  Diane  ,  à  Hécate  et  à 
la  Lune. 

Botius  ,  qui  crie . oii  gui 
nourrit surnom  de  Jupiter. 

Bosphore,  passage  de 
bœuf;  détroit  par  lequel  la 
mer  de  Marmara  communi- 
que^ à  la  mer  Noire.  On  fait 
venir  ce  surnom  d'Io,  qui, 
changée  en  vache  par  Junon , 
passa  ce  détroit  à  ]a  nage. 

Bossescena,  bœuf  frappé 
avec  la  hache  du  pontife ,  ou 
avec  une  espèce  4e  couteau 
qu'on  appelait  sescena. 

Botachus  ,  fils  de  Jocritus, 
et  petit-fils  de  Lycurgue, 
donna  son  nom  aux  Bota- 
chides  en  Arcadie. 

Botanique.  Cockin  l'a  des- 
sinée sous  la  figure  d'une 
belle  femme ,  tenant  une 
plume  et  un  livre,  comme 
s'orxupant  de  la  nomencla- 
ture des  végétaux ,  et  entou- 
rée de  plantes  étrangères  , 
telles  que  le  figuier  d'Inde , 
l'a]oès,le  bananier,  le  pal- 
mier éventail ,  etc. 

Botanomantie,  divination 
par  les  plantes.  R.  ôotanà, 
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plante»  On  se  servait  de 
branches  de  verveine ,  de 
bruyère,  de  figuier.  V.  My- 

RICJEUS. 

Botres,  fnVd'Eugnotus  , 
fut  tué  par  son  père  avec  un 
tison  arraché  de  l'autel,  pour 
avoir  mangé  le  cerveau  (Tune 
victime  ,  avant  qu'elle  y  fût 
placée,  et  jchangé  en  un  oi- 
seau nommé  aropus. 

BoTRYocHAiTÈs  ,  dont  la 
chevelure  est  ornée  de  raisins; 
épith.  de  Bacchus.  R.  Sotr/s, 
grappe;  chatte ,  crinière. 

Botti^on',  fele  que  célé- 
braient les  Bottiéens ,  colonie 
athénienne ,  pour  'perpétuer 
le  souvenir  de  leur  origine. 

Bouclier.  Les  poè'tes  an- 
ciens se  sont  plu  a  détailler 
les  signes  qui  ornaient  le 
bouclier  de  leurs  héros*  On 
connaît  la  description  du  Bou- 
clier a* Achille ,  par  Homère; 
du  èouclier  d* Hercule ,  par 
Hésiode  ;  et  de  celui  aVEnèe , 
par  Virgile.  —  a,  Votifs, 
Souvent  ,  sur  les  médailles 
romaines,  les  boucliers  ex- 
primaient les  vœux  oublies 
rendus  aux  dieux  pour  la  con- 
servation du  prince.  C'étaient 
aussi  de  grands  disques  de 
métal ,  sur  lesquels  on  repré- 
sentait les  images  ou  les  ac- 
tions des  grands  hommes.  On— - 
les  appelait  boucliers  votifs. 
On  les  appendait  aux  autels 
ou  aux  colonnes  des  temples. 

Boucs.  Ces  animaux  étaient 
en  grande  vénération  chez 
les  habitants  de  Mendès  en 
Egypte.  Chez  les  Grecs,  on 
immolait  le  bouc  à  Bac- 
chus ,  comme  destructeur  des 
vignes.  Le  bouc  était  une  mon- 
ture assez  ordinaire  à  Vénus, 
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sur- tout  à  la  Vénus  popu- 
laire ;  et  la  Vénus  marine 
allait  sur  les  ondes,  portée 
par  un  bouc  marin.  V*  Bac- 
ghus,  VÉNUS." 

Boule.  V,  Acoxcb,  Pàeis. 

Bouljanus  ,  idole  antique  , 
honorée  particulièrement  à 
Nantes.  On  conjecture  nue 
ce  mot  est  formé  de  Baal  et 
de  Janus. 

Bous,  gâteaux  qui,  du  temps 
de  Ceorop* ,  étaient  les  seules 
offrandes  que  les  Athéniens 
fissent  à  Jupiter  Céleste: 

Boutas,  roi  d'un  petit  pays 
de  la  Sicile,  avait  épousé  une 
Vénus,  dont  il  eut  Eryx. 

Bouvier.  V.  Bootes. 

Brabeutes  ,  juges  des*  jeux 
Olympiques  et  autres  solen- 
nités religieuses  chez  les  an- 
ciens Grecs.  Cet  office  était  si 
honorable  ,  qu'il  était  rempli 
par  la  noblesse  la  plus  dis- 
tinguée de  la  Grèce. 

Brasia,  fille  que  Cinyre 
eut  de  Métharme  ;  elle  s'at- 
tira la  haine  de  Vénus  qui 
lui  inspira  un  amour  violent. 

Brab?ma,  Bp  ama,  Bramma, 

BlUJMA  ,    BlRMAH  ,     BlRM  , 

Brema,  Brouma,  une  des 
trois  personnes  de  la  trinité 
indienne,  ou  plutôt  l'Etre 
Suprême ,  considéré  sous  le 
rapport  de  créateur.  Suivant 
la  mythologie  indienne^  le 
dieu  invisible,  existant  par 
lui-même  ,  désirant  faire 
naître  différentes  créatures 
par  une  émanation  de  sa 
gloire ,  créa  d'abord  les  eaux , 
et  leur  imprima  le  mouve- 
ment ;  ce  mouvement  pro- 
duisit un  œuf  d'or,  élincelant 
comme  mijle  soleils,  dans 
lequel  naquit  Brahraa  ,  le 
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grand-père  de  tous  les  êtres 
raisonnables.  Ce  dieu  ,  après 
être  resté  dans  l'oeuf  durant 
une  longue  succession  d'an— 
nées  ♦  méditant  sur  sa  propre 
nature,  partagea  son  habi— 
talion  en  deux  parties  égales 
dont  il  forma  le  ciel  et  la  terre, 
plaçant  aru  milieu  Péther 
subtil,  les  huit  points  du 
monde  ,  et  le  réceptacle 
permanent  des  eaux.  Brahma 
partagea  son  peuple  en  qua-  . 
tre  castes  ou  tribus  :  la  pre- 
mière des  Brachmanes  t  ou 
gens  de  loi  ;  la  deuxième ,  des 
Kageputes,  ou  gens  de  guerre; 
la  troisième,  des  Banians, 
ou  des  négociants;  et  la 
quatrième,  des  artisans  ou 
laboureurs.  Les  principales 
loix  que  Brahma  donna  à  ses 
>tribus,  sont:  qu'une  caste  ne 
s'allierait  point  avec  une 
autre;  qu'un  même  homme 
n'exercerait  pas  deux  profes- 
sions différentes,  ni  ne  pas- 
serait pas  de  Tune  à  l'autre  ; 

3u'on  doit  regarder  comme 
es  crimes  la  fornication  , 
l'adultère,  le  vol,  le  men- 
songe et  l'homicide.  Elles  ne 
devaient  se  nourrir  que  d'her- 
bes, de  légumes  et  de  fruits; 
s'abstenant  de  toucher  à  la 
vie  des  animaux ,  dans  la  per- 
suasion que  les  ames  des 
hommes  passaient  dans  le 
corps  des  brutes,  sur- tout 
dans  ceux  des  bœufs  :  de  là 
ieur  grande  vénération  pour 
les  vaches.  On  Je  représente 
avec  quatre  bras  et  quatre 
lètes.  Il  tient  d'une  main  un 
cercle  qui  signifie  l'immor- 
talité ;  de  Pautre  ,  du  feu ,  qui 
représente  Ja  force;  enfin  ,  de 
la  troisième  et  de  la  qua- 
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friè me  ,  il  écrit  sur  des  oîles 
ou  livres  indiens ,  symbole  de 
la  puissance  législative. 

Brahmes,  Brahhines,  ou 
Brahmins,  prêtres  et  doc- 
teurs des  Indiens ,  qui  se  pré- 
tendentdescendusde  Brahma. 
Leur  tribu  est  la  première  et 
la  plus  noble  de  toutes  celles 
oui  divisent  les  peuples  de 
1  Indostan ,  et  personne  ne 
peut  entrer  dans  leur  ordre 
que  par  le  droit  de  sa  nais- 
sance. Leurs  fonctions  con- 
sistent à  instruire  le  peuple 
de  ce  qui  concerne  la  reli- 
gion et  la  morale.  Les  brah- 
mînes  s'abstiennent  de'  tout 
ce  qui  a  eu  vie  et  respiration. 
Ils  ne  vivent  que  de  riz , 
de  racines  et  d'herbes  :  leur 
boisson  est  de  l'eau  pure  ou 
du  lait. 

«  Branche  •  des  suppliants. 
Rameau  sacré ,  environné  de 
bandelettes  de  laine  blanche. 

Branche  chargée  de  fruits. 
V,  Tantale  ,  Minerve. 

•  Branchide,  surnom  d'A- 
pollon, tiré  de  B  ranch  us. 

Branchibes  ,  prêtres  du 
temple  d'Apollon  à  Didyme 
en  lenie.  Alexandre,  maître 
de  la  Perse,  les  fit  passer  au 
fil  de  l'épée ,  et  détruisit  leur 
ville ,  comme  ayant  trahi  la 
Grèce  en  ouvrant  à  Xerxès 
le  temple  d'Apollon. 

•i.  Bran  chus  ,  réputé  fils 
de  Macarée,  mais  dont  le 
vrai  père  était  Apollon.  On 
lui  éleva  un  temple  magni- 
fique ,  où  il  était  honoré  avec 
son  père ,  sous  le  litre  d'Apol- 
lon Philésius.  R.  Phiîein , 
osculàri.  Il  rendait  ses  oracles 
à  Didyme ,  l'oracle ,  après 
Delphes ,  le  plus  renommé 
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de  la  Grèce.  —  2.  Fils  d  Er- 
ginus  l'Argonaute. 
•  B ranô as  ,  fils  de  Strymon , 
affligé  de  la  mort  de  son  frère 
Olynthus  tué  à  la  chasse  par 
un  lion ,  bâtit  en  son  honneur 
Olynthus  en  Si  do  nie. 

Brasidées,  solennité  an- 
nuelle en  l'honneur  de  Bra- 
sidas,  un  des  plus  braves  chefs 
des  Spartiates,  nui  mourut  en 
défendant  Amphipolis  contre 
les  Alhéniehs. 

Beaurone,  ville  de  l'At- 
tique ,  où  la  statue  de  Diane , 
appelée  de  la  Brauronie  , 
fut  apportée  de  la  Tauride 
par  Iphigénie  ,  et  déposée 
dans  un  temple  bâti  par 
Oreste. 

Brauronies  ,  fêtes  quin- 
quennales de  Diane  }  en  mé- 
moire de  la  délivrance  d'O- 
reste  et  d'Iphigénie,  qui  fut 
prêtresse  du  temple.  Une 
épée  nue.  légèrement  appli- 
quée sur  la  tète  d'une  victime 
humaine ,  en  faisait  couler 
quelques  gouttes  de  sang. 

Brebis.  Elles  en  étaient 
grande  vénération  à  Sais ,  en 
Egypte.  V  Polypheme. 

Érentus,  un  des  fils  d'Her- 
cule ,  donna  son  nom  à  Bren* 
tésiuni,  depuis  Bru ndusium, 
Brindes. 

Brettia,  nymphe,  donna 
le  nom  d'Abrettana  à  une 
province  de  la  Mysie. 

Brettus,  fils  d  Hercu'e  et 
de  Baiétia,  fille  de  Balétus, 
donna  son  nom  à  la  ville  de 
Brettus  en  Tyrrhénie. 

Brevis,  ou  Pauva,  nom 
de  la  Fortune  adorée  dans  la 
chapelle  que  Servius  Tullius 
lui  avait  consacrée. 

B&lacas,  fils  d'Eginète, 
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roi  d'Arcadie,  et  frère  de 
Polymestor. 

i.  Brjarée  ,  filsdeTEther, 
Titan,  ou  Cœlus,  et  de  la 
Terre,  s'appelait  Egéon  sur 
terre  ,  et  Briarée  dans  les 
cieux.  Virgile  le  peint  avec 
cent  mains,  qui  opposaient  à 
Jupiter  autant  d'épées  et  de 
boucliers,  cinquante  têtes, 
et  autant  de  bouche*  enflam- 
mées. Sa  force  le  rendait  re- 
doutable aux  dieux  même.  Il 
eut  part  à  la  guerre  des  Titans, 
et  fut  d'abord  accablé  sous  K 

Îioids  du  mont  Etna ,  mais  i! 
ùt  mis  en  liberté  dans  la 
suite  —2.  Hercule,  plus  an- 
cien que  l'Hercule  de  Tyr. 

Brimo,  terreur  (R.  bremo, 
j'épouvante),  un  des  nom. 
de  Proserpine  ou  d'Hécate, 
parce  qu'on  croyait  que  les 
terreurs  nocturnes  venaient 
de  ces  divinités. 

Bris.ïus,  surnom  de  Bac- 
chus,  dérivé  ou  de  l'inven 
tion  qu'on  lui  attribue  de  fou- 
ler le  vin,  ou  du  nom  de  sa 
nourrice,  Brisa,  ou  de  l'usage 
du  miel  et  du  vin,  qu'il  trouva 
le  premier,  ou  enfin  de  Brisa , 
promontoire  de  l'île  de  Les- 
nos,  où  il  était  adoré. 

Briseis,  nom  patrony- 
mique d'HipDodamie,  fille  de 
Brisés.  Sa  jeunesse  et  sa 
beauté  lui  gagnèrent  le  cœur 
d'Achille  ,  qui  l'aima  passion- 
nément. Ce  héros  outré  de 
l'aflront  qu'Agamemnon  lui 
fit  en  lui  enlevant  sa  captive, 
jura  de  ne  plus  combattre 
pour  la  cause  commune,  et 
se  tint  dans  sa  tente  près 
d  une  année  ,  quelque  succès 
qu'eussent  les  Trovem ,  et 
malgré  les  satisfactions  que 
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lui  offrit  Agamemnon  ;  et 
lorsque  ce  prince  lui  renvoya 
sa  captive  accompaenée  de 
riches  présents  ,  Achille  ne 
voulut  pas  la  reprendre.  On 
ne  sait  ce  qu'elle  devint  après 
sa  mort. 

Brisés,  grand -prêtre  de 
Jupiter,  roi  de  Pédase,  ville 
des  Lélégons,  et  père  de 
Hriséts. 

Brissonius  ,  un  des  fils  de 
Priam. 

Britomarti  ou  Britomar- 
tis,  fille  de  Jupiter  et  de 
Charmis ,  fut  chère  à  Diane  ; 
mais,  en  voulant  éviter  les 
poursuites  de  Minos,  elle  se 
jeta  dans  la  mer.  Sa  protec- 
trice la  mit  au  rang  des  divi- 
nités. 

Brithtnoos  9  '  sage  y  grave  y 
épithète  d'Apollon.  R.  iri- 
thein%  être  plein  ou  pesant  ; 
noosy  esprit,  sens. 

Briton,  (ils  de  la  Terre  , 
donna  son  nom  aux  Bretons, 
nation  germanique. 

Britovius  ,  surnom  local 
de  Mars. 
Brizo,  déesse  du  sommeil. 
Brjzomantie  ,  art  de  de- 
viner les  choses  futures  ou 
cachées,  par  le  moyen  des 
songes.  R.  ârUein,  dormir. 

Brodequins.  F.  Borée, 
Thalib. 

Brome,  nourrice  de  Bac- 
chus ,  qui  la  plaça  parmi  les 
«toiles. 

i.  Bromius,  nom  donné  à 
Bacchus,  ou  à  cause  du  bruit 
que  faisaient  les  Bacchantes , 
ou  parce  qu'il  naquit  au  bruit 
d'un  coup  de  tonnerre.  — 2. 
Un  des  cinquante  fils  d'E— 
puis,  tué  par  Erato,  une 
es  Danaïdçs. 
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Bhomus,  centaure  tue  par 
Cénée,  aux  noces  de  Piri- 
thoiis. 

BaoNT.su s,  le  Tonnant; 
surnom  grec  de  Jupiter.  Rt 
brontè ,  tonnerre. 

Bronte,  un  des  quatre 
chevaux  du  soleil. 

BaoNTis,  fils  du  Ciel  et 
de  la  Terre ,  un  des  Cyclôpes 

3 m  forgeaient  les  foudres  de 
upiter.  # 

Bbontéus,  père  de  Tan- 
tale ,  premier  mari  de  Cly- 
temnestre. 

i.  Bboteas,  frère  jumeau 
d'Ammon ,  tué  avec  son  frère 
par  Phinée.  —  a.  Un  des 
Lapithes,  tue'  par  le  centaure 
Grynée. 

É  rotée  ,  fils  du  premier 
Tantale  9  et  père  de  Pélops. 

BaoTHÉs ,  fils  de  Vulcain 
et  de  Minerve ,  ou  d'Aglaé  , 
voyant  que  sa  difformité  le 
rendait  la  fable  de  tout  le 
monde,  se  jeta  dans  le  crâ- 
tère  du  mont  Etna. 

Bbumales,  fêtes  romaines 
en  l'honneur  de  Bacchus. 

Brumus ,  nom  de  Bacchus 
chez  les  Romains. 

Bausus,  fils  d'Emathius  , 
donna  son  nom  à  une  partie 
de  la  Macédoine  ,  nommée 
Brusis. 

Bbutus,  premier  roi  des 
Bretons,  étaifTroyen,  et  fils 
de  Syivius ,  frère  d'Ascagne 
et  fifs  d'Enée.  Ayant  eu  le 
malheur  de  tuer  son  père  , 
il  se  réfugia  en  Grèce,  puis 
en  Bretagne,  où  il  s'établit 

régna  paisiblement,  et  sa 

Fostérité  après  lui ,  jusqu'à 
arrivée  de  Jules-César  a  la 
tète  des  légions  romaines. 
Brychia  9  surnom  de  Vé- 
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nus ,  tiré  du  frémissement 
des  vagues.  R.  brychein^  mu- 
gir. 

Brylla  ,  fille  de  Minos  , 
dont  Neptune  ou  Hyriéus 
eut  un  fils  nommé  Orion. 

Bryseès  .  ville  de  Laconie, 
dont  les  habitants  allèrent  au 
siège  de  Troie,  sous  la  con- 
clu] le  de  Ménélas. 

BubastÈs,  la  Diane  Egyp- 
tienne,  de  Bubaste,  ville  cle 
la  basse  Egypte. 

Bvbona,  déesse  invoquée 
à  Rome  pour  la  conservation 
des  bœufs. 

Bucentaure  ,  espèce  de 
centaure  qui  avait  le  corps 
d'un  bœuf  ou  d'un  taureau* 
V.  Onocentaure. 

Buceros.  V.  Bucorkis.  R. 
keras ,  corne. 

Bûcher.  V,  DidoK,  Eyab- 
né,  HebcuIe. 

i.  Bucolioï,  fils  de  Lao- 
médon  et  de  la  naïade  A  bar- 
bar  ée.  —  a.  Un  des  fils  de 
Lycaon. 

BOcolus,  père  de  Sphélus, 
et  grand-père  de  Jasus,  tué 
par  Enée  au  siège  de  Troie. 

Bucornis.  Bacchus,  re- 
présenté quelquefois  avec  une 
cotne  de  taureau  à  la  main; 
image  ancienne  du  vaisseau 
à  boire. 

Bocotus,  un  des  fils  d'Hip- 
pocoon ,  tué  par  Hercule. 

Budeb,  surnom  de  Mi- 
nerve de  Budéa,  en  Ma- 
gnésie. 

Bcjgenes,  né  d'un  bœuf; 
Bacchus,  peint  avec  des  cor* 
jies,  comme  premier  inven- 
teur du  labourage.  V.  Tav- 
riceps  et  Tauriformis. 

Buis.  Le  buis  était  cou- 
sacré  à  Cybèie  ,  parce  qu'oit 
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en  faisait  des  flûtes.  Les  Ro- 
mains le  consacraient  aussi  à 
Cérès. 

Buisson.  Quand  il  y  avait 
en  Grèce  un  malade  dans 
une  maison,  on  mettait  sur 
la  porte  des  branches  de  buis- 
son pour  chasser  les  esprits 
m aJ faisants.  F,  CÉPBALE  et 
Buljbus. 

Bula a,  surnoms  de  Pallas 
et  de  Jupiter.  R.  èoulè*  con- 
seii. 

Buus.  V.  Egypius. 

Bulle.  Petite  boule  d'or 
que  les  jeunes  Romains  por- 
taient au  cou  jusqu'à  dix-sept 
ans  ;  alors  ils  la  suspendaient 
dans  un  endroit  de  la  maison, 
et  la  consacraient  aux  dieux 
Lares. 

Bunichus,  un  des  fils  de 
Paris  et  d'Hèlè  ne. 

Bunus  ,  fils  de  Mercure  et 
d'  Alcidamie ,  bâtit  à  Corinthe 
un  temple  à  Junon ,  qui  en 
prit  le  nom  de  Bunaea. 

Bupalb,  sculpteur  célèbre 
qui  vivait  vers  la  soixantième 
olympiade,  ayant  représenté 
le  poêle  Hipponax  sous  des 
traits  ridicules  ,  fût  à  son 
tour  ridiculisé  par  le  poète , 
et  se  pendit  de  désespoir. 
Bupale  avait  sculpté,  dans 
l'ile  de  Chio ,  une  Diane  cpii 
avait  été  placée  dans  un  heu 
élevé,  dont  la  figure  parais- 
sait triste  et  sévère  à  ceux  qui 
entraient  dans  son  temfue, 
gracieuse  et  riante  à  ceux  qui 
en  sortaient. 

1.  BuPHAGUS*,  mangeur  de 
bœufs  ;  fils  de-Japet  et  de  Tho- 
nax,  tué  par  Diane  pour 
avoir  attenté  à  son  honneur. 
—  a.  Surnom  d'Hercule, 
bien  mérité  paj?  sa  voracité  1 
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si  grande ,  que  les  Argonau- 
tes l'obligèrent  de  sortir  de 
leur  navire,  dans  la  crainte 
qu'il  ne  dévorât  à  lui  seul 
toutes  leurs  provisions.  V* 
Addephagus. 

Buphasie  ,  ville  d'EIide  f 
dont  les  habitants  allèrent  au 
siège  de  Troie. 

BupnoNAS ,  un  des  princi- 
paux Siciliens  qui  voulurent 
empêcher  Hercule  de  traver- 
ser la  Sicile  avec  Tes  bœufs  de 
Geryon,  et  qui,  tués  par  le 
héros ,  obtinrent  dans  le  pays 
les  honneurs  héroïques. 

Buphonji  ,  prêtre  du  Jupiter 
Poliéus,  à  Athènes. 

BuPHONIE ,  OU  BoUPHONIE  , 

fêtes  célébrées  à  Athènes  en 
l'honneur  de  Jupiter  Poliéus , 
dans  lesquelles  on  lui  immo- 
lait quantité  de  bœufs. 

Bura  ,  fille  de  Jupiter, 
donna  le  nom  de  Bura.  ou 
Buris,  à  une  ville -située  dans 
la  baie  de  Corinthe ,  et  en- 
gloutie par  la  mer. 

BueaÏcus  ,  surnom  d'Her- 
cule ,  pris  d'une  ville  d'Achat* 
du  même  nom  ,  célèbre  par 
un  oracle  du  héros.  Ceux  qui 
venaient  le  consulter ,  après 
avoir  fait  leur  prière  dans  le 
temple,  jetaient  au  hasard 
quatre  dés  ,  sur  les  faces  des- 
quels étaient  gravées  quelques 
figures ,  et  allaient  ensuite 
consulter  un  tableau  où*  ces 
hiéroglyphes  étaient  expliqués 

Srenant  pour  la  réponse  du 
ieu  l'interprétation  qui  ré- 
pondait à  la  chance  qu'ils 
avaient  amenée. 

Busiow,  premier  mois  du 
printemps  cnez  les  Delphrens, 
pour  Pushn  ;  de  puntha* 
nesthai)  ioterroger,  parce 
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qu'on  avait  dans  ce  mois  une 
entière  liberté  d'interroger 
r oracle.  V.  Hebdomagène. 

i.  Bdsiris,  fils  de  Neptune 
et  de  Libye,  fut  mis  par  les 
Egyptiens  au  rang  des  dieux 
de  la  deuxième  classe.  V. 
Thbasius.— a.  Roi  d'Espa- 
gne, tyran  fameux  par  ses 
cruautés ,  immolait  à  Jupiter 
tous  les  étrangers  qui  avaient 
le  malheur  d'aborder  chez 
lui.  Hercule  à  qui  il  prépa- 
rait le  même  sort,  le  tua 
avec  son  fils  et  ses  prêtres. 

Busterichus  ,  dieu  des 
Germains. 

Butaciob,  natif  de  Cro- 
tone ,  et  souvent  vainqueur 
aux  jeux  olympiques ,  ayant 
été  tué  en  Sicile,  fut  si  re- 
gretté pour  sa  beauté ,  que 
les  Egestains  même,  ses  enne- 
mis ,  lui  dressèrent  un  monu- 
ment, et  lui  offrirent  des 
sacrifices  après  sa  mort. 
%  Bute,  ville  d'Egypte,  cé- 
lèbre par  un  oracle  de  La- 
tone. 

i.  Butés  ,  fils  de  Borée; 
obligé  de  quitter  les  Etats 
d' A  inycus,roi  des  Bébrycieus, 
son  père  putatif,  qui  ne  vou- 
lut pas  le  reconnaître,  il  se 
retira  en  Sicile  avec  quelques 
amis ,  et  pendant  sa  fuite  en- 
leva Iphimëdie,  Pancratis  et 
Coronis  sur  les  côtes  de  la 
Thessalie ,  lorsqu'on  célébrait 
les  Bacchanales.  Butés  garda 
pour  lui  Coronis.  Mais  oac- 
cbus,  dont  elle  avait  été  la 
nourrice,  inspira  une  telle 
fureur  à  Butés,  qu'il  se  jeta 
dans  un  puits.  D'autres  disent 
qu'il  épousa  Lycaste  ,  sur- 
nommée Vénus  à  cause  de  sa 
beauté  ,>t  qu'il  en  eutEryx. 
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—s  Troyen  tué  par  Camille. 

—  3.  Fils  de  Pandion  et  de 
Zeuxippe,  prêtre  de  Minerve 
et  de  ISeptune,  et  mari  de 
Ckthonie,  fille  d'Erecbthée. 

—  4*  fils  de  PaJlas,  un  des 
ambassadeurs  que  les  Athé- 
niens envoyèrent  demander 
à  Eaque  des  secours  contre 
Minos.  —  5.  Un  des  descen- 
dants d'Amycus,  roi  des  Bé- 
bryciens,  célèbre  au  combat 
du  ceste  ,  fut  vaincu  par  Da- 
rès  aux  jeux  funèbres  d'Hec- 
tor. —  6.  Argien ,  ami  de 
Tlépolème ,  le  suivit  dans  son 
exil  à  Rhodes  ,,  et  reçut  de  lui 
le  gouvernement  de  cette  ile, 
lorsque  celui-ci  accompagna 
Agamemnon  au  siège  de 
Troie.  —  7.  Vieux  Troyen , 
écuyerd'Anchise ,  dont  Apol- 
lon prit  la  figure .  lorsqu'il 
voulut  engager  Asragne  à 
ne  pas  opposer  ses  armes  à 
celles  du  Turnus  dans  le 
camp  des  Troyens. 

Buthrote  ,  ville  d  Epire, 
où  Enée  rencontra  Andro- 
maque,  qu'Hélénus  y  avait 
épousée. 

Buthysies  ,  sacrifice  de 
bœufs,  un  des  plus  grands 
et  des  plus  solennels. 

Butis  ,  surnom  de  Vénus , 
de  Butés  qu'elle  aima. 

Buto  ou  Butus  ,  nourrice 
de  Horus  et  de  Bubastis; 
divinité  adorée  par  les  Egyp- 
tiens ,  et  que  les  Grecs  trans- 
formaient en  Latone. 

Byblia,  nom  de  Vénus, 
d'un  temple  qu'elle  avait  à 
Byblos  en  Phénicie,  où  Ado- 
nis en  avait  un  aussi. 

Bygoïs,  nymphe  d'Etru- 
rie ,  qui  avait  écrit  sur  les 
foudres,  et  dont  il  était  ques- 
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tion  dans  les  livres  étruriens 
des  Aruspices. 

Byrsà  ,  citadelle  de  Car- 
thage,  devait  son  nom  à  la 
ruse  que  Didon  avait  employé' e 
pour  agrandir  le  terrain  mie 
les  naturels  lui  avaient  vendu. 
R.  S/rsa,  peau.  V.  Didon. 

Byrséus,  père  d'Orion. 
V*  Hyribus. 

Byssa  ,  filIed'Eumélus  fut 
changée  en  oiseau  du  même 
nom ,  pour  avoir  me'prisé  Mi- 
nerve. 

BYsro,pere  d'Hippoda- 
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mie  que  Pirithoiïs  épousa. 

Byzas,  fille  de  Céressa  et 
de  Neptune ,  fonda  Byzance , 
de  concert  avec  Apollon  et 
Neptune. 

Byze  ,  une  des  filles  d'Era- 
sinus ,  qui  accueillirent  Brito- 
martis  à  son  retour  de  Phé- 
nicie  à  Argos. 

Byzénus,  fils  de  Neptune , 
se  rendit  célèbre  par  l'extrême 
liberté  avec  laquelle  il  disait 
ce  qu'il  pensait. 

B  yzÈs  ,  roi  des  Bébryciens , 
vaincu  par  Ilus  f  roi  de  Troie. 
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Caanthe  ,  fils  de  l'Océan  avec  plus  de  raison  ,  qu'ils  ne 
et  deTéthys.  Ayant  mis  le  feu  sont  que  les  trois  principales 
à  un  bois  consacré  à  Apollon  ,  divinités  infernales ,  Pluton , 
ce  dieu,  pour  le  punir,  le  tua  Proserpine  et  Mercure.  Le 
à  coups  de  flèche.  j  culte  des  Cabires  était  origi- 

Cabalunb.  ^.HippocaiNB.  J  naire  d'Egypte,  puisque  le 
C ab a rne  ,  berger  de  Pile  I  plus  ancien  temple  de  Mem- 
de  Paros ,    apprit  à  Cércs  I  phis  leur  était  consacré.  Hè- 
renlèvement  de  Proserpine,  \rodoie  nous  apprend  que  les 
devint,  pour  le  récompenser,  1  Pélasges  ,  premiers  habitants 

fu  être  de  son  temple,  et  donna  I  du  Pélopouèse ,  ayant  habité 
e  nom  de  Cabarnis  à  Pile  de  I  d'abord  l'ile  de  Samothrace , 
Délos.  [y  portèrent  ce  culte,  et  qu'ils 

Cabébea  ,  une  des  filles  de  I  y  établirent  ces  mystères  fa- 
Protée  et  de  la  nymphe  To-  I  meux  dont  la  connaissance 
ronne,  son  épouse.  I  était  l'objet  des   vœux  de 

Cabiba  ,  fille  de  Protée ,  !  tous  ceux  qui  s'étaient  dis- 
femme de  Vulcain,  mère  des  I  tingués  par  leur  courage  ou 
Cabires  et  des  nymphes  Cabi-  I  leurs  vertus.  Enée ,  après  la 
rides.  I  ruine  de  sa  patrie  ,  fit  cou- 

Cabibia,  surnom  de  Pro-lnaitre  à  l'Italie  le  culte  des 
serpine,  honorée  en  Béotie ,  I  Cabires.  Albe  le  reçut,  et, 
dans  un  bois  sacré  où  nul  I  quelque  temps  après,  Rome 
profane  n'osait  entrer.  I  éleva  dans  le  Cirque  trois 
Cabibes.  Phèrècyde,  Hé-  j  autels  à  ces  dieux.  Les  peu- 
rodote  et  Nonnus  les  font!  pies  d'Italie  les  invoquaient 
naître  de  Vulcain.  Cicèron  J  dans  leurs  infortunes  dômes- 
les  dit  fils  de  Proserpine.  Plu-  J  tiques;  les  matelots  leur  adres- 
sieurs  leur  donnent  Jupiter  j  saient  des  vœux  au  milieu  des 

f>onr  père;  c'est  sans  doute  1  tempêtes  ;  et  les  parents,  les 
a  raison  qui  les  fait  con-Iàmis,  dans  les  funérailles  de 
fondre  avec  Castor  et  Pollux  ,  I  ceux  qu'ib  venaient  de  per- 
autres  enfants  du  même  dieu,  I  dre,  et  qui  leur  avaient  été 
qu'on  nomme  les  Dioscures.  I  chers. 

D'autres  ont  vu  en  eux  des  j  C abibiks  ,  fêtes  en  Thon* 
magiciens,  qui  se  mêlaient  j  neur  des  Cabires ,  en  Grèce, 
d'expier  les  crimes  des  hom-  I  et  sur-tout  à  Samothrace  , 
mes,  et  qui  furent,  après  lile  qui  leur  était  consacrée, 
leur  mort,  placés  au  rang  des  j  Elles  se  célébraient  de  nuit  ; 
dieux.  Strabon  les  regarde  j  et  tout  ce  qu'on  a  pu  re- 
connue les  ministres  S  Hé-  |  cueillir  des  cérémonies  se- 
rate.  Bockart ,  enfin,  pense  [crêtes  qu'on  y  employait, 
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c'est  que  l'initié ,  après  des 
épreuves    effrayantes  ,  était 

f)lacé  sur  un  trône  éclatant  de 
umières,  ayant  autour  des 
reinsune  ceinture  de  pourpre, 
et  sur  la  tête  une  couronne 
de  branches  d'olivier. 

Cabirus  ,  un  des  dieux  tu- 
télaires  des  iMacédoniens. 

Cabrus  ,  Caprus  ,  ou  Ca- 
LABRUS,  dieu  révéré  à  Pha- 
sélis,  en  Pamphilie,  et  à  qui 
on  offrait  en  sacrifice  de  petits 
poissons  salés. 

Cabura  ,  fontaine  de  Mé- 
sopotamie, où  Junon  s'était 
baignée,»  ce  qui  laissa  à  ses 
eaux  une  odeur  douce  et 
agréable. 

Caca,  sœur  de  Cacus  , 
mise  au  rang  des  déesses,  pour 
avoir  averti  Hercule  du  vol 
de  son  frère. 

Cacaus  ,  ou  Caccs,  mé- 
chanta  fils  de  Vulcain ,  demi- 
homme  ,  et  demi  -  satyre  , 
d'une  taille  colossale,  et  dont 
la  bouche  vomissait  des  tour- 
billons de  flamme  et  de  fumée. 
Des  tètes  sanglantes  étaient 
sans  cesse  suspendues  à  la 
porte  de  sa  caverne  ,  située 
au  pied  du  mont  Aventki. 
Hercule  ,  après  la  défaite  de 
Géryon  ,  conduisit  ses  trou- 
péaux  sur  les  bords  du  Tybre, 
et  s'endormit  pendant  qu'il:» 
paissaient.  Cacus  en  vola 
quatre  paires,  et,  pour  n'être 
pas  trahi  par  les  traces  de 
leurs  pas,  les  traîna  dans  son 
antre  à  reculons,  parla  queue. 
Hercule,  averti  par  leurs  mu 
eissements,  court  furieuxvers 
la  caverne  ;  mais  l'ouverture 
en  était  fermée  avec  un  rocher 
énorme  que-  tenaient  sus- 
pendu des  chaînes  de  fer  for- 
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gées  par  Vulcain.  Le  héros 
!  ébranle  les  rochers,  se  fraie 
un  passage,  s'élance  dans  la 
caverne  à  travers  les  tour- 
billons de  flamme  et  de  fu- 
mée que  Je  monstre  vomit , 
le  saisit ,  l'étreint  de  ses  mains 
robustes,  et  iVtrànjjle.  En* 
mémoire  de  cette  victoire  ,• 
les  habitants  célébrèrent,  tous 
les  ans ,  une  fête  en  l'hon- 
neur d'Hercule. 

Cadavre  ,  attaché  par  les 
pieds  à  un  char.  V,  Achille  , 
Hector. 

Cadmêus,  ou  Cadmêius  , 
Thébain;  Cadméia  ou  Cad- 
MÈis  ,  Thébaine  ;  de  Cadmus,  j 
fondateur  de  Thèbes. 

i.  Cadmillus,  Camillls 
et  Casmillus,  noms  de  Mer- 
cure ,  considéré  comme  di- 
vinité d'un  ordre  inférieur, 
remplissant  auprès  des  dieux 
toutes  les  fonctions  de  la 
domesticité.  —  2.  Jeune  en- 
fant qui  servait  le  prêtre  de 
Jupiter,  et  en  général  toute 
la  jeunesse  des  deux  sexes 
employée  ,dans  les  fonctions 
inférieures  du  culte. 

Cadmus,  fils  d'Agénor  et 
de  Téléphassa.  Jupiter  ayant 
enlevé  Europe  ,  Agénor  en- 
joignit à  son  fils  d'aller  la 
chercher,  et  de  ne  point  re- 
venir sans  elle.  Cadmus,  ar- 
rivé en  Grèce,  consulta  l'o- 
racle de  Delphes,  reçut  or- 
dre de  bâtir  une  ville  à  l'en- 
droit où  un  bœuf  le  condui- 
rait, et  rencontra  dans  la 
Phocide  une  génisse  qui  lui 
servit  de  guide,  et  qui  s'arrêta 
dans  l'emplacement  où  depuis 
fut  bâtie  Thèbes.  Avant  èc 
sacrifier  à  Pallas,  il  envoya 
ses   compagnons  puiser  de 
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l'eau  dans  un  bois  consacre  à 
Mars;  mais  un  dragon,  fils 
de  Mars  et  de  Vénus,  les  dé- 
vora. Cadmus  tua  le  monstre, 
et  en  sema  les  dents,  par  le 
conseil  de  Minerve.  11  en 
sortit  des  hommes  armes,  qui 
'assaillirent  d'abord  ,  mais 
bientôt  s  entre  -  tuèrent ,  à 
1  exception  de  cinq ,  <fui  lui 
aidèrent  à  bâtir  sa  ville.  Il 
épousa  Harmonie,  ou  Her- 
mione ,  fille  de  Vénus  et  de 
Mars,  dont  il  eut  plusieurs 
enfants.  Un  second  oracle  lui 
ayant  appris  que  sa  postérité 
était  menacée  des  plus  grands 
malheurs,  il  se  bannit  pour 
ne  pas  en  être  témoin ,  se  re- 
tira en  Illyrie,  et  fut  changé 
sevpent ,  ainsi  que  sa  fem- 
me ,  ou  envoyé  par  Jupiter 
d^ans  les  Champs  -  Elysécs  \ 
sur  un  char  traîné  par  des 
serpents.  On  dit  qu'il  apprit 
•ux  Grecs  l'usage  des  lettres 
ou  de  l'alphabet,  et  apporta 
dans  la  Grèce  le  culte  de  la 
plupart  des  divinités  d'Egypte 
etdePhénicie.  On  lui  attribue 
encore  l'invention  de  faire 
fondre  les  métaux,    A  genor, 

HerMIOITE. 

Cadran.  V.  Heures. 
Caducée  ,  baguette  entre- 
lacée de  serpents,  et  sur- 
montée  de   deux  ailerons. 
Mercure,   ayant  rencontré 
nn  jour  deux  serpents  qui  se 
battaient ,  les  sépara  avec  sa 
baguette,  autour  4e  laquelle 
ils  s'entrelacèrent.  Ce  caducée 
est   l'attribut  ordinaire  de 
Mercure,  qui  passait  pour  le 
grand  négociateur  des  dieux 
et  des  hommes.  C'est  avec 
cette  verge  ^ju'il  conduit  les 
»     aux  enfers,  et  les  en 
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eyoquc  ;  qu'il  chasse  les  vents 
et  tend  les  nuages. 

Caducifer,  Mercure.  K 
Caducée. 

Cjea  ou  C*os ,  île  de  la 
mer  tgée  ainsi  appelée  de 
C*us,f,ls  de  Titan;  elle  était 
lertile  en  vers  à  soie  ,  en 
troupeaux  de  bœufs,  et  cé- 
iebre  par  la  naissance  de  Si* 
mon} de. 

C^ca  ,  nom  de  la  for- 
tune oui,  aveugle  elle-même, 
aveugle  ceux  qu'elle  comble 
de  ses  faveurs.  Cicèr. 

i  Ç?cys»  >  surnom 

de  Mars. 

Ç^cias  ,  vent  de  nord-est, 
qui  souffle  avant  le  temps  de 
I  equinoxe  ;  il  tient  des  deux 
mains  un  bouclier  rond 
dont  il  parait  verser  .de  la 
grêle. 

C.ïculus,  fils  de  Vulcain 
et  de  Préneste,  fut  conçu 
dune  étincelle  de  feu  qui 
vola,  de  la  forge  du  dieu, 
dans  le  sein  de  sa  mère  ,  et 
nommé  Caecu lus,  ou  parce 
qu'il  avait  de  très- petits  yeux, 
ou  parce  que  la  fumée  les 
avait  endommagés.  Parvenu 
à  l'adolescence  ,  il  ne  vécut 
quelque  temps  <me  de  bri- 
gandages, et  finit  par  bâtir 
la  ville  de  fréueste.  Ayant 
donné  des*  jeux  publics  ,  i] 
exhorta  les  citoyens  à  fon- 
der une  autre  ville;  mais 
comme  il  ne  réussissait  pas 
à  les  persuader,  parce  qu'on 
ne  le  croyait  pas  fils  de  Vul- 
cain, il  invoijua  ce  dieu  ,  et 
l'assemblée  lut  aussitôt  en- 
veloppée de  flammes;  ce  qui 
la  saisit  d'un  tel  effroi,  qu'elle 


promit  de  faire  tout  ce  qu'il 
voudrait  Dans  la  guerre  des 
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Latins  et  des  Troyens,  il  prit 
le  parti  de  Turnus  contre 
Enée. 

C/bdes,  les  Meurtres,  filles 
d'Eris,  ou  de  la  Discorde, 
avaient  pour  sœurs  la  Fatigue, 
la  Faim ,  les  Douleurs  ,  etc. 

i.  Cxnéus,  surnom  de  Ju- 
piter, à  qui  Hercule  éleva 
un  temple  sur  le  promontoire 
de  *  Cénée.  —  a.  Guerrier 
troyen ,  vaincu  par  Turnus. 

—  o.  Né  fille  sous  le  nom  de 
C  se  ni  s.  Neptune  lui  accorda 
la  faveur  de  changer  de  sexe, 
et ,  de  plus  ,  d'être  invul- 
nérable. Devenu  homme  , 
Caenéus  fit  la  guerre  aux 
Centaures.  Après  en  avoir 
tué  plusieurs,  il  fut  accablé 
sous  un  monceau  d'arbres; 
mais  on  vit  tout  à  coup  s'en- 
voler de  dessous  un  oiseau 
couvert  de  plumes  jaunes  : 
c'était  Caenéus  que  Neptune 
avait  ainsi  métamorphosé. 

C.crulei  Du,  les  dieux 
marins. 

Cœruleus  Frater,  Nep- 
tune ,  ainsi  nommé  de  la 
couleur  des  eaux  de  la  mer. 

Cœsia,  épith.  de  Minerve, 
la  déesse  aux  yeux  bleus. 

i .  CaÏcus,  guerrier  troyen. 

—  2.  Fils  de  Mercure  t  donna 
son  nom  à  un*  rivière  de 
Mysie. 

Caïète,  nourrice  d'Enée, 
suivit  ce  prince  dans  ses 
voyages,  et  mourut  en  Italie. 
Enée  lui  éleva  un  tombeau 
dans  l'endroit  où  est  aujour- 
d'hui Gaë'te  ;  en  latin ,  Caïeta. 

Cailles.  Les  Phéniciens 
offraient  à  Hercule  des  cailles 
en  sacrifice,,  parce  que,  di- 
saient-ils, ce  héros  ayant  été 
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rendit  la  vie  avec  l'odeur  d'une 
caille. 

Calîkcarpus,  fils  d'Aris- 
taus,  et  frère  de  Charmus, 
nés  en  Sicile. 

Cal/eno  ,  une  des  filles  de 
Danaus ,  dont  Neptune  eut 
Celénus. 

Calais  ,  et  Zêthès  ,  oui 
soufflt  fort  et  qui  souffle  dou- 
cement ,  fils  de  Borée  et 
d'Orithyie,  se  couvrirent  de 
gloire  dans  l'expédition  des 
Argonautes ,  et  délivrèrent 
Phmée,  leur  beau-frère ,  des 
Harpyes  qui  le  tourmentaient. 
Au  retour  de  la  Colchide, 
Hercule  leur  cherch»  que- 
relle, et  les  tua.  Les  dieux, 
touchés  de  leur  sort ,  les  chan- 
gèrent en  ces  vents  qui  pré- 
cèdent de  neuf  jours  le  lever 
de  la  Canicule  :  ce  qui  leur  a 
fait  donner  par  les  Grecs  le 
nom  de  prodromoi ,  précur- 
seurs. Les  poètes  les  repré- 
sentent les  épaules  couvertes 
d'écaillés  dorées,  des  ailes  aux 

fûeds ,  et  une  longue  cheve— 
\jre  de  couleur  azurée. 

Calamées,  fêtes  célébrées 
à  Cyzique ,  au  mois  de  Cala- 
méon ,  qui  commençait  le  24 
«avril,  c'est-à-dire,  lorsque  le 
froment ,  ayant  poussé  ses 
tuyaux,  commence  à  fleurir. 
R.  kaîamèy  tuyau  de  blé. 

Calaqïdies,  fêtes  célébrées 
dans  la  Laconie  en  l'honneur 
de  Diane.  7 
Calasiris  ,  habillement 
noué  sur  le  cou,- et  pendant 
jusqu'aux  talons ,  propre  aux 
sacrificateurs,  et  en  usage  chez 
les  Phéniciens  et  les  Egyp- 
tiens. 

Calathus,  le  boisseau  que 


—  — ,        —     —    •%  t.     .   .    _   ~  '  —  —  — — ~—  —  «|»«> 

tué  par  Typhon,  Iolaûs  lui |  Proserpine  porte  sur  la  tète, 
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un  de  ses  attributs  les  plus 
ordinaires.  Cé  vase  ou  panier, 
semblable  à  ceux  dont  sê  ser- 
vaient les  Grecs  pour  cueillir 
des  fleurs ,  rappelait  celui  que 
tenait  la  déesse  lorsque  Pluton 
l'enleva. 

Calato&es,  espèce  de  be- 
deaux, qui,  pendant  la  célé- 
bration des  mystères ,  faisaient 
cesser  les  travailleurs,  et  qui 
les  obligeaient  de  se  tenir  dans 
les  bornes  de  la  décence. 

Calaus  Phrygien  ,  père 
d'Attis. 

Calazophylacbs  ,  prêtres 
grecs ,  dont  les  fonctions  con- 
sistaient à  observer  les  grêles 
et  les  orages,  pour  les  dé- 
tourner par  le  sacrifice  d'un 
agneau  ou  d'un  poulet,  R. 
calazay  grêle;  phjîasseiny 
observer. 

Calcas,  ou  Calchas,  fils 
de  Thestor,  reçut  d'Apollon 
la  science  du  passé ,  du  pré- 
sent et  de  l'avenir.  L'armée 
des  Grecs,  qui  se  rassemblait 
pour  le  siège  de  Troie ,  le  prit 
pour  son  grand -prêtre  et  son 
devin.  Il  prédit  que  le  siéçe 
durerait  dix  ans,  et  que  la 
flotte,  retenue  par  les  vents 
contraires  au  port  d' Aulide , 
ne  ferait  voile  qu'après  qu'  A- 
ea  me  m  non  aurait  sacrifié  sa 
fille  Iphigénie.  Apollon  ayant 
envoyé  une  peste  qui  ravageait 
le  camp  des  Grecs  devant 
Troie,  il  indiqua  le  moyen  de 
faire  cesser  ce  fléau ,  eoj  con- 
seillant à  Agamemnon  de  ren- 
dre Chryséis  à  Chrysès  son 
père  %  prêtre  du  dieu.  Après  la 
prise  de  Troie,  il  retourna 
dans  sa  oalrie  avec  Amphilo- 
*hus,  bis  d'Amphiaraus,  et 
▼i»t  à  Colopbone  en  Ionie. 
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[  Sa  destinée  était  de  mourir 
aussi-tôt  qu'il  aurait  trouvé  un 
devin  plus  habile  que  lui.  Il 
mourut ,  en  effet ,  de  chagrin 
dans  le  bois  de  Claros,  con- 
sacré à  Apollon ,  pour  n'avoir 
pu  deviner  les  énigmes  d'un 
autre  devin  nommé  Mopsus. 
V.  Mopsus,  Lampsa,  etc. 

Calchinia,  fille  de  Leu- 
cippe  ,  eut  de  Neptune  un  fils 
qui  reçut  en  héritage  Sicyone, 
royaume  de  son  grand-père. 

Calchus,  roi  des  Dau- 
niens,  épris  de  Circé,  l'ayant 
été  voir  pendant  qu'Ulysse 
était  avec  elle,  la  magicienne 
lui  servit  un  repas  splendide , 
l'enivra,  l'enferma  dans  une 
étable  à  porcs,  et  ne  lui  rendit 
la  liberté,  lorsque  les  Dau- 
niens  vinrent  faire  une  inva- 
sion dans  sou  île ,  que  sous  la 
promesse  de  ne  jamais  y  re- 
venir. 

Calekdaris,  Junon,  à  qui 
les  calendes  de  chaque  mois 
étaient  consacrées. 

Ca^ende  ,  premier  jour  de 
chaque  mois,  deca/arr,  ap- 
peler, parce  que  ce  jour-là  un 

fiontife  annonçait  la  nouvelle 
une,  au  peuple  assemblé. 

Calénus  (Olénus) ,  le  plus 
fameux  devin  de  son  temps 
parmi  les  Etruriens.  Il  aurait 
trompé  les  ambassadeurs,  de 
Rome  dans  une  affaire  de  la 
plus  haute  importance  ,  si 
son  fils  ne  leur  eût  enseigné 
les  précautions  nécessaires 
pour  qu'ils  ne  fussent  pas 
induits  en  erreur. 

Calésius  ,  conducteur  du 
char  d'Axylus,  tué  par  Dio- 
mède  dans  la  guerre  de  Troie. 

Caletor  ,  prince  troyen  , 
qu'Ajax  tua  au  moment  qu'il 
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allait  mettre  le  feu  au  vaisseau 
de  Protésilas. 

Caliadne  ,  femme  d'E- 
gyptus. 

Cahce,  ou  Calyce,  fille 
d'Eole,  femme  d'Ethlius,  et 
mère  d'Endymion. 

Caligo,  les  ténèbres,  pre- 
mière origine  de  tentes  choses, 
donna  naissance  au  Chaos, 
dont  elle  eut  ensuite  la  Nuit, 
le  Jour,  l'Erèbe  et  l'Ether. 

Calisto,  fille  de  Lycaon , 
une  des  nymphes  favorites  de 
Diane.  Jupiter,  sous  la  forme 
de  cette  déesse ,  la  rendit  mère 
d'Arcas.  Diane,  ayant  décou- 
vert sa  grossesse ,  ta  chassa  de 
sa  compagnie.  Junon  la  méta- 
morphosa en  ourse.  Mais  Ju- 
piter Fenleva  avec  son  fils 
Arcas ,  et  les  plaça  dans  le  ciel , 
où  ils  forment  les  constella- 
tions de  la  Grande  et  de  la 
Petite  Ourse.  Junon,  à  la  vue 
de  ces  nouveaux  astres ,  entra 
en  fureur,  et  pria  les  dieux  de 
la  mer  de  ne  pas  permettre 

3u'ils  se  couchassent  jamais 
ans  T  Océan. 
Callianasse  et  Callia- 
NIRE,  nymphes  qui  présidaient 
à  la  bonne  conduite  et  à  la 
décence  des  mœurs,  ^ou  deux 
Néréides. 

Calua&a  ,  fille  de  Laono- 
me,  donna  son  nom  à  Cajlia- 
rus,  ville  de  Phocide. 

Callichore,  lieudelaPho- 
cide,  ou  deJ'Auiaue,  ainsi 
nommé  à  cause  des  danses 
sacrées  qu'y  célébraient  les 
femmes ,  en  l'honneur  de  Bar 
chus  et  de  Cérès.  R.  kalïos , 
beauté;  cltoros ,  danse. 

Callidice,  une  des  cin-» 
puante  filles  de  Danaiis , 
épouse  de  Pandion. 
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i.  Calligénie,  nourrice  ou 
nymnhe  de  Cérès.  —  2.  Sur- 
nomme cette  déesse.  —  3.  De 
Tellus. 

Calligwote  ,  un  de  ceux 
cfui,  les  premiers ,  apportèrent 
aux  Mégalopolitains  les  mys- 
tères des  grandes  déesses. 

Caluonire,  Néréide. 

Calliope,  Muse  de  l'élo- 
quence et  de  la  poésie  héroï «* 
que.  R.  kallos  et  ops.  Les 
poètes  la  disent  mère  d'Or- 
phée ;  selon  d'autres,  elle  eut 
de  Jupiter  les  Corybantes,  et 
d'Achéloiïs  les  Sirènes.  C'est 
une  jeune  fille  d'un  air  majes- 
tueux, le  front  ceint  d'un  cou- 
ronne d'or;  d'une  main  elle 
tient  une  trompette,  et  de 
l'autre  un  poè'me  épique. 

Callipatira,  fille,  soeur, 
femme  et  mère  d'athlètes, 
tous  couronnés  dans  les  jeux 
olympiques.  Il  était  défendu 
aux  femmes  d'assister  à  la  cé- 
lébration de  ces  jeux.  Callipa- 
tira  y  conduisit  elle-même  son 
fils  Pisidore,  sous  les  habits 
d'un  maitre  d'exercices.  Mais 
ce  fils  ayant  remporté  la  vic- 
toire ,  on  reconnut  son  sexe  à 
la  violence  de  ses  transports. 
Les  juges  hii  firent  grâce  ,mais 
ordonnèrent  qu'à  l'avenir  les 
athlètes  seraient  tout  nus , 
aussi-bien  que  leurs  maîtres 
d'escrime.  * 

CalliphaEE  ,  une  des  nym- 
phes Ionides. 

Cajlipolis,  fils  d' Alcathous 
et  petit-fils  de  Pélops. 

Callipyge,  surnom  de  Ve- 
nus. R.  kallos  %  pulchritudo  ; 
pygè ,  notes. 

1.  Callirhoé,  jeune  fillé 
de  Calydon,  que  Corésus  , 
grand  -  prêtre  de  Bacchus  , 


Digitized  by  Google 


t 


CAL 

iimaéperdûmenl.  Ce  pontife, 
n'ayant  pu  la  rendre  sensible, 
invoqua  la  vengeance  de  Bac- 
ci!  us.  Le  dieu  frappa  les  Ca- 
lydoniens  d'une  ivresse  qui 
les  rendait  furieux.  L'oracle 
consulté  repondit  que  ce  fléau 
ne  finirait  qu'en  immolant 
CaMirboe,  ou  quelqu'autre 
victime  volontaire.  Personne 
ne  s'étant  présenté,  elle  fut 
conduite  à  l'autel ,  ornée  de 
fleurs  et  environnée  de  tout 
l'appareil  d'un  sacrifice.  Co- 
résus,  au  lieu  de  l'immoler, 
tourna  le  fer  sacré  contre  son 
sein,  et  se  perça  lui-même. 
Caliirhoé,  touchée d'uoecom- 
passiou  tardive,  se  frappa  , 
pour  apaiser  les  màues  de 
Corésus ,  près  de  la  fontaine 
qui.  depuis,  porta  son  nom. 
—  2.  rillc  d  Achelous,  re- 
cherchée par  Alcméon,  re- 
fusa de  l'écouter,  s'il  ne  lui 
apportait  le  fameux  collier 
d  Èriohile.  Alcméon  le  reprit 
à  Ar>uioésa  première  femme, 
encore  vivaute ,  sous  prétexte 
qu'il  devait  le  consacrer  à 
Delphes.  Phégée,  son  beau- 
père,  en  apprenant  la  des- 
tination, le  fit  tuer  par  ses 
deux  fils.  Callirhoé,  inconso- 
lable de  la  mort  de  son  mari , 
ol>tiut  de  Jupiter,  que  ses 
deux  fils  passeraient  tout  d'un 
coup  de  l'enfance  à  la  jeu- 
uesse.  Son  vœu  fut  exaucé  , 
et  Acarnas  et  Amphotérus 
vengèrent  leur  père.  —  3. 
Fille  de  Phocus ,  roi  de  Béo- 
tic ,  dont  la  sagesse  égalait  la 
beauté,  échappa  aux  meur- 
triers de  son  père,  se  tint 
cachée  quelque  temps,  puis 
un  jour  de  fête  vint  s'asseoir 
au  pied  de  l'autel  de  Pallas, 
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où,  fondant  en  larmes,  elle 
détermina  les  Béotiens  à  ven- 

Î;er  la  mort  de  son  père  sui- 
es meurtriers,  qui  finirent 
par  être  brûlés  vifs.  —  4-  FiHf 
du  Scamaudre ,  épousa  Tros, 
dont  elle  eut  llus ,  Ganymède 
et  AssaraCus.  —  5.  Fille  de 
l'Océan  etde  Téthys,  et  mère 
d'Echidna,  Orthos  et  Cer- 
bère, qu'elle  eut  de  Chrysaor. 

6.  Fille  de  Lvciis  9  tyran 
de  Libye,  accueillit  Diomède 
à  son  retour  de  Troie ,  et  se 
tua  île  douleur  lorsqu'il  partit. 
—  7.  Fille  de  Piras  et  de 
Niobé.  —  8.  Epouse  de  Py- 
ranthus  qui  eut  d'elle  Argus 
et  Eriopas. 

Calustagoras  ,  honoré 
comme  un  dieu  à  Ténos. 
C  ai.  liste,   trcs-bcllc  ,*  Mil  - 

nom  de  Diane. 

Callistée  ,  fêtes  en  l'hon- 
neur de  Vénus  ou  de  Junon,. 
Les  femmes  y  disputaient  le 
prix  de  la  beauté.  Les  Eléens 
célébraient  une  fête  pareille  , 
où  le  prix  de  la  beauté  était 
disputé  par  les  hommes. 

£allistephani  ,  nom  de 
plusieurs  nymphes.  V .  Jeux 

OLTMPIQUES. 

CalCisto.  V,  Calisto. 
"CallithÉa,  première  prê- 
tresse d'Argos,  mèredeTro 
chilus  ,  auquel  on  attribue 
l'invention  des  chars  et  des 
attelages - 

Calliules,  hymnes  en 
l'honneur  de  Cérès  et  de  Pro* 
serçine.  • 

Calomnie.  Les  Athéniens 
en  avaient  fait  une  divinité. 
Appelle  ,  devancé  par  de  faux 
rapports  à  la  cour  de  Ploie 
niée,  roi  d'Egypte,  éclaira  lit 
prince  par  cette  belle  alléeo- 
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rie.  La  Crédulité,  avec  les 
longues  oreilles  de  Midas  , 
est  assise  sur  le  trône  ;  Y  Igno- 
rance et  le  Soupçon  l'envi- 
ronnent. La  Crédulité  tend 
la  main  à  la  Calomnie,  qui 
s'avance  vers  elle  le  visage 
enflammé.  Cette  figure  prin- 
cipale occupe  le  milieu  du 
tableau  ;  elle  secoue  une  tor- 
'  che  d'une. main ,  et  de  l'autre 
traîne    X  Innocence  par  les 
cheveux.  Celte  dernière  est 
représentée  sous  la  forme  d'un 
jeune  et  bel  enfant,  qui  lève 
Jes  mains  au  citl ,  et  le  prend 
à  témoin  de  l'injustice  du 
traitement  qu'il  éprouve.  De- 
vant la   Calomnie,  marche 
X Envie ,  au  teint  livide,  au 
regard  louche,  accompagnée 
de  la  Fraude  et  de  X Artifice, 
dont  la  Calomnie  emprunte 
le  secours  pour  désigner  sa 
difformité.  A  une  certaine 
distance,  on  distingue  le  Re- 
pentir, sous  la  figure  d'une 
femme  en  deuil  :  ses  habits 
sont  déchirés;  elle  est  dans 
l'attitude  du   désespoir,  et 
tourne  ses  yeux  baignés  de 
(armes  vers  la  Vérité,  qu]on 
aperçoit  dans  le  lointain, 
et  qui  s'avance  lentement  sur 
les  pas  de  la  Calomnie.  Ra- 
phaël et  nos  artistes  la  repré- 
sentent telle  qu'une  furie  ,  le 
regard  farouche,  les  yeux 
étincelans;  d'une  main  tenant 
une  torche  allumée,  et  de 
l'autre  traînant  par  les  che- 
veux X Innocence,  sous  l'image 
d'un  enfant. 

CaLpar,  le  premier  vin  que 
l'on  tirait  du  tonneau, à  Rome, 
pour  en  faire  des  libations  à 
Jupiter.  On  ne  goûtait  le  vin 
qu  après  cette  cérémonie. 
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Calpê.  V.  Colonnes  d'Her- 
cule. 

Calva  ,  surnom  de  Vénus , 
à  Rome  f  depuis  que  les  fem- 
mes avaient  donne  leurs  che- 
veux pour  faire  des  cordes 
nécessaires  au  Jeu  des  ma- 
chines, lorsque  les  Gaulois 
vinrent  s'emparer  de  cette 
ville. 

i.  Calybbe,  prêtresse  de 
Junon,  dont  Âlecto  prit  la 
figure  pour  exciter  Turnus 
contre  Ënée.  —  a.  Femme 
de  Laomédon,  et  mère  de 
Bucolion. 

i.  Calt ci,  fille  cPHécaton, 
ntère  de  Cycnus,  qu'elle  eut 
de  Neptune.— a.  Fille  d'Eole 
et.d'Enarète,  épousa  Ethlius 
dont  elle  eut  Endymion. 

Calycopis  ,  fille  d'Otréus, 
roi  de  Phrygie  j  et  la  Vénus 
mère  d'Enée ,  épousa  Thoas , 
roi  de  Lemnos,  qui  érigea 
des  temples  à  sa  femme ,  à  Jra- 
phos ,  à  Amathonte ,  à  Byblos. 

Calvdnes,  îles  delà  Mé- 
diterranée, dont  les  habitants 
allèrent  au  siège  de  Troie  , 
sous  la  conduite  de  Phidippe 
et  d'Antiphus. 

i.  Calydon,  fils  d'Elolus 
et  de  Pronoé,  fille  de  Phor- 
bas ,  donna  son  nom  à  Caly- 
don, ville  d'Etolie,  où  ré- 
gnait Œnée,  père  de  Méléa- 
gre,  et  dans  le  voisinage  de 
laquelle  était  la  forêt  où  ce 
héros  tua  le  fameux  sanglier 
dont  les  défenses  et  la  peau 
furent  consacrées*à  Diane , 
et  suspendues  dans  son  tem- 
ple à  Tégée.  V.  Mélêagre. 
—  a.  Un  des  fils  de  Mars. 

Calydonis,  Déjanire,  na- 
tive de  Calydon. 

i.  Calydonius,  Baccbus, 


honoré  à   Calydon.  —  a. 
Méléagre. 

Calypso,  fille  de  l'Océan 
et  de  Téthys,  régnait  sur 
nie  d'Ogygie ,  dans  la  mer 
loniennerElle  y  reçut  Ulysse 
à  son  retour  de  l'expédition 
de  Troie ,  et  lui  offrit  Pinv 
mortalité  s'il  voulait  l'épouslr; 
mais  le  héros  préféra  Péné- 
lope et  sa  petite  Ithaque  à  ces 
brillants  avantages.  R.  calyp- 
tein,  cacher. 

Calyptra,  voile  dont  les 
prêtres  couvraient  leur  tête 
lorsqu'ils    célébraient   leurs  1 
mystères.  •! 

Camarine  ou  Camerine  , 
marais  en  Sicile,  dont  les 
eaux  exhalaient  des  vapeurs 
infectes.  Les  Siciliens  ayant 
consulté  l'oracle  d'Apollon , 
l'oracle  les  détourna  de  le 
dessécher;  mais  ils  n'eurent 
point  d'égard  à  cette  réponse, 
et  facilitèrent  ainsi  l'entrée 
de  leur  île  aux  ennemis,  qui 
la  saccagèrent. 

Camelas  ou  gamel/e  De«, 
déesses  du  mariage.  R.  ga- 
mein ,  se  marier.  Les  filles 
les  invoquaient  aux  approchas 
de  leurs  noces. 

Camélia,  vase  de  bois 
courbé  en  voûte,  en  usage 
dans  certains  sacrifices. 

Caméphis  ,  une  des  plus 
anciennes  divinités  égyp- 
tiennes, crue  le  Vulcain  des 
Grecs. 

Camers  ,  frère  de  Numa , 
et  fils  de  Volscens. 

Camertus  ,  chef  des  Ru- 
tules,  dont  Jaturne  prend 
la  forme,  pour  dissuader  les 
Rutulesae  consentir  au  com- 
bat proposé  entre  Enée  et 
Tu  mus.  I 
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Cameses ,  prince  cPItaîic  , 
partagea  la  souveraine  auto- 
rité avec  Saturne. 

Camilla,  fille  de  MétaEe, 
roi  des  Volsques  t  et  de  Cas- 
milla,  fut  consacrée  à  Diane 
dès  son  berceau ,  et  nourrie, 
dans  les  \o\s ,  de  lait  de  ca- 
vale. Occupée  t  dès  son  en- 
fance, des  exercices  de  la 
chasse  et  de  la  guerre,  elle 
se  distingua  sur-tout  par  sa 
légèreté  à  fa  course  et  son 
habileté  à  tirer  de  l'arc.  Ve- 
nue au  secours  de  Turnus 
contre  Enée*,  elle  fut  tuée 
en  trahison  par  Aruns.  Diane 
vengea  sa  mort  par  celle  du 
lâche  meurtrier. 

Camilus,  fils  de  Vulcain 
et  de  la  nymphe  Cabira. 

Camirô  et  Clytie,  filles 
de  Pandare  de  Crète  ,  que 
Vénus  éleva  soigneusement 
après  la  mort  de  leurs  pa- 
rents ,  mais  que  Jupiter  char- 

fea  les  Harpyes  de  livrer  aux 
\iries. 

Camirus  ou  C  A  mira,  ville 
de  Rhodes,  ainsi  appelée 
d'un  fils  d'Hercule  et  d'iole , 
qui  en  fut  le  fondateur. 

Camis,  demi -dieux,  les 
plus  anciens  objets  du  culte 
des  Japonais.  C'étaient ,  dans 
le  principe,  des  hommes  dis- 
tingués ,  que  l'admiration  et 
la  reconnaissance  divinisèrent 
après  leu?  mort  Leurs  tem- 
ples s'appellent  Mia  ,  de- 
meure des  ames.  Ce  sont  de 
simples  chapelles  dénuées  de 
décorations. 

Camœna,  une  des  déités 
qui  présidaient  aux  personnes 
adultes ,  et  inspiraient  aux 
enfants  le  goût  air  chant. 

Camœnjc,  Muses,  déno- 
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mination  tirée  de  la  douceur 
et  de  la  mélodie  des  chants 

{>ar  lesquels  elles  célébraient 
es  louanges  des  dieux  et  les 
exploits  aes  héros.  R.  cano 
amena ,  ou  chntus  amœnus. 

Campagne  des  larmes  ; 
division  des  Enfer*,  où  Vir- 
gile place  ceux  dont  les  ri- 
gueurs de  l'amour  ont  hâté 
la  mort. 

i.  Campe,  garde  des  Ti- 
tans dans  les  Enfers,  tuée 
par  Jupiter,  parce  qu'elle 
avait  refusé  09  les  laisser 
sortir  pour  aller  à  son  secours. 
—  2.  Autre  monstre  né  de  la 
terre  ,  tué  par  Dionysus  qui, 
en  mémoire  de  cette  action , 
éleva  au-dessus  de  son  tom- 
beau une  grande  colonne. 

Camule,  divinité  des  Sa- 
bins ,  ou  Mars  lui  -  même  , 
invoqué  sous  ce  nom  par  les 
Saliens  ;  du  mot  sabin  ,  ca- 
mus ,  frein  de  cheval. 

CahacÉ;  fille  d'Eole  , 
épousa  secrètement  son  frère 
Macarée ,  et  mit  au  monde 
un  fils ,  exposé  par  sa  nour- 
rice ,  et  dont  les  cris  décou- 
vrirent sa  naissance.  Eole  in- 
digné fit  manger  à  ses  chiens 
le  fruit  de  cet  inceste  ,  et  en- 
voya un  poignard  à  sa  fille 
pour  s'en  punir  elle-même. 
V.  Macarée. 

CanachÉ,  bruit ^  un  des 
chiens  d'Actéon.  , 

CaNate  ,  montagne  d'Es- 
pagne ,  au  pied  de  laquelle 
était  une  caverne  où  les  mau- 
vais génies  avaient  fixé  leur 
résidence. 

Canathos,  fontaine  de 
Nauplie,  ou  Junon  allait  se 
baigner  tous  les  ans,  pour  y 
recouvrersa  virginité1. 


Cancelli,  petites  chapelles  , 
érigées  par  les  Gaulois  aux 
déesses  mères  ,  qui  prési- 
daient aux  fruits  de  la  terre. 

Cancer,  ou  l'Ecrevisse, 
fut  Tanimal  oue  Junon  en- 
voya contre  Hercule ,  lors- 
qu'il combattit  l'hydre  du 
marais  de  Lerne,  ef  dont  il 
fut  mordu  au  pied  ;  mais'  il 
le  tua,  et  Junon  le  mit  au 
nombre  des  douze  signes  du 
zodiaque. 

Candalus,  un  des  fils  d'E- 
lius,  ayant  trempé  dans  le 
meurtre  de  son  frère  Ténagès, 
fut  obligé  de  quitter  l'Ile  de 
Rhodes  ,  sa  patrie  ,  et  d'aller 
s'établir  dans  celle  de  Cos. 

Candaor  ,  nom  de  la  cons- 
tellation d'Orion  en  Béotie. 
y.  Orion  ,  Tripater. 

Candarena,  Junon  hono- 
rée à  Candara  en  Paphlago- 
nie. 

Candatjle,  ou  Myrsiujs  f 
fils  de  Myrsus ,  et  le  dernier 
des  Héraclides ,  roi  de  Lydie, 
eut  l'imprudence  de  faire  voir 
sa  femme,  dans  le  bain  ,  k  . 
Gygès,  son  favori,  pour  qu'il 
anmirât  sa  beauté.  La  reine  t 
l'âyant  appris,  l'engagea  à 
tuer  son  mari,  et  donna  au 
meurtrier  sa  main  et  la  cou- 
ronne. 

Candiope,  fille  d'Œnopion, 
et  mèred'Hippotasus,  qu'elle 
eut  de  son  frère  nhéodotion. 
Son  père  l'ayant  bannie'pour 
cet  inceste  ,  l'oracle  ordonna 
au  frère  et  à  la  sœur  de  s'é- 
tablir en  Thrace. 

Candtbus,  fils  de  Deu- 
calion,  donna  son  nom  à 
une  ville  de  Lycie. 

Canente,  fille  de  Jyius 
et  de  Yinilie  ,  ainsi  nomméé 
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de  la  beauté  -de  sa  voix  , 
épousa  Picus,  fils  de  Saturne 
et  roi  d'Italie.  Circé  ayant 
changé  son  mari  en  pivert, 
elle  en  conçut  une  douleur 
qui  la  consuma  ,  de  sorte  que 
son  corps  s'évapora  dans  les 
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Canéphores,  jeunes  vier- 
ges, distinguées  par  leur  nais- 
sance, résidaient  dans  le  tem- 

§le  de  Minerve,  et  à  la  fête 
es  Panathénées ,  portaient 
des  «corbeilles  couronnées  de 
fleurs  de  myrte,  et  marchaient 
à  la  tète  de  la  pompe  sacrée. 
R.  cane  ,  corbeille  ;  fera ,  je 
porte. 

CaképUories  ,  cérémonie 
qui  avaient  lieu  la  veille  du 
mariage.  Le  père  et  la  mère 
de  la  mariée  la  conduisaient 
au  temple  de  Minerve,  por- 
tant une  corbeille  remplie 
d'offrandes  ,  pour  implorer 
la  protection  de  la  déesse  , 
dans  son  changement  d'état. 

Canes  ,  nom  commun  aux 
Furies. 

i.  Canéthus  ,  fils  de  Ly- 
caon.  —  a.  Fils  d'Abas  et 
père  de  Canlhus.  / 

C anicid a  Dea,  Hécate 
adorée  sous  ce  surnom ,  avec 
la  plus  grande  pompe,  dans 
l'ile  de  Samothrace ,  où  on 
lui  immolait  un  grand  nom- 
bre de  chiens.  On  lui  avait 
consacré,  dans  cette  île,  un 
antre  immense,  nommé  Zè- 
rinthe ;  là,  dans  le  silence  et 
Jes  ténèbres  de  la  nuit ,  le* 
prêtres  Cabires  célébraient 
en  son  honneur  ces  mystères 
révérés  dont  l'usage  se  ré- 
pandit en  Grèce  et  éh  Italie. 

Canicule,  constellation 
qui  s'élève  dans  le  temps  des 


grandes  chaleurs»  Les  Ro- 
mains, persuadés  de  Ta  mali- 
gnité de  ses  influences,  lui 
sacrifiaient  tous  les  ans  un 
chien  roux.  La  canicule  est  , 
dit-on,  le  chien  que  Jupiter 
donna  à  Europe  pour  la 
garder ,  et  dont  Mi  nos  fit 
présent  à  Procris,  et  celle-ci 
à  Céphale;  ou  c'est  la  chienne 
d'Engone.  V.  Erigone. 

Canobe,  pilote  de  Ménélas. 
Ce  prince  ayant  été  jeté  sur 
les  côtes  de  l'Egypte  ,  son  pi* 
lote  y  mourut  de  la  morsure 
d'uh  serpent.  Ménélas,  pour 
honorer  sa  mémoire,  lui  éleva 
un  temple  à  Canope. 

Canope  ,  Je  dieu  des  eaux 
chei  les  Égyptiens.  On  le 
représentait  sous  la  forme 
d'un  vase  couvert  d'hiéro- 
glyphes, percé  de  toutes  parts 
de  petits  trous  imperceptibles, 
et  de  la  surface  duquel  sor- 
tait une  tète  d'homme  ou  de 
femme,  quelquefois  avec  les 
deu*  mains.  Les  Chaldéens, 
adorateurs  du  feu,  allaient 
défiant  les  dieux  de  toutes 
les  nations,  comme  n'étant 
que  d'or ,  d'argent ,  de  pierre 
ou  de  bois,  de  pouvoir  ré- 
sister à  leur  divinité.  Un 
prêtre  de  Canope  accepta  le 
défi  ,  et  les  deux  dieux  fu- 
rent mis  aux  prises.  Les  Chal- 
déens allumèrent  un  grand 
feu ,  au  milieu  duquel  ou 
plaça  la  statue  de  Canope, 
dont  il  sortit  une  quantité 
d'eau  qui  éteignit  le  feu.  Ainsi 
Canope  fut  vainqueur,  et 
regardé  comme  le  plus  puis- 
sant des  dieux;  maisilttae  dut 
cet  avantage  qu'à  i'af(tac  du  . 
prêtre,  qui,  ayant  percé  le  ; 
vase  de  plusieurs  trous,  eW 
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les  ayant  bouches  avec  de  la 
cire  ,  l'avait  rempli  d'eau  , 
que  la  chaleur  au  feu  fit 
bientôt  sortir,  après  avoir 
fondu  la  cire. 

Canopius  Hercules, 
l'Hercule  égyptien ,  de  Ca« 
nope,  ville  de  la  basse  Egypte, 
où  il  était  honora* 

Cantharus,  vase  à  deux 
anses  dont  se  servait  Bacchus. 

Cantiiebinum  ,  ou  Cah- 
THErium,  sorte  ae  char  con- 
sacré à  Bacchus. 

Canthus  ,  fils  d'Abas ,  un 
des  argonautes ,  tué  par  Ca- 
phaurus  le  Libyen  y  avec  un 
fragment  de  foc. 

Castor,  Bacchus  chantant, 
était  honoré  par  les  Athé- 
niens. 

Cakulêia,  une  des  pre- 
mières vestales  choisies  par 
Numa. 

Canus,  qui  a  les  cheveux 
blancs  ;  surnom  de  Saturne. 

Capanee,  filsd'Hipponoîis 
et  d'Astynome ,  un  des^ept 
chefs  thébains  »  fut  tué  devant 
Thèbes  d'un  coup  de  foudre 
par  Jupiler,  irrité  du  mépris 
qu'il  attestait  d'avoir  pour  les 
dieux.  F.  EvADKE. 

Capakeia  Conjux.  Evadné, 
femme  de  Capanée. 

Capeduncula,  vases  .où 
Ton  conservait  le  feu  sacré  de 
Vesta. 

Capeh es  ,  peuples  de  TE- 
trurie,  dans  le  territoire  des- 
quels étaient  un  temple  et  un 
bois  consacrés  à  Féronie. 

i.  Capétus,  un  des  préten- 
dants d'Hippodamie,  vaincu 
et  tué^par  Œnomaùs.  —  a. 
Fils  djftlba,  et  sixième  roi 
d'AIbev— 3.  Ou  Calpétus, 
fils  de  Capys,  et  petit-fils  de 
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Capétus ,  surnommé  Sylvius% 
comme  son  aïeul. 

Capharee  ,  promontoire 
de  Pile  d'Eubée ,  où  Nauplius 
vengea  la  mort  de  son  fils 
Palamède.  V.  Nauplius. 

Caphaurus  ,  berger  libyen, 
descendu  d'Apollon  par  Aca- 
calis  ,  fille  de  Mi  nos  ,  qui 
l'eut  d'Amphilhémis  ou  Ga- 
rama  îis. 

Capbyra,  fille  de  l'Océan, 
nourrice  de  Neptune ,  éleva 
ce  dieu  dans  son  enfance. 

C  a  pi  des  ,  vases  sacrés  qui 
servaient  dans  les  sacrifices. 
Ils  avaient  la  forme  de  tasses 
à  deux  anses. 

Capillaire  ,  plante  ouï 
croit  dans  les  lieux  humides 
et  profonds.  De»  poêles  en 
ornent  la  té  te  de  Pluton. 

Capillaris  .  épith.  de  l'ar- 
bre auquel  les  jeunes  Romains 
consacraient  leurs  cheveux. 

Capitolik.  Jupiter  honoré 
sur  le  Capitole.Le  temple  qu'il 

Î'  avait ,  voué  par  Tarquîn 
'Ancien,  fut  bâti  par  Tar- 
quin  le  Superbe ,  et  dédié 
par  le  consul  Horatius.  Ce 
dieu  tenait  la  foudre  d'une 
main ,  un  javelot  de  l'autre. 

Capitolisa  ,  surnom  de 
y  émis,  comme  ayant  place 
au  Capitole.  > 

Capitolins,  jeux  célébrés 
tous  les  cinq  ans  en  l'honneur 
de  Jupiter,  sauveur  du  Capi- 
tole. 

Capnobates,  surnom  des 
Mysiens,  qui  faisaient  uue 
profession  particulière  d'ho- 
norer les  dieux.  R.  cajtaas, 
fumée. 

Capnomantie  ,  divination 
dans  laquelle  les  anciens  ob- 
1  servaient  la  fumée  pour  en 
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tirer  des  présages.  On  en  dis- 
tinguait deux  sortes  :  Tune  se 
pratiquait  en  jetant,  sur  des 
charbons  ardents,  des  graines 
de  jasmin  ou.de  pavot,  en 
observant  la  fumée  oui  en 
sortait ,  etc.  ;  la  principale  et 
la  plus  usitée,  consistait  à 
examiner  la  fumée  des  sacri- 
fices. 

CAPPADOCE,  grand acontrée 
de  l'Asie  mineure.  Elle  a, 
sur  les  médailles,  la  cou- 
ronne tourelée,  et  porte  d'une 
main  un  guidon  Je  cavalerie , 
qui  marque  les  troupes  que 
les  Romains  en  tiraient. 

Cappautas  ,  roche  sur  la- 

Îuelle  Oreste  s'étant  assis ,  fut 
éhvré  de  sa  frénésie ,  et  qui , 
en  mémoire  de  cet  événe- 
ment ,  fut  nommé ,  en  langue 
dorienne ,  Jupiter-  Cappau- 
tas.W.  pauein  ,  faire  cesser. 

Capricorne  ,  Pan  qui , 
craignant  le  géant  Typhon , 
se  changea  en  bouc,  et  fut 
mis  par  Jupiter  au  nombre 
des  douze  signes  du  zodiaque  ; 
ou  la  chèvre  Amalthée ,  qui 
allaita  Jupiter. 

C APRiFiC alis  ,  four  consa- 
cré à  vulcain,  où  les  Athé- 
niens lui  offraient  des  pièces 
de  monnaie. 

Capripèdes  ,  surnom  de 
Pan ,  des  Faunes  et  des  Sa- 
tyres ,  qui  ont  des  pieds  de 
chèvre. 

C  a  p rotin e  ,  surnom  donné 
àJunon,  par  les  Romains ,  en 
mémoire  d'un  service  rendu  ! 
par  leurs  esclaves.  Celles-ci 
s'étant  rendues  dans  le  camp 
ennemi,  sous  les  habits  de 
leurs  maîtresses ,  enivrèrent 
capitaines  et  soldats ,  et  don- 
nèrent le  signal  à  la  ville,  d'un 


figuier  sauvage,  en  latin  ca~ 
prificus.  Aussi-tôt  les  Romains 
fondirent  sur  les  ennemis , 
remplirent  le  camp  de  car- 
nage, et  récompensèrent  cet 
important  service  par  la  li- 
berté, et  le  don  d'une  somme 
d'argent  pour  se  marier.  Le 
sénat  décréta  que  ce  jour  por- 
terait Je  nom  de  Nonœ  Capro- 
tinœ.  et  institua  une  fête  an- 
nuelle en  l'honneur  de  Junon 
Caprotine ,  sous  un  figuier 
sauvage,  dont  les  fruits  et  le 
jus  faisaient  partie  du  sacri- 
fice. Les  servantes  étaient  ad- 
mises à  cette  fête ,  qui  se  célé  - 
lé  brait  aux  no  ries  ,  le  7  de 
juillet. 

Capta,  surnom  de  Minerve, 
sous  lequel  les  Romains  lui 
avaient  consacré  un  temple, 
appelé  Minervium ,  sur  le 
mont  CœHus. 

x.  Capys,  fils  d'Assaracus 
et  d'une  fille  du  Simoïs ,  père 
d'Anchise ,  et  grand  -père 
d'Enée.-— a.  Passa  avec  Enée 
en  Italie,  et  fonda  Capoue. 
—  3.  Fils  de  Capétus,  et  roi 
d'Albe. 

1.  Car,  fils  de  Phoronée, 
roi  de  Mégare.  — 2.  Fils  de 
Manès ,  et  mari  de  Callirhoé , 
fille  de  Méandre ,  donna  son 
nom  à  la  Carie. 

Cargos  ,  grand,  élevé;  sur- 
nom de  Jupiter. 

Carbius  ,  fils  de  Jupiter  et 
de  Torrébia. 

Carda,  ou  Cardia,  divi- 
nité qui  présidait  aux  parties 
nobles  et  vitales  de  l'homme , 
au  cœur ,  au  foie ,  à  tous  les 
intestins,  dont  elle  procurait 
la  santé.  R.  cardia  ,  cœur. 

Cardea,  Cardinea,  nym- 
phe }  Janus  lui  donna  1  in- 
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tendance  des  gonds  et  des 
portes.  R.  cardo%  gond.  V. 
Cabwa. 

Cardis  ,  père  de  Clymène, 
l'un  des  descendants  d'Her- 
cule Idéen. 

Caria  ,  une  des  Heures , 
fjlle  de  Jupiter  et  de  Thémis. 
.  Carice,  fille  d'Oxilus  et 
d'une  nymphe  nommée  Ha- 
madrvade. 

i .  C arius  ,  fils  de  Jupiter  et 
de  la  nymphe  Torrébie ,  ayant 
appris  des  nymphes  la  mu- 
sique, l'enseigna  depuis  aux 
Lydiens,  qui,  en  récompense 
de  ce  bienfait,  lui  décernèrent 
les  honneurs  divins.  — a.  Ju- 
piter, honoré  dans  un  temple 
commun  aux  Mysiehs ,  aux 
Lydiens,  et  aux  Cariens  qui 
croyaient  avoir  la  même  ori- 
gine. 

Carma  ,  ou  Carna  ,  la 
même  que  Cardea,  ou  Car- 
dinea. 

Carmanor,  Cretois,  pu- 
rifia Apollon  encore  souillé 
du  sang  du  serpent  Python. 
II  fut  père  d'Eubulus  et  de 
Chrysothémis,  qui  remporta 
le  premier  le  prix  aux  jeux 
pythiques. 

Carme,  fille  d'Eubule,  et 
mère  de  la  nymphe  Brito- 
martis. 

Carmelus  ,  divinité  des 
~  Syriens  qui  habitaient  aux 
environs  du  mont  Carmel. 

i.  Carmenta,  ou  Carmen- 
tis  ,  divinité  romaine  r  fa- 
meuse prophétesse  d' Areadic, 
rendait,  ait- on,  ses  oracles 
en  vers.  R.  carmen.  Elle  eut 
de  Mercure  Evandre,  *avec 
lequel  elle  passa  en  Italie  , 
où  Faunus,  roi  du  Latium, 
les  accueillît  favorablement. 
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Après  sa  mort,  elle  fut  ad~ 
mise  parmi  les  dieux  Indigètes 
de  Rome.  a.  Déesse  tutélaire 
des  enfants.  Elle  présidait  à 
leur  naissance»,  et  chantait 
leurs  destinées,  ce  qui  la  fai- 
sait révérer  spécialement  par 
les  mères. 

Carmentales,  fêtes  que 
les  mères  de  famille  célé- 
braienHkms  les  ans,  en  l'hon- 
neur de  Carmenta. 

CaiîMEntalis,  urtdes  quinze 
flammes  de  Rome  au  service 
de  Carmen* 

CARMENTES,nom  générique 
des  devineresses,  prophétesses, 
enthousiastes ,  etc. ,  quasi  cu- 
rent es  mente, 

Carna,  déesse  qui  prési- 
dait aux  parties  vitales.  On 
l'invoquait  pour  conserver  ces 
parties  saines.  V.  Carda. 

Carnabon,  roi  des  Gctes, 
ayant  voulu  perdre  Tripto- 
lème,  Cérèsluî  inspira  un  tel 
accès  de  furie  ,  qu  il  se  tua 
lui-même.  En  mémoire  dé  sa 
méchanceté r  elle    le  plaça 

fiarmi  les  étoiles,  où  il  porte 
e  nom  d1 Onhiuchos ,  en  latin 
Anguiienens  ou  Setpcr^prius. 

Carnêades,  combats  poé- 
tiques. V.  Carnus 

CarnÉates,  ministres  nui 
servaient  dans  les  Carnéesdu- 
rant  quatre  ans,  pendant  les- 
quels il  ne  leur  était  pas  per- 
mis de  se  marier. 

Carnéên  ,  surnom  d'Apol- 
lon ,  à  Sparte  et  dans  les  colo- 
nies de  cette  république,  f! 
Carnées. 

Carnéens  ,  airs  chantés 
dans  les  Carnées. 

Carnées,  fètçs  célébrées  h 
Lacédémone  en  l'honneur 
d'Apollon }  c'était  une  imita- 
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tion  de  la  vie  militaire  et  de 
la  discipline  observée  dans  les 
camps.  - 

i.  C  a  ekus  ,  Troyen,  fils 
de  Jupiter  et  d'Europe,  et 
favori  d'  A  poilon .  institua  des 
jeux  et  des  combats  de  mu- 
sique et  de  poésie  en  l'hon- 
neur de  ce  dieu.  Terpandre 
fut  le  premier  oui  remporta 
le  prix.  —  a  Acarnanien  , 
qu'Apollon  avait  instruit  dans 
1  art  de  la  divination. 

Carpée,  sorte  de  danse  en 
usage  en  Thessalie,  dont  To- 
rigine  était  l'action  de  Mer- 
cure dérobant  les  bœufs  d'Ad- 
mète. 

Car po,  fille  d'un  Zéphy  re , 
et  l'une  des  quatre'  Saisons. 
S  étant  noyée  datis  les  eaux 
du  Méandre ,  Jupiter  la  chan- 
gea en  fruits  de  toute  espèce. 

Carpogenethlos  ,  qui  pro- 
duit les  fruits  ;  épith.  d'A- 
pollon. 

Carpora,  épith.  que  les 
Tégcens  donnaient  à  Cérès 
et  à  Proserpine.  R.  carpos . 
fruif. 

Carquois.  V.  Diane  ,  Cu- 
pidon  ,  Calisto.,  Actéon, 
Arc  as,  Orion,  Hippolyte, 
Hercule,  Chiron,  MêlEa- 
gre,  Amazones,  Atalante 

Carteron  ,  fils  de  Lycaon , 
foudroyé  par  Jupiter. 

Carthage,  fifie  de  l'Her 
cule  Tyrien  et  d'Astérie, 
sœur  de  Latone,  donna  son 
nom  à  la  ville  de  Carthage. 

Carta  ,  Caryatis,  fête  en 
l'honneur  de  Diane  ,  surnom- 
mée Caryatis,  de  Caryum, 
en  Laconie ,  où  cette  fête 
était  célébrée. 

Carystus,  fils  de  Chiron 
et  de  Charidée.  avait  donné 
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son  nom  à  Caryste ,  ville  de 
l'Eubée. 

i*  Casius,  surnom  sous  le- 
quel Jupiter  était  adoré  sur 
trois  montagnes  différentes , 
la  première  dans  la  basse 
Egypte  ,  la  deuxième  en  Sy- 
rie, et  la  troisième  dans  l'île 
de  Corfou.  La  figure  ordinai- 
re sous  laquelle  on  représen- 
tait ce  dieu  était  un  rocher 
ou  une  montagne  escarpée , 
sans  aucune  figure  humaine, 
aVec  un  aigle  à  côté.  —  a. 
&urnom  d'Apollon. 

Caspéria,  femme  deRhœ- 
tusi  r°i  des  Marrubes,  eut 
un  commerce  incestueux  avec 
le  fils  de  son  mari. 

Cassandre,  fille  de  Priarn 
et  d'Hécubc^A  poilon ,  amou- 
reux de  cetfe  princesse ,  lui 
ayant  permis  de  lui  demander 
tout  ce  qu'elle  voudrait  pour 
prix  de  sa  complaisance ,  elle 
le  pria  dé  lui  accorder  le  don 
delà  prophétie.MaislorsquW- 
pollon  eut  rempli  sa  promes- 
se, elle  refusa  de  tenir  sa 

{>arole ,  et  le  dieu ,  ne  pouvant  ' 
u!  ôter  le  don  de  prédire, 
dê*crédita  ses  prédictions,  et 
la  fit  passer  pour  folle.  Elle 
s'opposa,  mais  sans  succès; 
à  1  entrée  du  cheval  de  bois, 
La  nuit  de  la  prise  de  Troie, 
elle  se  réfugia  dans  le  temple 
de  Pallas,  où  Ajax,  file*  d'Oï» 
lée,  lui  fit  le  plus  sanglant 
des  outrages.  Agamemnon ,  à 
qui  elle  était  échue  en  partage, 
touché  de  son  mérite  et  de» 
sa  beauté  ,  l'emmena  en  Grè- 
ce. En  vain  prévint-elle  ce 
prince  du  sort  qui  lui  était 
réservé  ;  sa  prédiction  eut  le 
destin  accoutumé ,  et  Clytem- 
nestre  la  fit  massacrer  avec 
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les  deux  jumeaux  que  Cas- 
sandre  ayait  eus  de  son  mari. 

Cassiope,  ou  Cassiopée, 
femme  de  Céphée  roi  d'Ethio- 
pie ,  et  mère  d'Andromède , 
eut  la  vanité  de  se  croire  plus 
belle  que  Junon,  ou  que  les 
Néréides.  La  déesse ,  ou  Nep- 
tune ,  suscita  un  monstre ,  au- 
quel* Andromède  fut  exposé. 
Persée,  son  libérateur,  l'é- 
pousa, et  obtint  de  Jupiter 
que  Cassiope  serait  mise  au 
rang  des  astres.  V.  Cenchris, 
ChI0*É,  PrÉTXDES  ,  Anti- 
GONE. 

Cassiphone,  fille  de  Cir- 
cé  et  d'Ulysse,  épousa Te'lé- 
maque.  Ce  prince,  irrité  de 
l'humeur  impérieuse  de  sa 
belle-mère,  la  tua,  et  cette 
mort  fut  vengéè  sur  lui  par 
son  épouse. 

#Cassotis,  nymphe  du  Par- 
nasse ,  donna  son  nom  à  la 
fontaine  Cassotide,  ou  Cas- 
talie. 

Cassus,  un  des  cinquante 
fils  d'Egyptus,  époux  d'Hel- 
•  cita. 

Castalides,  surnom  des 
Muses,  pris  de  la  fontaine tle 
Castalie ,  qui  leur  était  con- 
sacrée. 

Casta lie,  fille  de  Casta- 
lius ,  roi  des  environs  du 
Parnasse  ,  aimée  par  Apol- 
lon ,  qui  la  métamorphosa 
en  fontaine,  donna  a  ses 
eaux  la  vertu  d'inspirer  le 
génie  de  la  poésie  à  ceux 
qui  en  boiraient,  et  la  con- 
sacra aux  Muscs.  La  Pythie 
en  buvait  avant  de  s'asseoir 
sur  le  trépied. 

Castianira.  F,  Gorgy- 

THIO. 

Castor  et  Pollux.  Jupi- 
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ter,  amoureux  de  Léda, 
s1  étant  transformé  en  oigne , 
cette  princesse  eut  deux  œufs , 
dont  l'un,  de  son  mari  Tyn- 
dare  ,  produisit  Castor  et 
Clytemnestre ,  tous  deux  mor- 
tels ;  l'autre ,  de  Jupiter  , 
produisit  Hélène  et  Pollux, 
qui  tenaient  l'immortalité  de 
leur  céleste  origine.  Pollux, 
affligé  de  la  mort  de  son  frè- 
re ,  pria  Jupiter  de  te  rendre 
immortel.  Cette  prière  ne 
pouvant  être  entièrement 
exaucée,  l'immortalité  fut 
partagée  entr'eux ,  de  sorte 
qu'ils  vivaient  et  mouraient 
alternativement.  Us  furent 
comptés  au  noi  mbre  des 
grands  dieux  de  la  Grèce  ;  on 
leur  éleva  un  temple  à  Spar- 
te, lieu  de  leur  naissance  et 
de  leur  sépulture ,  et  à  Athè-* 
nés  qu'ils  «avaient  sauvée  du 
pillaee.  On  les  regardait  com- 
me des  divinités  favorables  à 
la  navigation.  K  Pollux, 
Léda,  Ttndare,  Cabibes, 
Anacton,  Phormioh,  Sco- 

PAS  ,  DlOSCURES  ,  TYfrDÀ- 
RIDES. 

i.  Castor,  capitaine  t'royen, 
un  des  compagnons  d'Enée. 
— a.  Fils  d'Hylax,  qu'Ulysse, 
donne  pour  son  père  dans  un 
récit  mensonger,  où  il  se 
dit  Cretois. 

Castoridrs,  portes  de  Gy- 
thée,  ville  de  Laconie.  Ce 
nom  leur  venait  des  Dios- 
cures. 

Castorienhes  ,  fêtes  en 
l'honneur  de  Castor  et  Pol- 
lux. V.  Pyrrhiques. 

Castors,  nom'  par  lequel 
on  désignait  quelquefois  les 
deux  frères. 

Catachoreusis  ,  chanson 
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des  Grecs ,  pendant  laquelle 
on  représentait  dans  les  jeux 
pythiens  Apollon  dansan]. 
après  sa  victoire  sur  le  ser- 
pent. Yk.choreln^  danser. 

Catachthonien,  souverain 
pontife  d'Opunte,  oui  prési- 
dait au  culte  des  dieux  ter- 
restres et  infernaux.  R.  kata , 
sous,  chihèn,  terre. 

C  AT^BBATis ,  surnom  don- 
né à  Jupiter  et  à  Apollon 
pour  marquer  qu'ils  descen- 
daient sur  la  terre.  R.  kata- 
b  aine  in,  descendre. 

Catagogiïs  ,  fete  en  l'hon- 
neur de  Vénus,  célébrée 
par  les  habitants  d'Eryce  en 
Sicile. 

Cataon  ,  surnom  d'Apol- 
lon en  Cappadoce. 

Catascopia  ,  surnom  de 
Vénus,  à  qui  on  avait  bâti 
un  temple  dans  l'endroit  d'où 
Phèdre  admirait1'  l'adresse 
d'Hippolyte  àT  conduire  un 
char.  R.  katascopcin ,  con- 
templer. 

Cathari,  divinités  d'Ar- 
cadie.  R.  katharos,  pur. 

Catharmates  ,  sacrifices 
où  l'on  immolait  des  hommes 
pour  se  délivrer  de  la  peste 
ou  ^d'autres  calamités  publi- 
ques. 

Catharsius  ,  expiatèur  ; 
surnom  de  Jupiter. 

CatHARTÈs  ,  qui  purjt  ; 
surnom  donné  à  Mélampe, 
comme  au  premier  qui  ait 
fait  usage  de  purgatifs. 

Cathestus,  père  d'Alla, 
dont  Neptune  eut  Ancée;il 
parait  le  même  que  Thestius. 

C ati l Les ,  fils  d'Amphia- 
raus  et  frère  de  Coras  et  de 
Tiburtus ,  en  mémoire  du  nu  ei 
U  bâtit  Tibur. 
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Cawnrnsis,  Cérès,  deCa- 
tane  en  Sicile ,  oùr  elle  avait 
un  temple  dans  lequel  il  n'é- 
tait pas  permis  aux  hommes 
d'entrer. 

Catius,  ou  Cadtius  ,  dieu 
qui  présidait  aux  adultes ,  et 
oui  les  rendait  avisés ,  pru- 
dents, ou  fins  et  rusés. 

Catomidiark.  Le  jour  de 
la  fête  des  Lupercales ,  à  Ro- 
me ,  les  prêtres  frappaient 
avec  des  fouets  de  peau  de 
chèvre  tous  ceux  qui  se  trou- 
vaient à  leur  rencontre  ,  «t 
principalement  les  femme* , 
nui  croyaient  que  ces  coups 
de  fouet  les  rendaient  fécon- 
des. C'est  ce  qu'exprimait 
l'ancien  v.  lat.  cat&midiarc* 


Catoptromantib,  divina- 
tion par  l'inspection  des  mi- 
roirs. On  s'y.servait  d'un  mi- 
roir que  l'on  présentait ,  non 
devant  les  yeux,  mais  derrière 
la  tête  d'un  enfant  à  qui  l'on 
avait  bandé  les  yeux.  R.  ka- 
toptron* 

CatrEus,  un  des  enfants 
de  Tégéatès,  au  rapport  des 
Tégéates,  et  fils  de  Minos, 
selon  les  Crétois. 

Catulaire  ,  porte  de  Rome 
ainsi  appelée  des  chiennes 
rousses  qu'on  immolait  pour 
apaiser  les  ardeurs  de  la 
canicule. 

Catcliana  ,  surnom  de 
Minerve  ,  d'un  étendard  qui  ^ 
lui  avait  été  consacré  par  L.  ' 
Catulus. 

Caucase,  berger  qui  me- 
nait paître  ses  troupeaux  sur 
le  mont  Niphate ,  fut  tué  par 
Saturne ,  qui ,  après  la  guerre 
des  géants,  se  réfugia  sur 
cette  montagne  pour  éviter 
|  l'effet  des  menaces  de  J upiterv 
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Pour  honorer  la  mémoire  du 
berger,  Jupiter  voulut  que 
la  montagne  prit  le  nom  de 
Caucase.  V.  Prométhéb. 

Cauchates,  un  des  Sici- 
liens qui  s'opposèrent  au 
passage  d'Hercule  par  la  Si- 
cile, lorsqu'il  ramenait  les 
bœufs  de  1/ycaon.  Il  eut  le 
sort  des  autres. 

i.  Caucon,  fils  de  Clinus, 
le  premier  introduisit  parmi 
les  IMesséniens  les  mystères 
d'Eleusis.— 2.  Fils  de  Lycaon. 

Xaucons  ,  peuples  errants 
cl  vagabonds  de  l'Asie  mi- 
neure, k^x  Homère  met.  au 
nombre  des  auxiliaires  des 
Troyens. 

Cauhiits,  surnom  de  Cu- 
pidon. 
Caitnus.  ^.  Biblis. 
Caubus,  vent.de  N.  O.  ; 
on  le  peint  âgé  et  barbu ,  ha- 
billé de  manière  à  se  garantir 
du  froid,,  et  tenant  un  vase 
rempli  d'eau ,  qu'il  est  sur  le 
point  de  verser. 

Causius,  surnom  d'Escu- 
lape,  adoré  à  Caiïs. 

Caverne.  F.  Eole,  Sibyl- 
le ,  Trophonius.  • 

Caviar,  longe  de  cheval 
que  Ton  offrait  tous  les  cinq 
ans  pour  le  collège  des 
prêtres. 

Ca  ystrius,  he'ros  éphesien, 
avait  un  temple  et  un  autel 
près  du  Caystre. 

CÉade,  Thrace  ,  dont  le 
fils  Euphémius  conduisit  un 
corps  de  troupes  auxiliaires 
au  secours  de  Troie. 

Ceb,  Cébus,  Cépus  ou 
Céphus  ,  monstre  adoré  à 
Memphis.  Espèce  de  satyre 
ou  de  singe ,  qui  avait  les 
jpieds  de  derrière  semblables 
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(à  ceux  de  l'homme,  et  ceuJfc 
de  devant  semblables  à  nos 
mains.  . 

Cebren,  fleuve  de  Phry— 
gie,  père  d'Astérope  ét  d*GË- 
none,  nommée  de  là  Ceb  re- 
fis. 

i.  CÉbrion,  un  des  géants 
cjui  firent  la  guerre  aux  dieux, 
fut  tué  par  Vénus.  — 2.  Fils 
naturel  de  Priam,  et  con- 
ducteur du  char  d'Hector  f 
(après  la  mort  d'Archepto— 
lème ,  fut  tué  par  Patrocle , 
d'un  coup  de  pierre  à  la  tête. 

CecrqpesT  auxiliaires  en- 
gagés par  Jupiter  dans  sa 
guerre  contre  les  Titans, 
après  avoir  reçu  leur  argent , 
refusèrent  de  le  servir ,  et  le 
dieu  les  changea  en  singes. 

Cbcropia  ,  premier  nom, 
d'Athènes,  pris  de  Cécrops, 
son  fondateur.  —  2.  Minerve. 

Cecropid^e,  Cécropiens, 
nom  des  Athéniens. 

CÉcropjdès,  Thésée  dans 
Ovide. 

Cecropis,  Aglauré,  fille 
de  Cécrops. 

Cïcrops  ,  natif  de  Saïs  en 
Egypte ,  et  premier  roi  des 
Athéniens,  bâtit,  ou  embellit 
Athènes,  épousa  Agraule, 
fille  d'Actée ,  et  donna  le  nom 
de  Cécropie  4  la  citadelle 
qu'il  éleva ,  ainsi  qu'à  tout  le 
p^fs  d'alentour.  Il  soumit  les 
peuples  par  la  douceur  encore 
plus  que  par  les  armes ,  les 
tira  des  forêts,  les  distribua 
en  douze  cantons ,  et  institua 
le  sénat  si  célèbre  depuis  sous 
le  nom  d'Aréopage.  On  re- 
garde Cécrops  comme  Je 
premier  qui  ait  donné  une 
ibrme  régulière  à  la" religion 
,  des  Grecs.  Après  avoir  réglé 
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le  culte  des  dieux,  il  fit  des 
lois,  dont  la  première  fut 
celle  du  mariage ,  et  mourut 
après  un  règne  de  cinquante 
ans.  11  fut  surnommé  Di- 
phuès  ,  c'est-à-dire ,  Biformis , 
soit  parce  qu'il  régla ,  par  ses 
lois,  l'union  régulière  de 
l'homme»  et  de  la  femme , 
soit  parce,  qu'étant  Egyptien 
il  était  aussi  Grec  par  son 
établissement  dans  l'Attiq»e. 
— a.  Deuxième  du  nom ,  sep- 
tième roi  d'Athènes,  fils  et 
successeur  d'Erechthée,  et 
père  de  Pandion,  qu'il  eut 
de  Métiadusa ,  sœur  de  Dé- 
dale ,  régna,  dit-on ,  quarante 
ans. 

Cêdalioh,  Cyclope  que 
Vulcain  donna  pour  guide  à 
Orion,  lorsqu'tEnopion  lui 
eut  crerc  les  y  eu*. 

Cedigus,  prince  opulent, 

Sossesseur  d  une  écharpe  et 
'un  baudrier  garnis  d'or ,  qui 
furent  la  proie  d'Euryale. 
Eneid.  9. 

Cedreatis,  épith.de  Dia- 
ne parmi  les  Orchoméniens, 
qui  suspendaient  ses  images 
sur  les  cèdres  les  plus  éle- 
vés. 

Ceglusa,  mère  d'Asope, 
qu'elle  eut  de  Neptune. 

Ceinture.  V.  Geste  , 
Claudia.  \ 

Ceira  ,  caverne  située  dans 
le  voisinage  du  Danube,  au 
pays  des  Gètes ,  où  Tes  géants 
vaincus  parles  dieux  cher- 
chèrent un  asile. 

Céladon,  guerrier  tué  par 
Persée,  le  jour  de  son  ma- 
riage avec  Andromède. 

1.  Celjbna,  lien  de  la 
Campanie  consacré  à  Junon. 

•~ 3.  Monjagne  d'Asie ,  auprès 

^>    v>»  * 
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de   laquelle  Apollon  punit 
Marsyas. 

Celjenea  Dea,  Cybèle, 
de  Célénes,  ville  de  Pnrygie. 

Cel/Eneus  ,  fils  d'Electrion 
et  d'Anaxo ,  tué  dans  un  com- 
bat, par  le  fils  de  Ptérélaiis. 

1.  CÉléno,  une  det  Pléiades, 
fille  d'Atlas  et  de  Pleïone ,  eu  t 
Lycus ,  de  Neptune.  V.  Pléia- 
des.—  a.  Fille  de  Neptune  et 
d'Ergée.  —  3.  Danaïde.  —  4. 
Fille  d'Hyamus,  qu'Apollon 
rend*  mère  de  Delphus  —  S. 
La  principale  des  Harpyes, 
Fur  1  a  ru  m  maxima.  Virg. 

Celeres  DEiï,  les  déesses 
légères;  les  Heures. 

Céleste,  divinité  des  Phé- 
niciens et  des  Carthaginois. 
Les  Grecs  l'appèlaient  Ura^- 
nie.  On  croit  que  c'est  la 
Lune ,  et  la  même  qu'  Astarté , 
ou  Vénus.  Considérée  com- 
me déesse,  on  la  nommait 
Cœlestls  ;  et  Cales  tus  quand 
on  la  regardait  comme  un 
dieu.  Elle  avait  à'Carthage 
un  temple  magnifique;  elle 
était  portée  sur  un  lion,  et. 
surnommée  la  Reine  ou  la 
Fortune  du  ciel. 

Célestinus,  un  des  sur- 
noms de  Jupiter. 

1.  Célêus,  roi  d'Eleusine, 
et  père  de  Triptolème.  Cérès 
en  reconnaissance  de  l'hos- 

fntalité  qu'elle  avait  reçue  de 
_ui ,  lui  enseigna  l'agriculture, 
et  voulut  rendre  immortel 
son  fils  Triptolème,  en  le 
couvrant  de  feu.  Une  nuit 
Celée  découvrit  ce  mystère  ; 
cette  vue  le  saisit  d  effroi  ; 
et  sa  curiosité  lui  coûta  la 
vie.  V.  Triptolème.  — a.  Roi 
de  Céphalonie.  — 3.  Crétois, 
avec  trois  de  ses  compagnons  4 
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voulut  enlever  le  miel  de  la 
caverne  où  Jupiter  fui  élevé, 
et  fut  comme  eux  changé  en 
oiseau. 

Celeustanor  ,  fils  d'Her- 
cule et  de  Laothoé. 

Ceieutiif a  ,  surnom  de 
Minerve,  à  laquelle  Ulysse 
consacra  une  statue,  comme 
un  monument  de  la  victoire 
qu'elle  lui  fit  remporter  sur 
les  amants  de  Pénélope  dans 
la  rue  des  Barrières.  R.  cé- 
Uuihos,  rue.  # 

Céleutor,  fils  d'Agrius, 
tué  par  Diomède. 

Cella,  le  temple  propre- 
ment dit ,  où  étaient  les  dieux, 
les  autels  et  les  candélabres. 
-  S.  C  el  mi  s-,  père  du  nour- 
ricier de  Jupiter,  fut  changé 
en  diamant,  pour  avoir  ré- 
vélé que  le  père  des  dieux 
était  mortel.— a.  Un  des  Cu- 
retés, chassé  par  ses  frères 
pour  avoir  manqué  de  respect 
a  la  mère  des  dieux. 

Celtwe  ,  fille  de  Britan- 
nus,  éprise  d'Hercule  qui 
traversait  les  Etats  de  son 

f>ère  avec  les  bœufs  de  Gérion, 
ui  en  enleva  quelques-uns 
qu'elle  ne  lui  rendit  qu'après 
avoir  eu  de  lui  un  fils  nom- 
mé Celtus,  qui  donna  son 
nom  aux  Celtes. 

Celtus.  Une  tra  iition  ro- 
maine le  faisait  un  des  trois, 
fils  de  Polyphème  et  de  Ga 
latée.  V,  Gallus. 

Cenchréus  ,  fils  de  Nep- 
tune et  de  Salamis,  dut  la 
royauté  de  Salamine  en  Chy- 
pre ,  a  la  mort  d'un  serpent 
énorme  dont  il  délivra  les 
habitants. 

C  fcS  CIIRIA5  ,  OU  CEN  CURÉE, 
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fille  de  la  nymphe  Pirène, 
tuée  par  accident  d'un  dard 
que  Diane  lançait  à  une  bète 
sauvage.  Sa  mère  en  fut  si 
affligée ,  et  versar  tant  de  lar- 
mes, qu'elle  fut  changée  en 
une  fontaine,  appelée  Pirène 
de  son  nom. 

i.  Cenchris  ,  femme  de 
Cinyre,  et  mère  de  Myrrha. 
Elle  se  vanta  d'avoir  une 
fille  beaucoup  plus  belle  que 
Vénus  qui ,  pour  se  venger, 
inspira  à  cette  fille  une  pas- 
sion criminelle  pour  son  père. 
V,  Myrrha.  —  a.  Une  des 
neuf  Piérides. 

Cenchrius,  fleuve  d'Ionie, 
où  La  ton  e  fut  lavée  par  sa 
nourrice  aussi-tôt  après  sa 
naissance. 

Centaures,  monstres  fa- 
buleux ,  demi-hommes  et  de- 
mi-chevaux ,•  nés  d'Ixion ,  et 
de  la  nuée  que  Jupiter  substi- 
tua à  Junon.  R.  kentein  ,  pi- 
quer ,  et  t auras,  taureau, 
parce  que  les  Thessaliens, 
distingués  des  Grecs  parleurs 
talents  pour  l'équitation,  ac- 
quéraient cette  adresse  en 
combattantdestaureaux.  Her- 
cule ,  Thésée ,  Pirithoiis ,  en 
tuèrent  un  grand  nombre  , 
et  obligèrent  le  reste  à  quitter 
le  pays.  D'autres  les  font  périr 
en  partie  dans*  le  combat  con- 
tre les  Lapithes,  qui  troubla 
les  noces  de  Pirithoiis  etd'Hip- 
podamie  ?  en  partie  sous  les 
coups  d'Hercule,  qui  exter- 
mina jusqu'au  dernier.  V, 
Caumas,  Hercule,  Hippo- 
centaures, Lapithes,  Nu-' 

BIGEN/E,  PHOLUS ,  PlRITHOUS, 

Thésée. 

Centaurus,  le  centaure 
proprement  dit,  le  plus  célè- 
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bre  des  centaures ,  Chiron.  V. 
Chîron  ,  Lapithes. 

Centiceps  Bellua  ,  la  bête 
aux  cent  tètes ,  Cerbère , 
ainsi  nommé*  de  la  multitude 
de  serpents  dont  sa  tète  était 
chargée.  *- 

Centimanus  y  Çtti  à  cent 
mains;  Briarée  et  d'autres 
géants. 

Centumgeminus  ,  cent  fois 
double  ;  épith.    du  même 

Cbphale,  fils  d'Eole,et 
selon  d'autres  ,  de  Déion  ou 
Diomède ,  et  mari  de  Procris, 
fille  d'Erechthée,  roi  d'Athè- 
nes. L'Aurore ,  frappée  de  sa 
beauté ,  l'enleva ,  et  le  laissa 
retourner  auprès  de  Procris, 
en  lui  accordant  la  faculté  de 
changer  de  forme  pour  éprou- 
ver la  fidélité  de  cette  épouse, 
qu'il  aimait  passionnément. 
Cette  épreuve  ne  lui  réussit 
que  trop  bien*  Procris ,  con- 
fuse, quitta  son  mari,  et  se 
retira,  dans  les  bois.  Son  ab- 
sence ralluma  l'amour  de  Cé- 
phale, qui  l'alla  chercher, 
se  réconcilia  avec  elle,  et  re- 
çut en  présents  un  chien  que 
Minos  lui  avait  donné,  et  un 
javelot  qui  ne  manquait  ja- 
mais son  coup.  Ces  dons  ne 
firent  qu'ajouter  à  la  passion 
de  Céphale  oour  la  chasse. 
Procris ,  inquiète  de  ses  absen- 
ces, et  jalouse,,  le  suivit  se- 
crètement ,  et  s'embusqua 
sous  un  feuillage  épais.  £é- 1 
phale,  à  la  vue  du  feuillage 
agité ,  croyant  que  c'était  une 
bête  fauve  ,  lança  le  dard 
qu'il  avait  reçu  d'elle,  etia 
tua.  Il  reconnut  son  erreur, 
et  se  perça  de  désespoir  avec 
le   même  javelot.  Jupiter, 
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changea  ces  deux  époux  en 
astres. 

CSPHALION,  fils  d'Amphi- 
thémis  et  de  la  nymphe  Tri* 
thérais,  berger  de  Libye  , 
tua  deux  Argonautes  qui  vou- 
laient lui  enlever  une  partie 
de  ses  troupeaux. 

Céphallen.  Des  pêcheurs 
de  Méthymne,  ayant  jeté 
leurs  filets  dans  la  mer,  en 
retirèrent  une  tète  de  bois 
d'olivier.  Les  Méthymnéens 
envoyèrent  consulter  la  Py- 
thie, qui  leur  ordonna  de  (a 
révérer  sous  le  nom  de  Bac- 
chus  Céphallen. 

Cephalon  ,  ancien  nom  de 
Rome ,  peut-être  de  la  tête 
trouvée  dans  les  fondements 
du  Capitole. 

Céphalonie,  ile  de  la  mer 
Ionienne,  de  Céphale,  sous* 
les  ordres  duquel  était  un 
corps  de  troupes  qui  suivit 
Ulysse  à  Troie. 

Céphalonomantie  .  divi- 
nation que  les  Germains  pra- 
tiquaient en  faisant  diverses- 
cérémonies  sur  la  tète  cuite 
d'un  âne.  Les  Lombards  y 
substituèrent  une  tête  de 
chèvre.  R.  kephalè ,  tête  ; 
onos,  âne. 

i.  CÉPHEE,  roi  d'Ethiopie, 
fils  de  Phénix,  époux  de  tas- 
siopée,  et  père  d*  Andromède, 
un  des  Argonautes,  fut  mis 
après  sa  mort  au  rang  des 
constellations.  —  a.  Prince 
d'Arcadie,  aimé  de  Minerve , 
qui  lui  attacha  sur  la  tête  un 
cheveu  de  Méduse,  dont  la 
vertu  le  rendait  invincible.  — • 
3.  Fils  d'Alée ,  Argonaute  , 
roi  de  Tégée,  père  de  Sté- 
rope,  et  compagnon  d'Her- 
cule dans  sa  querelle  contré 
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Hippocoon.  —  4»  fils  de 
Pontus  et  de  la  Terre. 

Céphisb,  père  de  Dio- 
gcnée,  fut  chance  en  mons- 
tre marin,  pendant  qu'il  dé- 
plorait la  perte  de  son  petit- 

CÉpkisiADEs,  Etéocle ,  fils 
d'Andrée  et  d'Evippe  ,  et 
supposé  fils  de  Céphée. 

CÉphisius  ,  Narcisse  ,  fils 
de  Cépbise. 

Cépjuse,  fleuve  de  l'Atti- 
que,  était  regardé  comme 
un  dieu  par  tes  habitants 
d'Orope. 

Cêphisus,  ou  CÉPHISSUS  , 
fleuve  de  la  Phocide ,  où  les 
Grâces  aimaient  à  se  baigner. 

Céfhyre ,  ûile  de  l'Océan, 
nourrice  de  Neptune. 

Cerambe,  habitant  du 
mont  Othrys  en  Thessalie , 
s'étant  retiré  sur  le  Parnasse 
pour  éviter  l'inondation  du 
déluge  de  Deucalion  ,  y  fut 
changé  en  oiseau,  ou  en  cette 
espèce  d'escargot  qui  a  des 
cornes.  R.  kerambos,  escargot. 

CÉRAME,  fils  de  Baccnus 
et  d'Ariane  v  donna  son  nom 
à  deux  districts  d'Athènes. 

Céramique  s,  fêtes  d'A- 
thènes, célébrées  dans  le  fau- 
hourg  du  même  nom ,  en 
l'honneur  de  Prométhée ,  de 
Vulcain  et  de  Minerve.  Elles 
consistaient  à  arriver  en  cou- 
rant  au  bout  de  la  carrière  , 
sans  éteindre  le  flambeau 
qu'on  portait. 

Céramykthe  ,  surnom 
d'Hercule. 

Céraste,  Cyclope  sur  le 
tombeau  duquel  les  Athéniens 
immolèrent  les  filles  d'Hya- 
cinthe, Lacédémonien  établi 
lepuis  peu  à  Athènes. 
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i.  CÉ*astes,  peuples  de 
l'Ile  de  Chypre,  que  Vénus 
changea  en  taureaux-,  parce 
qu'ils  répandaient  le  sang  des 
étrangers  sur  un  autel  dédié  à 
Jupiter  Hospitalier,  —  a.  Les 
Furies  ,  ainsi  nommées  des 
serpents  dont  se  formait  leur 
chevelure.  R.  Aéras tes ,  rep- 
tile qui  porte  sur  la  tète  de 
petites  cornes. 

Cérastis  ,  cornue  ;  ancien 
nom  de  l'ile  de  Chypre,  ha- 
bitée ,  dit-on ,  par  des  hom- 
mes qui  avaient  à  la  tête  des 
tumeurs  semblables  à  des 
cornes ,  ou  environnée  de 

freintes  de  rochers  qui ,  de 
oin,  ont  une  apparence  de 
cornes.  R.  Aéras,  corne. 

Cérasus  ,  Cêrassus  ,  ce- 
lui qui  inventa  l'art  de  mêler 
l'eau  au  vin.  R.  kerannumi , 
mêler. 

Cératoh  ,  autel  de  Délos, 
fait  de  cornes  gauches  Je 
chevreuils. 

Céraunius,  oui  lance  la 
foudre;  surnom  de  Jupiter. 
R.  keraunos ,  foudre. 

Cerbère,  chien  à  trois 
lé  tes,  né  du  géant  Typhon 
et  du  monstre  Echidna,  et 
dont  le  cou  ,  au  lieu  de  poil , 
était  hérissé  de  serpents.  Hé- 
siode lui  donne  cinquante 
tètes;  Horace y  cent  ;  et  pres- 
que tous  les  autres,  trois. 
Ses  dents  noires ,  tranchantes, 
pénétraient  jusqu'à  la  moelle 
des  os,  et  causaient  une  dou- 
leur si  vive ,  qu'il  fallait  mou- 
rir à  l'instant.  Couché  dans 
un  antre ,  sur  la  rive  du  Styx 
où  il  était  attaché  avec  des 
liens  de  serpents,  il  gardait 
la  porte  des  Enfers  et  du 
palais  de  Pluton,  caressait 
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lés  ombres  qui  entraient,  et 
menaçait  de  ses  aboiements 
et  de  ses  trois  gueules  béantes 
celles  qui  voulaient  en  sortir. 
Hercule  l'enchaîna,  lorsqu'il 
retira  Alceste  des  Enfers,  et 
l'arracha  du  IrAne  de  PJuton, 
sous  lequel  il  s'était  réfugié. 
Orphée  l'endormît  au  son  de 
sa  lyre  ,  lorsqu'il  alla  cher- 
cher Eurydice.  La  Sibylle  qui 
conduisait  Enée  aux  enfers 
1* assoupit  aussi  avec  une  pâte 
assaisonnée  de  miel  et  de 
pavot. 

*  Cercla,  surnom  de  Diane, 
dont  la  statue  enlevée  de 
Grève  par  Xerxès ,  y  fut  rap- 
portée par  Alexandre  -  le- 
Grand. 

i.  Cebcaphus,  fils  d'Eole, 
et  bisaïeul  de  Phénix.  —  a. 
Fils  d'Hélios  oit  du  Soleil , 
épousa  Cydippe ,  fille  de  son 
frère  Ochimus.  , 

Cerceis,  Océahide. 

Cercestès,  fils  d'Egtpte 
et  de  Phénissev  époux  de  la 
Danaïde  Dorion. 

Cercius,  cocher  de  Castor 
et  de  Pollux. 

Cercle,  symbole  de  l'é- 
ternité. Les  Egyptiens  repré- 
sentaient les  sciences  par  la 
liaison  de  plusieurs  cercles 
renfermés  dans  la  circonfé- 
rence d'un  plus  grand. 

i.  Cercopes,  habitants  de 
Pithécuse'^  que  Jupiter  chan- 
gea en  singes ,  à  cause  de 
•  leur  méchanceté.  R.  cercops , 
singe.'  V*  Passale.  —  %. 
Peuple  cTEphèse,  qu'Hercule 
conduisit  enchaîné  aux  pieds 
d'Omphale. 

Cercopithèque,  espèce  de 
singe  à  qui  les  Egyptiens  ren- 
daient les  honneurs  divins. 
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1.  Cercyôn  ,  fameux  bri- 
gand qui  dévastait  l'Attique , 
et  qui,  forçant  les  passants 
à  lutter  contre  lui,  massa- 
crait ceux  qu'il  avait  vain- 
cus. Doué  d'une  force  de 
corps  extraordinaire  ,  il  cour- 
bait les  plus  gros  arbres , 
en  rapprochait  la  cime  ,  et 
y  attachait  ceux  qu'il  avait 
terrassés.  Les  arbres,  en  se 
relevant ,  déchiraient  ses  vic- 
time*. Ce  voteiir  fut  vaincu 
par  Thésée ,  qui ,  après  l'avoir 
abattu ,  le  punit  du  même 
supplice  qu'il  avait  fait  souf- 
frira tant  d'autres'.  V.  Sinnis. 

Cfrcyra  et  Corcyra,  île 
de  la  mer  Ionienne,  de  Cer- 
cyra ,  fille  d'Asopus. 

Cerdbmporus,  avide  du 
gain  ;  surnom  de  Mercure  , 
dieu  4U  trafic.  R.  kerdos , 
gain  ;  peirazo  ,  je  cherche  , 
y  essaie. 

Cerdo,  femme  de  Phoro- 
née,  roi  d'Areos. 

Ceudous.  Mercure  par  la 
môme  raison;  et  Apollon  à 
cause  de  la  vénalité  de  svs 
oracles. 

Céréales,  fêtes  en  l'hon- 
neur de  Cérès,  instituées  par 
Triptolème.  On  immolait  des 
porcs  ,  à  ca^ise  du  dégât  qu'ifs 
font ,  et  l'on  y  faisait  des  liba- 
tion» de  vin  doux.  Elles  pas- 
sèrent en  Italie ,  sous  l'édili- 
té  de  Memmius.  Chez  les  Ro- 
mains elles  commençaient  le 
quinze  des  ides  d'avril ,  du- 
raient huit  jours ,  et  se  célé- 
braient dans  le  Cirque  par 
les  dames  romaines  vêtues 
de  blanc,  ainsi  que  les  hom- 
mes, qui  n'étaient  que  sim- 
ples spectateurs  ,  et  allant 
avec   des  flambeaux,  pour 
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marquer  les  voyages  que  fit 
Gérés  pour  retrouver  sa  fille. 
F.  Eleusiniïs,  Thesmopho- 

HJES. 

Ceréate  ,  surnom  d'Apol- 
lon dont  le  temple  était  situé 
dans  l'Epityde. 

Cérès,  nlle  de  Saturne  et 
d'Ops,  ou  Vesta ,  ou  Cybèle  t 
déesse  de  l'agriculture,  ap- 
prit aux  hommes  l'art  de  cul- 
tiver la  terre,  de  semer  le 
blé,  de  le  récolter,  et  de 
faire  du  pain.  Jupiter,  son 
frère,  épris  de  sa  beauté, 
.  eut  d'elle  Phéréphata ,  depuis 
Proserpine,  que  Pluton  lui 
enleva.  Inconsolable  de  la 
perte  de  sa  fille ,  elle  alluma 
des  torches  au  volcan  de  l'Et- 
na, et,  montant  sur  un  char 
attelé  de  dragons  volants,  se 
mit  en  route  pour  chercher 
sa  fille  bien-aimée.  *Enfm , 
après  avoir  parcouru  le  mon- 
de, elle  revint  en  Sicile,  où 
la  nymphe*  Aréthuse  l'infor- 
ma que  Proserpine  était  fem- 
me de  Pluton  et  reine  des  en- 
fers. On  la  dépeint,  comme 
une  belle  femme ,  d'une  taille 
majestueuse,  d'un  teint  co- 
loré, dont  les  yeux  sont 
langoureux,  et  les  cheveux 
blonds.  Sa  tête  est  couronnée 
d'une  guirlande  crépis  ou  de 
pavots  ?  plantes  d'une  grande 
fécondité  ;  ses  seins  sont  pleins 
et  gonflés;  elle  tient  de  la 
main  droite  un  faisceau  d'é- 
pis ,  et  de  la  gauche  une  tor- 
che ardente.  Son  char  est  at- 
telé de  lions  ou  de  serpents. 
D'autres  fois  on  lui  donne 
un  sceptre  ou  une  faucille  :  et 
deux  petits  enfants  attachés 
à  son  sein  ,  et  tenant  chacun 
une  corne  d'abondance ,  an- 
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noncent  assez  la  nourrice  du 
genre  humain. 

Cêrestus  ,  un  des  compa- 
gnons d'Enée  en  Italie. 

Cerf  ,  symbole  d'une  Ion— 
gue  vie.  Sur  les  anciennes 
médailles ,  le  cerf  est  le  type 
d'Ephèse  et  des  autres  villes 
où  Diane  était  spécialement 
honorée.  F.  Acteon.  Cypa- 
risse*,  Diane  ,  Nemésis  f 
Sylvia. 

.  Cérinthb  ,  ville  de  Pile 
d'Eubée,  dont  les  habitants 
allèrent  au  siège  de  Troie. 

CERNtJNHOs ,  divinité  gau- 
loise, représentée  avec  des 
cornes  et  des  oreilles  de  bête , 
et  un  grand  anneau  passé 
dans  chacune  des  cornes.  Les 
Gaulois  l'invoquaient  dans  la 
chasse  des  bétes  fauves. 

Cérodetos  ,  lié  avec  de  la 
cire;  chalumeau  de  Pan,  for* 
mé  de  plusieurs  tuyaux  joints 
avec  de  la  cire.  R.  dein% 
lier. 

Cèromantie  ,   divination  ~ 

3ui  consistait  à  faire  fondre 
e  la  cire ,  à  la  verser  goutte 
à  goutte  dans  un  vase  d'eau , 
et  à  tirer  des  présages  heu- 
reux ou  malheureux  de  la 
figure  que  formaient  ces  gout- 
tes. 

i.  Cêrus,  dieu  du  temps 
favorable.  R.  kairos,  temps 
propre ,  occasion.  C'est  vrai- 
semblablement le  même  que 
Cérusmanus,  révéré  comme 
le  dieu  bon  et  créateur.  V* . 
Occasion,  —  a.  Cheval  d'A- 
draste ,  plus  léger  que  le 
vent. 

i.  Cêrtcius  ,  montagne  de 
Béotie,  où  Mercure  avait 

Fris  naissance.  — a.  Autre  de 
Asie  mineure,  où  Mercure 
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avait  annoncé  la  naissance  de 
Diane. 

Ceryne  ,  ville  d'Achaïe, 
où  les  Euménides  avaient  un 
temple,  fondé  par  Oreste, 
et  desservi  par  des  prêtresses. 

CÉrynes  ,  fils  de  Tëménus, 
roi  d'Argos,  tué  d'un  coup 
de  flèche  par  Déiphonte ,  sou 
beau-frère. 

Cerynitis  Certa,  celle 
des  cinq  biches  à  cornes  d'or 
qui  échappa  aux  traits  de 
Diane.  Hercule ,  l'ayant  pour- 
suivie une  année  entière,  et 
blessée  au  passage  du  Ladon , 
la  rapportait  sur  ses  épaules , 
lorsqu  en  traversant  Y  Arca- 
die,  il  rencontra  Apollon  et 
Diane  ;  celle-ci  la  lui  reprit , 
en  lui  faisant  de  vifs  repro- 
ches de  ce  qu'il  avait  osé  chas- 
ser-un animal  qui  lui  élait 
consacré,  et  la  lui  rendit 
lorsqu'elle  sut  qu'il  l'avait 
poursuivie  et  prise  par  ordre 
d'Eurysthée. 

I.  Ceryz,  fils  de  Mercure 
et  de  Pandrose,  dont  la  fa- 
mille athénienne  des  Céryces 
ce  disait  issue.  —  2.  Un  des 
prêtres  de  Cérès. 

César  (Jules)  fut  reconnu 
pour  dieu  par  ordre  d'Au- 
guste, qui  fit  courir  le  bruit 
que  Vénus  avait  emporté  son 
ame  dans  le  séjour  des  dieux 
au  moment  qu'il  fut  assassiné. 
Une  nouvelle  comète,  stella 
crinita,  ayant  paru  durant 
les  sept  jours  qu'on  célébrait 
les  jeux  funèbres  en  son  hon- 
jieur ,  aida  au  succès  de  l'a- 
pothéôse;  et  on  la  regarda 
comme  la  résidence  de  son 
ame ,  ou  comme  Famé  même 
qui  venait  d'être  admise  dans 
le  ciel.  On  bâtit  des  temples 


au  nouveau  dieu ,  on  lui  of- 
frit des  sacrifices,  et  sa  statue 
ne  parut  depuis  qu'avec  une 
étoile  sur  la  tète  ;  c'est  ainsi 
qu'il  est  représenté  sur  toutes 
ses  médailles. 

Césarêens,  jeux  institue'* 
par  Hérode  en  l'honneur 
d'Auguste. 

Césœdium  ,  temple  de  Ju- 
piter, situé  au  haut  de  la  ville 
de  Selga.  et  qui  tenait  lieu 
de  citadelle. 

Ceste,  ceinture  âe  Vénus, 
où  étaient  renfermés  les  grâ- 
ces, les  attraits,  le  sourire 
engageant ,  le  doux  parler  , 
le  soupir  plus  persûasif,  le 
silence  expressif,  et  l'élo- 
quence des  yeux.  Cette  cein- 
ture mystérieuse  non— seu- 
lement rendait  aimable,  mais 
avait  le  don  de  rallumer  les 
feux  d'une  passion  presque 
éteinte. 

Cestrinus,  fils  d'Hélénus 
et  d'Andromaque  ,  s'établit 
avec  un  parti  d'Epirotes,  dans 
une  province  près  de  la  ri- 
vière Thyamis,  peu  de  temps 
après  la  mort  de  son  père, 
dont  le  royaume  échut  en 
partage  à  Molossus,  fils  de 
Pyrrhus. 

Cétéens,  peuples  de  la 
Mysie  ^  vinrent  au  secours 
de  Troie. 

C étéus,  fils  de  Lycaon  , 
dont  la  fille  Mégisto ,  chan- 
gée en  ourse ,  fut  placée  dans 
le  ciel  ainsi  que  lui. 

C&thÉgus,  capitaine'rutule 
tué  par  Enée. 

Ceto  ,  fille  de  Neptune  et 
de  la  nymphe  Théséa,  épousa 
son  frère  Phorcus ,  dont  elle 
eut  les  Phorcydes  et  les  Gor- 
gones. 
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i.  Cétus  ,  monstre  marin 
que  Neptune  envoya  ravager 
les  terres  dè  Céphée.  V.  An- 
dromède —  a.  Autre  que 
Neptune  envoya  contre  Lao- 
médon.  V.  Hésione. 

CÉus ,  fils  de  Cœlus  et  de 
la  Terre,  épousa  Phœbé,  et 
la  rendit  mère  de  Latone  et 
çlAstérie. 

C  e  y  x ,  fils  de  Lucifer  el 
roi  de  Trachine,  étant  allé 
consulter  l'oracle  d'Apollon 
à  Claros*,  fit  naufrage  à  son 
retour.  Morphée  fut  dépêche 
•par  le  dieu  du  sommeil  pour 
en  aller  apprendre  la  nou- 
velle à  son  épouse  Alcyone. 
A  son  réveil ,  elle  courut  au 
rivage  ;  et  trouvant  le  corps 
de  son  époux  que  les  vagues 
y  avaient  amené,  elle  se  pré- 
cipita sur  lui  ,  et  mourut  de 
•douleur.  V.  Aicyone. 

Chjeron  ,  fils  d'Apollon , 
donna  son  nom  à  la  ville  de. 
•Chéronée  ,  qui  s'appelait  au- 
paravant Arné. 

Chastus  ,  un  des  fils  d'E- 
gyptus,  époux  d'Astérie. 

Chagrin  ,  fils  de  la  Mort , 
qui  enfanta  avec  lui  Momu 
et  les  Hespérides.  Virgile 
établit  la  demeure  de  ce  dieu 
à  la  porte  des  enfers.  On  le 
.représentait  avec  un  visage  li 
vide  ,  les  yeux  creux  ,  les 
sourcils  froncés  et  la  démar- 
che incertaine. 

Chaînes.'   V.   Ca*siope  , 

EOLE,  Fl'RECR,  PrOTÉE. 

ChXlrès  ,  héraut  de  Bu- 
siris ,  fut  tué  par  Hercule. 

Chalcees  ,  fêtes  athénien- 
nes en  l'honneur  de  Minerve, 
qui  avait  appris  aux  Athéniens 
à  travailler  le  cuivre.  R.  chai- 
cos ,  airain. 
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Chaicxus  ,  Vulcain  ,  pré- 
sidant aux  travaux  en  fer  et  en 
acier. 

CHALCIDICA,  etCHALCICEOS, 

Minerve  ,  de  Chalcis  ,  ville 
de  l'Eubée. 

„  Chalciœcies  ,  fêtes  de 
Lacédcmone  ,  où  les  jeunes 
gens  venaient  armés  sacrifier 
à  Minerve  Chalciœcos. 

Chalciœcos,  Minerve  à 
Lacédémone  ,  où  sa  statue  et 
son  temple  même  étaient  tout 
d'airain.  R.  oiÂos  ,  maison. 

i.CnALCioPE,  fille d'Eétès, 
roi  de  la  Colchide  ,  sœur  de 
Médée ,  et  femme  de  Phryxus. 

—  a.  Fille  d'Eurypyle  ou 
d'Euryale  ,  roi  de  Cos , 
et  qu'Hercule  rendit  mère 
de  Thessalus ,  après  avoir  tué 
son  père  ,  pour  le  punir  de 
de  lui  avoir  refusé  sa  fille. 

—  3.  Fille  de  Rhexenor  ,  et 
femme  d'Egée. 

i.  Chalcis  ,  capitale  de 
l'Eubée  ,  dont  les  habitants 
allèrent  au  siège  de  Troie  ; 
ainsi  nommée  d'une  des  douze 
filles  d'Asope  et  de  Methone. 

—  2.  Nom  divin  d'un  oiseau 
que  les  hommes  appelaient 
Cymindis. 

Chalco,  écuyer  et  gouver- 
neur du  jeune  Antiloque  qui 
lui  avait  été  confié  par  Nes- 
tor, épris  de  Pentnésilèe  , 
assa  du  côté  des  Troyens, 
ut  tué  par  Achille ,  et  mis 
en  croix  par  les  Grecs. 

Chalcodemuse  ,  femme 
d'Arcésius,  mère  de  Laè'rte, 
et  aïeule  d'Ulysse. 

i.  Chalcodon  ,  fils  d'E- 
vptus  et  d'Arabie.  —  a. 
habitant     de     Cos  ,  qui 
blessa  Hercule.  —  3.  Com- 
pagnon d'Hercule,  qui  l'aida  à 
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nettoyer  Jes  e'tables  d'Augias, 
et  père  d'JElpenor.  —  4-  tJn 
des  capitaines  grecs  qui  firent 
la  eu  erre  aux  Troyens.  —  5. 
Eubéen,  lue'  par  Amphitryon. 
— 6.  Un  des  prétendants  d'  ijip- 
podamie ,  tué  par  Oénomaus. 

ChalimSTE  ,  Minerve  , 
adorés  à  Corinfhe  en  mé- 
moire de  la  bride  qu'elle 
avait  mise  à  Pégase  en  faveur 
de  Bellérophon.  R.  chalinos , 
frein. 

Chalkeokardios  ,  au  cœur 
<T airain;  surnom  d'Hercule. 
R.  hardi  a  ,  cœur. 

Chalybs,  fils  de  Mars, 
donna  son  nom  aux  Chalybes. 
R.  chalybs ,  acier. 

Chalyphron  ,  gui  amollit 
T  a  me  y  ou  gui  est  dans  le  dé- 
lire de  V ivresse  y  épith.  de 
Bacclius.  R  chatàn,  amollir, 
.Ou  Chatis ,  vin  pur  ;  phren, 
ame  i  esprit ,  sens. 

CHAMANiM,nom  hébreu  des 
Pyreia ,  ou  feux  sacrés  des 
Qrecs.  y.  Pyreïa. 

Chamos  ou  Chamosh  , 
idole  des  Cananéens  et  des 
Moabites,  dont  les  temples 
étaient  sur  des  montagnes 
environnées  de  chênes  ma- 
jestueux. 

Champ  du  rire,  place  où 
A  mu  bal  avait  campe  lorsqu'il 
faisait  le  siège    de  Rome, 
qu'il  eût  prise  aisément  s'il  ne 
se  fût  retiré  de  devant  cette 
ville,  épouvanté   de  vaines 
terreurs  et  de  fantômes.  Les 
Romains ,  le  voyant  lever  le 
siège ,  fixent  de  grands  éclats 
de  rire  ,  et  élevèrent  là  un 
autel  au  dieu  Rire. 

Cham-Ti  ,  roi  d'en  haut; 
nom  donné  par  les  anciens 
Chinois    au    dieu  corporel 


qu'ils  croyaient  présider  au 
gouvernement  du  monde, 
et  qu'ils  plaçaient  dans  le 
ciel. 

Chamyne  ,  Cérès  ,  d'un 
des  principaux  citoyens  de 
Pise  ,  nommé  Chamynus, 
dont  les  biens  furent  em- 
ployés à  bâtir  un  temple  à  la 
déesse. 

Chaon  ,  fi|s  de  Priam  ; 
Hélénus  son  frère ,  l'ayant  tue 

Sar    mégarde  à  la   chasse , 
onnason  nom  à  une  contrée 
de  l'Epire. 

i,  Chaonie  ,  parlie  de 
l'Epire  montagneuse  et  boca- 
eère ,  et  célèbre  par  les  glands 
dont  se  nourrissaient  les 
hommes  avant  l'invention  du 
pain  ,  et  par  des  pigeons  qui 
prédisaient  l'avenir. —  a.  Fête 
célébrée  par  les  Chaoniens. 

Chaos,  masse  informe  et 
grossière  où  tous  les  éléments 
étaient  confondus.  /Hésiode 
dit  que  le  Chaos  engendra 
l'Erèbe  et  la  Nuit.  Dieu ,  ou 
la  nature,  dit  Ovide,  sans 
rien  créer  ,  ne  fit  que  dé- 
brouiller le  chaos  en  sépa- 
rant les  éléments,  et  plaçant 
chaque  corps  dans  le  lieu  qui 
lui  convenait. 

Char.  V.  Big^,  Bootes, 
Achille,  Hippodamie  ,  Déi- 
PHON.  Traîné  par  des  dragons 
ailés  ,  v.  Cérès,   Médée  ; 
renversé  y  v.  Myrtile,  PhaÉ- 
ton  ;  traînés  par  des  chevaux 
noirs ,  y.   Pluton  ;  par  des 
paons ,  v.  Junok  ;  par  des  bi- 
ches-,  v.  Di  ajîe  ;  par  des  lions , 
v.    CybÈLE  ;   par  un  san- 
glier et  un  lion,  v.  Admète  ; 
par  des  pigeons ,  v.  Venus  ;  sur 
les  eaux ,  et  en  forme  de  coquil- 
le ,  v.  Nefxujse,  Amphurite, 
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Thïtw;  Brise >v.  Hippolyte, 
Pélops. 

Charaxus.  Lapithe  tué  par 
le  centaure  Rhétus,  aux  noces 
de  Pirithoiis. 

i.  Chariclo  ,  fille  d'Apol- 
lon ,  femme  de  Chiron  le 
centaure,  et  mère  d'Ocyroé, 
dont  elle  accoucha  sur  les 
Lords  d'un  fleuve  rapide.  R. 
°ky* y  prompt*,  roe ,  courant. 

—  a.  Mère  de  Tirésias. 
Chariclus,  fils  de  Cliiron 

et  de  Piaidice. 

ÇharidotÈs  ,  gui  accorde 
des  grâces  ;  surnom  *dc  Mer- 
cure dans  l'île  de  Samos. 

Charieis  ,  plein  de  grâces  ; 
épi  th.  de  Bacchus. 

Charile  ,  jeune  fille,  se 
pendit  de  désespoir  d'avoir 
été  maltraitée  par  un  roi  de 
Delphes.  Les  calamités  qui 
suivirent  sa  mort  ne  cessèrent 
qu'après  qu'on  eut  institué  en 
-son  honneur  des  fêtes  nom- 
mées Charilées. 

Charis,  femme  de  Vulcain. 
R.  charis y  grâce. 

Charismes  ,  fêtes  nocturnes 
en  l'honneur  des  Grâces. 

i.  Charisius,  surnom  de 
Jupiter ,  comme  étant  le  dieu 
par  l'influence  duquel  les 
nommes  obtiennent  la  bien- 
veillance les' uns  des  autres. 

—  a.  Héros  ,  fils  de  Lycaon  , 
donna  son  nom  à  la  ville  de 
Charisia- 

Charisteries,  fête  athé- 
nienne célébrée  le  douzième 
du  mois  de  Boédromion,  an- 
niversaire du  jour  où  Thra- 
sybule  rendit  la  liberté  aux 
Athéniens. 

i.  Charisties  .  fêle  ro- 
maine célébrée  le  19  février, 
en  l'honneur  de   ia  déesse 
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Concorde . — a.  Fête  en  Phon- 
neur  de  Pluton  ,  où  l'on  fai- 
sait des  offrandes  pour  les 
morts. 

Chabites.  ^.Grâces. 
Charmon  ,  surnom  sous  le- 
quel Jupiter  avait  un  culte 
établi  en  Arcadie.  R.caarieia, 
se  réjouir. 

i.  Charmus,  Athénien  , 
contemporain  de  Pisistrate  , 
consacra  !e  premier  un  autel  à 
l'Amour.  —  2.  Un  des  deux 
fils  qu'Aristce  eut  en  Sicile. 

Ciiaron  ,  divinité  des  En- 
fers, fils  de  l'Erèbe  et  de  la 
Nuit.  .Sa  fonction  était  de 
passer  au-delà  du  Styx  et  de 
l'Achéron  les  ombres  des 
morts  dans  une  barque  étroi- 
te ,  chétive ,  et  de  couleur 
funèbre.  Vieux  et  avare ,  il 
n'y  recevait  que  les  ombres  de 
ceux  qui  avaient  eu  la  sépul- 
ture ,  et  qui  lui  payaient  une 
obole  pour  leur  passage.  Aussi 
les  païens  mettaient  dans  la 
bouche  du  mort  une  pièce 
d'or  ou  d'argent  pour  le 
paver.  Les  ombres  de  ceux 
qui  avaient  été  privés  des 
honneurs  de  la  sépulture  er- 
raient cent  ans  sur  les  bords 
du  Styx.  Les  poè'tes  ont  dé- 

f>eint  Charon  comme  un  vieil- 
ard  robuste  ,  dont  les  yeux 
vifs  ?  et  le  visage  majestueux , 
quoique  sévère  ,  portent  une 
empreinte  divine.  Sa  barbe 
est  blanche  et  touffue  ;  ses 
vêtements  sont  d'une  teinte 
sombre  .  et  souillés  du  noir^ 
limon  des  fleuves  infernaux. 
Sa  barque  a  des  voiles  de 
couleur  de  fer,  et  il  tient  une 
perche  pour  la  diriger. 

Charonia,  lieux  d'où  s'ex- 
halait une  odeur  infecte  et 
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mortelle  tels  que  le  lac  d'A- 
verne. 

i.  Chaeops,  ou  Charopos, 
farouche,  furieux;  surnom 
d'Hercule  dans  la  Be'otie , 
d'un  temple  qu'il  avait  à 
l'endroit  par  où  il  sortit  de 
terre  ,  emmenant  avec  lui 
le  chien  des  enfers.  —  2.  Fils 
d'Hippasus,  et  frère  de  Socus 
tué  par  Ulysse.  —  3.  Un  des 
chiens  d'Actéon. 

Charybde  ,  ayant  volé 
des  bœufs  à  Hercule  ,  fut 
foudroyée  par  Jupiter  ,  et 
changée  en  un  gouffre  dan- 

§ereux  ,   dans  le  détroit  de 
icile,  en  face  d'un  autre 
nommé  Scylla 

Chasse  et  Chasseurs.  V. 
Diane,  Actéon  ,  Adonis, 
Orion,Méléagre,  Adraste, 
Arc  as,  Hippolyte  ,  Acaste, 
Calisto,  Atalante. 

1.  Chasseur,  surnom  de 
Jupiter.  —  2.  d'Apollon,  re- 
présenté comme  un  jeune 
nomme  armé  d'un  arc. 

Chasteté.  Les  Romains 
en  avaient  fait  une  déesse  , 
et  la  représentaient  sous 
l'habit  d'une  dame  romaine, 
tenant  un  sceptre  en  main  , 
et  ayant  à  ses  pieds  deux  co- 
lombes blanches. 
Chat.   V.  jElurus  ,  Li- 

BEChatiment.  Horace  le 
représente  boitant  sur  la 
trace  du  Crime  qui  marche  à 
grands  pas  devant  lui ,  et 

Si'il  ne  manque  pourtant 
mais  d'atteindre.  Un  Pro- 
méthée  enchaîné  ,  dont  les 
entrailles  sont  déchirées  par 
un  vautour,  est,  sur  les  an- 
ciens monuments ,  le  symbole 
"  :e  des  châtiments  ré- 
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servés  aux  méchants  après  la 
mort. 

Chaudières.  V.  Pélias, 

MÉDÉE. 

Chauve-souris.  V.  Alci- 
thoé. 

Chedi^tros  ,  un  des  chiens 
d*Actéon. 

Cuélonée  ,  nymphe  chan^ 
gée  en  tortue  ,  pour  n'avoir 
pas  assisté  aux  noces  de  Ju- 

futer ,  et  condamnée  à  un  si- 
enr.e  éternel ,  en  punition 
de  ses  railleries.  R.  chelonè , 
tortue.  Cet  animal  fut*de- 
puis  le  symbole  du  silence. 

Chemin  sacré  ,  chemin 
par  où  passait  une  procession 
qui  allait  d'Athènes  à  Eleusis, 
et  où  l'on  portait  la  statue  de 
Bacchus. 

Chemmis  ,  ville  de  Thé*- 
baïde,  oùPersée,  fils  de  Da- 
na iis ,  avait  un  temple  envi- 
ronné de  palmiers. 

ChÉne  ,  arbre  consacré  à 
Jupiter  ,  à  Rhéa  ou  à  Cybèle. 
Aussi ,  lorsqu'un  chêne  était 
frappé  de  la  foudre ,  cet  évé- 
nement était  d'un  mauvais 
augure.  Il  est  le  symbole  de 
la  force  ;  les  poè'tes  ont  dit 

Sue  la  massue  d'Hercule  était 
e  chêne.  V*  Force. 
Chénosiris,  le  lierre  ainsi 
nommé ,  comme  consacré  à 
Osiri* 

C  H  E  R  A ,  veuve  ;  Junon  , 
ou  par  rapport  à  sesfréquentes 
brouillenes  avec  Jupiter,  ou 
parce,  que  ce  dieu  l'abandon- 
nait fort  souvênt. 

ChÉRÉsilée,  fils  d'Iasius, 
père  de  Pœmandre  ;  les  Ta- 
nagréens  lui  rapportaient  leur 
origine. 

Chériff,  on  Shéripf, 
titre  que  prennent  les  des- 
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rendants  de  Mahomèt  par 
Fafime  sa  fille.  Le  plus  consi- 
dérable et  le  plus  distingué 
est  le  chériff  ou  prince  dé  la 
Mecque.  Tous  lés  monarques 
musulmans  le  respectent  com- 
me un  réjeton  de  leur  pro- 
phète. Il  est  chargé  de  dé- 
frayer les  pèlerins  qui,  tous 
les  ans,  viennent  visiter  le 
tombeau  de  Mahomet  ;  mais , 
pour  subvenir  à  ces  frais,  il 
reçoit  ,  des  plus  puissants 
princes  de  la  religion ,  des 
présents  dont  la  valeur  excède 
de  beaucoup  les  dépenses  qu'il 
est  obligé  de  faire. 

Chéri  m  a  chu  s,  un  des  fils 
d'Electryon  et  d'Anaxo. 

Chersibius,  un  des  fils 
<P Hercule  tués  par  leur  père. 

ChersldamÀs  j  guerrier  tué 
ptfr  Ulysse. 
Ghersis  i  Porte  dés  Phor- 

tfydes. 

Chésiàdé,  surnom  de 
Diane  pris  du  mont  Chésias 
dans  l'isle  de  Samos ,  ou  de 
Chésia ,  ville  d'Ionie. 

Chésias  ,  nymphe  dont  le 
fleuve  Imbrasus  eut  une  fille, 
Ocyroé. 

Cheval.  11  était  consacré  à 
Mars,  comme  au  dieu  des 
eornbals.  Les  Perses,  les  Athé- 
niens ,  les  Messagètes,  immo 
[aient  des  chevaux  au  Soleil. 
On  en  sacrifiait  Quelquefois  à 
la  mer  et  aux  fleuves.  Les 
Scythes  adoraient  le  dieu 
Mars,  et  les  Macédoniens  le 
Soleil,  sous  la  figure  d'un 
cheval. 

Cheval  de  bois.  V.  Troie  ; 
ailé ,  p.  Pégase,  Belléro- 
phon  ,  Persée,  Mars  ,  Achil- 
le ,  Rhésus,  Laomédon  , 
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Enéi  ,  Proserpine  ,  Plit- 

TON. 

Chevaux  du  Soleil,  y. 
Eoiïs,  P  y r  o ï s ,  A  É  to,n  , 
Phlégon. 

Chevelurh.  K  Bérénice, 
Apollon,  Acersécomès. 

Cheveux  Les  Egyptiens 
offraient  aux  dieux  des  vœux 
pour  la  guérisOn  de  leurs  en- 
fants malades;  et  lorsqu'ils 
étaient  hors  de  danger  ,  ils 
les  conduisaient  dans  le  tem- 
ple ,  où  ils  leur  coupaient  les 
cheveux ,  qu'ils  mettaient  dans 
une  balance  avec  une  somme 
d'argent  du  même  poids ,  qu'ils 
donnaient  à  ceux  qui  avaient 
soin  de  nourrir  les  animaux 
sacrés.  C'était  aussi  Tusage  de 
vouer  ses  cheveux  à  quelque 
fleuve.  Chëz  les  Grecsf  ceux 
qui  sortaient  de  ï'enfahcé  al- 
laient à  Delphes  consacrer  à 
Apollon  leurs  premiers  che~ 
veux.  K  T  h  É  s  É  ï  a  ,  T  É- 
séide.  Les  Grecs  se  coupaient 
les  cheveux  sur  le  tombeau 
de  ceux  qu'ils  pleuraient,  à 
l'exemple  des  Orientaux. 
Homère  donne  des  cheveux 
blonds  à  Minerve,  à  Vénus, 
à  Apollon,  à  l'Amour,  de 
même  qu'aux  héros  les  plus 
distingués,  tels  qu'Achille, 
M  énélas,  Paris,  etc. 

Chèvre.  Cet  animal  était 
fort  révéré  à  Mendès  en 
Egypte.  Il  était  défendu  d'en 
tuer,  parce  qu'on  croyait  que 
Pan,  la  grande  divinité  de 
cette  ville,  s'était  caché  sous 
la  figure  d'une  chèvre  ":  la 
Thébaïde ,  au  contraire ,  vé- 
nérait les  brebis ,  et  sacrifiait 
les  chèvres.  La  chèvre  ,  chez 
les  Grecs,  était  consacrée  à 
Jupiter,  en  mémoire  de  la 
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nymphe  Àmalthée.  Les  Lacé- 
démoniens  l'immolaient  à  Ju- 
rion.  F,  Capricorne,  Ajual- 

THÉE. 

Chevreau  ,  victime  la  plus 
ordinaire  du  dieu  Faune  et 
des  autres  dieux  champê- 
tres. 

Chia,  surnom  de  Diane 
adorée  à  Chio,  dont  la  statue 
regardait  avec  sévérité  ceux 
qui  entraient  dans  son  temple, 
et  avec  satisfaction  ceux  qui 
eh  sortaient. 

Çhias  ,  une  des  filles  d*  Am- 
phion  et  de  Niobé ,  donna  son 
nom  à  une  des  portes  de  Thè- 
bes ,  et  fut  tuée  par  Diane  avec 
ses  sœurs. 

Chien.  Il  était  consacré  à 
Mercure  ,  comme  au  plus 
vigilant  et  au  plus  rusé  de 
tous  les  dieux.  Un  chien ,  la 
tète  tournée  vers  sa  chaîne , 
était  chez  les  Egyptiens  un 
symbole  ordinaire  de  l'obéis- 
sance. Les  philosophes  cyni- 
ques ont  un  chien  pour  at- 
tribut. V,  Fidélité  ,  Impu- 
dence, Envie,  Meecuhe, 
Tyr,  Ulysse,  Canicule, 
L 'ex aps,  Eeigone,  Procris, 
Diane,  Actéon.  Adonis, 
Automne  ,  Cerbère  ,  Tbu- 

TATÈS  ,  AnUBIS. 

Chiennes  de  Junon.  V. 
IIarpyes. 

Chxliombb,  sacrifice  de 
.  mille  victimes.  R.  chilioi, 
mille;  et  bous,  bœufs.  Il 
avait  lieu  pour  les  grandes 
victoires  ou  dans  les  grandes 
calamités. 

C  hil  o  N ,  athlète  fameu x 
que  les  Grecs  eurent  en 
grande  vénération  après  sa 
mort. 

CmMEiiEus ,  ûls  de  Pro- 
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méthée  et  de  Céléno,  fille 
d'Atlas. 

Chimère,  monstre  né  en 
Lycie,  de  Typhon  et  d'E- 
cnidna,  et  élevé  par  Amiso— 
dar.  H  avait  la  te  te  d'un  lion  , 
la  queue  d'un  dragon ,  et  le 
corps  d'uee  chèvre;  sa  gueule 
béante  vomissait  des  tour- 
billons de  flammes  et  de  feux. 
Bellérophon  combattit  ce 
monstre  par  l'ordre  d'Io- 
bates,  et  le  tua.  C'était,  à 
ce  qu'on  croit ,  une  mon- 
tagne dans  la  Lycie ,  qu*  OMr 
nomme  C Aimen 'fera.  Au  som- 
met était  un  volcan,  autour 
duquel  on  voyait  des  Kon?, 
au  milieu  des  pâturages  où 
paissaient  des  chèvres  ;  et  au 
pied  ,  des  marais  qu'infestaient 
des  serpents,  Bellérophon  ft^t 
apparemment  le  premier  qui 
la  rendit  habitable. 

Chimie.  Cochin  Fa  figurée 
par  une  femme  dans  un  labo- 
ratoire ,  occupée  d'expérien- 
ces, et  entourée  de  fourneaux. 

Chio,  nymphe,  fille  de 
l'Océan,  donna  son  nom  à 
l'île  de  Chio ,  aujourd'hui 
àcio. 

i.  Chioné  ,  fille  de  Deuca* 
lion,  fut  aimée  d' A  pollon  et  de 
Mercure,  eteut,  du  premier, 
Phllammon,  grand  joueur  de 
luth  ,  et  du  second  ,  Auto- 
lycus,  célèbre  filou.  Fière  de 
sa  beauté ,  elle  osa  préférer  sa 
fécondité  à  la  chasteté  de 
Diane.  Cette  déesse  lui  perça 
là  langue  d'un  coup  de  flèche, 
dont  elle  mourut  peu  de  temps 
après.  —  2.  Fille  de  Borée  et 
d'Orithyie ,  mère  d'Eumolpe 
et  de  Priape. 

Chiromancie  ,  divination 
par  l'inspection  des  ligues  qui 
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araissent  dans  la  paume  de 
a  main. 

Chibon  ,  né  des  amours  de 
Saturne,  métamorphosé  en 
cheval ,  avec  Philyre,  passa  sa 
première  jeunesse  sur  les  mon- 
tagnes et  dans  les  forêts,  où  , 
chassant  avec  Diane ,  il  acquit 
la  connaissance  des  simples  et 
des  étoiles.  Sa  grotte  ,  située 
au  pied  du  mont  Pélion ,  de- 
vint la  plus  fameuse  école  de 
toute  la  Grèce.  Il  enseigna 
à  tous  les  héros  tes  disciples , 
dont  Hercule,  Thésée  et  Ja- 
son  furent  les  plus  fameux,  la 
médecine  ,  la  chirurgie ,  dont 
il  tira  son  nom ,  à  cause  deson 
habileté  dans  les  opérations 
(  K.  cheir,  main)  et  l'astrono- 
mie. Dans  la  guerre  qu'Her- 
cule fit  aux  Centaures,  une 
des  flèches  du  héros,  trem- 
pée dans  le  sang  de  l'hydre  de 
Lerne  ,  ayant  manqué  sa  des- 
tination, alla  frapper  au  genou 
Chiron,  qui,  souffrant  des 
douleurs  insupportables,  pria 
Jupiter  de  terminer  ses  jours, 
et  tut  placé  dans  le  zodiaque , 
où  il  forma  la  constellation  du 
Sagittaire. 

Chirurgie.  Cet  art  se  com- 
posant de  pratique  et  de  théo- 
rie ,  on  désigne  lune  par  le 
flambeau  à  la  lueur  duquel  une 
femme  observe  un  squelette, 
et  l'autre  par  la  lancette  qu'elle 
tient  dans  l'autre  main.  Près 
d'elle  un  chien  qui  lèche  sa 
plaie  marcjue  la  douceur  que 
cet  art  doit  apporter  dans  les 
traitements,  d'ailleurs  tou- 
jours douloureux. 

Chitoneade  et  Chitonies  , 
danses  et  fêtes  en  l'honneur 
de  Diane  Chitoné  ou  Chi- 
tonia ,  ainsi  nommée  de  Cbi- 
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tone,  ville  de  l'Attique  où 
elle  était  honorée,  ou  de  chi- 
iôn ,  tunique ,  parce  qu'on  lui 
consacrait  les  premiers  vête- 
ments des  enfants.  On  célébrait 
une  fête  du  même  nom  à  Syra- 
cuse ,  avec  des  chansons  et  des 
'danses  analogues  au  jour. 

i.  Chius  ,  fils  d'Apollon  et 
d'Anathrippe,  donna  son  nom 
à  l'ile  de  Chio.  — •  a.  Un  des 
fils  de  Neptune. 

Chlamyde  ,  partie  de  l'ha- 
billement de  Mercure  ,  qui 
recouvre  ses  épaules,  est  at- 
tachée sur  son  sein  ,  et  flotte 
par  derrière.  Ce  vêtement  est 
affecté  aussi  à  Castor  et  à 
Pollux. 

Cbloïennes  ,  fête  athé- 
nienne ,  le  6  du  mois  de  Thar- 
gélion.  On  y  sacrifiait  un  béNer 
à  Cérès ,  dans  un  temple  près 
de  la  citadelle  d'Athènes,  sous 
le  nom  de  Chloé. 

Chlorèus  ,  fameux  devin  et 
prêtre  de  Cybèle ,  suivit  Enée 
en  Italie,  et  y  fut  tué  pap 
Turnus. 

i .  Chlobis  ,  fille  d' Arcture, 
enlevée  parBorée,  sur  le  mont 
Caucase ,  lui  donna  une  fille 
nommée  Hyrpace.  —  a.  Fille 
d' Amphion  etdeNiobé,  épou- 
sa Nélée,etfut  mère  de  Nestor 
et  de  onze  autres  fils.  Hercule 
en  tua  dix  à  la  prise  de  Pylos. 
Apollon  et  Diane  la  tuèrent, 
parce  qu'elle  avait  osé  se  vanter 
de  mieux  chanter  que  le  pre- 
mier ,  et  d'être  plus  belle  que 

l'autre  3.  Nymphe  épouse 

de  Zéphyre,  eut  pour  dot  l'em- 
pire des  fleuves,  t'est  la  même 
que  les  Romains  révéraient 
sous  le  nom  de  Flore.  — 2. 
Femme  d'Ampyx .  et  mère  de 
M opsus.— 5.  line  des  Piérides, 
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CHOCHŒUS  ,  surnom  d'A- 
pollon. 

ChoÈs  ,  fête  athénienne  en 
l'honneur  de  Baccbus ,  célé- 
brée dans  le  mois  Anthesté- 
rion.  Chacun  y  buvait  dans  un 
vase  particulier ,  d'où  Choo- 
♦  potès ,  surnom  du  dieu.  R. 
choes  f  mesure  de  liquide  ; 
j?oton>  boisson. 

Chon,  nom  égyptien  d'Her- 
cule. 

C  H  o  a  É  A  s  ,  épith.  quelles 
Troyens  donnaient  à  V€mjs, 

en  lui  immolant  un  porcRl. 
choiros  ,  porc 

Cuorias,  Ménade.  C'était 
une  des  femmes  qui  suivaient 
Bacchus  lorsqu'il  vint  assiéger 
Argos.  On  y  voyait  son  tom- 
beau. 

Choeicus,  roi  d'Arcadie, 
ayant  surpris  Mercure  en- 
dormi sur  le  mont  Cellénius, 
lui  fit  couper  les  deux  mains- 
Jupiter  le  vengea ,  en  ôtant 
les  entrailles  à  Choricus ,  qu'il 
transforma  en  soufflet. 

ChorinBe.  Prêtre  dans  l'ar- 
mée d'Enée,  saisit  un  tison 
ardent,  et  le  lança  au  visage 
d'Ehusus. 

Chorion,  musique  grecque 
en  l'honneur  de  la  mère  des 
dieux ,  inventée  par  Olympe , 
Phrygien. 

Chouette.  Elle  était  con- 
sacrée à  Minerve  ,  comme 
symbole  de  la  vigilance.  La 
rencontre  d'une  chouette  était 
un  mauvais  présage. 

Chresmagorès  ,  qui  rend 
des  oracles  ;  Apollon. 

Chrrsmothetes,  ministres 
des  temples ,  qui  donnaient  les 
sorts  à  tirer. 

Chréteis,  épith.  d'Ata- 
lante. 
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Chr  o  m  iJa  ,  fille  d'Itoiis  , 
petite-fille  d' A mnhictyon,  et 
femme  d'Kndymion. 

i.  Chromis,  fils  d'Hercule, 
nourrissait  ses  chevaux  de 
chair  humaine.  Jupiter  le 
foudroya.  —  a.  Phrygien  tué 
par  Camilla.  —  3.  Comman- 
dant des  Mysiens  au  siège  de 
Troie.  —  4-,  Un  des  compa- 
gnons de  Phinée  ,  trancha  la 
tête  au  vieux  Einathion  ,  au 
pied  de  l'autel.  —  5.  Centaure 
tué  par  Pirithous. 

i  Chromius  ,  fils  de  Nélée 
et  de  Chloris ,  tué  avec  ses  dix 
frcres  par  Hercule  —  a.  Fils 
de  Priam  et  d  Hécube ,  tué 
par  Diomede  —  3.  Ca  ilaine 
grec  au  siège  de  Troie.  —  4 
et  5.  Capitaines  troyens  tués 
l'un  par  Ulysse ,  et  l'autre  par 
Teucer  ,  fils  de  Télamon. 

Chronophile  ,  nymphe  f 
dont  Barchus  eut  un  fils 
nommé  Phlias. 

Chronos,  nom  que  les 
Phéniciens  et  les  Egyptiens 
donnaient  à  leur  Saturne,  fils 
d' Uranus  et  de  Gé  ,  ou  du 
Ciel  et  de  la  Terre.  Il  était  le 
deuxième  des  huit  grands 
dieux  qu'ils  adoraient.  Il  avait 
deux  ailes  sur  la  tête,  pour 
marquer  les  deux  principes 
qui  déterminent  notre  con- 
duite ,  la  raison  et  les  passions. 
V,  Saturne,  Uranus. 

Chronus,  père  de  Cléo- 
phytas. 

Chryasus  ,  roi  d'Argos  f 
descendu  d'Inachus. 

i.  Chrysa  ou  Chryse  ,  fille 
d'Halmus,  et  mère  de  Phlé- 
gyas,  dont  Mars  fut  le  père. 
-  3.  Ville  de  la  Troade ,  cé- 
lèbre par  un  temple  d'Apol- 
lon Sminthée. 
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Chrysame  .prêtresse  tbes- 
Sàiienne  de  Diane  Trivia. 
Ayant  nourri  un  taureau  de 
mets  malfaisants,  elle  le  lâcha 
parmi  les  ennemis  de  son 
pays.  Ceux-ci  le  mangèrent , 
tombèrent  dans  le  délire,  et 
furent  aisément  battus. 

Chrysantis,  nymphe ,  ap- 
prit à  Cérès  l'enlèvement  de 
Proserpine. 

Chrysaor,  naquit  du  sang 
qui  sortit  de  la  tête  coupée  de 
Méduse,  aussi  bien  que  le 
cheval  Pe'gase,  tenant  une 
épée  d'or  à  la  main,  d'où 
il  prit  le  nom  de  Chrysaor. 
R  chrysos,  or  ;  aor9  épée. 
Il  e'pousa  Callirhoé,  Océa- 
nide,  dont  il  eut  Géryon , 
Echidna,  et  la  Chimère. 

Chrysàobéus,  surnom  de 
Jupiter,  adoré  à  Chrysaoris, 
▼ille  de  Carie. 

Chrysas,  fleuve  de  Sicile, 
honoré  comme  une  divinité. 
On  le  voit ,  sur  les  médailles 
d  Enna ,  sous  la  figure  d'un 
jeune  homme  qui  tient  une 
amphore  et  une  corne  d'a- 
bondance. 

i .  Chryséis  ,  surnom  d'As- 
tynomé,  fille  de  Chrysès, 
6[?n<l-prêtre  d'Apollon.  A- 
chille  l'avait  prise  dans  le  sac 
de  Lymesse  ;  elle  échut  en  par- 
tage à  Agamemnon.  Chrysès 
vint,  revêtu  de  ses  orne- 
ments sacerdotaux  ,  rede- 
mander sa  fille  ;  mais  elle  lui 
fut  refusée.  Ce  refus  fut  suivi 
de  la  peste  ,  dont  Apollon 
frappa  le  camp  des  Grecs ,  à 
la  prière  de  son  grand-prêtre. 
Calrhas,  consulté ,  répondit 
qu  il  fallait  le  satisfaire.  Aga- 
"inon  se  rendit  avec  peine 
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{ aux  Instances  de  tous  le*  chëfs 
de  l'armée,  et  chargea  Ulysse 
de  la  ramener  à  son  père. 
Chrysès  ,  voyant  revenir  sa 
fille ,  invoqua  Apollon  pour 
.faire  cesser  la  peste,  et  lui 
offrit  une  hécatombe  pour  les 
Grecs. Chryséis  était  enceinte, 
et  prétendit  l'être  d'Apollon. 
y.  Briséis.  —  2.  Une  des 
Thesliades. 

Chyséomitres  ,  oui  porté 
ua^miire  d'or;  Bacchus. 

Gbrysjsnius,  auxrtnssjot, 
surnom  que  Pindare  donne  à 
Plu  ton.  R.  hènia,  rêne. 

i.  Chrysès  ,  prêtre  d'A- 
pollon, et  père  d'Astynomé 
ou  Chryséis.  —  û.  Petit-fils 
du  précédent,  fils  de  Chry- 
séis et  d'Apollon,  ou  plutôt 
d' Agamemnon.  On  lui  cacha 
sa  naissance  jusqu'au  temps 
qu'Oreste  et  Iphigénie  sesau- 
vèrent  de  la  Chersonèse  Tau- 
rique ,  avec  la  statue  de  Diane 
dans  Pile  de  Sminthe.  —  3. 
Fils  de  Neptune  et  de  Chry- 
sogénie, succéda  à  Phlégyas 
au  royaume  d'Orchomène. 
—  4-  un  des  fik  de  Minos  et 
de  la  nymphe  Paréa,  tués 
pour  avoir  ôté  la  vie  à  deux 
des  compagnons  d'Hercule 
dans  Pile  de  Paros. 

i.  Chrysippe,  fils  naturel 
de  Pélops,  roi  de  Phrygîe, 
et  de  ta  nymphe  Danaïs.  H ip- 
podamie,  femme  de  Pélops,- 
craignant  que  son  affection 
pour  Chrysippe  ne  fil  torl 
aux  héritiers  légitimes  du 
trône,  sollicita  deux  de  ses 
enfants,  Atrée  et  Thyeste. 
de  le  tuer.  Ceux-ci  s  étant 
refuses  à  ce  forfait,  Hippo— 
da mie  prit  ta  résolution  de  4 
Pégorger  elle-même.  S*étant 
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saisie  de  l'e'çée  Je  Laïus , 
alors  prisonnier,  elle  en  per- 
ça Chrysippe,  tandis  au' il 
dormait,  et  la  lui  laissa  dans 
le  corps.  Il  vécut  encore  assez 
de  temps  pour  empêcher  qu'on 
ne  soupçonnât  une  main 
étrangère  de  ce  crime.  L'hor- 
reur de  cet  assassinat ,  la  hon- 
te et  le  dépit,  portèrent  Hip- 
podamie  à  se  donner  elle- 
même  la  mort.  —  a.  Danaïde 
épouse  dê  Chrysippus. 

Chrysis,  prêtresse  de  Ju- 
non  à  Argos.  S'étant  endor- 
mie, elle  laissa  prendre  le 
feu  aux  ornements  sacrés, 
par  une  lampe  qu'elle  avait 
eu  l'imprudence  d'en  placer 
trop  près ,  puis  au  temple ,  et 
fut  enfin  brûlée  elle-même. 

Chrysobélemnos  ,  aux  fié- 
ehes  tf or;  épith.  d'Apollon. 

Chrysocêri,  bœufs  choisis 
pour  les  sacrifices,  parce  qu'ils 
avaient  les  cornes  dorées. 

Chrysochroos  ,  de  couleur 
for;  épith.  d'Apollon. 

Chrysocomos  ,  Apollon  , 
dont  la  chevelure  est  d'un 
blond  doré. 

Chrysogénie,  fille  d'Hall 
mus,  et  mère  de  Chrysès. 

Chrysolaus,  un  des  fils  de 
Priam.  » 

ChAysomallon  ,  nom  crée 
du  fameux  bélier  à  la  toison 
d'or.  R.  m  ail  os ,  poil.  V. 
Phryxus. 

Chrysonoe  ,  fille  de  Clytus, 
roi  de  Sidon,  épousa  Protéus, 
et  eut  de  lui  des  enfants 
ou'Hercule  fit  périr  à  cause 
de  leur  méchanceté. 
Cil  rysopelea,  Hamadryade, 
se  trouvant  sur  le  point  de  pé- 
rir, parce  que  l'eau  d'un  fleuve 
avait  endommagé  les  racines 
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Je  l'arbre  auquel  était  liée  sa 
destinée,  pria  Arcas  qui  chas- 
sait ,  de  lui  conserver  la  vie , 
en  détournant  l'eau  ,  et  cou- 
vrant de  terre  ses  racines  ,  et 
l'épousa  par  reconnaissance. 

Ciirysophylax,  gardien  de 
l'or  d'Apollon,  ministre  su- 
balterne du  temple  deDelphes. 

Chrysor,  dieu  des  Phéni- 
ciens ,  que  l'on  croit  être  le 
Vulcain  des  Grecs.  Il  avait 
excellé  dans  l'éloquence ,  la 
poésie  lyrique  et  la  divination* 
Inventeur  de  la  pèche  à  la  ligne 
et  à  l'hameçon  ,  il  avait  aussi 
perfectionné  la  navigation.  Ces 
bienfaits  lui  valurent  les  hon- 
neurs divins. 

Chrysorrhapis  ,  qui  a  une 
verge  d or  ;  Mercure  portant 
le  caducée. 

Curysorthe, fille  d'Ortho- 
polis,  eutd'ApollonCoronus. 

i.Chrysothêmis,  fille 
d'Agamemnon  et  de  Clytem- 
nestre ,  et  sœur  d'Oreste  et 
d'Electre.  V.  Electre. 
Danaïde,  épouse d'Astéris. — 
3.  Nymphe  dont  Apollon  eut 
une  fille,  morte  dans  son  en- 
fance, mais  que  son  père  plaça 
parmi  les  étoiles  —  4-  Femme 
qui ,  cte  Staphylus ,  eut  trois 
filles ,  Molpadia  ,  Rhoio  et 
Parthéno.  —  5.  Fils  clé  Car- 
inanor,  obtint  le  premier  le 
prix  dans  les  jeux  pythiques, 
par  un  hymne  en  1  honneur 
d'Apollon. 

i.  Chthonia  ,  fille  de  Plio- 
ronée.  —  2.  Fille  de  Coîon- 
thas,  élevée  par  Cérès.  —  3. 
Surnom  de  Cérès ,  ou  de 
chlhoriy  terre,  ou  d'une  jeune 
fille  de  ce  nom ,  que  Cércs 
avoit  amenée  de  l'Arçolide  à 
Hermione.  où  elle  avait  dédié 
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un  temple  à  cette  déesse.  —  4« 1 
Fille  de  Saturne,  épousa  Si- 
pylus,  dont  elle  eut  Olympus 
etTmolus  —  5.  Une  des  filles 
d'Erechthéus,épousedeButès. 

Chthonies,  fête  annuelle 
que  les  Hermioniens  célé- 
braient en  l'honneur  de  Cérès 
Chthonia. 

Chthonii  Du,  dieux  ter- 
restres y  toutes  les  divinités  aux- 
quelles on  attribuait  quelque 
puissance  sur  toute  l'étendue 
de  la  terre  jusqu'aux  enfers 
inclusivement. 

1 .  Chthonius  ,  un  des  cinq 
compagnons  de  Cadmus  qui 
survécurent  au  combat  avec 
les  guerriers  nés  des  dents  du 
serpent,  et  l'aidèrent  à  bâtir 
Tbèbes.  —  2.  Fils  d'Egyptus  et 
de  Caliadné.  —  3.  Centaure 
tué  par  Nestor  au  mariage  de 
Pirithoiis.  —  4*  Fils  de  Nep- 
tune et  de  Syme,  donna  à  l'île 
de  Syme  le  nom  de  sa  mère. 

Chytla  ,  infusion  de  vin  et 
d'buile  dont  on  faisait  usage 
dans  les  sacrifices. 

Chytres,  fête  athénienne, 
célébrée  le  i3e  du  mois  An— 
thestérion.  On  y  faisait  cuire 
dans  des  marmites,  en  l'hon- 
neur de  Bacchus  et  de>  Mer- 
cure ,  toutes  sortes  de  légumes 
qu'on  leur  offrait  pour  les 
morts.  R.  kytros.  marmite. 

Cia  ,  une  des  filles  de  Ly- 
caon  ,  dont  Apollon  eut  un 
fils,  Dryops. 

Cichyrus,  fils  d'un  roi  de 
Chaonie ,  tua  à  la  chasse  Pan- 
thippe  son  amante,  qu'il  prit 
pour  une  panthère ,  et  de  dé- 
sespoir ,  se  précipita  du  haut 
d'un  rocher.  On  bâtit  en  cet 
endroit  une  ville  qui  prit  son 
nom. 
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Cicinhia,  déesse  de  l'infa- 
mie. 

Cicokes  ,  peuples  d?  la 
Tbrace,  riverains  de  l'Hèbre, 
dont  les  femmes  mirent  en 
pièces  Orphée  qui  les  avait 
méprisées. 

Cidaria,  surnom  de  Cérèsr 
adorée  chez  les  Phénates,  peu- 
ples d'Arcadie.  R.  Aida  ri  s 9 
tiare ,  mitre  persane. 

Cigale  %  insecte  consacré  à 
Apollon,  mais  qui  n'en  est  pas 
moins  le  symbole  des  mauvais 
poêles  ,  comme  le  cygne  l'est 
des  bons. 

Cigogne,  oiseau  consacré 
à  Junon. 

Ciléno  ,  l'une  des  Pléiades. 

Cilix,  fils  d'Agénor,  et 
frère  de  Cadmus  et  d'Europe,, 
se  fixa  dans  cette  partie  de 
l'Asie  mineure  nommée  Ci- 
licie ,  à  laquelle  il  donna  son 
nom. 

1.  Cilla,  fille  de  Laomé- 
don  etdeStrymno,  sœurd'Hé- 
sione  et  de  Priam.  —  2.  Sœur 
d'Hécube,  et  épouse  de  Thy- 
mèthe;  Priam  en  eut  un  fils 
nommé  Munippus.  L'oracle , 
consulté  sur  le  destin  de  l'em- 
pire ,  lui  conseilla  de  faire 
périr  la  mère  et  l'enfant,  ordre 
qui  fut  exécuté  sur  Cilla  et  son 
Iruit ,  tandis  qu'Hécube  ac- 
couchait de  Pâris  le  fléau  de 
son  pays. 

Cilljbus,  surnom  d'Apol- 
lon, de  Cilla,  ville  de  Béotie, 
où  il  avait  un  temple  célèbre. 

*Cillus  ,  cocher  de  Pélops, 

Ear  affection  pour  sa  mémoire, 
âtit  une  ville  qu'il  appela 
Cilla  ,  de  son  nom. 

Cimeterre,  espèce  de 
sabre ,  une  des  principales  dir 
vûùtés  des  Scythes,  qui  ju- 
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raient  par  cette  arme,  comme 
étant  une  des  causes  les  plus 
ordinaires  de  mort. 

Cimmériehs  ,  peuples  de  la 
côte  occidentale  de  l'Italie, 
dont  le  pays  e:tait  tellement  ob- 
scurci de  brouillards,  ou' Ho- 
mère y  avait  pris  ses  images 
de- l'enfer  et  de  Pluton.  Les 
poètes  y  plaçaient  le  palais  du 
Sommeil,  et  l'antre  par  le- 
quel on  pouvait  descendre  aux 
sombres  bords. 

CiMMÉais,Cybèle,  révérée 
chez  les  Cimmériens. 

Cinadus,  pilote  du  vaisseau 
de  Ménélas. 

Cinaradas,  descendant  de 
Cinyre,  et  grand-prêtre  de  la 
V énus  de  Paphos. 

ClNCTA,  ClNOULA,ClNXIA, 

Junon ,  censée  délier  la  cein- 
ture des  nouvelles  mariées.— 
a.  Déesse  particulière  qui  pré- 
sidait aux  noces. 

Cinna  ,  épouse  de  Phoro- 
née ,  eut  de  lui  Apis  et  Niobé. 

Cinyrades,  descendantsde 
Cinyre ,  en  possession  du  sa- 
cerdoce de  la  Vénus  de  Pa- 
phos,  parce  que  Cinyre  avait 
réuni  en  sa  personne  les  fonc- 
tions de  prêtre  et  de  roi. 
Cinyre,  roi  d'Assyrie  ou 


>  *c  savoir,  ii -eut, 

dit-on,  cinquante  filles  chan- 
gées en  alcyons ,  ou  en  pierres, 
dont  Junon  fitles marches  de 
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tuiles  ,  du  levier  et  de  I'en- 
clumé ,  et  la  découverte  des 
mines  de  cuivre  en  Chypre. 

Cippds  (Marcus  Genutius), 
vainqueur  des  ennemis  de 
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Rome ,  aperçut  des  cornes 
sur  son  front,  en  se  regar- 
dant dans  le  Tvbre ,  et  sur  la 
réponse  du  devin,  quç  ce 
prodige  lui  pronostiquait  la 
royauté  de  Home  et  a  Italie, 
s'exila  volontairement.  Pour 
conserver  la  mémoire  de  ce* 
acte  patriotique ,  on  Gt  graver 
sur  la  porte  par  où  Cippus- 
était  sorti  de  la  ville,  une 
tète  cornue  qui  lui  ressem- 
blait. 

CircÉ,  sœur  de  Pasiphaé 
et  d'Ëétès ,  était  fille  du  Soleil 
et  de  la  nymphe  Persa  >  une 
des  Océanides,  ou  du  Jour  et 
delà  Nuit.  Magicienne  habile, 
au  point  de  faire  descendre  les 
étoiles  du  ciel,  elle  ne  Tétait 
pas  moins  dans  l'art  des  empoi- 
sonnements. Le  premier  essai 
qu'elle  fit  de  ses  talents  en  ce 
genre  fut  sur  le  roi  des  Sarma- 
tes,  son  mari,crime  qui  la  força 
à  se  réfugier  dans  file  d'Ea. 
Ulysse  ,  jeté  sur  ces  côtes  par 
la  tempête  ,  éprouva  la  puis- 
sance de  ses  enchantements 
sur  ses  compagnons  changés 
en  pourceaux  par  la  vertu 
d'une  liqueur  magique ,  mais 
fut  sauvé  par  Mercure ,  qui 
lui  donna  l'herbe  moly  pour 
le  préserver  des  charmes  de 
la  magicienne,  et  lui  prescu- 
vit  de  tirer  son  épée  au  mo- 
ment qu'elle  voudrait  le  tou- 
cher de  sa  baguette ,  et  de  la 
contraindre  à  jurer  par  le 
Styx  qu'elle  le  traiterait  bien , 
sans  quoi  il  la  tuerait.  D'au- 
tres prétendent  qu'il  but  de  la 
même  liqueur,  mais  que  Mi- 
nerve lui  enseigna  une  racine 
oui  lui  servit  de  contrepoison. 
Ulysse  éi  happé  à  ses  pièges  , 
resta  un  an  avec  elle ,  et  la 
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rendit  mère  de  deux  enfants , 
Agrius  et  Latinus. 

Circius,  un  des  principaux 
vents. 

Circumpotatio,  fête  funé- 
raire en  l'honneur  des  morts, 
fréquente  parmi  les  Athéniens 
et  les  Romains. 
.  Ciris,  alouette.  Scylla,  fille 
de  Nisus,  changée  en  cet  oi- 
seau. 

Cirnus  ,  roi  de  Pilé  deThé- 
ramène ,  père  df  Aristée ,  sur- 
nommé Battus,  ou  le  bègue. 
Ce  prince  ,  chagrin  que  son 
fils ,  devenu  grand  ,  ne  sût  pas 
encore  parler,  alla  à  Delpnes 
consulter  J  l'oracle.  Il  lui  fut 
répondu  que  Battus  pâssât  en 
Afrique,  qu'il  fondât  une  ville, 
et  que  ce  serait  là  qu'il  re- 
couvrerait l'usage  de  la  pa- 
role :  ce  qui  arriva. 

Cirrha  ,  ville  de  la  Pho- 
cide  ,  auprès  de  laquelle  il  y 
avait  une  caverne  a  où  sor- 
taient des  vents  qui  inspiraient 
une  fureur  divine ,  et  faisaient 
rendre  des  oracles,  de  là 

Cirrh.ïus  ,  surnom  d'A- 
pollon. 

Osa  ,  divinité  des  anciens 
Germains. 

Ciseaux  ,  V.  Parques  , 
Scylla. 

Cissa  ,  une  des  Piérides- 

CissÉa»  Minerve  honorée 
dans  la  citadelle  d'Epidaure. 

i.  Cissiis,  Hér.ube,  femme 
de  Priam  ,  fille  de  Cisséus , 
roi  de  Thrace.  —  a.  Naïade, 
avait  élevé  Bacon  us,  2  la  prière 
duquel  Mè'dée  ou  Téthys  la 
rajeunit  :  elle  fut**  ensuite 
placée  parmi  les  étoiles. 

Cisseta  ,  chien  d'Actéoto. 

Cisséus,  i  et  2.  Mélampe 
et  iEgvptus  avaient  chacun  un 
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fils  de  ce  nom.  —  3.  Père  de 
Théano ,  femme  d'Anténor. 
— 4-  Compagnon  de  Turnus, 
tue  par  Enée. 

Cissomus,  surnom  local  de 
Mercure,  à  Besançon. 

CissosTÉPHANOS  ,  couronne 
de  lierre  ;  épith.  de  Bacchus. 

Cissotomoi  ,  fête  grecque 
en  l'honneur  du  jeune  Cissus, 
et  d'Hébé  ,  déesse  de  la  jeu- 
nesse. Les  jeunes  gens  y 
étaient  couronnés  de  lierre. 
R.  cissos ,  lierre  ,  et  temno , 
je  coupe. 

1.  Cissus,  jeune  homme 
cher  à  Bacchus ,  et  tué  par 
accident,  en  jouant  avec  les 
Satyres.  Le  dieu  le  métamor- 
phosa en  lierre  ,  et  depuis  ce 
temps  cette  plante  lui  fut  con- 
sacrée.— 2. Lierre,  surnom  de 
Bacchus,  sous  lequel  il  était 
adoré  à  Acharne,  parce  que  ce 
lieu  était  le  premier  de  rAt- 
tiqueoù  l'on  eût  vu  du  lierre. 
—  3.  Dévot  à  Sérapis,  em- 
poisonné avec  des  œufs  de 
serpent,  eut  recours  à  ce  dieu 
qui  lui  ordonna  d'acheter  une 
murène  ,  et  de  mettre  sa  main 
dans  le  vase  où  elle  serait.  Il 
obéit  ;  la  murène  le  mordit  à 
la  main ,  et  soudain  il  se 
trouva  guéri. 

Cissusa  ,  fontaine  où  Ton 
baignait  Bacchus  dans  son 
enfance. 

Cistophores,  jeunes  filles 
qui ,  dans  les  Orgies,  suivaient 
les  chariots  où  étaient  les  vases 
sacrés  ,  et  qui  portaient  elles- 
mêmes  les  corbeille*  où  était 
renfermé  ce  qu'il  y  avait  de 
plus  mystérieux,  n.  kistos , 
corbeille . 

Cisus ,  fils  de  Téménus,  roi 
d'Argos. 


• 
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Cithabistique  ,  genre  de 
musique  et  de  poésie  approprié 
à  l'accompagnement  de  la 
cithare.  Ce  genre,  dont  Àm- 
phion ,  fils  de  Jupiter  et  d' An- 
tiope,  Fut  l'inventeur,  prit 
depuis  le  notn  de  lyrique. 

ClTHBRlADES  et  ClTHERI- 

Des,  nom  communaux  Muses, 
du  mont  Cithéron,  ou  elles 
faisaient  leur  résidence. 

x.  Cithêroiï,  roi  de  Platée, 
en  Béotie  ,  l'homme  le  plus 
sage  de  son  temps ,  trouva 
le  moyen  de  réconcilier  Ju- 
piter et  Jurton  qui  voulait  di- 
vorcer, en  conseillant  à  Ju- 
piter de  feindre  un  nouveau 
mariage.  Le  dieU  fit  habiller 
magnifiquement  une  statue  de 
bois- ,  et  la  plaçant  sur  Un  char, 
déclara  qu'if  allait  épouser 
Platée,  fille  d'Asope.  A  cette 
nouvelle  ,  Junon  courut  au 
char  j  fondit  sur  la  statue,  et 
déchira  ses  habits.  La  ruse  dé- 
couverte lui  parut  plaisante , 
et  la  disposa  à  une  réconci- 
liation. —  2.  Montagne  de 
Béotie ,  dut  ce  nom  à  ce  ser- 
vice ,  et  fut  consacrée  à  Ju- 
piter et  aux  Muses. 

Cithéronia,  Cithéronius, 
surnoms  de  Junon  et  de  Ju- 
piter, reconciliés  parCithérort. 

ClaDÉE,  fleuve  dé  l'Elide, 
dont  les  Grecs  avaient  fait 
une  divinité. 

CladeutÉries  ,  fêtes  qui  se 
célébraient  dans  le  temps  de 
la  taille  des  vignes.  W.clàdos, 
rameaU. 

Cl^sa  ,  nymphe ,  avait  un 

f>elit  temple  sur  le  mont  Ca- 
athion 

i.  Çlanis,  centaure,  tue' par 
Thésée.  —  2.  Compagnon  de 
Phinée  ,  tué  par  PerseV 
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Clara  de  a  ,  la  déesse  bril~ 
lante  ;  Iris. 

Clarien,  ou  Clarius  ,  sur- 
nom d'Apollon,  honoré  à 
Claros,  île  de  la  mer  Egée, 
et  à  Clarium  en  Ionie.  Le 
temple  qu'avait  Apollon  datis 
cette  ville  était  le  plus  magni- 
fique après  celui  d'Ephèse. 
Manto  ,  fille  de  Tirésias , 
Tarait  bâti. 

Clarus,  capitaine  lycien, 
commandait  sous  Enée  dans 
la  guerre  du  Latium. 

Clatbra  ,  déesse  des  grilles 
et  des  serrures. 

Claudia  ,  vestalè  dont  la 
réputation  était  un  peu  équi- 
voque. La  statue  de  Cybèle 
,  ayant  été  transportée  de  rhry- 
gie  à  Rome,  le  vaisseau  s'ar- 
rêta à  l'embouchure  duîybre. 
sans  qu'on  pût  le  faire  avan-^ 
cer.  L'oracle  des  Sibylles 
déclara  qu'une  viergê  seule 

{>ourrait  le  faire  entrer  dans 
eport.  Alors  Claudia  se  pré- 
sente ,  prie  la  déesse  à  voix 
haute,  attache  sa  ceinture  au 
vaisseau  ,  et  fait  sans  peiné  ce 
que  des  milliers  d'hommes 
avaient  tenté  sans  succès. 

Clausius  ,  Clausus  ,  Clu- 
sius ,  Clusivius  ,  Janus,  ainsi 
surnommé  des  porles  de  là 
guerre  ,  qu'il  tient  ouvertes 
ou  fermées,  ou  de  celles  de 
l'année  qu'il  ouvre  et  qu'il 
ferme. 

Clausus,  roi  sabin,  donna 
du  secours  à  Turnus  contré 
Enée. 

Claviger,  Amour,  lors- 
qu'il tient  un  paquet  de  clefs 
à  la  main.  —  a.  Janus,  nue 
Ton  repréfcnte  avec  une  clef. 
R.  clavis.  Pris  de  cl  ara ,  c'est 
une  épith.  d'Hercule.  Clari- 
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géra  proies  Vulcani^  Cercyon 
ou  Périphétès. 

Clavus  Anhalis,  clou  que 
le  préteur ,  les  consuls  ou  les 
dictateurs  fichaient  au  côté 
droit  de  l'autel ,  dans  le  temple 
de  Jupiter  ,  d'abord  pour 
marquer  les  années,  et  en- 
suite pour  détourner  les  cala-* 
mités  publiques.  \ 

Clédonismantie  ,  divina- 
tion tirée  de  paroles  qui ,  en- 
.  tendues  ou  prononcées  en  cer- 
taines rencontres ,  étaient  re- 
gardées comme  un  bon  ou 
mauvais  présage. 

Clef.  V.  Janus,  Cybelb, 
Pluton. 

Cl eï a  ,  une  des  filles  d'At- 
las. V.  Hyades. 

Cleidomantie  ,  divination 
par  le  moyen  des  clefs.  R. 
cleis ,  clef. 

Cleinis,  homme  qui  de- 
meurait près  de  Babylone  ,  et 
fjui  avait  Beaucoup  de  trou- 
peaux,^ fut  changé  en  oiseau 
avec  toute  sa  famille,  pour 
avoir  désobéi  à,  Apollon. 

Clêis  ,  nymphe,  par  or- 
dre de  Jupiter,  éleva,  de  con- 
cert avec  ses  sœurs,  le  jeune 
Bacchus  dans  Pile  de  Naxos. 

Clémence,  tes  anciens  en 
avaient  fait  une  divinité.  Les 
parents  d'Hercule  lui  avaient 
élevé  un  autel,  et  le  sénat  ro- 
main un  temple  après  la  mort 
de  Jules  César.  Chez  les 
Grecs  et  les  Romains,  ses 
temples  portaient  le  nom  à?A- 
syla.  Son  symbole  ordinaire 
est  un  aigle  qui  se  repose  sur 
un  foudre ,  auquel  on  a  ajouté 
une  branche  aolivier. 

Cleo  ,  Danaïde  ,  épouse 
d'Astérius. 

Cleobis  et  Bitok  se  ren- 
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dirent  célèbres  par  leur  piété 
envers  leur  mère  ,  prêtresse 
de  Junon.  Comme  il  fallait, 
pour  un  sacrifice ,  qu'elle  lût 
menée  au'fcemple,  sur  un  char, 
et  qu'on  manquait  de  bœufs, 
Ils  s'y  attelèrent  eux-mêmes  , 
et  le  traînèrent  l'espace  de 
quarante  stades  jusqu'au  tem- 
ple. Touchée  de  cette  preuve 
de  piété  filiale  ,  leur  mère 
pria  Junon  de  leur  accorder 
Je  plus  grand  bien  que  les 
mortels  pussent  recevoir  des 
dieux.  Après  cette  prière,  Us 
sacrifièrent,  soupèrent  avec 
leur  mère,s*endormirent  dans 
le  temple ,  et  le  lendemain  fu- 
rent trouvés  morts. 

i.  Cléobula, fille  de  Borée 
et  d 'OrithyiejautrementCléo- 
pâtre  ,  épousa  Phinée  ,  fils 
d'Agénor,  dont  elle  eut  Ple- 
xippeel  Pandion. — 2.  Femme 
d'Amyntor,  mère  de  Phénix. 
—  3.  Nymphe,  eut  d'Apollon 
un  fils  appelé  Euripide.  — 4* 
Femme  a  Egée ,  mère  d'Am- 
phidamas  et  de  Céphée. —  5. 
M  ère  de  Pithus.  -  6.  Fille 
d'Eole ,  dont  Mercure  eut 
Myrtîle.  —  7.  Femme  d'A- 
léus,  eut  de  lui  Céphée  et 
Amphidamas.  —  8.  Femme 
d' Alector,  et  mère  de  Leitus , 
qui  alla  avec  les  Béotiens  au 
siège  de  Troie. 

Cleobule,  Troyen  tué  par 
Ajax  Oïlée. 

Cléochabje  % femme  de  Le- 
lex ,  et  mère  d'Eurotas. 

Cléochus,  père  d'Aréa, 
mère  de  Miletus,  qu'elle  eut 
d'Apollon. 

Cléodee,  fils  d'Hylîus,  et 
petit-fils  d'Hercule.  La  Grèce 
fui  érigea  des  monumcifts  hé- 
roïqtifcs. 
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i.  CLÉODiCE,filledePriam 
*td'Hécube.  —  a.  Mère  d'A- 
sopus. 

i .  Cl^obore  ,  nymphe  , 
mère  de  Parnassus,  qu'elle 
eut  de  Cle'opompe,  etqui  don- 
na son  nom  à  la  montagne 
ainsi  appelée.  —  a.  Danaïde. 

Cleodoxe  ,  une  des  sept 
filles  de  Niobé,  que  l'orgueil  de 
sa  mère  fit  changer  en  pierre. 

Cléogene  ,  fils  de  Silène. 

Cléola  ,  fille  de  Dias , 
épouse  d'Astrée,  et  mère  de 
Plisthène* 

i.  Cleolas  ,  fils  d'Her- 
cule et  d'une  suivante  d'Ora- 
phale.  —  a.  Fils  d'Hercule  et 
d'une  des  Thestiades. 

Cléomèpe  ,  athlète  fameux 
d' Astvpalée;  était  si  vigoureux, 
que  de  dépit  d'avoir  été  privé 
du  prix  ae  la  victoire  qu'il 
avait  remportée  à  la  lutte  sur 
un  habitant  d'Epidaure  ,  il 
rompit  une  colonne  qui  sou- 
tenait une  écolè,  alors  remplie 
d'enfants,  lesquels  furent  tous 
écrasés.  Poursuivi  par  les  pa- 
rents, ilse  jeta  dans  un  tom- 
beau qu'on  ne  put  jamais  ou- 
vrir sans  le  mettre  en  pièces , 
mais  on  n'y  trouva  plus  Cléo- 
mède.  L'oracle  de  Delphes, 
consulté  sur  cet  événement  , 
répondit  qu'il  était  le  dernier 
des  demi- dieux.  En  consé- 
quence de  cette  réponse ,  les 
Grecs  lui  rendirent  les  hon- 
neurs divins: 

i.  Cléone  ,  fils  de  Pélops , 
donna  son  nom  à  la  ville  de 
Cléone  en  Achaïe.  —  2.  Fille 
d'Asope.  —  3.  Bourg  proche 
de  la  forêt  de  Némée ,  que 
rendit  célèbre  le  lion  tué  par 
Hercule,  à^oùCléonœusy  épi— 

thçte  de  ce  lion. 
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1.  CléopatiuP,  une  des 
quatre  fillesde  Borée  etd'O- 
rithyie.  V.  Cléobula.  —  2. 
Danaïde.  —  3.  Fille  d'Idaset 
de  Marpessa ,  femme  de  Mé- 
léasre.  —  L.  Fille  de  Tro# 
et  3e  Callirnoé. 

Cleophile  ,  femme  de  Ly- 
curgue  ,  et  par  lui  mère  d'An- 
cée  ,  Epocnus ,  etc. 

Cléosthate  ,  jeune  Thes- 
salien,  choisi  par  le  sort  pour 
être  sacrifié  à  un  dragon  qui 
ravageait  le*  pays.  Son  ami 
Ménestrate  tua  le  dragon ,  et 
sauva  tout  à  la  fois  son  ami 
et  son  pays. 

Clèothère  ,  une  des  filles 
de  Pandarée,  fils  de  Mérops  , 
fut  enlevée  par  les  Harpyes , 
et  livrée  aux  Furies  au  mo- 
ment qu'elle  allait  se  marier. 

Clepsydra,  fontaine  près 
d'Ithome,consacrée  à  Jupiter, 
que  les  nymphes  y  avaient  sou- 
vent lavé  dans  son  enfance. 
L'eau  était  sacrée  ,  et  Ton  en 

{ sortait  tous  les  jours  dans 
e  temple  de  Jupiter  Itho- 
mate. 

Clérius  ,  surnom  de  Ju- 
piter près  de  Tégée,  parce 
que  les  fils  d' Arcas  tirèrent  en 
ce  lieu  leurs  héritages  au  sorU 

Cléromantie  ,  divination 
par  le  jet  des  dés ,  des  osse- 
lets, des  fèves  noires  et  blan- 
ches ,  des  cailloux ,  etc.  On  les. 
agitait  dans  une  urne,  et  après 
avoir  prié  les  dieux  de  diriger 
le  sort ,  on  les  jetait  sur  une 
table,  et  l'on  pronostiquait 
l'avenir  d'après  la  disposition 
des  nombres  ou  des  caractères 
qu'ils  portaient. 

Cléso  ,  fille  de  Cléson ,  fils 
de  Lelex ,  de  concert  avec  sa 
sœur  Tauropoiis,  donna  la, 
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sépulture  au  corps  d'Iffo  jeté 
sur  les  côtes  des  Mégaréens. 

Cléta  ,  une  des  Grâces  , 
selon  les  Lacédémoniens,  qui 
n'en  admettaient  qne  deux.  V. 
Phaenwa. 

i.Clio,  une  des  neuf  Muses, 
fille  de  Mnémosyne  et  de 
Jupiter,  {cféos  gloire,  ou 
c/eiein9  célébrer)  présidait  à 
Thistoire.  On  la.  représente 
sous  la  figure  d'une  jeune  fille 
couronnée  de  laurier,  tenant 
en  sa  main  droite  une  trom- 
pette ,  et  de  sa  gauche  un  livre 
qui  a  pour  titre  Thucydide. 
Gravelot  joint  à  ces  attributs 
le  çlobe  sur  lequel  elle  pose , 
et  Ye  Temps  qui  se  voit  près 
d'elle  ,  pour  marquer  que 
F  histoire  embrasse  tous  les 
lieux  et  tous  les  temps.  —  2. 
Compagne  de  Cyrène ,  mère 
<TAristée. 

Cuta  ,  fille  de  Mérope ,  et 
femme  de  Cisyque  roi  des  I)o- 
Kens ,  s'étrangla  pour  ne  pas 
Survivre  à  son  mari  tué  par  les 
Argonautes.  Pienrée  par  les 
Dryades ,  leurs  larmes  devin- 
rent une  source  qui  porta  son 
nom. 

Gliton,  eut  de  Leucippe 
nnc  fille  mariée  à  Neptune. 
Le  dieu  en  eut  dix  enfants ,  qui 
peuplèrent  Pile  Atlantique. 

1.  Cmtor  ,  fils  de  Lycaon. 

—  2.  Fils  d'Azan ,  fonda  en, 
Areadie  une  ville  à  laquelle  il 
donna  son  nom ,  et  où  Cérès , 
Esculape  ,  et  d'autres  divi- 
nités-, avaient  des  temples. 

—  3.  Fleuve  d' Areadie.  Ovi- 
de lui  attribue  la  vertu  de 
rendre  le  vin  désagréable  à 
ceux  qui  ont  bu  de  ses  eaux , 
Soit  par  une  propriété  natu- 
relle, soit  parce  que  Mélampe, 
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ayant ,  à.  force  d'herbes  et  de 
charmes»  délivré  des  Furies 
les  Prœtides  ,  jeta  dans  les 
eaux  de  ce  fteuve  ce  qui  avait 
servi  à  les  purifier. 

Clitumkus,  fleuve  de  l'Om- 
brie ,  qui  rendait  des  oracles. 

1.  Clitus  ,  Troyen ,  fils  de 
Pisénor,  et  compagnon  de 
Polvdamas ,  dont  il  conduisait 
le  enar,  tué  par  Teucer  d'un 
coup  de  flèche.  —  2.  Fils  de 
Mantius  ;  l'Aurore  l'enleva  à 
cause  de  sa  beauté. 

1.  Cloacine  ,  déesse  des 
égouts  à  Rome.  Titus  Tatius , 
ayant  trouvé  par  hasard  une 
statue  dans  un  cloaque ,  P éri- 
gea en  divinité,  et  la  consacra 
sous  ce  nom.  2.  Surnom 
de  Vénus,  pris  cPun  temple 

Qu'elle  avait  près  de  Rome, 
ans  un  lieu  marécageux. 
Cloanthe,  compagnon 
d'Enée  ,   dont    Virgile  fait 
descendre  la  familledesCluen- 
tius. 

Clodonf.s,  nom  macédo- 
nien des  Bacchantes. 

Cloîîia  ,  mère  deNyctéus. 

1.  Clonius  ,  un  des  cinq 
chefs  qui  conduisaient  les 
Béotiens  au  siège  de  Troie  , 
tué  par  Agénor.  t.  — -  2  et  3. 
Capitaines  d'Enée,  tués  l'un 
par  Turnus  et  Pautre  parMes- 
sapus.  —  4*  Fils  naturel  de 
Pria  m. 

.  Closter  ,  fils  <£Arachné ,  à 

3ui  l'on  attribue  Pinvention 
es  fuseaux.  ■ 
Clotho  ,  la  plus  jeune  des 
Parques,  celle  qui  tenait  les  fils 
des  destinées  des  hommes  , 
comme  le  porte  son  nom.  On 
la  représente  vêtue  d'une 
longue  robe  de  diverses  cou- 
leurs ,  la  tête  ornée  d'une 
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couronne  formée  de  sept  é toi- 
les ,  et  tenant  une  quenouille 
qui  descend  du  ciel  en  terre. 

Cluacine,  surnom  de  Vé- 
nus, dec/aeint  écouter,  ou 
combattre.  Son  image  était 
élevée  a  4'endroil  où  la  pair 
fut  conclue  entre  les  Romains 
et  les  Sabms. 

i.  Clymene  ,  femme  de 
Du  lus,  avait  élevé,  avec  son 
mari ,  Persée  dans  Pile  de  Sé- 
riphe,  où  les  flots  Favaient 
porté.  Les  Athéniens  avaient 
consacré  un  autel  à  ces  deux 
époux.  —  à.  Fille  de  l'Océan 
et  de  Téthys,  eut  de  Japet 
Atlas ,  Prométhée ,  Méné- 
thius  et  Epimélhée.  —  3 
Néréïde,  nue  Jupiter  rendît 
mère  de  Mrtémosyne.  —  4- 
Fi  Ile  de  l'Océan  eut  d'Apollon 
Phaétuae  ,  Lampétie,  Lam- 
pethuseonPhébe,  «Phaéton. 
l)e  ki  les  noms  de  Clymeneia 
proies  et  de  Chmènëides.  — 
5.  Femme  de  Parlhénopée, 
mèredeThésiniène.—  6.  Fille 
de  Mynias,  mère  d'Atalante, 
épouse  d*Yasus.  —  7.  Fille  de 
Cratée,  et  femme  de  Nau- 

Îdius.  —  8.  Confidente  d'Hé- 
ène  .  la  suivit  quand*  Pâris 
l'en  Leva.  — 9.  M  ère  #  Homère. 

1.  Clymenus,  surnom  de 
Pl^on.  —  a.  Epoux  d'Epi- 
caste  d'Argos  ,   dont  il  eut 
entr'aufres  enfants  une  fille 
d'une  rardjMwtc  ,  nommée 
lia rpa  lyres  Hnl  enleva  à  son 
épouse.  Cette  femme  outrée 
tua  son  pUs$|eune  frère,  et 
le  lui  sernj^prsa  table.  Les 
dieux  la  changèrent  en  oiseau, 
èt  Clymenus  se  pendit  de  dé- 
sespoir. —  3.  Roi  d'Orcho- 
mène,  fils  de  Presbon,  tué 
par  un  Thébain  f  d'un  coup  de 
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pierre.  —  4-  Un  °*es  Héra- 
clides,  bâtit  un  temple  à  Mi- 
nerve de  Cydonie.  —  5.  Fils 
d'Œnée,  roi  de  Calydon.  — 
6.  Fils  dePhoronée.  V.  Har- 
palice,  Eurydice.  Jeux  O- 
LYMPIQUES.  —  7.  Fils  de  Car- 
dis  ,  et  l'un  des  desrendants 
d'Hercule  Iééen,  fut  chassé 
de  l'Elide,  où  il  régnait,  par 
Endymion.  —8  Fils  du  So- 
leil, et  père  de  Phaéton,  qu'il 
eut  de  Nîérope.  —  9.  Com- 
pagnon de  Phinée,  tué  par 
Oditès ,  aux  noces  de  Persée. 

Clyndus,  fib  de  Phryxus 
et  de  Chalciope.  V.  Phryxus. 

Clysony  m  us ,  fils  d'Am- 
phidamas,  tué  par  Patrocle 
dans  des  jeux. 

Clttibiïes  tre  ,  fille  de 
Jupiter ,  où  de  Tyndàre  et  de 
Léda ,  naquit  d'un  des  œufs 
dont  sa  mère  accoucha ,  après 
avoir  reçu  Jupiter  sôus  la  for- 
me d'un  cygne*  Elle  épousa 
en  premières  noces,  Tantale , 
dont  elle  eut  un  fils.  Agatnem- 
non ,  son  deuxième  époux, 
avant  de  partir  pour  Troie, 
confia  le  soin  de  son  épouse  et 
de  ses  Etats  à  Egisthe ,  mais 
chargea  en  même  temps  un 
poè'te  et  musicien  aifidé,  de 
surveiller  leur  conduite.  Egis- 
the devint  l'amant  de  Clytem^ 
nestre .  et  concerta  avec  elle 
l'assassinat  de  son  mari.  Après 
ce  meurtre,  celui  deCassandre 
et  de  ses  enfants ,  Clytemnes- 
tre  épousa  publiquement  son 
amant ,  et  lui  mit  la  couronne 
sur  la  tête.  Oreste  ,  secondé  de 
Pylade  ,  vengea  sur  tous  deux 
la  mort  d'Agamemnon.  V. 
Agambmnon,  Cassandre, 
Egisthe,  Electre,  Oreste. 
*    Clytippb,  unedescin- 
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quante  Thestiades,  eutd'Her- 1  fut  vaincu  par  Nestor  au  com- 
cule  Eurycrate.  I  bat  du  ceste. 

Clytides,  famille  qui ,  I     Clyton  ,  un  des  fils  de  Pal- 
dans  la  Grèce ,  était  spéciale- 1  las.  « 
ment  destinée  aux  fonctions  I     Clytoneus,  fils  d'Alcinoiis, 
des  sacrifices  avec  celle  des  I  roi  de  Phéacie ,  obtint  le  prix 
Jamides.  f.  Jamid«.  I  aux  jeux,  lorsqu'elle  revint 

i.  Clytie,  fille  derOcéan]  de  Troie, 
et  de  Téthys ,  ou  4'Eurynome  |     Clytoria  ,  Thessalienne , 
et  d'Orchamus,  roi  de  Baby-  I  d'une  petitesse  extrême,  que 
lone  ,  fut  aimée  d'Apollon  ,  I  Jupiter  surprit ,   changé  en 
qui  la  quitta  pour  Leucothoé  I  fourmi. 

sa  sœur.  Clytie,  piquée,  dé- J  i.  Clytus  ,  entra  en  lice 
couvrit  l'intrigue  de  sa  rivale]  avec  Dryas,  pour  obtenir  Pal— 
à  son  père ,  et  se  laissa  mourir  I  lène ,  fille  de  Sithon ,  roi  de  la 
de  faim,  tournant  sans  cesse  I  Chersonèse  de  Thrace,  vain- 
les  yeux  vers  le  Soleil ,  jus-  I  quit  son  rival  par  la  fraude  de 
qu'à  ce  qu'Apollon  la  méta- 1  Pallène ,  épousa  cette  prin- 
morphosa  en  une  fleur  appe-  I  cesse  ,  et  régna  avec  elle, 
lée  héliotrope ,  ou  tournesol.  I  —  a.  Grec  tué  par  Hector. 

—  a.  Fille  d'Amphidainas ,  J  —  3.  Fils  d'Egyptus  ,  tué  par 
femme  de  Tantale,  et  mère  [son  épouse,  Antodice.^  —  4* 
de  Pélops.  —  3.  Maîtresse  Fils  de  Téménus  ,  ancien  roi 
d'Amyntor,  fils  de  Phrœstor.  I  d'Argos.  —  5.  Un  des  am- 
«—  4»  Fille  de  Pandare.         I  bassadeurs  athéniens  envoyés 

i.  Clytîds  ,  un  des  géants  I  vers  Eaque  demander  des  se- 

Îrui  firent  la  guerre  à  Jupiter,  I  cours  contre  M  in  os. 
ut  tué  par  Hécate,  ou  pari  Cnacaljêsie,  solennité  an- 
Vulcain  armé  d'une  massue  I  cienne,  célébrée  en  Grèce 
de  fer  rouge.  —  2.  Fils  de  I  par  les  Cophyates  en  l'hon— 
Laomédon ,  père  de  Pirée ,  I  neur  de  Diane  ,  qui  avait  pris 
compagnon  ae  Télémaque.  I  le  surnom  de  Cnacalésiade. 

—  3.  Fils  d'Eole  ,  suivit  Enée  I  Cnacalus  ,  montagne  de 
en  Italie ,  et  fut  tué  par  Tur-  Grèce ,  où  cette  fête  était  cé- 
nus.  —  4.  Fils  d'Alcméon  et  lébrée. 

d'Arsinoé,  fille  de  Phégée  ,  I  Cnagia  ,  surnom  de  Diane, 
après  la  mort  de  son  père ,  se  Cnagius  ,  fait  prisonnier 
retira  à  Elis,  où  il  laissa  sa  I  dans  l'expédition  de  Castor  et 
postérité.— 5.  Fils  d|Eurytus,  de  Pollux  contee  Aphidna, 
roi  d'Œchalie  et  d'Antiope ,  fat  vendu  coJ|e  esclave. 
Argonaute,  tua  Eétès.  —  6.  Transporté  en$Jfete  ,  il  s'y 
Compagnon  de  Phinée  ,  tué  lia  avec  la  prêtresse  de  Diane, 
par  Persée.  —  j.  Troyen,  |qui  le  suivit  dans  sa  fuite,  et 
dont  le  fils  Caletor  fut  tué  emporta  la  statue  de  la  déesse, 
par  Ajax.  —  8.  Père  d'Eu- I  Cneph,  ou  Cnuphis,  l'Etre 
m  -  rus ,  tué  en  Italie  par  Ca-  I  suprême  dans  le  système  des 
mille.  I  Egyptiens,  et  le  créateur  de 

Clytomêdêe,  fils  d'En  ops ,  [toutes  choses!  antérieur  à  la 
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formation  du  monde.  On  le 
représentait  sous  la  figure 
d'un  homme  au  teînt  bleuâ- 
tre, tenant  un  sceptre  à  la 
main,  la  tête  couverte  d'un 
plumage  magnifique , symbole 
a  la  fois  de  sa  souveraineté , 
et  du  mode  intellectuel  dbm 
il  donnait  le  mouvement  ;  de 
sa  bouche  sortait  l'oeuf  pri- 
mitif, dont  les  autres  êtres 
étaient  formés.  Il  avait  un 
temple  à  Syène  f  fille  de  la 
Théhaïde. 

Cnide  ,  ou  Gnide  ,  ville  et 
promontoire  de  la  Carie ,  où 
Venus  avait  un  temple  fameux. 

Cnidia,  surnom  de  Vénus, 
adorée  à  Gnide.  Sa  statue  était 
un  chef-d'œuvre  de  Praxitèle. 

Cûalémus,  divinité  tuté- 
laire  de  l'imprudence.  Rac. 
coalemos y  fou,  insensé. 

Cobales,  génies  malins  et 
trompeurs  de  la  suite  de  Bac- 
chus  dont  ils  étaient  à  la  fois 
les  gardes  et  les  bouffons.  R. 
A  où  a/os  f  malin. 
,     Gocalus,  roi  de  Sicile  , 
reçut  à  sa  cour  Dédale  que 
Minos  vint  redemander  à  main 
armée;  mais  ne  voulant  pas 
se  défaire  d'un  homme  qui 
avait  déjà  signalé  son  séjour 
dans  cette  île  par  plusieurs 
beaux  ouvrages ,  il  attira  Mi- 
nos à  Camique ,  et  le  fit  étouf- 
fer dans  une  étuve. 

Coccoa,  surnom  de  Diane. 

I.  Cocyte,  un  des  fleuves 
de  l'Enfer ,  'entourait  le  Tar- 
tare  ,  et  n'était  formé  que  par 
les  larmes  des  méchants.  R. 
kokycin ,  se  lamdpter.  Des  ifs 
plantés  sur  ses  bords  formaient 
un  ombrage  triste  et  téné- 
breux ,  et  une  porte  posée  sur 
des  gonds  d'airain  ,  donnait 
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entrée  dans  les  enfers.  Ce 
fleuve  a  été  représenté  sous 
la  figure  d'un  vieillard  dont 
l'urne  verse  des  flots  qui,  après 
avoir  formé  un  cercle  parfait 
s'échappent  et  vont  se  réunir 
à  ceuxdel'Achéron.  — a.  Dis- 
ciple de  Chiron  et  médecin  . 
célèbre  des  siècles  héroïques. 

Cocyties,  fêtes  en  l'honneur 
de  Pfoserpine,  enlevée  par 
Plu  ton  y 

Cocytia  Vibgo,  Alecton  , 
une  des  Furies. 

Cœa,  amazone  vaillante, 
tuée  par  Hercule. 

Cœlestis  ,  surnom  d'une 
Vénus.  V,  Uranie. 

Cœlxgbna,  fille  du  Ciel, 
surnom  de  la  Victoire. 

Cœmspex,  surnom  d'Apol- 
lon ,  de  sa  statue  dans  la  on- 
zième région  de  Rome,  qui 
regardait  le  Ciel ,  ou  du  mont 
Cœlius. 

i.  Cœlus  ,  fils  de  l'Air  et 
de  la  Terre.  De  son  mariage 
avec  sa  mère  naquirent  Sa- 
turne, Rhéa,  l'Océan,  les 
Titans,  etc.  Cœlus,  qui  crai- 
gnait de  si  terribles  enfants*, 
les  tenait  enfermés,  et  ne  leur 
permettait  pas  de  voir  le  jour; 
mais  Saturne ,  mis  en  liberté 
par  sa  mère ,  surprit  son  père  t 
et  le  mutila.  Le  sang  qui  coula 
de  la  blessure  fit  éclore  les 
Furies ,  les  Géants ,  les  Nym- 
phes des  bois  ,  et ,  se  mêlant 
aux  ondes,  leur  fit  produire 
Vénus.  f.XtTEA.  —  a.  Un  des 
Titans. 

i.  Cœrands,  guerrier  lue 
par  Ulysse.  —  a.  Cocher  de 
Mérion ,  tué  par  Hector.  — 
3.  Filsd'Abas,  père  de  Poly- 
dus,  natif  de  l'tfe  de  Paros , 
dans  la  mer  Egée.  Voyant  un 
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et  se  sauva  seul  par  le  secours 
d'un  dagphin  qui  le  porta  sur 
son  dos  uisqu'à  une  caverne 
de  Pile  de  Zacinthe ,  appelée 
depuis  .Coeranion 

Cceus,  un  des  Titans,  frère 
de  Saturne  et  de  l'Océan, 
épousa  Phœbé  dont  il  eut  La  - 
tone.  V.  Latone. 

Col^nis,  surnom  de  Diane 
dans.l'Attique. 

Cot^BKU6 ,  roi  de  l'Attique 
avant  le  règne  de  Cécrops. 

Colaxe,  épouse  d' In  a  chus, 
eut  de  lui  PhoronéeetMycale. 

Colaxès  ,  (ils  de  Jupiter  et 
de  la  nymphe  Ora,  roi  des 
Bisaltiens  ,  qui ,  en  mémoire 
de  son  origine,  prirent  pour 
armoirie  les  foudres  de  Ju- 
piter. 

Colchicus  Draco,  le  dra- 
gon de  la  Colchide,  né  de 
Typhon  et  d'Echidna.  V. 
Medée,  Jason. 

Colchide,  ou  Colohos, 
contrée  de  l'Asie ,  au  S.  de  la 
Sarmatie  Asiatique,  à  l'E.  du 
Pont-Euxin  ,  au  N.  de  l'Ar- 
ménie ,  et  à  TO.  de  l'ibérie. 
Ce  pays  est  fameux  dans  la 
fable  par  la  toison  d'or .  la 
naissance  de  Médée  ,  et  l'a- 
bondance de  ses  plantes  véné- 
neuses. 

Colère.  On  la  représente 
telle  qu'une  Furie,  les  yeux 
ardents ,  le  teint  jaune,  l'habit 
dé  couleur  de  feu ,  d'une  main 
saisissant  une  énée  nue ,  et  de 
l'autre  un  bouclier  où  est  une 
tête  de  lion.  Le  lion  et  le  tigre 
sont  ses  deux  attributs. 
Collas,  danseuse ,  surnom 


Collas  tri  a  f    déesse  des 
montagnes. 

CoLLATLNA,   OU   CoLLINA , 

déesse  qui  présidait  aux  col- 
lines et  aux  vallées. 
Collier.  V.  Acarnas, 

AXCMEON,  ErIPHLLE. 

Colliki,  prêtres  saliens, 
établis  par  Tullus,  avaient  un 
temple  sur  le  mont  Quiri- 
nal. 

Cclocasia,  surnom  d« 
Minerve  chez  les  Sicyontens. 

Colœnea  ,  surnom  de  Dia- 
ne, honorée  à  Sardis,  près 
du  lac  rColoiis. 

Colombe  ,  oiseau  favori  de 
Vénus.  Elle  le  portait  à  J& 
main,  et  l'attachait  à  son  char,; 
elle-même se  transformait  en 
colombe.  V,  Peristère  ,  VÉr- 
nus.  Les  habitants  d'Ascaron 
avaient  un  profond  respect 
pour  ces  oiseaux  ;  ils  n'osaient 
ni  en  tuer ,  ni  en  manger ,  de 
peur  de  se  nourrir  de  Leuçs 
dieux  mêmes. 

CoboiMrTE,  Bacchus  ;  de 
Colona,  éminence  à  'Sparte 
où  il  avait  un  temple. 

Coloufes.  Elles  sont  indi- 
quées sur  les  .médailles  par  des 
abeilles,  parce  que  ces  insectes, 
quand  les  ruches  sont  trop 
pleines,  en  chassent  les  ci- 
toyennes inutiles.  * 

i.  Colonue,  sur  les  médail- 
les ;  elle  marque  l'assurance , 
la  fermeté  d'esprit.  —  a.  Bel- 
lique  ,  petite  colonne  placée 
devant  le  temple  de  Bellone  à 
Rome ,  et  d'où  le  consul  lan- 
çait un  dard  vers  lavcontrée 
qu'habitait  le  peu  pie  auquel  on 
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déclarait  la  guerre.  —  3.  Lac- 
taire; elle  était  dans  la  on- 
zième région  de  Rome.  Toutes 
les  mères  y  portaient  leurs  en- 
fants par  superstition^ 

Co  lonn  e  s  d'Hercule. 
Hercule,  ayant  pénétré  dans 
ses  expéditions  jusqu'à  <*adès 
©uGadira,  aujourd'huiCadix, 
sépara  deux  montagnes  qui  se 
touchaient,  pourfaire  commu- 
nie! uer  la  Méditerranée  avec 
l'Océan. Croyant  que  cesdeux 
montagnes  étaient  le  bout  du 
monde,  il  y  fit  élever  deux 
colonnes  ,  pour  apprendre  à 
la  postérité  qu'il  avait  poussé* 

i'usque  là  ses  conquêtes.  Les 
îabitants  de  Gadès  firent  bâtir 
dans  la  suite  à  ce  héros  un 
temple  magnifique  ,  à  quel- 
que distance  deleur  ville,  dans 
lequel  on  voyait  des  colonnes 
d'or  et  de  bronze ,  chargées 
d'anciennes  inscriptions  et 
d'hiéroglyphes  qui  représen- 
taient ses  douze  travaux. 

Colonos,  montagne  voi- 
sine d' Athènes,  et  consacrée 
<a  Neptune,  sur  laquelle  Œ- 
dipe  se  retira  après  avoir  re- 
connu sa  mère  dans  sa  fe  m  m  e . 
C'est  du  nom  de  cette  mon- 
tagne que  Sophocle  a  donné  à 
une  de  »«& pièces  le  titre  d'Œ- 
dipe  à  Colone. 

Colophomus,  géant,  fils 
du  Tartare  et  de  la  Terre. 

Colophon,  ville  d'Ionie, 
avait  un  temple  consacré  à 
Apollon,  et  disputait  l'hon- 
neur d'avoir  été  le  berceau 
à'Homère. 

Colophonia,  fille  d'Erech- 
théus,  roi  d'Athènes,  ayant 
été  désignée  par  le  sort ,  son 
père  l'immola  pour  le  salut 
des  Athéniens  ;  ce  qui  valut 
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les  honneurs  divins  à  l'un  et 
autre. 

Colosse  de  Rhodes  ,  une 
des  sept  merveilles  du  monde , 
qui  représentait  Apollon  ,  ou 
le  Soleil,  le  dieu  des  Rho- 
diens.  Cette  énorme  statue 
avait,  selon  la  plus  commune 
opinion ,  soixante-dix  coudées 
de  haut,  ou  cent  cinq  pieds, 
selon  Festus.  Elle  était  toute 
d'airain;  ses  pieds  étaient  po- 
sés sur  deux  bases  prodigieu- 
sement hautes  à  l'entrée  du 
port  de  Rhodes,  et  assez  éloi- 
gnées l'une  de  l'autre  pour 
que  les  navires  passassent  à 
pleines  voiles  entre  ses  jambes. 
Ce  colosse  ,  fait  par  Charès 
l'Indien,  disciple  deLysjppe, 
fut  renversé  cinquante-six  ans 
après  qu'il  eut  été  posé ,  et 
demeura  ainsi  jusqu'au  temps 
de  Vespasien  ,  qui  le  fit  re- 
lever. 

Colymbas  ,  une  des  neuf 
Piérides,  changée  en  plon- 
geon. R.  kolymbdn^  plonger. 

CoM/Tus  f  Apollon  ,  à  qui 
on  donne  ordinairement  une 
belle  chevelure.  R.  coma. 

Com anes ,  ministres  subal- 
ternes des  sacrifices  qu'on  fai- 
sait à  Rellone  à  Comana  en 
Cappadoce,  où  elle  avait  un 
temple  célèbre. 

Combats.  Hésiode  les  per- 
sonnifie et  les  fait  fils  de  la 
Discorde. 

Combe,  fille  d'Asope.  On 
lui  attribue  l'invention  des 
armures  d'airain.  Ses  enfants 
ayant  comploté  de  l'assassi- 
ner, elle  s'échappa  sous  la 
forme  d'un  oiseau. 

Comédie.  On Ja  représente 
sous  la  figure  d'une  jeune  fille 
aimable  et  gracieuse ,  vêtue  et 
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coifFe'e  galamment.  Ses  attri- 
buts sont  un  masque ,  avec 
cette  inscription ,  Describo 
mores  hominum* 

i.  Com  étés,  père  d'Asté- 
rion,  et  Argonaute.  —  a.  Cen- 
taure cm' Hercule  tua  au  ma- 
ri ?ce  de  Pirithoûs.  —  3.  Un 
des  chasseurs  du  sanglier  de 
Calydon,  qui  périt  dans  cette 
occasion.  — A.  L'amant  adul- 
tère d'Egîale.  -5.  Filsd'O- 
reste. 

Cométho  ,  fillede  Ptérélas , 
roi  des  Téléboëns.  trahit  son 
père,  comme  Scylla,  en  fa- 
veur d*  Amphitryon ,  <jui  assié- 
geait Taphos ,  sa  capitale ,  et 
coupa  le  cheveu  fatal  dont 
dépendait  sa  destinée.  Pté- 
réLas  fut  tué ,  et  Cométho  , 
pour  récompense  de  sa  per- 
fidie, fut  mise  à  mort  par 
ordre  de  celui  uour  l'amour* 
duquel  elle  l'avait  faite. 

CoMMENTACULUM  ,  CoM- 
METACULCM  ,  CoMMOTACU- 

lum  ,  petit  bâton  que  les  fla- 
mines  portaient  à  la  main  ,  et 
avec  lequel  ils  écartaient  le 
peuple  dans  leurs  sacrifices. 

Commentaires.  Explica- 
tion que  les  augures  faisaient 
des  événements  sur  lesquels 
on  les  consultait. 

CoMMERCE.Dans  les  bas-re- 
liefs antiques ,  il  est  exprimé 
par  un  Mercure  qui  tient  une 
bourse  ,  comme  présidant  à 
tout  ce  qui  concerne  le  trafic. 

Comminus  ,  nom  de  Mars 
parmi  les  Romains. 

Commodèves  ,  divinités 
champêtres. 

Commoties  ,  nymphes  du 
lac  Cutiliensis ,  où  se  trouvait 
une  île  flottante,  d'où  elles 
prirent  leur  nom. 
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Communs  ,  épith.  de  plu- 
sieurs divinités,  mais  sur-tout 
de  Mars  ,  de  Bellone ,  de  la 
Victoire ,  qui  protégeaient 
indistinctement  rami  et  l'en- 
nemi. Les  Latins  appelaient 
encore  Du  Communes  ceux 
que  les  Grecs  nommaient 
À  zones,  ainsi  que  les  dieux 
reconnus  de  toutes  les  nations, 
comme  le  Soleil,  la  Lune  y 
Pluton ,  Mars*  etc. 

Compas.  F.  A  cale  ,  Apol- 
lon, Minerve. 

Compitales  ,  fêtes  dans  les 
carrefours  en  l'honneur  des 
dieux  Lares  ou  Pénates,  et  de 
Mania  ,  ou  la  Folie  ,  mère 
-des  Lares.  Les  ministres  de 
cette  fête  étaient  lesaffranchis 
et  les  esclaves.  Cette  fête 
était  mobile.  —  a.  Les  dieux 
eux-mêmes  qu'on  y  invoquait. 

Complainte  ,  une  des  filles 
de  la  Nuit. 

Compliment.  Un  poëte 
moderne  l'a  personnifié.  Il 
lui  donne  la  cour  pour  séjour. 
Là,  élevé  sur  un  trône  que 
porte  l'aile  des  vents ,  il  pro- 
mène des  regards  riants  sur  la 
foule  qui  l'environne ,  et  qu'il 
nourrit  d'encens  et  de  fumée. 
Aiitour  de  lui  voltigent  les 
songes  flatteurs  ,  )*e»pérance 
qui  sème  les  mensonges.  Sa 
main  écrit  au  hasard  les  bien- 
faits ,  les  services .  sur  l'arène 
mobile  dont  l'haleine  des 
vents  se  plaît  à  efTacer  les 
traces  fugitives. 

Comus  ,  dieu  delà  joie  »  de 
la  bonne  chère  ,  des  danses 
nocturnes  et  de  la  toilette ,  et 
dieu  favori  de  la  jeunesse  li- 
bertine.   On  le  représente 

I'eune,  chargé  d'embonpoint, 
a  face  enluminée  par  le  tin , 
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la  tète  couronnée  de  roses  , 
tenant  un  flambeau  à  la  main 
droite  ,  et  s'appuyant  de  la 
gauche  sur  un  pieu. 

Concorde  ,  divinité  en 
r hou  neur  de  laquelle  les  Ro- 
mains avaient  élevé  plusieurs 
temples ,  dont  le  plus  magni- 
fique était  celui  du  Capitole , 
où  se  tenaient  souvent  les  as- 
semblées du  sénat.  Elle  était , 
comme  la  Paix ,  fille  de  Ju- 
piter et  de  Thémis.  On  l'in- 
vomiait  pour  l'union  des  fa- 
milles ,  des  citoyens ,  des 
époux ,  etc.  Ses  statues  la  re- 
présentaient couronnée  de 
guirlandes,  tenant  d'une  main 
deux  cornes  d'abondance  en- 
trelacées, et  de  l'autre  un  fais- 
ceau de  verges,  ou  une  pomme 
de  grenade,  symbole <r union. 
Deux  mains  l'une  dans  l'autre 
sont  un  de  ses  emblèmes  les 
plus  ordinaires. 

CoHDiTORydieu  champêtre, 
qui  veillait,  après  les  mois- 
sons ,  à  la  récolte  des  grains. 
R.  rondere ,  serrer. 

Condyléatis,  surnom  de 
Diane ,  honorée  à  Condylée. 
V.  Apanchomène. 

Confucius,  philosophe 
chinois,  né  environ  quatre 
cent  cinquante  ans  avant  l'ère 
chrétienne.  Aussi-tôt  après 
sa  naissance,  deux  dragons 
vinrent  le  garder  de  tout  dan- 
ger ,  et  toutes  les  étoiles  s'in- 
clinaient pour  le  saluer.  A 
vingt-ans  il  se  maria  ;  mais 
bientôt  après  il  quitta  sa  fem- 
me  ,  de  peur  qu'elle,  ne  l'in- 
terrompit dans  ses  études. 
Après  qu'il  eut  acquis  un 
grand  fonds  de  connaissances, 
on  le  pressa  de  prendre  une 
place  de  magistrat.  Mais  ces 
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fonctions  ne  se  trouvant  pas 
de  son  goût,  il  ouvrit  unS 
école  pour  l'instruction  de  la 
jeunesse,  et  n'eut,  dit-on, 
pas  moins  de  cinq  mille  dis- 
ciples. Cegrand  hommevécut 
dans  la  pratique  de  toutes  les 
vertus,  tant  publiques  que 
privées,  jusqu'à  l'âge  de  soi- 
xante-dix ans  ,  et  mourut  de 
chagrin  en  voyant  la  corrup- 
tion de  ses  concitoyens.  Tout 
l'empire  pleura  sa  perte,  et  le 
mit  au  rang  des  dieux  d'un 
ordre  inférieur.  Beaucoup  de 
temples  sont  élevés  à  sa  mé- 
moire ,  et  tous  en  forme  d'o- 
bélisque ou  de  pyramide.  Le 
gouverneur  de  chaque  ville 
qui  contient  un  temple  est 
toujours  le  prêtre  officiant, 
et  tous  les  lettrés  du  voisinage 
se  réunissent  pour  le  seconder. 

CoNISALUS  OU  CONISALTUS,  . 

déité  que  les  Athéniens  hono- 
raient avec  les  mêmes  rites  que 
les  habitants  de  Lampsaque 
révéraient  Priape. 

Conius  , poudreux  ;  Jupiter 
adoré  à  Mégare.  R.  honis , 
poussière. 

Conjugalis  ,  Vénus,  prési- 
dant aux  mariages  d'inclina- 
tion. 

C on n idées  ,  fête  qui  pré- 
cédait celle  de  Thésée  ,  et  par 
laquelle  les  Athéniens  hono- 
raient la  mémoire  de  Conni- 
das,  à  qui  Pitthée  avait  confié 
l'éducation  de  son  petit-fils. 
On  lui  sacrifiait  un  bélier. 

Consentes  ,  nom  que  I  es 
Romains  donnaient  à  leurs 
douze  grands  dieux ,  quasi 
consent lentes  ,  c'est-à-dire  , 

Îui  délibéraient  avec  Jupiter. 
)  e  ces  douze ,  il  y  avait  six 
dieux  èt  six  déesses,  Jupiter , 
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Neptune ,  Mars ,  Apollon ,  ]  Neptune  étant  regarde'  comme 
Mercure  et  Vulcain;  Junon  ,   le  premier  qui  avait  enseigné 


Vesta ,  Minerve ,  Diane ,  Cé 
rès  et  Vénus.  On  donnait  en 
leur  honneur  des  fêtes  nom- 
mées Consenties.  V.  Selecti. 

C  onservator  ,  surnom  de 
Jupiter  et  de  Mars.  En  cette 
qualité  «  ce  dernier  a  son  habit 
de  guerre,  s'appuie  de  (a main 
gauche  sur  son  bouclier  posé 
à  terre,  et  tient  de  la  droite  sa 
pique,  dont  la  pointe  est  ren- 
versée. 

Conservatrice,  surnom 
sous  lequel  Junon  est  désignée 
dans  les  médailles  par  un  cerf, 
parce  que ,  de  cinq  biches  aui 
cornes  d'or  que  Diane  pour- 
suivit un  jour  dans  les  plaines 
de  la  Thessalie ,  la  cinquième 
fut  sauvée  par  Junon ,  et  de- 
vint le  symbole  de  cette  déesse 
sous  le  nom  de  Junon  conser- 
vatrice, 

Consevius,  divinité  ro- 
maine, présidait  à  la  concep- 
tion des  hommes.  R.  conse- 
ttrCy  semer. 

Consiva,  surnom  d'Ops, 
en  sa  qualité  de  divinité  pro- 
tectrice des  biens  de  la  terre. 

Constance.  Une  femme , 
le  pied  sur  une  pierre  carrée, 
embrasse  une  colonne  taillée 


Pusage  des  chevaux.  Ce  jour- 
là  ,  les  chevaux  et  les  mulets 
ne  travaillaient  pas,  et  étaient 
couronnés  de  guirlandes. C'est 
dans  ces  jeux  que  Romulus  fit 
enlever  les  Sabînes. 

Consus  ,  divinité  révérée 
par  les  anciens  Romains  com- 
me le  dieu  du  conseil.  On  le 
croit  le  même  que  Neptune 
Equestre.  Son  temple  était 
dans  le  grand  Cirque ,  à  l'ex- 
trémité de  la  lice ,  et  enfoncé 
à  moitié  en  terre ,  pour  mon- 
trer que  les  desseins  doivent 
être  tenus  secrets. 

Contubernales  ,  divinités 
qu'on  adorait  dans  un  même 
temple. 

Contumélia,  Y  Insulte  ; 
mère  de  Pan  qu'elle  eut  de 
Jupiter.  V.  Epiménide. 

Conversation.  On  la  re- 
présente sous  la  figure  d'un 
jeune  homme  aimable ,  et 
d'une  physionomie  ouverte^ 
vêtu  de  draperies  vertes,  et 
couronné  de  laurier.  De  la 
main  çauche  il  tient  une  espèce 
de  caducée  composé  de  bran- 
ches de  myrte  et  de  grenades 
entrelacées  et  fleuries,  sym- 
bole d'union  et  d'amour ,  élé- 


dans  un  roc  battu  des  flots.-  ments  nécessaires  de  la  con- 
Le  poignet  de  la  main  droite  1  versation. 
tient  une  épée  dans  un  brasier 
ardent;aliusion  au  trait  deMu- 
tius  Scévola.  V.  Inconstance. 

Constellations.  On 
croyait  qu'elles  étaient  le  sé- 
jour de  rame  de  ceux  dont 
elles  portent  le  nom. 

Consuales  ,  fêtes  en  l'hon- 
neur du  dieu  Consus ,  ou 
Neptune  t  se  célébraient  par 
de  magnifiques  cavalcades  , 


Coon,  fils  d'Àntenor,  tue* 
par  Agamemnon. 

Copes,  ville  de  Béotie, 
dont  les  habitants  allèrent  au 
siège  de  Troie. 

Coprée  ,  père  de  Périphé- 
tès ,  natif  d'Llide,  et  héraut  de 
Pélops ,  portait  à .  Hercule  'les 
ordres  injustes  d'Eurysthée. 

Coptos  ,  ville  d'Egypte.  R. 
koptein%  couper,  parce  que 


Digitized  by  Google 


COR 

Isîs,  ayant  appris  la  mort 
d'Osins  ,  coupa  une  boucle 
de  ses  cheveux ,  en  signe  de 
deuil,  ce  qui  donna  le  nom  à 
la  ville. 

Coq,  symbole  de  la  vigi- 
lance et  de  l'activité.  Un  des 
attributs  de  Minerve  et  de 
Mercure.  On  1'  immolait  aux 
Lares  et  à  Priape.  C'était  aussi 
la  victime  du  sacrifice  offert  à 
Esculape,  lorsqu'on  guérissait 
d'une  maladie.  V.  Alecteyon. 
Esculape,  Mars. 

Coqui  lie.  V.  Triton  , 
Char  en  coauille.  V.  Neptune, 

ThÉTIS,  ÀMPIIITRITE. 

Cora,  ou  Coré,  nom  île 
Proserpine.  R.  cora.  jeune 
et  belle  fille. 

i.  Coraces,  nom  scythe 
d'Oreste  et  de  Pylade.—  a. 
Ministres  de  Mithras,  d'où 
les  fêtes  Mithriaques  sont  ap- 
pelées Coraciçues.  R.  corax^ 
corbeau,  oiseau  consacré  à 
Mithras.  V.  Miteras. 

Corail,  plante  née  du  sang 
de  la  tète  de  Méduse.  Ce  fut 
sa  dernière  pétrification.  F. 

MÉDUSE. 

Corax  ,  (ils  de  Coronus,  et 
petit  -  fils  d'Apollon  et  de 
Chrysorte ,  succéda  à  son  père 
-au  royaume  de  Sicyone.  A  près 
un  règne  de  trente  ans,  il  eut 
pour  successeur  Epopée. 

Corbeau.  V-  Coronis, 
Apollon. 

Corbeille  de  fruits.  V. 
Automne,  Pomone  ;  —  de 
fleurs.  V.  Flore. 

Corcyne,  nourrice  delà 
seconde  Ariadne. 

Co  rcyrBj  île  de  la  mer 
Ionienne ,  ainsi  appelée  d'une 
nymphe  aimée  par  Neptune, 
tt  célèbre  par  le  naufrage 
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d'Ulvsse ,  et  les  jardins  d'Al- 
cinoiïs. 

Cordace  ,  Diane  honorée 
par  les  habitants  de  Pise,  où 
elle  avait  un  temple. 

Corées,  fêtes  en  l'honneur 
de  Proserpine. 

Corésus,  prêtre  deJBacchus. 
V.  Callirhoé. 

CorÉtas,  rendit  le  premier 
des  oracles  à  Delphes. 

Co  réthon  ,  fils  de  Lycaon. 

Cobie.  Les  Arcadiens  ap- 

Î>elaient  de  ce  nom  la  Minerve 
ille  de  Jupiter  et  de  Coriphe, 
une  des  Océanides,  et  la  re- 
gardaient comme  l'inventrice 
des  quadriges. 

Corinthe,  ville  de  la  Grèce, 
ainsi  nommée  de  Corinthifs, 
(ils  de  Jupiter.  Un  pégase  ailé 
est  le  symbole  de  cette  ville 
sur  les  médailles.  On  y  voit 
aussi  une  tête  de  Pal  las. 

Corinthia  ,  Vénus ,  adorée 
à  Corinthe. 

Corinus,  poëte  grec,  plus 
ancien  qu1 'Homère ,  et  disciple 
de  Palamède  ,  avait  écrit  en 
vers  l'histoire  du  siège  de 
Troie,  et  de  la  "guerre  de* 
Darnanus.  On  ajoute  qu'il 
employa  dans  ses  poëmes  les 
lettres  doriques,  inventées  par 
Palamède,  et  qu1 'Homère  pro- 
fita beaucoup  de  ses  vers. 

Coritus,  roi  d'Etruriet 
père  de  Jasius  et  de  Dardanus. 
C'est  par#ui  que  les  Troyens 
étaient  originaires  d'Italie,  f". 
Dardanus. 

Cormier  sacré.  Javelot  de 
Romufus,  qui,  lancé  par  sou 
bras,  s'enfonça  en  terre,  y 
prit  racine  et  devint  un  arbre 
conservé  avec  soin  par  les 
Romains ,  jusqu'au  temps  de 
César. 

8. 
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Coeni,  V.  Bacchus,  Som- 
meil, Pau,  Satyres,  Har- 
POCRATE  ;  —  à? abondance.  V. 
Amalthee,  Achélous,  Ri- 
chesse. 

CoRNEILE.  V.  CORONIS. 

Corriger.  Bacchus  repré- 
senté avec  des  cornes  à  la  téte , 
pour  faire  entendre  que  l'inso- 
lence et  la  témérité  accompa- 
gnent ordinairement  Pivresse. 
— 2et3.LeTybre,  àvo&Virgile> 
et  le  Numicius ,  dans  Oride , 
parce  que  ces  neuves  étaient 
représentés  avec  des  cornes. 

i.  Corœbus,  fils  de  Myg- 
don  et  d'Anaximène,  amant 
de  Gassandre ,  était  venu  à 
Troie  offrir  son  secours  à 
Prtam ,  dans  l'espérance  d'é- 
pouser sa  fille.  L<assanare 
s'efforça  en  vain  de  lui  per- 
suader de  se  retirer,  pour 
éviter  la  mort  qui  le  menaçait  : 
il  fut  tué  par  Pénélée ,  la  nuit 
de  la  prise  de  Troie.  —2.  Hé- 
ros de  l' Argolide ,  tua  un  ser- 
pent envoyé  par  Apollon  pour 
punir  Argos;  action  qui  fut 
suivie  de  la  peste.  —  3.  Guer- 
rier tué  par  Néoptolème. 

Coronee,  roi  de  la  Pho- 
cide  ,  père  de  Coronis.  Mi- 
nerve le  changea  en  corneille. 

i.  Coronis,  fille  de  Phlé- 
yyas ,  fut  aimée  d'Apollon,  qui 
a  rendit  mère  d  Esculape  , 
nommé  de  là  Coronides.  Mais , 
informé  par  un  coAeau  que 
sa  maîtresse  était  infidèle , 
dans  son  dépit  il  la  perça 
d'une  flèche,  et  tira  de  ses 
flancs  l'enfant  dont  elle  était 
enceinte.  Apollon  se  repentit 
bientôt  de  sa  vengeance,  et 
punit  le  corbeau  délateur ,  en 
le  changeant  de  blanc  en  noir. 
—  2.  Fille  de  Coronée,  roi 
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de  la  Phocide,  fuyant  Nep- 
tune ,  eut  recoqrs  à  Minerve , 
qui  1^  changea  en  corneille, 
mais  qui  la  bannit  bientôt 
après  pour  s'être  rendue  in- 
digne de  sa  protection.  —  3. 
Déesse  du  même  nom,  ho- 
norée à  Sicyone.  — L  Hyade , 
fille  d'Atlas.  —  5.  Bacchante 
enlevée  par  Butés.  —  6.  Fem- 
me d'Esculape,  qui  en  eut 
Machaon.  —  7.  Une  des  nym- 

f>hes  auxquelles  Jupiter  confia 
éducation  de  Bacchus  dans 
l'ile  de  Naxos. 

1 .  Coron  us ,  fils  de  Cœnée , 
Argonaute.  —  2.  Fils  d'Apol- 
l(*i  et  de  Chrysorte.  —  3.  Fils  ' 
de  Thersandre,  et  petit-fils 
de  Sisyphe,  fut  adopté  par 
Athamas,  dont  il  était  petit- 
neveu.  —  4-  Fijs  de  Phoronée 
et  roi  des  La  pi  th  es.  fut  tué 
par  Hercule,  auxiliaire  des 
Doriens  que  le  premier  avait 
attaqués.— 5.Fils  deLéontéus, 
un  des  prétendants  d'Hélène. 

CoaTiNA.  On  a  cru  que  c'é- 
tait la  peau  du  serpent  Python, 
dont  la  pythonisse  couvrait  le 
trépied  sur  lequel  elle  s'as- 
seyait pour  rendre  ses  oracles , 
ou  que  c'était  le  trépied  même; 
mais  Cortina  parait  avoir  été 
une  espèce  de  bassin  d'or  et 
d'argent,  si  peu  évasé,  qu'il 
ressemblait  à  une  petite  table 
qu'on  mettait  sur  le  trépied 
sacré,  pour  servir  de  siège  à 
la  pythonisse 

Corybantb  ,  père  de  l'A- 
pollon de  Crète. 

1 .  C  or  ybantes,  compagnons 
des  Curètes ,  qui  les  aidèrent  à 
dérober  Jupiter  aux  fureurs 
de  Saturne ,  et  à  l'élever.  — 
a.  Prêtres  de  Cybèle ,  Phry- 
giens de  naissance  y  et  mutilés 
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pour  la  plupart,  qui  solenni- 
saient  ses  fêtes  avec  un  çrand 
tumulte,  faisant  retentir  le 
bruit  des  tambours ,  frappant 
leurs  boucliers  avec  des  lances, 
dansant  et  agitant  leurs  têtes 
avec  des  gestes  frénétiques,  y 
mêlant  des  cris  et  des  hurle- 
ments pour  pleurer  la  mort 
d'Atys,  dont  ils  soufiraient 
volontairement  le  supplice. 

Cortbantion,  mitre  ou 
tiare  dont  se  servaient  les  Co- 
ry  hantes. 

Cor yb antiques  ,  fête  Cre- 
toise en  l'honneur  des  Cory- 
bantes, protecteurs  d'Apollon. 

Corybas  ,  fils  de  Jasius,  et 
de  Cybèle ,  donna  son  nom 
aux  Corybantes. 

CoRYCE,  et  CoRYCIDBS, 

antre  et  nymphes  du  mont 
Parnasse. 

Corycib,  nymphe  aimée 
d'Apollon,  dont  elle  eut  Le'o. 

Corydon  »  géant ,  fils  de  la 
Terre  et  du  Tartare. 

Corymbifer  ,  épi  th.  de 
Bacchus ,  prise  des  petites 
baies  que  produit  le  lierre  dont 
est  formée  la  couronne  de  ce 
dieu. 

Corynee  ,  un  des  capitaines 
de  Turnus ,  tué  par  Enée. 

Corynète,  fifsde  Vulcain, 
fameux  brigand  dont  Thésée 
purçea  la  terre ,  tirait  ce  nom 
de  la  massue  avec  laquelle  il 
assommait  ses  hôtes.  R.  co- 
r/nèj  massue. 

jÇoRYPH^us,  surnom  de 
Jupiter  en  Arcadie  t  du  som- 
met du  mont  Lycéus ,  sur  le- 
quel il  avait  été  élevé. 

Coryfhagene.  Minerve , 
sortie  du  cerveau  de  Jupiter. 
R.  coryphè>  sommet;  tête,  et 
g  inestai ,  naître. 
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Corypha*ià,  Minerve, 
honorée  à  Pylos,  sur  un  pro- 
montoire. 

•  Coryphe,  fille  de  F  Océan, 
dont  Jupiter  eut  la  Minerve 
que  les  Arcadiens  nommaient 

Coria. 

i.  Coryphée,  Diane, 
d'une  montagne  près  d'Epi— 
daure.  —  a.  Le  principal  per- 
sonnage du  cjiœur  dans  les 
tragédies  grecques,  celui  qui 
porte  la  parole. 

Corythaïx  ,  agitant  son 
casque;  épith.  de  Mars.  R. 
corythèy  casque,  * 

Coryth axiennï  ,  Diane  à 
Lacédémone,  dans  le  temple  ; 
de  laquelle  les  nourrices  por- 
taient les  enfants  mâles  à  cer- 
tains jours  de  fête,  et  dansaient 
pendant  qu'on  immolait  à  la 
déesse  de  petits  cochons  pour 
la  santé  des  enfants.  F.Tithé- 

NIDIES. 

i.  Corythe,  jeune  cen- 
taure ,  tué  par  le  Lapithe  Rhé- 
sus. —  a.  Ibérien,  favori 
d'Hercule,  auquel  on  attri- 
buait l'invention  des  casques. 

—  3.  Fils  de  Pâris  et  d'Œ- 
none  ,  d'une  grande  beauté, 
envoyé  par  sa  mère  à  Hélène 
pour  inspirer  de  la  jalousie  à 
Paris,  et  pour  la  chagriner 
elle-même.  Il  sut  bientôt  ga- 
gner les  bonnes  grâces  d'Hé- 
lène; mais  Pâris,  l'ayant  sur- 
pris un  jour  assis  près  d'ella 
sur  le  lit ,  le  tua  sur  la  place. 

—  4-  Fils  de  Marmarus.  tua 
Pelâtes  aux  noces  dePirithoûs. 

—  5.  Fils  de  Mené  las  et  d'Hé- 
lène ;  on  lui  attribue  la  fon- 
dation de  Corythus  en  Italie. 

Corythée,  Cérès  casquée, 
adorée  dans  un  temple  sur  le 
chemin  de  Régée  à  Argos. 
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Coscikomanjie,  divination 
au  moyen  d'un  crible  qu'on 
faisait  tourner,  suspendu  par 
un  fil,  ou  posé  sur  une  pointe  ; 
on  s'en  serrait  pour  connaître 
jusqu'aux  sentiments  les  plus 
cachés  dans  les  replis  du  cœur. 
R.  coscinon,  crible. 

Cosra 6 as  ,  prince  des  Cer- 
rhéniens,  peuples  deThrace, 
et  prêtre  de  Junon  ,  pour 
réduire  ses  sujets  rebelles  , 
'  ordonna  d'attacher  plusieurs 
longues  écbeUes  les  unes  aux 
autres,  et  fit  courir  le  bruit 
qu'il  allait  monter  au  ciel  vers 
Junon,  pour  lui  demander 
,  raison  de  la  désobéissance  de 
ses  sujets  ;  alors  les  Tbraces , 
superstitieux  et  grossiers ,  de- 
mandèrent pardon  àCosingas, 
et  s'engagèrent,  par  serment, 
à  lui  rester  soumis  et  fidèles. 

Cosmète,  ordonnateur;  sur- 
nom sous  lequel  Jupiter  avait 
une  chapelle  à  Lacéjlémone. 

i.  Cosmogonie  des  Perses. 
Les  anciens  Perses  disaient 
que  ce  fut  par  le  ministère 
des  anges  qu'  Oromasdes  ,  ou 
l'Etre  suprême,  créa  les  cieux, 
et  qu'ils  employèrent  qua- 
rante-cinq jours  à  cet  ouvrage. 
A  peine  tes  cieux  furent-ils 
créés,  que  les  ténèbres  se  fi- 
rent voir  à  une  certaine  dis- 
tance. C'était  Arimane  qui 
les  avait  créés  pour  les  op- 
poser aux  cieux ,  ou  à  la  lu- 
mière, ^ouvrages  d' Oromas- 
des. L'Etre  suprême,  pour 
repousser  cet  ennemi,  fit  choix 
de  quatre  anges  des  plus  braves 
oui  combattirent  et  vainquirent 
Arimane.  Oromasdes  pouvait 
détruire  son  ennemi  avec  tous 
ses  partisans;  mais,  pour  l'in- 
térêt de  sa  propre  gloire,  il 
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voulut  le   laisser  subsister, 
considérant  que  ses  qualités  et 
ses  perfections  recevraient  un 
plus  grand  éclat  par  le  con- 
traste des  vices  de  son  rival. 
—  2.  Egyptienne.  Les  pre^ 
tniersEgyptiens  n'admettaient 
d'autre  dieu  que  l'univers, 
d'autres  principes  des  êtres 
que  la  matière  et  le  mouve- 
ment. O si  ris  était  le  Soleil  , 
la  Lune  était  Isis-  Selon  eux, 
au  commencement  tout  était 
confondu,  le  ciel  et  la  terre 
n'étaient  qu'un;  mais  dans  le 
temps,  les- éléments  se  sépa- 
rèrent ;  l'air  s'agita  :  sa  partie 
igqée ,  portée  au  centre ,  for- 
ma les  astres  et  alluma  le  so- 
leil. Son  sédiment  grossier  ne 
resta  pas  sans  mouvement.  Il 
se  roula  sur  lui-même .  et  la 
terre  parut.  Le  soleil  échauffa 
cette  masse  inerte  ;  les  germes 
qu'elle  contenait  fermentè- 
rent ,  et  la  vie  se  manifesta  sous 
une  infinitéydeformesdiverses. 
Chaque  être  vivant  s'élança 
dans  l'élément  qui  lui  conve- 
nait.— 3.  Etrusque.  LesEtrus- 
ques  pensaient  que  Dieu  avait 
employédouze  mille  ans  àrréer 
le  monde ,  et  partagé  sa  durée 
en  douze  périodes  de  mille  ans 
chacune.  Il  créa,  dans  les 

Ï premiers  mille  ans ,  le  ciel  et 
a  terre  ;  dans  les  deuxièmes 
mille  ans,  le  firmament;  dans 
les  troisièmes,  la  mer  et  toutes 
les  eaux  ;  dans  les  quatrièmes , 
le  soleil ,  la  lune  et  les  autres 
autres  qui  éclairent  le  ciel; 
dans  les  cinquièmes ,  les  oi- 
seaux, les  insectes,  les  reptiles, 
les  quadrupèdes  ,  et  tout  ce 
qui  vit  dans  l'air,  dans  les 
eaux  et  sur  la  terre.  Le  monde 
avait  six  mille  ans  avant  qu© 
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l'bomme  existât.  L'espèce  hu- 
maine subsistera  jusqu'à  la  fin 
de  la  dernière  période  ;  c'est 
alors  que  les  temps^  seront 
consommés.  —  4*  Scandi- 
nave. Dans  l'aurore  des  siè- 
cles, il  n'y  avait  ni  nqpr,  ni 
rivage ,  nH  zéphyrs  rafraîchis- 
sants ;  tout  n  était  qu'un  vaste 
abîme  sans  herbes  et  sans  se- 
mences ;  le  soleil  n'avait  point 
de  palais ,  les  étoiles  ne  con- 
naissaient point  leur  demeure, 
Ja  lune  ignorait  son  pouvoir. 
A  lors  il  y  avait  un  monde  lu- 
mineux et  enflammé  du  côté 
du  midi  :  de  ce  monde ,  des 
torrents  de  feux  étincelants 
s'écoulaient  sans  cesse  dans 
l'abîme ,  qui  était  au  septen- 
trion ;  en  s'éloignant  de  leur 
source ,  ces  torrents  se  con- 
gelaient dans  l'abime  ,  et  le 
\  de  scories  et  de 
l'abîme  se  com- 
:  mais  il  y  restait  au-de- 
dans  un  air  léger  et  immobile, 
et  des  vapeurs  glacées  s'en  ex- 
halaient. Alors  un  souffle  de 
chaleur  étant  venu  du  midi , 
fondit  ces  vapeurs,  et  en  for- 
ma des  gouttes  vivantes,  d'où 
naquit  le  géant  Yme. 

Cosmographie.  Une  femme 
avancée  en  âge ,  vêtue  d'une 
casaque  aiur,  semée  d'étoiles; 
le  reste  de  son  vêtement  est 
couleur  de  terre.  Elle  tient 
on  astrolabe  et  un  compas;  à 
ses  pieds  sont  deux  globes , 
l'un  terrestre  ,  l'autre  céleste. 

Cosmoplocos  ,  gui  orne  le 
monde  ;  épith.  d'Apollon. 
Cossutius,  habile  architecte, 
acheva  le  temple  de  Jupiter 
Olympien  à  Athènes,  et  en  fit 
un  des  plus  beaux  édifices, 
ii  Cothonbe,  épousa  Eleusius, 


COU  i75 

dont    elle   eut  .  Triptolème. 

Cothurne,  chaussure  des 
héros  de  tragédie,  élevée  de 
quatre  doigts  ;  elle  allait  en  se 
rétrécissant  du  pied  vers  la 
terre.  V,  Melpomène. 

Cottus  ,  fils  du  Ciel  et  de 
la  Terre  ,  et  frère  de  Briarée 
et  de  Gygès,  avait  comme  eux 
cent  bras  et  cinquante  têtes.  Il 
fut  précipité  avec  eux  au  fond 
du  Tartare. 

Cotyléus,  surnom  sous  le- 
quel Esculape  était  honoré 
sur  les  bords  de  l'Euro  tas , 
en  mémoire  d'une  blessure  à 
la  cuisse  ,  dont  Hercule  lui 
attribua  la  guérison.  R.  cot/le, 
cuisse. 

Cotys  ,  roi  voluptueux  de 
la  Thrace ,  célébrait  des  fes- 
tins dissolus  dans  l'ombre  des 
bois ,  et  voulut  épouser  Mi- 


Cotyttêes  ,  fête  nocturne 
en  l'honneur  de  Cotytto,  qui 
se  célébrait  à  Athènes ,  à  Co- 
rinthe ,  dans  l'ile  de  Chio ,  en 
Thrace  et  ailleurs. 

Cotytis  ou  Cotytto  ,  déesse 
de  la  débauche,  dont  les  mys- 
tères étaient  si  licencieux  , 
qu'on  prenait  grand  soin  de  les 
cacher  aux  yeux  du  pu!>lic.  Ses 
ministres  passaient  pour  les 
plus  infâmes  de  tous  les  hom- 
mes. 

Coucou ,  oiseau  consacré  à 
Jupiter.  Ce  dieu ,  ayant  rendu 
l'air  extrêmement"  froid,  se 
changea  en  coucou  ,  et  s'alla 
reposer  sur  le  sein  de  Junon, 
qui  le  reçut  volontiers.  Le 
mont  Thornax  ,  dans  le  Pélo- 
ponèse  où  cette  aventure  se 
passa  ,  fut  depuis  appelé  le 
mont  du  Coucou,  Coccurius, 

Couleuvres.  V.  Gorcones, 
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EuMÈNIDES,    ENVIE,  DlS- 
COBOE.  ♦ 

Coupe,  fête  des  coupes  : 
eortè  choon^Y*..  eortèy  fête, 
£-/<Mrs ,  mesure  attique.  Cette 
féte  se  célébrait  en  mémoire 
de  ce  que  Démophon,  roi 
d'Athènes ,  fit  servir  à  chaque 
convive  une  coupe  particu- 
lière, pour  ne  pas  humilier 
Oreste ,  qui  n'avait  pas  en- 
core expié  son  parricide.  V. 
Bacchus ,  Antée  ,  Gany- 

M2DE,  HÉBÉ. 

C  ou  ba  ge  .  Coch  in  l'a  repré- 
senté sous  la  figure  d'Hercule 
armé  de  sa  massue ,  et  couvert 
d'une  peau  de  lion,  s'élan-' 
cant  au  travers  des  flammes 
pour  combattre  l'hydre. 

i .  Couronne.  Les  couron- 
nes ne  furent  d'abord  que  des 
rameaux ,  et  étaient  affectées 
aux  dieux  seuls.  Saturne  était 
couronné  de  figues  nouvelles 
ou  de  feuilles -de  vigne;  Ju- 
piter ,  de  chêne  ou  de  laurier  ; 
Junon,  de  feuilles  de  coing; 
Bacchus,  de  raisin,  de  pam- 
pre ,  et  quelquefois  de  lierre  ; 
Cérès,  d'épis  de  blé;  Plu- 
ton  ,  de  cyprès;  Mercure ,  de 
lierre ,  d'olivier  ou  de  mûrier; 
la  Fortune,  de  feuilles  de  sa* 
pin;  Apollon,    Calliope  et 
CHo,  de  laurier;  Gybèle  et 
Pan ,  de  branches  de  pin  ; 
Lucine,  dedictame  ;  Hercule, 
de  peuplier  ;  Vénus,  de  myrte 
ou  de  roses ,  ainsi  que  Cornus 
et  l'Hymen  ;  Minerve  et  les 
Grâces ,  d'olivier  ;  Vertumne, 
de  foin;  Pomone.  de  fruits; 
les  dieux  Lares ,  de  myrte  et 
de  romarin;  Flore,  et  les 
Muses  de  la  poésie  lyrique, 
de  la  danse  et  de  la  musique, 
de  fleurs;  et  les  Fleuves,  de 
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roseaux  —  a.  murale,  orne- 
ment des  génies  ou  divinités 
qui  protégeaient  les  villes. 

Covella,  surnom  de  Junon. 

Crabus,  divinité  égyptienne. 

Cragaléus,  vieillard  d'Am- 
bracie*  pris  pour  arbitre  d'un 
différend  entre  ApolTon,  Dia- 
ne et  Hercule,  prononça  en 
faveur  de  ce  dernier ,  et  Apol- 
lon lé  changea  en  rocher.  V. 
Ambracie. 

Cragus,  filsdejTremisèteet 
de  Praxidice ,  donna  son  nom 
à  un#  montagne  de  l'Asie  mi- 
neure ,  où  étaient  des  antres 
consacrés  aux  dieux  champê- 
tres. 

Crainte.  Les  Grecs  et  les 
Romains  en  avaient  fait  une 
divinité.  Hésiode  la  dit  fille  de 
Mars  et  de  Vénus.  Cicèron  la 
compte  entre  les  filles  de  la 
Nuit.  Dans  Homère ,  c'est  elle 
qui  attelle  le  char  de  Mars.  Les 
modernes  la  peignent  comme 
une  femme  inquiète  qui  re- 
garde derrière  elle,  coiffée 
d'une  tête  de  cerf,  et  vêtue 
de  sa  peau ,  ou  d'une  robe  de 
couleur  changeante.  Elle  a  . 
des  ailes  aux  pieds,  et  un  lièvre 
pour  attribut.  On  lui  en  donne 
aussi  les  oreilles. 

Crambis,  un  des  deux  fils 
de  Pbinée  et  de  Cléopâtre , 
mal  traités  par  leur  père  à  Tins* 
tigation  de  sa  seconde  femme 
Idaea ,  et  dans  la  suite  vengés 
par  les  Argonautes. 

Crampons.  V*  Nécessité. 

Cranaé,  et  Crakachme, 
filles  de  Cranaus  et  de  Pédias , 
sœurs  d'Atthis. 

Cranaews  ,  les  Athéniens. 
Cranaus,  successeur  de 
Cécrops,    fut  détrôné  par 
Amphictyon  son  gendre.  Sous 
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«on  règne,  l'Aréopage  rendît 
le  fameux  jugement  entreNep- 
tune et  Mars,  et  le  déluge  de 
Deucalion  arriva  enXhessalie. 

Crâne  ,  nymphe  ,  femme 
de  Janus. 

Crâne  a..  Minerve  avait  sous 
ce  nom ,  à  vingt  stades  d'Ëla- 
tée ,  en  Phocide ,  un  temple 
sur  un  rocher  escarpé,  des- 
servi par  un  enfant  qui  n'avait 
pas  encore  atteint  l'âge  de  pu- 
berté ,  et  dont  le  ministère  ne 
durait  pas  plus  de  cinq  ans. 

Cranius,  un  des  héros 
auxquels  la  Grèce  éleva  des 
monuments. 

Crahtob,  écuyerde  Pelée, 
tuépar le  centaure Démoléon. 

Cranus,  fils  de  Janus  et  de 
Crané,  rendit  à  sa  mère  les 
honneurs  divins,  lui  dédia  un 
bois  sur  les  bords  du  Tybre , 
et  institua  une  fète  annuelle. 

Crastia  ,  Minerve  chez  les 
Sybarites. 

C RATÉE,  OU  CrÉTÉB,  fils 

de  Minos  et  de  Pasiphaé,  ré- 
gna dans  Pile  de  Crète  avec 
son  frère  Deucalion ,  et  ap- 
prit de  l'oracle  qu'il  serait  tué 
par  son  fais  Althémène.  Ce 
jeune  prince,  effrayé  de  cette 
prédiction ,  se  bannit  de  sa 
patrie.  Crétée  semblait  être 
en  sûreté  f  mais .  ne  pouvant 
vivre  sans  son  fils  ,  if  équipa 
une  flotte,  l'alla  chercher,  et 
aborda  à  Rhodes,  ou  Althé- 
mène s'était  retiré.  Les  habi- 
tants prirent  les  armes  pour 
s'opposer  à  Crétée  f<  croyant 
que  c'était  un  ennemi.  Althé- 
mène, dans  le  combat,  déco- 
cha une  flèche  à  son  père.  Ce 
malheureux  prince  ,  blessé 
mortellement ,  reconnut  son 
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dépouiller,  et  Althémène  ob- 
tint des  dieux  que  la  terre 
s'entr'oifvrit  pour  l'engloutir 
sua-le-charap. 

Cratéis,  déesse  des  sorciers 
et  des  enchanteurs ,  mère  de 
la  fameuse  Scylla. 

C  rater,  constellation  qui 
représente  le  vase  ou  cratère 
dans  lequel  le  corbeau  devait 
chercher  de  l'eau  pour  un 
sacrifice  qu'Apollon  avait  à 
faire. 

C  rati  Éu  s,  père  d'Anaxibia, 
épouse  de  Nestor. 

Cratos  ,  force;  fils  de  Pal- 
las  et  de  Styx ,  secourut  Ju- 
piter contre  les  géants,  avec 
son  frère  Zèlus ,  et  ses  deux 
soeurs,  Nihè  (victoire),  et 
'Sia  (violence). 

CrÉius  ,  fils  du  Ciel  et  de 
la  Terre,  épousa  Eurybie, 
fille  de  la  Terre  et  de  Pontus, 
et  en  eut  trois  (ils,  Astraeus, 
Pallaset  Persès.  V.  Aurore, 
Styx  ,  Astérie. 

Créneaux  sur  la  tète..  V. 
Io ,  Ctbele.  1 

Cbénées  ,  Naïades  ou  nym- 
phes des  fontaines,  filles  de 
Jupiter.  R.  crénè ,  source.  V* 
Pégees  • 

Créoboros,  etCaÉopHAGOs, 
qui  dévore  les  chairs*  R.  créas , 
chair;  boros.  vorace;  phaghem^ 
manger.  Etymologie  et  ex- 
plication du  nom  de  Cerbère. 

uCbéon,  fils  de  Sisyphe, 
roi  de  Corintbe ,  donna  sa  fille 
en  mariage  à  Jason ,  au  pré- 
judice de  Médée.  Celle-ci  r 
après  avoir  fait  périr  sa  rivale, 
mit  le  feu  au  palais  de  Créou, 
qui  périt  avectoute  sa  famille» 
V.  Médée,  Jason,  Cbeuse, 
Glaucé.—  a.R*i  de  Thèhes, 


fils  qui  s'approchait  pour  le  t  délivré  par  Hercule  d'une 
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guerre  opiniâtre ,  lui  donna 
en  mariage  sa  fille  Mégare. 
Hercule  s'étant  abseflté,  Lycus 
tua  Créon  ,  s'empara  denses 
Etats,  et  voulait  faire  violence 
à  Mëgare ,  lorsque  son  mari 
revint ,  la  délivra,  et  punit 
son  ravisseur  de  sa  témérité. 
V.  Mégare.  — 3.  Fils  de 
Ménécée,  et  frère  de  Jocaste, 
monta  sur  le  trône  de  Thèbes, 
d'abord  après  la  morldeLaïus. 
Obligé  de  le  céder  à  Œdipe , 
il  n'y  remonta ,  après  que  ce 
prince  se  fut  crevé  les  yeux, 
que  pour  faire  place  à  ses  deux 
■ii\s9  dont  il  entretint  la  divi- 
sion. Lorsqu'ils  se  furent  entre- 
tués, Créon  reprit  la  régence 
qu'Etéocle  en  mourant  lui 
avait  léguée,  mais  abusa  du 
pouvoir  suprême.  Thésée  vint 
faire  la  guerre  au  tyran,  et  le 
vainquit.  V.  Antigone. 

Creontiàdès,  fils  d'Hercule 
et  de  Mégare,  que  son  père 
tua  à  son  retour  des  enfers. 

Crépitus,  divinité  des  an- 
ciens Egyptiens  ;  on  la  repré 
sentait  sous  la  figure  d'un  petit 
enfant  accroupi,  qui  se  presse 
le  ventre. 

Crépuscule.  Celuidu  matin 
s'exprimepar  un  jeune  hom- 
me volant,  qui  a  une  torche, 
et  un  grand  voile  étendu  sur 
la  tête ,  mais  un  peu  reculé 
en  arrière,  pour  exprimer 
que  le  crépuscule  participe  à 
la  lumière  et  aux  ténèbres. 
Celui  du  soir  est  aussi  désigné 
par  un  jeune  homme  avec  des 
ailes  noires,  qui  fuit  sous  les 
voiles  de  la  nuit  ;  il  a  une  étoile 
sur  la  tête,  et  tien  tune  chauve- 
souris. 

Crés,  fils  de  Jupiter,  régna, 
après  sonipère,  dans  l'île  de 
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Crète ,  à  laquelle  il  donna  son 
nom. 

i.  Crescens.  Jupiter  en- 
fant.—a.  Diane,  considérée 
comme  la  lune. 

Crésius,  Bacchus  adoré  à 
Argos,  lieu  que  ce  dieu  avait 
choisi  pour  la  sépulture  d' A- 
riadne. 

Cresphovte,  arrière-petit- 
fils  d' Hercule,  et  chef  des  Hé- 
raclides,  rentra ,  avec  ses  deux 
frères  Témèneet  Aristodème, 
dans  le  Péloponèse,  huit  ans 
après  la  guerre  de  Troie  ,  et 
se  fit  roi  de  Messénie.  V,  MÉ- 

ROPE. 

i.  Crésus,  roi  de  Lydie, 
célèbre  parses  richesses  et  par 
ses  malheurs,  —2.  Ionien ,  un 
des  AutorthoncS)  ou  fils  de  la 
Terre  ,  bâtit,  avec  Ephésus, 
le  premier  temple  de  Diane. 

i.  Crète,  île  fameuse  par 
ses  cent  villes ,  où  les  Cory- 
bantes  avaient  élevé  Jupiter. 
Les  habitants  y  sacrifiaient  des 
hommes  à  Saturne  et  a  son  fi  Is. 
La  plupart  des  dieux  et  des 
déesses  y  avaient  pris  nais- 
sance. —  2,  Fille  deDeucalion. 
—  3.  Femme  de  Minos. 

i.  CrÉtÉ,  fille  d'un  Curète, 
épousa  Ammon,  lorsque  le 
défaut  de  blé  l'obligea  de 
quitter  la  Libye  et  de  venir 
se  fixer  dans  File  d'Idaea,  qu'il 
appela  Cretay  en  l honneur  de 
son  épouse.  —  2.  Une  des 
Hespérides. 

i.  Crétee,  favori  des  Mu- 
ses ,  et  capitaine  troyen ,  tué 
par  Turnus.  —2.  Le  plus  cou- 
rageux des  Grecs ,  tué  aussi 
par  Turnus. 

CrethéÏa  Virgo,  Hellé , 
petite- fi  Ile  de  Créthéus. 
I    Créthéis,  femme  d'Acaste, 
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roi  deThessalie ,  accusa  Pelée 
d'infidélité  auprès  de  sa  fem- 
me Erigone  ,  qui ,  de  déses- 
poir ,  s'ôta  la  vie ,  et  auprès 
de  son  époux,  qui ,  dissi  mutant 
son  mécontentement,  le  con- 
duisit dans  Une  partie  de 
chasse ,  sur  le  mont  Pélion ,  et 
l'abandonna  aux  bétes  féroces. 
Mais  Chiron  le  défendit,  et 
Péiée,  victorieux  des  Cen- 
taures, punit  de  mort  son  accu- 
satrice et  son  crédule  époux. 

V.  A  CASTE. 

CaÉTnÉus ,  fils  d'Eole  et  de 
Tyro ,  fonda  la  ville  d'Iolchos 
en  Thessalie,  qu'il  Ht  la  capi- 
tale de  ses  Etats ,  et  voulut  faire 
périr  Phryxus,  accusé-faussc- 
ment  par  la  reine  Démodicc  ; 
mais  ce  jeune  prince  se  sauva 
avec  sa  sœur  Hellé. 

Chethon,  fils  de  Diodes, 
tué  au  siège  de  Troie,  avec 
son  frère ,  par  Enée. 

Crétides,  nymphes  de  File 
de  Crète. 

i.  Creuse,  fille  de  Priam 
et  d'Hécube  ,  et  femme  d'E- 
née  ,  disparut  pendant  l'em- 
brasement de  Troie,  enlevée 
par  Cybèle.  —  2.  Fille  de 
Créon,  roi  de  Corinthe,  épou- 
sa Jason,  après  qu'il  eut  répu- 
dié Médée.  Celle-ci ,  |fcmr 
se  venger  de  cet  affront,  en- 
voya en  présent  à  Créuse  une 
petite  boîte  d'où  sortît  un  feu 

3 ui embrasa  le  palais.  Euripide 
it  que  le  présent  envoyé  à 
Créuse  consistait  en  orne- 
ments qui  s'enflammèren  t  aus- 
si-tôt que  celle-ci  s'en  fut  pa- 
rée, et  produisirent  le  même 
effet  que  le  feu  de  la  boite. On 
ajoute  que  Créuse  se  précipita 
dans  une  fontaine  pour  étein- 
dre ie  feu  qui  la  dévorait) 
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mais  elle  empoisonna  les  eaux, 
et  périt  misérablement.  —  3. 
Fille  d'Erechthée,  roid'Athè- 
nes  ,  et  d'une  grande  beauté , 
fut  séduite  par  Apollon,  mit 
au  monde  un  fils  nommé  Ion, 
et  l'exposa  dans  une  corbeille 
fermée ,  avec  quelques  orne- 
ments. Cependant  Créuse 
épousa  Xuthus ,  et  n'en  ayant 
point  d'enfants ,  alla  à  Delphes 
consulter  l'oracle,  et  y  re- 
connut son  fils ,  en  voyant 
entre  ses  mains  la  corbeille 
et  les  ornements  avec  lesquels 
elle  l'avait  autrefois  exposé. 
Ion  fut  placé  sur  le  trône  des 
Erechthides.  Ses  quatre  fils  de- 
vinrent les  chefs  de  quatre  tri- 
bus d'Athènes  ;  et  ses  petits- 
fils  habitèrent  l'Ionie,  qu'ils 
nommèrent  du  nom  de  leur 
aïeul.  —  4-  Nymphe  ,  épousa 
Pénée,  et  en  eût fphéus,  et 
une  fille  nommée  atilbia. 

Crime.  Cochin  l'allégorise 
sous  les  traits  d'un  homme 
enveloppé  d'habits  obscurs, 
marchant  dans  les  ténèbres  , 
et  rouvert  d'un  nuage.  Il  tient 
caché  le  poignard,  la  coupe 
de  poison  et  l'cpée;  des  ser- 
pents sortent  de  son  cœur, 
comme  de  leur  repaire. 

Crinacus,  fils  de  Jupiter 
et  père  de  Macaréc,  occupa 
le  premier  Pile  de  Lesbos. 

Caiîrts,  prêtre  d' Apollon  , 
ayant  négligé  ses  fonctions  sa- 
cerdotales, ce  dieu  le  punit  par 
la  multitude  de  rats  et  de  sou- 
ris dont  il  remplitses  champs  ; 
mais  Crinis  obtint ,  par  un  re- 
doublement de  zèle,  l'oubli 
de  sa  faute,  et  mérita  qu'A- 
pollon se  donnât  la  peine  de 
détruire  lui-même  ces  animaux 
à  coups  de  flèche,  exploit  qui 
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ui  valut  le  titre  de  destracteur 
de  rats.  V.  Sminthéus. 

Crinise,  prince  troyen, 
contemporain  de  Laomédon. 
Neptune ,  pour  se  venger  de 
l'infidélité  de  ce  roi,  suscita 
un  monstre  qui  désolait  la 
Phrygie,  et  dont  les  jeifnes 
filles  devenaient  la  pâture.  La 
fille  de  Crinise  étant  en  âge  de 
tirer  au  sort  avec  ses  com- 
pagnes ,  pour  être  la  proie  du 
monstre,  son  père  l'exposa 
furtivement  dans  une  barque, 
et  l'abandonna  au  hasard  des 
vents  et  des  flots.  Le  temps  du 
passage  du  monstre  expiré, 
Crinise,  allant  chercher  sa 
fille,  aborda  en  Sicile,  ne 
put  la  retrouver,  pleura  sa 
perte,  au  point  d'être  méta- 
morphosé en  fleuve;  et  les 
dieux ,  pour  récompenser  sa 
tendresse,  lui  abonnèrent  le' 
pouvoir  ae  se  transformer  à 
son  gré.  Il  usa  souvent  de  cet 
avantage  pour  surprendre  des 
nymphes ,  et  combattit  contre 
Achéloiis  pour  la  nymphe 
Egeste ,  qu  il  épousa ,  et  dont 
il  eut  Aceste.  V.  A  c este  , 
Egeste,  Péri  cl  y  m  eue  ,  Pro- 
tee. 

i.  Cri  no,  Danaïde,  ou 
femme  de  Danaiis,  oui  eut 
d'elle  quatre  filles,  Callidice, 
Œmé ,  Célœno  et  Hypérippe. 
—  a.  Fille  d'Anteno* 

Criobols  ,  sacrifice  d'un 
bélier  offert  à  la  mère  des 
dieux.  On  creusait  dans  la 
terre  une  fosse  profonde  ,que 
l'on  couvrait  de  planches  per- 
cées. Le  grand -prêtre  ,  revêtu 
de  tout  l'appareil  de  sa  dignité, 
et  plus  souvent  encore  la  per- 
sonne qui  avait  besoin  de  cette 
expiation ,  descendait  dans  la 
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fosse,  et  recevait  sur  ses  ha- 
bits, sur  la  tête  et  les  yeux  , 
dans  la  bouche  et  les  oreilles, 
le  sang  fumant  de  la  victime 
qu'on  immolait  sur  cette  es- 
pèce de  pont  percé  à  jour.  La 
victime  égorgée ,  les  prêtres 
retiraient  le  corps,  et  la  per- 
sonne sortait  de  la  fosse,  toute 
couverte  de  sang.  Dans  cet 
état ,  elle  se  montrait  au  peu- 
ple, qui  se  prosternait  devant 
elle.  Dès  lors  elle  était  sanc- 
tifiée pour  vingt  ans. 

Criontius  ,  père  de  Lyco— 
mède. 

Criophage,  fui  déçore  les 
béliers  ;  idole  ainsi  appelée  du 
grand  nombre  de  béliers  qu'on 
lui  immolait. 

C BIOPHORE  ,  porte-bélier  ; 
Mercure  ainsi  nommé,  pour 
avoir  empêché  oue  la  peste  ne 
désolât  la  ville  de  Thèbes ,  en 
portant  un  bélier  autour  des 
murailles. 

Crishna  ,  dieu  du  premier 
rang,  qui  s'est  incarné  comme 
Rama.  Fils  de  Dévaci ,  sa  nais- 
sance fut  tenue  secrète  par  la 
crainte  qu'inspirait  le  tyran 
Cansa ,  qui  avait  donné  ordre 
de  tuer  tous  les  enfants  mâles 
qui  venaient  de  naître.  Il  fut 
'  confié  aux  soins  d'un  honnête 
pasteur,  et  de  sa  femme,  qui, 
comme  une  autre  Palès,  s'oc- 
cupait de  laitage  et  de  soins 
champètres.De  jeunes  bergers 
;  et  de  jolies  laitières  étaient  les 
compagnons  des  jeux  de  son 
enfance.  Sa  beauté  excita  l'a- 
mour des  princesses  de  l  ln- 
dostanet  des  jeunes  fermières 
d' Ananda  ;  et ,  jusqu'à  ce  jour, 
Crishna  est  le  dieu  favori  des 
dames  indiennes.  La  secte  des 
Hindous,  qui  l'adore  avec 
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l'enthousiasme  le  phis  reli- 
gieux, croit  qu'il  est  Wishnou 
Fui -même  sous  une  forme- 
humaine.  On  le  représente 
paré  d'une  guirlande  de  fleurs 
sauvages ,  qui  lui  descend  jus- 
qu'à la  cheville ,  ornée  elle- 
même  de  rangs  de  perles  ;  son 
teint  est  d'un  bleu  foncé ,  ti- 
rant sur  le  noir.  M.  Hastings 
croit  reconnaître  dans  ce  dieu 
l'Apollon  surnommé  Nom/ os 
ou  Berger  en  Grèce ,  et  Opifer 
en  Italie,  qui  mena  paitre 
les  troupeaux  d'Admète,  et 
tua  le  serpent  Python. 

Crisus  ,  fils  de  Phocus. 
grand-père  de  Pylade. 

Crithomantie  ,  divination, 
qui  consistait  à  considérer  la 
pâte  des  gâteaux  qu'on  offrait 
en  sacrifice,  et  la  farine  d'orge 
qu'on  répandait  sur  les  vic- 
times ,  pour  en  tirer  des  pré- 
sages, ft.  crithe%  orge. 

Critique  ,  femme  âgée  , 
d'un  maintien  austère  ;  elle 
tient  d'une  main  un  faisceau 
de  traits  mêlés  de  lauriers , 

Sour  indiquer  que  la  critique 
oit  joindre  l'éloge  à  la  cen- 
sure, et  de  l'autre  un  flambeau 

Su'elle  allume  à  celui  du  dieu 
u  Goût.  On  voit  à  ses  pieds 
différents  livres  dont  plusieurs 
feuillets  sont  détachés. 

Critobulé,  eut  de  Mars  un 
fils  appelé  Pangaeus. 

CritolaÏts  ,  fils  d'Icétaon , 

TT  I 

d'Aristomaque ,  fille  de 
Priam. 

Critomédj a  ,  Oanaïde  , 
épouse  d'Anlipaphus. 

Croc  a  le,  hlle  du  fleuve 
Isménus. 

Crocéates  ,  Jupiter,  adoré 
à  Crocées. 

Crocodile,  animal  sacré 
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dans  une  partie  de  l'Egypte. 
Les  habitants  de  Thèbes  et  du 
lac  Mœris  lui  rendaient  un 
culte  particulier.  Après  en 
avoir  apprivoisé  un  ,  ils  lui 
mettaient  aux  oreilles  des 
pierres  précieuses ,  et  d'autres 
ornements  d'or,  et  le  nour- 
rissaient de  viandes  consacrées. 
Apr^s  sa  mort,  ils  l'embau- 
maient, et  le  déposaient  dans 
des  urnes  que  l'on  portait 
dans  le  labyrinthe ,  qui  servait 
de  sépulture  aux  rois.  Ces 
mêmes  animaux  étaient  re-  ' 
gardes  avec  horreur  dans  tout 
le  reste  de  l'Egypte.  Typhon , 
meurtrier  d'Osiris,  et  l'en- 
nemi de  tous  les  dieux ,  en 
avait  pris  autrefois  la  forme. 

i.  Crocus,  mari  de Smilax. 
Ces  deux  époux  s'aimaient 
avec  tant  de  tendresse  et  d'in- 
nocence ,  que  les  dieux  les 
changèrent ,  par  récompense, 
Crocus  en  safran ,  Smilax  en 
if.  V.  Smilax.  —  2.  Crocus, 
ou  Crotus,  fils  de  Pan  et 
d'Euphême  ,  fut  métamor- 
phosé en  la  constellation 
qu'on  nomme  le  Sagittaire. 
K  Chiron. 

Crodus.  V.  Krodo. 

Crœon,  père  deMéganire. 

Crœsmus,  capitaine  troyen, 
tué  par  Mégès. 

Croessa  ,  fille  d'I#o,  eut 
Byzas  de  Neptune. 

Croissant.  V.  Diane  ,  Io. 

Crommton,  contrée  voi- 
sine de  Corinthe,  célèbre  par 
les  ravages  qu'y  fit  une  laie  , 
mère  du  sanglier  de  Calydon. 
Thésée  la  combattit  et  la  tua. 
Ce  fut  le  troisième  de  ses  tra- 


vaux. 


1  Cromus  ,  fils  de  Neptune, 
.  Fils  de  Lytaon. 
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Cronîes  ,  fêtes  athéniennes 
en  l'honneur  de  Saturne  ;  les 
mêmes  que  les  Saturnales  de 
Rome. 

i.  Cronius,  centaure. 
—  a.  Un  des  prétendants 
d'Hippodamie,  périt  dans  la 
course  avec  Œnomaus.  —  3. 
Fils  de  Jupiter  et  de  la  nym* 
phe  Himalia.         *'  « 

Crotale  ,  instrument  de 
musique  qu'on  voit  sur  les 
médailles  dans  les  mains  des 
Corybantes.  11  consistait  en 
deux  petites  lames  ou  bâtons 
d'airain  que  Ton  agitait ,  et 
dont  le  choc  rendait  un  son 
bruyant. 

Crotalus,  un  des  préten- 
dants d'Hippodamie ,  vaincu 
et  immolé  par  Œnomaus. 

Croton ,  héros  qu'Hercule 
tua,  et  honora  depuis. 

Crotopiadès  ou  Crotopias, 
Linus  ,  petit— fils  de  Croto- 
pus. 

Crotopus  ,  huitième  roi 
d'Argos,  et  père  de  Psama- 
thé ,  qu'Apollon  rendit  mère 
de  Linus. 

Crotus,  fils  de  Pan  et  d'Eu- 
phème ,  grand  chasseur,  et 
renommé  pour  sa  sagesse  : 
ayant  été  élevé  avec  les  Mu- 
ses, dont  sa  mère  était  la 
nourrice,  et  leur  ayant  rendu 
d'importants  services  ,  Jupi- 
ter, à  leur  prière,  lui  accorda 
une  place  parmi  les  étoiles. 

Cruauté.  Cochin  l'exprime 
par  une  femme  d'un  aspect  ef- 
irayant ,  qui  étouffe  un  enfant 
dans  son  berceau.  Un  incendie 
la  fait  rire ,  et  un  gros  diamant 
sur  sa  poitrine  dénote  son 
insensibilité. 

Crtstallomaktie.  Delrio 
distingue  cette  divination  de  la 


CUM 

catoptrmoantie,et  croit  qu'elle 
employait  pour  instrument , 
non  un  miroir,  mais  des  mor- 
ceaux de  crystal  enchâssés  - 
dans  un  anneau  ,  ou  même 
unis  et  façonnés  en  forme  de 
cylindre ,  dans  lesquels  on 
suppose  que  le  démon  résidait . 
.  CÎrttidas  ,  un  des  chefs  Si- 
ciliens qu'Hercule  tua ,  lors- 
qu'il passait  en  Sicile  avec  les 
["bœufs  de  Géryon.  Dans  là 
suite ,  ses  compatriotes  lui 
rendirent  les  honneurs  hé- 
roïques. 

Ctêatus,  un  des  Molio- 
nides,  père  d'Amphimaque , 
un  des  capitaines  des  Epéens 
au  siège  de  Troie.  V,  Actor, 
Momoîudes. 

i.  Ctêsippe,  fils  d'Hercule 
et  de  Déjanire.  —  2.  Fils  d' As- 
tydamie. 

1 .  CtesiUs  ,  qui  favorise  l'in- 
dustrie; surnom  de  Jupiter  et 
de  Mercure.  R.  ctasthai*  ac- 
quérir. —  2.  Fils  d'Orménus 
et  père  d'Eumée ,  régna  dans 
une  île  qu'Jfomere  appelle 
Syrie. 

Ctimène  ,  la  plus  jeune  des 
filles  de  Laè'rte  et  d'Anticlée , 
et  sœur  d'Ulysse. 

Cuba  ,  divinité  romaine , 
avait  soin  des  enfants  couchés; 
on  l'invoquait  pour  les  faire 
bien  dormir.  R.  cuôo,  je  suis 
couché. 

^  Cultrarius  ,  celui  qui  , 
dans  les  sacrifices ,  frappait  la 
victime  avec  une  hache  ou 
une  massue  ,  et  l' égorgeait 
aussi-tôt. 

Culullus,  vase  de  terre 
dont  se  servaient  les  pontifes 
dans  les  sacrifices. 

Cumjea  ou  Cumana  Virgo, 
la  sibylle  de  Cuhies. 
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Cu  M'eus,  surnom  d'Apol- 
lon en  Italie. 

Cumes,  ville  d'Italie ,  entre 
les  lacs  Lucrin  et  Averne ,  fa- 
meuse par  les  oracles  d'une 
sibylle.  F.  Sibylles. 

Conia,  ou  Cunina,  déesse 
romaine ,  tutélaire  des  enfants 
au  berceau. 

Cupavo,  fils  de  Cycnus, 
changé  en  cygne.  ^.Cycnus  , 

CurtNCus  ,  capitaine  de 
Turnus ,  tué  par  Ene'e- 

Cupidon.  Cicèron  écrit' que 
l'Amour  était  fils  de  Jupiter  et 
de  Vénus,  et  Cupldon  de  la 
Nuit  et  de  l'Erèbe.  lis  étaient 
l*un  et  l'autre  de  la  cour  de 
Vénus ,  et  la  suivirent  aussi- 
tôt qu'elle  fut  née ,  et  qu'elle 
se  joignit  à  l'assemblée  des 
dieux.  Les  Grecs  mettaient 
aussi  de  la  différence  entre 
Cupidon  et  l'Amour.  Us  ap- 
pelaient le  premier  Imeros  y 
Cupido  ;  et  le  deuxième  Eros , 
Amor.  L'un  ,  doux  et  modéré, 
inspirait  les  sages  ;  l'autre  , 
emporté  et  violent,  possédait 
les  fous.  Cupidon  est  ordinai- 
rement représenté  nu  ,  sous 
la  fiçure  d'un  enfant  de  sept 
à  huit  ans ,  l'air  désœuvré  , 
mais  malin  ;  armé  d'un  arc 
et  d'un  carquois  rempli  de 
flèches  ardentes,  symbole  de 
son  pouvoir  sur  lame,  quel- 
quefois d'une  torche  allumée , 
ou  d'un  casque  et  d'une  lance; 
couronné  de  roses,  emblème 
des  plaisirs  fugitifs,  qu'il  pro- 
cure. Quelquefois  on  le  voit 
entre  Hercule  et  Mercure  , 
symbole  de  ce  que  peuvent  en 
amour  l'éloquence  et  la  va- 
leur. D'autres  fois  il  est  placé 
près  delà  Fortune,  pour  ex- 
primer combien  les  succès  des 
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amants  sont  soumis  au  ca- 
price de  l'aveugle  déesse.  Il 
est  toujours  peint  avec  des 
ailes  de  couleur  d'azur,* de 
pourpre  et  d'or. 

Cupra  ,  nom  étrusque  de 
Junon ,  répondait ,  dans  cette 
langue ,  au  mot  Bona. 

Cuba  ,  déesse  de  l'inquié- 
tude ,  ayant  vu  de  l'argile , 
s'avisa  d  en  faire  l'homme  ;  en 
suite  ,  elle  pria  Jupiter  d'a- 
nimer son  ouvrage  ,  et  l'ob- 
tint. Cela  fait ,  la  Terre ,  Ju- 
piter et  Cura  se  disputèrent 
l'honneur  de  lui  donner  un 
nom.  Saturne  jugea  le  diffé- 
rend en  faveur  de  la  Terre  , 
humus ,  et  ordonna  que  Cura 
posséderait  l'homme  tant  qu'il 
vivrait. 

Cura  ,  ssucis;  déesses  ven- 
geresses, que  Virgile  place  à 
l'entrée  des  enfers. 

Cuacnus ,  divinité  des  an- 
ciens habitants  de  la  Prusse  , 
que  l'on  croyait  présider  au 
boire  et  au  manger  :  aussi  lui 
offrait-on  les  prémices  des 
fruits  de  la  terre. 

CvRÉOTis  ,  troisième  jour 
des  Apaturies  ,  auquel  les 
jeunes  gens  coupaient  leurs 
cheveux  ,  et  les  consacraient 
à  Diane  ou  à  Apollon.  V . 

APATURIES. 

Curetés.  On  convient 
assez  généralement  que  l'île 
de  Crète  était  leur  berceau , 
et  que  leur  origine  était  aussi 
ancienne  que  leur  généalogie 
est  fabuleuse.  Il  parait  qu  ils 
furent  les  premiers  à  cultiver 
le  pays,  et  à  civiliser  les  habi- 
tants, ainsi  qu'à  apprivoiser 
des  abeilles,  et  à  réunir  en 
troupeaux  les  brebis  et  les 
chèvres  éparses  sur  les  mou- 


Digitized  by  Google 


!84       CUR  CYA 

» 

sur  le  bord  de  son  vêtement, 
et  d'ajouter  aux  siennes  de 
petites  ailes. Elle  tient  une  gre- 
nouille,  hiérogloyphe  égyp- 
tien de  la  curiosité. 

Guris,  Junon  armée  d'une 
lance.  Ce  mot  sabin  signifie 
lance. 

Curothallie  ,  surnom  de 
Diane  ,  en  l'honneur  de  la- 
quelle on  célébrait  une  fête 
particulière  ,  pour  obtenir 
d'elle  l'heureuse  croissance 
des  enfants.  R.  couros,  jeune 
homme;  thalleinr  croître. 

Curotrophus,  surnom  d'A- 
pollon, oui  prend  soin  de  la 
jeunesse.  R.  trephein^  nourrir. 

i.  Custos  ,  gardien;  nom 
romain  de  Jupiter.  —  a.  Sur- 
nom de  Janus.  —  3.  Athena- 
rum  ,  conservateur  ou  gardien 
d  Athènes;  nom  du  premier 
Apollon. 
Cuve.  V.  Danaïdes. 
Cyamitès,  avait  un  temple 
C'urion,  chef  et  prêtre  d'une  I  particulier  dans  l'Attique.  On 
curie.  Celui  qui  était  à  la  tète  ne  sait  pas  si  on  lui  doit  l'art 
du  corps,  s'appelait  Cur'oma- 
ximus.  • 

Cdriatius  ,  surnom  de  Ja- 
nus, du  petit  temple,  œdes 
Jani  Curiatu ,  élevé  par  Ho- 
race après  sa  victoire. 

Curinvs  ,  dieu  particulier 
dont  T.  Tatius,  roi  des  Sa- 
bins  ,  apporta  le  culte  dans 
Rome. 

Curionies  ,  sacrifices  célé- 
brés par  les  prêtres  de  chaque 
curie. 


tagnes..  Enfin  ces  Curetés ,  a 
qui  l'on  attribue  comme  aux 
Corybantes  ,  l'éducation  de 
Jupiter  au  milieu  des  cris  tu- 
multueux et  du  bruit  des  tam- 
bours et  des  sonnettes ,  pour 
empêcher  que  ses  cris  ne  fus- 
sent entendus ,  furent  eux- 
mêmes  mis  au  rang  des  dieux , 
et  eurent  des  temples  où  on 
leur  sacrifiait  toutes  sortes  d'a- 
nimaux. Les  Crétois ,  sur-tout 
qui  leur  attribuaient  Fart  de 
forger  le  fer,  les  placèrent  au 
nombre  de  leurs  aieuxdu  pre- 
mier ordre ,  qu'ils  prenaient 
à  témoin  de  leur  fidélité  à 
remplir  leurs  engagements. 
On  les  confond  quelquefois 
avec  les  Dioscures. 

Cureticon  ,  air  de  flûte, 
qui  servait  aux  Curètes  ou 
prêtres  de  Cybèlè\ 

Curetis,  ancien  nom  de 
File  de  Crète,  des  Curètes 
ses  premiers  habitants 


de  planter  des  fèves  (cyamos). 

i.  Cyane  ,  nymphe  de  Sy- 
racuse ,  amante  du  neuve  Ana- 
pis.  Pluton  la  changea  en  fon- 
taine .  parce  qu'elle  voulait 
l'empêcher  d'enlever  Prose  r - 
pine.  —  2.  Fille  de  Liparus, 
mariée  à  Eole. 

Cyanee  ,  fille  du  fleuve 
Méandre ,  et  mère  de  Cau- 
nus  et  de  Biblis  f  fut  méta- 
morphosée en  rocher,  n'ayant 
pas  voulu  écouter  un  jeune 


Curiosité.  Ripa  la  dépeint  homme  qui  l'aimait  passion- 

avec  les  cheveux  dressés  ^  la  nément ,  et  qui  se  tua  en  sa 

tête/  avancée ,  les  oreilles  éle-  présence,  sans  lui  avoir  causé 

véei ,  l'attitude  immobile ,  et  la  moindre  émotion, 

sur  sa  robe ,  des  oreilles  et  des  Cyanees  ,  écueils  à  l'entrée 

grenouilles.  Cochin  s'est  con-  du  Pont-Euxin,  situés  entre 

tenté  de  mettre  des  oreilles  l'Asie  et  l'Europe,  et  qui  ne 
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laissent  entr'eux  qu'un  espace 
de  vingt  stades,  où,  des  flots 
qui  se  brisent ,  s'élève  une 
fumée  qui  obscurcit  l'air.  Les 
Argonautes,  effrayes  à  cette 
vue ,  lâcbèrent  une  colombe , 
oui  traversa  heureusement  !e 
détroit ,  et  tentèrent  eux- 
mêmes  le  passage, aprèsavoir 
sacrifié  à  Junon  ,  qui  leur 
donna  un  temps  serein ,  et  à 
Neptune ,  qui  fixa  ces  rochers , 
et  les  empêcha  de  heurter,  le 
navire  Argo.  V.  Symplé- 
gades. 

Cyanéus  ,  un  des  préten- 
dants d'Hélène. 

i.  Cyanippb,  fils  d' Ad  ras  te. 
—  2  •  Prêtre  et  prince  de  Sy- 
racuse. Ayant  méprisé  les 
fêtes  de  Bacchus,  il  lut  frappé 
d'une  telle  ivresse ,  qu'il  fit 
violence  a  Cyane  sa  fille. 
Cette  action  fut  suivie  d'une 
peste  horrible  oui  ne  finit 
que  par  le  sacrifice  de  l'in- 
cestueux, qu'immola  sa  pro- 
pre fille. 

C  yathus  ,  fils  d' Architélès , 
échanson  d'Œnéus.  Dans  un 
festin  fait  à  Phlius  ,  il  versa 
de  l'eau  sur  les  pieds  d'Her- 
cule ,  au  lieu  de  lui  en  verser 
sur  les  mains;  le  héros  le 
frappa  du.  bout  du  doigt  à  la 
tête  ,  et  lui  ôta  la  vie. 

Cyb£bé  ,  divinité  ainsi  ap- 
pelée du  pouvoir  qu'on  lui 
attribuait  d'inspirer  la  fureur. 
R.  cybebein.  0%1'apDelle  la 
mère  des  dieux ,  aussibien  que 
Cybèle ,  avec  laquelle  on  pré- 
tend qu'il  ne  faut  point  la  con- 
fondre. 

Cybèle  ,  ou  Vesta  l'ancien- 
ne ,  fille  du  Ciel  et  de  la 
Terre,  et  femme  de  Saturne , 
qu'on  appela  autrement  Ops , 
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Rhée,  Vesta,  Tellus,  bonne 
déesse,  mère  des  dieux,  etc.  , 
comme  mère  de  Jupiter,  de 
Junon  ,  de  Neptune  ,  et  de 
la  plupart  des  dieux  du  pre- 
mier ordre.  Sa  mère  l'exposa, 
aussi-tôt  après  sa  naissance , 
dans  une  forêt  où  les  bêtes 
sauvages  prirent  soin  d'elle, 
et  la  nourrirent.  Son  culte 
devint  célèbre  dans  la  Phry- 
gie,  d'où  il  fut  porté  en  Crète. 
Cette  déité  fut  inconnue  en 
Italie  jusqu'au  temps  d'An— 
nibal.  Les  Romains  ,  ayant 
consulté  les  livres  des  sibylles , 
reçurent  pour  réponse  que 
l'ennemi  ne  pourrait  être 
chassé  de  l'Italie  ,  jusqu'à  ce 
qu'on  eût  fait  venir  à  Rome 
la  mère  des  dieux.  Ses  mys- 
tères ,  comme  ceux  de  Bac- 
chus, étaient  célébrés  avec  un 
bruit  confus  de  timjples  ,  de 
hautbois  et  de  cymbales.  On 
lui  offrait  en  sadttice  une 
truie  à  cause  de  sa  fertilité  , 
un  taureau  ou  une  chèvre  ; 
ses  prêtres  étaient  les  Cabires , 
les  Corybantes,  les  Curèles, 
les  Dactyles idéens.  les  Galles, 
les  Sémivirs  et  les  Telchines , 
qui,  tous  en  .général,  étaient 
eunuques.  On  représentait 
cette  déesse  comme  u  ne  femme 
robuste  et  puissante  ,  cou- 
ronnée de  chêne  ,  la  tête 
ceinte  de  tours,  une  clef  à  la 
main  ,  portée  sur  un  char 
traîné  par  des  lions,  vêtue 
d'habillements  verts  et  bi- 
garrés. , 

Cybjélus  ,  montagne  de 
Phrygio  où  Cybèle  était  ho- 
norée. 

CybernÉsies,  fête  que  Thé- 
sée institua  en  l'honneur  de 
Nausithée  et  de  Phéax,  ses 
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pilotes  dans  son  expédition  de 
Crète.  R.  kjbernao^  je  gou- 
verne. 

Cyceok  ,  mélange  de  vin  . 
de  miel,  de  farine,  d'orge, 
d'eau  et  de  fromage  ;  on  en 
prenait  dans  les  mystèresd'E- 
leusis,  pour  rappeler  le  breu- 
vage que  Baubo  offrit  à  Cérès 
altérée. 

Cychrée  ,  ftls  de  Neptune 
et  de  Salamis,  honoré  comme 
un  dieu  dans  I*  Attique  et  dans 
File  de  Salamine. 

Cycladïs  ,  nymphes  chan- 
gées en  Iles  de  fa  mer  Egée  , 
pour  n'avoir  pas  sacrifié  a 
Nentune. 

Cyclbe  ,  ancien  héros  des 
Platée ns  ,  que  ses  compa- 
triotes honorèrent  comme  un 
dieu. 

Cyçlopes  ,  géants  mons- 
trueux yjjfils  de  Neptune  et 
d'Amphitrite,  et,  selon  d'au- 
tres ,  de  Cœlus  et  de  Tellus. 
•  Ils  étaient  d'une  hauteur  énor- 
me ,  et  n'avaient  qu'un  œil  au 
milieu  du  front ,  d'où  vient 
leur  nom ,  hyclos ,  cercle  ,  et 
op$)  ail.  Aussi-tôt  qu'ils  fu- 
rent nés ,  Jupiter  les  précipita 
dans  le  Tartare ,  mais  ensuite 
les  mit  en  liberté,  à  l'inter- 
cession de  leur  mère  Tellus, 
qui  lui  avait  prédit  sa  victoire 
sur  Saturne.  Après  avoir  tué 
Campé  ,  leur  géôlière ,  ils 
vinrent  au  grand  jour,  et  fa- 
briquèrent pour  Pluton  le 
casque  qui  le  rend  invisible  ; 
pour  Neptune ,  le  trident  avec 
lequel  il  soulève  et  calme  les 
mers  ;  et  pour  Jupiter  ,  la 
foudre  dont  il  fait  trembler  les 
dieux  et  les  hommes.  Ils 
étaient  les  forcerons  de  Vul- 
cain.  et  travaillaient  dans  l'ile 
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rde  Lemnos.  Les  trois  prin- 
cipaux étaient  Brontès  qui 
forgeait  là  foudre  ,  Stéropès 
qui  la  tenait  sur  1  enclume  , 
et  Pyracmon  nui  la  battait  à 
coups  redoublés.  Apollon  , 
pour  venger  son  fils  Esculape 
frappé  de  la  foudre ,  les  tua  à 
coups  de  (lèches.  Ils  furent 
mis  au  rang  des  dieux ,  et  ho- 
norés à  Corinthe. 

i.  Cycnus,  fils  de  Sthene- 
lus ,  roi  de  Ligurie .  ayant 
appris  la  mort  de  Pnaéton , 
abandonna  ses  Etats  ,  pour 
venir  pleurer  son  ami  sur  les 
bords  de  l'Eridan.  Parvenu  à 
la  vieillesse  ,  les  dieux  chan- 
gèrent en  plumes  ses  cheveux 
blancs,  et  le  métamorpho- 
sèrent en  cygne,  —a.  Fils  de 
Mars  et  de  Pirène ,  combattit 
contre  Hercule ,  monté  sur  le 
cheval  A  non  ,  et  fut  vaincu 
et  tué.  —  3.  Fils  de  Mars  et 
de  la  nymphe  Cléobuline  ou 
Pélopée,  lit  vœu  de  bâtir  un 
temple  à  son  père  avec  les  crâ- 
nes des  étrangers  qu'il  tuerait. 
Hercule ,  dans  son  expédition 
d'Afrique ,  le  rencontra ,  et  le 
tua.  —  4»  Fils  de  la  nymphe 
Hyrie  ,  désespéré  de  n'avoir 
pas  obtenu  de  son  ami  Phylius 
un  taureau  qu'il  lui  avait  de- 
mandé ,  se  précipita  dans  la 
mer,  et  fut  changé  en  cygne. 
—  5.  Fils  de  Neptune  et  d'une 
Néréide,  allié  des  Troyens, 
combattit  contre  Achille  , 
sans  recevoir  aucune  bles- 
:  sure  ,  parce  que  son  père  l'a- 

>  vaifc  rendu  invulnérable ,  fut 
i  étouffé  par  le  héros  e  t  changé 

>  en  cygne.  —  6.  Fils  d'Ocitus 
i  et  d  Àurophile  Argien  ,  alla 

avec  douze  vaisseaux  au  siège 
:  de  Troie. 
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x.  Cydippe  ,  prétresse  de 
Junon  ,  mère  de  Cléobis  et 
de  Biton  —  a.  Nymphe  , 
compagne  de  Cyrène  mère 
d'Aristée.  —  3.  Femme  d' A- 
naxilas.  —  4  Nymphe  de  File 
de  Délos ,  aimée  d' Aconce.  V. 
Aconce. 

Cydon  ,  fils  de  Tégéatès  , 
alla  s'établir  en  Crète ,  oiuil 
donna  son  nom  à  la  ville  de 
Cydonie. 

Cydonia  ,  surnom  de  Mi- 
nerve, honorée  dans TElide. 
tf  Cydragora  ,  fille  d'Atrée  , 
sœur  d'Agamemnon ,  femme 
de  Strophius,  et  mère  de 

Pylade. 

Cydrola  us  ,  fils  de  Maca- 
rée  ,  conduisit  \me  colonie 
dans  l'île  de  Samos ,  et  en  de- 
vint roi. 

Cyg.ïus  ,  un  des  Siciliens 
tués  par  Hercule ,  pour  avoir 
voulu  s'opposer  au  passage  de 
ce  héros  en  Sicile  avec  les 
bœufs  de  Géryon. 

Cygne  ,  oiseau  consacré 
à  Apollon ,  comme  au  dieu 
de  la  musique ,  parce  qu'on 
croyait  que  le  cygne ,  près  de 
mourir,  chantait  mélodieuse- 
ment ;  et  à  Vénus  ,  soit  à 
cause  de  son  extrême  blan- 
cheur, soit  à  cause  de  son 
tempérament.  Le  char  de 
Vénus  est  quelquefois  traîné 
par  des  cygnes. 

Cylindus ; ,  fils  de  Phryxus 
et  de  Chalciope. 

Cyllabare,  fils  de  Sthe- 
nelus,  succéda  à  son  père,  el 
réunit  successivement  à  la 
couronne  d'Argos  les  trois 
parties  de  ce  royaume.  Vénus , 
pour  se  venger  de  ce  que  Dio- 
mède  avait  osé  la  blesser  à 
la  main ,  inspira  de  l'amour  à 
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sa  femme  pour  ce  jeune 
prince ,  pendant  que  Dio- 
mède  était  au  siège  de  Troie. 
Il  mourut  sans  postérité  ,  et 
sa  couronne  passa  dans  la  fa- 
mille de  Pélos. 

1.   Cyllarus,  centaure, 
passionnément  épris  d'Hylo-  ■ 
nome,  périt  avec  elle.  —  a. 
Fameux  cheval .  appartenant 
à  Pollux. 

CyllÈne  ,  fille  de  Méné- 
phron.  —  a.  Fille  d'Elatus  ? 
et  petite-fille  d'Anasus ,  roi 
d'Arcadie.  —  3.  Montagne 
d'Arcadie ,  qui  tirait  son  nom 
de  l'une  ou  de  l'autre  de  ces 
deux  femmes. 

Cyllenis  Harpe1,  espèce 
d'épée  qui  venait  de  Mer- 
cure. 

CYLLEffius.surnom  de  Mer- 
cure ,  pris  de  la  montagne 
d'Arcadie  sur  laquelle  il  était 
né,  ou  parce  que  ce  mot 
veut  dire  sans  mains,  tels 
qu'étaient  ses  bustes  appelés 
Herm*. 

Cyllenus,  filsd'Anchiale, 
frère  de  Titye  •  et  prèlre  de 
Cybèïe. 

Cyllo  et  Cyllopote,  chiens. 
d'Actéon. 

Cyllo  s  ,  Mercure  mutilé  % 
adoré  par  les  Athéniens. 

Cymaduse  ,  qui  entre  sous 
les /lots  ;  Néréide. 

Cymatoleghé,  Néréide. 

Cymbale,  instrument  de 
musique  fait  d'airain  ,  dont 
on  attribuait  l'invention  aux 
Curètes  et  aux  habitants  du 
mont  Ida  ,  en  Crète. 

Cyme  ,  Amazone  ,  dont 
Cumes  prit  son  nom. 

Cymele,  centaure  blessé  . 
par  Nessus. 

Cymo/  Néréide. 
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Cymodoce,  une  des  nym- 
phes compagnes  de  Cyrène  , 
niere  d'Aristée. 

Cymodocée  ,  nymphe ,  fille 
de  Nérée  et  de  Boris,  dont 
le  vaisseau  d'Enée  prit  la 
forme,  lorsque  Cybèle  chan- 
gea ses  navires  en  nymphes» 

Cymopolik  ,  fille  de  Nep- 
tune, et  femme  de  Briarée. 

Cymothoé,  Ne'réide. 

Cynasthus  ,  fils  de  Lycaon , 
donna  sou  nom  à  la  ville  de 
Cynaetha1,  en  Ârcadie. 

Cyndias,  surnom  de  Diane. 
Quoique  exposée  à  l'air,  sa 
statue  n'éprouvait  jamais  les 
atteintes  de  la  neige  ou  de  la 
pluie. 

C  ynéthéus  ,  surnom  de  Ju- 
piter chez  les  Arcadîens. 

Cynéum  ,  lieu  d'où  Hécube, 
changée  en  chienne ,  fut  jetée 
dans  la  mer. 

Cynira,  fille  d'Agriope , 
inventa  le  marteau  et  les  te- 
nailles. 

Cynisca,  fille  d'Archida- 
mus ,  remporta  la  première 
le  prix  de  fa  course  des  chars 
aux  jeux  olympiques  :  ce  qui 
la  fit  mettre  au  rang  des  hé- 
roïnes de  la  Grèce. 

Cynna,  Amazone,  donna 
son  nom  à  Cynna ,  ville  voi- 
sine d'Héracléa. 

Cynocéphale  ,  le  même 
qu'Anubis.  Son  image ,  placée 
sur  les  clepsydres,  était  pure- 
ment hiéroglyphique  ;  car  on 
prétendait  qu'à  chaque  heure 
du  jour  cet  animal  crie  et  lâ- 
che son  urine.  R.  kyâa ,  chien  ; 
cèphalè  ,  tête.  —  2.  Mercure , 
à  qui  le  chien  était  consa- 
cré. 

Cynocéphales  ,  nation 
des  montagnes  de  l'Inde,  ainsi 


CYN 

nommée,  parce  qu'elle  avait 
des  tètes  de  chien. 

Cynophontis,  fête  célébrée 
à  Argos  au  temps  de  la  cani- 
cule ,  et  pendant  laquelle  on 
tuait  tous  les  c  hiens  qu'on  ren- 
contrait. R.  phonoSy  meurtre. 

Cyhortas  y  fils  d' Amyclas  , 
et  père  d'Œbalus ,  succéda  à 
Argalus,  son. frère  aîné,  au 
royaume  de  Sparte. 

Cyxos  ,  ville  de  la  Thessa- 
lie  ,  où  Pyrrha ,  femme  de 
Deucalion ,  était  enterrée. 

Cynosargès  ,  Hercule  % 
honoré  sous  ce  nom  à  Athè- 
nes, en  mémoire  d'un  chien 
blanc,  qui  dans  un  sacrifice 
enleva  la  victime  destinée  au 
dieu.  R.  argos %  blanc. 

Cynosséma  ,  promontoire 
de  la  Chersonèse  de  Thrace, 
où  Hécube  ,  changée  en 
chienne  fut  enterrée.  R.  sé— 
ma  y  signe,  monument. 

Cynosura  ,  nymphe  du 
mont  Ida,  nourrice  de  Ju- 
piter, qui,  pour  la  récom- 
penser ,  la  transporta  dans  le 
ciel ,  et  la  plaça  vers  le  pôle. 
R .  oura  ,  queue. 

Cynosurius  ,  surnom  de 
Mercure  ,  honoré  dans  la 
citadelle  de  Cynosure  ,  en 
Arcadie. 

Cynthia  ,  Cykthius  ,  sur- 
noms de  Diane  et  d'Apollon, 
de  la  montagne  de  Cynthie , 
située  au  milieu  de  l'ile  de 
Délos,  où  ces  divinités  étaient 
nées. 

Cynura,  lyre,  dont  avait 
pris  son  nom  le  roi  de  Chypre, 
Cynùras ,  grand  amateur  de 
musique ,  et  vaincu  par  Apol- 
lon. 

Cynus  ,  père  de  Larymna  f 
donna  son  nom  à  une  ville. 
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Cyparissa  ,  fille  de  Borel , 
roi  des  Celtes  ,  e'tant  morte  , 
son  père  fit  planter  sur  sa 
tombe  un  arbre  qui  prit  de 
là  le  nom  de  Cyparissus ,  ou 
cyprès. 

Cyparisse  ,  fils  d'Àmy- 
clée     de  File  de  Cée  ,  beau 
eune  homme  ,  aimé  d'Apol- 
on ,  tua  par  mégarde  un  cerf 
auquel  fl  était  fort  attaché  ; 
et  en  eut  tant  de  regret ,  qu'il 
pria  les  dieux  de  lui-  ôter  la 
vie ,  ou  de  rendre  sa  douleur 
perpétuelle.  Apollon  le  chan- 
gea en  cyprès  ,  qui ,  dès  ce 
moment,  devint  le  symbole  du 
deuil.  On  le  portait  dans  les 
pompes  funèbre^  et  on  le 
plantait  autour  des  tombeaux. 
—  a.  Fils  de  Min  vas  ,  donna 
son  nom  à  Cyparissus  ,  ville 
de  Phocide. 

Cyparissks,  filles  d'Ethéo- 
cle ,  dansant  ensemble ,  tom- 
bèrent dans  une  fontaine ,  y 
périrent,  et  furent  changées 
en  cyprès. 

G yparissi a  ,  surnom  de 
Minerve  à  Cvparissie. 

Cyphus,  fils  de  Perrhébus , 
donna  son  nom  à  Cyphus  , 
ville  de  Perrhébie. 

Cyprigena,  et  Cyprine. 
Cyprins  ,  ou  Cypris  ,  de 
Vénus  ,  née  dans   File  de 
Cypre  qui  lui  était  consacrée , 
ou  qui  avait  pris  naissance  de 
F  écume  de  la  mer,  dans  le  voi- 
sinage de  cette  ile.  V.  Vénus. 
Cyprius,  chien  d'Actéon. 
Cypsélides  ,  nom  patro- 
nymique des  descendants  de 
Cypsélus. 

Cyrbia,  fille  d'Ochi mus  et 
d'Hégétoria,  fut  d'abord  ap- 
pelée Cydippe. 
i.  Cyrene  ,  fille  d'Hypsée  ; 
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roi  des  La  pi  th  es ,  ou  du  fleuve 
Pénée,  attira  l'attention  d'A- 

f ollon  ,  qui  la  transporta  en 
Jbye,  ou  elle  devint  mère 
d'Aristée.  V.  Aristée  — a. 
Nymphe  deThrace,  aimée  de 
Mars  dont  elle  eut  Diomède , 
roi  de  Thrace.  —  3.  Nymphe 
dont  Apollon* eut  Idmon. 

Cyrno  ,  mère  de  Cyrnus , 
donna  son  nom  à  l'île  appelée 
Thérapnée. 

1.  Cyrnus,  fils  d'Hercule, 
donna  son  nom  à  Pile  qui  de- 
pub  prit  celui  de  Corse.  — 
2.  Un  des  principaux  officiers 
d'Inachus,  envoyé  à  la  tète 
d'une  flotte  à  la  recherche 
d'Io,  ne  pouvant  la  retrouver, 
et  n'osant  pas  retourner  au- 
près de  son  maître ,  bâtit  en 
Carie  la  ville  de  Cyrnus  où  il 
s'établit. 

Cyrus  ,  nom  persan  du 
Soleil. 

Cyta  ,  capitale  de  la  Col— 
chide,  patrie  de  Médée,  d'où 
Cytœis  et  Cytœa  Virgo  dans 
les  poè'tes. 

Cythera,  Cytherea,  Cy- 
theris  ;  Vénus. 

CythÈre  ,  île  de  la  Médi- 
terranée, entre  celle  de  Crète 
et  le  Péloponèse ,  aujourd'hui 
Cérigo.  Ce  fut  auprès  de  cette 
île  que  Vénus  fut  formée  de 
l'écume  de  la  mer.  Aussi-tôt 
après  sa  naissance ,  elle  y  fut 
portée  sur  une  conque  ma- 
rine. Les  habitants  de  cette 
ile  avaient  consacré  un  temple 
superbe  à  cette  déesse,  sous 
le  nom  de  Vénus  Uranie.  . 

Cythéréus  ,  surnom  de 
Cupidon.  1.  Cythereius  Hé- 
ros, Enée,  fils  de  Vénus.  — 
2.  Mensis ,  Avril;  mois^oj- 
sacré  à  Venus. 
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i.  Cythéron,  jeune  homme 
aimé  de  Tisiphone ,  laquelle, 
furieuse  de  ses  mépris ,  déta- 
cha de  sa  tête  un  serpent  qui 
l'enlaça  de  ses  replb  et  l'étran- 
gla. Après  sa  mort ,  il  fut 
changé  en  une  montagne. 
—  2.  Homme  d'une  avarice 
sordide,  tua  sofi  père,  dont 
la  pauvreté  ne  lui  laissait  point 
d'espérance,  et  se  précipita 
du  naut  d'une  montagne  , 
entraînant  avet  lui  son  frère 
Hélicon,  en  haine  de  ce  qu'il 
avait  nourri  son  père  :  de  là 
les  noms  de  Cythéron  et 
d' Hélicon  donnés  à  ces  deux 
montagnes. 

Cythéeus  ,  rivière  du  Pé- 
loponèse  en  Élide.  Pausanias 
met  à  sa  source  un  temple  con- 
sacré aux  nymphes  lonidesj 
et  ajoute  que  les  malades  qui 
se  lavaient  dans  la  fontaine 
du  temple  en  sortaient  par- 
faitement guéris.  F.  Iomdes. 
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Cythorus  ,  fils  de  Phryxus , 
donna  son  nom  à  une  ville 
et  à  une  montagne  de  la  Ga- 
latie.  Ce  pays  était  couvert 
de  huis. 

Cytus,  fils  que  Jupiter  eut 
d' H  i  nia  lia  dans  Vile  de  Rhodes. 

Cyzêxis  ,  fille  de  Diomède, 
roi  de  Thrace,  aussi  cruelle 
que  son  père ,  disséquait  des 
hommes  tout  vifs,  et  faisait 
manger  aux  pères  leurs  pro- 
pres enfants. 

Cyziqus,  roi  de  la  pres- 
qu'île de  la  Propontide,  fit 
un  accueil  hospitalier  aux  Ar- 
gonautes. Ces  guerriers,  étant 

Sartis ,  furent  repousses  pen- 
ant  la  nuit  par  un  coup  de 
vent  sur  la  côte.  Cyxique  les 
prenant  pour  des  pirates  , 
tut  tué  dans  le  combat.  Le 
lendemain,  Jason ,  l'ayant  re- 
connu parmi  les  morts  ,  lui 
fit  faire  de  superbes  funé- 
railles. 


Digitized  by 


WVWV  V VWWVW  wvw w  w  www\  \  \  vwwvvwwww  vv\\v\  vvvwvv  vv\  wv\ w  wwwv 


D 


DAC 

I 

Dacik.  Ce  pays  portait 
sur  ses  médailles  une  tète 
d'âne  ,«symbole  de  courage  ou 
d'opiniâtreté. 

Dactïles  Idéens.  Les  uns 
étaient  enfants  du  Soleil  et 
de  Minerve  ,  les  autres  de 
Saturne  etd'Aiciope.  Strabon 
dislingue  les  Dactyles  des  Cu- 
retés et  des  Corybantes.  Après 
avoir  été  les  prêtres  du  Ciel 
et  de  la  Terre ,  à  laquelle  ils 
sacrifiaient ,  couronnés  de 
chêne ,  sous  le  nom  de  Rhéa , 
ce  qui  leur  avait  valu  le  nom 
de  p are  d  roi ,  as  s  essores ,  assis- 
tants, ils  furent  eux-mêmes 
mis  au  rang  des  dieux ,  et  re- 
gardés comme  des  Lares , 
ou  dieux  domestiques.  Leurs 
noms  seuls  étaient  regardés 
comme  un  préservatif,  et  in- 
voqués avec  confiance  dans 
les  plus  grands  dangers." 

Dactylomantie  ,  divina- 
*  tîon  par  le  moyen  d'anneaux 
fondus  sous  l'aspect  de  cer- 
taines constellations  ,  et 
auxquels  étaient  attachés  des 
^charmes,  ou  caractères  ma- 
giques. Elle  consistait  à  tenir 
un  anneau  suspendu  par  un  fil 
au-dessus  d'une  table  ronde, 
sur  laquelle  étaient  différents 
caractères,  avec  les  vingt- 

2uatre  lettres  de  l'alphabet. 
>'anneau ,  en  sautant ,  se 
transportait  sur  quelques  - 
une*  des  lettres,  et  s'y  arrê- 
tait. Ces  lettres,  jointes  en- 
semble ,  composaient  la  ré- 
ponse demandée. 
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Dades  ,  fête  célébrée  à 
Athènes ,  prenait  son  nom 
des  torches  qu'on  y  allumait 
durant  trois  jours. 

D  a  duchb  ,  grand-prêtre 
d'Hercule  chez  les  Athéniens. 

Daduches  ,  prêtres  de  Cé- 
rès ,  portaient  un  flambeau 
dans  la  célébration  des  mys- 
tères de  cette  déesse ,  en  mé- 
moire de  ce  que  Cérès ,  cher- 
chant sa  fille,  alluma  une 
torche  a«  feu  du  mont  Etna , 
et  courut  le  monde  cette  tor- 
che à  la  main.  R.  dasy  bois 
résineux  ;  et  èchâ ,  je  tiens  , 
ou  je  porte. 

Damon  Bonus  ,  surnom  de 
Racchus,  en  l'honneur  du- 
quel ,  dans  toutes  les  fêtes ,  se 
buvaient  les  dernières  coupes 
de  vin. 

Data  ,  nom  de  Proserpine, 
du  festin  qu'on  servait  sur  les 
tombes. 

Dagon,  dieud'Azoth,  une 
des  divinités  les  plus  vénérées 
des  Philistins,  qui  lui  avaient 
élevé  à  Gaza  un  temple  magni- 
fique. On  le  représentait  com- 
me une  espèce  de  monstre  de- 
mi-homme et  demi-poisson. 
Dagon  inventa  1a  charrue  , 
enseigna  aux  hommes  l'usage 
du  pain ,  et  fut ,  par  reconnais- 
sance, déifié  après  sa  mort,  et 
surnommé  Jupiter  Agrotisy 
ou  laboureur.  V.  O  an  ses. 

Daiphron,  fils  <r*Egyptus, 
tué  par  sa  femme. 

Daira,  Océanide,  eut  de 
Mercure ,  Eleusis. 
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DaÏbi  ,  DaÏro  .  Daïre.  sou- 
verain pontife  d  u  Japon .  On  lui 
donne  aussi  le  nom  deTea-Sin, 
qui  signifie  fib  du  Ciel.  On  le 
croit  descendu  des  dieux  et  des 
demi-dieux  qui  ont  régné  au- 
trefois au  Japon.  La  profonde 
vénération  des  peuples  dédom- 
mage ,  en  quelque  sorte  ,  le 
Daïri  de  la  perte  de  son  au- 
torité. Sa  personne  est  regar- 
dée comme  sacrée ,  et  sa  di- 
gnité seule  le  rend  saint.  Il  fait 
sa  résidence  ordinaire  à  Méa- 
co.  et  son  domaine  s'étend  sur 
cette  ville  et  sur  son  territoire. 
Son  habillement  consiste  dans 
une  tunique,  dessus  laquelle 
il  met  une  robe  route ,  cou- 
verte d'un  grand  voile  ,  dont 
les  franges  lui  descendent  sur 
les  mains.  II  porte  un  bonnet 
orné  de  différentes  houppes. 
Tous  les  nobles  de  sa  cour  ont 
aussi  des  vêtements  différents 
de  ceux  des  séculiers.  Ce  pon- 
tife ,  qui  canonise  les  autres 
après  leur  mort,  est  lui-même 
canonisé  de  son  vivant ,  ou 
plutôt  il  est  regardé  comme 
un  dieu  sur  la  terre.  Enfin  les 
Japonais  ont  une  si  haute  idée 
de  la  sainteté  de  leur  pontife, 
que  tout  ce  qui  le  touche  est 
regardé  comme  sacré  ;  et  l'eau 
qui  a  servi  à  lui  laver  les  pieds 
est  recueillie  avec  soin  qpmme 
une  chose  sainte.  • 

D AiTts ,  festin;  dieu  bien- 
faisant que  les  Troyeiis  regar- 
daient comme  l'inventeur  des 
festins  parmi  les  hommes. 
F.  Deiphus  ,  Splanchno- 
tomos. 

Dalai-Ï'AMA ,  ou  Lama- 
Sem  ,  connu  sous  le  nom  du 
grand  Lama ,  est  le  chef  de  la 
religion  de  tous  les  Tartares 
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idolâtres ,  ou  plutôt  leur  dieu 
vivant.  Ce  dieu  prétendu  fait 
sa  résidence  ordinaire  près  de 
la  ville  de  Potala ,  vers  les 
frontières  de  la  Chine.  Il  ha- 
bite un  couvent  célèbre ,  situé 
sur  le  sommet  d'une  montagne 
très-élevée.  Les  environs  sont 
peuplés  d'une  prodigieuse 
multitude  de  prêtres  de  cette 
divinité,  nommés  Lamas  ^  et 
dont  le  nombre  se  monte  à 
vingt  mille.  Ils  demeurent 
plus  ou  moins  près  du  dieu , 
selon  qu'ils  sont  plus  ou  moins 
distingués  par  leur  dignité  et 

Î>ar  leur  mérite.  Le  grand 
^aina  n'expose  jamais  sa  divi- 
nité au  grand  jour.  Il  sort  ra- 
rement de  son  palais,  et  se 
tient  toujours  renfermé  dans 
le  fond  d'un  temple,  entouré 
de  ses  prêtres ,  qui  lui  rendent 
tous  les  hommages  dus  à  l'Être 
suprême.  Les  peuples  sont 
persuadés  que  le  grand  Lama 
ne  meurt  point;  et,  pour 
entretenir  cette  erreur ,  lors- 
que les  prêtres  s'aperçoivent 
que  sa  mort  n'est  pas  éloignée  ? 
ils  cherchent  un  homme  qui 
lui  ressemble  ,  et  !e  substi- 
tuent adroitement.  On  vient 
en  foule  des  pays  les  plus  loin- 
tains visiter  son  temple,  et  lui 
rendre  hommage.  ^ 
Dama,  valet  de  Pénélope. 
Damaus,  surnom  de  Nep- 
tune ,  qui  répond  à  celui  de 
Hippius  ou  Efuesiris*  R.  d/i~ 
maein  ,  dompter. 

Damascène,  Jupiter  ho- 
noré à  Damas. 

i.  Danascus  ,  (ils  de  Mer- 
cure et  de  Halimède  t  «vint 
d'Arradie  en  Syrie,  où  tt 
bâtit  Damas.  —  2.  Homme 
audac  ieux  qui  coupa  les  vigue* 
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plantées  par  Bacchus.  Ce  dieu  I 
F écorcha  vif.  * 

Damasichthon  ,  fils  de 
Niobé  et  d'Amphion,  tué  par 
Apollon  et  Diane. 

Damasippus  ,  fils  d'Icarus 
et  de  Péribéa. 

Damasistrate  ,  roi  de  Pla- 
tée, rendit  les  derniers  de- 
voirs à  Laïus. 

Damaste,  qui  dempte;  de 
damao.  V.  Procustb. 

i.  Damastor  ,  capitaine 
troyen ,  tué  par  Patrocle. 
—  2.  Un  des  géants  oui 
escaladèrent  le  ciel  ,  saisit 
Pal  las  ,  autre  géant  que 
Minerve  venait  de  pétri- 
fier ,  et  le  lança  contre  les 
dieux. 

D  am  astoride,  un  de*  pour- 
suivants  de  Pénélope ,  tué  par 
Ulysse. 

Damater.  V.  Demeter. 

Damatris,  et  Damia,  prê- 
tresse de  Cérès  Damia. 

Daxéthus.  Podalyre,  au 
retour  de  Troie,  jeté  sur  les 
côtes  de  Carie ,  y  guérit  une 
fille  du  roi  Damétnus  en  la 
saignant  des  deux  bras.  Pour 
récompense ,  le  père  la  lui 
donna  en  mariage. 

i.  Damia,  déesse  dont  les  cé- 
rémonies s'appelaient  Da- 
mies.  C'était  fa  même  que  la 
Bonne  Déesse.  Ce  surnom 
était  pris  d'un  sacrifice  qu'on 
offrait  à  Gybèle ,  pour  le  peu- 
ple ,1e  premier  jour  de  mai , 
qui  en  prenait  le  nom  de  Da- 
mion.tx.  démos ,  peuple ,  d'où 
demies ,  et  damios .  public. 
— 2. Divinité  particulière  d'E- 
pidaure. 

Damithales,  Grec,  donna 
l'hospitalité  à  Cérès* 

DAlUiAMÉ£ÉUS,/wto40re; 
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un  dés  trois  principaux  Dac- 
tyles Idéens. 

Damocrate  ,  un  des  héros 
auxquels  lesGrecs  sacrifiaient. 

Damons,  Danaïde,  épouse 
d'Amyntor. 

Damtse  ,  géant  dont  Chi- 
ron  déterra  le  cadavre,  pour 
adapter  l'os  de  son  talon  à 
celui  d'Achille. 
Dan.  V.  Zéus. 
Danace,  pièce  de  monnaie 
que  les  Grecs  mettaient  da  s 
la  bouche  jdes  morts  pour 
payer  à  Charon  le  passage  de 
sa  barque.  V,  Ciiaron. 

D  an  AÉ,  fille  d' Acrisius,  roi 
d'Argos,fut  enfermée  fort  jeu- 
ne dans  une  tour  d'airain  par 
,  son  père,  sur  la  foi  d'un  oracle 
qui  lui  annonçait  que  son  pe- 
tit-fils devait  un  jour  lui  ra- 
vir la  couronne  et  la  vie  ;  mais 
Jupiter  se  changea  en  pluie 
d'or,  et,  s'étant  introduit  dans 
la  tour,  rendit  Danaé  mère  de 
Persée.  Acrisius ,  ayant  appris 
la  grossesse  de  sa  fille ,  ta  fit 
exposer  sur  la  mer  dans  un 
coffre  ;  mais  elle  arriva  heu- 
reuiemenl  sur  les  côtes  de  l'Ile 
de  Sériphe.  Un  pêcheur ,  qui 
l'aperçut ,  ouvrit  le  coffre  , 
trouva  la  mère  et  le  fils  encore 
vivants  %  et  les  conduisit  sur- 
le-champ  au  roi  Polydecte, 
qui  épousa  la  princesse ,  et 
prit  soin  de  l'éducation  du 
jeune  Persée.    f.  Persée  , 
Acrisius. 

.  Danaeius  Héros  ,  Persée , 
fils  de  Jupiter  et  de  Danaé. 
.  Dan  aï  ,  nom  des  Argiens 
et  des  Grecs  en  général,  pri* 
de  JJanaus. 
D  an  aï  des  ,cmqua  ntes  sœurs, 
filles  deDanaiïs,  roid'Argos. 
Egyptus  qui  avait  cinquante 
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fils,  voulut  donner  pour  épou- 
ses à  ses  fils  leurs  cousines  ger- 
maines. La  proposition  effraya 
les  Danaïdes  de  manière 
qu'elles  s'enfuirent  à  Argosj 
afin  d'e'viter  un  mariage  qui 
leur  paraissait  impie.  Egyptus 
y  envoya  ses  (ils à  la  têted'une 
puissante  armée, pour  réitérer 
la  demande  de  leurs  cousines. 
Danaiis ,  trop  faible  pour  leur 
résister,  consentit  au  mariage, 
mais  sous  la  condition  secrète 
que  les  Danaïdes  massacre- 
raient leurs  maris  la  première 
nuit  de  leurs  noces.  Ce  projet 
s'exécuta ,  et  la  seule  Hyperm- 
nestre  épargna  son  mari 
Lyncée.  Jupiter,  pour  punir 
ces  filles  cruelles ,  les  con- 
damna à  remplir  éternelle- 
ment dans  le  Tartare  un  ton- 
neau percé,  f.  Lyncee,  Hy- 

PERMNESTRE,  EgyPTUS. 

Danaïïs  ,filsde  Bel,  Egyp- 
tien, et  frère d'Egyptus,  ayant 
dressé  des  embûches  à  son 
frère,  fut  obligé  de  prendre  la 
fuite,  se  réfugia  dans  lePélopo- 
nèse,  chassa  Sthénélusd'Âr- 
gos,  vers  l'an  ifâ  avant  J.  C. 
et  s'empara  de  son  royaume  , 
où  il  régna  cinquante  ans 

i.  Danse.  On  la  peint  sous 
la  forme  d'une  Bacchante  aux 
mouvements  brusques  f  aux 
bonds  irréguliers ,  qui  touche 
un  tambour  de  basque  ;  à  ses 
pieds  sont  pour  attributs  ca- 
ractéristiques un  masque,  un 
thyrse,  et  les  présents  du  dieu 
des  raisins.  V.  Terpsichorr. 
—  a.  armée;  Minerve,  diK- 
on#  l'inventa  pour  célébrer  la 
victoire  des  dieux  et  la  défaite 
des  Titans.  —  3.  Astronomi- 
que ;  imaginée  par  les  Egyp- 
tiens ,  qui ,  par  des  mouve- 
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ments  variés,  des  pas  assortis 
et  des  figures  bien  dessinées  , 
représentaient,  sur  des  airs 
de  caractère ,  l'ordre ,  le  cours 
des  astres ,  et  l'harmonie  de 
leurs  mouvements.  —  4-  DB 
l'Hymen.  Celle  qu'exécu- 
taient de  jeunes  garçons  et 
de  jeunes  filles  couronnés  de 
fleurs,  en  exprimant,  par 
leurs  figures,  leurs  pas  et 
leurs  gestes,  la  joie  d'une 
noce.  —  5.  de  l'Innocence, 
danse  que  les  jeunes  Lacédé- 
moniennesformaient  nues  de- 
vant l'autel  de  Diane ,  avec 
des  attitudes  douces  et  modes- 
tes ,  et  des  pas  lents  et  graves. 
—  6.  des  Curetés  et  des 
Corybantes  ;  inventée  parles 
Curètes  et  les  Corybantes  , 
ministres  de  la  religion  sous 
les  premiers  Titans  :  ils  l'exé- 
cutaient au  son  des  tambours, 
des  fifres ,  des  chalumeaux ,  et 
au  bruit  tumultueux  des  son- 
nettes ,  du  cliquetis  des  lances , 
des  épées  et  des  boucliers.  Ce 
fut  par  le  secours  de  cette  danse 
que  ces  préires  sauvèrent  de  la 
barbarie  do  vieux  Saturne ,  le 
jeune  Jupiter  dont  l'éducation 
leur  avait  été  confiée.  — 
7.  bacchique;  inventée  par 
Bacchus,  exécutée  par  Iss 
Satyres  et  les  Bacchantes  de 
sa  suite.  —  8.  champêtre  ; 
celle  que  le  dieu  Pan  in- 
venta pour  être  pratiquée , 
dans  la  beWe  saison ,  au  mi- 
lieu des  bois. 

Danube.  Ce  fleuve ,  le  plus 
grand  de  l'Europe,  a  été  révéré 

Çar  les  Gètes ,  les  Daces,  les 
'hraces ,  etc. 

Daouvs ,  ou  Daos  ,  un  1  es 
dieux  des  Chaldéens. 
Dapalis, surnom  de  Jupiter, 
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des  grands  festins  faits  en  son 
honneur.  H.  dapcs  ,  mets. 

t.  DaphnÊ,  fille  du  fleuve 
Pénée ,  fut  le  premier  objet 
de  l'amour  d'Apollon  exilé  du 
ciel   par   Jupiter.   Ce  dieu 
poursuivant  la  nymphe ,  l'at- 
teignit sur  les  bords  du  Pé- 
née. Daphné  implora  le  se- 
"  cours  de  son  père,  qui  méta- 
morphosa sa  fille  en  laurier'. 
Apollon  n'embrassaplusqu'un 
tronc  inanimé,  en  détacha  un 
des  rameaux  dont  il  sè  fit  une 
couronne ,  et  voulut  que  dé- 
sormais le  laurier  lui  fut  con- 
sacré, et  qu'il  fût  la  réconif 
pense  des  poètes.  —  2.  Nom- 
mée aussi  Artémis,  fille  de 
Tirésias,  rendait  à  Delphes 
des  oracles  en  vers  si  excel- 
lents ,  qu'on  prétend  qu' No- 
mère  en  a  inséré  plusieurs  dans 
ses  poèmes.  —  3.  Autre  Nym- 
phe de  la  montagne  de  Delphes 
lut  choisie  par  la  déesseTellus, 
pour  présider  à  l'oracle  qu'elle 
rendait  en  ce  lieu,  avant  qu'A- 
pollon en  fut  en  possession. 
—  4*  Faubourg  d'Antioche, 
où  les  habitants  de  cette  ville 
plaçaient  l'aventure  de  Daph- 
né, célèbre  par  la  licence  des 
fêtes  qui  s'y  célébraient. 

DaphnÉphages  ,  mangeurs 
de  laurier;  devins  qui ,  avant 
de  rendre  leurs  réponses, 
mangeaient  des  feuilles  de  lau- 
rier, pour  faire  croire  qu'A- 
pollon les  inspirait. 

DAPHNÉPHOWES,fete  Béo- 
tienne célébrée  tous  les  neuf 
ans  en  l'honneur  d'Apollon. 
Un  jeune  homme,  nommé 
Daphnèpkore ,  choisi  parmi 
les  meilleures  familles ,  por- 
tait en  pompe  une  branche* 
d'oli-rier ,  ornée  de  guirlandes 
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de  laurier  et  de  fleurs,  sur- 
montée d'ua  globe  d'airain, 
auquel  étaient  suspendus  plu- 
sieurs autres.  Le  premier  dé- 
signait le  so'eil  ou  Apollon  ; 
le  deuxième,  un  peu  plus  petit, 
désignait  la  lune  ;  et  les  au  très, 
les  étoiles-  Les  couronnes  qui 
environnaient  ces  globes,  au 
nombre  de  soixante  -  cinq , 
étaient  les  types  de  la  révo- 
lution annuelle  du  soleil. 

DaphniLphorique  ,  hymne 
grec,  chanté  par  des  vierges, 
pendant  que  les  prêtres  por- 
taient des  lauriers  au  temple 
d'Apollon. 

Daphnea,Daphnrus,Daph- 
nitès,  surnoms  de  Diane  et 
d'Apollon. 

i.  Daphnis  ,  berger  de  Si- 
cile ,  fils  de  Mercure  et  d'une 
nymphe,  apprit  à  chanter  et 
à  jouer  de  la  flûte  ,  et  fut  pro- 
tégé des  Muses  ,  oui  lui  inspi- 
rèrent l'amour  de  la  poésie. 
Il  fut  le  premier  ,  dit-on,  qui 
excella  dans  la  pastorale.  — 2. 
Fils  de  Mercure,  fut  changé 
en  rocher,  pour  avoir  été  in- 
sensible aux  charmes  d'une 
jeune  bergère»  —  3.  Fils  de 
Paris  et  d  Œnone. 

Daphnoghéthbs  ,  dont  le 
laurier  fait  la  joie  ;  épithète 
d'Apollon.  R.  ghethein ,  ins- 
pirer de  la  joie. 

Dapiinomantie  y  divination 
par  le  laurier.  On  en  jetait 
une  branche  dans  le  feu  :  si 
elle  pétillait  én^rûlant ,  c'était 
un  heureux  pronostic;  sinon  , 
le  présage  était  des  plus  fâ- 
cheux. 

l)APLiDiCE,Danaïde,  épouse 
de  Pugno. 
Dard.  V.  Diane,  Cupidos- 

ÇÊPHALB,  AdBASIE,  PllILOC- 
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tête,  Achille,  Action, 
Oeion. 

Dardanides  ,  nom  patro- 
nymique des  Troyens,  de 
Dardanus.  - 

i.  Daedanib,  premier  nom 
de  Troie.'  —  a.  Partie  de  la 
Troade,  d'où  eslvenule  nom 
des  Dardanelles. 

i  Dardanus  ,  fils  de  Jupi- 
ter et  d'Electre ,  une  des  filles 
d'Atlas,  naquit  à  Corythe, 
ville  de  Tyrrénie,  quitta  son 
pays,  passa  dans  Pile  de  Sa- 
xnothrace,  alla  en  Phrygie 
porter  les  mystères  des  La- 
bires,  épousa  la  fille  du  roi 
Teucer,  et  bâtit,  au  pied  du 
mont  Ida ,  Dardanie ,  ville 

Sui  devint  la  célèbre  Troie, 
on  règne  fut  heureux  et  Ions, 
et  ses  sujets  reconnaissante  le 
mirent  au  rang  des  immortels. 
—  2.  Fils  de  Priam  ,  tué  par 
Achille  sous  les  mursdeTroie. 

i.  DaeÈs,  prêtre  de  Vul- 
cain  ,  père  de  deux  chefs 
troyens.  —  a.  A  thlète  orgueil- 
leux qu'Entelle  battit,  et  que 
Turnus  tua. 

Dasylius,  Baccbus  honoré 
à  M égare. 

Daucus  ,  père  de  Laride  et 
de  Tymber ,  deux  capitaines 
latins  qui  périrent  de  la  main 
de  Pallas. 

Daulias  ,  surnom  de  Phi- 
lomcle ,  dont  on  plaçait  la 
métamorphose  en  oiseau  à 
Daulie,  en  Phocide. 

Daulies,  fête»  argiennès, 
en  mémoire  dé  la  métamor- 
phose de  Jupiter  en  pluie  d'or 
pour  séduire  Danaé. 

i.  Daulis,  autre  fête  ar- 
gienne  en  mémoire  du  com- 
bat singulier  de  Prœtus  contre 
Acrise.  —  a.  Nymphe  qui 
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donna  son  nom  à  la  ville  de 
Daulie. 

Daunia  Dea,  et  Daunius 
Heeo's,  Juturne  et  Turnus, 
enfants  de  Dauntfs. 

i.  Daunus,  filsde  Pilumnus 
et  de  Danaé,  eut  un  fils  du 
même  nom  ,  qui  épousa  Vé— 
nilie,  dont  il  eut  Turnus,  roi 
des  Rutulcs.  —  a.  Illyrien  , 
chassé  de  son  pays  par  une 
sédition,  vint  s'établir  dans 
l'Apulie,  y  reçut  Diomède,  et 
lui  donna  sa  fille  en  mariage. 

Dauphin  ,  constellation ,  a 
pris  son  nom  ,  ou  du  dauphin 
d'Arion,  ou  de  celui  qui  né- 
gocia le  mariage  de  Neptune 
et  d'Amphitrite  ,  ou  d'un  des 
mariniers  que  Bacchus  chan- 
gea en  dauphin.*  (V.  Aeiok, 
Amphiteite,  Thetis,  Poe- 

TUMNE.) 

DÉC  ATEPHORE .    Apollon  , 

sous  ce  nom  avait ,  à  M  égare , 
une  statue  faite  de  la  dixième 
partie  des  dépouilles  rem- 
portées sur  les  ennemis. 

DÊcÉAETE,  un  des  filsde 
Lycaon  ,  roi  d'Arcadie. 

DécÉlus,  celui  qui  apprit  à 
Ca^lor  et  à  Pollux  qu'Hélène , 
enlevée  par  Thésée ,  était  ca- 
chée à  Aphidna. 

Décembre.  Ce  mois  était 
sous  la  protection  de  Vesla. 
Les  Romains  le  désignaient 
par  un  esclave  qui  joue  aux 
dés ,  et  qui  tient  une  torche 
ardente  :  allusion  aux  Satur- 
nales. Les  modernes  Je  pei- 
gnent vêtu  de  noir,  et  sans 
couronne ,  mais  portant  le 
bonnet  de  la  liberté  11  tient 
le  signe  dd  Capricorne ,  image 
du  soleil  qui  commence  à  re- 
monter. Un  panier  plein  de 
truffes,  seule  production  qu'il . 
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fournisse,  est  à  ses  pieds;  et 
des  enfants  qui  jouent  aux 
cartes  9  montrent  une  res- 
source contre  le  vide  de  ce 
mois.  „ 

Décennales  ,  fêtes  romai- 
nes instituées  par  Auguste, 
célébrées  par  ses  successeurs , 
chaque  dixième  année  de 
leur  règne  ,  et  accompagnées 
de  sacrifices,  de  jeux,  de  lar- 
gesses faites  au  peuple ,  etc. 

I.  Décima,  une  des  Par- 
ques parmi  les  Romains.  — 
2.  Divinité  romaine ,  dont  la 
fonction  était  de  préserver  le 
fœtus  de  tout  accident,  lors- 
qu'il allait  jusqu'au  dixième 
mois. 

Décuhions  ,  prêtres  ro- 
mains ,  choisis  par  décurie  , 
et  destinés  à  quelques  céré- 
monies religieuses. 

Dédale  ,  fils  d'Hymétion  , 

Ee lit  fils  d'Eumolpe  ou  Eupa- 
ime,  disciple  de  Mercure, 
un  des  plus  habiles  artistes 
que  la  Grèce  héroïque  ait 
produits  ,  architecte  et  sta- 
tuaire distingué  ?  inventeur  de 
la  cognée  ,  du  niveau  ,  du  vi- 
lebrequin, etc. ,  substitua  l'u- 
sage «des  voiles  à  celui  des  ra- 
mes, et  fit  des  statues  ani- 
mées, qui  voyaient  et  qui  mar- 
chaient, c'est-à-dire  appa- 
remment très-supérieures  aux 
rossières  ébauches  de  l'a rt  au 
erceau.  Les  succès  de  son 
neveu  excitèrent  sa  jalousie  ; 
il  le  fit  périr,  et  l'aréopage  le 
condamna  à  un  bannissement 
perpétuel.  Il  se  réfugia  en 
Crète,  à  la  cour  deMinos,  et 
y  construisit  le  labyrinthe  si 
célébré  par  les  poètes.  Dédale 
fut  la  première  victime  de  son 
invention;  car,  ayant  favorisé 
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!  les  amours  de  Pasiphaé,  fem- 
me de  Minos ,  avec  un  tau- 
reau ,  il  fut  enfermé  dans  le 
labyrinthe  avec  son  fils  Icare 
et  le  Minotaure.  Alors  Dé- 
dale fabriqua  des  ailes  artifi- 
cielles qu'il  attacha  avec  de  la 
cire  à  ses  épaules  et  à  celles 
d'Icare ,  et  se  mit  en  liberté  ; 
mais  son  fils,  oubliant  ses  ins- 
tructions ,  vola  trop  près  du 
soleil ,  fit  fondre  ses  ailes ,  et 
tomba  dans  la  mer  Egée  ,  ou 
il  se  noya.  Le  malheureux 
père  aborda  en  Sicile ,  auprès 
du  roi  Cocalus,  qui  d'abord 
lui  donna  un  asile ,  et  finit 
par  le  faire  étouffer  dans  une 
étuve  pour  prévenir  l'effet  des 
menaces  de  Minos. 

Dédalé  ,  nourrice  de  Mi- 
nerve »  habile  dans  les  travaux 
de  femme,  qu'elle  enseigna  à 
cette  déesse. 

i .  1) e dali es  ,  fêtes  que  les 
Platéens  célébraient  tous  les 
ans  depuis  leur  retour  dans 
leur  patrie.  —  2.  Autre  à  Alal- 
comène  ,  où  était  le  bois  le 
plus  considérable  de  la  Béotie. 
—  3.  Autre  en  mémoire  de 
la  réconciliation  de  Jupiter 
avec  Junon.  V.  Cythéron. 

1.  DedaLion,  fils  de  Luci- 
fer, frère  de  Céyx,  et  père  de 
Chioné,  fut  si  affligé  de  la 
mort  de  sa  fille ,  que  de  déses- 
poir il  se  précipita  du  sommet 
du  Parnasse  ;  mais  Apollon  , 
touché  de  compassion ,  le 
changea  en  épervier.  —  2. 
Père  d'AutoIycus. 

Dédicace  r  l'acte  de  consa- 
crer un  temple  ,  un  autel  , 
une  statue,  une  place,  etc.  en 
l'honneur  d'une  divinité. Chez 
les  Romains,  cette  cérémonie 
appartenait  aux  premiers  ma- 
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gis  trais,  consuls,  prêteurs  ou  I 
censeurs ,  du  temps  dé  la  répu- 
blique ,  et  depuis  aux  empe- 
reurs. La  cérémonie  consis- 
tait à  entourer  le  temple ,  etc. 
de  guirlande* de  fleurs,  pen- 
dant que  les  vestales,  portant 
des  branches  d'olivier ,  en  ar- 
rosaient l'extérieur  avec  de 
l'eau  lustrale.  De  là  on  procé- 
dait à  la  consécration  de  la 
cour  en  immolant  une  vic- 
time ,  dont  les  entrailles 
étaient  déposées  sur  un  autel 
de  gazon.  Le  temple  ainsi  dé- 
dié acquérait  la  dénomination 
cT *  auguste ,  et  une  inscription 
publique  portait  le  nom  et  la 
qualité  de  celui  qui  dédiait,  et 
1  année  de  la  dédicace. 

i.  Déesses.  Les  anciens  en 
avaient  presqu'autant  que  de 
dieux,  etc.  Ils  en  avaient  aussi 
d'hermaphrodites;  ainsi  Mi- 
nerve ,  selon  des  savants ,  était 
homme  et  femme  ;  on  connaît 
Lunus  et  Luna.  Mithra ,  chez 
les  Perses .  était  dieu  et  déesse, 
et  le  sexe  de  Vénus  et  de  Vul- 
cain  était  aussi  douteux.  De 
là  vient  que  dans  toutes  leurs 
invocations ,  ils  disaient  :  Si 
vous  êtes  dieu  ou  déesse ,  etc.. 
V.  Dieux.  —  2.  Mères.  F. 
Matéres. 

Defensor.  Hercule  avait 
sous  ce  nom  àRoine, tin  temple 
Où  les  soldats  et  les  gladiateurs 
qui  avaient  obtenu  un  congé 
honorable  ,  venaient  sus- 
pendre leurs  arme». 

1.  Déicoon  ,  fils  d'Hercule 
et  de  Mégare.  —  2.  Prince 
troyen,  amid'Enée,  tué  par 
Agamemnon. 

1.  Déidamie  ,  ou  Hippoda- 
mie ,  fille  d'un  roi  d'Argos  , 
épousa  Pirithoiïs.  €e  lut  à 
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leurs  noces  qu'éclata  le  fameux 
différend  des  Centaures  et  des 
Lapithes.  —  2.  Fille  de  Ljco-* 
mède,  roi  de  Scyros,  fut  aimée 
d'Achille,  dans  le  temps  qu€ 
ce  prince  était  caché  à  lai  cour 
de  Scyros  sous  l'habit  de  fille 
et  sous  le  nom  de  Pvrrha.Elle 
en  eut  un  fils  qu'elle  nomma 
Pyrrhus  en  mémoire  du  feux 
nom  de  son  père.  V.  Achille, 
Pyrrhus  ,  Lycomèdê.  —  3: 
Fille  deBellérophon,  épousa 
Evandre  ,  fils  de  Sarpédon  , 
dont  elle  eut  un  fils  qui  porta 
le  nom  de  son  père. 

Déification  ,  Faction  de 
mettre  des  homme»  au  rang 
des  dieux.  On  peut  réduire  à 
six  ou  sept  classes  ceux  qui  fu- 
rent l'objet  de  la  déification  i 
i°.  ceux  à  oui  l'imagination* 
des  poê'tes  a  donné  naissance  5 
2°  cent  que  la  douleur  pa- 
ternelle ou  filiale  prit  pouf 
objet  de  ses  regrets;  3°  les 
anciens  rois,  tels  qu'Uranus , 
Saturne ,  etc.  ;  4°-  ceux  <lu« 
avaient  rendu  à  l'humanité  de 
grands  services  par  l'invention 
de  quelque  art  nécessaire  à  la 
vie ,  ou  par  leurs  conquêtes  et 
leurs  victoires  ;  S0,  les  ancien» 
fondateurs  des  villes  ;  6°.  ceux 
qui  avaient  découvert-  de* 
pays,  ou  y  avaient  conduit  de» 
colonies ,  et  tous  ceux .  en  un 
mot  ,  oui  étaient  aevenu» 
l'objet  de  la  reconnaissance 
publique;  70.  enfin ,  ceux  que 
la  flatterie  éleva  à  ce  rang  ;  et 
de  ce  nombre  furent  les  emJ 
pereurs  romains,  dont  le  sé- 
nat ordonnait  l'apothéose.  V. 
Apothéose. 

Déiléon,  compagnon  d'Her- 
cule dans  son  expédition  con- 
tre les  Amazones.  % 
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DiiLOCHUS  ,  fils  d'Hercule 
et  de  Mégare. 

i.  Deimachcs  ,  pèred'Au- 
tolycus,  partit  de  Thessalie 
avec  Hercule,  et  raccompagna 
à  son  expédition  contre  le> 
Amazones.  —  a.  Fils  de  Né- 
lée  et  de  Chloris  ,  tué  par 
Neptune. 

DeiMOS,  ta  Terreur;  fils  de 
Mars  "et  de  Vénus,  un  des 
fidèles  suivants  de  Mars,  el 
conducteur  du  char  de  Bel- 
lone. 

Deiochus,  Grec  tué  par 
Paris  d'un  coup  de  flèche. 

Déiom  ,*fils  a  Eole ,  et  père 
de  Céphale ,  régna  dans  la 
Phocide. 

Déione,  femme  d'Apol- 
lon, eut  de  lui  Mi  le' tus. 

i.  DÉionee.  V.  Ixion.  — 
2.  Fils  d'Eurytus,  roi  d'Œcha- 
Jie,  épousa  Férigone,  fille  du 
géant  Sinnis. 

x.  Deiopee  .  fille  d'Asîus  , 
compagne  de  Cyrène  ,  mère 
d'Aristée.  —  a.  Une  des 
quatorze  nymphes  de  la  suite 
ae  Junon ,  et  la  plus  belle  de 
toutes.  Junon  l'offrit  en  ma- 
riage à  Eole ,  en  le  priant  d'ex- 
citer une  tempête  pour  faire 
périr  la  flotte  o'Enée. 

Deiopitès,  fils  naturel  de 
Priam.  tué  par  Ulysse  au  siège 
de  Troie. 

Deiphile,  fille  d'Adraste, 
roi  d'Arjços,  devait  épouser 
un  sanglier ,  suivant  1  oracle 
d'Apollon  ,  qui  se  vérifia  en. 
ce  sens,  qu'elle  épousa  Tydée 
qui  portait  une  peau  de  san- 
glier V.  Adkaste  ,  Tydée. 

Déiphobe }  sibylle  de  Cu- 
mes,  filledeGlaucus,  et  prê- 
tresse d'Apollon.  Apollon  , 
amoureux  de  Déiphobe ,  offrit 
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de  lui  accorder  tout  ce  qu'elle 
souhaiterait  :  elle  demanda  de 
vivre  autant  d'années  qu'elle 
tenait  dans  la  main  de  grains 
de  sable  qu'elle  venait  de  ra- 
masser, mais  oublia  de  de- 
mander en  même  temps  de 
pouvoir  conserver  toute  la 
fraîcheur  de  la  jeunesse. 
Apollon  la  lui  offrit  pourtant  ; 
mais  Déiphobe  préféra  l'avan- 
tage d'une  chasteté  inviolable. 
Cette  sibylle  rendait  ses  ora- 
cles du  fond  d'un  antre  dans 
le  temple  d'Apollon.  Cet  an- 
tre avait  cent  portes ,  m  d'où 
sortaient  autant  de  voix  terri- 
bles qui  faisaient  entendre  les 
réponses  de  la  prophétesse. 
Les  Romains  élevèrent  un 
temple  à  cette  sibylle  dans  le 
lieu  même  où  elta  avait  rendu 
ses  oracles,  et  l'honorèrent 
comme  une  divinité. 

i.  Déiphobcs  ,  .  fils  de 
Priam  ,  après  la  mort  de  son 
frère  Pâris,  épousa  Hélène, 
qui,  pour  rentrer  en  grâce 
avec  son  premier  mari,  l'in- 
troduisit avec  Ulysse  dans 
l'appartement  de  Déiphobe , 
qu  ils  mutilèrent  de  la  ma- 
nière la  plus  barbare.  Enée  , 
qui  le  vit  en  cet  état  dans  les 
enfers ,  #lui  éleva  un  monu- 
ment à  son  retour.  —  a.  Fils 
d'Hippolyte, purifia  Hercule, 
meurtrier  d'iphitus. 

Déiphon  ,  fils  de  Tripto- 
lème  et  de  Méganire  ,  ou 
d'Hippothoon ,  roi  d'Eleusis, 
fut  aimé  de  Cérès ,  qui ,  pour 
le  purifier  et  le  rendre  im- 
mortel ,  le  faisait  passer  à 
travers  les  flammes.  Méganire 
sa  mère  ,  alarmée  de  ce  spec- 
tacle ,  troubla  par  ses  cris  les 
mystères  de  cette  déesse,  qui, 
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de  colère,  remonta  aussi -toi 
sur  son  char  traîné  par  des 
dragons,  et  laissa  brûler Déi- 
phon.  V.  Triptolème. 

Déiphylus  ,  fils  de  Slhélé- 
nus,  et  ami  de  Capanéc  qu'il 
suivit  au  siège  de  Thèbes. 

D  éÏpnophores.  Thésée  , 
après  son  retour  de  Crète, 
où  il  avait  tué  le  Minotaure , 
institua  une  fête  appelée  des 
Rameaux.  On  associait  à  cette 
fête  et  aux  sacrifices  certaines 
femmes  qu'on  appelait  Déïp- 
nophores ,  parce  qu'elles  ap- 
portaient diner. 

DÈipkus  ,  festin  ;  dieu  au- 
quel les  Achéens  attribuaient 
1  institution  bienfaisante  des 
festins  sur  la  terre.  V.  Daites, 

KeBAON  ,  SPLANCHNOTOMOS. 

DeiPYKUS,  capitaine  grec, 
tué  au  siège  de  Troie  par 
Hélénus,  fils  de  Pria  m. 

i.  DÉjanire  ,  fille  d'Œnée, 
roi  de  Calydon  en  Etolie  ,  fut 
d'abord  fiancée  à  Achéloûs  , 
puis  à  Hercule ,  ce  qui  excita 
une  querelle  entre  ces  deux 
héros.  Achéloiis  ayant  été 
vaincu  dans  un  combat  sin- 
gulier, la  jeune  princesse  fut 
le  prix  du  vainqueur,  oui 
l'emmenait  dans  sa  patrie  , 
lorsqu'il  fut  arrêté  par  les  eaux 
grossies  du  fleuve  Evène.  Le 
centaure  Nessus  vint  s'offrir 
pour  passer  Déjanire  sur  son 
dos.  Hercule ,  arrivé  à  l'autre 
bord  ,  aperçut  le  centaure 
qui ,  loin  de  la  passer ,  se  dis- 
posait à  lui  faire  violence. 
A  lois  le  héros  lui  décocha  une 
flèche  teinte  du  sang  de  l'hy- 
dre de  Lerne  ,  et  le  perça. 
Nessus,  prèsde  mourir,  donna 
à  Déjanire  sa  tunique  ensan- 
glantée ,  eu  lui  disant  que  si 
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elle  pouvait  persuader  à  son 
mari  de  la  porter,  ce  serait 
un  moyen  sûr  de  rappeler  ses 
affections.  La  jeune  et  crédule 
épouse  accepta  ce  présent. 
Quelque  temps  après  ,  ayant 
su  qu'Hercule  était  retenu  en 
Eubée  par  les  charmes  d'Iole, 
fille  d'Eurytus ,  elle  lui  envoya 
la  tunique  de  Nessus  par  un 
jeune  esclave  appelé  Lichas. 
Hercule  n'en  fut  pas  plus  t6t 
revêtu,  qu'il  se  sentit  déchiré 
par  des  douleurs  cruelles ,  et , 
devenu  furieux ,  saisit  Lichas ,  • 
et  le  lança  dans  la  mer,  où  il 
fut  changé  en  roflier  ;  après 
quoi  ne  pouvant  plus  sup- 
porter ses  douleurs  ,  il  coupa 
des  arbres  sur  le  mont  Oéta  , 
en  dressa  un  bûcher ,  s'y  cou- 
cha ,  et  pria  son  ami  Philoc- 
tète  d'y  mettre  le  feu.  Déja- 
nire en  conçut  tant  de  regret, 
qu'elle  se  tua  elle-même.  Les 
poètes  font  sortir  de  son  sang 
une  plante  appelée  nrmpkèe 
ou  héraclcon.  —  2.  Néréide. 

Dêlêphat  ,  la  Vénus  des 
Assyriens  et  des  Chaldéens. 

Délia  des,  prêtresses  du 
temple  d'Apollon. 

Déliadès  .  fils  de  Glaucus, 
tué  par  Bellérophon,  son 
frère. 

Délias,  ouTheoeis,  vais- 
seau qui  portait  la  députation 
sacrée  des  Athéniens  à  Délos. 

Déliastes  >  ou  Théores, 
voyons .  dont  le  chef  s'appelait 
Archithêor* ,  députés  athé- 
niens à  Délos. 

Délie  ,  Diane  de  File  de 
Délos,  où  elle  avait  vu  le  jour. 

1.  Délies  ,  fête  quinquen- 
nale instituée  par  Thésée  , 
lorsque ,  vainqueur  du  Mino- 
taure ,  il  ramena  en  Crète  les 
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jeunes  Athéniennes  qui  de-* 
vaient  être  sacrifiées  à  ce  j 
monstre.  —a.  Fèteathénienne 
célébrée  en  l'honneur  d'A- 
pollon, s\\rnomv0/)ef/iiff  de 
h  élos ,  lieu  de  sa  naissance ,  ou 
de  delos  y  clair,  parce  que  la 
lumière  du  soleil  éclaire  tout. 
Les  principales  cérémonies 
consistaient  dans  une  ambas- 
sade quinquennale  des- Athé- 
niens à  l' Apollon  de  Délos. 
Tout  le  temps  que  durait 
l'aller  et  le  retour  de  la  céré- 
monie était  compris  sous  le 
nom  de  Délies,  et,  pendant 
ces  jours-là ,  les  lois  défen- 
daient d'exécuter  aucun  cri- 
minel. 

Delli  ,  petitsmarais auprès 
desquels  Tnalie  accoucha  des 
frères  Paliques.  V.  Paliques. 

DÉX.OS  ,  île  de  la  mer  Egée. 
Neptune  ,  d'un  coup  de  son 
triaVnt,  fit  sortir  cette  ile  du 
fond  delà  mer,  pour  assurer 
à  Latone  persécutée  par  Ju- 
non,  un  lieu  où  elle  pût  mettre 
au  monde  Apollon  et  Diane. 
Apollon,  en  reconnaissance 
de  ce  qu'il  y  avait  reçu  le  jour, 
la  rendit  immobile  de  flottante 
qu'elle  était,  et  la  fixa  au  mi- 
lieu des  Cyclades.  Apollon  y 
était  adoré  sous  la  forme  d'un 
dragon,  et  rendait,  pendant 
l'été ,  des  oracles  sans  ambi- 
guïté. V.  Astérie  ,  Ortygie. 

Delphes,  ville  de  la  Pho- 
cide ,  située  dans  une  vallée  au 
S.  O.  du  Parnasse,  passait 
chet  les  anciens  pour  être  le 
milieu  de  la  terre.  Jupiter, 
voulant  marquer  le  milieu  de 
l'univers,  fit  voler  avéc  la 
même  rapidité  du  levant  etdu 
couchant  deux  aigles  qui  sy 
rencontrèrent.  Cette  ville  était 
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célèbre  par  le  temple  et  l'o- 
racle dv Apollon,  surnommé 
de  là  Delphicola ,  J)clphicus , 
Delphin'ur  *  Un  chevrier», 
nommé  Corélas.  gardant  son 
troupeau  près  du  Parnasse  , 
s'aperçut  que  ses  chèvres, 
en  approchant  d'une  ouver- 
ture ,  bondissaient  et  jetaient 
des  cris.  H  en  approcha  lui- 
même  ,  et ,  saisi  des  vapeurs 
qui  en  sortaient,  se  mit  à 
prophétiser.  Les  habitants  du 
voisinage,  ayant  à  leur  tour 
éprouvé  le  même  effet,  sup- 
posèrent que  ce  prodige  était 
produit  par  la  Terre  elle- 
même  ;  et  dès  lors  on  honora 
en  ce  même  endroit  cette  di- 
vinité invisible,  et l'offy bâtit 
dans  la  suite,  à  mi-côte  du 
Parnasse,  le  temple  et  la  ville 
de  Delphes.  F.  Pythie  ,  Py- 

THIQUES  ,  PYTIUW  ,  TRÉPIED. 

Delphinies  ,  fête  à  Egine 
en  l'honneur  d'Apollon  de 
Delphes. 

Delphinium  ,  quartier  d'A- 
thènes ;  on  y  voyait  l'endroit 
où  Egée,  après  avoir  reconnu 
Thésée ,  renversa  la  coupe 
empoisonnée  qu'il  avaitvoulu 
lui  taire  prendre  à  l'instigation 
de  Mt'dée. 

Delphiniuh  Ajacis  ,  pied 
(P alouette  ;  plante  en  laquelle 
furent  métamorphosés  Ajax 
et  le  jeune  Hyacinthe. 

i.  Dslphis,  suqpom  du 
serpent  Python.  —  a.  Pytho- 
nisse ,  ou  prêtresse  deDeïphes. 

Delphus,  fils  d'Apollon  et 
deThya,  habitait  les  environs 
du  m  ont*  Parnasse ,  et  fonda 
la  ville  de  Delphes ,  à  laquelle 
il  donnà  son  nom. 

Drlphusivs,  surnom  d'A- 
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nollon  ,  de  Ja  fontaine  de 
Delphuse. 

Delphyne  ,  monstre  moitié 
fille  et  serpent,  aunnel  Ty- 

J'ihon  confia  Jupiter  Blesse  et 
es  nerfs  qu'il  venait  de  lui 
couper,  pour  Fe  garder  dans 
Pantre  Corycien ,  d'où  Mer- 
cure et  Egipan  renlevèrent. 

Deltoton  ,  figure  triangu- 
laire que  Mercure  plaça  sur 
h  têfe  du  belièr  céleste,  pour 
<fn'il  répandit  plus  de  clarté. 

Deiubrum,  endroit  où  les 
nnciens  mettaient  la  statue 
à\m  dieu,  ou  bien  fontaine 
devant  le  temple,  dans  la- 
«jjieHè  ils  se  lavaient  avant 
4V  entrer.  R.  deluere,  laver. 

DeluentïNu's  ,  dieu  qu'on 
invo.juail  dans  les  te m ps  de 
guerre,  pour  être  préservé 
de  tout  ravage  de  la  part  des 
ennemis. 

Déluge.  (F.  DEûCALfox, 
Og  YGZ$:)Xérto/ïAori  en  comp- 
te cinq  :  le  premier  arriva 
sous  Ogygès;  le  deuxième,  au 
temps  d'Hercule,  ne  dura 
m  qu'un  mois;  le  troisième,  sous 
un  autre  Ogygès,  dévasta  PAt- 
tique;  le  quatrième,  soudDeu- 
calion,  inonda  ia  Thessalie 
l'espace  de  trois  mois  ;  et  le 
cinquième  et  dernier ,  du 
temps  de  la  guerre  du  Troie, 
lut  nommé  Pharaoniên  ,  et 
submergea  une  partie  de  PE- 
gypte.  fyodore  é*  Sicile  fait 
jnention  d'un  sixième  qui  ar- 
riva dans  Pile  de  Samothrace 
Délus,  montagne  de  Béotie, 
oùLatooe  mit  au  monde  Apol- 
lon etDiane  entre  daux  fleuves 
dont  Pun  portait  le  nom  de 
Palmier ,  et  l'autre  d'Olivier. 

DÉmarchus,  habitant  de 
Parrhasié  ,  ville  d'Arcadie  , 


DE1VI 

fut  changé  en  loup ,  pour 
avoir  mangé  d'une  victime 
humaine  immolée"  à  Jupiter* 
Lycaéus. 

Démaru1!,  Jupiter,  frfs 
naturel  d'Uranus ,  honoré  en 
Phénicic. 

Démence.  Iïlpa  la  carac- 
térise par  lin  vieillard  à  che- 
val sux  un  bâton  ,  et  jouant 
avec  mi  moulin  de  cartes  com- 
me les  eufaitts, 

Démé%ete  ,  surnom  d'Es-* 
culape ,  pris  du  nom  de  celui 
qui  lui  avait  bâti  un  femple 
près  de  P Alphée ,  à  quarante 
stades  du  mont  Saurus. 

Demeter,  Damater  r  ou 
Demetra,  nom  grec.  deCerès, 
que  l'on  croit  répondre  à  6Y-- 
metefy  Ja  Terre  mère. 

DemÉtries  ,  fêles  gré crtU  es 
en  l'honneur  de  Cérèsj  dans 
lesquelles  les  adorateurs  dé 
la  déesse  se  fusti«eatewt  aveé 
des  fùùeis  faifs  d'ecorcé  d'ar- 
bres. 

Demétriûs  ,  v^isseaii  sacré 
chez  les  Athéniétts. 

Démetrcles,  hymnes  en 
Phonneur  de  Ceres  èt  dé 
Proserpinè. 

Demi-Déesses  ,  femmes 
illustres  aùxquellcson  rendait 
après  leur  mort  des  honneurs 
divins. 

Demi-Dieux.  Dieu* 
second  ordre,  qui  tiraient 
leur  origine  des  dieux,  ou  hé- 
ros que  des  vertus  supérieures 
avaient  életés  au  rang  des  di- 
vinités, tels  qu'Hercule,  Ja*- 
son,  Thésée,  Castor  et  PoflutJ, 
Persée  ,  Bëllérophoh,  Esrjii^ 
lape,  Orphée,  Cadmus!, 
Achille,  etc.  etc. 

Demjurge,  nom  que 
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Platoniciens  donnaient  an 
créateur  de  l'univers. 

Demnosia  ,  une  des  filles 
de  Priam. 

Démo  ,  sybille  de  Cumes. 

i.  Démocoon,  fils  naturel 
de  Priam,  tue'  par  Ulysse.  — 
a.  Tué  par  Hercule  avec  sa 
mère  Mégare  et  ses  frères. 

Démodice  ,  femme  de  Cré- 
thée,  roi  d'Iolrhos.  V.  Cre- 

THEUS,  PHRYXUS. 

DÉmodocus,  chantre  qui, 
dans  Homère ,  chante  en  pré- 
scnce  d'Ulysse  et  d'Alcinoiis 
les  amours  de  Mars  et  de  Vé- 
nus. DesMuses  l'avaient  prive' 
de  la  vue  >  en  lui  donnant  l'art 
de  chanter. 

Démogorgon,  divinité  ou 
génie  de  la  Terre  ;  R.  d ai  mon  , 
génie,  tigeorgos ,  qui  travaille 
la  terre  ;  avait  formé  le  Ciel , 
le  Soleil,  la  Discorde,  Pan, 
les  trois  Parques ,  le  Ciel , 
Pitho,  la  Terre  et  l'Erèbe. 
Cette  divinité  était  particu- 
lièrement adorée  en  Àrcadie; 
et  telle  était  la  vénération  des 
habitants  pour  ce  nom  redou- 
table ,  qu  il  n'était  pas  permis* 
de  le  prononcer. 

i  Démoléon,  un  des  héros 
qui  accompagnèrent  Hercule 
à  son  expédition  contre  les 
Amaiones.  —  2.  Centaure  tue' 

far  Thésée  au  mariage  de 
irilhoiïs. 

Demoleus,  Grçc  qui  com- 
battit Enée  sous  les  murs  de 
Troie. 

Démon.  Les  Platoniciens, 
après  Pythagore  ,  donnaient 
ce  nom  à  certains  êtres  inter- 
médiaires entre  la  divinité  et 
les  hommes,  disposés  par  éta- 
ges ,  plus  pmssants,  plus  éclai- 
rés les  uns  que  les  autres.  Les 
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poètes  donnent  aussi  le  nom 
de  démons  aux  mâues  ou  om- 
bres  des  morts.  V.  Génje. 

i.  Démonasse  ,  fille  d'Am- 
phiaraus  et  d'Eriphile,  et 
femme  de  Thersandre.  —  a. 
Femme  dTrus,  eut  de  lui  Eu- 
rydamas,  Argonaute. 

Démonice,  fille  d'Agenor, 
eut  plusieurs  fils  de  Mars. 

DÉMOPHILE,     OU  HlÉRO- 

PHILE,  la  .septième  des  dix 
sibylles,  étâpde  Cumes  com- 
me Déiphooc,  avec  laquelle 
on  la  confond.  C'est  d'elle 
qu'on  a  fait 4e  conte  des  livres 
sibyllins-  Rejetés  d'abord  au 
nombre  de  neuf,  parTarquin, 
brûlés  par  la  sibylle  au  nombre 
de  six  ,  achetés  au  nombre  de 
trois  ,  le  même  prix,  ils  de- 
vinrent les  oracles  des  Ro- 
mains, qui  ne  les  consultaient 
que  dans  les  grands  événe- 
ments. 

i.  Démophon,  ou  Démo- 
phoon  ,  fils  de  Thésée  et  de 
Phèdre,  accompagna  Elpénor 
à  la  guerre  de  Troie.  Après  la 
prise  de  la  ville ,  il  retrouva 
auprès  d'Hélène  sa  erand'- 
mère  Elhra,  mère  de  Thésée, 
et  la  ramena  avec  lui.  A  son 
retour,  il  passa  à  Daulis  chez 
Lycurgue  qui  en  était  roi,  et 
séduisit  Plivlîis  sa  fille.  (F. 
Phyllis.)  Arrivé  à  Athènes  , 
il  trouva  le  trône  vacant  par 
la  mort  deMneslhée  qui  l'avait 
usurpé  sur  lui ,  et  s'en  mit  en 
possession  ,  comme  étant  le 
légitime  héritier.  11  accorda 
généreusement  sa  protection 
aux  Héraclides  persécutés  par 
Eurysthée,  et  fit  mèine  périr 
leur  ennemi.  V.  Etiira  ,  Ma- 
carée  .  Héraclides,  Coupe. 
—  2.  Survit  Enée  en  Italie, 
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et  y  fut  tué  par  l'Amazone 
Camille. 

Dbndritis  ,  nom  sous  le- 
quel Hélène,  pendue  à  un 
arbre  par  ordre  de  Polyxo,  fut 
honore  après  sa  mort.  R. 
dendroriy  arbre. 

Dendrolibanus,  arbre  du 
Liban.  On  en  faisait  des  cou- 
ronnes pour  les  dieux,  et  l'on 
croyait  qu'il  n'y  avait  point  de 
sacrifice  qui  put  leur  être  plus 
agréable.  V.  Libawus. 

i.  Dendrophore  ,  qui  porte 
un  arbre  ;  Sylvain ,  représenté 
portant  un  cyprès.  —  a.  Ceux 

3ui ,  dans  les  fêtes  de  Quelque 
ieu ,  portaient  des  arbres  en 
leur  honneur. 

Dëndrophories.  Celte  céré- 
monie avait  lieu  aux  sacrifices 
offerts  à  Bacchus,  à  Cybèle 
et  à  Sylvain. 

Denicaxes,  sorte  de  solen- 
nité qui  se  faisait  au  dixième 
jour  après  la  mort  de  quel- 
qu'un,  pour  purifier  la  mai- 
son. R.  nexy  necis ,  la  mort. 

Demuxippus,  un  des  guer- 
riers qui  assistèrent  à  la  citasse 
du  sanglier  de  Calydon. 

Deo,  ou  Dio,  nom  grec 
de  Cérès  ;  de  dein ,  trouver , 
par  allusion  à  la  recherche 
qu'elle  fit  de  sa  fille. 

Deois,  Proserpine;  de  Deo, 
nom  de  Cérès 

Depesta,  vaisseau  à  mettre 
du  vin  que  les  Sabins plaçaient 
les  jours  de  f<He  sur  la  table 
de  leurs  dieux. 

Dkpvlsor  ,  qui  repousse  ou 
qui  défend;  surnom  d e Jupiter. 

Dbradiotès  ,  ou  Deradio- 
Tis ,  surnom  d'Apollon  à  A  r- 
gos.  L'oracle  y  était  rendu  par 
une  femme,  à  laquelle  était 
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interdite  toute  communi- 
cation avec  les  hommes 

Dercé,  Dercétis  ,  Der- 
céto  ,  ou  Dircé  ,  fille  de 
Vénus,  grande  divinité  des 
Syriens  ,  adorée  dans  As— 
calou.  Sa  figure  représen- 
tait ,  de  la  ceinture  eu  haut, 
unefemmedont  la  partie  infé- 
rieure se  termine  en  queue  de 
poisson. 

Dercynus  et  Alibion,  fils 
de  Neptune ,  enlevèrent  à 
Hercule  les  bœufs  de  Géryon 
à  son  passage  par  la  Libye ,  et 
les  conduisirent  eu  Etrurie. 
y,  Géryon. 

Dérision.  Elle  s'annonce 
par  son  ris  moqueur,  par  sa 
façon  de  montrer  au  doigt  ce 
qu'on  lui  présente,  et  par  ses 
pieds  nus,  symbole  de l'igno- 
m  nie  de  ce  vil  talent.  On  lui 
met  des  plumes  de  paon  dans 
lesmains ,  et  un  âne  à  ses  côtés. 
F.  Momus.  f 

Derrhiatis  ,  surnom  de 
Diane.  ' 

DÉS  A  JOUER  V .  PaLAMÉDK. 

Désespoir.  Ripa  le  désigne 

5ar  une  femme  dans  l'attitude 
e  se  laisser  tomber  ;  elle  a  un 
poignard  dans  le  cœur  ,  et 
tient  une  branche  de  cyprès; 
à  ses  pieds  est  un  compas 
rompu. 

Desmontes  ,  père  de  Mé- 
nalippe,  luifitcreverlesyeux, 
et  la  (it  enfermer ,  pour  s'être 
laissé  séduire  par  Neptune. 
Eolus  et  Béotus  délivrèrent 
leur  mère  ,  et  tuèrent  Des- 
montés. 

Désobéiss  ance  On  la  ca- 
ractérise par  une  femme  d'un 
maintien  fier  et  superbe,  coif- 
fée de  plumes  de  paon  :  elle  a 
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la  main  droite  élevée,  sym- 
bole d'arrogance,  et  foule  aux 
pieds  un  frein  ou  un  joug ,  at- 
tribut de  l'obéissance. 

Despoina  ,  souveraine  ; 
nom  de  Vénus  dans  la  Grèce, 
de  Cérès  en  Arcadie  ,  et  de 
Proserpine  comme  reine  des 
morts. 

Dessacteor  ,  Dcsultor  ; 
nom  que  les  Grecs  donnaient 
à  ceux  qui  révélaient  les  mys- 
tères des  Orgies  de  Hacchus, 
lesquels  ne  devaient  point  être 
connus  du  peuple. 

Dessin.  Le  génie  du  Des- 
sin est  désigné  par  un  porte- 
crayon  qu'il  tient ,  et  des  fi  - 
gures antiques  qui  sont  près 
de  lui,  telles  que  le  Torse,  le 
Laocoon ,  l'Apollon,  etc. 

Destin,  Destinée,  divinité 
aveugle,  qu' Hésiode  fait  naître 
de  la  Nuit  et  du  Chaos. Toutes 
les  autres  lui  étaient  soumises, 
et  rien  ne  pouvait  changer  ce 
qu'il  avait  résolu  ;  ou  le  Destin 
était  lui-même  cette  fatale  né- 
cessité suivant  laquelle  tout 
arrivait  dans  le  monde.  On  le 
représentait  ayant  sous  ses 
pieds  le  globe  ue  la  terre ,  et 
tenant  dans  ses  mains  l'urne 
qui  renferme  le  sort  des  mor- 
tels. On  lui  donne  aussi  unê 
couronne  surmontée  d'étoi- 
les, et  un  sceptre,  symbole 
de  sa  souveraine  puissance. 

1.  Deucalion,  fils  de  Pro- 
méthée ,  et  mari  de  Pyrrha , 
fille  de  son  oncle  Epiméthée , 
régnait  en  Thessalie ,  près  du 
Parnasse.  Ce  fut  sous  son 
règne  qu'arriva  le  fameux  dé- 
luge. Dès  que  les  eaux  furent 
retirées-,  Deucalion  et  Pyr- 
rha son  épouse  ,  conserves  à 
cause  de  leur  justice ,  allèrent 
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consulter  Thémis  ,  oui  leur 
ordonna  de  jeter  derrière  eux 
les  os  de  leur  grand'mère. 
Deucalion,  après  y  avoir  bien 
pensé,  comprit  que  la  terre 
étant  leur  mère  commune  , 
ses  os  étaient  des  pierres.  Ils 
en  ramassèrent  doue,  et,  les 
ayant  jetées  derrière  eux,  ils 
s'aperçurent  que  les  pierres 
jetées  par  Deucalion  étaient 
changées  en  hommes,  et  celles 
de  Pyrrha  en  femmes. — a.  Fils 
de  Mi  nos  ,  deuxième  roi  de 
Crète,  régna  après  son  père, 
et  donna  Phèdre  ,  sa  sœur  , 
en  mariage  à  Thésée.  V* 
Phèdre. 

Deux.  Depuis  Pithagore, 
qui  avait  regardé  ce  nombre 
comme  représentant  le  mau- 
vais principe,  il  était,  aux 
yeux  de  l'Italie,  le  plus  mal- 
heureux de  tous.  Platon ,  im- 
bu de  cette  doctrine  ,  compa- 
rait ce  nombre  à  Diane ,  tou- 
jours stérile  ,  et  partant  peu 
honorée.  C'est  d'après  le 
même  principe  que  les  Ro- 
mains avaient  dédié  à  Plu  ton 
le  deuxième  mois  de  l'année 
et  le  deuxième  jour  du  mois, 
parce  que  tout  ce  (jui  était  de 
mauvais  augure  lui  était  spé- 
cialement consacré. 

Dever&a  ,  déesse  qui  prési- 
dai ta  la  propreté  des  maisons. 
R.  çerrere,  balayer.  On  l'ho- 
norait sur-tout  quand  on  se 
servait  de  balais  pour  amasser 
en  tas  le  blé  séparé  de  la 
paille,  et  quand,  après  la 
naissance  d'un  enfant,  on  ba- 
layait la  maison,  pour  em- 
pêcher le  dieu  Sylvain  d'y  en- 
trer, de  peur  qu'il  ne  tour- 
mentât la  mère. 

DeyerroNA  i  la  même' que 
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Deverra  ;  elfe  présidait  sotis  ce 
nom  ,  à  la  récolte  des  fruits. 

Deviawa,  âurnom  donné  à 
Diane,  parceque  les  chasseurs 
sont  sujets  à  j'éçarer.  R.  de 
rid,  sous-entendu  cedert,  se 
dévoyer,  s'égarer. 

Devins.  Voyez  Augures, 
AruspicesJ  Divinations  , 
Calchas,  Mopsus. 

Dévouement  ,  acte  de  reli- 
gion chei  les  anciens  11  y  en 
'avait  de  plusieurs  sortes  :  les 
uns  particuliers ,  c'est-à-dire , 
•ceux  des  guerriers  qui  se.  dé- 
vouaient pour  l'armée  ou  la 
république  ,  tels  que  ceux  des 
deux  Décius ,  père  et  fils  ,  de 
M.  Curtius,et,chex  les  Grecs, 
cle  Codrus  et  deMénécée;  les 

Ïmblics  étaient  proclamés,  par 
e  dictateur  ou  le  consul ,  à  la 
tête  des  armées. 

Dexiceéontique  ,  surnom 
de  Vénus  ,  de  Dexicréonte , 
négociant  qui ,  se  trouvant  en 
Chypre,  et  ne  sachant  de  quoi 
charger  son  vaisseau,  consulta 
la  déesse,  qui  lui  conseilla  de 
ne  prendre  que  de  l'eau.  Dexi- 
créonte obéit,  et  parlit  avec 
les  autres  marchands,  nui  le 
plaisantèrent  sur  sa  cargaison  ; 
triais  à  peine  furent-ils  en 
pleine  mer ,  qu'il  survint  un 
calme  qui  les  y  retint  tout  le 
temps  qu'il  (allait  à  Dexi- 
créonte pour  échanger  son 
eau  contre  les  effets  précieux 
de  ceux  qui  l'avaient  badiné. 
Ainsi  enrichi ,  il  éleva ,  par 
reconnaisance  ,  une  statue  à 
la  déesse  qui  l'avait  inspiré. 

i.  Dexitbée  ,  femme  de 
ftHnos.  —  2.  Fille  de  Pliorbas, 
épouse  d'Enée  ,  mère  d'une 
princesse  nommée  Rome  .  et 
grantl'mcre  de  Romutus. 
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Dia  ,  nom  sous  lequel  Hébé 
était  honorée  chez  les  Sido- 
niens.  D'autres  prétendent 
qu'elle  était  la  même  que 
Cybèle. 

.  Diactoïius,  surnom  de 
Mercure ,  qui  exprime  sa 
fonction  principale ,  celle  d'ê- 
tre le  messager  ordinaire  de 
Jupiter.  R'.  diagô ,  j'envoie. 

Dialectique.  Un  jeune 
guerrier,  debout,  ferme  sur 
ses  jambes,  et  qui  a  l'air  de 
haranguer  avec  feu.  Son  cas- 
que est  surmonté  d'un  pana- 
che noir  et  blanc,  et  pour 
cimier  a  un  croissant.  Les 
deux  dards  croisés  et  pointus 
qu'il  tient  de  la  main  droite 
sont  l'emblème  de  ses  raison- 
nements, et  son  poing  est 
fermé  ,  conformément  à  l'i- 
dée du  philosophe  Zénon. 

Dialies,  fêtes  instituées 
par  Numa  en  l'honneur  de 
Jupiter. 

Dialis  Flamen,  prêtre  de 
Jupiter  à  Rome  ,  tenait  le 
premier  rang  parmi  les  prê- 
tres, et  ne  cédait  dans  les  fes- 
tins qu'au  grand  pontife  et  au 
roi  des  sacrifices.  Il  avait  la 
chaise  d'ivoire,  la  rohe  royale, 
l'anneau  d'or,  le  droit  de  se 
faire  précéder  d'un  licteur, 
et,  en  certaine  occasion,  celui 
d'ôter  les  chaînes  anx  condam- 
nés ,  et  d'empêcher  qu'on  ne 
les  battit  de  verges  lorsqu'ils 
se  trouvaient  par  hasard  sur 
son  passage.  C'était  lui  qui 
bénissait  les  armées,  et  faisait 
les  conjurations  et  les  dévoue- 
ments contre  les  ennemis. 
Son  bonnet  était  surmonté 
d'une  petite  branche  d'olivier, 
pour  marquer  qu'il  portait 
la  paix  partout  où  il  allait. 
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Diamant.  F.  Richesses, 
Phaétoh. 

Diamastigose  ,  ffcte  de  la 
flagellation  à  Lacédémone  , 
en  l'honneur  de  Diane.  R. 
mast igh eih ,  fou  e  t  te  r.  Elle  con- 
sistait à  fouetter  sur  Pau  tel  de 
cette  déesse,  d'abord  l'élite 
de  la  jeunesse  Spartiate  ;  et 
dans  la  suite ,  des  enfants  d'es- 
claves. Les  mères  même  em- 
brassaient leurs  enfants  au 
milieu  de  ces  rudes  épreuves, 
et  les  exhortaient  à  souffrir 
avec  constance.  Les  victimes 
de  cette  cruelle  superstition 
étaient  enterrées  avec  des  cou- 
ronnes ,  en  signe  de  joie  et 
de  victoire ,  et  honorées  de 
funérailles  faîtes  aux  dépens 
dtl  trésor  public. 

Diamichius,  nom  phéni- 
cien de  Vulcain. 

DlAKÊ  ,  fille  de  Jupiter  et 
de  Latone  ,  et  sœur  d'Apol- 
lon. Jupiter  l'arma  lui-même 
d*arc  et  de  flèches,  la  fît  reine 
des  bois,  et  composa  son 
cortège  de  soixante  nym- 
phes .  appelées  Ocèeûies ,  et 
de  vingt  autres ,  nommées 
Asies ,  dont  elle -exigeait  une 
chasteté  inviolable.  Son-occu- 
pation la  plus  ordinaire  était 
la  chasse;  ce  qui  la  fit  re- 
garder comme  ladrfinité  spé- 
ciale des  chasseurs ,  et  même 
des  pêcheurs  ,  et  en  général 
de  tous  ceux  <tui  employaient 
des  filets.  La  biche  et  le  san- 
glier lui  étaient  particulière- 
ment consacrés.  On  lui  of- 
frait en  sacrifice  les  premiers 
fruits  de  la  terre ,  des  boeufs , 
des  béliers,  des  cerfs  blancs, 
et  quelquefois  même  des  vic- 
times humaines.  On  la  peint 
en  fcabit  de  chasse ,  les  chc*- 
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veux  noués  par  derrière  ,  la 
robe  retroussée  avec  une  se- 
conde ceinture,  le  carquois 
sur  l'épaule,  un  chien  à  ses 
côtés,  et  tenant  un  arc  bandé 
dont  elle  décoche  une  flèche. 
Ses  jambes  et  ses  pieds  sont 
nus,  ou  couverts  d'un  bro- 
dequin. Elle  a  le  sein  droit 
découvert.  Les  poè'tes  la  dé- 
peignent se  promenant  sur 
un  char  traîne  par  des  biches 
ou  "des  cerfs  blancs ,  tantôt 
montée  elle-même  sur  un  cerf, 
tantôt  couvrant  à  pied  avec  son 
chien,  et  presque  toujours  en- 
tourée de  ses  nymones ,  ar- 
mées comme  elle  d  arcs  et  de 
flèches,  mais  qu'elle  dépasse 
de  toute  la  tête. 

Lorsque  Diane  est  prise 
pour  la  Lune  ,  elle  a  la  tète 
ornée  d'un  croissant ,  est  or- 
dinairement vêtue  d'une  tu- 
nique longue  et  flottante ,  qui 
descend  jusqu'à  ses  talons,  et 
tient  dans  ses  mains  un  voile 
léger  qui  voltige  autour  de  sa 
tête.  V.  Hécate,  LnciNE, 
Lune,  Tmfoumis  Actéos  , 
CaIisto,  Bobastès. 

Diania  turba,  les  chiens , 
animaux  placés  sous  la  protec- 
tion de  Diane,  considérée 
comme  déesse  de  la  chasse, 

DupuoRps,  Grec,  remplis- 
sait devant  Troie  les  fonctions 
de  iu^c. 

DiASiES,  fête  célèbre  d'A- 
thènes, en  l'honneur  de  Ju- 
piter Milichus,  c'est-à-dire 
propice.  IL  dios  y  Jupiter; 
aie  ou  asè,  infortune.  Le  but 
de  cette  fête  était  décimer  le 
dieu  de  détourner  les  maux 
dont  on  était  menacé. 

1.  Dic.ïus,  fils  de  Nep- 
tune ,  donna  son  nom  à 


Digitized  by  Google 


ao8  D1C 

Dicaea.  ville  de  Thrare,  et  lo- 
gea Hercule  V.  Syléus.  — 

Juste y  surnom  d'  Apollon. 

Dice,  fille  de  Jupiter  et  de 
Thémis,  une  des  déesses  qui 
présidaient  à  la  justice. R. dike% 
procès,  justice. 
•  Dictas  a  Coron  a  ,  la  cons- 
tellation d'Ariane,  que  Thé- 
sée avait  emmenée  de  File 
de  Crète ,  où  est  le  mont 
Dicté.  + 

Dicraus,  surnom  de  Ju- 
piter ,  de  l'antre  de  Dicté ,  ou 
Rhéa ,  sa  mère ,  l'avait  mis  au 
monde,  et  où  il  avait  été 
eleve. 

Dicte  ,  nymphe  ,  se  jeta 
dans  la  mer  du  haut  d'un 
rocher,  pour  échapper  aux 
poursuites  de  M  in  os,  lequel, 
en  mémoire  de  sa  chasteté  , 
donna  le  nom  de.  Dicta? us  à 
cette  montagne. 

DicTYNN.EAy  surnom  sous 
lequel  Diane  avait  un  temple 
dans  la  Phocide ,  sur  le  che- 
min d'Anticyre. 

Dictynne,  nymphe  de  Pile 
de  Crète,  que  Ton  confond 
quelquefoisavec  Diane  ouMi- 
nerve.  Poursuivie  par  Mi  nos, 
elle  se  jeta  du  haut  d'un  ro- 
cher, et  tomba  dans  un  filet 
de  pécheur,  d'où  lui  vint  le 
nom  de  Dicttmna.  R.  dic- 
iyon ,  rets.  On  lui  attribue 
aussi  l'invention  des  rets  pro- 
pres à  la  chasse.   V.  Barro- 

MARnS. 

Dictynnie,  fetede  Sparte, 
en  l'honneur  de  Diane,  sur- 
nommée Dtctynne. 

i.  Dictys,  centaure,  tué 
par  Ptrithoiïs.  —  a.  Fils  de 
Magnès ,  roi  de  Nie  de  Séri- 

She ,  et  frère  cadet  de  Poly- 
ecte,  qui  reçut  le  coffre  où 
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étaient  Danaé  et  Perse e  :  ce 
dernier ,  ayant  changé  Poly- 
decte  en  pierre  ,  donna  le 
troue  à  Dictys.  —  3.  De 
Cnosse ,  en  Crète,  alla  avec 
Idomenee  et  Mérion  au  siège 
de  Troie,  apprit  d'Ulysse  ce 
qui  s'était  passé  avant  son  ar- 
rivée, et  écrivit  les  événe- 
ments le*  plus  remarquables 
Didon  ,  fille  de  Bélus,  roi 
deTyr,  avait  épousé  un  prêtre 
d  Hercule ,  nommé  Sicarbas , 
ou  Sichée,le  plus  riche  de  tous 
les  Phéniciens.  Après  la  mort 
de  Belus ,  Pygmahon,  son  fils, 
monta  sur  le  trône.  Ce  prince 
avare  surprit  un  jourSichée, 
et  l 'assassina  au  pied  de  l'autel. 
L'ombre  du  mort ,  privé  des 
honneurs  de  la  sépulture  , 
apparut  en  songe  à  Didon  , 
lui  montra  l'autel  au  pied 
duquel  il  avait  été  immolé  , 
et  lui  conseilla  de  fuir  et 
d'emporter  des  trésors  cachés 
dans  un  endroit  qu'il  lui  indi- 
qua. Didon,  à  son  réveil,  dis- 
simule sa  douleur,  s'assure 
des  vaisseaux  qui  étaient  au 

Kort,  y  reçoit  tous  ceux  qui 
aîssaient  ou  craignaient  le 
tyran,  et  part  avec  les  richesses  „ 
de  Sichée  et  celles  de  l'avare 
Pvgmalion.  Iarbas  ,  roi  de 
Mauritanie ,  denfanda  Didon 
en  mariage  ;  niais  l'amour 
qu'elle  conservait  pour  son 
premier  mari ,  lui  nt  rejeter 
cette  alliance  ;  et  dans  la 
crainte  d'y  êlre  forcée  par 
les  armes  ne  son  amant  et  par 
les  vœux  de  ses  sujets,  au  bout 
de  trois  mou  qu'elle  avait 
demandés  ,  et  qu'elle  avait 
passés  à  faire  les  préparatifs 
de  ses  funérailles,  elle  se  tua 
d'un  coup  de  poignard,  ce 
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Îui  lui  fît  donner  le  nom  de 
>idon ,  femme  %*e  résolution , 
au  Heu  de  celui  d'Elise,  quelle 
•avait  porté  jusques  là.  Virgile , 
au  moyen  d'un  anachronisme 
de  trois  cents  ans  f  a  rappro- 
ché Didon  du  héros  troven  , 
dont  il  la  suppose  éprise  ,  au 
point  de  ne  pouvoir  survivre 
au  départ  de  son  amant. 

i.  Didtma  ,  surnom  de 
Diane,  sœur  jumelle  d'Apol- 
lon. R.  didymos ,  jumeau.  — 
2.  Une  des  C  y  cl  ad  es. 

Didyhjca  ,  jeux  célébrés 
à  Milet  en  l'honneur  d'Apol- 
lon. 

i.  Didym^on,  quartier  de 
Milet,  où  Apollon  avait  un 
temple  et  un  oracle.  —  a.  Le 
temple  lui-même. 

i.  DiDYMiEUS,  surnom  sous 
lequel  Apollon  était  honoré, 
comme  le  dispentateur  de  la 
lumière  du  jour ,  et  la  source 
de  celle  de  la  lune  pendant  la 
nuit.  —  a.  Janus. 

Didymaon  ,  artiste  auteur 
d'un  bouclier  quejes  Grecs, 
à  la  prise  de  Troie,  enlevè- 
rent du  temple  de  Neptune. 

Dies,  femme  du  Ciel  dont 
elle  eut  Mercure  et  la  pre- 
mière Vénus. 

DlESPITER,    OU  DlJOVIS  , 

surnom  de  Jupiter,  comme 
père  de  la  lumière,  pater 
diei.  D'autres  le  dérivent  de 
J)ios%  çén.  de  Zens  y  nom  grec 
de  Jupiter. 

i .  D  i  eux. Clément  d'Alexan- 
drie les  distribue  en  sept  clas- 
ses :  la  première ,  celle  des 
étoiles;  la  seconde,  des  fruits; 
la  troisième  ,  des  châtiments  ; 
la  quatrième ,  des  passions  ; 
la  cinquième-,  des  vertus;  la 
sixième,  des  dieux  qu'on  ap- 
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pelait  majorum  gentium  ;  et  la 
septième  ,  des  bienfaiteurs  de 
l'humanité,  détfés  par  la  re- 
connaissance ,  tels  qu'Escu-r 
lape,  etc.  La  division  la  plus 
ordinairement  reconnue  est 
en  dieux  naturels  et  dieux 
animés,  grands  dieux  et  dieux 
subalternes,  dieux  publics  et 
dieux  particuliers,  dieux  con- 
nus et  dieux  inconnus  ;  ou  en- 
fin, suivant  la  division  usitée 
chez  les  mythologues  moder- 
nes, dieux  du  ciel,  de  la  terre, 
de  la  mer  ef  des  enfers.  —  a. 
naturels.  Le  Soleil ,  la  Lune  ♦ 
les  Etoiles,  et  les  autres  êtres 
physiques.  3.  animés.  Les 
hommes  qui ,  par  leurs  gran- 
des et  belles  actions,  avaient 
mérité  d'être  déifiés.  —  4* 
grands  ,  dii  majorum  gentium. 
Les  Grecs  et  les  Romains  re- 
connaissent doute  grands 
dieux,  dont  les  noms  f  dit 
Hérodote ,  étaient  venus  df  E- 

gypte.  —  5.  SUBALTERNES  ,  OU 

des  moindres  nations ,  dit 
minora  m  gentium.  Ce  sont 
tous  les  autres  dieux,  après 
les  douze  Consentes.  Le  nom- 
bre en  était  presque  innom- 
brable ,  puisqu'on  les  porte  à 
trente  mille  pour  l'empire 
romain.  —  6.  publics.  Ceux 
dont  le  culte  était  établi  et 
autorisé  par  les  lois  des  Douze 
Tables;  par  exemple  les  douze 
grands  aieux.  —  7.  particu- 
liers .  Ceux  que  chacun  choi  - 
sissait  pour  l'objet  de  son 
culte.  Tels  étaient  les  dieux 
Lares,  les  Pénates,  lésâmes 
des  ancêtres,  qu'il  était  per- 
mis à  chaque  particulier  cT ho- 
norer àson  gré.  —  8.  connus. 
Varronrangv.  dans  cette  classe 
tous  les  dieux  dont  on  savait 
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les  noms,  les  fondions,  les' 
histoires;  comme  Jupiter, 
Apollon,  le£oIeiI,  la  Lune, 
etc.  —  Q.  inconnus.  Ceux 
dont  on  ne  savait  rien  d'as- 
suré, et  qu'on  ne  voulait  pas 
cependant  laisser  sans  autels 
et  sans  sacrifices.  —  10.  du 
ciel:  Cœlus,  Saturne,  Ju- 
piter ,  Junon  ,  Minerve  , 
Mars,  Vuicain,  Mercure, 
Apollon,  Diane,  Bacchus, 

CtC    —   II.    DE  LA  TIREE  ! 

Cybèle,  Vest*,  les  dieux  La- 
res, les  Pcnatés.  les  dieux 
des  jardins,  Pan,  les  Faunes, 
les  Satyres ,  Palès ,  les  Nym- 
phes, les  Muses,  etc.  —  1a. 
de  la  mer  :  l'Océan  et  Té- 
thys ,  Neptune  et  Amphitrite, 
Nérée  et  les  Néréides ,  Doris 
et  les  Tritons ,  les  Naïades  , 
les  Sirènes,  Eole  et  les  Vents, 
etc.  —  i3.  de  l'enfer  :  Plu- 
fdn ,  Proserpine ,  Eaque  , 
Minos,  Rhadamanthe ,  les 
Parques,  les  Furies  ,  les  Mâ- 
nes ,  Charon,  etc.  V.  Ga- 

filRES  ,    PaUCES  ,  COMPITA- 

LES  ,  Semones  ,  Indigètes  , 
Pataïques  ,  Pénates  ,  La- 
res ,  etc. 

Digonos  ,  né  deux  fois  ; 
épith.  de  Bacchus. 

Diipolies  J  ancienne  fête 
d'Athènes,  célébrée  en  l'hon- 
neur de  JupiteV  Polieus^  ou 
protecteur  de  fia  ville. 

Diligence.  ]Elle  a  pour 
attributs  une  horloge  et  un 
éperon.  Quelquefois  on  met 
un  coq  a  ses  pied  s.  On  la  voit 
aussi  représentée  par  une 
femme  qui  ,  ojl'une  main , 
tient  une  flècree  ,  et ,  de 
l'autre,  un  sabj.ier  ailé,  ou 
une  branche  ài  thym ,  sur 
laquelle  il  y  a  une  abeille,. 
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symbole  ordinaire  de  la  dili- 
gence. * 

Dimorphos  ,  oui  a  deux 
formes;  surnom  de  Bacchus. 
M.  dis  ,  deux  ,  et  morphè , 
forme,  f.  Biformis. 

Dindymàne  ,  surnom  de 
Cybèle ,  adorée  à  Magnésie  , 
ou  deDindyme,  sa  mère,  ou 
d'un  endroit  de  Phrygie  ap- 
pelé Dindymus.  Deux  autres 
montagnes,  une  de  la  Troade, 
l'autre  de  la  Thessalie ,  por- 
taient le  même  nom. 

Dîne  ,  lac  du  Péloponèse , 
dans  l'Etat  d'Argos.  Les  Ar- 
giens  y  jetaient,  en  l'honneur 
de  Neptune ,  des  chevaux  ri- 
chement enharnachés. 

Drifo ,  une  des  Phorcides. 

Dinus  ,  un  des  chevaux  dé 
Diomède ,  roi  de  Thrace., 
qu'Hercule  amena  à  Eurys- 
thée. 

Dioclées,  fête  mégarienne, 
célébrée  au  printemps  ,  en 
l'honneur  de  LHoclès. 

1.  Dioclès,  héros  crée, 
tué  en  prenant  la  défense 
d'un  jeune  homme  qui  lui 
était  cher.  —  a.  Un  des 
quatre  que  Cérès  préposa  à 
la  célébration  de  ses  mys- 
tères. 

Diocléits.  de  la  race  d'Al- 
phée ,  régnait  à  Pharès ,  où  il 
reçut  Télémaque ,  et  Pîsis- 
trate  ,  fils  de  Nestor. 

Dloco  rystès  ,  un  des  fils 
d'Eçyptus ,  époux  d'Hippo- 
damie. 

DlOGÈKES  ,  fils  de  Jupiter; 
épith.  de  Bacchus  et  d'A- 
pollon. 

I.  DiogEnia  ,  fille  de  Celée. 
—  a.  Fille  de  Céphise,  la- 
quelle épousa  Erecnthée. 

D 10 m eda  ,  fille  de  Phorbas, 
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qu'Achille  emmena  de  Lem- 
nos,  et  qu'il  substitua  à  Bri- 
séis ,  Idrsque  celle-ci  eut  été 
enlevée  par  Agamemnon. 

i.  Diomède,  roi  de  Thrace, 
fils  de  Mars  et  de  Cyrène , 
avait  des  chevaux  furieux  qui 
vomissaient  le  feu  par  la  bou  - 
che. Il  les  nourrissait  de  chair 
humaine ,  et  leur  donnait 
à  dévorer  tous  les  étrangers 
qui  avaient  le  malheur  de  tom- 
ber entre  ses  mains.  Hercule, 

Èar  ordre  d'Eurysthée  ,  prit 
liomède ,  et  le  ht  dévorer  à 
ses  propres  chevaux.  V.  Ab- 
dêrI.  —  a.  Fils  de  Tydée ,  et 
petit-fils  d'Œnée ,  roi  de  Ca- 
fydon  ,  fut  élevé  à  l'école  du 
célèbre  Chiron  *  avec  tous  les 
héros  de  la  Grèce.  Jl  com- 
manda les  Etoliens  au  siège 
de  Tgoie,  et  s'y  distingua  par 
tant  de  belles  actions ,  qu'on 
le  regardait  comme  le  plus 
brave  de  l'armée  ,  après  A- 
chtlle  ,  et  Ajax,  fils  de  Téla- 
mon.  Pallas,  dans  Homère , 
l'acco-m  pagne  sans  cesse  :  c'est 
par  son  secours  qu'il  tue  plu- 
sieurs rois  de  sa  main  ,  qu'il 
sort  avec  gloire  de  combats  sin- 
guliers contre  Hector,  Enée , 
1  les  autres  princes  Iroyens  ; 
qu'il  se  saisit  des  flèches  de 
Philoctète  à  Le  m  nos  ,  et 
des  chevaux  de  Rhésus  ;  qu'il 
enlève  le  Palladium;  enfin, 
qu'il  blesse  Mars  ,  et  Vénus 
même,  qui  venait  secourir 
son  fils  Enée,  et  qui  ne  le 
sauva  qu'en  le  couvrant  d'un 
nuage.  Diomède,  instruit  de 
J'inconduite  de  son  épouse 
Egialée ,  n'échappa  qu'avec 
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peine  aux  embûches  qu'elle  lui 
tendit  au  retour  du  siège  de 


établissement  en  Italie,  où 
il  fonda  la  ville  d'Arpi,  ou 
d'Argyripa*  Après  sa  mort  il 
fut  regardé  comme  un  dieu  , 
et  eut  un  temple  et  un  bois 
sacré  sur  les  bords  duTimave. 
V-  Oiskaox  db  Diomède. 
—  2.  Premier  nom  de  Jason. 
Ce  fut  Chiron  qui  lui  donna 
ce  dernier,  à  cause  des  scien- 
ces qu'il  lui  apprit.  —  4-  Fils 
que  Diomède  d'Ar&os,  eut 
en  Italie  de  la  fille  de  Dau- 
nus. 

Diomées,  fêtes  grecques  en 
l'honneur  de  Jupiter-Dio- 
méus,  ou  de  Diomus,  héros 
athénien .  dont  les  habitants 
d'une  ville  de  PAttique  pri- 
rent le  nom  de  Diôtniens. 

i.  Dioné,  fille  d'Atlas  r 
épouse  de  Tantale  ,  dont  elle 
eut  PéJops.—à.  Fille  de  l'O- 
céan et  ée  Téthys,  eut  de 
Jupiter  Vénus ,  Surflommée 
Diowée ,  du  nom  de  sa  mère , 
fe  mme  de  Vu  Icai  n ,  e  1 1 'objet  des 
amours  de  Mars.  C'est  entre 
ses  bras  que  Vétius-  se  préci  pifa 
toute  en  pleurs,  après  que 
Diomède  l'eut  blessée. 

Dkwysiades  ,  Dionysia- 
ques ,  ou  Dkwysies  ,  fêtes 
em  l'honneur  de  Bacchus, 
surnommé  Dicmysius.  Ori- 
ginaires d'Egypte,  elles  furent 
portées  en  Grèce  par  Mélam- 
pos.  Le*  Athéniens  les  célé- 
braient avec  plus  de  nompe 
que  tout  le  reste  de  la  Grèce, 
et  comptait  par  elles  leurs  an- 
nées*, parce  que  le  premier 
archonte  y  présidait,  r  .  Bac- 
chantes, Libérales. 


Dionysiades,  prêtresses  de 
Bacchus  à  Sparte  ,  se  dispu- 
taient entr'el les,  tous  les  ans % 
Troie ,  et  alla  chercher  un  11  le  prix     la  course. 
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Diokysiodote.  surnom  d'A- 
pollon chez  les  Phlyens , 
peuple  d'Attique. 

I .  DlONYSIUS,  OU  DlOHYSUS, 

un  des  noms  grecs  de  Bacchus, 
par  allusion  au  dieu  son  père 
qui  boita  en  le  portant  dans 
sa  cuisse,  et  dont  il  piqua  le 
flanc  avec  ses  cornes  au  mo- 
ment de  sa  naissance ,  au  mont 
Nysa  où  il  avait  été  nourri,  aux 
nymphes  du  même  nom  qui 
Télevèrent,  à  une  des  Cyclades 
nommée  Dia  ou  Naxos.  — 
a.  Ou  Dionysos  ,  un  des  trois 
Anaces  ,  fils  de  Jupiter.  V. 
Anaces. 

Diopatra  ,  nymphe  à  la- 
quelle Neptune  (il  violence, 
et  dont  il  changea  les  soeurs 
en  aunes. 

Diopètks  ,  statues  de  Ju- 

Siter ,  de  Diane  et  d'autres 
ivinités  qu'on  croyait  des- 
cendues du  ciel. 

Diopborus,  fils  de  la  Terre, 
défia  sa  mère  à  un  combal 
singulier,  pour  éprouver  sa 
force;  les  dieux  le  changèrent 
en  rocher. 

i.  Diorès  ,  descendantd'A- 
maryncée ,  conduisit  dix  vais- 
seaux a  Troie  ,  qui  faisaient 
partie  des  forces  crËpéus  ,  et 
lut  tué  par  le  Thrace  Pirus. 
—  a.  Jeune  prince  ,  parent 
de  Priam ,  et  frère  d' Amycus , 
suivit  Enée  ,  et  fut  tué  par 
Turnus.  —  3.  Fils  d'Eole , 
épousa,  du  consentement  de 
son  père ,  sa  sœur  Poly- 
méla  ,  qu'Eole  avait  voulu 
faire  périr  en  punition  d'une 
intrigue  amoureuse  avec 
Ulysse. 

Diorpbus.  Mithras  ,  né 
d'une  pierre  ,  souhaitant  d'a- 
voir un  fils  y  et  fuyant  le  corn- 
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tnerce  des  femmes,  eut  Dior- 
phus  d'une  pierre. 

Dios-Bous,  fête  milésienne 
en  l'honneur  de  Jupiter ,  dans 
laquelle  un  bœuf  étoit  immolé 
à  ce  dieu. 

Dioscodion  ,  peau  de  Jupi- 
ter; peau  d'une  victime  offerte 
à  ce  dieu ,  sur  laquelle  on  fai- 
sait marcher  les  aspirants  à 
l'initiation  dans  les  mystères 
d'Eleusis. 

i .  Dios cures  ,  surnom  de 
Castor  et  de  Pollux ,  nés  de 
Jupiter.  R.  couroi  ,  jeune 
homme.  —  2.  Les  Anaces, 
les  Cabires  ,  et  trois*  frères 
que  Cicèron  nomme  Aléon  , 
Mélampus  et  Eumolus. 

Dioscurjes  ,  fêtes  en  l'hon- 
neur des  Dioscures,  célé- 
brées à  Cyrène ,  et  plus  spé- 
cialement à  Sparte ,  berceau 
de  ces  héros.  Cette  solen- 
nité arrivait  dans  le  temps 
des  vendanges ,  ce  qui  la 
rendait  très-joyeuse  et  très- 
bruyante. 

Dxospolis  ,  nom  de  plu- 
sieurs villes  en  Egypte  ,  en 
Phénicie  et  en  Lydie,  où  Ju- 
piter était  particulièrement 
révéré. 

1.  Dioxippb,  Danaïde.  — 
a.  Célèbre  Amazone. 

1  Dioxippus,  compagnon 
d'Enée ,  tué  par  Turnus.  — 
2.  Chien  d'Actéon. 

Diphthera,  la  peau  de  la 
chèvre  Amalthée,  sur  laquelle 
Jupiter  avait  écrit  toutes  les 
destinées  humaines. 

Diphybs,  tfui  a  les  deux 
natures;  surnom  de  Bacchus. 
H.  dis  ,  deux,  et physis ,  na- 
ture.  V,  Biformis  et  Di- 

MORPHOS. 

Dipsacus  ,  fils  du  fleuve 
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Phyllis  •    fit  le  perroier  en" 
Çolchide  un  bon  accueil  à 
Phryxus. 

Diptère,  temple  entouré 
de  deux  rangs  de  colonnes 
qui  formaient  des  espèces  de 
portiques  appelés  ailes* 

Dircjsus.  surnom  d'Am- 
phion,  pris  de  Dircé,  fontaine 
de  Béotie  :  de  là  Dire  (tus  C/c- 
nusy  Pindare. 

i.  Dircé,  deuxième  femme 
de  Lycus ,  roi  de  Thèbes , 
voyant  Anthiope  enceinte  , 
quoique  répudiée,  Igfît  enfer- 
mer dans  une  prison ,  d'où 
Jupiter  l'ayant  fait  sortir,  elle 
alla  se  cacher  sur  le  mont 
Cythéron1,  et  y  mit  au  monde 
deux  jumeaux,  Amphion  et 
Zéthus.  Ceux-ci,  dans  la  suite, 
firent  mourir  Lycus,  et  at- 
tachèrent Dircé  à  la  queue 
d'un  taureau  indompté  ,  qui 
Femporta  sur  des  rochers  où 
elle  fut  mise  en  pièces.  Les 
dieux,  touchés  de  son  mal- 
heur, la  changèrent  en  fon- 
taine de  son  nom.  —  à.  Avant 
osé  comparer  sa  beau  té  à  celle 
de  Pal  las ,  fut  changée  en 
poisson. 

Dires,  filles  de  Tâcheron 
et  de  la  Nuit;  elles  étaient  au 
nombre  de  trois.  Postées  au- 
près du  trône  de  Jupiter,  elles 
recevaient  ses  ordres  pour 
aller  troubler  le  repos  des 
méchants,  et  exciter  des  re- 
mords dans  leur  ame.  On 
les  nommait  Dires  dans  le 
ciel,  Furies  ou  Euménides 
sur  la  terre,  Chiennes  du  Styx 
dans  les  enfers.  V-  Euméni- 
des ?  Furies. 

Dibphya,  Junon  honorée 
sur  le  mont  Dirphys,  dans 
l'île  d'Eubée. 
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Dis  ,  Pluton ,  comme  un 
diminutif  de  dives ,  riche.  Ce 
nom  pénétra  jusque  chez  les 
Gaulois  ,  qui  rapportaient 
leur  origine  au  dieu  des  en- 
fers. 

Discincta,  épith.  de  Diane, 
portant  l'habit  long  et  flot- 
tant. 

Discorde,  divinité  malfai- 
sante à  laquelle  on  attribuait, 
non-seulement  les  guerres, 
mais  aussi  les  querelles  entre 
les  particuliers,  les  dissensions 
dans  les  familles,  les  brouille- 
ries  dans  les  ménages.  Jupiter 
l'exila  des  cieux,  parce  qu'elle  \ 
ne  cessait  d'en  brouiller  les 
habitants.  C'est  elle  qui,  pi- 
quée de  n'avoir  point  été  in- 
vitée aux  noces  de  Thétis  et 
de  Pelée,  jeta  au  milieu  des 
déesses  la  pomme  fatale,  cause 
de  cette  fameuse  contesta- 
tion dont  Paris  fut  le  juge. 
Virgile  lui  donne  une  che- 
velure hérissée  de  serpents 
et  attachée  par  des  bandelettes 
sanglantes. 

Dis pater  ou  Dispiter  : 
nom  de  Pluton,  formé  de  Dis 
et  de  Palcr,  père  des  trésors. 
Il  avait  un  temple  dans  la 
onzième  région  de  Rome. 

Dispute.  J.  B.  Rousseau 
la  peint  hautaine ,  hargneuse , 
les  yeux  ardents,  le  visage  en- 
flammé ,  orateur  idolâtre  de 
soi-même,  toujours  combat- 
tant, ne  reculant  jamais,  et" 
poursuivant  de  ses  cris  la  Paix 
épouvantée. 

Disque  ,  espèce  de  gros 
palet  de  figure  roude.  {V. 
Hyacinthe  ,  Acrisb.  )  Le 
disque  représente  aussi  la 
terre  par  sa  rondeur.  V.  Cx- 

BÈLE  OU  VESTA. 
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.  Di&sim  glati  on.  Femme 
drapée  d'une  étoffe  chan- 
geante. L'éeide  de  Minerve 
cju  elle  a  sur  la  poitruif  indi- 
que qu'un  coeur  dissimulé  est 
impénétrable;  elle  se  couvre 
le  visage  d'un  masque  ,  et  son 
attribut  est  une  pie. 

i.Dithyrambus  ,  nom  de 
Bacchus ,  venu  deux  fois  au 
monde,  et  de  là  nommé  Di- 
thyrambogenès.  —  2.  Hymnes 
en  l'honneur  de  Bacchus  , 
dont  les  vers  étaient  pleins  de 
verve  et  d'enthousiasme  poé- 
tique. 

Dius  ,  un  des  neuf  fils  de 
Priam  qui  survécurent  à 
Hector. 

Pins-Finies,  ouMedi-Edi; 
ancien  dieu  des  Sabins,  dont 
le  culte  passa  à  Borne,  et 
qui  était  regardé  comme  le 
dieu  de»  la  bonne  foi.  On  le 
croyait  fils  de  Jupiter  :  et 
quelques-uns  l'ont  confondu 
avec  Hercule.  V.  Me  Her- 
cules. 

Divales  ,  fêtes  en  l'hon- 
neur de  la  déesse  Àngérone , 
établies  à  l'occasion  d'une 
esquinancie  dangereuse  dont 
les  hommes  et  les  animaux 
furent  attaqués  assez  long- 
temps. V.  ÀNÛERONIA. 

Diviana  ,  pour  Diana  , 
s  Diane. 

Divination,  art  de  connaître 
l'avenir  par  des  moyens  su- 
perstitieux. Cette  science, aussi 
ancienne  que  l'idolâtrie,  fai- 
sait une  partie  considérable 
de  la  théologie  païenne  ;  elle 
était  même  autorisée  par  les 
lois,  particulièrement  chez 
les  Homains. 

Divipotes,  dieux  que 
les  Samothraces 
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Theedy  notes  y  divinités  puis— 
santés.  On  en  comptait  deux, 
le  ciel  et  la  terre  ,  ou  l'ame  et 
le  corps ,  ou  l'humide  et  Je 
froid:  peut-être  aussi  étaient- 
ce  les  mêmes  que  les  Cabires. 
F.  Cabires. 

Divona  ,  divine  ;  fontaine 
nui  était  au  milieu  de  Bor- 
deaux ,  et  que  les  Gaulois 
avaient  déifiée. 

DiXME.C'e'taitune  coutume 
chez  les  Grecs  de  consacrer 
aux  dieux  la  dixième  partie 
du  butin  %it  sur  les  ennemis. 

Docilité,  une  femme  sim- 

§1  émeut  vêtue ,  dans  l'attitude 
'être  prête  à  embrasser  quel- 
que objet  que  ce  soit  ;  elle  a  un 
miroir  sur  l'estomac,  et  tient 
un  perroquet  t  oiseau  suscep- 
tible d'instruction.  Cockin  a 
ajouté  à  ces  emblèmes  un  joug 
ou'elle  se  laisse  mettre  sur  les 
épaules ,  et  autour  d'elle  les 
arbreslesplussouples,  comme 
le  saule  ,  rosier,  etc. 

Doctrine.  On  la  peint 
comme  une  femme  d'un  âge 
mûr,  modestement  vêtue ,  les 
bras  ouverts  pour  accueillir 
tous  ceux  qui  méritent  de  l'a- 
border. Elle  tient  de  la  main 
gauche  un  sceptre  au-dessus 
auquel  est  un  soleil ,  et  sur 
ses  genoux  un  livre  ouvert , 
tandis  que  d'un  ciel  serein 
une  rosée  abondante  tombe 
sur  elle. 

i.  Dodonb,  fille  de  Jupiter 
et  d'Ëuterpe  ,  et ,  selon  d'au- 
tres ,  d'Europe.  —  2.  Ville 
d'Epire ,  célèbre  par  son 
oracle,  sa  forêt  et  sa  fontaine. 
La  prêtresse  en  interprétait 
le  murmure.  Dans  la  suite  on 
suspendit  en  l'air  des  vases 
d'airain  auprès  d'une  statue 
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de  thêkne  métal ,  aussi  sus- 
pendue ,  et  tenant  à  la  main 
un  fouet  d'airain  à  plusieurs 
cordes  mobiles  ,  et  dont  le 
son ,  par  sa  durée  et  ses  va- 
riétés ,  présageait  l'avenir. — 
3.  Océanide. 

Dodoneen ,  surnom  de  Ju- 
piter, honoré  à  Dodone. 

Dodokides  ,  nymphes  et 
nourrices  de  Bac  chus.  —  a. 
Trois  vieilles  femmes  qui  ren- 
daient les  oracles  de  Dodone, 
tantôt  en  vers ,  et  tantôt  par 
les  sorts. 

Dolichaon,  pèred'Hébrus, 
fut  tué  par  Méxence. 

DOLICHBNIUS,     OU  DoLI- 

chekus  ;  surnom  de  Jupiter , 
de  Dolichène  ,  ville  de  Syrie. 

Dolichus,  fils  de  Tripto- 
lème  ,  donna  son  nom  à  File 
de  Dulichium. 

i.  Dolids,  épi  th.  de  Mer- 
cure considéré  comme  dieu 
du  dol  et  de  U  fraude.  — -  a. 
Serviteur  qu%  le  père  de  Pé- 
nélope donna  à  cette  prin- 
cesse, lorsqu'elle  partit  pour 
•  Ithaque  avec  Ulysse,  fut  un 
des  premiers  qui  reconnurent 
ce  prince  à  son  retour. 

1.  Dolon,  fils  du  héraut 
Eume'dès  ,  très-léger  à  la 
course  ,  alla  de  nuit  au  camp 
des  Grecs,  examiner  leur  si- 
tuation. Mais  Ulysse  et  Dio- 
mède  le  surprirent ,  le  for- 
cèrent a  dévoiler  les  secrets  des 
Troyens ,  et  lui  donnèrent  la 
mort.  —  2.  Fils  de  Priam. 

Dolopes,  peuple  de  Thes- 
salie,  au  pied  du  Pinde,  que 
Pélée  envoya  au  siège  deTroie, 
sous  la  conduite  de  Phénix. 

Dolopion  ,  prêtre  d'Hyp- 
sénor  ,  grand-prêtre  du  oca- 
mandre* 
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x.  Dotops ,  fils  de  Mercure. 
—  a.  Fils  die  Saturne  et  de 
Philyra. 

Domatitès,  surnom  sous 
lequel  Neptune «vait  un  tem- 
ple à  Sparte ,  comme  le  dieu 
qui  dompte  les  venls  et  les 
tempêtes. 

DoMlCius  ,  dieu  qu'on  in- 
voquait dans  le  temps  des 
noces,  pour  que  la  femme 
demeurât  assidûment  dans  la 
maison  du  mari ,  et  y  vécût 
en  paix  avec  lui. 

DOMIDUCA  et  Dohidocus, 
divinités  qu'on  invoquait 
quand  on  conduisait  la  nou^ 
Velle  mariée  dans  la  maison 
de  son  mari.  La  première 
était  la  même  que  Junon. 

Donaiua  ,  présents  qu'on 
offrait  aux  dieux,  et  qu'on 
attachait  dans  leurs  temples 
pour  les  remercier  d  un  bien- 
fait, ou  pour  obtenir  d'eux 
quelque  grâce 

1.  Douces,  fontaine  à 
Sparte  ,  de  Dorcée ,  héros 
dont  le  monument  était  placé 
dans  le  voisinage.  —  2.  Fils 
d'Hippocoon.  —  3.  Chien 
d'Actéon.  R.  dercô,  je  vois, 
c'est-  à-dire ,  qui  a  la  vue  per- 
çante. 

1.  Doride  ,  contrée  de  la 
Grèce  entre  i'Arcadie,  l'Eto- 
lie ,  la  Phocide  et  la  Thessa- 
lie ,  ainsi  appelée  de  Dorus. 
Les  poètes  désignent  quelque- 
fois  tous  les  Grecs  par  ceux  de 
la  Doride.  Ainsi  Virgile  dit 
Dorica  castra. 

Domdes,  les  mêmes  que 
les  Néréides ,  de  Doris ,  leur 
mère. 

Do  riens  ,  peuple  de  la 
Grèce,  belliqueux  et  spiri- 
tuel, mais  grand  parleur,  peu 


Digitized  by  Google 


DOT 


sincère  et  peu  modeste.  Plu- 
sieurs proverbes  grecs  font 
allusion  à  ses  qualités  et  à  ses 
défauts. 

Doriens  (jeux).  Les  Do- 
riens  célébraient  à  frais  com- 
muns, sur  le  promontoire 
Triopon ,  des  jeux  en  l'hon- 
neur desnympnes,  d'Apollon 
et  de  Neptune. 
•  Dorion,  Danaïde,  épouse 

de  Cercestès. 

Dorippe  ,  nymphe  dont 
Anius  eut  Spermo,  Oeno, 
et  Elaïs. 

Doris  ,  fille  de  l'Océan  et 
de  Téthys,  épousa  son  frère 
Nérée  ,  dont  elle  eut  les  Né- 
rcides.  —  a.  seconde  fille  de 
Nérée  et  de  Doris. 

Doritide,  surnom  sous 
lequel  les  Gnidiens  adoraient 

Vénus. 

Dors  an  Es  ,  nom  nue  les  In- 
diens donnaient  à  Hercule. 

i.  Dorus,  second  fils 
d'Hellen,  ou,  selon  d'autres, 
deNeptuneetd'Alope,  quitta 
la  Phthiotide ,  où  régnait  son 
père,  et  vint  fonder,  au  pied 
du  mont  Ossa,  une  colonie 
qui ,  de  son  nom ,  fut  appelée 
la  Doride. 

DoriclÈs,   un  des  héros 
✓de  la  Grèce;  son  monument 
héroïque  était  dans  la  La- 
conie. 

i.  Doryclus,  fils  naturel 
de  Priam,  tué  par  Ajax  — 
2  Fils  de  Phinée  roi  deThrace. 

i.  Dorylas  ,  un  de  ceux 
qui  se  déclarèrent  en  faveur 
de  Persée ,  à  la  cour  de  Cé- 
phée ,  fut  tué  par  Alcyonée, 
—  a.  Centaure  ,  tomba  sous 
les  coups  de  Thésée. 

Dos  ruais,  nymphe. 

Doto  ,  nymphe  de  la  mer, 
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avait  un  temple  à  Gabalès, 
dans  la  Grèce. 

Douceur.  Elle  a  pour  at- 
tributs une  branche  a'olivier, 
une  colombe ,  ou  un  agneau 
couché  près  d'elle. 

Douleur.  Les  anciens  en 
avaient  fait  une  divinité.  Hy- 
gin  la  fait  naître  de  l'Air  et 
de  la  Terre,  et  lui  donne  pour 
sœurs  la  Fraude  ,  la  Colère , 
la  Tristesse ,  la  Vengeance  , 
la  Calomnie,  etc..  D'autres  la 
font  naître  de  l'Erèbe  et  de 
la  Nuit.  Zeuxis  l'avait  figurée 
par  un  homme  pâle  ,  m  élan- 
colique,  vêtu  de  noir,  tenant 
un  flambeau  qui  vient  de  s'é- 
teindre ,  et  qui  fume  encore. 

Douleurs.  Hésiode  les  fait 
naître  d'Erîs  (la  Discorde) , 
et  leur  donne  pour  frères  et 
sœurs,  le  Travail,  l'Oubli, 
la  Peste,  les  Combats,  les 
Meurtres,  etc. 

Doute.  Il,  est  représenté 
par  un  homme^enant  d'une 
main  yne  lanterne  ♦  et  de 
l'autre  le  bâton  de  l'expé- 
rience ;  on  peut  y  ajouter  des 
balances  en  équilibre. 

Dracius,  un  des  capitaines 
grecs  qui  commandaient  les 
Èpéens  au  siège  de  Troie. 

Dracon,  berger  à  qui  Ton 
avait  confié  la  garde  des  trou- 
peaux des  Hespérides.  V. 
Hesperides. 

DRACONIGENA  urbsy  pille 
née  ées  dents  d'un  dragon; 
Thèbes.  V.  Cadmus. 

Dracontoltes  ,  meurtrier 
du  serpent  Python;  épith. 
d'Apollon.  R,  o(/yeint  tuer. 

i.  Dragon,  animal  con- 
sacré à  Minerve  et  à  Bacchus. 
—  a.  d'Anchisb.  Pendant 
qu  Enée  faisait  des  Ubaiions 
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au*  mânes  de  son  père,  il 
sortit  du  tombeau  un  dragon 
énorme  ,  don*  le  corps  for- 
mait mille  replis  tortueux,  et 
dont  le  dos  était  couvert  d'é- 
cailles  jaunes  et  azurées.  Il  fit 
le  tour  du  tombeau  et  des  au 
tels ,  se  glissa  entre  les  vases 
et  les  coupes ,  goûta  de  toutes 
les  viandes  offertes ,  el  rentra 
ensuite  dans  le  fond  du  sé- 
pulcre ,  sans  faire  aucun  mal 
aux  assistants.  Enée  prit  ce 
dragon  pour  un  génie  attaché 
au  service  d'Anchise.  —3. 
d'Andromède.  V.  Andro- 
bêde.  — 4-  o'Aulide.  Tan- 
dis que  la  flotte  des  Grecs  se 
rassemblait  dans  ce  port,  et 
qu'on  offrait  aux  dieux  des  sa- 
crifices à  r ombre  d'un  plane, 
un  dragon  marqueté  de  taches 
de  sang ,  envoyé  par  Jupiter , 
se  glissant  de  dessous  Pautel , 
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D*epahus,  nom  de  Sa- 
turne f  du  temple  célèbre  qui 
lui  était  érigé  sous  le  nom  de 
Drepanum. 

Dresus,  capitaine  latin  ; 
tué  par  Euryale. 

Drimaque,  esclave  fugitif i 
s' étant  retiré  sur  une  mon*» 
tagne  de  file  de  Chio,  devint 
le  chef  d'  une  bande  de  voleurs, 
et  désola  Tile.  Les  habitants 
ayant  mis  sa  tète  à  prix,  Drr- 
maque  persuada  à  un  jeunè 
homme  de  sa  suite ,  de  lui 
couper  la  tête  et  de  la  porte* 
à  la  ville,  pour  obtenir  hi 
récompense  proposée.  Lc§^- 
insulaires ,  charmés  de  la  gé^ 
ncrosité  de  Drimaque ,  lui 
bâtirent .  un  temple ,  et  le 
déifièrent  sous  le  nom  de  héros 
pacifique.  Les  voleurs  le  re- 
gardaient comme  leur  dieu  , 
et  lui  apportaient  la  dime  de 


Il  les  dévora  tous,  et  fut  en- 
suite changé  en  pierre.  Ce 
prodige  épouvanta  les  Grecs  -, 
mais  Calchas  en  tira  un  au- 
gure favorable  ,  et  prédit  que 
le  nombre  des  oiseaux  pré- 
sageait celui  des  années  du 
siège  ,  et  le  sort  du  serpent, 
la  prise  de  Troie.  —  5.  de 
Caomus.  V.  Cadmits.  — 6. 

DE  CERBS.  V.  CÉRES.  —  7. 
DE  DÉIPHON.  V .  DEJPH0W .  — 

8.  des  Enfers.  V.  Cerbère. 
—  9.  des  Hispérides.  V, 
Hesperidbs.  —  IO.  DE  Mê- 

DÉE.  V.  MeDBB. 

Drancbs,  un  des  grands 
de  la  cour  du  roi  Latinus , 
ennemi  et  jaloux  de  Turnus , 
habile  politique  et  orateur  plus 
bloquent  que  Brave.  ' 


DromjEus,  surnom  d'A- 
pollon  en  Crète. 

Drohas,  Dromius,  chien 
d'Actéon ,  il.  dromoS)  course. 

Druïdes  ,  prêtres  et  phi- 
losophes des  Gaulois.  On 
croit  leur  nom  dérivé  du  mol 
celtique  dera>  y  chêne  ,  parce 
que  la  vénération  pour  les 
chênes  était  un  des  points 
essentiels  de  la  religion  des 
Gaulois.  Ils  étaient  les  arbitres 
souverains  de  tout  ce  qui  con- 
cernait la  religion ,  et  for* 
maieot  un  corps  nombreux 
et  puissant.  On  ne  pouvait 
coâvoquer  aucun  conseil  sans 
leur  avis  et  leur  permission  ; 
ils  étaient  distingues  par  de 
grands  privilèges.  Ils  n'étaient 
point  obligés  d'aller  à  la 
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guerre ,  el  ne  payaient  aucun  1 
tribut.  Leur  principe  fonda- 
mental était  de  ne  jamais  rien 
écrire.  Toute  leur  science 
consistait  en  certaines  pièces 
de  poésie ,  qu'ils  apprenaient 
par  cœur ,  et  dans  lesquelles 
étaient  contenus  tous  les  mys- 
tères de  leur  secte  ,  qui ,  par 
cette  raison, nous  sont  peu  con- 
nus. Le  caractère  de  ces  philo- 
sophes était  farouche  et  cruel 
Les  affreux  sacrifices  dont  ils 
étaient  les  ministres  contri- 
buaient à  étouffer  dans  leurs 
cœurs  tout  sentiment  d'huma- 
nité. Leur  ordre  subsista  en- 
core long-temps  depuis  le 
changement  arrivé  dans  la 
religion  des  Gaulois  ;  mais  il 
ne  fut  ni  si  nombreux  ,  ni  si 
puissant.  Ils  continuèrent  ce- 
pendant l'usage  de  leurs  san- 
glants sacrifices,  malgré  les 
sévères  édits  des  empereurs 
chrétiens. 

Druïdesses.  Les  femmes 
des  Druides  partageaient  la 
considération  qu'on  .  avait 
.pour  leurs  maris ,  et  s'mgé- 
raient  comme  eux  dans  les 
affaires  politiques  et  dans 
celles  de  la  religion.  Mais 
elles  avaient  sur- tout  la  répu- 
tation d'être  de  grandes  devi- 
neresses ;  et  quoique  les  Druï-, 
des  s'en  mêlassent  quelque- 
fois, ils  en  avaient  presque 
entièrement  abandonné  le 
soin  à  leurs  femmes.  La  prin- 
cipale fonction  des  Druïdesses 
était  de  consulter  les  astres , 
de  tirer  des  horoscopes,  et  de 
prédire  l'avenir ,  le  plus  sou- 
vent par  l'inspection  des  en- 
trailles des  victimes  humaines 
qu'elles  égorgeaient. 

Dryades,  nymphes  des 
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bois.  R.  àrys^  chêne.  Divi- 
nités qui  présidaient  aux  bois 
et  aux  ari>res*en  général.  Lë 
sort  des  Dryades  était  plus 
heureux  que  celui  des  Hama- 
dryades;  elles  pouvaient  errer 
en  liberté  ,  danser  autour  des 
chênes  qui  leur  étaient  con- 
sacrés ,  et  survivre  à  la  des- 
truction des  arbres  dont  elles 
étaient  les  protectrices.  On  les 
représentait  sous  la  figure 
d'une  femme  robuste  et  fraî- 
che ,  dont  la  partie  inférieure 
se  terminait  en  nne  sorte  d'à— 
rabesquf ,  exprimant  par  ses 
contours  allongés  ,  un  tronc 
et  les  racines  d'un  arbre.  La 
tète  était  coiffée  d'une  cou- 
ronne de  feuilles  de  chêne  ; 
on  mettait  une  hache  entre 
leurs  mains^  parce*  -qu'on 
croyait  que  ces  nymphes  pu- 
nissaient les  outrages  faits  à 
l'arbre  dont  elles  avaient  la 
garde.  V.  Hamadryade. 

Dryalus  ,  fils  du  centaure 
Peucéus  y  assista  aux  noces  de 
Pirithoûs  et  au  combat  qui 
les  suivit. 

Dryantiadès  ,  nom  patro- 
nymique de  LAcurgue ,  roi  de 
Ihrace,  fils  de  Dryas. 

i.  Dryas,  fille  de  Faune. 
On  la  révérait  comme  la 
de'esse  de  ta  pudeur  et  de  la 
modestie.  On  lui  offrait  des 
sacrifices  auxquels  il  n'était 
pas  permis  aux  hommes  d'as- 
sister. —  2.  Centaure ,  perça 
Rhœtus  d'un  pieu ,  et  immola 
plusieurs  autres  La  pi  th  es.  — 
à.  FilsdeMars,  oude  Japet, 
un  des  princes  grecs  qui  se. 
trouvèrerent  à  la  chasse  de 
Cal)  don.  —  4-  Capitaine  grec» 
se  couvrit  de  gloire  en  com- 
battant les  centaures.  —  5. 
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Père  de  Lycurçue ,  roi  des 
Edonés  ,  osa  faire  la  guerre 
aux  dieux,  mais  fut  puni  de 
sa  témérité.  —  6.  Fils  de  Ly- 
curgue  |  tué  par  son  propre 
père ,  qui ,  dans  un  accès  de 
démence,  causée  par  la  colère 
des  dieux ,  le  frappa  d'un 
coup  de  hache ,  s'imaginant 
Couper  un  cep  de  vigne.  —  7. 
Un  des  princes  qui  donnèrent 
du  secours  à  Etéocle  ,  fut  tué 
par  Diane.  —  8.  Un  des  fils 
d'Egyptus,  tué  par  Hécabé, 
danaïde. 

Drtmiîius  ,  surnom  de  Ju- 
piter chez  les  Pamphyliens. 

Drymo,  nymphe,  com- 
pagne de  Cyréne  ,  mère  d'A- 
ristée.  R.  drymos ,  forêt  de 
chênes. 

1.  Dryopk  ,  fille  d'Euryte, 
él  sœur  d'  loi e ,  femme  d'Her- 
cule, fut  aimée  d'Apollon. 
Se  promenant  un  jour  près 
d'un  lac  bordé  de  myrtes  et 
de  lotos  ,  et  tenant  entre  ses 
bras  son  fi}& ,  elle  cueillit  une 
fleur  de  lotos  qu'elle  lui  donna 
pour  l'amuser;  mais  dans  le 
moment  elle  s'aperçut  qu'il 
sortait  de  cette  fleur  des  goultes 
de  sang.  EÏTrayée  de  ce  pro- 
dige ,  elleveut  faire  quelques 
pas  en  arrière  ;  mais  ses  pieds 
s'attachent  à  la  te  rre.  L'éçorce 
monte ,  gagne  tout  le  corps, 
et  l'infortunée,  devint  elle- 
même  un  arbre  de  lotos.  f . 
Lotos,  a.  Habitante  de  Lem- 
nos»,  dont  Vénus  prit  les  traits 

{>our  engager  les  femmes  de 
'iie  à  se  défaire  de  leurs  ma- 
ris. —  3.  Nymphe  d'Arcadie, 
eut  de  Mercure  le  dieu  Pan. 
—  4*  Nymphe  de  la  petite 
Mysie ,  enleva  le  jeune  Hylas , 
au  moment  qu'il  se  baissait 
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pour  boire  dans  la  fontaine 
qu'il  habitait.  —  5.  Prince 
troyen,  percé  à  la  gorge  par 
Clausus ,  perdit  à  la  fois'  la 
parole  et  la  vie.  —  6.  Nymphe 
que  Faune  rendit  mère  de 
Tarqujtus. 

Dryopes,  habitaient  un 
canton  de  la  Thessalie,  et 
chassés  par  Hercule ,  por- 
tèrent des  colonies  dans  lé 
Péloponèse  et  dans  l'Asie 
mineure. 

D myopies,  fêtes  en  lTion*- 
neur  de  Drvops  ,  fils  d'Apol- 
lon ,  à  Asine,  ville  de  l'A  r- 
golidc. 

1.  Dryops  ,  Arcadien,  fils 
d'Apollon,  père  et  chef  des 
Doriens  qui  s'établirent  dans 
le  Péloponèse.  —  a.  Capitaine 
troyen,  tué  par  Achille. 

Dualisme  ou  Dithèisme  , 
Opinion  qui  suppose  deux 
principes,  deux  dieux  ou  deux 
êtres  indépendants  et  non 
créés,  dont  on  regarde  l'un 
comme  le  principe  du  bien  ,* 
et  l'autre  comme  le  principe 
du  mal.  Le  dualisme  a  été 
extrêmement  répandu.  On 
l'attribue  aux  Persans ,  aux 
Chaldéens  ,  aux  Egyptiens , 
et  aux  Grecs,  qui  avaient 
leurs  bons  et  leurs  mauvais 
démons  ;  les  Romains  avaient 
leurs  joves  et  leurs  véjoyes, 
c'est-à-dire,  leurs  dieux  bien- 
faisants et  leurs  dieux  mal- 
faisants. 

Dubia  ,  surnom  de  la  For- 
tune chez  les  Romains. 

Duellioha  ,  ancien  nom 
de  Bellone. 

Dulichium,  île  dépendante 
d'Jthaqie.  Dulichius^  Ulysse. 

Duis,  ou  plutôt  Dus;  dieu 

10. 
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adoré  dans  la  Grande-Bre- 
tagne, au  pays  d'Yorck. 

Dumiles,  être  peu  connu, 
né  de  l'Erèbe  et  de  la  Nuit. 

Dcpo,.  centaure  tué  par 
Hercule,  lorsque  les  cen- 
taures voulurent  forcer  ren- 
trée de  la  caverne  de  Pholus. 

i  .  Duumvirs,  Sacri;  prêtres 
choisis  par  rassemblée  du 
peuple  ,  toutes  les  fois  qu'il 
s'agissait  de  faire  la  dédicace 
d'un  temple.  —  a.  Sacrorum , 
magistrats  chargés  de  la  garde 
des  livres  sibyllins.  V.  Quin- 
decemvirs. 

Dymanthis,  Hécube,  fille 
de  Dymas. 

i.  Dymas,  père  d'Asius  et 
d'Hécube ,  et  roi  de  Thaace. 
—  a.  Brave  Troyen  qui ,  à  la 
faveur  d'une  armure  grecque , 
combattit  avec  succès,  mais 
fut  enfin  accablé  par  ses  com- 
patriotes que  trompait  son  dé- 
guisement. —  3.  Père  d'une 
des  compagnes  deNausicaa,  de 
même  âge  que  cette  princesse. 
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—  4-  Fils  d'Egimitus,  donna 
son  nom  à  la  ville  de  Dyme. 

Dymon,  un  des  quatre 
dieox  Lares. 

Dynastes,  fils  qu'Hercule 
eut  d'une  Thestiade. 

Dyras,  fleuve  de  Grèce, 
sortit  tout  d'un  coup  de  terre 
pour  donner  du  secours  à 
Hercule. 

Dybrachus,  fils  de  Neptune 
et  de  la  fille  d'Epidamnus, 
ajouta  un  port  à  la  ville  de  ce 
nom ,  et  l'appela  Dyrrachium. 
DysarÈS  ,  dieu  des  Arabes, 
ue  l'on  croit  être  le  Baccbus 
es  Grecs,  ou  le  Soleil. 
Dysaulès  ,  frère  de  Céiéus, 
chasse'  d'Eleusis  par  Ion  ,  se 
retira  à  Célées ,  et  apprit  aux 
habitants  à  célébrer  les  mys- 
tères de  Cérès. 

Dysis,  une  des  Heures  du 
soir. 

Dyspontius  ,  fils  dePélops, 
donna  son  nom  à  la  ville  de 

Dyspontium. 
Dyznomia  ,  fille  d'Eris. 
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i.  Ea,  nymphe,  implora  Je 
secours  des  dieux  contre  les 
poursuites  du  fleuve  Phasis  , 
et  fut  changée  en  lie.  —  2.  Et 
mieux  JEa ,  capitale  de  la  Col- 
chide  ,  Ile  de  Circé* ,  vers  le 
détroit  de  Sicile.  De  X*jEœa} 
Circe. 

Eacées  ,  fêtes  célébrées  à 
Egine,  en  l'honneur  d'Eacus, 
juge  des  Enfers. 

Eacides  ,  descendants  d'Ea- 
cus ,  et  sur-tout  Achille  et 
Pyrrhus. 

Eani  ,  les  Saliens;  de  Ja- 
nus,  aussi  nommé  Eanus. 

EaNTIDe  ,  surnom  de  Mi- 
nerve ,  honorée  par  Ajax  , 
lorsqu'il  prit  possession  de  son 
royaume. 

Eanus.  Janus,  ab  eundo  , 
parce  qu'il  va  toujours ,  étant 
pris  pour  le  monde.  De  là 
vient  que  les  Phénicieus  ex- 
primaient cette  divinité  par 
un  d  lagon  qui  se  tourne  en 
cercle ,  et  qui  mord  et  dévore 
sa  queue ,  pour  marquer  que 
le  monde  se  nourrit,  se  sou- 
tient, et  tourne  sur  lui-même. 

y.  jUn u$. 

1.  Eaqus,  fils  de  Jupiter 
etd'Egine,  naquit  dans  l'île 
d'Egine  (Lépante)  ,  dont  il 
fut  roi.  La  peste  ayant  dé- 
peuplé ses 'Etats,  il  obtint  de 
son  père  que  les  fourmis  fus- 
sent changées  en  hommes,  et 
appela  ses  nouveaux  sujets 
M  vrmidons.  R.  myrmex,  four- 
mi. II  passa  pour  le  prince  le 
plus  équitable  de  son  temps , 


ce  qui  lui  mérita  une  place 
parmi  les  juges  des  enfers.  V. 
Egine,  Asopb,  Endkis,  Myr- 
midons. —  a.  Frère  de  Poly- 
clée  et  (ils  d'Hercule.  L'oracle 
avait  déclaré  que  celui  des 
deux  qui  mettrait  le  premier 
pied  à  terre ,  après  avoir  passé 
le  fleuve  Achéloiïs,  jouirait  du 
royaume  :  Polyclée  ,  feignant 
d'être  boiteuse,  se  fit  porter 
par  son  frère  ;  mais  ,  en  ap- 
prochant du  rivage,  elle  s'é- 
lança de  dessus  ses  épaules 
avant  qu'il  eût  quitté  l'eau  , 
en  s'écriant  :  V  oracle  a  pro- 
noncé, ce  royaume  est  à  moi. 
Eaque,  charmé  de  celte  sub- 
tilité d'esprit,  l'épousa  et 
régna  avec  elle. 

E  aster  ,  déesse  des  Saxons, 
qu'on  croit  la  même  qu'As- 
tarté. 

1.  Eau.  Presque  tous  les 
anciens  peuples  ont  fait  une 
divinité  de  cet  élément,  qui, 
suivant  quelques  philosophes , 
était  le  principe  de  toutes 
choses.  C  est  au  respect  qu'il 
inspirait  qu'on  attribue  l'usage 
où  étaient  les  dieux  de  jurer 
par  le  Styx,  et  l'importance 
de  ce  serment.  Les  modernes, 
qui  l'ont  personnifiée,  la  pei- 
gnent sous  les  traits  d  une> 
Femme  nue,  assise  ou  sur  un 
nuage ,  ou  sur  un  lieu  élevé , 
parce  que  les  hauteurs  sont 
te  dépôt  où  se  forment  les 
rivières.  Couronnée  de  ro- 
seaux ,  qui  font  aussi  l'orne- 
ment de  son  trône ,  elle  tient 
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de  la  main  droite  un  sceptre  , 
le  trident  de  Neptune,  et  s'ap- 
puie de  la  gauche  sur  une 
urne  d'où  l'eau  coule  en  abon- 
dance. Des  coquillages  de  di- 
verses formes  et  couleurs,  un 
enfant  qui  soulève  des  rets  , 
annoncent  sa  merveilleuse  fé- 
condité.—  a.  Lustrale,  eau 
commune ,  dans  laquelle  on 
éteignait  un  tison  ardent  tiré 
du  foyer  des  sacrifices. 

Ebdome  ,  fête  grecque  ob- 
servée le  septième  jour  de 
chaque  mois  lunaire  en  l'hon- 
neur d'Apollon, à ijui  tous  les 
septièmes  jours  étaient  consa- 
crés ,  parce  qu'il  était  né  un 
de  ces  jours. 

Ebuse  ,  capitaine  latin ,  tué 
par  Chorinée. 

Ecastor  et  Mbcastor  ,  for- 
mules de  serment  propres  aux 
femmes ,  et  correspondantes 
à  /lldepol ,  jurement  des  hom- 
mes. On  est  partagé  sur  la 
question  de  savoir  si  ces  mots 
sont  composés  à\Kdc  et  de 
Cas  torts  ou  Pollue  i  s ,  par  le 
temple  de  Castor ,  etc. ,  ou  si 
e  n'est  que  pour  me ,  sous- 
entendant  juvet.  Me  Castor 
juvet  !  Ainsi  Castor  «me  soit 
en  aide  1  * 

Ecbasius  ,  surnom  sous  le- 
quel les  Grecs  offraient  des 
sacrifices  à  Apollon,  lors- 
qu'après  une  navigation  heu- 
reuse, ils  prenaient  terre. EL 
ecôainein,  débarquer. 

Eccere,  formule  de  ser- 
ment par  Cérès. 

Ecdysies  ,  fête  en  l'hon- 
neur de  Latone  à  Pheste ,  ville 
de  Crète ,  en  mémoire  de  ce 
«me  Latone  avait  changé  le 
sexe  d'une  fille  de  cette  ville 
nommée  Leucippe.   R.  ec- 
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d/ein,  ex u ère ,  parce  qu'elle 
avait  quitté  les  habits  de  son 
sexe  pour  prendre  ceux  de 
l'autre. 

Ecéritus  ,  roi  d'Œchalie , 
père  d'Omphale,  maîtresse 
d'Hercule. 

Ëchéchiria,  déesse  des 
trêves  ou  suspensions  d'armes, 
étaitre présentée  recevant  une 
couronne  d'olivier,  \k.echetn 
eheira  ,  retenir  la  main. 

i.  Echeclvs  ,  capitaine 
troyen ,  périt  sous  les  coupa 
de  Patrocle.  —  a.  Autre  ca- 
pitaine troyen ,  fils  d' Agenor, 
tué  par  Achille. 

i.  Echec  rate  ,  jeune  Thes- 
salien,  frappé  de  la  beauté 
d'une  jeune  prêtresse  de  Del- 
phes ,  l'enleva  de  force.  Cette 
violence  donna  lieu  au  règle- 
ment en  vertu  duquel  aucune 
jeune  vierge  ne  fut  désormais 
chargée  de  rendre  les  réponses 
du  dieu  ;  et  cette  fonction  ne 
fut  plus  confiée  qu'aune  fem- 
me de  cinquante  ans  ,  vêtue 
en  jeune  vierge ,  en  mémoire 
de  la  première  institution. — 
a.  Grand-prêtre  d'Apollon 
Tégyréen,  durant  les  guerres 
des  Modes. 

Echecs.  V.  Palamède. 

EchédorE  ,  fleuve  sur  le 
bord  duquel  Hercule  fut  pour- 
suivi par  Cygnus,  mais  la 
foudre  sépara  les  combattants. 

Echémoh  ,  fils  de  Priam  et 
d'Hécube,  tué  par  Diomède 
sous  les  murs  de  Troie. 

ECHEMUS,  fils  d'Areopus  , 

roi  de  Tégée  en  Thessalie , 
tua  dans  un  combat  singulier 
H)  11  us,  fils  d'Hercule. 

EchenaÏs  ,  nymphe  aimée 
de  Daphnis. 

Echénéb,  héros  Homère 
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nous  représente  comme  le 
plus  âgé,  le  plus  éloquent,  et 
le  plus  expérimenté  des  Phéa  - 
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i .  Echephron  y  un  des  fils 
de  Nestor.  —  a.  rîls  d'Her- 
cule et  de  Psophis.  — 3-  Fils 
de  Priam. 

i.  Echepolus,  fils  d'An- 
cKise  ,  avait  donné  à  Mène  la  s 
une  belle  cavale, pour  s'exemp- 
ter de  le  suivre  à  la  guerre. 
— *  a.  Fils  de  Thasius,  un  des 
plus  braves  chefs  troyens ,  fut 
la  première  victime  qui  tomba 
pour  la  défense  de  Troie. 

Echetlee  ,  héros  honoré 
par  les  Athéniens. 

Echetus  ,    roi  d'Epire, 
ou'  Homère  suppose  avoir  vécu 
du  temps  d'Ulysse,  et  au'il 
peint  comme  k  plus  cruel  de , 
tous  les  hommes. 

i.  Echidna  ,  fille  dé  Chry- 
saor  et  de  Caltirhoé ,  avait  la 
moitié  du  corps  d'une  belle 
nymphe ,  et  l'autre  d'un  ser- 
pent affreux.  Quoique  Jes 
dieux  la  tinssent  enfermée 
dans  un  antre  de  la  Syrie , 
elle  eut  de  Typhon,  Orcus, 
Cerbère ,  Trfydre  de  Lerne , 
la  Chimère ,  le  Sphinx,  et  le 
lion  de  Némée.  —  a.  Prin- 
cesse hyperboréenne  ,  dif- 
forme«comme  la  précédente , 
oui  enleva  d'abord  les  cavales 
d'Hercule,  et  eut  ensuite  de 
lui  trois  enfants ,  Agathyrse, 
Gelon ,  et Scylha.  —  3.  Chien 
d'Actéon. 

EcHINADES,  OU  ESCHINADES, 

nymphes  ,  ayant  fait  un  sacri- 
fice de  dix  taureauxjinvilèrent 
à  la  fëje  toutes  les  divinités 
champêtres  ,  à  l'exception  du 
fleuve  Acheloiïs.  Ce  dieu , 
piqué  de  cet  oubli ,  fit  enfler 


ses  eaux ,  qui  se  débordèrent 
et  entraînèrent  dans  la  mer 
les  cinq  nymphes  avec  le  lièu 
où  la  «te  se  célébrait.  Nep- 
tune les  métamorphosa  en 
iles. 

Ecnioif ,  fils  de  Mercure  et 
d'Anlianire ,  Argonaute  fin 
et  rusé,  servît  d'espion  durant 
le  voyage,  -r-  a.  Un  des  com- 
pagnons de  Cadmus,  et  l'un 
des  quatre  guerriers  nés  des 
dents  du  dragon,  qui  hit  ai- 
dèrent à  bâtir  Thèbes,  la- 
quelle prit  de  là  le  nom  d'E- 
chione.  Il  épousa  A  gavé,  fille 
de  Cadmus.  —  3.  Roi  ^de 
Thèbes.  Ses  deux  filles  se  lais- 
sèrent immoler  po«r  apaiser 
les  dieux  qui  affligeaient  la 
contrée  d'une  longue  séche- 
resse. Il  sortit  de  leurs  cendres 
deux  jeunes  hommes  couron- 
nés, qui  célébrèrent  la  mort 
généreuse  de  ces  princesses.— 
4*  Célèbre  coureur,  remporta 
souvent  le  prix  de  la  course  , 

—  5.  Un  des  chasseurs  du 
sanglier  de  Calydon,  lança  le 
premier  un  javelot  contre  lui. 

—  6.  Un  des  séants  qui  esca- 
ladèrent le  Ciel.  Minerve  le 
pétrifia  en  lui  présentant  la 
tète  de  Méduse. 

i.  Echionides,  Penthée, 
fils  d'Echion.  —  a.  au plur. 
Les  Thébains. 

i  Echius  ,  père  de  Mécis- 
tée  ,  un  des  capitaines  grecs 
qui  allèrent  au  siège  de  Troie, 
fut  tué  parPolitès.  —  a.  Capi- 
taine troyen ,  tomba  sous  les 
coups  de  Patrocle. 

EcHBf agoras  ,  fils  d'Her- 
cule ,  fut  exposé  aux  bêtes 
sauvages,  avec  sa  mère  Phi- 
lone,  par  l'ordre  d'Alcimé- 
don ,  son  aïeul ,  irrité  du  ma* 
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riage  clandestin  de  sa  fille 
avec  Hercule  qui  les  délivra 
l'Un  et  l'autre. 
EcHNOBÂS,chien  d'Action. 
Echo,  fille  de  l'Air  et  de 
la  Terre ,  nymphe  de  la  suite 
de  Junon ,  servit  Jupiter  dans 
ses  amours,  en  amusant  la 
déesse  par  de  longs  discours , 
lorsque  le  dieu  était  avec  une 
de  ses  maltresses.  Junon ,  s'en 
étant  aperçue,  l'en  punit  en 
la  condamnant  à  ne  plus  par- 
ler sans  qu'on  l'interrogeât , 
et  à  ne  répondre  qu'en  peu  1 
de  mots  aux  questions  qu'on 
lut  ferait.  Eprise  du  beau 
Narcisse  ,  elle  le  suivit  long- 
temps ,  sans  pourtant  se  laisser 
voir.  Après  avoir  éprouve  les 
mépris  de  son  amant ,  elle  se 
retira  dans  le  fond  des  bois , 
et  n'habita  plus  que  les  antres 
et  les  rochers.  Consumée  de 
douleur  et  de  regrets  j  il  ne 
lui  resta  que  les  os  et  la 
voix. 

Ecbominus  ,  un  des  cin- 
ouante  fils  d'Egyptus ,  époux 
d'Achamantis. 

Eclipses.  Les  païens  les 
regardaient  comme  des  pré- 
sages funestes.  On  prétendait 
que  les  magiciennes ,  sur-tout 
celles  de  Th  essalie ,  où  les 
herbes  venimeuses  étaient  plus 
communes, avaient  le  pouvoir, 
parleurs  enchantements, d'at- 
tirer la  lune  sur  la  terre,  et 
qu'il  fallait  faire  un  grand  bruit 
de  chaudrons  etautres  instru- 
ments pour  l'empêcher  d'en- 
tendre leurs  cris. 

Ecrivisse.  V.  Cancer. 

Ectenes,  peuples  deGrèce, 
habitèrent  les  premiers  la 
Thébaïde ,  et  avaient  pour  roi 
V^ygès.  Ce  peuple  périt  de  la 
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Î teste,  èt  eut  pour  successeurs 
es  Hyantes  et  les  Aoniens. 

Edda,  livre  qui  contient 
les  dogmes ,  la  religion ,  etc  , 
des  Scandinaves  et  des  autres 
peuples  du  Nord. 

Edxme,  citoyen  de  Cyn- 
thos ,  que  ses  compatriotes 
adorèrent  comme  un  dieu 
après  sa  mort. 

EOEPOL.  y.  E CASTOR. 

Edesia  ,  déesse  qui  prési- 
dait au  manger.  V.  Blbésie. 

Edon  ,  montagne  de  a 
Thrace  ,  où  l'on  célébrait  les 
Orgies. 

Edonides,  surnom  des  Bac-' 
chantes. 

Edokius  ,  Edonus  ,  sur- 
noms de  Bacchus.—  a.  Prince 
qui  donna  son  nom  aux  Edo- 
niens. 

Eouca,  divinité'  qui  prési- 
dait à  l'éducation  de  la  jeu- 
nesse. 

Educa,  Edulia,  Edulica, 
Ed  us  a  ,  déesse  protectrice  des 
enfants ,  à  laquelle  on  faisait 
des  offrandes  lorsqu'on  les  se- 
vrait et  lorsqu'on  commençait 
à  leur  faire  prendre  une  nour- 
riture solide. 

Education,  femme  d'un 
âge  mûr,  éclairée  d'un  rayon 
céleste.  De  ses  mamelles  nues 
découle  du  lait.  Elle  tient  une 
baguette.  A  ses  pieds  est  un 
enfant  qui  apprend  à  lire. 
Elle  embrasse  un  jeunearbre , 
dresse'  et  soutenu  par  des  étais 
qu'on  nomme  tuteurs. 

Eêribeb  ,  belle-mère  des 
deux  géants  Otus  et  Ephialte , 
instruisit  Mercure  du  sort  de 
Mars  que  ses  deux  fils  avaient 
enfermé  dans  une  prison  d'aj- 
raiu. 
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Esta,  ou,  Estes,  deux 
rois  de  la  Colchide.  Le  pre- 
mier ,  fils  du  Soleil  et  de  Pensa, 
frère  de  Circé  f  et  père  d* Ab 
syrthe  et  de  Médée,  régnait 
du  temps  de  l'expédition  de 
Jason ,  et  fut  tué  dans  un 
combat  sur  le  Pont-Euxin 
Le  second  était  frère  de  la 
seconde  Circé,  fille  de  la 
première  f  oui  régnait  sur  les 
côtes  d'Italie  ,  et  à  la  cour  de 
laquelle  Ulysse  trouva  un  asile. 

EÉTiAS  ou  Eétis  ,  nom  pa- 
tronymique de  Médée ,  com- 
me JEétius  l'est  d'Absyrthe. 

r .  EÉtion  ,  roi  de  Cilicie ,  et 
père  d'Andromaque.  —  a. 
Fils  de  Jason,  d'Imbros,  ra- 
cheta Lycaon ,  fils  de  Priam , 
fait  prisonnier  par  Achille.  • 
Èffari  et  Effata;  les 
augures  appelaient  effari  ou 
tcrminarc  templum ,  l'action 
de  marquer  (es  limites  d'un 
temple  qu'on  voulait  bâtir. 

Ega,  nymphe,  fille  d'Olé- 
mis,  nourrice  de  Jupiter, 
qui,  après  sa  mort,  la  trans- 
porta au  ciel ,  et  en  fit  une 
constellation  nommée  la 
Chèvre, 

Egea,  reine  des  Amazones, 
se  noya  dans  la  mer ,  et  lui 
donna  son  nom.  —  a.  Surnom 
de  Vénus  t  honorée  dans  les 
îles  de  la  mer  Egée. 

i.  Egée,  neuvième  roi 
d'Athènes,  fils  de  Pandion  , 
père  de  Thésée,  descendait 
d'Ertchthée  ,  un  des  anciens 
rois  d'Athènes.  Lorsqu'il  en- 
voya Thésée  combattre  le 
Mi  no  taure  ,  il  lui  recom- 
manda d'arborer  à  son  re- 
tour le  pavillon  blanc.  Ayant 
aperçu  de  dessus  un  rocher, 
où  son  impatience  le  condui- 
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sait  tous  les  jours,  le  vaisseau 
qui  revenait  avec  la  voile 
noire ,  il  crut  que  son  fils 
rtait  mort ,  et ,  n'écoutant  que 
;on  désespoir,  se  précipita 
dansela  mer.  Les  Athéniens, 
pour  consoler  leur  libérateur , 
élevèrent  son  père  au  rang 
des  dieux  de  la  mer  ,  le  dé- 
clarèrent fils  de  Neptune,  et 
donnèrent  son  nom  à  la  mer 
voisine  ,  aujourd'hui  l'Archi- 
pel. F.Ethrà,  Médée,  Pit- 
thée ,  Thésée,  Pallantides. 
—  a.  Partie  de  la  Méditerra- 
née entre  la  Grèce  ,  la  Thrace 
et  l'Asie  mineure ,  tirait  son 
nom  d'Egée,  roi  d'Athènes; 
ou  du  géant  Egéon;  ou  d'Egéa, 
reine  des  Amazones  ;  ou  de 
différentes  villes,  promon- 
toires ou  rochers  nommés 
Hgè  ;  oud'Egéus,  surnom  de 
Neptune,  ou  de  ce  qu'elle 
bondit  et  s'agite  comme  une 
chèvre.  On  la  désigne  èncore 
par  les  noms  de  Helhenicum , 
Cariçumf  Cycladicum ,  Ma- 
cedonicum. 

i.  Egéon  ,  fils  de  Titan  et 
de  la  Terre,  le  même  que 
Briarée.  Neptune,  après  l'a^ 
voir  vaincu,  le  "précipita  dans 
la  mer;  mais  s'étant  ensuite 
réconcilié  avec  lui,  il  l'admit 
au  ranç  des  divinités  marines, 
C'est  du  sein  de  la  mer  qu'il 
secourut  les  Titans  contre 
Jupiter.—  a.Un  des  cinquante 
fils  de  Lycaon,  roi  d' Arcadie. 

Egéohéus,  fils  naturel  de 
Priam. 

i.  Egérie  ,  surnom  %  de 
Junon,  que  les  femmes  in- 
voquaient dans  leur  grossesse, 
pour  obtenir  une  neureuse 
délivrance. —  a.  Nymphe  ré- 
vérée des  Romains.  Numa 
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Pompilius ,  voulant  policer  ce 
peuple  encore  sauvage ,  s'en- 
fonçait dans  un  bois  voisin  de 
Rome ,  sous  prétexte  de  con- 
sulter cette  nymphe,  pour 
donner  à  ses  desseins  l'auto- 
rité de  la  religion. 

Eges,  ville  de  Cilicie ,  où 
Esculape  avait  un  temple  des 
plus  célèbres. 

Egesta,  fille  d'Hippotès, 
prince  troyen,  fut  exposée 
dans  un  vaisseau  par  son  père 
même  ,  de  peur  que  le  sort 
ne  la  livrât  au  monstre  marin 
auquel  les  Troyens  étaient 
obligés  de  donner  tous  les  ans 
une  fille  pour  expier  le  crime 
de  Laomédon.  Egesta  aborda 
en  Sicile,  où  le  fleuve  Cri- 
nisius ,  sous  la  figure  d'un 
taureau  ,  puis  sous  celle  d'un 
ours  ,  combattit  pour  l'épou- 
ser, et  eut  d'elle  EoleetAceste. 

i.  E  geste  ,  prince  troyen, 
vint  s'établir  en  Sicile. —  a. 
Ville,  prit  son  nom  de  son 
fondateur.  —  3.  Fils  de  Nu- 
mitor,  père  de  Rhéa  Sylvia, 
fut  tué  par  ordre  d'Àmulius. 

i.  Egéus  ,  surnom  de  Nep- 
tune ,  de  la  ville  d'Egé  en 
Eubée.  —  a.  Père  de  deux  Ar- 
gonautes ,  Céphée  et  Amphi- 
damas. 

i.  Egialbe,  originaire  de 
Sicyone ,  en  fut  le  premier 
foi  —  2.  Fils  d'Adràste  t  roi 
d'Argos,  tué  dans  la  seconde 
guerre  de  Thèbes.  —  3.  Fils 
d'Eétès  et  d'Hécate.  —  4 
Sœur  de  Phaéton,  la  même 

Sue  Lampe  lie.  —  5.  Fille 
'Adraste,  roi  d'Argos  ,  fem- 
medeDiomède,  fameuse  par 
la  passion  nue  lui  inspira  Vé- 
nus. V.  Comètes,  Cyllaba- 
&cs.— 6.  Une Ndes Grâces. 


EGI 

Egialius,  fils  d'Eétès,  le 
même  qu'Absyrthe. 

Egibole.  sacrifices  en  l'honr 
ueur  de  Cybèle ,  où  Ton  im- 
molait une  chèvre.  V,  Caio- 

BOLE. 

Egide,  bouclier  couvert 
de  peau  de  chèvre.  Jupiter 
en  avait  un  couvert  de  la  peau 
de  la  chèvre  Amalthée,  Ho- 
mère en  donne  une  d'or  à 
Apollon.  Mais ,  depuis  la  vic- 
toire de  Minerve  sur  le  mons* 
tre  Egiés,  le  nom  eh  fut  affecté 
au  bouclier  de  cette  déesse. 

i.  EgidB6,  tribu  de  Sparte, 
avait  pris  son  nom  d'Egee ,  fi  Is 
d'Œolycus.  — 21.  Descendants 
d'Egée  ,  fils  de  Thésée.  —3. 
Thésée  lui-même ,  comme  fils 
d'Egée. 

Egiés  ,  monstre  indomp- 
table ,  né  de  la  Terre ,  vomis* 
sait  des  tourbillons  de  flamme 
mêlée  d'une  épaisse  fumée. 
Minerve  le  combattit  par  Ton- 
dre de  son  père  ,  et ,  après 
l'avoirvaincu,  en  porta  la  peau 
sur  son  bouclier. 

Egies,  ville  de  la  Laconie , 
remarquable  par  un  éta  n 
nommé  Y  Etang  de  Neptun  e 
où  l'on  n'osait  pécher,  dans 
l'idée  qu'on  serait  soi-même 
changé  en  poissons. 

Egile,  lieu  de.  la  Laconie 
où  un  temp'e  de  Cérès  attirait 
une  grande  affluenec  de  voya- 
geurs. 

Egike  ,  île  de  la  mer  Egée , 
située  sur  le  golfe  Saro nique  , 
appelée  d'abord  Œuone  ou 
Œnopie.  —  a.  Fille  d'Asope, 
aimée  de  Jupiter ,  dont  elle 
eut  Eaque  et  Rhadamanthe. 
Jupiter  ,  pour  la  dérober  à  la 
vengeance  de  son  père,  la 
changea  en  lie,  ou» la 
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•  dans  Vile  du  golfe  Saroniaue 
quipritdepuisle'nomd'Egine. 

Eginea  ,  Diane  honorée  à 
Sparte. 

EGINÈTES,  habitants  de  Pile 
d'Egine,  nommés  aussi  M  yr- 
m1d0ns.  v.  myrmidons. 

Egiochus,  ou  Egiuchus, 
porie-chèçre ,  surnom  de  Ju- 
piter nourri  par  une  chèvre , 
ou  qui  avait  pris  la  peau  de 
cette  chèvre  pour  couvrir  son 
bouclier.  R.  aix9  chèvre; 
écheiriy  tenir. 

EûipaNS,  divinités  cham- 
pêtres ,  dont  les  anciens  peu- 
plaient les  bois  et  les  mon- 
tagnes ,  et  qu'ils  représen- 
taient comme  de  petits  hom- 
mes fort  velus,  avecdes cornes 
et  des  pieds  de  chèvre. 

Egire,  Hamadryade,  fille 
d'OxiLUs. 

Egiste,  fruit  de  l'inceste 
involontaire  de  Thyeste  avec 
sa  fille  Pélopée.  Devenu 
grand ,  il  reçut  de  sa  mère 
Pépée  de  Thyeste.  et  fut  in- 
troduit à  la  cour  «r  Atrée  qui 
lui  commanda  d'aller  tuer 
Thyeste  dans  sa  prison.  Ce- 
lui-ci .  ayant  reconnu  son 
épée  dans  les  mains  d' Egiste , 
et  appris  qu'il  était  son  fils, 
Tenvoya  tuer  Atrée,  et  monta 
sur  le  trône  de  Mycènes  d'où 
il  fut  chassé  depuis  par  Aga- 
memnon.  Agamemnon,  en 
partant  pour  la  guerre  de 
Troie ,  se  réconcilia  de  bonne 
foi  avec  Egiste ,  lui  pardonna 
publiquement  la  mort  de  son 
père ,  et  lui  confia  sa*femme 
et  ses  enfants ,  avec  le  soin  de 
son  royaume.  Cette  impru- 
dente confiance  fut  mal  ré- 
compensée. Egiste  ,  après 
avoir  éloigné  de  Clylemnestre 
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le  poète  que  son  mari  lui  avait 
laissé  pour  l'entretenir  par 
ses  chants  dans  les  principes 
de  la  vertu ,  vint  à  bout  de  la 
séduire  ,  persécuta  et  éloigna 
ses  enfants ,  fit  périr  leur 
père  à  son  retour ,  et  s'em- 
para du  trône  Le  jeune 
Oreste  vint  venger  la  mort  de 
son  père  et  de  son  aïeul ,  et 
tua  le  .tyran  ,  ou  dans  son 
propre  palais ,  ou  dans  le 
temple  d'Apollon-,  et  sur 
l'autel  même  ,  au  moment 
qu'Egiste  considéroit  le  cœur 
palpitant  d'un  taureau  im- 
molé, et  semblait  y  lire  son 
sort.  Vor.  Clytemnestre  , 
Oreste,  Electre,  Thyeste  , 

PÉLOPÉE. 

Egius  ,  un  des  cinquante 
fils  d'Egyptus,  tué  par  son 
épouse  Mnestra. 

i*  Eglé  ,  une  des  trois 
Hespérides.  —  a.  Fille  d'Es- 
culape  et  d'Epione ,  et  sœur 
du  célèbre  Machaon.  —  3. 
Une  des  Grâces.  R.  aiglê , 
splendeur.  —  4-  Mère  des 
Grâces ,  qu'elle  eut  du  Soleil. 
—  5.  Naïade,  fille  du  Soleil  et 
de  Néère,  dans  Virgile ,  bar- 
bouille de  mûres  le  visage  du 
vieux  Silène.  —  6.  Fille  de 
Panopée ,  pour  laquelle  Thé- 
sée quitta  Ariane. 

Eolêis  ,  une  des  filles 
d'Hyacinthe,  que  les  Athé- 
niens sacrifièrent  sur  le  tom- 
beau du  cyclope  Gerestus  , 

f>our  détourner  de  leur  pays 
a  peste  et  la  famine  qui 
le  désolaient  sous  le  règne 
d'Egée 
Egletes.  V.  Anaphk. 
E  Gif  ati a  ,  nymphe  révérée 
comme  une  déesse  à  Gnatie , 
ville  de  la  Fouille.  Les  habi- 
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tante  croyaient  que  le  feu 
prenait  de  lui-même  au  bob 
sur  lequel  on  mettait  les  vic- 
times qu'on  lui  immolait. 

i.  Egobolb,  surnom  que 
les  Potniens  donnaient  à  Bac- 
chus,  parce  que  ce  dieu  or- 
donna de  substituer  une 
chèvre  à  la  victime  humaine 

Su'on  lui  offrait  —  a.  Sa  cri- 
ce  d'une  chèvre  à  Cybèîe. 
Egobore  ,    mangeur  de 
chèvre;  surnom  de  Bacchus. 
V*  Egobole. 

Egoceros  ,  Pan ,  trans- 
formé en  cfcè  vre  lorsque  les 
dieux  fuyaient  devant  le  géant 
Typhon. 

Egolius,  étant  entré  dans 
l'antre  de  Jupiter,  consacré 
aux  abeilles  dans  l'ile  de 
Crète ,  pour  en  tirer  du  mi  el , 
fiit  changé  en  un  oiseau  de 
son  nom. 
<  Egon  ,  fameux  athlète ,  prit 
un  taureau  par  un  pied  ,  et 
l'entraîna  jusqu'au  haut  d'une 
colline  pour  l'offrir  à  la  belle 
Amaryllis. 

Egophage  ,  Egophore  ; 
surnoms  sous  lesquels  Ju- 
non  avait  à  Lacédémone  un 
temple  élevé  par  Hercule. 
Les  Lacédémoniens  ,  à  son 
exemple  ,  continuèrent  de 
lui  immoler  des  chèvres  ;  ce 
qui  donna  occasion  à  ce  sur- 
nom. 

Eghésikomos,  fui  excite 
eux  festins  et  aux  Querelles  ; 
épiihète  de  Bacchus.  R.  eghei- 
rein f  exciter;  hômos  ,  luxe  , 
festin. 

Egyge,  une  des  filles  de 
Niobé  ,  - à  laquelle  les  uns 
donnent  Amphion  pour  mari, 
d'autres  Zéthus,  d'autres  Al- 
camène. 
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Egypius,  jeune  Tfiessalien  r 
fils  de  Bulis  ,  obtint ,  à  force 
d'argent ,  Timandra  ,  d'une 
rare  beauté.  Néophron  ,  fils 
de  Timandra  ,  révolté  dé  cet 
odieux  accord,  obtint  la  même 
faveur  de  Bulis ,  ensuite  ,  bien 
informé  de  l'heure  à  laquelle 
Egypius  devait  venir  trouver 
Timandra,  fit  sortir  sa  mère, 
et  lui  substitua  Bulis,  qu'E- 
gypius  ne  reconnut  qu'après 
que  le  crime  était  consommé. 
Tous  deux-  en  eurent  tant 
d1  horreur,  qu'ils  voulurent 
se  tuer;  mais  Jupiter  changea 
Egypius  et  Néopnron  en*V au- 
tours ,  Bulis  en  plongeon ,  et 
Timandra  en  épervier. 

Egypte.  Eut  est  repré- 
sentée sur  les  médailles  ayant 
à  ses  pieds  un  crocodile  ,  les 
pyramides  derrière  ,  et  '  bis 
placé  sur  un  piédestal  de- 
vant elle. 

Egyptien,  surnom  d'Apol- 
lon, fikdTsis  etd'Osiris-  V. 
Orus. 

i.  Egvpthts,  sage  d'Ithaque, 
père  d'Eronymus ,  Antiphus, 
etc.  —  a.  Surnom  grec  de 
Jupiter,  que  Ton  confond 
alors  avec  Osiris. 

Egyptus  ,  fils  de  Neptune 
et  de  Libye ,  prince  juste  et 
vertueux  ,  mérita  de  donner 
son  nom  au  pays  où  il  régnait 
Les  cinquante  fils  dont  il  était 
père  ,  ayant  appris  que  leur 
oncle  Danaiïs  était  établi  en 
Grèce ,  y  passèrent ,  dans  le 
dessein  d'épouser  ses  filles , 
qui  étaient  en  nombre  éçal. 
Danaiis,  après  les  avoir  bien 
reçus ,  et  leur  avoir  donné 
sès  filles,  les  fit  égorger  la 
première  nuit  de  leurs  noces. 
—  2  Nom  du  Nil# —  3.  Un 
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des  cinquante  fils  d'Egyptus. 

Eidothéb,  fille  de  Protée , 
dieu  marin  ,  enseigna  à  Me- 
né las  le  moyen  de  se  rendre 
Prolée  propice.  V.  Ménélas, 
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Eilapinaste,  dieu  des  fes- 
tins, surnom  de  Jupiter,  dans 
l'ile  de  Chypre. 

Eimarmené,  une  des  filles 
d'Uranus.  —  a.  Déesse  qui , 
cher  les  Grecs,  était  la  même 
nue  la  Destinée.  R.  meirein , 
distribuer. 

i.  EionÉe  ,  un  des  capi- 
taines   grecs    qui  partirent, 
pour  le  siège  de  Troie  ,  tué 

Çar  Hector.  —  a.  Roi  de 
'h race ,  père  de  Rhésus.  — 
3.  Capitaine  troyen,  tué  par 
Néoptolème. 

Eiones  ,  ville  de  l'Argolide , 
dont  les  habitants  allèrent  à 
la  guerre  de  Troie. 

Eiraphiotes  ,  cousu  dans 
la  cuisse  ;  surnom  de  Bac- 
chus.  R.  raptein ,  coudre. 

Eirenb,  ou  la  Paix,  fille 
de  Jupiter  et  de  Thémis.  V. 
Paix. 

Eirenpohobb,  qui  apporte 
lapai*  ';  surnom  de  Minerve. 
•  EisÉTÉaiES,  fêtes  célébrées 
à  Athènes,  lorsque  les  ma- 
gistrats entraient  en  charge. 
R.  eisiemi  ,  entrer  en  fonc- 
tion. 

Ejazids,  un  des  surnoms 
de  Jupiter. 

ElacatÈus,  surnom  de  Ju- 
piter ,  d'une  montagne  du 
même  nom  en  Thessalie. 

Elkosponda  ,  sacrifices  an- 
ciens où  Ton  ne  faisait  que 
des    libations    d'huile.  R. 


a  Emèse  ,  ville  de  la  haute 
Syrie ,  qu'on  croit  être  le 
Soleil.  Elle  était  représentée 
sous  la  figure  d'une  grande 
pierre  de  forme  conique. 
L'empereur  Antonin  ,  sur- 
nommé Hèliogabale  ,  ayant 
été  prêtre  de  ce  dieu  dans  sa 
jeunesse,  résolut  d'établir  son 
culte  dans  tout  l'empire  ,  au 
préjudice  des  autres  dieux.  Il 
fit  apporter  d'Emèse  à  Rome 
sa  statue  ,  lui  bâtit  un  temple 


huile 


ein 


eîaios  , 
verser. 

Elagabale  9  divinité  adorée 


magnifique  ,  y  fit  transporter 
tout  ce  ^ie  la  religion  des 
Romains  avait  de  plus  sacré 
comme  le  feu  de  Vesta,  la 
statue  de  Cybèle,  les  boucliers 
de  Mars,  etc.  Enfin ,  il  défen- 
dit de  reconnaître  d'autre  di- 
vinité que  son  dieu ,  qu'il 
maria  avec  Céleste.  Son  suc- 
cesseur renvoya  Elagabale  à 
Emèse,  et  supprima  son  culte 
à  Rome.  V.  (Îeleste. 

El  aïs,  une  des  filles  d'A- 
nius  ,  changeait  en  huile 
tout  ce  qu'elle  touchait.  V . 
Anius. 

Elaphbbolies,  fêtes 
célébrées  en  l'honneur  de 
Diane  Elaphebolia  par  les  ha- 
bitants de  la  Phocide ,  en  mé- 
moire d'une  action  dans  la- 
quelle ils  avaient  dû* en  partie/ 
la  victoire  au  généreux  dé- 
vouement de  leurs  femmes. 
R.  elaphos ,  cerf,  b aile in  , 
darder. 
Elaphie  a,  surnom  de  Diane 

■chei  le*  Eléens. 

Elaphion  ,  femme  de  l'E- 
lide  ,  avait  été-nourrice  de 
Diane. 

Elaba  ,  fille  d' Orchomène, 
f  ut  obligée ,  pour  se  soustraire 
à  la  jalousie  de  Junon,  de  se 
cacher  dam  les  entrailles  de  la 


Digitized  by  Google 


a3o  ELE 

terre,  où  elle  accoucha  du 
géant  Tityus. 

Elasus,  capitaine  troyen, 
tué  par  Patrocle^ 

Elatrée,  jeune  Phéacien, 
se  présenta  pour  un  combat 
de  coupe  que  donna  le  roi 
Alcinoiïs. 

i .  Elatus  ,  père  de  Poly- 

Shème  l'Argonaute.  —  a.  Fils 
'  Arcas  et  d  Erato ,  fondateur 
d'Elatée,  et  père  d'Egyptus. 

—  3.  Régna  sur  les  bords  du 
Satnion ,  alla  au  secours  des 
Troyens,  et  fut  tué^par  Aga- 
memnon. — 4*  Poursuivant  de 
Pénélope ,  tué  par  Eumée. 

—  5.  Père  de  Caenîs ,  nommée 
Proies  Elateia.  —  6.  Un  des 
centaures  oui  assiégèrent  la 
crotte  de  Pholus,  fut  tué  par 
Hercule. 

Eléa,  surnom  sous  lequel 
Diane  avait  un  temple  en 
Lac o nie,  mais  où  les  Arca- 
diens  seuls  pouvaient  faire  les 
fonctions  de  prêtres. 

i.  Electbe  ,  Atlantide  , 
mère  de  Dardanus  fondateur 
de  Troie.  —  a.  Fille  de  l'O- 
céan et  de  Téthys  ,  épousa 
Thaumas ,  dont  elle  eut  Iris 
et  les  liarpyies  Aello  et  Ocy- 
pète. —  3.  bœur  de  Cadmus, 
donna  san  nom  à  une  des 
portes  de  Tht  bes,  —  4-  Une 
des  suivantes  d'Hélène.  —  5. 
Fille  d'Œdipe  et  sœur  d'An- 
tigone.  —  b.  Danaïde.  —  7. 
Fille  d'Agamemnon  et  souir 
d'Oreste, sauva  son  jeune  frère» 
de  la  fureur  d'Egiste.  Pendant 
qu'Oreste  était  en  Tauride, 
Electre,  sur  la  fausse  nou- 
velle de  la  mort  de  son  frère 
et  dé  Pylade,  se  rendit  dans 
ce  pays ,  reconnut  Iphigénie , 
et  revint  avec  elle  et  son  frère 
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à  Mycènes ,  où  ¥  pour  tromper 
leurs  persécuteurs ,  ils  confir- 
mèrent le  faux  bruit  de  la 
mort  d'Oresle  qui  se  tint  ca- 
ché jusqu'au  moment  propre 
à  satisfaire  sa  vengeance.  Les 
poètes  tragiques  racontent  ce 
fait  de  différentes  manières*; 
mais  tous  s'accordent  à  don- 
ner part  à  Electre  dans  l'assas- 
sinat d'Egiste  et  de  Clytem- 
nestre.  Electre  épousa  Py-> 
lade,  dont  elle  eut  Slrophius 
et  Médon* 

Electàides,  lies  que  les 
anciens  supposaient  être  à 
l'embouchure  du  Pô.  On 
dit  que,  depuis  la  chute  de 
Phaéton  ,  on  y  trouva  beau- 
coup d'ambre;  en  grec,  élec- 
tron. 

1.  Elect&yok  ,  fils  de 
Persée  et  d'Andromède,  roi 
de  Mycènes ,  épousa  sa  nièce 
Anaxo ,  dont  il  eut  Alcmène, 
et  fut  tué  involontairement 
par  son  neveu  Amphitryon^ 
—  a.  Fils  dIElonus ,  petit- 
fils  de  Béotus,  et  père  de 
Léitus. 

Electï*tone  ,  fille  du  Soleil 
et  de  la  nymphe  Rhodes ,  eut 
pour  sœurs  les  Hé  li  ad  es  ,  et 
reçut  des  Rhodiens  les  hon- 
neurs héroïques. 

Eléen  ,  Jupiter  adore  à 
Eus. 

El  EX  BEN ,  celui  qui  exhorte 
au  combat  ;  surnom  de  Bac-i 
chus,  tiré  des  cris  avec  lesquels* 
on  célébrait  son  culte.  R.  ele* 
leu  ,  cri  de  guerre, 

Elbléides  Les  Bacchantes. 

ELÉNOPHORits ,  fêles  où 
Ton  portait  des  vases  de  jono 
et  d'osier,  appelés  e  le  nés ,  et 
qui  contenaient  des  objets 
sacrés. 
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ElÉon,  ville  de  Be'otie,  dont 
tes  habitants  allèrent  au  siège 
de  Troie. 

Eléphant,  symbole  de  la 
tempérance  ,  de  l'éternité  , 
de  fa  pitié  ,  de  la  puissance 
souveraine  ,  et  des  jeux  pu- 
blics. 

Eléphantis  ,  épouse  de 
Danaiïs  ,  eut  de  lui  deux 
filles. 

Elépheuor,  ou  Elphé- 
KOB ,  fils  de  Chalcodon ,  de  la 
race  de  Mars,  fut  du  nombre 
des  princes  grecs  oui  dispu- 
tèrent la  main  d'Hélène,  et 
conduisit  au  siège  de  Troie 
les  Abantes  d'Eubée ,  sur 
quarante  vaisseau». 

Elete,  une  des  Heures. 

Eleuchia,  fille  deThestius. 

Eleus  ,  fils  de  Persée  ,  se- 
courut Amphitryon  contre 
les  Téléboens,  et  eut  pour 
récompense  les  lies  qu'il  leur 
avait  prises. 

i.  Eleus ine  ,  surnom  de 
Cérès ,  pris  des  mystères  d'E- 
leusis. —  2.  Epouse  de  Tro- 

fhilus,  et  mère  de  Tripto- 
ème.  * 

Eleusiniès  ,  mystères  de 
Cérès,  célébrés  tous  les  qua- 
tre ans  en  différents  endroits 
de  la  Grèce,  mais  plus  spécia- 
lement à  Eleusis,  ville  d'At- 
tique.  C'était  de  toutes  les 
solennités  grecques  la  plus 
mystérieuse  :  aussi  rappelait- 
on  les  mystères  par  excellence. 
Ces  mystères  étaient  divisés 
en  grands  et  petits.  Les  Athé- 
niens, qui  se  qualifiaient  in- 
venteurs de  l'agriculture ,  rap- 
portaient Tontine  des  pre- 
miers à  Céres  elle-même. 
Les  petits  ,  consacrés  plus 
particulièrement  à  Proser- 
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pine,  étaient  célébrés  près 
d'Athènes  ,  sur  les  bords  de 
rilissus  Les  Athéniens  fai- 
saient initier  leurs  enfants  dès 
le  berceau.  C'était  un  devoir 
de  l'être  au  moins  avant  la 
mort,  et  la  négligence  à  cet 
égard  passait  pour  un  sacri- 
lège. l\i en  n'était  plus  expres- 
sément défendu  que  de  divul- 
guer les  mystères.  On  ne  vou- 
lait avoir"  aucun  commerce 
avec  ceux  dont  l'indiscrétion 
avait  trahi  des  secrets  si  res- 
pectables; ils  étaient  bannis 
de  la  société;  on  évitait  de 
se  trouver  avec  eux  dans  le 
même  vaisseau,  d'habiter  dans 
la  même  maison, et  de  respirer 
le  même'  air.  L'entrée  du 
temple  était  rigoureusement 
interdite  aux  profanes. 

i.  Eleusis,  héros  qui 
donna  son  nom  à  la  ville  d'E- 
leusis. On  le  fait  naitre  de 
Mercure  et  de  Daïre ,  fille 
de  l'Océan.  —  2.  Bourg  ou 
ville  de  l'Attique,  célèbre 
par  le  temple  des  mystères  de 
Cérès. 

Eleusius,  père  deTripto- 
lème,  que  1  on  dit  aussi  fils 
de  Céléus. 

i.  Eleuiher,  fils  d'Apollon . 
etd'Ethuse,  fille  de  Neptune, 
donna  son  nom  à  une  ville 
de  Béotie.  —  a.  Curète.» 
donna  son  nom  à  une  ville 
de  Crète. 

i.  Eleuthère  .  Eleu- 
thÉrien  ,  Eleotherius  ,  li- 
bérateur; nom  donné  à  Ju- 
iter  en  reconnaissance  de 
a  victoire  remportée  par  les 
Grecs  sur  Mardonius  t  géné- 
ral des  Perses.  —  2.  Ville  que 
Bacchus  fit  bâtir  en  mémoWe 
de  la  liberté  qu'il  rendit  à 
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toutes  les  villes  de  la  Be'otie 
avant  de  partir  pour  les 
Indes. 

Eleutheres  ,  Heu  de  la  sé- 
pulture de  la  plupart  des  sol- 
dats d'Adraste,  qui  avaient 
péri  dans  l'expédition  contre 
Thèbes. 

Eleuthéria,  déesse  de  la 
liberté.  V.  Liberté. 

Eleutbérie  ,  fontaine  voi- 
sine du  temple  de  Junon 
d'Argos  ,  où  les  prêtresses 
allaient  puiser  Peau  pour 
les  sacrifices  offerts  à  cette 


Eleuthbries,  fête  en  l'hon- 
neur de  Jupiter,  instituée  à 
Platée,  en  mémoire  de  la 
victoire  remportée  sur  Mar- 
donius. 

Eleutherius  ,  surnom  de 
Bacchus,  qui  répond  au  Liber 
pater  des  Latins. 

Eleutho  ,  nom  que  Pin- 
dùre  donne  à  la  déesse  qui 
préside  aux  accouchements  ; 
du  verbe  eleuthein ,  venir.  V . 
Ilithtie. 

E  h  i  c  i  o  s  ,   surnom  de 
Jupiter,   que  les  Romains 
croyaient  pouvoir ,  au  moyen 
•  de  certains  vers,  faire  des- 
cendre du  ciel. 

Elide,  province  du  Pélopo- 
nèse ,  dont  Elis  était  la  capi- 
tale, célèbre  par  les  jeux  olym- 
piques qu'on  y  donnait  en 
l'honneur  de  Jupiter  Olym- 
pien^ 

Elimus,  prince  troyen qui 
vint  s'établir  en  Sicile. 

Elion  ,  le  même  qu'Hyp- 
sistos,  ouïe  Très-Haut,  époux 
de  Béruth,  et  père  d'Uranus 
èTde  Ghé. 

Elis^i  Patres,  les  séna- 
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teurs  de  Cartbage,  d'EIisa  ou 
Elissa,  nom  de  Didon.  V. 

DlDON. 

Elisson  ,  héros ,  fils  de  Ly- 
caon  ,  donna  son  nom  à.  un 
fleuve  et  à  une  ville  du  Pélo- 
ponèse. 

Ellops,  fils  de  Jupiter, 
donna  le  nom  d'Ellopie  à  Pile 
d'Eubée. 

Ellotès  ,  ou  Ellotide  , 
surnom  de  la  Minerve  de  Co- 
rinthe  ,  d'Ellotis  ,  prêtresse 
de  cette  déesse,  qui  se  réfugia 
dans  son  temple  ,  et  y  lut 
brûlée. 

Elloties,  fêtes  des  Cretois, 
en  l'honne%r  d'Europe  qu'ils 
nommaient  Ellotis. 

EloÏdes,  nymphes  de  Bac- 
chus. 

Eloue  ,  ville  de  Grèce  dans 
la  Thessalie  ,  dont  les  habi- 
tants allèrent  au  siège  de 
Troie. 

Eloquence,  femme  grande 
et  majestueuse  ,  la  tête  ceinte 
d'un  diadème,  tenant  d'une 
main  la  foudre ,  et  de  l'autre 
des  fleurs.  Le  caducée,  sym- 
bole de  la  persuasion,  est  à 
ses. pieds.  Une  colonne  ros- 
trale  donne  Pidée  de  la  tri- 
bune aux  harangues,  que  pa- 
rent les  noms  de  Dèmosthenc 
et  de  Ciceron. 

Elpe  ,  fille  du  cyclope  Poly- 
phème  ,  enlevée  par  Ulysse , 
et  rendue  à  son  père  par  les 
Lestrigons. 

Elpehor  ,  un  des  compa- 
gnons d'Ulysse,  chance  en 
porc,  ayant  recouvré  la  fi- 
gure humaine,  se  tua  en 
tombant  d'un  Kcu  élevé  avant 
de  se  rembarquer. 

Elpidodotes,  qui  donne 
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T  espérance  ;  épi  th .  d' A  pol- 
lon. 

i .  Elpis  ,  nom  sous  lequel 
les  Grecs  honoraient  l'Espé1 
rance.  V,  Espérance.  —  a. 
Samien  ,  l^tit  à  Samos  un 
temple  à  Bacchus  à  gueule 
béante ,  en  mémoire  d'un 
lion ,  de  la  gueule  duquel  il 
avait  retiré  un  os  qui  le  bles- 
sait. 

Elvina  ,  surnom  de  Cérès. 

Elycês  ,  un  des  compa- 
gnons de  Phinée ,  tué  par 
Persée. 

Elymasus ,  surnom  de  Ju- 
piter d'EIymaïs ,  ville  de 
Perse ,  où  il  avait  un  temple 
magnifique . 

Elymaïtis  ,  surnom  d'une 
déesse  Nanœa ,  adorée  chez 
les  Elyméens  en  Syrie  ,  et 
dont  on  fait  tantôt  une  Diane, 
tantôt  une  Vénus,  tantôt  une 
Minerve. 

Elymnius  ,  surnom  sous  le- 
quel Neptune  étaitadoré  dans 
nie  d'Eubée. 

i.  Elysée  des  Gaulois.  V. 
Flath-Innis. —  a-  ou  Champs 
Elysiens  ,  séjour  heureux  des 
ombres  vertueuses.  «  11  y  ré- 
»  gnait  un  printemps  éternel  ; 
»  l'haleine  des  vents  ne  s'y 
»  faisait  sentir  que  ponr  ré- 
»  pandre  le  parfum  des  fleurs. 
»  Un  nouveau  soleil  et  de 
»  nouveaux  astres  n'y  étaient 
»  jamais  voilés  de  nuages. 
»  Des  bocages  embaumés ,  des 
v  bois  de  rosièrs  et  de  myrtes  , 
»  couvraient  de  leurs  om- 
»  brages  frais  les  ombres  for- 
»  tunées.  Le  rossignol  avait 
¥  seul  le  droit  d'y  chanter  ses 
»  plaisirs  ,  et  il  n'était  inter- 
»  rompu  que  par  les  voix 
»  touchantes  des  grands  poë- 
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»  tes  et  des  musiciens  cé- 
»  lèbres.  Le  Léthé  y  coulait 
»  avec  un  doux  murmure,  et 
»  ses  ondes  Y  faisaient  oublier 
>»  les  maux  de  la  vie .  Une  terre 
»  toujours  riante  y  renou- 
»  vêlait  ses  productions  trois 
>»  fois  l'année ,  et  présentait 
»  alternativement  on  des 
*  fleurs  ou  des  fruits.  Plus  de 
»  douleurs,  plus  de  vieillesse; 
»  on  conservait  éternelle» 
"»  ment  l'âge  où  l'on  avait  été 
»  le  plus  heureux.  Là,  on 
»  goûtait  encore  les  plaLsirs 
»  qui  avaient  flatté  durant  la 
»  vie.  L'ombre  d'Achille  fal- 
»  sait  la  guerre  aux  bétes  fé- 
»  roces ,  et  Nestor  y  comp-  » 
»  tait  ses  exploits.  » 

Emacuries  ,  fêtes  du  Pé- 
loponèse ,  où  les  jeunes  gar- 
çons se  fouettaient  au  sé- 
pulcre de  Pélops  jusqu'au 
sang.  R.aima,  sang;  couros% 
jeune  homme. 

Em  athides,  les  neuf  filles 
de  Piérus ,  roi  d'Emathie. 

Emathie,  contrée  de  la  Ma- 
cédoine ,  qui ,  chez  les  poètes , 
est  prise  pour  la  Macédoine 
entière. 

i.Emathion,  frère  de  Men>- 
non  ,  et  fils  de  Tithon  et  de 
l'Aurore ,  régna  sur  le  pays 
connu  sous  le  nom  d'Emathie . 

—  a.  Fils  de  Tithon ,  et  fa- 
meux brigand,  égorgeait  tous 
ceux  qui  tombaient  entre  ses 
mains,  et  fut  tué  par  Hercule. 

—  3.  Un  de  ceux  qui  péri- 
rent dans  le  combat  qui  eut 
lieu  à  la  cour  de  Céphée  à 
l'occasion  du  mariage  de  Per- 
sée avec  Andromède.  —  4* 
Père  d'un  Rom  us ,  qui ,  selon 
quelques  auteurs,  fonda  la 
ville  de  Rome. 
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Embarus,  natif  de  l'île  Py-r 
rce  ,  sacrifia  sa  fille  pour  apai- 
ser la  colère  des  dieux  qui 
avaient  affligé  l'ile  d'une  hor- 
rible (aminé. 

Embasius  ,  surnom  d'Ap- 
pollon ,  lorsque  les  Grecs  lui 
sacrifiaient  avant  de  s'embar- 
quer. 

Emérione,  un  des  héros 
honorés  dans  la  Grèce. 

Emilie  ,  fille  d'Enée  et  de 
Lavinie. 

i.  Emon,  père  de  Laê'rte. 
— Homme  qui ,  ayant  conçu  | 
une  passion  criminelle  pour 
sa  fille  ,  fut  changé  en  mon- 
tagne. —  3.  Un  des  cin- 

nnte  fils  de  Lycaon ,  roi 
rcadîe. 

Emonidzs ,  prêtre  d'Apol- 
lon et  de  Diane ,  qu'Enée  im- 
mola couvert  de  ses  habits 
sacerdotaux. 

Empanda,  déesse  protec- 
trice des  bourgs  et  villages. 

Emplocies,  fête  athénienne 
où  les  femmes  paraissaient 
avec  leurs  cheveux  tressés.  R. 
emplokè%  implicatio;  ôepJe- 
kein%  entrelacer. 

Empoleus  ,  surnom  de 
Mercure ,  protecteur  des 
marchands  et  des  cabaretiers. 

Em  pus  a.  spectre  qu'Hécate 
envoyait,  dit-on ,  aux  hommes 

Î»our  les  effrayer.  C'était  un 
àntôwe  féminin  qui  n'avait 
qu'un  pied,  et  qui  prenait 
toutes  sortes  de  formes  hi- 
deuses. V,  La  mies. 

Emulation  ,  un  des  enfants 
de  la  Nuit  et  de  l  Erebe.  Elle 
arriva  la  première  au  secours 
de  Jupiter  contre  les  géants, 
avec  sa  mère  et  ses  sœurs ,  la 
Victoire,  la  Puissance  et  la 
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Emtlus  ,  fils  d'Ascagne  , 
dont  la  famille  patricienne  des 
Emiles  prétendait  descendre. 

Enagohius  ,  surnom  de 
Mercure,  adoré  à  Olym- 
pie  comme  dieu  des  athlètes. 

Enarète,  fille  de  Déima- 
chus ,  et  femme  d'EoIe. 

Enabsphobus,  fils  d'Hip- 
pocoon  ,  voulut  enlever  Hé- 
lène encore  enfant. 

Encaddires  ,  nom  que  les 
Carthaginois  donnaient  à  ceux 
de  leurs  prêtres  qui  étaient  au 
service  aes  dieux  Abaddires. 
V.  Abaddires. 

i.  Encelade  ,  péant  re- 
doutable, fils  dulartare ,  et 
de  la  Terre.  Jupiter  victo- 
rieux le  couvrit  du  poids 
énorme  de  l'Etna.  C'est  lui 
dont  l'haleine  embrasée ,  dit 
Virgile ,  exhale  les  feux  que 
lance  le  volcan  :  lorsqu'il  es* 
saie  de  se  retourner  ,  il  (ah 
trembler  la  Sicile ,  et  une 
épaisse  fumée  obscurcit  l'air 
d  alentour.  V,  Typhon.  —  a. 
Un  des  cinquante  fils  d'Egyp- 
tusf  tué  la  première  nuit  de 
ses  noces  par  Amymone ,  une 
des  Danaïdes. 

Encenies,  fêtes  qu'on  célé- 
brait à  ladédicace  d'un  temple, 
etc.  Biles  consistaient  en  dan* 
ses  et  festins  où  l'on  se  cou- 
ronnait de  fleurs. 

Enchélees,  ville  d'IHyrie, 
près  de  laquelle  les  poètes 
ont  feint  que  Cadmus  et  Her- 
mione  furent  changés  en 
serpents.  . 

Enclumes.  V.  Vulcain  , 
Cyclopes. 

Endaïthyia  ,  surnom  sous 
lequel  les  Mégariens  ado- 
raient Minerve,  parce  qu'elle 
s'était  changée  en  plongco» 
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(aithyta)  pour  porter  sous 
ses  ailes  Cécrops  à  Mégare. 

Endeide,  ou  Endéis,  fille 
de  Cbirou  et  de  Chariclo  , 
épousa  Eaque  ,  dont  elle  eut 
Fêlée  et  Télamon. 

Endendeos  ,  surnom  de 
Jupiter. 

Endora  ,  une  des  Hyades. 

Endovellicus  ,  divinité  des 
anciens  Espagnols,  qu'ils  joi- 
gnaient à  Hercule  sous  le  Ut  re 
de  dieux  tutélaires. 

Endeomis  ,  chaussure  de 
Diane ,  propre  à  la  course.  R. 
drèmo  ,  je  cours 

Endymion  ,  fils  d'Ethlius 
et  de  Chalyce,  et  oetit-filsde 
Jupiter  qui  l'admit  dans  le 
ciel  ;  mais .  ayant  manqué  de 
respect  à  Junon  ,  il  fut  con- 
damné à  un  sommeil  perpé- 
tuel, ou,  selon  d'autres,  de 
trente  ans  seulement.  C'est 
pendant  ce  sommeil  que  ha 
Lune,  éprise  de  sa  beauté , 
venait  le  visiter  toutes  les 
nuits  dans  une  grotte  du  mont 
Latinos,  et  en  eut  cinquante 
filles,  et  un  fils,  nommé  Eto- 
lus;  après  quoi  Endyinion  fut 
rappelé  dans  l'Olympe, 
.  EnÉa ,  ville  de  Macédoine , 
sur  le  golfe  Thermal  que,  dut 
sa  fondation  et  son  nom  à 
Enée;  il  y  laissa  tous  ceux 

aui  se  trouvaient  hors  d'état 
e  supporter  les  fatigues  de 
la  navigation. 

f  Eneades  ,  Àscagne  ,  fils 
d'Enée. 

Enéas,  Eneis,  surnoms 
de  Vénus ,  pris  de  son  fils 
Enée. 

Enée,  issu  du  sang  des  rois 
de  Troie ,  était  fils  d'Ânchise 
et  de  Vénus ,  et  petit-fils  d' A s- 
saracus.  Elevé  par  le  fameux 
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Chlron ,  gouverneur  de  la 
plupart  des  grands  hommes  de 
ce  temps-là,  Enée  apprit  de  lui 
tous  les  exercices  qui  contri— 
buent  à  former  un  héros. 
Lorsque  Paris  eut  enlevé  Hé- 
lène, Enée  prévit  les  tristes 
suites  de  cette  violation  de 
l'hospitalité ,  et  conseilla  de, 
rendre  celle  qui  devait  causer 
la  perte  de  sa  patrie.  Quoiqu'il 
eût  blâmé  la  guerre ,  il  ne  s'y 
conduisit  pas  avec  moins  de 
courage.  Dans  la  nuit  où 
Troie  succomba  ,  il  soutint 
vaillamment  quelques  corn-, 
bats  dans  les  rues  de  la  ville  ; 
mais ,  trop'faible  pour  résister 
au  nombre  des  ennemis  ,  il 
chargea  sur  son  dos  son  père 
Anchise ,  avec  ses  dieux  Pé- 
nates ,  tenant  son  fils  Ascagne 
par  la  main ,  et  se  retira  sur 
te  mont  Ida  avec  ce  qu'il  put 
recueillir  de  Troyens.  Après 
avoir  construit  une  flotte  de 
vingt  vaisseaux,  et  côtoyé  la 
Thrace ,  une  partie  de  la 
Grèce  ,  il  relâcha  en  Epire  , 
oùHélénus  lu^  prédit  la  suite 
de  ses  destinées,  essuya  plu- 
sieurs tempêtes,  aborda  en 
Afrique,  et  fut  reçu  à  Car- 
thage  par  Didon ,  que  Vénus 
disposa  en  sa  faveur.  Aimé 
de  cette  princesse ,  le  héros 
s'oublia  quelque  temps  dans 
les  délices  de  l'amour  ;  mais 
Mercure  vint  l'arracher  à  ce 
pièce  que  la  haine  de  Junon 
avait  tendu  à  sa  gloire  ;  et  de  la 
Sicile,  où  l'appelait  la  célé- 
bration des  jeux  funèbres  en 
l'honneur  d'Anchisc ,  mort 
dans  cette  Ile  l'année  précé- 
dente ,  il  arriva  en  Italie ,  con- 
sulta la  sibylle ,  descendit  aux 
enfers ,  vit  dans  les  Champs- 
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Elysées  les  héros  troyens  et 
son  père ,  dont  il  (apprit  sa 
destinée  et  celle  de  sa  posté- 
rité. Revenu  des  enfers,  il 
vint  camper  sur  les  bords  du 
Tybre ,  où  Cybèle  changea  ses 
vaisseaux  en  nymphes.  Lati- 
nus,  prévenu  par  un  oracle , 
accueillit  favorablement  le  hé- 
ros étranger  ;  mais  la  violence 
de  Turnus  rompit  la  paix  ju-  I 
rée ,  et  entraîna  le  vieux  mo- 
narque dans  une  guerre  qui 
finit  par  la  mort  de  Tur- 
nus. Énée ,  après  l'avoir  tué 
en  combat  singulier ,  épousa 
Lavinie ,    fille  de  Latinus , 
et  fonda  Lavinium,  que  les 
Romains  regardaient  comme 
le  berceau  de  leur  empire. 
Après   quatre  années  d'un 
règne  paisible,  les  Rutules, 
ligués  avec  les  Êtruriens ,  re- 
commencèrent la  guerre.  Il 
se  livra  une  sanglante  bataille 
à  la  suite  de  laquelle  Enée 
disparut,  noyé,  dit-on,  dans 
le  Numicius,  à  l'âge  de  trente- 
huit  ans;  mais,  cette  fin  ne  pa- 
raissant pas  as§ez  noble ,  on 
répandit  le  bruit  que  Vénus 
l'avait  enlevé  au  ciel,  après 
avoir  lavé  son  corps  dans  les 
eaux  du  fleuve.  On  lui  éleva 
un  monument  sur  les  bords 
du  Numicius  ,  et  les  Romains 
l'honorèrent  sous  le  nom  de 
Jupiter  Indigète. 

Enenthius  ,  Enakthius  , 
ou  Eventhius,  un  des  dieux 
des  Phéniciens. 

Enesius  ,  ou  Eniios  ,  sur- 
nom de  Ju  pi  ter  du  mont  Enus 
en  Céphalonie. 

Enfant  nu  ,  avec  des  ailes 
(e.  Cupidon);  quon  tient  par 
la  main  (c  Ascagne,  Enée); 
*ur  tes*genoux  d'une  femme , 


ça  à  gui  elle  présente  la 
me  lie  (p.  Io). 

Enfers,  lieux  souterrains , 
où  se  rendaient  les  ames  après 
la  mort  pour  y  être  jugées 
par  Minos,  Eaque  et  Rna— 
damante.  Pluton  en  était  le 
dieu  et  le  roi.  Les  Grecs ,  et 
après  eux,  les  Romains  con- 
cevaient l'Enfer  comme,  un 
lieu  vaste ,  obscur ,  partagé 
en  diverses   régions  :  Tune 
affreuse ,  où  l'on  voyait  des 
lacs  dont  l'eau    infecte  et 
bourbeuse  exhalait  des  va- 
peurs mortelles .  un  fleuve  de 
feu ,  des  tours  ne  fer  et  d'ai- 
rain ,  des  fournaises  ardentes , 
des  monstres  ,  et  des  Furies 
acharnées  à  tourmenter  les 
scélérats;  l'autre,  riante  et 
paisible,  destinée  aux  sages 
et  aux  héros.    Les  Grecs 
croyaient  que  les  Enfers  s'é- 
tendaient sous  notre  conti- 
nent ,   et  se  divisaient  en 

Ïuatre  départements  distincts* 
*e  lieu  le  plus  voisin  de  la 
terre  était  l'Erèbe.    On  y 
voyait  le  palais  de  la  Nuit , 
celui    du    Sommeil  et  des 
Songes  :  c'était  le  séjour  de 
Cerbère ,  des  Furies  et  de 
la  Mort.  La  erraient ,  pen- 
dant cent  ans,  les  ombres 
infortunées  dont  les  corps 
n'avaient  pas  reçu  les  hon- 
neurs de  la  sépulture.  Le 
deuxième  lieu  était  l'Enfer  des 
méchants  l  c'est  là  que  chaque 
çrime  était  puni ,  que  le  re- 
mords dévorait  ses  victimes  , 
et  que  se  faisaient  entendre  les 
cris  aigus  de  la  douleur.  Le 
Tartare  proprement  dit  venait 
après  1  es  Enfers  :  c'était  la  pri- 
son  des  dieux.  Environné 
d'un  triple  mur  d'airain,  il 
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soutenait  les  vastes  fonde- 
ments de  la  terre  et  des 
mers.  Les  Champs-Elysées , 
séjour  heureux  des  ombres 
vertueuses  ,    formaient  la 

Îiuatrième  division  des  En- 
ers.  Il  fallait  traverser  l'E- 
rèbe  pour  y  parvenir,  V, 
Champs-Elysées. 

Engastrimythes  ,  prê- 
tresses d'Apollon,  qui  ren- 
daient des  oracles  sans  re- 
muer les  lèvres* 

Engonasi  t  agenouillée  ; 
surnom  de  Lucine  .  adorée  à 
Tégée,  en  mémoire  de  ce 
qu'Augée  ,  fille  d'Aléus  , 
tomba  sur  ses  genoux ,  et  ac- 
coucha en  chemin  dans  l'en- 
droit même  où  Ton  bâtit  de- 
puis le  temple  de  Lucine. 

Engyéus  ,  un  des  généraux 
de  Rhadamante ,  qui  lui  don- 
na Tile  Cyrnus. 

Engyum  ,  ville  de  Sicile  , 
célèbre  par  un  temple  ma- 
gnifique dédié  à  la  mère  des 
dieux. 

Eniens  ,  peuples  de  Grèce, 
allèrent  au  siège  de  Troie  , 
sous  la  conduite  de  Gjnecus. 

Enioche  ,  nourrice  de 
Médée. 

Eniopée  ,*écuyer  d'Hec- 
tor ,  tué  par  Diomède.  R. 
Jienia ,  rênes  ;  poicin*  taire. 

i.  Enipée,  fleuve  du  Pélo- 
ponèse  dans  l'Elide  ,  dont  fut 
amoureuse  Tyro,  fille  de  Sal- 
monée ,  roi  du  pays.  Neptune, 
qui  l'aimait ,  prit  la  forme  de 
ce  fleuve  pour  la  tromper ,  et 
eut  d'elle  Pélias  et  Nélée. 
—  a.  Fleuve  de  ce  nom  en 
Thessalie. 

Enispe  ,  ville  de  T  Arcadie  , 
dont  les  habitants  allèrent  au 
siège  de  Troie. 
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Enlèvements  .  V.  Ariane  , 
Céfhale,  Ganymédr,  Hél£- 
ne  ,  Orithyie  ,  Proseepine  , 
Sabines  ,  etc. 

Enna  ,  ville  située  sur  une 
hauteur  au  milieu  de  la  Si- 
cile. C'est  dans  ses  belles  cam- 
pagnes que  Proserpine  avait 
été  enlevée. 

Ennea,  Cérès,  d'Enna, 
où  la  déesse  avait  un  temple 
magnifique. 

Ennius  ,  surnom  de  Mer-» 
cure  dans  Vile  de  Chio. 

Ennomus  ,  capitaine  my- 
sien,  et  savant  augure,  que 
tout  son  art  ne  put  garantir 
des  coups  d'Achille. 

Ennosigabus  ,  Ewosich- 
thon  ;  surnoms  de  Neptune. 
R.  enoâ%  j'ébranle  ;  gaia,  terre. 

Enodia  et  Enodius  ,  sur- 
noms d'Hécate  et  de  Mercure, 
pris  de  l'usage  où  l'on  était  de 
dresser  des  pierres  carrées , 
surmontées  d  une  tête  de  l'une 
ou  l'autre  de  ces  divinités ,  où 
l'on  trouvait  l'indication  des 
chemins  et  des  rues.  R.  odos , 
chemin. 

Enolmis.  Les  prêtresses 
d'Apollon  à  Delphes ,  assises 
sur  un  trépied  nonuné  Olmos; 
d'où  Enolmos ,  surnom  d'A- 
pollon. 

Enoptrokantie,  divination 
par  un  miroir  magique  qui 
montrait  les  événements  à  ve- 
nir et  passés  à  un  jeune  garçon 
ou  à  une  femme  à  qui  Ton  > 
avait  bandé  les  yeux.  R.  ènop- 
iron  y  miroir. 

i.  Enorchus  ,  fils  que 
Thyeste  eut  desa  sœur.  —  23 
Surnom  de  Bacchus ,  des 
danses  par  lesquelles  on  célé- 
brait ses  fttes.  R.  orchcsthai^ 
danser. 
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Ensipf.R,  qui  perte  uneêpée; 
épith.  prise  de  trois  étoiles 
qui  forment  la  constellation 
d'Orion ,  laquelle  ressemble 
à  une  épée. 

Estkllb,  fameux  athlète, 
se  distingua  aux  jeux  funèbres 
donnés  par  Enée,  -en  Sicile, 
à  l'anniversaire  de  la  mort 
d'Anchise.  Darès ,  athlète 
troyen,  excite  par  ses  de'fis 
l'indignation  du  vieuxEntelle. 
Il  se  lève  animé  par  Aceste  , 
défie  Darès  à  son  tour,  tombe 
d'abord;  mais  se  relevant  plus 
fier  et  plus  terrible ,  il  presse , 
il  accable  son  rival  que  ses 
amis  retirent  de  ses  mains 
ensanglantées.  Alors  Entelle 
se  tourne  vers  le  taureau , 
prix  de  sa  victoire ,  lui  brise 
le  crâne  d'un  coup  de  ceste, 
et  lui  fait  jaillir  la  cervelle. 
Entelle  ,  après  cette  preuve 
de  sa  vigueur ,  renonce  pour 
toujours  au  ceste ,  et  à  son 
art. 

Enth^a,  là  divine,  ou  la 
déesse  aux  enthousiames  ; 
nom  de  Cybèle.  Entheus  et 
Entheatus ,  se  disait  de  tout 
lieu  où  se  rendaient  les  ora- 
cles, et  de  tout  homme  qui 
prédisait  l'avenir. 

Ektoria,  fille  d'Icarius, 
dont    Saturne   eut  Janus , 
•  Hyumus,  Faustus  et  Félix. 

Envie.  Les  Romains*  en 
firent  une  déesse.  Son  nom 
Invidia  signifie  celle  qui  ne 
fou}  voit  pas  de  bon  mil.  On 
représentait  cette  divinité  sous 
les  traits  d'un  vieux  spectre 
féminin ,  ayant  la  téte  ceinte 
de  couleuvres,  les  yeux  lou- 
ches et  enfoncés  %  un  teint  li- 
vide, une  horrible  maigreur, 
îles  serpents  dans  les  mains, 
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et  un  autre  qurlui  ronge  lè 
sein. 

Eryauus,  surnonydeMars, 
tiré  d'Enyo. 

i.  Ehyo,  nom  grec  de 
Bellone.  — a.  Gorgone,  fille: 
de  Phorcus  et  de  Céto. 

i.  Eolb  ,  fils  d'Hellen  et 
d'Orséide ,  petit-fils  de  Deu— 
calion ,  et  frère  de  Dorus  et  de 
Xuthus ,  succéda  a  son  père 
au  royaume  de  Phthiotide ,  et 
donna  le  nom  d'Eoliens  à  ses 
sujets,  qui  s'appelaient  Hellé- 
niens.  —  a.  Arrière— petit— fils 
du  précédent ,  fils  de  Jupiter 
et  de  Mélanippe  ,  et  dieu  des 
Vents,   régnait  sur  les  lies 
appelées  Vulcanies,  et  depuis 
Eolides,  situées  entre  l'Italie 
et  la  Sicile.  Mais  sa  résidence 
était  à  Lipara ,  une  de  ces  îles. 
Lorsque  les  Vents  jetèrent 
Ulysse  dans  les  Etats  d'Eole^ 
ce  dieu  l'accueillit  favorable-* 
ment,  et  lui  fit  présent  d'outrés 
qui  renfermaient  les  Vents 
contraires  à  sa  navigation.  Les 
compagnons  d'Ulysse ,  cédant 
à  une  indiscrète  curiosité, 
ouvrirent  ces  peaux,  d'où  les 
Vents  s'échappèrent ,  et  eau-» 
sèrent  une  tempête,  furieuse 
tfi  fit  périr  tout  les  vaisseaux 
Ulysse.  Eole  devait  a  J  un  on 
la  faveur  d'être  admis  dans 
l'Olympe ,  et  son  empire  sur 
les  Vents.  On  le  représente 
avec  un  spectre,  symbole  de 
son  autorité. 
Eoua,  fille  d'Amythaon. 
Eores  ,  ou  Eories  ,  fétes 
établies  en  l'honneur  d'Eri-» 
gone, fille  d'Icare;  les  mêmes 
que  les  Alétides. 

i.  Eos  ,  géant  fils  de  Ty- 
phon. —  a.  L'Aurore. 

I.  Eoiîs,  X  Oriental;  un  des 
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Quatre  chevaux  du  Soleil.  — 
â.  Lucifer ,  étoile  du  malin. 

—  3.  Surnom  d'Apollon  , 
auquel  Ifts  Argonautes  con- 
sacrèrent File  de  Thymas  , 
où  il  leur  apparut,  et  où  ils 
lui  offrirent  un  sacrifice  so- 
lennel. 

Epachtes,  fête  athénienne 
^n  l'honneur  3e  Cérès ,  et  en 
mémoire  de  la  douleur  qu'elle 
Tessentit  de  l'enlèvement  de 
Proserpine.  R. épi,  mit;  ach- 
thos9  douleur. 

Epacrius  ,  qui  réside  sur  les 
hauteurs  ;  Jupiter,  auquel  on 
érigeait  souvent  des  autels  sur 
les  hauteurs. 

Epactveus  ,  gui  préside  an 
rivage;  surnom  de  Neptune, 
du  temple  qu'il  avait  sur  k 
rivage  ae  Pile  de  Samos. 

1.  Epactius,  Mercure  , 
dieu  des  promontoires  :  en 
cette  qualité  ,  on  le  représente 
assis  sur  un  amas  de  rochers. 

—  2.  Surnom  d'Apollon  ,  le 
même  qu'Actius. 

Epalius,  roi  grec,  remis 
sur  son  trône  par  Hercule, 
en  reconnaissance  de  ce  bien- 
fait, légua  sa  couronne  à  Hyl- 
lus,  fils  de  ce  héros. 

Epaltes  ,  Troyen  tué  par 
Patrocle. 

1.  Epaphos,  fils  de  Jupiter 
et  d'Io ,  fut  enlevé  après  sa 
naissance ,  j>ar  la  jalouse  Ju- 
non,  et  donné  à  garder  aux 
Curètes;  Epaphu*  eut  un 
jour  querelle  avec  Phaéton  , 
et  lui  reprocha  qu'il  n'était 
point  fils  du  Soleil,  comme 
il  s'en  vantait,  mais  que  Cly- 
mène,  sa  mère,  n'en  avait 
fait  courir  le  bruit  que  pour 
couvrir  quelque  galanterie. 
Epaphus  fut  roi  d'Egypte,  et 
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bâtit  Memphis.  —  2.  Fils 
d'Erébus  jt  de  la  Nuit. 

Epérie,  nymphe  qui  éluda 
toujours  les  poursuites  amou- 
reuses d'Esacus. 

Epervier,  oiseau  en  grande 
vénération  chez  les  ïgyp— 
tiens ,  parce  qu'il  désignait 
leur  grand  dieu  Osiris,  qu'on 
voit  souvent  sur  les  monu- 
ments avec  une  tète  d'éper- 
vier,  cet  oiseau  ayant  la  vue 
perçante  et  le  vol  rapide  ,  ce 
qui  convient  au  Soleil,  dont 
il  était  le  symbole. 

1.  Epies  ,  fils  d'Endymion 
et  d'Hypérypné ,  remporta  le 
prix  de  la  course  sur  ses  deux 
frères,  et  régna,  après  son 
père,  sur  les  Eléens,  nom- 
més depuis  Epéens,  de  son 
nom.  —  a.  Fils  de  Panopée, 
célèbre  athlète,  et  habile  in- 
génieur^ inventeur  du  bélier, 
construisit  le  cheval  de  Troie, 
et  fonda  Métaponte. 

Ephebkies  ,  fêtes  célébrées 
k  la  puberté  des  enfants , 
iïephebus ,  jeune  hon^rne.  R. 
hèbè ,  jeunesse. 

Ephèse,  ville  d'Ionie.  Son 
nom.  venait  d'une  femme 
nommée  Ephèse,  mère  d'A- 
mazo,  qui  donna  aux  Ama- 
zones leur  nom  et  leur  origine. 
Elle  était  célèbre  par  son 
temple  de  Diane,  une  des 
sept  merveilles  du  monde. 

Epiiesia  g ram m at a,  carac- 
tères magiques ,  parce  que  les 
Ëphésiens  étaient  fort  adon- 
nés à  la  maeie ,  aux  sortilèges , 
a  1  astrologie  judiciaire. 

Ephbsies,  fêtes  à  Ephèse 
en  l'honneur  de  Diane. 

Ephestiens  {dieaTc)  ;  les 
mêmes  que  les  Latins  sioiu-* 
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maient  Lares  et  Pénates.  R. 
cstia ,  foyer. 

Ephesties  ,  fêl£s  de  Vul- 
cain,  où  trois  jeunes  garçons , 
portant  des  torches  allumées , 
couraient  de  toute  leur  force  ; 
celui  qui  atteignait  le  but  le 
premier,  sans  avoir  e'teint  sa 
torche ,  gagnait  le  prix. 
N  Ephestries  ,  fêtes  établies 
à  Thèbes ,  durant  lesquelles 
on  habillait  en  femme  la  sta- 
tue du  devin  Tirésias ,  et  on 
la  promenait  ainsi  par  la  ville. 
1\>éjthiémiy  je  prends  un  habit. 

Ephésus,  fils  du  Caystre, 
hàtit  le  temple  de  Diane  à 
Ephèse  avec  Crésus. 

EpHIALTES,  OuEPHIALTUS, 

fameux  géant  ^  fi  \s  de  Neptune 
et  d'Iphimédie.  V.  AloÏoes. 

E  phi  a  lté  s  ,  ce  que  les  La- 
tins appellent  Incubes ,  espè- 
ces de  songes  dont  on  a  fait 
des  divinités  malfaisantes.  V. 
Incubes. 

Ephydatie  ,  Naïade,  deve- 
nue amoureuse  d'Hylas,  fa- 
vori d'Hercule  ,  épia  le  mo- 
ment où  il  venait  puiser  de 
Peau  pour  l'entraîner  au  fond 
de  la  source  où  elle  présidait. 
R.  hydory  eau. 

Ephydriades  ,  nymphes 

Îui  présidaient  aux  eaux.  V, 
Iydriades. 

i.  Ephyrb,  Océauide , 
femme  d'Epimethée.  —  a. 
Première  compagne  de  Cy- 
rène.  —  3.  Nom  que  porta 
Gouinthe.  —  4*  Ville  d'Epire, 
prise  par  Hercule  sur  le  roi 
pes  Thesprotes. —  5.  Ville  du 
Pélopouèse,  où  Ulysse  alla 
chercher  des  poissons. 

Ephtrus  ,  fils  d'Epimethée 
et  de  Myrmex. 

Epibatérius,  Diomède,  à 
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son  retour  de  Troie ,  fit  bâtir 
à  Trézène  un  temple  à  Apol- 
lon ♦  sous  ce  nom  ,  parce  que 
ce  Dieu  l'avait  safvé  de  la 
tempête.  R.  epihainein ,  re- 
venir. 

Epuémius,  surnom  de 
Jupiter  dans  l'île  de  Siphnos. 

Ëpibomib  ,  cantique  que  les 
Grecs  chantaient  devant  l'au- 
tel. 

Epicarpius  ,  surnom  de 
Jupiter  adoré  dans  l'ile  d'Eu- 
bée. 

i.  Epicaste  ,  fille  d'Egée , 
eut  d'Hercule  une  fille  nom- 
mée Thessala.  —  2.  Mère  de 
Trophonius.  —  3.  La  même 
que  Jo caste. 

Epicles  ,  guerrier  lycien , 
venu  an  secours  de  Troie  avec 
Sarpédoo  ,  fut  tué  par  Ajax 
d'une  pierre  énorme. 

Epiclidie,  fête  athénienne 
en  l'honneur  de  Cérès. 

EpicoejUus,  surnom  de 
Jupiter  à  Salami  ne. 

EpicrÉné,  fête  des  fon- 
taines ,  célébrée  à  Lacédé- 
mone  en  l'honneur  de  Cérès, 
R.  crenè,  fontaine. 

Epics.  V.  Abondance, 
Cérès,  Paix,  Triptoleme  . 
Epicurius  ,  secvurable  ;  sur- 
nom d'Apollon,  pour  avoir 
déJivré  l'Ârcadie  Je  la  peste. 

Epidamnius  ,  père  de  celle 
des  suivantes  de  Vénus  qui 
servit  la  déesse  dans  ses 
amours  avec  Adonis. 

Epidaure.  Des  trois  villes 
de  ce  nom,  la  plus  célèbre  était 
celle  du  Péloponèse  ,  où  Es- 
culape  avait  un  temple  tou- 
jours plein  de  malades  et  de 
tablettes  où  étaient  écrites  les 
guérisons  qu'on  y  avait  obte* 
nues. 
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Epidaurïes  ,  fêtes  athé- 
niennes en  l'honneur  d'Es- 
eulape. 

EpiDJffJRius,  Esculape  ho- 
noré à  Epidaurc. 

Epidaubus  ,  héros  qui  don- 
na son  nom  a  la  ville  et  au 
pavs  d'Epidaure  dans  l'Argo- 

Epidaus  ,  fils  de  Nélée  et 
de  Chloris,  tué  par  Hercule. 

Epidélius  ,  surnom  d'Apol 
lpn ,  d'un  temple  a  Epidémie, 
en  Laconie. 

i.  Epidémie*,  fête  que  les 
Argiens  célébraient  en  l'hon- 
neur de  Junon  ;  et  les  habi- 
tants de  Délos  et  de  Milet, 
en  l'honneur  d*  Apollon ,  lors- 
qu'ils avaient  évoqué  les  dieux 
tutélaires  de  ces  lieux,  et  qu'ils 
les  croyaient  présents  dans 
leurs  villes.  — *  a.  Fête  célé-- 
brée  lorsqu'un  parent' ou  un 
ami  revenaitd'unlong  voyage. 

i.  Epidote,  surnom  de 
Jupiter,  dont  les  hommes 
tiennent  tous  leurs  biens.  H. 
didonas,  donner;— a  Génie 
révéré  parlesLaeédémoniens. 

Epidotes,  dieux  qui  prési- 
daient a  la  croissance  des  en- 
fants. Et.  epididômi,  j'a)oute, 
j'augmente. 

Epiés  ,  -divinité  qu'on  croit 
la  même  qu'Osiris. 

Epigéb  ,  .(ils  d'Hypsistus', 
dans  la  suite  appelé  Uranus. 

i.  Epigèus.  capitaine <thes- 
salien ,  ayant  tué  par  ntégarde 
son  cousin  germain ,  suivit 
Achille  au  siège  de  Troie,-  et 
fut  tué  par  Hector. 

Episies  ,  nymphes  terres- 
tres. Rtgné^  terré. MUranies; 

Epi&oNES,  descendants. 
Enfants  des  sept  chefs  qui 
périrent  tous  devant  Thèbcs , 


a  l'exception  d'Adraste.  Dix 
ans  après,  ces  jeunes  princes 
vengèrent  la  mort  de  leurs  tea»* 
rents,  firent  un  grand  butin  y 
emmenèrent  Tirésias ,  et  en- 
voyèrent Marilo  s  sa  fille ,  ^ 
Delphes.R.  geinomai,  naître. 
Epioramme.  On  la  désigne 

{>ar  une  jeune  femme  dani 
'attitude  de  lancer  le  trait 
qu'un  petit  satyre  vient  de  lut 
aiguiser. 

EpilaÎs,  fille  de  Thestiu* 
Epilenie  ,  fêle  grecque  etf 
l'honneur  de  Bacchus,  où; 
l'on  disputait  à  qui  foulerait 
une  plus  grande  quantité  de 
grappes.  R.  le nos ,  pressoir^ 
Epïmedès,  un  des  Dactyles; 
idéens. 

EpimélétEs,  ministres1  du* 
culte  de  Cérès ,  -  servaient  le; 

,  roi  dès  sacrifices  dans  ses  fonc* 
tions.  R.'  mélèîny  avoir  soin. 

Epimélius  ,  Mercure,  pro* 
tecteur  des  troupeaux. 

Epiménide  ,  grand  pro-* 
phète  des  Crétois,  était  con- 
temporain de  Solon.  Dâns  si 
Jeunesse  il  s'égara  et  entrai 
dans  une  caverne  où  il  fut  sur- 
pris d'Un  sommeil  oui  dura  cin- 
quante^ ept  ans.  Réveillé  par 
quelque  bruit,  il  s'en  retourne 
a  son  village.  Tout  y  avait 
changé  de  face*  I.e  bruit  de  ce' 

I  prodige  s'étarit  répandu  dans 
la  Grèce,  Epiménide  fut  re- 
gardé depuis  comme  favorise 
des  dieux  On  l'appelait  le 
nôuveau  Ciirète,  et  on  Pal- 
lait  consulter  "  comme  urt 
oracle;  Enfin  il  mourut  âgé? 
de  deux  cent  quatre-vingt- neuf 
arts,  selon  la  traditioii  de* 
Crétois,,  qui  lui  firent Vapnèâ 
sa  mort ,  dés  sacrifices  comme 
a  un  dieu. 

1 1 
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Epiménies,  sacrifices  que 
les  Athéniens  faisaient  à  cha- 
que nouvelle  lune  'pour  la 
prospérité  de  la  ville. 

Epiméthée  ,  frère  de  Pro- 
méthée ,  et  fils  de  Japet  et  de 
Clymène.  Prométhée  avait 
formé  les  hommes  prudents 
et  ingénieux,  et  Epiméthée 
les  imprudents  et  les  stupides. 
11  épousa  Pandore ,  dont  il 
eut  Pyrrha ,  nommée  de  là 
Epiméthis.  La  fable  ajoute 
qu'il  fut  métamorphosé  en 
singe. 

Epinicies,  féte  en  action 
de  grâce  d'une  victoire.  R. 
nike ,  victoire 

Epiochus  ,  fils  de  Lycurgue  , 
à  qui  FArcadie  rendait  les 
honneurs  divins. 

i.  Epione,  femme  d'Escu- 
lape  ,  mère  de  Machaon,  de 
Podalyre ,  et  de  quatre  filles , 
Hygie,  Eglé,  Panacée  et  Jaso. 
V,  Esculapk.  —  a.  Surnom 
de  Diane. 

EpiPHAHES,  gui  est  présent, 
fui  apparaît  ;  surnom  de  Ju- 
piter, faisant  souvent  sentir 
sa  présence  sur  la  terre ,  ou 
par  le  bruit  du  tonnerre  et 
des  éclairs,  ou  par  de  véri- 
tables apparitions.  V.  Theop- 
SIE.  R.  phainomai,  paraître. 

Epiphanies  ,  sacrifices  ou 
fêtes  établies  en  mémoire  de 
l'apparition  des  dieux. 

Epipheon,  fils  d'Erèbe  et 
de  la  Nuit.  R.  phren ,  esprit. 

Epipoea  y  fille  de  Trachion , 
se  déguisa  en  homme  pour 
aller  au  siège  de  Troie ,  et  fut 
lapidée  par  les  Grecs ,  après 
que  Palamède  eut  découvert 
son  sexe. 

Epipolla  ,  surnom  hcédé- 
tuonien  de  Cérès. 
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Epipyrgide  ,  statue  sem- 
blable à  une  tour,  et  consa- 
crée par  les  Athéniens  à  Hé- 
cate. H.  pyrgosy  tour.  -r-  2.  Qui 
préside  aux  tours;  surnom  de 
Minerve  à  Abdere. 

Epiknutius  ,  surnom  cré- 
tois  de  Jupiter. 

Episcaphixs  ,  fêtes  des  bar- 
ques à  Rhodes.  R.  scaphè , 
barque. 

Episcenies,  féte  des  tentes 
à  Lacédémone.  R.  skenê , 
tente. 

Episcir a  ,  fétt  en  l'honneur 
de  Cérès  et  de  Proserpine  f  à 
Scira,  dans  l'Attique. 

Episcopos  ,  surveillante  ; 
surnom  sous  lequel  Diane 
avait  un  temple  à  Elis. 

Epi  state  ai  us ,  oui  préside  ; 
surnom  de  Jupiter  en  Crète. 
R.  ephistëmi%  )e  préside. 

Epi sti us ,  Jupiter  présidant 
aux  foyers.  R.  estia ,  foyer. 

Episthophia,  surnom  de 
Vénus  chex  les  Mégariens. 
On  traduit  ce  mot  par  recti** 
confia,  celle  oui  engage  les 
hommes  au  bien.  Y.  Apos- 

TEOPHIA. 

1.  Epistrophus,  fils  d'Iphi- 
tus,  partit  pour  le  siège  de 
Troie ,  à  la  té  te  des  Phocéens. 
—  a.  Un  des  princes  auxi- 
liaires des  Troyens,  chef  des 
Halizoniens.  —  3.  Fils  d'E- 
ve'nus  ,  tué  par  Achille. 

Epithalamitès  ,  surnom 
de  Mercure  en  Eubée,  ou 
de  thalamos ,  lit  nuptial,  ou 
de  thalamites ,  qui  rame  sur 
la  proue  du  vaisseau.  Dans 
le  premier  sens,  c'est  un  des 
dieux  de  l'hymen;  dans  le 
second ,  il  préside  aux  voyages 
sur  mer. 

Epitragi a  1    surnom  de 
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Vénus ,  assise  sur  un  bouc 
marin.  R.trafos,  bouc. 

Epitropius,  surnom  sous 
lequel  les  Doriens  avaient 
élevé  à  Apollon  un  temple  où 
ils  s'assemblaient  pour  déli- 
bérer sur  les  affaires  publiques. 

Epitus,  fils  d*Alba,  roi  des 
Latins ,  monta  sur  le  trône  à 
la  mort  de  son  père ,  et  eut 
pour  successeur  Capys. 

Epodes,  cbant  que  les  an- 
ciens chœurs  grecs  exécutaient 
sans  se  mouvoir ,  pour  repré- 
senter l'immobilité  de  la  terre 
qu'ils  croyaient  fixe. 

i.  Eponk,  belle  fille  ,  née 
d'un  homme  et  d'une  jument. 
—  a.  Déesse  des  âniers.  F. 

HlPPONE. 

i.  Epopée  ,  fils  'de  Nep- 
tune et  de  Canacé ,  enleva 
Antiope,  fille  de  Nyctée  ,  roi 
de  Thèbes .  d'où  résulta  une 
guerre  fatale  à  tous  deux.  — 
a.  Fils  d'Aloéus ,  et  jpetit-fils 
du  Soleil ,  régna  sur  Corinthe 
après  Bunus.  —  3.  Un  .  des 
matelots  qui  prirent  un  jour 
Bacchus. 

Epops  ,  nom  grec  de  Térée 
changé  en  huppe. 

Epopte  ,  contemplateur  ; 
surnom  sous  lequel  Neptune 
avait  un  temple  près  de  Mé- 
galopolis. 

Epoptbs  i  initiés  parvenus 
aux  grands  mystères,  et  qui 
ont,  en  cette  qualité,  le  droit 
de  tout  voir.  R.  optomai ,  voir. 

Epoptiques  ,  nom  des  grands 
mystères,  des  mystères  inti- 
mes, révélés  aux  candidats 
qui  avaient  rempli  toutes  les 
épreuves  de  l'initiation. 

Epouvante  ,  fille  de  Mars 
el  de  Vénus.  T.  P*v*. 
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Epulon.  capitaine  latin, 
tué  par  Acnate. 

Epulons,  prêtres  romains  9 
institués  l'an  558  de  la  fonda- 
tion de  Rome,  pour  préparer 
les  festins  sacrés  dans  les  jours 
solennels.  Leur  office  était 
aussi  de  publier  le  jour  où  ces 
repas  devaient  se  faire  en 
l'honneur  des  dieux,  de  Ju- 
piter et  autres  ;  ils  avaient  le 
privilège  de  porter  la  robe 
bordée  de  pourpre  comme  les 
pontifes,  et  de  donner  leurs 
tilles  pour  être  Vestales. 

Epulum  ,  mets  préparés 
pour  les  dieux,  dans  les  fêtes 
célébrées  en  leur  honneur. 
Tous  ces  mets  appartenaient 
aux  ministres  des  sacrifices  % 
nommés  Epulons. 

Epunda  ,  déesse  qui ,  avec 
Valloni a,  avait  soin  des  choses 
exposées  à  l'air. 

EpYj  ville  de  Grèce  dont 
les  habitants  allèrent  au  siège 
de  Troie  ,  sous  la  conduite 
de  Nestor. 

Epttides,  nom  des  des- 
cendants d'Epytus,  roi  de 
Messénie. 

Epytidès,  Périphas,  fils 
d'Epytus. 

1 .  Epytus  ,  fils  d'Hippo- 
thoiïs,  roi  d'Arcadie,  avant 
eu  la  témérité  d'entrer  dans 
le  temple  de  Neptune  à  Man— 
tinée,  dont  les  hommes  étaient 
exclus ,  fut  privé  de  la  vue ,  et 
mourut  peu  de  temps  après. 
—  2.  Surnom  de  Mercure  à 
Tégée.  —  3.  Compagnon 
d'Amphion.  —  L  Fils  d'Ela- 
tus,devint  roi  d*  Arcadie  après 
la  mort  de  son  père ,  et  fut  tué 
à  la  chasse  par  un  serpent. 

EouEBUE ,  instrument  dé 

i  ■      *  m 
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géométrie.  V,  Apollon,  Mi- 
nerve, Uranie. 

i.  Equestre,  surnom  sous 
îèquel  les  Eléens  honoraient 
Junon,  et  les  Romains  la 
Fortune.  —  2.  Surnom  de 
Mînervfe,  de  Mars,  et  de 
Neptune ,  à  Elis. 

Équestres,  courses  à  che- 
val qui  se  faisait  dans  le  Cir- 
que. Il  y  en  avait  de  cinq 
vprtes  :  celle  des  cavaliers, 
qui  partaient  de  la  barrière 

Sour  arriver  à  la  borne  ;  celle 
es  chars  ;  la  cavalcade  autour 
du  bûcher  sur  lequel  on  brû- 
lait un  mort  ;  les  jeux  nom- 
més sévirales,  où  paraissait 
une  décurie  de  cavaliers  com- 
mandés par  un  seul  ;  et  la 
course  en  l'honneur  de  Nep- 
tune ,  à  qui  le  cheval  était 
particulièrement  consacré. 
Equiries,  fête  instituée  par 
Romulus  en  l'honneur  du 
dieu  de  la  guerre.  Ony  fai- 
sait des  courses  de  chevaux 
au  champ  de  Mars.  . 

Equîrine  ,  Jurement  par 
Quirinusi  V.  Ecastor* 

Eqitte.  flochin  la  -dessine 
cherchant  l'équilibre  des  bras 
d'une  balance  où  sont  attachés 
deux  poids  égaux,  f.  Justice, 
Thémis. 

Eraphiotès  ,  le  querelleur; 
jurnom  de  Bacchus. 

Erasippus,  fils  d'Hercule 
et  de  Lysippe. 

ï .  Erato  ,  muse  qui.  pré- 
side a  la.  poésie  lyrique  et 
anacréontique.  (  R.  èros  ^ 
amour.  )  C'est  une  jeune 
nymphe  ,  vive  et  enjouée  , 
couronnée  de  myrte  tet  de 
roses ,  qui ,  de  la  main  gauche , 
tient  une  lyre,  et ,  de  l'autre, 
un  archet  j  près  d'elle  est  un 
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petit  Amour  avec  des  ailes/ 
un  arc,  et  un  flambeau  al  In- 
itie' ;  emblèmes ,  ainsi  que  les 
tourterelles  qui  se  becquetent . 
à  ses  pieds ,  des  sujets  amou- 
reux qu'elle  traite. — a.  Nym- 
phe interprète  des  oracles  de. 
Pan  ,  épousa  Arcas,  fils  de 
Calisto,  et  en  eut  trois  fils, 
Azan.  Aphidas  et  Elatus. — 
3.  Fille  d'Hercule  et  d'une 
Thestiade. 

Ercéus,  Ercius,  Jupi^ 
ter,  invoqué  pour  la  garde 
des  murailles.  R.  ercos ,  mur, 
enceinte. 

Erèbe;  fils  du  Chaos  et  de 
la  Nuir,  père  de  l'Ether  et 
dù  J*ur',  fut  métamorphosé 
en  fleuve,  et  précipité  dàns4es 
Enfers,  pour  avoir  secouru 
les  Titans,  il  se  prend  aussi 
pour  une  partie  de  l'Enfer  et 
pour  l' Enfer  même* 

Erebennis,  la  Nuit,  comme 
épouse  de  l'Erèbe. 

Erebinthihus,  c'est-à-dire 
de  poids;  Bacchus  ,  inven- 
teur, non-seulemërit  de  la 
vigne,  mais  des  pois  et  autres 
légumes. 

1,  EreoitthéE  ,  sixième  roi 
d'Athènes,  fils  de  Pandton  \  * 
(es  Athéniens  lè  disaient  né 
de  la  Terre,  Autackthorte.  La 
fable  lui  donne  quatre  filles, 
Procris,  Créuse,  Chthonie ,  . 
et  Orithyie  ,  qui  s'aimaient  *si 
tendrértient f,  qû'élîès  s'obli- 
gèrent par  serment  de  ne  pas 
survivre  les  unes  aux  autres, 
et  furent  fidèles  à  leur  ser- 
ment. Erechthée  fut  lue  d'u u 
coup  de  foudre  par  Jupiter , 
ou  précipité  tout  vivant  dans 
le  sein  de  la  terre ,  que  Nep- 
tune entr'ouvrit  d'un  coup  de 
son  trident.  Les  Athéniens  le 
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mirent  au  nombre  des  dieux , 
et  lui  bâtirent  uu  temple  dans 
Ja  citadelle. — a.  Père  de  l'Ori- 
thyie  enleve'e  par  Borée.  — 
3.  Neptune  adoré  à  Athènes. 

ERECimtÉoN ,  temple  de 
Neptune  dans  l'Achaïe. 

Erechthides,  les  Athé- 
niens; d'firechthée,  leur  roi. 

Eeechthis  ,  Procris ,  fille 
d'Erechthée. 

Ere  Mis  lus,  surnom  de  Ju- 
piter adoré  dans  l'Ile  de 
Lesbos. 

Erêsichthon,  ouErisich 
thon  ,  fils  de  Dryops,  aïeul 
maternel  d'Ulysse,  eut  la 
témérité  de  ^profaner  à  coups 
de  hache  une  antique  forêt 
consacrée  à  Cérès ,  et  dont  les 
■arbres  étaient  habites  par  au- 
tant de  Dryades ,  qui  se  plai- 
gnirent à  la  déesse  de  1  im- 
piété d' Erêsichthon .  C  ér  ès 
chargea  la  Famine  du  soin 
de  sa  vengeance.  Ce  monstre 
pénétra  au  fond  des  entrailles 
du  malheureux ,  pendantqu'il 
donnait ,  et  fit  couler  dans  ses 
veines  le  »  poison  d'une  faim 
dévorante,  mie  l'ingénieuse 
piété  de  sa  fille  Métra  ne  put 
calmer;  de  sorte  qu'il  finit 
par  se  dévorer  lui-même.  V. 

MÉTRA. 

Eréthtmirs,  fête  en  l'hon- 
neur d'Apollon  Eréthymius. 

Eredthalion  ,  Arcadien 
d'une  taille  et  d'une  force 
prodigieuses,  à  qui  sa  massue 
armée  de  fer,  -présent  du  roi 
fVréithoiïs,  inspirait  beaucoup 
d'audace ,  fut  tué  par  Nestor, 
encore  jeune,  dans  la  guerre 
entre  les  Arcadiens  et  les 
Pyliens. 

Ergane,  Ergatis,  inven- 
trice $  surnom  de  Minerve, 
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lorsqu'on  lui  attribue  Pinven-  ' 
tion  de  presque  tous  les  arts , 
et ,  entr  autres ,  de  l'archi- 
tecture; de  l'art  de  filer,  de 
faire  de  la  toile  et  des  étoffes 
de  laine ,  des  chariots  ;  de 
l'usage  des  trompettes  et  de 
la  flûte  ;  enfin ,  de  la  culture 
des  oliviers.  R.  ergen,  ouvrage. 

Eroastines  ,  jeunes  filles 
chargées  du  soin  de  tisser  le 
pcplos  ,  ou  robe  de  Minerve, 
nue  l'on  portait  en  procession 
dans  les  Panathénées. 

ErgaTIBs,  fêtes  à  Sparte 
en  l'honneur  d'Hercule  et  de 
ses  travaux. 

Ergêus,  père  de  Célaeno, 
dont  Neptune  eut  phisieurs 
fils. 

1.  Ergihus  ,  fils  de  Clymé- 
nus,  roi  d'Ôrchomèné,  exi*- 
geait  des  Thébains  un  tribut 
annuel  de  cent  bœufs,  pour 
venger  la  mort  de  son  père. 
Hercule  mutila  ses  députés, 
le  surprit  lui-même  dans  un 
défilé,  le  tua  défitses  troupes, 
et  affranchit1  les  Thébains.  — 
2.  Fils  de  Neptune  et  d' Asty- 
palée  ,  célèbre  Argonaute  , 
partagea  avec  Typhis  les  fonc- 
tions de  pilole. 

Eribotés,  fils  de  Téléon, 
accompagna  les  Argonautés 
en  qualité  (je  médecin ,  et 
guérit  O'ilée ,  blessé  par  un 
oiseau  monstrueux,,  dont  une 
plume  aiguë*  était  restée  dans 
la  plaie. 

1 .  Etmchthô*îe,  njajeicienné 
de  Thessalie.  —  2.  Une  des 
Furies. 

1.  Erichthoniu s f quatrième 
roi  d'Athènes ,  fils  de  Vulciih 
et  de  Minerve,  ou  de  la 
Terre.  La  déesse,  voyant 
qu'il  était  contrefait ,  et  qu'il 
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avait  des  jambes  de  serpent, 
le  cacha  dans  une  corbeille, 
et  chargea  Aglaure  du  soin  de 
l'exposer,  en  lui  défendant  de 
Tourrir.  Erichthonius  régna 
cinquante  ans ,  avec  une 
grande  réputation  de  justice , 
et  mérita  après  sa  mort  d'être 

Îlacé  dans  le  ciel,  où  il  (orme 
i  constellation  ae  VAuriga^ 
eu  conducteur.  On  lui  at- 
tribue l'invention  des  chars, 
à  cause  de  la  difformité  réelle 
de  ses  jambes.  —  a.  Fils  de 
Dardanuset  de  Batéa ,  et  père 
de  Tros ,  régna  sur  la  Troade. 

1.  Eridan,  fils  du  Soleil, 
le  même  que  Phaéton.  —  a. 
Fleuve  d'Italie ,  ainsi  nommé 
de  la  chute  d'Eridan  ,  ou 
Phaéton,  précipité  dans  ses 
eaux.  C'est  aujourd'hui  le  Pô. 
—  S.  Constellation  méridio- 
nale, en  laquelle  Eridan  fut 
changé,  pour  consoler  Apol- 
lon de  la  mort  de  son  fils. 

Eridanatas  ,  Hercule  , 
adoré  à  Tarente. 

E ri n émus  ,  Jupiter  ,  adoré 
à  Rhodes. 

I.  Erigdupos.  tonnant; 
surnom  de  Jupiter.  H.  cri , 
fort,  cl doupos,  son. — a.  Cen- 
taure tué  par  Macaréedans  le 
combat  des  Centaures  et  des 
Lapithes. 

i.  Erigone,  fille  d'Icarius , 
fut  aimée  de  Bacchus ,  qui  , 
pour  la  séduire ,  se  transforma 
en  grappe  de  raisin.  Elle  se 
pendit  de  désespoir,,  en  ap- 

Srenant  la  mort  de  son  père, 
upiter,  pour  récompenser  sa 
piété  filiale,  la  plaça  dans  la 
constellation  qu'on  nomme  la 
Vierge.  f.ICARius,  Alétides, 
Eores.  —  a.  Fille  d'Egiste  et 
lie  Clytemoçstre ,  fut  sous- 
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traite  Ji  la  fureur  d'Oreste  pa* 
Diane ,  qui  la  transporta  dans 
F  Attique,  et  en  fit  sa  prêtresse. 

Erigonéius  Canis,  la  Ca- 
nicule. F.  Mœra. 

Ebinéb,  lieu  de  l' Attique, 
sur  les  bords  du  Céphise.  Ce 
fut  par  là  que  Pluton  descen- 
dit aux  enfers,  après  avoir 
enlevé  Proserpine. 

i.  Erinkys  ,  surnom  de 
Cérès  ,  pris  de  la  fureur  que 
lui  causa  T insulte  de  Neptune, 
qui ,  transformé  en  cheval , 
parvint  à  la  surprendre ,  après 
qu'elle  eut  pris  la  forme  d  une 
cavale  pour  se  soustraire  à  ses 
poursuites.  V.  Lu  si  a  ,  Nigra. 
—  a.  La  première  des  Furies, 
après  avoir  quitté  le  Ciel  et 
troublé  tous  les  dieux ,  se  ré- 
I  fugia  près  de  l'Ai  héron.  R. 
erin  ne  in ,  se  mettre  en  fureur. 
—3.  Nom  générique  de  toutes 
les  Furies ,  appelées  Erin- 
nydes  et  Erinnyies.  V.  Eumé- 
mdes.  Elles  avaient  sous  ce 
nom  un  temple  proche  de 
l'Aréopace  d'Athènes. 

Eripbee  ,  une  des  nour- 
rices de  Bacchus. 

Eriphile,  fille  de  Talaiïs 
et  de  Lysianasse  ou  Lysima- 
que,  sœur  d' A  d  ras  te  et  femme 
d'Amphiaraiïs  ,  trahit  son 
époux  caché  pour  ne  pas  aller 
à  la  guerre  de  Thèbes,  où  son 
art  lui  avait  appris  qu'il  devait 
périr.  Un  collier  et  un  voile  . 
turent  le  prix  de  cette  trahison. 
Alcméou,  chargé  par  son  père 
du  soin  de  sa  vengeance ,  im- 
mola sa  mère  après  avoir  ap- 
pris la  mort  d*Amphiaraus. 
V.  Aecméon,  Amphiaraus, 
Callirhoé. 

Eris,  déesse  de  la  dis- 
J  corde.  K  Dwcow)*. 
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Erisathzus  ,  Apollon  , 
adoré  dans  PAttique. 

Erithius  ,  surnom  d'Apol- 
lon, qui  avait  un  temple  mn 
Chypre,  et  qui  guérît  Vénus 
de  son  amour  pour  Adonis 
que  la  mort  lui  avait  ravi. 

Erithus  t  fils  d'Actor, 
compagnon  de  Phinée,  tué 
par  Persée. 

E riunxus  ,  lucratif;  sur- 
nom de  Mercure. 

Ermensul.  V.  Herminsul. 

Eroi>ius,  un  des  fils  de 
Mélanéus  et  d'Hippodamie , 
changé  par  Jupiter  et  Apol- 
lon en  un  oiseau  du  même 
nom. 

i.  Eropb,  femme  d'Œno- 
pion,  roi  de  Chio,  ayant  été 
insultée  par  Orion  ,  ^  géant 
d'énorme  stature,  qui  avait 
traversé  la  mer  sans  avoir  de 
Peau  jusqu'aux  épaules,  son 
mari  le  priva  de  la  vue.  —  2. 
Fille  d'Eurysthée,  roi  d'Ar- 
gos,  femme  d' Atrée,  séduite 

f>ar  Thyeste  son  beau- frère, 
ui  facilita  les  moyeus  d'en- 
lever un  bélier  à  toison  d'or, 
à  la  conservation  duquel  était 
attaché  le  bonheur  de  sa  fa- 
mille. Atrée,  ayant  décou- 
vert l'infidélité  de  sa  femme, 
la  chassa  de  sa  cour ,  et  fit  ser- 
vir à  Thyeste  «es  enfants  mas- 
sacrés. —  3.  Aimée  de  Mars, 
mourut  en  couche.  Son  fils 
vécut,  et  prit  le  nom  de  sa. 
mère. «r- 4-  Fille  de  Crétéus, 
un  des  fils  de  Minos.  a.  Son 
père  la  donna  à  Nauplius, 
pour  la  vendre  dans  des  pays 
éloignés.  Mais  Plisthène  Ta- 
cheta ,  et  en  eut  deux  fils , 
Agamemnon  et  Mène  las. 
4*  Eaopus,  fils  d'Erope  e* 
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de  Mars.  —  a.  Fils  de  Témé- 
nus  d'Arsos. 

Eros  ,  le  Cupidon  céleste  f 
fils  de  Vénus  et  de  Jupiter. 

Erosantheia  ,  fête  du  Pé- 
loponèse ,  dans  laquelle  les 
femmes  se  rassemblaient  et 
cueillaient  des  fleurs.  R.  érost 
amour;  anthos%  fleur. 

Erostratr  ,  ou  Eratos- 
trate,  fanatique  qui,  pour 
se  faire  un  grand  nom ,  brûla 
le  temple  de  Diane  d'Ephèse. 
Les  Ephe'siens  défendirent , 
sous  de  grandes  peines ,  qu'on 
prononçât  jamais  son  nom, 
pour  le  frustrer  du  fruit  de  sa 
malice;  ce  qui  n'a  pas  em- 
pêché ou'il  se  soit  conservé 
avec  l'histoire  de  l'incendie  du 
temple. 

Erotidks,  ou  Erotidies, 
fêtes  en  l'honneur  d' Eros,  ou 
Cupidon,  que  les  Thespiens 
célébraient  tous  les  cinq  ans. 

Erse  y  rosée  ;  fille  de  Ju- 
piter et  de  Diane. 

Erudition.  C'est  une  figure 
dont  l'air  est  sévère.  D  une 
main  elle  tient  un  livre;  de 
l'autre ,  une  baguette  ,  sym- 
bole ae  l'autorité  qu  elle 
exerce,  et  du  droit  qu  elle  a 
d'examiner  les  ouvrages,  de 
les  corriger  et  de  les  inter- 
préter. A  ses  côtés  sont  des 
rouleaux  de  papier  et  des 
images  des  dieux,  qui  mon- 
trent que  c'est  à  elle  qu'ap- 
partient la  connaissance  de  la 
fable.  On  voit  aussi  à  ses  pieds 
des  bas-reliefs ,  des  inscrip- 
tions, différents  hiéroglyphes, 
et  des  cornes  remplies  de 
monnaies  antiques*,  de  mé- 
dailles, etc. 

Eryaius,  capitaine  troyen, 
péritsous les  coups  dePatrocle. 
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Erycine,  surnom  de  Vé- 
nus du  mont  Eryx  en  Sicile , 
au  sommet  duquel  Enée  lui 
bâtit  un  temple  célèbre  par 
sa  richesse. 

i.  Erymanthe,  montagne 
«TArcadic,  célèbre  par  le  san- 
glier qui  en  ravageait  les  en- 
virons. Hercule  Je  prit  vivant  , 
et  Eurysthée,  voyant  le  héros 
porter  ce  sanglier  sur  ses 
épaules,  fut  saisi  de  frayeur, 
et  s'alla  cacher  sous  une  cuve 
d'airain.  C'est  un  des  douze 
travaux  d'Hercule.  —  a.  Capi- 
taine troyen ,  tué  par  Turnus. 

ErymaKthidos,  Ursœ  cus- 
tos;  gardien  de  l'Ourse  Ery- 
mantide  ,  Arciophylax.  V. 
Bootès. 

i.  Erymanthis,  nom  poé- 
tique de  i'Arcadie.—  a.  Sur- 
nom de  Calisto. 

Erym akthius  AFE  a ,  le  san- 
glier d'Eryinanthe. 

i.  Erymanxhus,  filsd'Ar- 
cas  ,  et  père  de  Xanthus  , 
donna  son  nom  à  la  montagne 
et  au  fleuve  du  même  nom 
dans  F Arcadie.— a.  Fils  d'A- 
.  pollon ,  privé  de  la  vue  par 
Vénus,  pour  l'avoir  surprise 
au  bain  au  sortir  des  bras 
d'Adonis.  Apollon ,  pour  ven- 
ger son  fils,  se  changea  en 
sanglier,  et  tua  Adonis. 

Èrymas  ,  deux  guerriers 
troyens,  l'un  tué  par  Mérion 
de  Crète,  l'autre  par  Patrocle. 

Erysice,  fille  d'Achéloiis, 
donna  son  nom  à  une  ville 
d'Acarnanie. 

Erysichton,  fils  de  Cécrops 
et  d'Aglaure,  avait  chez  les 
Prasiens  un  monument  hé- 
roïque. 

Erythse ,  filk  de  Géryoc 


Erythèis,  Hespéride  chan- 
gée en  ormeau. 

Erytheis  ra^DA  ,  butin 
(TErythie;  les  troupeaux  de 
Gëryon. 

Erythibius  ,  nom  sous 
lequel  les  Rhodiens  invo-^ 
quaient  Apollon  contre  la 
nielle.  R.  erysibe ,  nielle. 

Erythie  ,  île  ou  région  cé- 
lèbre dans  les  poêMes,  qui  en 
font  le  royaume  de  Géryon, 
et  le  placeut,  les  uns  sur  les 
côtes  d'Espagne,  les  autres 
vers  celles  de  Portugal. 

Erythihe,  endroit  de  l'Asie 
mineure  dont  les  habitants 
marchèrent  au  secours  des 
Troyens. 

i.  Erythras,  fils  de  Persée 
et  d'Andromède ,  donna  son 
nom  à  la  mer  Erythréenne , 
sur  les  côtes  de  laquelle  il 
régna,  et  dans  laquelle  il  se 
noya.  —  a.  Fils  d'Hercule. 

i.  Erythrée  (  mer  )  ,  la 
mer  Rouge.  —  a.  Sibylle  , 
née  à  Erythre  ,  prédit .  aux 
Grecs  que  Troie  périrait. 

Erythres,  ville  de  i'Ionie, 
colonie  crétoise,  célèbre  par 
un  ancien  temple  d'Hercule. 

ErythrÉus,  rouge;  un  des 
chevaux  ^u  Soleil. 

i.  Erythrus.  fils  de  Rha- 
damanthe ,  fondateur  d'Ery- 
thrès  en  Ionie.  —  a.  Héros, 
fils  de  Leucon,  et  petit-fils 
d'Athamas  ,  fondateur  d'E- 
rythre  en  Béotie.  /' 

Erytus,  un  des  Argonautes, 
fils  de  Mercure  et  d'Antianire, 
et  frère  d'Echion. 

i.  Eryx,  fils  de  Vénus  et 
de  Butés,  fut  roi  à^Erycie^ 
canton  de  Sicile.  Fier  de  sa 
force  prodigieuse  et  de  sa  ré- 
putation au  pugilat ,  il  défiait 
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au  combat  tous  ceux  qui  se 

firésentaient  c  hez  lui ,  et  tuai» 
e  vaincu.  Il  osa  même  s'at- 
taquer à  Hercule.  Le  prix  du 
combat  fut  d'un  côte'  les  bœufs 
de  Gér>on,  et  de  l'autre  le 
royaume  d'Éryx ,  qui  accepta 
l'offre  lorsqu'il  sut  qu'Her- 
cule perdrait  avec,  ses  bœufs , 
l'espérance  de  l'immortalité. 
Il  fut  vaincu,  et  enterré  dans 
le  temple  dédié  à  Vénus  — 
2.  Roi  de  Sicanie ,  nèrc  de 
Psophis.  —  3.  Guerrier  que 
Persée  changea  en  rocher  en 
lui  présentant  la  tète  de 
Méduse. 

Esacus  ,  fils  de  Priam  et 
d' Alexirhoé,  nymphe  du  mont 
Ida  ,  fille  du  fleuve  Cédrène. 
Ayant  un  jour  rencontré  la 
belle  Hespérie  sur  les  bords 
du  fleuve  Cédrène  ,  il  pour- 
suivit cette  nymphe ,  qui  mou- 
rut piquée  au  pied  par  un  ser- 
pent. Esacus ,  désespéré  de 
cet  accident,  se  précipita  du 
haut  d'un  rochtar  dans  la  mer. 
Téthys ,  touchée  de  son  mal- 
heur ,  le  soutint  dans  sa  chute, 
et  le  changea  en  plongeon. 

EscHfitis  ,  Thestiade  ,  'eut 
d* Hercule  un  fils  nommé  Leu- 
conès. 

Esclavage.  Les  Grecs  et 
les  Romains  le  personnifiaient 
sous  la  figure  d'un  homme 
maigre ,  nu  ,  ou  mal  vêtu  ^  la 
tête  rasée ,  et  le  visage  stig- 
matisé. Les   modernes  ont 
ajouté  un  joug ,  surchargé 
d'une  pierre  grosse  et  pe- 
sante ,  et  des  fers  aux  pieds. 
Esculape  ,  dieu  de  la  méde- 
cine ,   fris  d'Apollon  et  de 
Coronis  qui  accoucha  de  lui 
sur  le  mont  Tithion ,  du  côté 
fT Ëpidaure ,  où  l'avait  amenée 
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*  *  i  '  ' 
son  père  Phlégyas ,  nourri  par 

une  femme  nommée  Trigone  ; 
il  passa  bientôt  à  l'école  de 
Chiron  ,  où  il  fit  des  progrès 
rapides  dans*  la  connaissance 
des  simples  et  dans  la  compo- 
sition des  remèdes,  en  in- 
venta  lui-même  un  grand 
nombre  de  salutaires,  etpas- 
>a  pour  l'inventeur  et  le  dieu 
de  la  médecine.*  Il  accompa- 
gna Hercule  et  Jason  daas 
l'expédition  de  la  Cdlchide  , 
et  rendit  de  grands  services 
aux  Argonautes.  Peu  content 
de  guérir  les  malades,  il  res- 
suscita mêmè  les  morts.  Plu- 
ton  le  cita  devant  le  tribunal 
de  Jupiter,  et  se  plaignit  de 
ce  que  l'empire  des  morts 
était  considérablement  dimi- 
nué, et  courait  risque  de  se 
voir  entièrement  désert  ;  de 
sorte  que  Jupiter ,  irrité ,  tua 
Esculape  d'uti  coup  de  foudre. 
Apollon,  indigné  delà  mort 
de  son  fils ,  tua  les  Cyclopes 
qui  avaient  forcé  la  foudre, 
dont   Jupiter   s  était  servi. 
Peu  de  temps  après  sa  mort, 
il  reçut  les  honneurs  divins. 
Son  culte  fut  établi  d'abord 
à  Epidaure ,  lieu  de  sa  nais- 
sance, d'où  il  se  répandit 
bientôt  dans  toute  la  Grèce. 
On  l'honorait  à  Epidaure 
sous  la  figure  d'un  serpent. 
Le  coq  ,  le  serpent ,  la  tortue , 
symboles  de  la  vigilance  et  de 
la  prudence  nécessaires  aux 
médecins,  luiétaientspéciale- 
ment  consacrés.  En  général , 
il  parait  sous  la  figure  d'un 
homme  grave ,  anciennement 
imberbe,  maisle  plus  souvent 
barbu ,   tantôt  un  diadème 
ou  une  Couronne  de  lauriér 
sur  la  tète ,  tantôt  portant  le 
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boisseau  de  Sérapis ,  tenant  à  ! 
la  main  un  bâton  entortillé 
d'un  serpent ,  quelquefois 
avec  une  patère  d'une  main 
et  le  serpent  de  l'autre  %  d'au- 
tres fois  appuyé  sur  un  rippe 
entortillé  de  même  par  un 
serpent. 

Èsculapies  ,  fêtes  romaines 
en  l'honneur  d'Esculape.  K 
Epidauribs. 

Esèpe,  frère  jumeau  de 
Pédasus ,  fils  de  Bucolion  et 
d'une  nymphe,  et  petit-fils  de 
Laoméqon,  fut  tué  par  Eu- 
ryale,  qui  le  dépouilla  de  ses 
armes. 

Eses  ,  dieux  adorés  par  les 
Tyrrhéniens  ,  et  qui  prési- 
daient au  bon  destin.  R.  aisa  , 
sort. 

ESHUNUS ,   OU    EsMOUNI r 

un  des  Cabires. 

Eson,  père  de  Jason .  et 
frère  de  Pélias,  fils  de  Cré- 
thée  et  de  Tyro ,,  détrôné  par 
Pélias  ,  vécut  jusqu'au  retour 
des  Argonautes  et  à  l'arrivée 
de  Méaée  ,  qui  le  rajeunit  à 
la  prière  de  Jason,  touché  de 
ce  que  son  oère  ,  accablé 
sous  le  poids  des  ans.  n'avait 
pu  prendre  part  à  l'allégresse 
publique. 

Espagne.  Une  médaille 
d'Adrien  la  fait  voir  assise , 
appuyée  sur  une  montagne 
placée  à  sa  gauche  (les  Pyré- 
nées) ;  tenant  une  branche 
d*olivier  à  sa  main  ;  à  ses 
pieds  est  un  lapin.  On  la  re- 
connaît chez  les  modernes  à 
son  manteau  semé  de  tours, 
a  sa  Couronne  royale  ,  et  au 
lion  couché  à  ses  pieds. 

Espérance,  divinité  révé- 
rée des  Romains,  qui  lui  éle- 
vèrent plusieurs  temples.  Elle 
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était  sœur  du  Sommeil  qui 
suspend  nos  peines ,  et  de  la 
Mort  qui  les  finit.  On  la  re- 
présente sous  la  figure  d'une 
jeune  nymphe,  l'air  serein, 
souriant  avec  grâce ,  couron- 
née de  fleurs  naissantes  qui 
annoncent  les  fruits ,  et  tenant 
à  la  main  un  bouquet  de  ces 
mêmes  fleurs.  La  couleur 
verte  est  la  sienne ,  comme 
emblème  de  la  jeune  verdure 
qui  présage  la  récolte  des 
crains.  Les  modernes  lui  ont 
donné  une  ancre  de  navire 
pour  attribut;  aucun  monu- 
ment ancien  ne  l'offre  avec 
Ce  symbole. 

Esprit.  Les  Platoniciens 
admettaient  un  esprit  répan- 
du daiis|l'univers ,  principe  de 
toute  génération  et  de  la  fé- 
condité des  êtres ,  flamme 
pure,  vive,  et  toujours  active, 
à  laquelle  ils  donnaient  le 
nom  de  Dieu.  jEneki  /.  vi.. 

Estiees».  sacrifices  àVesta, 
dont  il  était  défendu  de  rien 
emporter,  efde  rien  commu- 
niquer, exc«  pté  aux  assistants. 
R.  âstiû,  foyer. 

Esus.  V,  HÉsus. 

Esymnètb  ,  surnom  de 
Bacchus ,  d'après  une  de  ses 
statues  faite  de  la  main  de 
Vulcain,  et  donné  à  Darda- 
nus  par  Jupiter  même.  V- 
Eurxpyle. 

i.  Esymnus  ,  guerrier  grec , 
tué  par  Hector  sous  les  murs 
de  Troie.  —  2-  Héros  qui 
avait  à  M  égare  un  .monu- 
ment. 

Eïi.  Les  modernes  le 
symbolisent  par  une  .jeune  fille 
vêtue  de  jaune ,  couronnée 
d'épis ,  tenant  d'une  main 
une  corne  d'abondance  rem- 
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plie  de  grains  de  toute  espèce, 
et  de  l'autre  une  faucille.  F. 
Cêrès. 

Etkobutàdbs,  famille  sa- 
cerdotale parmi  les  Athé- 
niens, consacrée  à  Minerve.; 

x.  Etéocle  ,  roi  d'Orcho- 
mène  en  Béotie  ,  appelé  le 

{>ère  des  Grâces,  parce  qu'il 
eur  éleva  le  premier  un 
temple  et  des  autels ,  et  au'il 
régla  les  cérémonies  de  leur 
culte.  —  a.  Fils  aine  d'Œdipe 
et  de  Jocaste,  après  la  dé- 
position, la  retraite  ou  la 
mort  de  son  père ,  convint 
avec  son  frère  Polynice  qu'ils 
régneraient  alternativement 
chacun  son  année.  Etéocle 
régna  le  premier;  mais  Tan- 
née révolue  ,  il  refusa  de  des- 
cendre du  trône.  Polynice , 
frustré  de  ses  espérances,  eut 
recours  aux  Argiens,  dont 
Adraste,  son  beau-père,  était 
roi ,  et  revint  avec  lui  à  Thè- 
bes  à  la  tête  d'une  armée , 
pour  redemander  le  sceptre, 
tes  deux  frères  ennemis, 
pour  épargner  le  sang  des 
peuples,  oemanderent  à  se 
battre  en  combat  singulier,  en 
présence  des  deux  armées ,  et 
s'entre-tuèrent  Uun  l'autre. 
Créon ,  oui  succéda  à  la  cou- 
ronne, fit  rendre  les  hon- 
neurs de  la  sépulture  aux 
cendres  d'Etéocle  ,  comme 
ayant  combattu  contre  les  en- 
nemis de  la  patrie ,  et  ordon- 
na que  celles  de  Polynice  se- 
raient jetées  au  veitt^  pour 
avoir  attiré  sur  sa  patrie  une 
armée  étrangère,  r.  Creon, 
Polynice  ,  Thbbaïde.  —  3 
Fils  d'Iphis  et  frère  d'Evad- 
né ,  un  des  chefs  de  l'armée 
argienne  qui  périrent  dans  la 


première  guerre  de  Thèbes. 
Euripide  le  peint  comme  peu 
riche ,  mais  plein  d'honneur, 
désintéressé ,  haïssant  les  mé- 
chants, et  non  pas  l'Etat ,  et 
distinguant  la  république  de 
ceux  qui  la  rendaient  odieuse 
par  leur  mauvais  gouverne- 
ment. 

Etéoclées  .  surnom  des 
Grâces,  dites  filles  d'Etéocle. 

Etéone  ,  ville  montagneuse 
de  Béotie  ,  dont  les  habi- 
tants allèrent  au  siège  de 
Troie. 

ETEONÉE,fils  de  Boéthus, 
un  des  principaux  officiers  de 
Mène  las  que  ce  prince  char- 
gea de  recevoir  Télémaque  et 
Pisistrate  à  sa  cour. 

EterlocÉa,  surnom  <\u%  Ho- 
mère donne  à  la  Victoire  % 
qui  favorise  tantôt  un  parti , 
tantôt  un  autre.  R.  eterosy 
autre. 

Eternité,  divinité  allégo- 
rique que  les  anciens  confon- 
daient quelquefois  avec^  le 
Temps.  Ils  la  représentaient 
aussi  sous  les  mêmes  traits  , 
tenant  en  main  un  serpent 
qui  mord  sa  queue ,  et  forme 
un  cercle  ,  ou  simplement 
sous  le  symbole  du  même 
cercle  ,  au  milieu  duquel  ils 
ajoutaient   un    sablier  ailé 

Ï>our  marquer  la  rapidité  de 
_a  vie. 

Etésipb,  nom  commun  à 
deux  enfants  d'Hercule.  H  eut 
l'un  d' Astydamie ,  et  l'autre 
de  Déjanire. 

Ethalides,  fils  de  Mercure 
et  d'Eupolème ,  avait  obtenu 
deux  grâces  de  son  père  ,  au 
défaut  de  l'immortalité  :  Tune, 
que  vif  ou  mort  il  serait  tou- 
jours informé  de  ce  qui  se  fai- 
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sait  dans  le  monde  ;  l'autre  , 
qu'il  serait  la  moitié  du  temps 
parmi  les  vivants  ,  et  l'autre 
moitié  parmi  {les  morts.  Py- 
thagore,  pour  prouver  la  mé- 
tempsycose ,  disait  avoir  été 
cet  Ethalidès. 

i .  Ethalion  ,  matelot  tyr  - 
rhénien  ,  métamorphosé  en 
dauphin,  pour  avoir  insulté 
Bacchus.  —  a.  fils  de  Jupiter 
et  de  Profogénéa,  fille  de 
Beucalion. 

Etjiéméa  ,  femme  de  Mé- 
rops,  roi  de  Tile  de  Cos  , 
ayant  négligé  le  culte  de 
Diane,  fut  percée  d'une  flè- 
che par  la  déesse.  Mérops 
au  désespoir,  voulant  s'ô  1er 
la  vie,  Junon  le  changea  en 
aigle ,  et  le  mit  au  rang  des 
étoiles. 

Ether.  Les  Grecs  enten- 
daient par  ce  mot  les  cieux 
distingués  des  corps  lumineux. 
Ether,  suivant  Hésiode ,  na- 
quit avec  le  Jour,  du  mélange 
de  l'Erèbe  et  delà  Nuit,  en- 
fants du  Chaos. 

Ethérib.  V.  Ethra  ,  JSllé 
de  f  Océan. 

Ethjlla,  fille  de-Laomé- 
don ,  et  sœur  de  Priam ,  em- 
menée captive  par  Protésilas, 
profita  de  la  nécessité  où  la 
tempête  l'avait  mis  de  relâ- 
cher ,  pour  engager  ses  com- 
pagnes à  brûler  les  vaisseaux 
grecs,  ce  qui  força  Protési- 
îas  à  se  fixer  avec  ses  cap- 
tives dans  le  pays  où  il  avait 
pris  terre. 

i.  Ethion,  devin,  tué  dans 
le  combat  livré  au  sujet  des 
noces  de  Persée  et  d'Andro- 
mède. —  2.  fils  d'une  nymphe 
A"  !>I4  :,:- -— i,  périt  dans  l'ex- 
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pédition  des  sept  chefs  contrp 
Thèbes. 

Ethionome,  fille  de  Priam. 

Ktiiiopes,  ou  Ethiopais; 
surnom  de  Bacchus,  tiré  de 
la  couleur  du  vin,  ou  de  la 
chaleur  qu'il  produit. 

i .  Etbiops  ,  fils  de  Vulcain 
et  d'Aglaé,  donna  son  nom  à 
l'Ethiopie.  — a  Surnom  de 
Jupiter.  —  3.  Un  des  chevaux 
du  Soleil  ,  dont  le  nom  si- 
gnifie ardent.  On  lui  attri- 
buait la  maturité  des  fruits. 

Etiiiopis,  femme  de  Da- 
naiïs ,  eut  de  lui  sept  filles. 

i.  Ethléteres,  lutteurs; 
nom  de  Castor  et  Pollux. 

1.  Emu  us,  fils  de  Jupiter 
et  de  Protogénie  ,  et  père 
d'Endymion.  V%  Protogénib. 

2.  Fils  d'Eole  ,  surnommé 
Jupiter. 

Ethodée  ,  fille  d' Amphion 
et  de  Niobé,  une  des  sept  qui 
périrent  par  les  flèches  de 
Diane.  V.  Niobé. 

i  Ethon  ,  surnom  d'Ere- 
sichthon,  à  cause  de  son  insa- 
tiable voracité.  R.  ait  hein , 
brûler.  —  a.  Nom  de  cheval. 
Le  Soleil,  Plulon,  Pallas  et 
Hector  ,  en  avaient  chacun 
un  de  ce  nom.  —  3.  L'aigle 
i  qui  rongeait  le  foie  de  Pro- 
méthée-  —  4*  Père  de  Tan- 
tale, que  d'autres  disent  être 
Jupiter  ou  Tmolus. 
,  i.  Ethra  .  fille  de  Pitthéos, 
roi  de  Tréiène,  devint  grosse 
d'Egée,  roi  d'Athènes,  logé 
chez  son  père.  Son  amant, 
obligé  de  retourner  dans  l'At- 
tiaue  ,  lui  recommanda ,  si 
elle  accouchait  d'un  fils  ,  de 
I  e  lui  envoyer  lorsqu'il  serait 
en  âge,  et  lui  laissa  une  épée 
et  des  souliers  ,  par  le  moyen 
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desquels  ce  fils  pût  se  faire 
reconnaître.  L'enfant  dont 
Ethra  accoucha  fut  le  fa- 
meux Thésée.  Lorsque  Castor 
et  Pollux  délivrèrent  leur 
sœur  Hélène ,  enlevée  par 
Thésée ,  ils  emmerent  Ethra 
sous  la  sarde  de  laquelle  elle 
était ,  et  la  lui  donnèrent  pour 
esclave.  Ethra  suivit  sa  mai- 
tresse  dans  ses  diverses  aven- 
tures jusqu'à  la  prise  de  Troie, 
où  elle  fut  fort  à  propos  recon- 
nue par  ses  petits-fils  Acamas 
et  Démophoon.  V.  Thésée. 
Démophoon.  —3.  Fille  de  Té- 
thys  et  de  l'Océan,  épousa 
Atlas,  et  fut  mère  d'Hyas  etj 
des  sept  Hyades. 

Ethrius  ,  gui  rend  le  ciel 
clair  ;  surnom  de  J  u  pi  ter.  R.  : 
ai i /ira ,  ciel  serein. 

Ethuse,  fille  de  Neptune  , 
et  mère  d'Eleuthérus ,  qu'elle 
.eut  d'Apollon. 

Ethyia  ,  surnom  de  Mi- 
nerve ,  pris  d'un  endroit  du 
territoire  de  Mégare  sur  le; 
bord  de  la  mer,  nommé  le 
rocher  de  Minerve  aux  plon- 
geons. 

i.  Etna  ,  montagne  et 
volcan  de  la  Sicile.  Les 
poè'tes  y  ont  placé  les  forges 
de  Vulcain  et  Vatelierd  es  L«Y- 
clopes.  —  a.  Fille  de  Cœlus 
et  de  la  Terre ,  une  des 
femmes  de  Jupiter ,  et  mère 
des  Paliques. 

i.  Etn^ds  ,  surnom  de  Ju- 
piter. Vulcain  avait  sous  ce 
nom  un  temple  sur  l'Etna. 
—  a.  Fils  de  Prométhée. 

Etoiles.  Lesanciens  Egyp- 
tiens désignaient  Je  dieu  de 
i  univers  par  une  étoile,  par- 
ce que  rien  ne  démontre 
plus  visiblement  l'existence  et 
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la  puissance  de  Dieu,  que 
les  astres.  Les  mêmes  dési*- 
gnaient  le  dieu  Pan  ,  c'est- 
à-dire  le  tout ,  par  une  étoile , 
et  le  crépuscule  par  l'étoile 
de  Vénus. 

Etolie  ,  province  de  la 
Grèce,  reçut  son  nomd'Eto- 
lus,  fils  d'Endymion.  Les 
poè'tes  et  les  historiens  s'ac- 
cordent à  peindre  les  Etoliens 
comme  un*  peuple  guerrier, 
orgueilleux,  ingrat,  et  pres- 
que toujours  endetté. 

EtoliennE.  Diane  avait 
sous  ce  nom  un  temple  a 
Naupacte. 

Etruriens  ou  Etrusques  , 
peuple  habile  dans  la  science 
des  augures. 

Etude.  Un  jeune  homme 
pâle  et  modeste  dans  sa  pa- 
rure, lit  à  la  lueur  d'une 
lampe  ;  il  a  un  bandeau  sur  la 
bouche,  parce  que  le  silence 
est  l'ami  ce  l'étude.  Un  coq, 
symbole  de  la  vigilance,  est  à 
ses  cotés. 

Etus  ,  nom  ancien  du  Nil , 
pour  exprimer  sa  rapidité.  R. 
aelos,  aigle. 

Euampelos  ,  à  gui  la  vigne 
sied  bien,  ou  favorable  à  la 
vigne  ;  épith.  de  Bacchus. 

Eubages  .  classe  de  prêtres 
ou  philosophes  chez  les  Celtes 
ou  Gaulois  ,  division  des 
Druides,  qui  passaient  leur 
temps  à  la  recherche  et  à  la 
contemplation  des  mystères 
de  la  nature. 

i.  Eubée,  nymphe ,  fille  du 
fleuve  Astérion ,  et  nourrice 
de  Junon.  —  a.  Eut  de 
Mercure  un  (ils  nommé  Po- 
Ivhe.  —  3.  Fille  d'Asopus , 
donna  son  nom  à  l'ile  d'Èu^- 
bée. 
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Euboté,  fille  de  Thespius, 
et  mère  d'Eurypyle. 
Eubotés,  fils  d'Hercule. 
Eubule  ,  Danaïde. 
i.  Eubuléus,  un  des  trois 
Dioscures,  surnommés  Ana- 
•ces ,  fils  de  l'ancien  Jupiter 
et  de  Proserpine.  —  a.  Frère 
de  Triptolème,  apprit  de  Cé- 
rès  avec  son  frère,  l'art  de 
cultiver  le  blé,  parce  qu'ils 
lui  avaient  donné  le  premier 
avis  de  l'enlèvement  de  Pro- 
serpine. 

Éubulie,  ou  Déesse  du 
bon  conseil  ,  avait  un  temple 
à  Rome.  R.  eu ,  bien  ;  boulé , 
conseil. 

EuBi/uus,  Eubulus,  con- 
solateur; surnom  de  Piuton , 
parce  que  le  trépas  termine 
les  peines. 

i.  Eubulus  ,  fils  de  Carma- 
nor,  père  de  Carmée.  — 
2.  Surnom  de  Bacchus. 

Euchaitis  ,  qui  porte  une 
longue  chevelure  ;  épith.  de 
Bacchus. 

Euchè  ,  fétu  ou  prière  ; 
déesse  qu'on  pouvait  invoquer 
pour  tout  ce  qu'on  désirait 
d'obtenir,  sûr  qu'elle  ne  s'op- 
posait  à  rien. 

Euchenor  ,  Corinthien  , 
fils  de  Polyide  le  devin ,  partit 
pour  Troie ,  quoique  son  père 
lui  eût  prédit  le  sort  qui  l'y 
attendait,  et  y  fut  tué  par 
Paris. 

Eficmus  ,  surnom  de  Bac- 
chus ,  qui  remplit  son  •  çerre 
jusqu'au  bord.  R.  caein,verser. 

Euclea,  Diane,  honorée 
à  Theb  es  en  Béotie. 

Euclius,  surnom  de  Bac- 
chus; de  eu  et  de  clèos, 
gloire. 

Eudéjtonib  ,  déesse  de  la 
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félicité.  R.  daimon9  sort.  V< 

FÉLICITE. 

Eudorus,  fils  de  Polymèle 
et  de  Mercure ,  capitaine  grec 
au  siège  de  Troie. 

Eudrome  ,  airque  jouaient 
les  hauts-bois  aux  jeux  athé- 
niens, institués  dans  Argos 
en  l'honneur  de  Jupiter.  Hié- 
rax,  Argien,  en  était  l'in- 
venteur. 

Eudromcjs  ,  qui  court  bien} 
chien  d'Actéon. 

Euganébns  ,  peuples  d'Ita- 
lie, habitaient  entre  la  mer 
elles  Alpes,  et  furent  chassés 
par  Antenor  à  la  tète  des  Hé- 
nètes. 

Eugénie,  nom  de  la  no- 
blesse chez  les  Grecs.  R.£ft- 
nomai,  naître. 

EuGÉaiE ,  déesse  a  laquelle 
les  dames  romaines  sacri- 
fiaient ,  pour  être  préservées 
d'accidents  pendant  leur  gros- 
sesse. R.fâ/o,  je  porte. 

E  cl  a  Los,  éloquent ,  ou  qui 
rend  des  oracles  favorables  ; 
épith.  d'Apollon.  R.  lalein, 
parler. 

i.  Ecmede,  héros  troyen, 
père  de  Do  Ion»  —  a.  Capi- 
taine troyen  ,  fils  de  Dolon , 
tué  par  7  urnus.  —  3.  Un  des 
fils  de  Mélanis,  qui  dressèrent 
des  embûches  à  Œnée ,  et 
furent  tués  par  Tydée. 

EumÉdon  ,  fils  de  Bacchus 
et  d'Ariane,  Argonaute. 

Eumée,  intendant  des  trou- 


après  vingt  ans  d'absence, 
et  ce  fut  avee^  le  secours  de 
ce  fidèle  serviteur  qu'il  vint 
à  bout  d'exterminer  tous 
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les  amants  de  Pénélope.  V 
Ulysse. 

i.  Eumelds  ,  prince  dont  la 
fille  fut  métamorphosée  en 
oiseau.  —  a.  Fils  d*  Admète  et 
d'Alcesle,  roi  dePhérès,  alla 
à  Troie  avec  onze  vaisseaux, 
et  disputa  le  prix  de  la  course 
des  cnars  aux  jeux  funèbres 
donnés  par  Achille  en  l'hon- 
neur de  Patrocle.  —  3.  Roi 
de  Patras,  apprit  de  Tripto- 
lème  à  semer  du  blé  et  à  bâ- 
tir des  villes.  V,  Anthéas. 

EUMENES,   OU    LE  HÉROS 

pacifique  ,  était  honoré  com- 
me un  dieu  par  les  habitants 
de  Chio.  C'est  le  même  que 
Drimaque.  V.  Drimaque. 

Euménides,  Furies  nom- 
mées ainsi ,  ou  par  antiphrase, 
les  Grecs  et  les  Romains  évi- 
tant avec  scrupule  de  pronon- 
cer des  mots  de  mauvais  au- 
gure ,  ou  pour  exprimer  l'ex- 
cès de  la  fureur.  V.  Furies  , 

ErINHYS  ,  CÉRYNE  ,  BÉSY- 
CHIDES. 

Euménidies,  fêtes  annuelles 
à  Athènes  en  l'honneur  des 
Euménides. 

Euménius,  fils  de  Clytius, 
un  des  capitaines  d'Enée ,  fut 
tué  par  Carailla. 

Euménuthis  ,  épouse  de 
Canopus,  pilote  deMénélas, 
mourut,  avec  son  mari,  à 
Alexandrie  où  on  lui  rendait 
les  honneurs  divins. 

Eumidès  ,  fils  d'Hercule  et 
d'une  Thestiade. 

Eumolpe  ,  fils  de  Neptûne 
et  de  Cliloné,  fut  un  des  qua- 
tre nue  Cérès  établit  pour 
présider  à  ses  mystères. 

EuittOLPLDEs ,  famille  sacer- 
dotale <T Athènes  ,  descen- 
dante d'Eumolpe ,  donna  un 
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hiérophante  aux  Eleusiniens , 
tant  que  le  temple  de  Cérès 
subsista  parmi  eux. 

Eumolus,  ou  Emolus  ,  un 
des  troisièmes  Dioscures. 

Eumylus  ,  fils  d'Alceste  , 
conduisit  les  troupes  de  Gla- 
phyra  sur  dix  vaisseaux  au 
siège  de  Troie. 

Ëunée,  fils  de  Jason  et 
d'Hypsipyle ,  fille  de  Thoas  , 
dut  sa  naissance  au  voyage  que 
Jason  fit  à  Lemnos.  Ëunée 
régna  sur  l'île  de  Lemnos 
après  son  grand  -père ,  et  en- 
voya des  chevaux  chargés  de 
vin  en  présent  aux  Atrides 
pendant  le  siège  de  Troie. 
V.  Hypsipyle. 

i.  Eukice,  nymphe  de  la 
mer ,  fille  de  Nérée  et  de  Do- 
ris.  —  3.  Nymphe  du  fleuve 
Ascanius  dans  l'Asie  mineure, 
une  des  trois  nymphes  qui 
enlevèrent  Hylas  ,  favori 
d'Hercule. 

Eunipps  ,  Danaïde ,  épouse 
«TAgénor. 

i.  Euwomie,  une  des  Heu- 
res. —  a.  Fille  de  l'Océan  * 
aimée  de  Jupiter,  et  mère 
des  Grâces. 

Eunomus  ,  filsd'Archilelès, 
tué  par  Hercule, 

Eunostvs  ,  divinité  des  ha- 
bitants de  Tanagra ,  dans 
l'Achaïe ,  sur  le  fleuve  Asope. 
L'entrée  de  son  temple  était 
expressément  défendue  aux 
femmes. 

Eupalamon  ,  un  des  chas- 
seurs du  sanglier  de  Calvdon. 

EupalâM us ,  fils  de  Métion 
etd'AIcippe,  père  de  Dédale. 

Eupheue,  mçre  de  Cro>- 
cas,  et  nourrice  des  Muses. 
On  voyait  sa  statue  en  marbre 
sur  le  chemin  du  bois  sacré 


Digitized  by  Google 


35G 


EUP 


EUR 

Euphyrus,  fils  de  NiobéL 
Eupithe,  père  d'Antinous 
tué  par  Ulysse  ,  souleva  le 
peuple  d'Ithaque  pour  venger 
la  mort  de  son  fils  ;  mais 
Laërte  le  tua  d'un  coup  de 
pique. 

Euploea  ,  Vénus  invoquée 
pour  obtenir  une  heureuse 
navigation.  R.  plein ,  navi- 
guer. 

Euporie  ,  une  des  Heures , 
fille  de  Jupiter  et  de  Tfcémis. 

Europe  us  Dux,  Minos, 
fils  de  Jupiter  et  d'Europe. 

i.  Europe  ,  fille  d'Agénor, 
roi  de  Phénicie,  et  sœur  de 
Cadmus,  joignait  à  sa  beauté 
une  blancneur  si  éclatante  , 
que  l'on  disait  qu'elle  avait 
dérobé  le  fard  de  Junon.  V. 
Angelo.  Jupiter,  la  voyant 
jouer  un  jour  sur  le  bord  de 
la  mer  avec  ses  compagnes , 
se  change  en  taureau,  s'ap- 
proche de  la  princesse  d'un 
air  doux  et  caressant ,  se  laisse 
orner  de  guirlandes,  prend 
Euphorion  ,  fils  d'Achille  I  des  herbes  danssa  belle  main, 
et  d'Hélène  ,  né  avec  desailes  la  reçoit  sur  son  dos,  se  jette 
dans  les  iles  Fortunées.  R.  eu ,  dans  la  mer  ,  et  gagne  à  la 


des  Muses ,  au  pied  du  mont 
Hélicon. 

Euphémies  ,  bénédictions 
que  le  prêtre  prononçait  dans 
les  sacrifices.  R.eu,  bien;  et 
phémi,  parler. 

t.  Euphemus,  fils  de  Tra- 
zénus,  meua  les  Ciconiens  au 
secours  des  Troyens  contre 
les  Grecs.  —  2.  Fils  de  Nep- 
tune et  d'Europe ,  Argonaute, 
léger  à  la  course ,  habile  à 
conduire  des  chars ,  remporta 
le  prix  de  la  course  aux  jeux 
funèbres  célébrés  par  les  Ar- 
gonautes à  la  mort  de  Pélias. 
Après  la  mort  de  Tiphys,  il 
fut  le  pilote  des  Argonautes. 

Eupheno,  Danaïde,  épouse 
d'Hyperbius. 

Euphorbe  ,  fils  de  Panthus, 
vaillant  Dardanien ,  célèbre 
par  sa  force  et  son  courage , 
blessa  Patrocle,  et  tomba  sous 
les  coups  de  Ménélas.  Pytha~ 
gore  prétendait  que  Famé 
d'Euphorbe  étoit  passée  dans 
son  corps. 


zXpherein,  porter  abondam- 
ment. 

Euphradès  ,  génie  qui  pré- 
sidait aux  festins.  On  mettait 
sa  statue  sur  les  tables  lors- 
qu'on voulait  se.  livrer  à  la 
joie  et  aux  plaisirs. 

Euphrate.  Les  anciennes 
médailles  représentent  ce 
fleuve  avec  une  palme  à  la 
main. 

Euphrokè,  bon  conseil  ; 
déesse  de  la  nuit  R.  phren  , 
çonseil;  (a  même  qu'Eubulie. 

Euphrosvne  ,  une  des  trois 
Grâces  :  celle  qui  désigne  la 
joie. 


nage  Tile  de  Crète.  V.  Cad- 
mus  ,   Hellotes.   Lebrun  à 
-peint  à  Versailles  la  partie  de 
la  terre  à  laquelle  elle  donna 
son  nom ,  sous  le  symbole 
d'une  femme  assise  sur  des 
canons,  dont  l'air  a  quel- 
que chose  de  grand ,  de  noble 
et  de  gracieux.  Sa  tête  est  cou- 
verte d'un  casque  ombragé  de 
grandes  plumes  blanches.  Elle 
a  pour  habit  une  grande  cui- 
rasse d'or  antique,  couverte 
d'un  grand  manteau  bleu- 
D'une  main  elle  tient  un  scep- 
tre ,  et  de  l'autre  une  corne 
d'abondance.  A  l'un  de  ses 
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cotés  un  cheval  lève  la  tète  et 
semble  hennir;  de  l'autre  on 
voit  des  livres,  un  drapeau, 
un%casque  et  un  bouclier.  — 
3.  Fille  deTityus,  et  mère  de 
l'Argonaute  Éuphémus. — 3. 
surnom  de  Cérès,  nourrice 
de  Trophonius. 

i.  Europcs  .  descendant 
d'Hercule,  aïeul  de  Lycurgue. 
—  i.  Fils  de  Macédon,  donna 
son  nom  à  un  canton  de  la 
Macédoine. 

i.  Eurotas  ,  fils  de  Lelex , 
et  père  deSparta,  femme  de 
Lacédémon,  se  jeta  dans  le 
fleuve  Hitnere  et  lui  donna 
son  nom.  V.  Himère.  —  a. 
Fleuve  de  la  I<aconie.  On  lui 
rendait  les  honneurs  divins. 
Ce  fleuve  est  célèbre  dans  les 
écrits  des  .poêles,  qui  nous 
représentent  ses  .bords  ornés 
de  myrtes,  de  lauriers  et  d'o- 
liviers. C'était  prèsde  ses  eaux 
que  Jupiter  sous  Ja  figure 
d'un  cygne ,  trompa  Léda  ; 

3u'Apollpn  regretta  la  perte 
e  Daphné  ;  que  Castor  et 
Pollux  avaient  coutume  de 
s'exercer;  qu'Hélène,  leur 
sœur,  futenlevée;etqueDiane 
se  plaisait  à  chasser. 
Euroto  ,  Danaïde 
Eurus  ,  vent  d'Orient ,  et 
l'un  des  quatre  principaux. 
Horace  le  peint  comme  un 
vent  impétueux,  et  Valèrius 
Flaccus  ,  comme  échevelé  et 
tout  en  désordre  à  la  suite 
de  la  tempête  qu'il  a  excitée 
Ëurtadjs,  poursuivant  de 
Pénélope,  renversé  par  Té- 
lémaque. 

i.  Euryalb  ,  Argonaute  , 
un  des  chefs  des  Argiens  au 
siège  de  Troie.  —  a.  Préten- 
dant d'Hippodaroie ,  tué  par. 
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Œnomaiïs.  —  3.  Fils  naturel 
d'Ulysse  et  d'Evippe.  —  4- 
Fils  d'Opheltès  ,  guerrier 
troyen  d'une  rare  beauté, 
aimé  tendrement  de  Nisus, 
périt  avec  son  ami ,  en  allant 
chercher  des  nouvelles  d'E- 
née.  —  5.  Qui  éclaire  tout  f 
surnom  d'Apollon. 

4.  Euryalé  ,  Gorgone  , 
fille  de  Phorcys,  et  sœur  de 
Méduse ,  n'était  sujette  ni  à  la 
vieillesse  ,  ni  à  la  mort.  —  a. 
Reine  des  Amaiones ,  secou- 
rut Aétès,  roi  de  Colchide, 
contre  Persée.  —  3.  Fille  de 
Mi  nos  ,  eut  de  Neptune  , 
Orion.  V,  Orion.  —  4*  Fille 
de  Prœtus. 

-ëuryakassa  ,  fille  de  Pac- 
tolus,  dont  Tantale  eut  Pé- 
lops. 

i.  Eurybates,  Argonaute, 
célèbre  au  jeu  du  disque,  ainsi 
que  dans  l'art  de  guérir  les 
plaies.  —  a.  Héraut  d'Aga- 
memnon,  fut  chargé  d'aller 
enlever  Briséis  à  Achille,  t- 
3.  Héraut  d'Ulysse ,  qui  le 
traitait  avec  une  distinction 
particulière . 

i.  Euhybie, nymphe,  mère 
de  Lucifer  et  des  Etoiles. 
—  a.  Fille  de  Pontus  et  de  la 
Terre,  eut  de  son  mariage 
avec  Creïus ,  Astréus ,  Persée 
et  Pal  las.  —  3.  Amazone, 
périt  dans  un  combat  contre 
Hercule. 

EurybiÈS  ,  fort  violent  ; 
épith.  d'Apollon.  R.  eurys  , 
large  ;  bia ,  violence. 

Eurybius,  fils  de  Nérée,  et 
de  Chloris. 

Euryca,  Thesliade. 

Eurycapès,  fils  d'Hercule 
et  d'une  Thestiade. 

Ewiycxda,  fille  d'Endy- 
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mion ,  eut  de  Neptune  Eléus. 

Eu rtc lée  ,  fille  d'Ops, 
esclave  de  Laë'rte  et  nour- 
rice d'Ulysse,  fut  la  première 

Î[ui  le  reconnut,  en  lui  lavant  ' 
es  pieds,  à  une  blessure  qu'il 
avait  reçue  autrefois  d'un  san- 
lier ,  et  annonça  son  arrivée 
Pénélope. 

Euryclès,  devin  fameux 
d'Athènes,  imé  FEn- 

gaslrimythe ,  parce  qu'on  lui 
croyait  un  démon  intérieur 
oui  lui  révélait  l'avenir  ,  eut 
des  disciples  nommés  Eury- 
c  lé  ides. 

i.  Eurtdamas,  interprète 
des  songes,  et  père  d'Abas  et 
de  Polyide ,  tués  par  Diomède 
devant  Troid  —  2.  Surnom 
d'Hector.  W.damarirt  y  domp- 
ter. —  3.  Poursuivant  de  Pé- 
nélope, tué  par  Ulysse.  — 
4*  I*  ils  d'Egyptus. 

i.  Eurydice,  femme  d'Or- 
phée, fuyant  les  poursuites 
d'Aristée,  fut  piquée  au  talon 
par  un  serpent  cadré  sous 
l'herbe  ,  et  perdit  la  vie  peu 
de  jours  après  son  mariage. 
V.  Orphée.  —  a.  Femme  d  E- 
née.  —  3.  Fille  ainée  de  Cly- 
ménus,  et  femme  de  Nestor. 
—  4«  Fille  d'Amphiaraiïs  et 
d'Eriphile.  —  5.  Fille  de 
Lacédémon ,  et  femme  d'A- 
crisius.  —  6.  Danaïde ,  femme 
de  Dryas.  —  7.  Fille  d'Endy- 
mion  et  d'Astérodie.  — -  o. 
Femme  de  Lycurgue,  roi  de 
Némée.  —  9.  Epouse  de  Ly- 
eus ,  et  mère  d'Archemor. 

Eurygàhbb  ,  femme  de 
Laïus» 

Euryleon  ,  premier  nom 
d' Ascagne ,  fils  d'Enée. 

1.  Euryloque,  beau-frère 
d'Ulysse,  le  seul  des  compa- 
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gnons  d'Ulysse  qui  ne  but 
point  de  la  liqueur  magique 

Î»ar  laquelle  Circé  changea 
es  autres  en  bêtes.  —  a. 
Fils  d'Egyptus ,  époux  d'Aré- 
tonoé. 

Eurylyte  ,  mère  de  Mé- 
dée. 

1.  Eurymaque,  fils  dePo- 
lybe,  poursuivant  de  Péné- 
lope, insulta  Ulysse  qu'il  prit 
pour  un  mendiant,  et  périt 
sous  les  coups  de  ce  prince. 

—  2.  Fils  a'Anténor.  — 
Amant  d'Hippodamie. 

Eurym  as,  capitaine  troyen, 
tué  par  ldoménée. 

1.  Eurymède  ,  femme  dè 
Glaucus,  et  mère  de  Bellé- 
rophon.  *—  à.  Une  des  filles 
d'Œnéus  et  d'Althée ,  pleura 
long-temps  avec  ses  sœurs  la 
mort  de  son  frère  Méléagre. 
Diane  la  changea ,  comme 
elles  x  en  oiseau  appelé  Mé- 
léagride. 

1.  EurYmédon  ,  père  de 
Prométhée,  géant  dont  Ju- 
non  était  devenue  amoureuse 
avant  d  épouser  Jupiter ,  eut 
part  à  la  guerre  des  géants  9 
et  fut  précipité  dans  les  enfers. 

—  2.  Écuyer  d' Agamemnon , 
tué  avec  son  maître.  —3.  Fils 
de  Faunus.  —  L  Fils  de  Mi- 
nos,  tué  par  Hercule  avec 
ses  frères.  —  5.  Fils  de  Vul- 
cain  et  de  Cabire ,  nymphe 
de  Thrace  ;  ce  qui  les  fit  ap- 
peler, lui  et  son  frère  Alcon  , 
les  deux  Cabires, 

1.  Euryméduse  ,  la  mère 
des  Grâces.  V.  Eurynome. 

—  2.  Esclave  d'Epire ,  dont 
lesPhéaciens  avaient  fait  pré- 
sent à  leur  roi  A  Ici  no  ils,  et 
que  celui-ci  chargea  d'élever 
sa  fille  Nausicaa. 
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EuryméhÈs  ,  un  des  fils  de 
Nélée  et  de  Chloris ,  tués  par 
Hercule. 

Eurymidès,  nom  patrony- 
mique de  Téiémus  ,  devin 
célèbre. 

Eurykome,  un  des  dieux 
infernaux  ,  se  nourrissait , 
dit-on ,  de  la  chair  des  morts. 
Il  avait  une  statut  dans  le 
temple  de  Delphes,  où  il 
était  représenté  d'une  couleur 
noirâtre  ,  assis  sur  une  peau 
de  vautour,  et  montrant  les 
dents  comme  un  affamé. 

i.  Euryuomé,  fille  de  l'O- 
céan et  de  Téthys,  nue  Ju- 
piter rendit  mère  des  trois 
Grâces.  —  a  Fille  d*  A  pollon , 
et  mère  d'Adraste,  roi  d'Ar- 
gos.  —  S.  Fille  d'Orchamus, 
et  mère  de  Leucolhoé.  —  L. 
Mère  d'Àsope,  qu'elle  eut  de 
Jupiter.  —  5.  Une  des  sui- 
vantes de  Pénélppe.  —  6. 
Fille  deNysus,  dont  Neptune 
eut  Agénor  et  Bellérophon. 

Eurymonies,  fête  grecque 
en  l'honneur  ^  d'Eurynome , 
que  les  écrivains  confondent 
avec  Diane. 

x.  Eorynomus ,  filsd'Egyp- 
tus,  prince  d'Ithaque,  et  un 
des  poursuivants  de  Pénélope. 
— a.  Centaure ,  tué  par  Dryas 
aux  noces  de  Pirithoiïs. 

Euryopès ,  qui  s *  entend  au 
loin  ;  surnom  de  Jupiter 
tonnant. 

Euayops  9  fils  d'Hercule  et 
de  Terpsicratée ,  Thestiade. 

Eurypharssa  ,  sœur  et 
femme  d'Hypérion ,  eut  de  lui 
Héiios ,  Séléné  et  Eos ,  c'est- 
à-dire  le  Soleil  y  la  Lune  et 
l'Aurore. 

^  i.  Eurypyle  ,  prince  de  la 
Cyrénaïque,  rendit  aux  Argo- 
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nautes  un  service  important , 
et  leur  donna  des  avis  sages 
pour  les  garantir  des  bancs 
de  sable  des  Syrtes.  —  a.  Roi 
de  l'île  de  Cos,  et  fils  de  Nep- 
tune, tué  par  Hercule,  en 
punition  de  ses  brigandages. 
—  3.  Fils  d'Evemon  ,  et  fa- 
meux devin  ,  partit,  pour 
Troie,  avec  quarante  vais- 
seaux. Dans  le  partage  des 
dépouilles  de  cette  ville ,  il  eut 
dans  son  lot  un  coffre  qui 
renfermait  une  statue  de  Bac- 
chus,  faite  par  Vulcain  ,  et 
dont  Jupiter  avait  fait  présent 
a  Dard  anus.  Eurypyle  ouvrit 
le  coffre,  regarda  fa  statue; 
et,  en  punition  de  sa  témé- 
rité ,  devint  furieux.  Il  prit  un 
de  ses  moments  lucides  pour 
aller  à  Delphes  consulter  l'o- 
racle d'Apollon,  qui  lui  or- 
donna de  continuer  sa  route  , 
de  s'arrêter  au  lieu  où  il  trou- 
verait des  gens  près  de  faire 
un  sacrifice  barbare ,  d'y  dé- 
poser le  coffre,  et  d'y  établir 
son  domicile.  Eurypyle  se 
rembarqua ,  et  les  vents  le  por- 
tèrent à  la  côte  de  Patras, 
dans  le  temps  qu'on  allait 
immoler  un  jeune  garçon  et 
une  fille  vierge  à  Diane  Tri— 
claria.  Ceux  de  Patras  voyant 
arriver  chex  eux  un  roi  in- 
connu avec  ce  coffre-,  et  se 
rappelant  un  ancien  oracle  , 
savoir,  que  ce  barbare  usage 
cesserait  lorsqu'ils  verraient 
arriver  un  roi  inconnu  avec 
une  caisse  où  serait  la  statue 
d'un  dieu,  dédièrent  cette 
statue ,  qu'on  appela  Esym- 
nète.  Cette  aventure  guérit 
Eurypyle  de  sa  folie ,  et  sauva 
la  vie  à  deux  innocentes  vic- 
times. Depuis  ce  temps-là  , 
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ceux  de  Patras,  après  la  fête 
de  Bacchus,  célébraient  tous 
les  ans  les  funérailles  d'Eury- 
pyle.  r  4.  Petit  fils  d'Her- 
cule du  coté  de  son  père 
Téléphus,  et  de  Priam  par 
sa  mère  Astyoché ,  fut  un 
des  plus  illustres  alliés  des 
Troy  ens,  autant  par  sa  va- 
leur que  par  sa  naissance.  — 
5.  Fils  d'Hercule  et  d'une 
Thestiade.  —  6.  Fils  de  Mé- 
cistéc  ,  un  des  Epjgooes. 

Eurypylè,  fille  d'JEndy- 
mion  ,  eut  de  Neptune  Elis, 
auquel  la  ville  d'Elis  dut  son 
nom. 

Eurysace,  fils  d'Ajax.  Les 
Athéniens  lui  décernèrent  les 
honneurs  divins. 

EuHTSTERNoîi,  statue  delà 
déesse  Tellusz  ainsi  appelée 
de  sa  large  poitrine. 

Eurysthée  ,  roi  de  My- 
cènes ,  était  fili  de  Sthéuéhis 
et  de  Micippe ,  fille  de  Pélops. 
Junon  ,  irrité  contre  Alc- 
mène ,  se  vengea  sur  son  fils, 
avança  la  naissance  d' Eurys- 
thée,  et  lui  procura  la  supé- 
riorité sur  son  concurrent. 
Ce  prince,  jaloux  de  la  répu- 
tation d'Hercule,  le  persé- 
cuta sans  relâche,  exerça  son 
grand  courage  dans  des  en- 
treprises également  délicates 
et  dangereuses  ;  c'est  ce  que 
1  on  appelle  Xestraçauxf  Her- 
cule. Non  content  de  voir 
Hercule  mort,  il  poursuivit 
les  enfants  de  ce  héros,  de 
climats  en  climats,  et  jusque 
dans  le  sein  de  la  Grèce. 
Thésée ,  dont  ils  avaient  im- 
ploré la  protection  ,  prit  leur 
défense,  refusa  de  les  livrer 
a  Eurysthée  qui  était  venu 
les  redemander  les  armes  à  la 
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main ,  et  qui  périt,  avec  toute 
sa  famille ,  dans  le  combat.  V. 
Hercule 

EURYSTHENE,  fils  d'Egyn- 

tus,  époux  de  Monustè,  Da- 
uaïde. 

Eurytahes  ,  peuples  de 
l'Etolie  chez  qui  Ulysse  re- 
çut, après  sa  mort,  les  hon- 
neurs héroïques,  et  avait  un 
oracle.  . 

Euryte  ,  nymphe  que  Nep-" 
tune  rendit  mère  d'Hallir- 
rhotius. 

Eurytele  ,  Thestiade  , 
mère  de  Leucippus. 

EurythÉmis  .  fille  de  Cléo- 
bée ,  et  îemrae  ae  Thestius. 

1.  Eurytion,  un  des  chas- 
seurs du  sanglier  de  Calydon. 
—  2.  Centaure  dont  la  bruta- 
lité envers  Hippodamie  fut  la 
première  cause  du  combat 
entre  les  Centaures  et  les  La - 
ptthes,  périt  aux  noces  dePi- 
ihhoiïs.  —  3.  Ministre  de  la 
cruauté  de  Géryon  ,  tué  par 
Hercule.  —  4*  *  royen  habile 
à  tirer  de  l'arc ,  qui  remporta 
le  prix  dans  les  jeux  funèbres 
célébrés  en  Sicile  en  l'hon- 
neur d'Anchise.  —  5.  Autre 
Centaure ,  fut  du  nombre  de 
ceux  qui  assiégèrent  la  caverne 
dePholus,  et  qu'Hercule  mit 
en  fuite. 

EuRYTiONiBj  fête  grecque 
en  l'honneur  de  Cérès. 

Eurytis,  Iole,  fille  d'Eu- 
rytus. 

Eurytohène,  nom  donné 
à  là  mère  des  Grâces. 

1.  Eurytus,  roid'Œchalie, 
père  d'Iole.  Hercule  A  de- 
manda en  mariage.  Eurytus 
l'avait  promise  à  celui  qui  le 
vaincrait  à  la  lutte.  Hercule 
le  vainquit  ;  mais  ,  voyant 
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qu'Eurylus  éludait  et  cher- 
chait à  gagner  du  temps,  il  le 
tua  d'un  coup  de  massue ,  et 
enleva  sa  conquête.  — a.  Ar- 

Sonaute  ,  fils  de  Mercure  et 
'Anlianire.  —  3.  Fils  d'Au- 
gée ,  étant  allé  à  la  tête  d'une 
troupe  d'Eléens  ,  célébrer 
une  fête  de  Neptune  vers 
l'isthme  de  Corinthe  ,  fut  tué 
par  Hercule  près  de  Cléone. 

—  3.  Un  des  géants  qui  firent 
la  guerre  aux  dieux.  Il  atta- 
qua Hercule  qui  l'assomma 
avec  une  branche  de  chêne , 
etj  selon  d'autres,  Bacchus 
qui  le  tua  d'un  coup  de  thyrse. 

—  4  Fils  d'Actor,  père  de 
Thaï  plus ,  un  des  capitaines 
grecs  qui  allèrent  au  siège  de 
troie.  _  5.  Un  des  fils  d'Hip- 
pocoon ,  tués  par  Hercule  , 
ainsi  que  leur  pèr e. 

EusÉbie  ,  nom  grec  de  la 
déesse  Piété.  R.  sebas ,  pieux , 
saint. 

Eusirus  ,  fijs  de  Neptune  et 
de  la  nymphe  Idothéa  >  et 
pçre  de  Térarabus. 

Eussorus,  pèred'Acamas, 
passait  pour  le  plus  brave  et 
le  plus  terrible  des  Thraces. 

EusTYoenÉ ,  femme  de 
Phvléus  et  mère  de  Mégès  , 
qui  alla  de  Dulichium  avec 

Suarante  vaisseaux  au  siège 
e  Troie. 

Eut£rpe,  une  des  neuf 
Muses.  Etym.  qui  sait  plaire. 
Elle  avait  inventé  la  flûte ,  et 
présidait  à  la  musique.  C'est 
une  jeune  fille  couronnée  de 
fleurs,  et  jouant  de  la  flûte. 
Des  papiers  de  musique  ,  des 
hautboiset  autres  instruments 
sont  auprès  d'elle. 

Euthénie,  nom  grec  de 
l'Abondance,  à  laquelle. les 
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Grecs  n  érigeaient  ni  temple 
ni  autel.  V.  Abondance. 

Euthymia,  déesse  de  la  joie 
et  de  la  tranquillité  de  l'ame; 
la  même  que  Vitula  chez  les 
Romains.     .  »• 

Euthymus,  célèbre  athlète, 
après  avoir  remporté  le  prix 
du  pugilat,  passa  en  Italie. 
Euthymus  ,  arrivant  à  l'é- 
poque du  sacrifice  d'une 
jeune  fille ,  fait  au  génie  d'un 
compagnon    d'Ulysse  lapidé 

8 ar  les  habitants,  s'enferma  l 
ans  le  temple ,  et  vainquit  le  i 
génie ,  qui ,  honteux  de  sa 
défaite,  s'alla  précipiter  dans 
la  mer.  La  main  de  Ja  vic- 
time devint  le  prix  de  la  vic- 
toire. Euthyme  parvint  à  une 
extrême  vieillesse ,  et  dispa- 


rut tout-à-coup  sans  payer 
le  tribut  à  la  nature.  Il  eut 
les  honneurs  divins  de  son 
vivant  et  après  sa  mort. 

Eutrésitès  ,  surnom  sous 
lequel  Apollon  avait  un  tem» 
pie  et  un  oracle  célèbres  à 
Eutrésis,  ville  de  Beotie,  dont 
les  habitants  allèrent  au  siège 
de  Troie. 

Ectychès  ,  un  des  fils 
d'Hippocoon,  tués  par  Her- 
cule. 

i.  Evadnê,  fille  de  Mars, 
ou,  selon  d'autres,  dTphis  et 
de  Thébé,  fut  insensible  aux 
poursuites  d'Apollon  ,  et 
épousa  Capanée.  Après  la  « 
mort  de  son  mari ,  elle  se 
jeta  sur  son  bûcher.  —  j. 
Mère  deJanus,  qu'elle  eut 
d'Apollon. 

I.  Evagore  ,  fils  de  Priant.  - 
—  2.  Un  des  fils  de  Néléé , 
tués  par  Hercule. 

Evagre  ,  Lapithe  ,  tué  par 
le   oentaj^r'  Rhœtus ,  qui 
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lui  enfonça  un  tison  dans  la 
touche. 

Evan  ,  surnom  de  Bacchus  f 
pris  du  cri  des  Bacchantes . 
évan  ,  èçan ,  ou  du  lierre  qui 
lui  était  consacré ,  de  là  Juran- 
tes ,  pour  Bacchantes.  V. 

EVOHE. 

i .  Evandre  ,  chef  de  la  co- 
lonie des  Ârcadiens  qui  vint 
s'établir  aux  environs  du 
mont  Aven  tin  ,  y  apporta , 
avec  l'agriculture,  l'usage  des 
lettres,  jusque  là  inconnues, 
et  s'attira  F  estime  et  le  res- 
pect des  Aborigènes ,  qui  lui 
obéirent  comme  à  un  homme 
ami  des  dieux.  Virg (te  suppose 
ou'il  vivait  encore  du  temps 
a'Enée ,  avec  oui  il  fit  alliance, 
et  qu'il  aida  ae  ses  troupes. 
Après  sa  mort,  ses  peuples  re- 
connaissants le  placèrent  au 
rang  des  immortels ,  et  lui 
rendirent  les  honneurs  di- 
vins. —  a.  Fils  de  Sarpédon , 
succéda  à  son  père  sur  le 
trône  de  Lycie.  Il  eut  de  Déi- 
damie,  fille  de  Bellérophon , 
un  fils  appelé  aussi  Sarpé- 
don qui  mourut  au  siège  de 
Troie.  t 

EvanÉMUS,  qui  donne  un 
tent favorable  /  Jupiter  avait, 
sous  ce  nom ,  un  temple  à 
Sparte.  R.  anemos ,  vent. 

Evan  g  élus  ,  successeur  de 
Bran  chus  qui  donna  son  nom 
au  célèbre  oracle  de  Bran- 
chide ,  à  Milet. 

i.  Evangiles  ,  fête  éphé- 
sienne  en  l'honneur  d'un  ber- 
ger qui  avait  indiqué  les  car- 
rières d'où  l'on  tira  lespierres 
employées  à  la  construction 
du  temple  de  Diane.  —  a. 
Toutes  les  fêtes  qu'on  célé- 
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brait  ailleurs  à  l'occasion  chs 
quelque  bonne  nouvelle. 

Evanthe,  père  deMaron, 
grand-prêtre  d'Apollon  à  1s- 
mare. 

Evas  ,  capitaine  phrygien  , 
tué  par  Méience. 

Evates  ,  division  des  Druï- 
des,  que  les  uns  regardent 
comme  composée  de  natura- 
listes, et  d'autres  comme  ceux 
qui  prenaient  soin  des  sacri- 
fices et  des  autres  cérémonies 
de  la  religion. 

Evêmérion,  celui  qui  fait 
passer  d*  heureux  jours ,  [roc. 
èmera ,  jour)  ;  héros  ou  demi- 
dieu  à  qui  les  Sicyoniens  ren- 
daient tous  les  jours,  après  le 
coucher  du  soleil  ,  des  hon- 
neurs divins. 

1.  EvÉMOjf,  père  d'Eury- 
pyle,  capitaine  grec— a.  Fils 
de  Lycaon. 

1.  Evénus  ,  fils  de  Jason  et 
d'Hypsipyle,  reine  de  Lem— 
nos.  —  a.  Fils  de  Mars,  et 
roi  d'Etolie ,  piqué  d'avoir  été 
vaincu  à  la  course  par  Idas, 
qui  lui  avait  promis  Marpesse 
sa  fille  s'il  remportait  la  vic- 
toire, se  précipita  dans  un 
fleuve  nommé  depuis  Evénus. 
—  3.  Fleuve ,  fils  de  l'Océan 
et  de  Téthys. 

Evérès,  fils  d'Hercule  et 
de  Parthénope ,  fille  deStym- 
phale. 

i  JEvias,  ou  Euhtas  ,  Bac- 
chante. f.Evius. 

1.  Evippe,  femme  de  Pîé- 
rus,  roi  de  Macédoine,  eut 
de  ce  prince  neuf  filles ,  dont 
la  naissance  mit  chaque  fois 
sa  vie  en  danger.  —  a-  Da- 
naïde,  femme  d' Imbras. 
3.  Fille  de  Tyrimmas,  eut 
d'Ulysse,  un  fils  nommé  Eu» 
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ryale ,  a  son  passage  en  Epîre 
après  la  prise  de  Troie.  Sa 
mère  l'ayant  envoyé  à  Itha- 
que, la  jalousie  de  Pénélope 
iefitpérir.-4.  Fille  de  Chi- 
ron,  grande  chasseresse,  se 
laissa  séduire  sur  le  mont  Pé- 
lion  ,  et  comme  elle  voulait 
cacher  sa  fautç  à  son  père , 
les  dieux  la  changèrent  en 
cavale. 

i.  Evippus,  capitaine  ly- 
eien,  tué  par  Patrocle.  —  a. 
Fils  de  Thestius,  roi  de  Pieu - 
ron ,  tué  par  son  frère  Iphi- 
clus  dans  la  chasse  du  sanglier 
de  Calydon. 

Evite rne.  Les  anciens  ado- 
raient, sous  ce  nom ,  un  dieu 
ou  un  génie  de  la  puissance 
duquel  ils  se  formaient  une 
grande  idée,  et  qu'ils  parais- 
saient  mettre  au-dessus  de 
Jupiter.  Ils  le  distinguaient 
au  moius  des  autres  dieux , 
qu'ils  appelaient  pourtant 
quelquefois  Eviterai  et  Evin- 
tegri ,  pour  exprimer  leur 
immortalité. 

Evius ,  surnom  de  Bacchus. 
V.  Evol 

i.  Evocation  ,  Part  de 
faire  apparaître  les  dieux  ou 
les  morts.  La  première  était 
de  deux  sortes  :  Tune  était 
employée  pour  évoquer 
les  dieux  dont  la  présence 
était  jugée  nécessaire.  La  for- 
mule en  était  contenue  dans 
des  hymmes  ou  prières  que 
Pon  croyait  propres  à  attirer 
les  dieux.  L'autre  qui  s'appe- 
lait révocation  des  dieux  tu- 
tèlaires  %  consistait  à  inviter 
les  dieux  du  pays  où  Ton 
portait  la  guerre ,  à  les  aban- 
donner, et  à  venir  s'éta- 
blir chex  les  vainqueurs ,  qui 
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leur  promettaient ,  en  recon- 
naissance, des  temples  nou- 
veaux, des  autels  et  des  sacri-* 
fices.  L'évocation  des  mânes 
était  la  plus  ancienne ,  la  plus 
solennelle,  et  la  plus  souvent 
pratiquée,  soit  qu'elle  eût 
pour  objet  de  consoler  les  pa- 
rents et  leurs  amis,  en  leur 
faisant  apparaître  les  ombres 
de  ceux  qu'ils  regrettaient , 
soit  qu'on  la  Ht  à  dessein  de 
tirer  leur  horoscope.  Cette 
opération  était  légitime,  et 
exercée  par  les  ministres  des 
choses  saintes.  Les  magiciens 
succédèrent  bientôt  à  ces 
ministres  ,  et  employèrent 
dans  leurs  évocations  ,  les 
pratiques  les  plus  folles  et 
les  plus  abominables. 

Evodius,  Mercure  dont  les 
statues  étaient  placées  sur  les 
grands  chemins.  R.  eu,  bien; 
odos9  chemin. 

Evoé  ,  Evohe  ,  Evœ  ou 
Evam,  c'est-à-dire  bon  fils  f 
ou  courage j  mon fils.  On  sur- 
nommait ainsi  Bacchus ,  par- 
ce que  s'étant  changé  en  lion 
dans  la  guerre  contre  les 
géants,  Jupiter  l'avait  excité 
par  ces  paroles  :  Eu  uief 
cvphc  Bacche  ;  bien  ,  mon 
fils  !  courage ,  mon  fils  Bac- 
chus !  C'était  le  cri  que  ré- 
pétaient les  adorateurs  de 
Bacchus  au  milieu  des  Or- 
gies. 

Evonyhe,  amante  de  Sa- 
turne ,  dont  il  eut  les  Parques 
et  les  Furies. 

Evonymus,  fils  de  Cœlus 
et  de  la  Terre,  donna  sou 
nom  à  une  des  tribus  d'A- 
thènes. 

Exadius  ,  un  des  La  pi  th  es, 
présent  aux  noces  de  Piri- 
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thous,  creva  les  yeux  au  cen- 
taure Grynée. 
•  Exauguration.  Chez  les 
Romains,  si  quelque  divinité 
était  révérée  dans  le  lieu  où 
Ton  voulait  bâtir  un  temple , 
on  pratiquait  certaines  céré- 
monies ,  comme  pour"  l'en 
faire  sortir,  ce  qu'on  appelait 
exaugurare. 

Excêtra  ,  surnom  de  l'hy- 
dre de  Lerne. 

Excommunications.  Les 

Srêtres  qui  les  proféraient  dé- 
mdaient  à  ceux  qui  en  étaient 
l'objet  d'assister  aux  sacrifices, 
d'entrer  dans  les  temples,  et 
les  livraient  ensuite  aux  Fu- 
ries avec  des  imprécations. 
C'étaient  les  Eumolpides  qui 
en  étaient  chargés  à  Athènes. 
Cette  cérémonie  passa  des 
Grecs  aux  Romains,  qui  en 
usèrent  rarement. 

Exécestus  ,  tyran  des  Pho- 
céens, avait  deux  bagues  dont 
il  se  servait  pour  connaître 
l'avenir.  En  les  frappant  l'une 
contre  l'autre,  il  prétendait 
deviner,  par  le  son,  ce  qu'il 
avait  à  faire  et  ce  qui  lui  de- 
vait arriver. 

'Exégètes  ,  prêtres  inter- 
prètes des  lois ,  soumis  à  l'hié- 
rophante. 

ExiMi^B  Hostie,  victimes 
qu'on  mettait  à  part  dans 
les  troupeaux,  comme  plus 
propres  à  être  immolées.  R. 
eximo ,  je  choisis. 

Exitéries  ,  prières  et  sa- 
crifices faits  avant-quelque  en- 
treprise militaire,  un  voyage, 
ou  la  mort  d*un  par'ent  ou 
d  un  ami.  R.  exfeth,  sortir, 
parlir. 

Expérience  ,  fiHe  du  Temps 
et  de  la  Réflexion.  Gravclot 
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l'a  dessinée  comme  une  femv 
me  âgée  et  majestueuse  ,  vê- 
tue de  gaze  d'or,  tenant  dans 
la  main  droite  le  carré  géo- 
métrique divisé  en  degrés, 
qui ,  par  la  multiplication  de 
ses  degrés,  donne  la  hauteur, 
la  profondeur  et  lâ  distance  ; 
et,  de  la  gauche,  une  ba- 
guette, signe  du  commande-* 
ment ,  qu'entoure  un  rouleau 
sur  lequel  se  lisent  ces  mots  : 
Rerum  maçistra.  A  ses  piedy 
sont  une  pierre  de  touche,  et 
un  vase  d'où  s'évaporent  des 
flammes. 

Expiation  ,  cérémonie  re- 
ligieuse par  laquelle  on  pré- 
tendait purifier  les  coupa- 
bles et  les  lieux  profanes.  Il  y 
en  avait  de  plusieurs  sortes , 
et  chaque  espèce  avait  des  cé- 
rémonies particulières.  Les 
principales  étaient  celles  qui 
se  pratiquaient  pour  l'homi- 
cide ,  pour  les  prodiges,  pour 
les  villes ,  pour  les  armées , 
pour  les  temples.  Outre  ces 
expiations  ,  il  y  en  avait  en-* 
core  pour  être  initié  aux 
grands  et  petits  mystères  d'E- 
leusis^ à  ceux  de  Mit  liras  , 
aux  Orgies,  etc.  Il  y  en  avait 
pour  toutes  le*  actions  de  la 


vie  un  peu  importantes  :  les 
noces  ,  les  funérailles  ,  les 
voyages  étaient  précédés  ou 
suivis  d'expiations.  Tout  ce1 
qui  était  réputé  de  mauvais 
augure,  là  rencontre  d'une 
belette,  d'un  corbeau  ou  d'un 
lièvre ,  un  oraee  imprévu ,  un 
songe,  et  mille  autres  acci- 
dents, obligeaient  de  recou- 
rir aux  expiations. 

LExpiator.  On  donnait  ce 
om  aux  dieux  en  général  > 
mais  particulièrement  à  Jvpt- 
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fier,  parce  qu'il  était  cens*? 
expier  les  hommes  des  crimes 
qu  ils  avaient  commis. 

Extemplo  ,  terme  dont  se 
servaient  les  crieurs,  après 
que  les  sacrifices  étaient  ache- 
vés f  pour  avertir  le  peuple  de 
sortir  du  temple. 

Extispices  ,  ministres  qui , 
dans  les  sacrifices  ,  préten- 
daient connaître  la  volonté 
des  dieux  par  l'inspection  des 
entrailles.  R.  exta  inspicere. 
V.  Aruspices. 

Extispicinb  ,  inspection 
des  entrailles  des  victimes. 
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Vitruve  lui  donne  une  ori- 
gine vraisemblable.  «  Les  an- 
»  tiens,  dit-il,  considéraient 
»  le  foie  des  animaux  qui 
»  paissent  dans  les  lieux  où  ils 
»  voulaient  bâtir  ou  camper; 
»  après  en  avoir  ouvert  plu* 
»  sieurs,  s'ils  trouvaient  les 
»  foies  gâtés,  ils  concluaient 
»  que  les  eaux  et  la  nourri- 
»  turc  ne  pouvaient  être 
»  bonnes .  et  abandonnaient 
»  l'endroit.  » 

Extispicittm  ,  un  des  ins- 
truments destinés  à  fouiller 
dans  le*  entrailles  des  victimes. 
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'*  abames  ,  sacrifices  qui  se 
faisaient  à  Rome  sur  le  mont 
^oelius  ,  avec  de  la  farine  de 
**ves  et  du  lard  ,  le"  premier 
jour  de  juin  ,  en  l'honneur 
de  Carna ,  femme  de  Janus. 

I.   FaBIENS.  F,  LUPEBGES. 

—  a.  Une  des  plus  illustres  et 
des  plus  nombreuses  familles 
de  llome.  Hercule  eut  en 
Italie  ,  d'une  nymphe  ou 
femme  du  pays,  près  des 
rives  du  Tybre ,  Fabius  , 
première  tige  de  la  famille 
des  Fabiens. 

i.  Fable,  nom  collectif  oui 
renferme  l'histoire  théolo- 
gique, fabuleuse,  poétique, 
%t,  pour  le  dire  en  un  mot , 
toutes  les  fables  de  la  théo- 
logie grecque  et  romaine.- 
Banier  divise  la  fable ,  prise 
collectivement,  en  fables  his- 
toriques, philosophiques,  al- 
légoriques, morales,  mixtes, 
et  fables  inventées  à  plaisir. 

—  a.  historiques.  D'an- 
ciennes  histoires  mêlées  avec 
plusieurs  fictions;  telles  sont 
celles  qui  parlent  des  princi- 
paux dieux  et  des  héros  ,  Ju- 
piter ,  Apollon  ,  Bacchus  , 
Hercule,  Jason ,  Achille, 
dont  T histoire  est  prise  dans 
la  vérité.  —  3.  philosophi- 
ques. Celles  que  les  poètes 
ont  inventées  comme  des  pa- 
raboles propres  à  envelopper 
les  mystères  de  la  philosophie; 
comme  quand  on  dit  que  l'O- 
céan est  le  père  des  fleuves , 
que  la  Lune  épousa  l'Air,  et 


devint  mère  de  la  Rosée.  — 
4-  allégoriques.  Espèce  de 
parabole  qui  cachait  un  sens 
mystique  ,  comme  celle  qui 
est  dans  Platon ,  de  Vorus  et 
de  Pénie  ,  ou  de*s  richesses  et 
de  la  pauvreté,  d'où  ni  qui  l 
l'Amour.  —  5.  morales.  In- 
ventées pourdébiter  quelques 
préceptes  propres  a  régler  les 
mœurs,  comme  sont  tous  les 
apologues ,  etc.  —  6.  MIXTES, 
c'est -à-dire  mêlées  d'allégorie 
et  de  morale  ,  et  qui  n'ont 
rien  d'historique ,  ou  qui,  avec 
un  fond  historique  ,  font  ce- 
pendant des  allusions  mani- 
festes ou  à  la  morale  ou  à  la 
physique  ;  telles  sont  celle  de 
Leucothoé  changée  en  arbre 
qui  porte  l'encens ,  et  celle  de 
Clytie  en  tournesol.  — 7.  in- 
ventées a  plaisir .  Celles- 
ci  n  ont  d'autre  but  que  d'a- 
muser; telle  est  la  iable  de 
de  Psyché  ,  et  celles  qu'on  < 
nommait  MiUsiennes  ou  J/- 
b  art  t  ides. 

Fable,  divinité  allégori- 
que ,  fille  du  Sommeil  et  de 
la  Nuit,  épousa  le  Mensonge. 
On  la  représente  avec  un 
masque  sur  le  visage ,  et  ma- 
gnifiquement habillée. 

Fabuleux  (Temps).  Çette 
deuxième  période  du  monde, 
depuîsle  déluge  jusqu'au  siège 
de  Troie ,  s'appelle  tantôt  /a— 
buleuse ,  tantôt  héroïque ,  à 
raison  des  héros  ou  demi- 
dieux  que  l'on  suppose  avoir 
existé  alors. 
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Fabuukus  ,  divinité  à  la- 

Suelle  les  Romains  offraient 
es  sacrifices  ,  lorsque  les  en- 
fants commençaient  à  parler. 
R.  fari,  parler. 

Faceuna,  Facelis,  Fas- 
celina  ou  Fascelis;  surnom 
de  Diane. 

Facifeb  ,  parte-flambeau  ; 
épith.  dè  Mercure ,  considéré 
Comme  le  soleil.  R.fax,  flam- 
beau. 

J?ADJÊ9J?ATX,  FatidiCjC  ; 
devineresses  gauloises  et  ger- 
maines, que  Ton  croit  avec 
raison  l'original  de  nos  fées. 

Fadus  ,    capitaine  latin  , 

3ui  tomba  sous  les  coups 
'Euryale. 

Faoutalis  ,  lieu  ou  temple 
consacré  à  Jupiter  ,  situé  au 
milieu  d'un  bois,  de  hêtres  ; 
surnom  de  Jupiter.  V.  Do- 

DONE,  PhEGONÉE. 

Faids,  deuxième  classe  des 
druides»  étaient  de  Tordre 
des  pré t res ,  chargés  de  com- 
poser en  l'honneur  des  dieux  , 
des  hymnes  qu'ils  chantaient 
dans  les  grandes  solennités, 
au  son  de  leurs  harpes  et 
autres  instruments. 

Faim,  divinité,  fille  delà 
Nuit.  Virgile\à  place  aux  por- 
tes des  enfers ,  et  d'autres  sur 
les  bords  du  Cocyte  ,  où  des 
arbres  dépouillés  de  feuillages 
présentent  un  ombrage  triste 
et  sombre.  Assise  au  milieu 
d'un  champ  aride,  elle  arra- 
che avec  ses  ongles  quelques 
plantes  infertiles. 

Falacer,  dieu  des  Ro- 
mains. Il  avait  un  temple  par- 
ticulier du  même  nom.  CAom- 
préht  fait  dieu  des  arbres 
fruitiers.  Turnèbe  croit  que 
Falacer  était  le  dieu  qui  pré- 
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skiait  aux  colonnes  du  cirque, 
nommé  Fala. 

Falcifer,  FAJ.CIGER,  ^tfi 
porte  une  faux;  Saturne. 

Familiares,  les  lares  des 
maisons  de  chaque  particulier. 

Famine.  Les  poètes  dépei- 
gnent BelJone  ravageant  les 
campagnes ,  et  traînant  après 
elle  la  Famine  au  visage  pâle 
et  have  ,  aux  yeux  enfoncés , 
au  corps  maigre  et  décharné. 
Ils  l'appellent  la  conseillère 
des  crimes,  la  fille  de  la  Dis- 
corde et  la  mère  de  la  Mort. 
V.  Faim. 

Fan.*  ou  Fatuje,  déesses 
de  la  classe  des  nymphes, 
dont  on  prétend  que  le  nom  a 
donné  lieu  à  celui  de  Fanum  % 
c'est-à-dire  ,  endroit  consa- 
cré à  quelque  divinité  <juc 
Ton  consulte  sur  l'avenir  ;  % 
car  c'était  là  le  principal 
objet  du  culte  des  Fanes.  R. 
fari ,  parler.  V.  Faunus  . 
Fées.  m  1 

Fanatiques,  de  fanum, 
gens  qui  se  tenaient  dans  les 
temples,  et  qui,  entrant  dans 
une  espèce  d'enthousiasme , 
comme  animés  et  inspirés  par 
la  divinité  qu'ils  servaient , 
faisaient  des  gestes  extraordi- 
naires ,  branlaient  la  tête 
comme  des  bacchantes ,  se 
tailladaient  les  bras,  et  proa- 
nonçaient  des  oracles. 

Fanatisme.  On  le  peint 
jeune,  les  cheveux  hérissés; 
tenant  un, livre  d'une  main, 
et  de  l'autre  un  poignard  en- 
sanglanté. 

Fanum,  aire  et  place  d'un 
temple  qui  devait  être  consa- 
cré  aux  dieux.  De  là  Fanum , 
pris pqursignifier  un  temple» 
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mais  petit  temple  ou  chapelle , 
Sacrarium. 

Fard.  Vénus  et  Pallas  se 
disputaient  le  prix  de  la  beau- 
té.'Vénus  fut  lonc-temps  a  sa 
Miette ,  et  consulta  son  mi- 
roir. Minerve  ne  se  mira 
ni  dans  le  métal  ni  dans  le 
cristal  des  eaux,  et  ne  trou- 
va point  d'autres  secrets  pour 
se  donner  du  rouge ,  que  de 
faire  une  longue  course  a 
Texemple  des  filles  de  Lacédé- 
mone  qui  avaient  coutume  de 
prendre  cet  exercice  sur  les 
bords  de  l'Eurotas. 

FàSnus,  dieu  des  Ro- 
mains, présidait  à  la  parole. 
R.jfeW,  parler. 

F  as,  divinité  qu'on  regar- 
dait comme  la  plus  ancienne 
de  toutes ,  Prima  deém.  Fas  ; 
la  même  que  Thémis,  ou  la 

Justice. 

Fascikus  ,  divinité  tutélaire 
de  l'enfance.  On  lui  attri- 
buait le  pouvoir  de  garantir 
des  maléfices.  Dans  les  triom- 
phes, on  suspendait  sa  sta- 
tue au-dessus  du  char,  com- 
me ayant  la  vertu  de  préser- 
ver le  triomphateur  des  pres- 
tiges enivrants  de  l'orgueit. 
Son  culte  était  confie  aux 
Vestales. 

Fastes  ,  calendrier  des  Ro- 
mains, dans  lequel  étaient 
marqués ,  jour  par  jour , 
leurs  fêtes,  leurs  jeux ,  leurs 
cérémonies ,  sous  la  division 
des  jours  fastes  et  néfastes , 
permis  ou  défendus  ,  c'est- 
à-dire  ,  destinés  aux  affaires , 
ou  au  repos. 

Fatales  De*.  Les  Parques. 

Fatalités  oe  Troie;  La 
ruine  de  Troie  était  attachée 
k  certaines  fatalités  qui  de- 
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valent  être  accomplies.  Pre- 
mièrement la  ville  ne  pouvait 
être  prise^sans  le  descendant 
d'Eauue  :  aussi  les  Grecs  fi- 
rent-ils tous  leurs  efforts  pour 
arracher  Achille,  petit-fils 
d'Eaque,  d'entre  les  bras  de 
Déidamie,  et  après  sa  mort 
on  envoya  chercher  son  fils 
Pyrrhus,  quoique  jeune.  Il 
fallait,  en  deuxième  lieu, 
avoir  les  flèches  d'Hercule  , 
qui  étaient  entre  les  mains 
ae  Philoctète  que  les  Grecs 
avaient  abandonné  dans  l'île 
de  Lemnos.  La  troisième  et 
la  plus  importante  fatalité 
était  d'enlever  le  Palladium 
que  les  Troyens  gardaient  soi- 
gneusement dans  le  temple  de 
Minerve.  Il  fallait ,  en  qua- 
trième lieu ,  empêcher,  que 
les  chevaux  de  Rhésus,  roi 
de  Thrace ,  ne  bussent  de 
l'eau  du  Xante .  et  ne  man- 
geassent de  Therhe  des  champs 
de  Troie.  Il  était  nécessaire, 
en  cinquième  lieu ,  de  faire 
mourir  Troïle ,  fils  de  Priam , 
et  de  détruire  le  tombeau  de 
Laomédon  qui  était  sur  la 
porte  Scée.  Enfin  Troie  ne 
pouvait  être  prise  sans  que  les 
Grecs  eussent  dans  leur  ar- 
mée Télèphe,  fils  d'Hercule 
et  d'Augée. 

FatidicusDeds  ,  Apollon. 

FATIDIQVE,  celle  qui  an- 
nonce les  arrêts  du  destin; 
devineresse.  C'est  un  surnom 
de  Fauna. 

i.  Fatua,  fille  de  Picus  , 
épousa  Faunus.  Animée  d'une 
inspiration  divine  ,  elle  pré- 
disait l'avenir ,  et  donna  son 
nom  à  celles  qui  ,  dans  la 
suite,  se  prétendaient  inspi- 
pirées  du  même  esprit  pro- 
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phétioue.  V.  Fauna.  —  a. 
Cybèle,  comme  faisant  par- 
ler les  enfants ,  qu'on  dépo- 
sait pour  cet  effet  à  terre  au 
moment  de  leur  naissance. 

Fatuaires,  prétendus  pro- 
phètes qui  paraissaient  ins- 
pirés et  prédisaient  l'avenir. 

Fatdelis  ,  Fatuelius  ;  sur- 
nom de  Faunus,  comme  ren- 
dant des  oracles. 

Fatuus  ,  di«u  des  forets 
chez  les  Romains ,  le  même 
que  Faunus. 

Faula  ,  femme  d'Hercule , 
dont  les  Romains  avaient  fait 
une  divinité'. 

i.  Fa  un  a,  nom  de  Cybèle, 
comme  favorisant  tous  les  hu- 
mains. R.  favere.  —  a.  La 
même  que  Fatua  et  Marina  , 
fille  de  l'icus ,  et  sœur  et 
femme  de  Faunus  ;  elle  fut  ' 
mise  au  rang  des  immortelles, 
parce  qu'elle  avait  poussé  la 
retenue  au  point  de  ne  vou- 
loir jamais  voir  d'autre  hom- 
me que  son  mari.  Elle  pré- 
disait l'avenir  aux  femmes , 
comme  Faunus  l'annonçait 
au*  hommes  On  l'appela 
aussi  la  Bonm  Déesse,  et 
sous  ce  nom  les  femmes  lui 
offraient  des  sacrifices  dont 
les  hommes  étaient  exclus. 

Fa  un  a  lies  ,  fêtes  que  les 
villageois  célébraient  deux 
fois  l'année  en  l'honneur  de 
Faunus. 

Faunes,  dieux  rustiques, 
fils  ou  descendants  de  Fau- 
nus, habitaient  les  campa- 
gnes et  les  forets.  Les  poè'tes 
leur  donnent  des  cornes  de 
chèvre  ou  de  bouc,  et  la  fi- 
gure du  houe  de  la  ceinture 
en  bas,  mais  des  traits  moins 
hideux,  une  figure  plus  gaie 


FAV  af>9 

que  celle  des  Satyres,  et 
moins  de  brutalité  dans  leurs 
amours.  Quoiqu'ils  passassent 
pour  des  demi-dieux,  on 
croyait  qu'ils  mouraient  après 
une  longue  vie.  Le  pin  et 
l'olivier  sauvage  leur  étaient 
consacrés. 

Faunigen a  ,  Latinus ,  fils 
de  Faunus. 

Faunigena  ,  les  Romains , 
descendants  de  Faunus. 

Faunus  ,  troisième  roi  d'I- 
talie ,  fils  de  Picus,  prince 
brave ,  pieux  et  sage  ,  intro- 
duisit dans  l'Italie  le  culte  des 
dîfcux,  les  travaux  de  l'agri- 
culture; et  la  reconnaissance 
publique  lui  décerna,  après 
sa  mort,  les  honneurs  divins. 
Il  mit  Picus  »  son  père ,  au 
rang  des  dieux ,  et  conféra'  le 
don  de  prophétie  à  sa  fem- 
me Fauna ,  et  à  son  fils  Ster- 
cutius. 

Faustitas  ,  divinité  romai- 
ne ,  présidait  à  la  fécondité 
des  troupeaux. 

Faustulus,  intendant  des* 
troupeaux  d'Amulius  roi 
d'Albe,  mari  d'Acca  Laren- 
tia  ,  et  père  nourricier  .  de 
Rémus  et  de  Romulus.  V* 
Acca  Larentia. 

Faux.  Saturne  avait  en- 
seigné aux  hommes  l'art  de 
couper  avec  la  faux  les  blés 
et  l'herbe  des  prairies. 

Faveur,  divinité  allégori- 
que, fille  de  l'Esprit  et  de,  la 
Beauté,  ou  de  fa  Fortune. 
d pelle  l'avait  représentée 
sous  la  figure  d'un  jeune 
homme  qui  a  des  ailes,  et 
toujours  prêt  à  s'envoler.  11* 
est  suivi  de  l'Envie,  et  en- 
touré de  l'Opulence,  du  Fas- 
te f  des  Honneurs,  et  de  la 
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Volupté,  mère  des  Crimes. 
La  Flatterie  est  à  ses  côtés.  Il 
est  appuyé ,  ainsi  que  la  For- 
tu  fie ,  sur  nue  roue  ,  et  suit 
cette  déesse  par-tout  où  elle 
▼a. 

Fàvibks,  jeunes  garçons 

Sui,  selon  l'institution  de 
léimis  et  de  Romuhis ,  cou- 
raient tout  nus  en  célébrant 
la  fête  du  dieu  Faumis , 
n'ayant  qu'une  ceinture  de 
peau.  K  Luperces. 

Favisses  ,  grands  vases 
pleins  d'eau  ,  à  l'entrée  des 
temples,  où  l'on  se  lavait  et 
se  purifiait  avant  d'y  entrer. 

Favovivs  ,  le  zéphire  des 
Grecs. 

FÉBBUBA  ,  FÉBRI7A&16  , 
FÉbrbaTa  ,  déesse  des  pu'- 
rifi  cations  chez  les  Romains 

FÉBBUAI4BS,  FÉBTtUES,të- 

tes  célébrées  au  mois  de  fé- 
vrier en  l'honneur  de  Junon 
où  Februa ,  et  de  Platon  , 
pour  apaiser  les  mânes  des 
morts ,  ou  plutôt  pour  leur 
rendre  les  dieux  infernaux 
propices.  C'étaient  aussi  des 
lètes  d'eipiation  pour  le  peu- 
ple. 1  » 

FAbbuams  ,  Fébruus  ,  sur- 
nom donné  à  Pluton,  du  ver- 
be fcbruarC)  expier,  purifier. 
Q  uelques mythologues  font  de 
Fébruus  un  dieu  particulier, 
père  de  Pluton ,  et  dieu  des 
purifications. 

Fécondité.  EHe  était  ho- 
norée comme  une  déesse  par 
les  Romains.  Elle  est  repré- 
sentée par  une  femme  qui  de 
la  main  gauche  porte  une 
corne  d'abondance ,  et  de  la 
droite  tient  et  mène  un  petit 
enfant 

Fées,  divinités  modernes 
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oui  ont  succédé  aux  nymphes 
des  ancieus  ,  et  sur-tout  à 
celles  qu'on  nommait  Fanes, 

Félicité  ou  Eudemonie. 
Divinité  alléguriqueà  laquelle 
les  Romains  avaient  élevé 
un  temple.  On  la  représen- 
tait comme  nne  reine  assise 
sur  un  trône,  tenant  un  ca- 
ducée d'une  main ,  et  nne 
corne  d'abondance  de  l'autre. 

Feux,  surnom  de  Vénus, 
considérée  comme  le  prin- 
cipe de  la  fécondité  unrver- 

FftixÉKius ,  divinité  partie 
culièrement  adorée  dans  iu 
ville  d'Aquilée. 

Femme  ,  attachée  à  un  ro» 
cher  (p.  Andromède);  sur  un 
daupAin(vMi.LAWTno);  armée 
de  pied  en  cap  (r*  MrNERVi, 
Bellore)  ;  sur  uU  taureau 
(p.  Europe  yJ-tf? itb h)  ;  ailée 
(*\  Victoire  ;  Renommée)  j 
serrée  dans  une  grande  enve- 
loppe (ir.  Io). 

1.  Fer  a  le  s;  fête»  pendant 
lesquelles  on  servait  des  mets 
sur  les  tombeaux.  —  2:  Dieux 
des  enfers.  >  <•*    *  -  ■ 

Feralis  absos  ,  le  cyprès , 
— Deos,  le  dieu  funèbre  y  ou 
cruel \  Pujtoh. 

Fêrentihk  ,  déesse  adorée 
des  Romains,  avait  un  temple 
et  un  bois  sacré  près  de  Fe-6 
rentium,  ville  du  Latium. 

Férétrius  ,  surnom  de  Ju- 
piter ,  ou  parce  qu'il  avait 
secouru  les  Romains  dans  un 
combat ,  ferre  opem  ;  ou  porcé 
qu'on  portait  dans  son  temple 
les  dépouilles  des  vaincus , 
fcretrunt,  brancard  ;  cm  parce 
qu'il  frappait  leurs  ennemis 
de  terreur  ,  en  faisant  gron- 
der la  founrç  ,  fcrire* 
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Fériés ,  jours  consacrés 
•uy  dieux  chez  les  Romains  ; 
à  ferendis  victimis  >  Jes  victi- 
mes qu'on  immolait  ces  jours- 
la.  Les  principales  sont  Ms- 
tivalcs ,  ou  fériés  d'été;  An- 
nwersariœ,  les  anniversaires; 
Compitalitiœ  ,  fériés  des  car- 
refours ;  Conceptivœ ,  fêtes 
mohi'es  ou  votives  que  les 
magistrats  permettaient  cha- 
que année  ;  Imperativœ  ou  In- 
dictu  a  .  celles  que  le  magis- 
trat  ordonnait;  Latin  a ,  les 
fériés  haines,  que  (apolitique 
de  Tar<Juin-le-Superbe 'avait 
instituées  pour  accoutumer 
tous  les  peuples  latins  à  con- 
sidérer nome  comme  le  chef- 
lieu  du  Latium .  Fcrim  messis, 
fériés  de  la  moisson  ;  —  Nuit- 
dinœ  ,  celles  où  Ton  tenait 
les  foires  ou  marchés  ;  -r-  Pa- 
ganales ,  les  Paganales  ;  — 
Prœcidancœ ,  les  vigiles  de 
fêtes;  — Privât  a?  ou  Propriœ , 
propres  à  diverses  familles  ;  — 
Public* ,  ordonnées  pour  le 
salut  du  public ,  et  dont  l'ob- 
servance était  générale  ;  — 
Sementinœ,  les  fériés  des  se- 
mailles; —Statktt,  celles  qui 
se  célébraient  à  jour  fixe  ;  — 
Saturnales  y  les  Saturnales  ;  — 
Ferim  stultowm,  les  fériés  des 
fous  et  des  sots;  —  Victoriœ^ 
de  la  Victoire  ;  —  Vindemia- 
lesy  des  vendanges,  etc. 

FÉronie  ,  déesse  des  bois 
et  des  vergers,  de  fero  ,  je 
produis,  ou  de  Feront  a  ,  ville 
située  au  pied  du  mont  So- 
racte,  où  elle  avait  un  temple. 
Le  feu  ayant  un  jour  pris 
dans  un  huis  qui  lui  était  con- 
sacré ,  on  voulut  emporter  sa 
statue  pour  la  sauver  de  l'in- 
cendie j  mais  le  huis  repoussa 
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et  reverdit  tout  à  coup.  Ses 
prêtres  marchaient  pieds  nus 
sur  des.  charbons  ardents 
sans  se  brûler.  Les  affranchis 
la  regardoient  comme  leur 
déesse,  parce  que  c'était  dans 
son  temple  qu'ils  prenaient 
le  bonnet ,  marque  de  leur 
affranchissement. 

Fertilité.  Elle  s'offre 
sous  les  traits  d'une  femme 
nui  tient  des  épis  de  blé , 
des  ceps  de  vigne  chargés  de 
leur  raisin  ,  et  des  fruits  de 
diverses  saisons  qu'elle  laisse 
tomber  de  toutes  parts.  F. 
Abondance,  Fécondité. 

Férule  ,  plante  consacrée 
à  Bacchus.  Ce  fut  dans  une 
tige  de  cette  plante  que  Pro- 
méthée  cacha  le  feu  qu'il 
avait  dérobé  à  Jupiter.  C'é- 
tait le  bâton  à  l'aide  duquel 
Silène  ivre  gardait  l'équilibre 
sur  le  dos  de  sa  monture. 

Fkssonie  ou  Fessorie  , 
déesse  des  voyageurs  fatigués. 
H.  fessus ,  las.  Les  gens  de 
guerre  sur-tout  l'invoquaient 
dans  leurs  travaux. 

Festins.  (V.  Arcas,  Dis- 
corde, HlPPODAMIE,  JASON, 
Itys  ,  PÉLOPS  ,  Thyeste  ,  TÉ- 
RÉE.  )  Les  festins  étaient  sou- 
vent des  actes  de  religion. 
Les  anciens  en  faisaient  ser- 
vir aux  dieux  et  aux  morts. 
V.  Férules  ,  Lectistbrnes  i 
Coraus. 

Fêtes.  Les  Egyptiens  , 
les  Grecs  et  les  Romains  en 
avaient  un  grand  nombre, 
qu'on  trouvera  dans  leur  or- 
dre alphabétique.  Ils  auraient 
cru  les  prolaner ,  s'ils  en  eus- 
sent troublé  la  joie  en  faisant 
punir  quelque  criminel.  On 
se  couronnait  de  fleurs, 
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s'abstenait  de  paroles  de  mau- 
vais augure.  Quelquefois  on 
ouvrait  les  prisons,  etc.  ; 
mais  aussi  on  s'y  livrait  sou- 
vent aux  excès  de  débauche 
les  plus  honteux. 

Fétiches,  divinités  des 
nègres  de  Guinée ,  qui  varient 
au  gré  de  leurs  prêtres. 
Le  premier  objet  qui  Trappe 
leur  imagination  ou  leurs  re- 
gards ,  tels  que  mouche  ,  oi- 
seau ,  lion ,  poisson  ,  et  sur- 
tout serpent,  pierres,  arbres, 
montagnes  frappées  de  la 
foudre ,  devient  un  fétiche 
ou  divinité  tutélaire.  Ce 
mot  a  été  formé  au  Sénégal 
par  les  marins  et  les  navi- 
gateurs. Il  vient  du  mot  por- 
tugais Fetisso  (  objet  fêté  , 
divinisé  ). 

Fetries  ,  déesses  adorées 
chez  les  Romains. 

Feu.  Le  culte  du  feu  sui- 
vit de  près  celui  qu'on  rendit 
au  Soleil  ;  et  toutes  les  nations 
se  sont  accordées  à  l'adorer 
comme  le  plus  noble  des  élé- 
ments, et  comme  une  vive 
image  de  l'astre  du  jour.  Les 
Chaidéensle  regardaientcom- 
mc  la  déité  suprême.  Mais  ce 
fut  en  Perse  que  son  culte  fut 
établi  presque  exclusivement. 
Un  feu  sacré  brûlait  dans  les 
temples  d'Apollon  à  Athènes 
et  à  Delphes ,  dans  celui  de 
Ccrès  à  Mantinée ,  de  Mi- 
nerve, de  Jupiter  Ammon, 
et  dans  les  prytanéesde  toutes 
les  villes  grecques,  où  étaient 
des  lampes  qu'on  ne  laissait 
jamais  éteindre.  Les  Romains, 
à  l'imitation  des  Grecs,  adop- 
tèrent ce  culte,  et  Numa  fon- 
da un  collège  de  Vestales 
dont  les  fonctions  cousis- 
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taient  à  entretenir  le  feu  sa- 
cré. V.  Vesta, 

Feuillages  sur  la  tète 
d'une  figure.  F.  Osiais ,  Io  , 
Bacchus,  Faunes  ,  Satyres. 

Feve.  Les  Egyptiens  s'abs- 
tenaient d'en  manger.  Pytha- 
gore  ,  instruit  ^  par  eux ,  en 
interdisait  aussi  l'usage  a  ses 
disciples  ;  et  l'on  dit  qu'il  ai- 
ma mieux  se  laisser  tuer  par 
ceux  .qui  le  poursuivaient, 
que  de  se  sauver  à  travers  un 
champ  de  fèves.  Les  fèves,  sur- 
tout les  noires,  étaient  une 
offrande  funèbre.  On  s'ima- 
ginait qu'elles  contenaient  les 
ames  des  morts,  et  qu'elles 
ressemblaient  aux  portes  de 
l'enfer. 

Féveieb.  On  dérive  ce 
nom ,  ou  de  febris ,  fièvre  , 
ou  de  februay  sacrifices  ex- 
piatoires qui  se  célébraient 
pour  les  morts.  Chez  les  Ro- 
mains, ce  mois  était  sous  la 
protection  de  Neptune.  Ils  le 
représentaient  sous  l'image 
d'une  femme  vêtue  de  bleu  , 
dont  la  tunique  est  relevée  par 
une  ceinture.  Elle  tient  entre 
les  mains  un  oiseau  aquati- 
que ,  et  porte  sur  sa  tète  une 
urne  d'où  l'eau  coule  en 
abondance  ,  pour  désigner 
que  c'est  le  mots  des  pluies  ; 
ce  qu'expriment  encore  le 
héron  et  le  poisson  qui  sont 
à  ses  pieds. 

Fie  ami,  nom  que  les  Ro- 
mains donnaient  aux  Faunes , 
d'excroissances  aux  paupières 
et  en  d'autres  endroits  du 
corps  ;  du  îatin  ficus* 

Fidélité.  V.  Foi. 

Fid  lus ,  dieu  de  la  bonne 
foi,  présidait  ches  les*  Ro- 
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mains  ,  à  la  religion  des  ser- 
ments et  des  contrats.  On 
jurait  par  lui  ,  en  disant , 
Médius  Fidïus ,.  sous-enten- 
dant  adjure  t  !  ainsi  le  dieu 
Fidius  me  soit— il  favorable! 
Les  uns  le  confondent  avec 
Jupiter;  les  autres,  avec  un 
fils  de  ce  dieu  ,  Dios  Filius. 
Quelques  uns  le  prennent 
pour  Janus,  et  quelques  au- 
1res  pour  Sylvain. 

Fièvre  ,  divinité  qui  avait 
ses  autels  et  ses  sacrifices  chez 
les  Grecs  et  chez  les  Ro- 
mains. 

Fil.  {V.  Ariane  ,  Par- 
ques.) FJts  ou  petites  chaînes 
ui  sortent  de  la  bouche.  P\ 
Iermès. 

i.  Filles  d'Enfer,  les 
Furies.  —  a.  de  Mémoire, 
les  neuf  Muses. 

Finesse.  Cochin  la  carac- 
térise par  un  singe  et  un  re- 
nard cachés  sous  les  replis  de 
sa  robe. 

Flamjnales,  -nom  des 
fia  mines  qui  sortaient  de 
charge. 

Flamines,  classe  particu- 
lière de  prêtres  instituée  à 
Rome  par  Romulus  ou  par 
Numa,  n'étaient  que  trois 
dans  l'origine;  savoir,  ceux 
de  Jupiter ,  de  Mars  et  de  I 
Quirinus.  Dans  la  suite  ils  fu- 
rent multipliés  jusqu'à  quinze. 
Leurs  bonnets  étaient  sur- 
montés d'une  grosse  houppe 
de  fil  et  de  laine ,  ce  qui  les 
fit  nommer  Ji/amines,  ou  fia- 
mines. 

Flaminia  ,  maison  du  fia- 
mine  Diale. 

FlaminijbPuell.*,  et  Fla- 
minii  Pueri  ,  jeuues  filles  et 
jeunes  garçons  qui  servaient 
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a  l'autel  le  flamine  de  Ju- 
piter. 

Flam iniques ,  prétresses, 
femmes  des  flamines ,  dis-  ' 
tinguées  par  des  ornements 
particuliers  et  de  grandes 
prérogatives.  La  flaminique 
Dialis  avait  des  honneurs 
proportionnés  à  ceux  ou' on 
rendait  à  son  mari.  V.  Dia- 
lis. 

Flammeum  ,  bonnet  des 
flamines,  voile  ou  couvre- 
chef  des  femmes  le  premier 
jour  des  noces. 

Flammiger  Alss  ,  çiscau 
qui  porte  du  feu;  c'est-à-dire 
l'aigle  de  Jupiter* 

r  LAMMIPOTENS,  VcLCAIH. 

Flath-Innis  ,  paradis  des 
Gaulois.  Les  druides  recon- 
naissent l'immortalité  de  l'a- 
me,  ainsi  que  des  récom- 
penses et  des  peines  après  la 
mort.  Dans  cet  état ,  l'ame 
était  revêtue  d'u  n  corps  aé- 
rien, susceptible  de  peine 
ou  de  plaisir.  Ces  êtres  bien- 
heureux jouissaient  d'un 
grand  pouvoir  dans  leur  nou- 
veau séjour,  mais  avaient  peu 
d'influence  sur  les  affaires 
d'ici-bas. 

Flatterie.  On  s'accorde 
à  lui  donner  une  flûte ,  dont 
le  son  est  toujours  pris  pour 
l'emblème  des  louanges.  Pour 
faire  connaître  qu'elles  sont 
tromneuses  ,  on  a  enveloppé 
d'un  met ,  symbole  des  pièges , 
l'autel  de  l'Amitié ,  sur  lequel 
brûlent  des  parfums.  La  fable 
du  Renard  et  du  Corbeau, 
représentée  sur  une  des  faces 
de  l'autel ,  achève  de  caracté- 
riser la  flatterie» 

Flava  Dea  ,  la  blonde 
déesse,  Cérès. 
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Flèches  d'Apollon,  c'est- 
à-dire  les  rayons  du  soleil. 
Ainsi ,  quand  la  Fable  dit  de 
ce  dieu  qu'avec  Diane,  sa 
sœur,  il  tua  les  enfants  de 
Niobé  à  coups  de  flèches  , 
cela  signifie  que  la  peste, 
causée  ordinairement  par  la 
chaleur  excessive  des  rayons 
du  soleil  ,  fit  périr  tous  ses 
enfants.  Voy.  Éelomantie  , 
Diane,  Cupidon,  Adrastr, 

PhïLOCTBTE,  CÉPHALE, 

Orion,  Achille,  Actjéon  , 
Abaris,  Hercule. 

Fleuves. I !s  euren  t  part  aux 
honneurs  de  la  divinité'  chez 
tous  les  peuples  de  l'antiquité. 
Hésiode  les  fait  enfants  de 
l'Océan  et  de  Téthys,  et  en 
compte  trais  mille.  Les  pein- 
tres et  les  poètes  les  pei- 
gnent sous  la  figure  de  vieil- 
lards respectables ,  symbole 
de  leur  antiquité  ,  ayant  la 
barbe  épaisse,  la  chevelure 
longue  et  traînante  ,  et.  une 
couronne  de  jonc  sur  la  tète. 
Couchés  au  milieu  des  ro- 
seaux ,  ils  s'appuient  sur  une 
urne,  d'où  sort  l'eau  qui  for- 
me la  rivière  à  laquelle  ils 
président.  Cette  urne  est  pen- 
chée ,  ou  de  niveau ,  pour  ex- 
primer la  rapidité  ou  la  tran- 
quillité de  leur  cours. 

Florales  ,  fêtes  à  Rome 
en  l'honneur  de*  Flore,  Elles 
duraient  six  jours ,  et  se  ter- 
minaient aux  calendes  de  mai. 

Floralis,  flamme  de  Flore. 

Floraux,  jeux  en  l'hon- 
neur de  Flore ,  dont  le  culte 
fut  porté  à  Rome  parTatius, 
roi  des  Sabins  On  lès  célé- 
brait la  nuit ,  aux  flambeaux , 
dans  le  Cirque  de  la  rue  Pa- 
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tricienne.  Le  dérèglement  des 
mœurs  les  caractérisait. 

i .  Flore  .  l'une  des  déesses 
qui  présidaient  aux  blés.  On 
lui  offrait  des  sacrifices  à  cer- 
tains temps  de  l'année.  —  2. 
Une  des  nymphes  des  Iles 
Fortunées ,  orne  les  Grecs  ap- 
pelaient Chloris  Zéphyre 
i'aiina ,  la  ravit ,  et  en  fit  son 
épouse,  conservant  la  fleur 
de  sa  première  jeunesse  ,  et 
lui  donnant  j>oiir  douaire 
l'empire  des  fleurs.  Les  Sa- 
bins l'adorèrent,  et  transmi- 
rent son  culte  aux  Romains. 
Les  monuments  antiques  nous 
l'offrent  sous  la  figure  d'une 
jt  une  nymphe  couronnée  de 
fleurs ,  et  tenant  de  la  main 
gauche  une  corne  d'abon- 
dance remplie  de  fleurs. 

Florida  ,  surnom  de  Ju- 
non. 

Florifera  ,  épith.  de  Cé- 
rès. 

Flûte.  Les  poêles  en  at- 
tribuent Tinvention  à  Apol- 
lon, à  Mercure  ,  à  Pal  las.  à 
Pan.  Minerve ,  dit  la  Fable , 
voùlut  jouer  de  la  flûte  ;  mail 
le  cristal  des  eaux  lui  offranf 
ses  joues  enflées  pendant 
qu'elle  en  jouait .  elle  jeta  , 
de  dépit ,  l'instrument  dans 
Peau.  V.  Pan  ,  "Eutbrpe  , 
Mercure,  Argus. 

Fluviales,  nymphes  des 
fleuves. 

Flux.  Les  anciens,  pour 
figurer  le  flux  et  le  reflux  de 
là  mer  ,  feignaient  que  Nep- 
»une  avait  deux  femmes.  Ve- 
nt lia  >  citm  çenit  ùd  terrain  ; 
Saiacia ,  cùm  redit  ad  sa  lu  m. 

Fo,  ou  Foi,  un  des  prin- 
paux  dieux  des  Chinois, 
fondateur  d  une  secte  extré- 
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memcnt  répandue  a  la  Chi-  | 
ne ,  naquit  dans  les  Indes  , 
environ  mille  ans  avant  J.  C. 
Son  père  ,  nommé  ln-Sang- 
VaO)  régnait  dans  une  partie 
de  l'Inde  appelée  par  les 
Chinois  Chan-Tien-Cho.  Sa 
mère, nommée  J/0/*,enceinte 
de  lui ,  songea  qu'elle  avait 
commerce  avec  un  éléphant 
blanc  ,  conte  qui  a  donné  lieu 
aux  honneurs  que  les  rois 
indiens  rendent  aux  élé- 
phants de  cette  couleur  Ce 
dieu  prétendu  sortit  du  sein 
de  sa  mère  par  le  côté  droit , 
cl  fut  d'abord  nommé  Chè- 
Aiaf  ou  Xé-  Quia.  Dès  le  mo- 
ment de  sa  naissance  t  déjà 
asser  fort  pour  se  tenir  debout 
et  marcher,  il  Ht  six  pas,  et 
d'une  main  montrant  le  ciel , 
et  de  l'autre  la  terre,  il  fit 
entendre  ces  parole»  :  «Jesuis 
»  le  seul  digne  d'être  honoré 
»  sur  la  terre  et  dans  le  ciel.  » 
Parvenu  à  l'âge  de  dix-sept 
ans ,  il  prit  trois  femmes ,  avec 
lesquelles  il  vécut  deux  ans, 
les  quitta  ensuite,  et,  renon- 

Sant  au  monde ,  s'enfonça 
ans  la  solitude,  accompagné 
de  quatre  philosophes  dont  il 
suivait  les  conseils.  A  trente 
ans,  il  se  sentit  inspiré  de 
l'esprit  divin ,  prit  le  nom  de 
Fo ,  et  commença  à  prêcher 
par-tout  sa  doctrine ,  éblouis- 
sant le,  peuple  par  un  grand 
nombre  de  prestiges  honorés 
du  nom  de  miracles,  que  les 
Bonxes  ont  recueillis  dans 
plusieurs  volumes.  Ses  par- 
tisans se  multiplièrent  si  pro- 
digieusement,que  Ton  compte 
quatre-vingt  mille  disciples 
oui  l'aidèrent  à  répandre  ses 
dogmes  dans  T  Orient.  Mal- 
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gré  sa  divinité ,  Fo  fut  soumis 
à  la  mort.  Il  finit  ses  jours  âgé 
de  soixante-dix-neuf  ans.  Les 
Bonzes  assurent  que  Fo  est 
né  huit  mille  fois,  et  qu'il  a 
passé  successivement  dans  le 
corps  d'un  grand  nombre 
d'animaux  avant  de  s'élever 
à  la  divinité.  Aussi  est-il  re- 

firésenté  dans  les  pagodes  sous 
a  forme  d'un  dragon,  d'un 
éléphant,  d'un  singe  ,  etc.  Ses 
sectateurs  l'adorent  comme  le 
législateur  du  genre  humain , 
et  le  sauveur  du  monde  t  en- 
voyé pour  montrer  aux  hom- 
mes le  chemin  du  salut ,  et 
pour  l'expiation  de  leurs 
crimes.  Les  Bonxes  disaient 
qu'ils  ont  reçu  de  leur  dieu 
Fo  cinq  commandements  :  le 
premier,  de  ne  tuer  aucune 
créature  vivante  ;  le  deuxiè- 
me, de  ne  point  prendre  le* 
bien  d'autrui  ;  le  troisième, 
de  garder  la  chasteté  ;  le 
quatrième  ,  de  ne  point 
mentir  ;  et  le  cinmiième  , 
enfin  ,  de  ne  point  boire  de 
vin. 

Foi ,  bonne  Foi,  Foi  pu- 
blique, en  latin  fiées ,  déesse 
des  Romains  r  dont  le  culte 
avait  été  établi  dans  le  Latium 
avant  Romulus.  Elle  avait  des 
prêtres  et  des  sacrifices.  On  la 
représentait  sous  la  figure 
d'une  femme  vêtue  de  blanc, 
ayant  les  mains  jointes.  Dans 
les  sacrifices  dont  elle  était 
l'objet  ,  et  qui  se  faisaient 
toujours  sans  effusion  de  sang . 
ses  prêtres  devaient  être  voi- 
lés d'une  étoffe  blanche,  et  en 
avoir  la  main  enveloppée. 
Deux  mains  jointes  ensemble 
étaient  le  symbole  delà  bonne 
foi. 
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Foliacei  Lu irf  ,  jeux  de 
feuilles  ,  où  les  vainqueurs 
étaient  couronnés  de  feuil- 
lages, et  où  le  peuple  leur 
jetait  des  feuilles. 

Folie.  Elle  est  ordinaire- 
ment caractérisée  par  la  ma- 
rotte qu'elle  tient ,  et  par  son 
habit  de  diverses  couleurs  et 
garni  de  grelots. 

Fondateurs.  Les  villes 
grecques  déféraient  les  hon- 
neurs divins  à  leurs  fonda- 
teurs ,  et  leur  consacraient 
des  temples,  des  statues  et  des 
fêtes.  Ces  mêmes  villes  décer- 
naient, par  reconnaissance, 
à  d'illustres  bienfaiteurs ,  les 
honneurs  et  le  titre  de  fon- 
dateurs. 

Fontaines,  filles  de  l'O- 
céan et  de  Téthys.  Les  anciens 
avaient  une  vénération  parti- 
culière pour  les  nymphes  ou 
génies  des  fontaines,  et  sur- 
tout de  celles  dont  les  eaux 
avaient  la  vertu  de  guérir 
quelques  infirmités. 

Fontigen-*  ,  surnom  des 
Muses  et  des  Nymphes. 

F  ?ntinales,  fêtes  romaines 
en  l'honneur  des  nymphes  nui 
.  présidaient  aux  fontaines.  On 
les  célébrait  à  une  des  portes, 
oui  se  nommait  Fontinatis, 
On  jetait  ce  jour-là  dans  les 
fontaines  des  guirlandes ,  dont 
on  couronnait  ensuite  les  en- 
fants. 

Force.  Les  anciens  l'ho- 
noraient comme  une  divinité, 
fille  de  Théniis,  et  sœur  de 
la  Tempérance  et  de  la  Jus- 
tice. On  la  représente  par 
une  femme  armée  en  Ama- 
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chêne.  Le  lion  est  son  attri- 
but le  plus  ordinaire. 

Forculus,  Foriculus,  de 
fores ,  battants  de  porte  ;  un 
des  trois  dieux  qui  avaient 
sous  leur  protection  les  portes 
d'une  maison.  V,  CaRDXA , 
Limentinus. 

Fordicales  ,  Fordicides  ; 
fêtes  romaines  en  l'honneur 
de  Tellus ,  instituées  par  Nu- 
ma  pendant  une  stérilité  com- 
mune aux  campagnes  et  aux 
bestiaux.  On  les  célébrait  le 
quinze  avril,  en  immolant 
clans  chaque  curie  des  vaches 
pleines.  R.  forda  ,  vache 
pleine,  et  cœderc,  tuer. 

Forensis  ,  surnom  de  Jupi- 
ter. V,  Agor^us. 

Forgerons,  Forges,.  V. 
Cyclopes,  Vulcain. 

Forina  ,  déesse  des  égouts. 
Formido.  V,  Terreur. 
Fornacales,  fête  romaine 
en  l'honneur  de  la  déesse 
Fornax ,  instituée  par  Numa. . 
On  y  faisait  des  sacrifices  de- 
vant le  four  où  l'on  avait  cou- 
tume de  cuire  le  pain  ;  on  y 
jetait  de  la  farine  qu'on  y 
laissait  consumer. 

Fornax  ,  déesse  des  fours. 
On  l'invoquait ,  pour  qu'elle 
ne  laissât  pas  brûler  le  blé, 
torréfié  alors  dans  les  fours. 

^  Fors.  Sous  ce  nom  ,  SeT- 
vins  Tullius  bâtit  à  la  For- 
tune un  temple  à  côté  duquel 
Carvilius  en  éleva  un  autre, 
l'an  de  Rome  quatre  cent 
cinquante-neuf,  du  butin  fait 
sur  les  Samnites.  La  fête  de 
Fors  était  célébrée  le  vingt- 
quatre  juin  ,  sur-tout  par  les 
gens  du  peuple. 
Fortuna  muliebris,  déesse 


brasse  une  colonne,   et  de 

l'autre  tient  un  rameau  de  j  du  bonheur  conjugal.  On  la 
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peignait  assise,  avec  une  corne 
d'abondance  au  bras  gauche , 
et  posant  de  la  main  droite 
un  bâton  sur  un  globe.  Les 
mariés  la  couronnaient  eux- 
mêmes  ;  mais  c'était  un  droit 
qui  se  perdait  par  un  deuxiè- 
me mariage. 

Fortune  ,  divinité  qui  pré- 
sidait à  tous  les  événements, 
et  distribuait  les  biens  et 
les  maux  suivant  son  caprice 
Lespoëtes  la  dépeignent  chau- 
ve, aveugle,  debout,  avec 
des  ailes  aux  deux  pieds , 
l'un  sur  une  roue  qui  tourne , 
et  l'autre  en  l'air.  Us  lui  ont 
aussi  donné  un  gouvernai]  , 
pour  exprimer  "empire  du 
hasard.  Souvent,  au  lieu  de 
gouvernail,  elle  a  un  pied  sur 
Une  proue  de  navire ,  comme 
présidant  à  la  fois  sur  la  terre 
et  sur  la  mer. 

Fortunées  (  Iles  )  ,  sé- 
jour des  bienheureux  ,  où 
Plutarque  met  les  Champs- 
Elysées  ,  et  la  demeure  aes 
bienheureux  qu1 *  Homère  a 
chantée.  Le  climat  en  était 
aussi  serein  que  salubre  , 
et  la  terre  y  produisait  sans 
culture  les  fleurs  et  les  fruits, 
f".  Elyséks. 

Fortunes  àntiawnes  ,  pro- 

Shétesses  ,    ainsi  nommées 
'Antium  ,  où  elles  étaient 
honorées. 

Fosses.  Locsqu'on  sacri- 
fiait aux  dieux  des  enfers,  c'é- 
tait dans  des  fosses ,  où  on 
laissait  couler  le  sang  des  vic- 
times. Les  autels  étaient  ré- 
servés aux  dieux  du  ciel. 

Fossor,  surnom  d'Her- 
cule ,  en  mémoire  de  ce  qu'il 
ouvrit  aux  eaux  du  fleuve  Ol- 
bius,  en  Arcadie,  un  canal 
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qui  en  procura  l'écoulement 
et  rendit  à  l'agriculture  las 
champs  qu'elles  avaient  sub- 
mergés. 

v  Foudre,  sorte  de  dard  en- 
flammé dont  les  peintres  et  les 
poètes  ont  armé  Jupiter.  Cœ- 
ius ,  père  de  Saturne ,  ayant 
été  délivré  par  Jupiter,  son 
petit-fils,  de  la  prison  où  le 
tenait  Saturne ,  pour  récom- 
penser son  libérateur  ,  lui  fit 
présent  de  la  foudre ,  qui  le 
rendit  maître  des  dieux  et  des 
hommes.  Ce  sont  les  Cyclopes 
qui  forgent  les  foudres  que 
le  père  des  dieux  lance  sou- 
vent sur  la  terre.  Chaque 
foudre  renferme  trois  rayons 
de  grêle,  trois  de  pluie  et 
trois  de  vent.  Dans  la  trempe 
des  foudres  ils  mêlent  les  ter- 
ribles éclairs,  le  bruit  affreux, 
les  traînées  de  flamme  ,  la» 
colère  de  Jupiter,  et  la  frayeur 
des  mortels.  La  principale  di- 
vinité de  Séleucie  était  la  fou- 
dre ,  qu'on  honorait  avec  des 
hymnes  et  des  cérémonies 
toutes  particulières  :  peut- 
être  était-ce  Jupiter  même 
qu'on  voulait  honorer  sous 
ce  symbole. 

Fouet,  à  la  main  d'un 
homme.  V.  Osirisu 

Fourmis.  Les  Thessaliens 
honoraient  ces  insectes,  dont 
ils  croyaient  tirer  leur  ori- 
gine.  K.  Eaque  ,  Myrmi- 

OONS. 

Fovius  ,  ancien  nom  de 
Fabius,  fils  d'Hercule ,  parce 
que  le  premier  il  enseigna  aux 
hommes  l'art  de  prendre 
dans  des  fosses  les  ours  et  les 
loups. 

FRiENALIS  ,     OU  FR.ÏNA- 

trix,  oui  met  un  frein  ;  sur- 
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nom  de  Minerve.  V.  Chali 

VISIE. 

Francs.  Les  peintres  l'ont 
représentée  sous  le  symbole 
d'une  femme  9  la  couronne 
fermée  en  tète  y  le  sceptre  à  la 
main,  et  couverte  d'un  man- 
teau bleu ,  semé  de  fleurs  de 
lis  d'or. 

Franchise,  femme  vêtue 
avec  modestie  et  simplicité  , 
en  robe  blanche,  et  dont  l'ac- 
tion, comme  la  démarche ,  est 
vive  et  prompte.  Elle  ouvre 
ses  deux  mains  :  au  milieu 
de  chacune  on  voit  un  œil. 

Frakcion,  ou  Fbancus, 
héros  romanesque,  supposé 
fils  ou  petit-fils  d'Hector,  et* 
fondateur  de  l'empire  fran- 
çais. 

Fraude,  divinité  que  les 
anciens  représentaient  avec 
line  tète  humaine  d'une  phy- 
sionomie agréable,  le  corps 
tacheté  de  différentes  cou- 
leurs ,  et  le  reste  du  corps  en 
forme  de  serpent  ,  avec  la 
queue  d'un  scorpion.  LeCo- 
cyte  était  l'élément  où  ce 
monstre  vivait.  Il  n'avait  que 
la  téte  hors  de  l'eau,  et  le 
reste  du  corps  était  toujours 
plongé  ,  pour  marquer  que 
les  trompeurs  offrent  tou- 
jours de  belles  apparences  , 
et  que  leur  principal  soin 
est  de  cacher  le  piège  qu'ils 
tendent. 

FrEA,  ou  Frigga,  dame 
par  excellence  y  fille  de  Fior- 
gun ,  épouse  d'Odin ,  et  mère 
des  divinités  inférieures  ,  la 
Terre.  Elle  prévoit  les  des- 
tinées des  hommes,  mais  elle 
ne  révèle  jamais  Pavenir.Ç'est 
la  reine  des  dieux,  la  Junon 
des  peuples  du  nord.  Son 
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palais  magnifique  s'appelle 
h  an  s  al  (  illustre  demeure  ) . 
Elle  faisait  avec  Odin  ,  son 
époux,  et  Thor,  son  premier 
né*,  le  trio  sacré  qu'on  servait 
avec  tant  de  respect  dans  le 
fameux  temple  d'Uspal.  Frig- 
ga y  était  représentée  couchée 
sur  des  coussins ,  entre  Odin 
et  Thor,  avec  divers  attri- 
buts qui  faisaient  reconnaître 
la  déesse  de  l'abondance,  de 
la  fécondité  et  de  la  volupté. 
Comme  elle  était  la  mère  du 
genre  humain  ,  les  hommes 
se  regardaient  comme  des 
frères,  et  vivaient  dans  une 
étroite  union  pendant  le  peu 
de  temps  que  duraient  les  fêtes 
qui  lui  étaient  consacrées. 
Frein.  V.  Némésis.  , 
Fréta, fille  deNiord, et  sgeur 
de  Frey ,  déesse  de  l'amour 
et  des  poésies  erotiques.  C'est 
la  Vénus  des  Scandinaves. 
Le  lieu  qu'elle  habitait  dans  le 
ciel  se  nommait  V Assemblée 
des  Peuples,  Elle  allait  à  che- 
val partout  où  il  y  avait  des 
combats ,  et  partageait  les 
morts  avec  Oain.  Son  palais 
était  grand  et  magnifique  ,  et 
son  char  était  trainé  par  deux 
chats.  On  la  confond  souvent 
avec  Frigga,  après  laquelle 
elle  tient  le  premier  rang.- 
Elle  a  épousé  Oder  ,  dont 
elle  a  eu  Nossa  ,  fille  si 
belle,  qu'on  appelle  de  son 
nom  tout  ce  qui  est  précieux 
et  beau.  Oder  l'a  quittée  pour 
voyager  dans  des  contrées 
éloignées.  Freya,  depuis  ce. 
Urnps,  ne  cessa  de  pleurer,, 
et  ses  larmes  sont  de  pur  or. 

Frivolité.  Elle  tient  une 
girouette,  image  de  son  in- 
constance, et  une  horloge 
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dont  le  sable  se  renverse, 

?>our  faire  entendre  que  la 
rivolité  ne  connaît  point  le 
prix  du  temps. 

FaUCTESA  ,  FflVCTESCA,  ou 

FructÉsêe  ,  déesse  qui  prési  - 
dait  aux  fruits  de  la  terre.  On 
Pinvoquait  pour  la  conserva- 
tion des  fruits ,  ou  pour  obte- 
nir une  bonne  récolte. 

Fru  gi  ,  honnête  ou  frugale  ; 
surnom  de  Vénus,  à  laquelle 
on  donne  aussi  celui  de  Fruta. 
Elle  avait  un  temple  appelé 
pour  cette  raison  Fruginal  ou 
Frutinal  i  apparemment  de 
frui ,  jouir. 

Fei/gifee ,  divinité  Perse, 
représentée  avec  une  tête  de 
lion  ,  ornée  de  la  tiare  ,  la 
même  que  Mithra  ou  le  So- 
leil. 

Frugifera  De  a  ,  déesse 
oui  fait  croître  les  moissons, 
Cérès. 

Fuoalies,  fête  romaine, 
dont  le  nom  est  tiré  ,  de  la 
fuite  que  prenait  le  roi  des 
sacrifices  hors  de  la  place  pu- 
blique et  des  comices  ,  après 
avoir  sacrifié.  D'autres  les 
confondent  avec  les  Régi- 
fugcs  et  les  Populifuges. 

Fugia  ,  déesse  de  la  joie 
causée  par  la  fuite  des  enne- 
mis. 

Fuite,  divinité  allégori- 
que. Elle  était  gravée  sur  le 
bouclier  d'Agatnemnon  ,  à 
coté  de  l'épouvantable  Gor- 
gone. 

FuLGoa  ,  divinité  qui  pré- 
sidai laux  éclairs,  et  qu'on 
invoquait  pour  être  préservé 
de  la  foudre  ;  la  même  que 
J  uni  ter. 

Fulgoea,  déesse  veuve, 
qui    présidait  aux  éclairs  ) 
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peut-être  aussi  la  même  que 
Junon. 

FULGUR*,      FULGURATOE  , 

surnom  de  Jupiter,  qui  pré- 
sidait aux  éclairs  du  jour.  V. 
Scmmanus. 

FuLGURATEUaS  ,  devins 
étrusques  qui  expliquaient 
pourquoi  la  foudre  était  tom- 
bée en  tel  endroit  9  et  pres- 
crivaient ce  qu'il  fallait  faire 
pour  en  prévenir  les  suites. 

Fulguajtum,  fulgure  ic~ 
tum  ;  lieu  ou  chose  frappé  de 
la  foudre.  Ces  lieux  ou  choses 
devenaient  sacrés  ;  il  n'était 
plus  permis  d'en  faire  des  usa- 
ges profanes;  on  y  élevait  un 
autel.  V.  BlDENTAL. 

FULMINAKS,  FULMINATOB  , 

surnom  de  Jupiter. 

Funérailles,  derniers  de- 
voirs qu'on  rend  aux  morts. 
Les  anciens  élevaient  un  bû- 
cher sur  lequel  ils  plaçaient 
te  corps ,  y  mettaient  le  feu  , 
recueillaient  la  cendre,  et  la 
gardaient  précieusement  dans 
une  urne.  Cette  cérémonie 
se  faisait  avec  plus  ou  moins 
de  pompe  ,  selon  la  qualité 
et  la  richesse  des  personnes. 

FuNÉRAIRE(SACEIFlCE).Les 

Romains  offraient  aux  dieux 
des  sacrifices  sanglants  ou 
non  sanglants  à  la  mort  de 
leurs  parents  ou  dé  leurs 
amis. 

FuaEua.  Une  Furie,  l'œil 
étincelant  de  rage,  couverte 
de  blessures  ,  et  armée  d'un 
glaive  sanglant.  Attribut,  lion 
rugissant. 

Furies  ,  divinités  inferna- 
les ,  ministres  de  la  vengeance 
des  dieux  contre  les  méchants , 
et  chargées  d'exécuter  sur  eux 
les  sentences  des  juges  de  Pen- 
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fer.  On  en  nomme  trois ,  Ti~ 
siphone,  Mégère  et  Ale.cton, 
nées  de  la  Terre  qui  les  avait 
conçues  du  sang  de  Neptune. 
Du  vivant  des  coupables  ,  les 
Furies  portaient  l'effroi  dans 
leur  a  me ,  les  tourmentaient 
par  des  remords  déchirants 
et  par  des  visions  effrayan- 
tes ,  qui  les  jetaient  dans  un 
noir  égarement,  lequel  ne  fi- 
nissait souvent  qu'avec  leur 
vie.  Des  déesses  si  redouta- 
bles s'attirèrent  des  homma- 
ges particuliers.  Le  respect 
pour  elles  était  si  grand ,  qu'on 
n'osait  presque  Tes  nommer  , 
ni  jeter  les  yeux  sur  leurs 
temples.  Elles  en  avaient  en 
plusieurs  endroits  de  la  Grè- 
ce ,  à  Sicyone ,  à  Cérine  ,  à 
Myrrhinunte  dans  l'Attique  , 
à  Mycènes ,  à  Mcgalopolis , 
à  Potnia  .  à  Athènes  ,  vetc. 
Ces  temples  servaient  d'asile 
inviolable  aux  criminels.  Dans 
Je*  sacrifices  qu'on  leur  of- 
frait ,  on  employait  le  nar- 
cisse ,  le  safran ,  le  genièvre  , 
l'aubépine,  le  chardon ,  Thic- 
ble  ,  et  l'on  brûlait  des  bois 
de  cèdre ,  d'aune  et  de  cy- 
près. On  leur  immolait  des 
Brebis  pleines,  des  béliers  et 
des  tourterelles.  Les  anciens 
les  représentaient  avec  un 
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visage  sévère  et  un  air  ménag- 
eant .  la  bouche  béante  ,  des 
habits  noirs  et  ensanglantés  , 
des  aile&  de  chauve-souris  , 
des  serpents  entrelacés  au- 
tour de  la  tête  ,  une  torche  ar- 
dente dans  une  main  ,  et  un 
fouet  de  couleuvres  dans  l'au- 
tre, ou  un  croc  ,  et  leur  don- 
naient pour  compagnes  la 
Terreur,  la  Rage,  la  Pâleur 
et  la  Mort. 

FuaiN a ,  divinité  romaine, 
la  première  des  Furies ,  de 
furere^  parce  qu'elle  inspirait 
aux  coupables  d'horribles  fu- 
reurs. Selon  d'autres ,  qui  le 
dérivent  du  mort  /itr9  c  était 
la  déesse  des  voleurs.  Une 
troisième  opinion  la  fait  déesse 
du  hasard ,  chez  les  Toscans. 
Quoi  qu'il  en  soit,  elle  avait  un 
temple  dans  la  quatorzième 
région  de  Rome ,  et  pour 
le  desservir  un  flamen  furi— 
nalis ,  un  des  quinze  (la- 
mines. * 

Fueinales,  fêtes  en  l'hon- 
neur de  la  déesse  F  urina, 
célébrées  par  les  Romains , 
les  Etrusques,  lesPisans,  les 
Apruans,  les  Liguriens. 

FUBIMALIS      FLAMEK,  OU' 

prêtre  de  F  urina. 

Fuseau.    V.   Parques  , 
Arachhï. 
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Gabaltjs;  divinité  adorée 
à  Emèse  et  à  Héliopolis,  sous 
la  figure  d'un»  lion  à  tête  ra- 
dieuse; le  même  qu'Elaga*- 
baie. 

Gabia  r  Gabina  ;  surnom 
de  Junon ,  adorée  à  Gabie , 
Tille  des  Volsques. 

•  Gad,  ou  Baal-Gad,  di- 
vinité adorée  chez  les  Syriens, 
et  qu'on  croit  la  même  que  la 
Bonne  Fortune. 

GaDIRITAHJE  PORT\«,  DOUl 

des  Colonnes  d'Hercule. 

Gaditanus,  surnom  d'Her- 
cule le  Phénicien ,  pris  de  son 
temple  à  Gades,  aujourd'hui 
Cadix.  Ce  temple,  bâti  par  les 
premiers  Phéniciens  qui  abor- 
dèrent dans  l'ile ,  était  fameux, 
,et  parce  qu'on  prétendait  que 
le  corps  d'Hercule  y  était  en- 
terré, et  par  la  manière  dont 
il  y  était  adoré.  La  divinité 
n'y  était  représentée  par  au- 
cune image  ;  il  n'était  pas  per- 
mis aux  femmes  d'y  entrer.Le 
sacrificateur  devait  être  pur 
et  chaste ,  avoir  la  tête  rasée , 
les  pieds  nus,  et  la  robe  dé- 
troussée. 

•  Ga^tb.  Une  des  trois  Grâ- 
ces, nommée  Euphrosyne.Sur 
une  médaille,  elle  tient  de  la 
main  gauche  un  bâton ,  et  une 

•  couronne  de  fleurs  de  la  droite. 

Galactophages.  K  Abiens, 
Hjppomolgues. 

Galanthis,  suivante d' Aie- 
mène.  Pendant  que  sa  mai- 
tresse  était  dans  les  douleurs 
de  l'enfantement  retardé  par 


la  jalousiede  Junon,  ayant  re- 
marqué près  la  porte  du  pa- 
lais une  vieille  femme  assise , 
les  mains  entrelacées  contre 
ses  genoux  ,  soupçonna  quel- 
que mystère  dans  cette  pos- 
ture *  et  pour  en  détruire  l'ef- 
fet, lui  dit  qu'AIcmène  venait 
d'accoucher.  A  cette  nouvelle, 
Junon-Lucine  se  leva,  et  Aie- 
mène  fut  délivrée.  Galanthis 
fit  un  grand  éclat  de  rire; 
mais  la  déesse ,  piquée  de  se 
voir  la  dupe  d'une  esclave  »  la. 
prit  par  les  cheveux,  la  ter- 
rassa ,  la  changea  en  belette  , 
et  la  condamna  à  faire  ses  pe- 
tits par  la  gueule. 

i .  Galatée  ,  Néréide  ,  ai- 
mée de  PolyphèmeetcVAcis, 
préféra  ce  jeune  et  beau  bercer 
au  difforme  Cyclope.  Poly- 
phème,  indigné  de  cette  pré- 
férence, lança  un  énorme  ro- 
cher sur  Acis,  et  l'écrasa.  V. 
Acis,  Polype ème.  — 2.  Nom 
allégorique  de  Mantoue,  dans 
Virgile ,  peut-être  de  gola^ 
lait,  parce  que  le  Manlouan 
était  un  pays  de  laitage.  —  3. 
Fille  d'un  roi  de  la  Celtique  , 
d'une  taille  et  d'une  beauté 
extraordinaires.  Fière  de  ses 
avautages,  elle  rebuta  tous 
ses  amants  ;  maisHercule  venu 
dans  le  pays,  elle  se  prit  pour 
lui  du  olus  violent  amour,  et 
donna  le  jour  à  un  fils. 

Galates  ,  fils  d'Hercule  et 
de  Galatée  ,  supérieur  à  tous 
ses  compatriotes  par  sa  force 
et  par  ses  vertus,  se  fit  une 
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grande  réputation  à  la  guerre, 
et  donna  à  ses  sujets  le  nom 
de  Galates ,  et  au  pays  celui 
de  Galatie. 

Galatus  f  fils  du  géant  Po- 
lyphème. 

Galaxaurb,  Océanidef 

Galaxie,  nom  grec  de  cette 
tache  blanche  et  lumineuse 
qu'on  aperçoit  le  soir  dans 
un  ciel  sans  nuages,  et  qui  de 
sa  blancheur  a  pris  le  nom  de 
Voie  lactée.  C  est  par  là  nue 
Ton  se  rend  au  palais  de  Ju- 
piter ,  et  que  les  héros  entrent 
dans  le  ciel  ;  à  droite  et  à 
gauche  sont  les  habitations 
des  dieux  les  plus  puissants. 

Galaxies,  tète  en  l'hon- 
neur d'Apollon,  d'une bouil- 
lie^ou  gâteau  d'orge  cuit  avec 
du  lait ,  qui  faisait  la  matière 
principale  du  sacrifice. 

Galaxius,  suruom  d'Apol- 
lon. 

Galêancon  ,  surnom  de 
Mercure ,  ayant  un  bras  plus 
court  que  l'autre. 

Galéotès  ,  fils  d'Apollon 
et  de  Thémiste,  était  la  grande 
divinité  desllybléens,  peuples 
de  Sicile  ,  qui  le  représen- 
taient dans  un  char  avec  son 
père. 

Galêotes  ,  devins  de  Sicile, 
se  disaient  descendus  du  fils 
d'Apollon,  y 

^  Galesus,  vieillard  ausonien, 
juste  et  riche,  tue  dans  une 
action.  Il  voulait  engager  à  la 
paix  lésTroyens  et  les  Latins. 

Galinthiades  ,  sacrifice 
solennel  à  Thèbes,  en  l'hon- 
neur de  Galinthie ,  fille  de 
Proetus ,  avant  la  fête  d'Her- 
cule r  qui  l'avait  institué. 

Galles,  prêtres deCybèle, 
ou  du  Gallus,  fleuve  de  Phry- 
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gîe,  dont  l'eau  les  rendait  fu- 
rieux ,  ou  de  Gallus  leur  fon- 
dateur. Cette  institution  fa- 
natique, dont  laPhrygie  était 
le  berceau,  se  répandit  en 
Grèce ,  en  Syrie ,  en  Afrique 
et  dans  tout  1  emoire  romain. 
Les  galles  étaient  des  cowreurs, 
des  charlatans  allant  de  ville 
eja  ville  y  jouant  des  cymbales  j. 
portant  des  images  de  leur 
de'esse  pour  séduire  les  gens 
simples,  et  ramasser  des  au- 
mônes qu'ils  tournaient  à  leur 
profit  ;  des  misérables ,  qui  , 
en  portant  la  mère  des  dieux,, 
chantaient  par  tout  pays ,  des  * 
vers  nommés  gallia tubes,  et 
rendirent  par  là  ,  dit  Pht- 
t arque  y  la  poésie  fort  mépri- 
sable, c'est-à-dire  la  poésie 
des  oracles.  V,  Abchigalmu 

Gallus  ,  prêtre  de  Cybèle , 
se  fit  eunuque  aussi  bien  qu'  A  t* 
tis  ;  à  son  exemple ,  les  prêtres 
de  Cybèle  furent  ennuques  % 
et  prirent  le  nom  de  Galles, 

Gamelia,  nuptiale,  Junon; 
présidant  aux  mariages.  R. 
gamos .  noces. 

Gamelies  ,  fêtes  athéniennes 
célébrées  au  mois  de  Janvier 
en  l'honneur  de  Junon  Ga- 
melia. 11  se  faisait  ce  jour-là 
plus  de  noces  qu'à  l'ordinaire  » 

ftarce  qu'on  le  croyait  plus 
îeureux. 

Gamelion  ,  nom  da  mois 
de  janvier  chei  les  Athéniens  , 
pris  des  fêtes  de  Junon. 

Gamêlius,  Jupiter,  invo- 
qué dans  les  noces. 

Ganbsa,  dieu  de  ]a  sagesse 
daqs  l'Indostan.  On  le  repré- 
sente avec  une  tète  d'éléphant, 
symbole  de  discernement  et 
de  sagacité ,  et  accompagné 
d'un  rat  que  les  Indiens  con  si» 
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dirent  comme  un  animal  sage 
et  prévoyant.  Il  préside  à  tou- 
tes les  cérémonies  religieuses, 
aux  prières  même  adressées 

aux  divinités  supérieures,  à 
toutes  les  grandes  composi- 
tions ,  à  toutes  les  affaires  im- 
portantes. 

Gangas  ,  prêtres  des  noirs 
d'Angola,  de  Congé,  etc.  , 
dans  l'Afrique  occidentale. 
Ces  prêtres,  qui  ont  acquis 
un  grand  pouvoir  sur  la  mul- 
1e,  se  sont  érigés  en  dis- 
iteurs  des  faveurs  de  leurs 
x,  les  vendent  au  plus 
Tfrant,  et  y  mettent  le  prix 
qu'il  leur  pfait.  Ils  font  exé- 
cuter leurs  volontés  avec  un 
empire  tyrannique ,  parce 
qu'ils  sont  venus  à  bout  de 
persuader  au  peuple  que  les 
dieux  puniraient  la  moindre 
désobéissance  à  leurs  prêtres. 

Gange,  fleuve  pour  lequel 
les  Indiens  ont  eu  de  tout 
temps  une  grande  vénération. 
Il  prend  sa  source  dans  une 
montagne  dont  la  figure  ap- 

S roche  d'une  tête  de  vache, 
es  eaux  ,  auxquelles  ils  attri- 
buent de  grandes  vertus,  pas- 
sèrent toujours  dans  leur  opi- 
nion pour  sacrées,  et  la  prin- 
cipale espérance  du  bonheur 
futur  consiste  pour  eux  à  pou- 
voir mourir  dans  ce  fleuve  , 
en  tenant  une  vache  par  la 
queue.  Les  plus  belles  pagodes 
sont  sur  ses  bords.  Les  Indiens 
jettent  dans  ses  eaux  de  l'or, 
clés  perles  et  des  pierreries, 
qui  sont  autant  d' offrandes  en 
son  honneur. 

Ganna,  devineresse  ger- 
maine, avait  succédé  à  Yel- 
léda ,  vierge  comme  elle ,  et 
comme  elle  rendant  des  ora- 


GAR 


*83 


des.  Ganna  fit  un  voyage  à 
Rome,  où  elle  reçut  de  grands 
honneurs  de  Domitien. 

I.  G  A  N  YMÈDE  ,  fils  de  TrOS, 

roi  de  Troie  ,  était  d'une  si 
grande  beauté,  que  Jupiter 
voulut  en  faire  son  échanson. 
Un  jour  que  le  jeune  Phry- 
gien chassait  sur  le  mont  Ida, 
le  dieu  ,  sous  la  forme  d'un 
aigle,  l'enleva  dans  l'Olympe, 
et  le  plaça  dans  le  zodiaque 
sous  le  nom  du  verseau.  —  a. 
Hébé  s'appela  aussi  de  ce 
nom  ♦  sous  lequel  ^  elle  fut 
honorée  dans  un  bois  de  cy- 
près situé  dans  la  citadelle 
des  Phliadiens. 

G ar a mantide  ,  nymphe  de 
Libye,  que  Jupiter  rendit 
mère  d'iarbas,  de  Philée  et 
de  Piiumnus. 

G  a  a  a  m  as  ,  fils  d*  Apollon  et 
d'Acacallis,  fille  du  roi  Mi- 
nos.  Quelques  uns  le  font  roi 
de  Libye  et  père  de  la  nymphe 
Garamantis  :  selon  d'autres  , 
il  donna  son  nom  aux  Gara- 
mantes. 

Garaphie,  vallée  de  Béotie, 
où  Actéon  fut  dévoré  par  ses 
chiens. 

i.  Gargare,  le  plus  haut 
sommet  du  mont  Ida,  où  Ju- 
piter et  Cybèle  avaient  un 
temple  et  un  autel.  —  a.  Bourg 
de  Phrygie,  fameux  par  la 
richesse  de  ses  moissons  — 
3.  Lac  d'où  sortaient  le  Sca- 
mandre  et  le  Simoïs. 

Gargarus  ,  fils  de  Jupiter, 
donna  son  nom  à  la  ville  de 
Gargara  dans  la  Troade. 

Gargettus  ,  héros  de  P  At- 
tique,  auquel  on  avait  dé- 
cerné des  honneurs  héroïques. 

Gargittius,  chien  formi- 
dable qui  gardait  les  troupeaux 
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de  Géryon ,  fat  tué  par  Her- 
cule. 

Gasepton,  temple  de  la 
Terre,  à  Sparte. 

Gastromahtir  ,  divination 
qui  se  pratiquait  en  plaçant, 
entre  plusieurs  bougies  allu- 
mées ,  des  vases  de  verre  ronds 
et  pleins  d'eau  claire  ;  après 
avoir  invoqué  et  interrogé  les 
démons  à  voix  basse ,  on  fai- 
sait regarder  attentivement  la 
superficie  de  ces  vases  par  un 
jeune  garçon  ou  par  une  jeune 
femme  grosse  ;  puis  on  lisait 
la  réponse  dans  des  images 
tracées  par  la  réfraction  de 
la  lumière  dans  les  verres. 

Gâteaux,  offrandes  que  les 
anciens  faisaient  à  leurs  dieux. 
Ils  étaient  formés  pour  la  plu- 
part, de  farine  de  blé  ou 
d'orge  ,  avec  du  sel  II  ne  se 
faisait  point  de  sacrifice  sans 
ces  offrandes.  On  en  plaçait 
sur  la  téte  des  victimes  ;  d'où 
vient  le  mot  latin  immolare , 
de  mola%  gâteau. 
*  Gaulois.  Les  dieux  que  les 
Gaulois  cherchaient  à  se  ren- 
dre propices  étaient  Esus , 
Teutatès  et  Taranès.  César 
dit  qu'ils  adoraient  sous  d'au- 
tres noms  Mercure,  Apollon, 
Mars,  Jupiter  et  Minerve, 
c'est-à-dire  des  dieux  qui  cor- 
respondaient à  ces  divinités  , 
mais  qu'ils  avaient  une  véné- 
ration particulière  pour  Mer- 
cure, ils  le  regardaient  com- 
me l'inventeur  de  tous  les 
arts.  Ils  croyaient  qu'il  prési- 
dait aux  chemins ,  au  négoce 

3 u' Apollon  chassait  les  mala- 
ies; que  Minerve  avait  don- 
né le  commencement  aux  ma- 
nufactures et  aux  arts  ;  <jue 
Jupiter  avait  l'empire  du  ciel, 
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et  que  Mars  conduisait  Ta 
guerre  :  aussi  lui  dévouaient- 
ils  tout  ce  qu  ils  prenaient  à 
la  guerre,  et  après  la  victoire 
on  lui  immolait  les  bestiaux 
pris  aux  ennemis  lis  se  van* 
taient  de  descendre  de  Plu- 
ton;  c'est  pour  cela  qu'ils 
comptaient  les  espaces  du 
temps ,  non  par  les  Jours , 
mais  par  les  nuits.  On  sait 
qu'ils  immolaient  des  victimes 
humaines  à  leurs  dieux,  per- 
suadés que  la  vie  d'un  homme 
ne  peut  être  rachetée  que 
par  celle  d'un  homme.  Xe 
mode  le  plus  usité  était  une 
statue  d'osier,  d'une  grandeur 
énorme,  qu'ils  remplissaient 
d'hommes  vivants,  et  à  la- 
quelle ils  mettaient  le  feu. 
F.  Druides,  Flath-Innis. 
Gazoma  ,  surnom  de  Diane, 
de  Gaiorus  ;  ville  de  Macé- 
do  ne. 

Géada  ,  Gzda  ,  Gbta  ,  di- 
vinité des  Bretons. 

Géants  ,  enfants  du  Ciel  et 
de  la  Terre ,  qui  firent  la 
guerre  aux  dieux.  D'une  taille 
monstrueuse  ,  et  d'une  force 
proportionnée,  ils  avaient  le 
regard  farouche  et  effrayarçt  9 
de  longs  cheveux ,  une  grande 
bafbe,  des  jambes  et  des  pieds 
de  serpent,  et  quelques  uns 
cent  bras  et  cinquante  têtes. 
Résolus  de  détrôner  Jupiter, 
les  Géants  entreprirent  de 
l'assiéger  jusque  sur  son  trô- 
ne, et,  pour  y  réussir ,  en- 
tassèrent Ossa  sur  Pélion ,  et 
l'Olympe  surl'Ossa,  d'où  ils 
essayèrent  d'escalader  le  ciel, 
lançant  contre  Us  dieux  des 
roeners  dont  les  nns,  tom- 
bant dans  la  mer,  devenaient 
des  îles,  et  les  autres,  retoro- 
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bant  sur  la  terre ,  formaient 
des  montagnes.  Jupiter, 
après  les  avoir  foudroyés ,  les 

Çrccipita  jusqu'au  fond  du 
artare,  ou  les  enterra  vi- 
vants ,  soit  sous  le  mont  Etna, 
soit  en  différents  pays. 

Geaochus  ,  qui  affermit 
la  tirre.  R.  gaia  ,  terre  ; 
echein ,  avoir.  Neptune  avait, 
sous  ce  nom  K  un  temple,  en 
Laconie. 

Gegania,  une  des  premières 
Vestales  consacrées  parNuma, 
était  d'une  famille  d'Albe , 
mise  au  rang  des  famillespa- 
triciennes  de  Rome  par  Tul- 
lus  Hostiluis. 

Geinus,  surnommé  Autoch- 
thone ,  né  de  la  terre  même , 
trouva  le  secret  de  mêler  la 
paille  avec  la  terre ,  et  en  for- 
ma des  briques  qu'il  fit  sécher 
au  soleil. 

Gela  nie,  nymphe,  femme 
d'Hercule. 

Gélanor  .  descendant  d'I- 
nachus ,  et  (ils  dé  Sthélénus , 
roi  d'Argos,  fut  détrôné  par 
Danaiïs. 

Gélasie ,  ris, Joie;  une  des 
Grâces.  Ce  nom  ne  se  trouve 
que  sur  un  verre  dans  le  fond 
duquel  elle  est  nommée  avec 
Leçons  tiC ornas  ie.  R.  gelân, 
rire. 

Gelasinus,  Gelasius  ,  dieu 
des  ris  et  de  la  joie. 

i.  Géloi^  fils  d'Hercule 
et  de  Gélame,  s'établit  dans 
la  Scythie  d'Europe ,  et  fut 
la  tige  des  Gelons,  nation 
scythe ,  indépendante  et  cou- 
rageuse. —  a.  Fontaine  de 
l'Asie  mineure,  près  de  Cé- 
lènes ,  en  Phrygie.  Elle  avait 
la  vertu  de  faire  rire;  mais 
une  fontaine  voisine ,  nom- 
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niée  Claon,  faisait  pleurer. 
R.  claiein ,  pleurer. 

"  Geloscopie  ,  espèce  de  di- 
vination tirée  <lu  rire  :  on 
prétendait  acquérir  ainsi  la 
connaissance  du  caractère 
d'une  personne,  et  de  ses 
penchants  bons  ou  mauvais. 
R.  geldn,  rire. 

Gémeaux,  le  troisième  des 
douze  signes  du  zodiaque,  re- 
présente les  deux  Tyndaridcs, 
Castor  et  Pollux. 

Gemellipara  Diva,  La- 
tope,  mère  d'Apollon  et  de 
Diane. 

- 

Géminus  ,  surnom  de  Janus, 
pris  de  ses  deux  faces. 

Genea  ,  fille  des  fondateurs 
de  la  race  humaine ,  demeu- 
rait, en  Phénicie  avec  son 
frère  Geinus.  dont  elle  eut 
trois  enfants  d'une  taille  pro- 
digieuse, Phos  (  lumière  )  y 
Pyr  (feu  ) ,  et  Phlox  {flamme). 
Ceux-ci  découvrirent  le  feu 
en  frottant  deux  morceaux 
de  bois  l'un  contre  l'autre. 

Générosité.  Amèdèe  Van* 
too  l'a  caractérisée"  par  une 
jeune  fille  dont  une  gaze  d'or 
et  des  perles  forment  la  coif- 
fure. Ses  bras  sont  nus,  parce 
que  le  propre  de  cette  vertu, 
est  de  se  dépouiller  de  tout 
intérêt.  Elle  s'appuie  ,  sur  le 
bouclier  de  Minerve  pour 
montrer  que  la  générosité  -ne 
peut  exister  sans  discerne— 
ment.  Quelquefois  elle  a  au- 
près d'elle  un  lion  qui  la  ca- 
resse. 

Gbnesius  ,  surnom  de  Nep- 
tune, auteur  de  la  génération, 
en  sa  qualité  de  dieu  des  eaux. 
R.  geinesthai ,  naître. 

GENETiKus,  Jupiter,  au 
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promontoire  de  Géné*te'e^  en 

Scythie.  . 

Genethlius,  surnom  de 
J upiter  et  de  Neplune.honorés 

à  Sparte. 

Genetrix  ,  épilh.  de  Vé- 
nus. Sous  ce  nom,  Jules 
César,  nui  prétendait  desT 
cendre  de  cette  déesse,  lui 
bâtit  un  temple  magnifique 
dans  le  forum. 

Gbnbtylle,  fête  dune 
déesse  ,  célébrée  par  les  fem- 
mes, apparemment  Vénus, 
comme  présidant  à  la  géné- 
ration. Un  chien  servait  de 

victime. 

GénéTYLLIDES  ,  déesses  qui 
présidaient  à  la  génération 
et  à  la  naissance.  On  met  au 
nombre  de  ces  déesses  Hécate 
ft  Vénus.  Selon  d'autres,  c'é- 
taient des  Génies  de  la  suite 
de  Vénus  et  de  Diane.  , 

Géniales  ,  dieux  gui  prési 
daient  à  la  génération ,  et , 
selon  d'autres  ,  aut  plaisirs. 
C'étaient  les  quatre  éléments, 
suivant  Festus.  D'autres  nom- 
ment Vénus,  Priape ,  le  Gé- 
nie ,  et  la  Fécondité.  Les  as- 
x  trologues  appellent  dieux  Gé- 
niales les  douze  signes,  la 
Lune  et  le  Soleil. 

Génie,  dieu  de  la  nature, 
qu'on  adorait  comme  la  divi 
nité  «mi  donnait  1-étre  et  le 
mouvement  à  tout.  11  était 
sui  -  tout  regardé  comme  l'au- 
teur des  sensations  agréables 
et  voluptueuses;  d'où  est  ve- 
nue l'expression.  Genh  in- 
dulgere ,  donner  du  bon  temps 
à  son  ôénie.  Les  empires ,  les 
provinces,  les  villes  et  les 
lieux  particuliers,  avaiehtleur 
génie  tutélaire ,  et  chaque 
homme  avait  le  sien.Quelques 
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uns  même  prétendaient  que 
les  hommes  en  avaient  deux  : 
un  bon ,  qui  portait  au  bien , 
et  un  mauvais,  oui  inspirait 
le  mal.  Chacun ,  le  jour  de  sà 
naissance ,  sacrifiait  à  son  Gé- 
nie. Otf  lui  offrait  du  vin , 
des  fleurs ,  de  l'encens  ,  mais 
on  ne  répandait  point  de  sang. 
Le  platane  lui  était  consacré  : 
on  lui  faisait  des  couronnes 
des  feuilles  de  cet  arbre. 

Génie  (  opposé  à  l'Esprit). 
Gravelot  Ta  personnifié  en  lui 
donnant  des  ailes  et  une  flam- 
me sur  la  tête.  A  ses  pieds  sont 
des  livres  ,  pour  indiquer 
qu'il  ne  marche  sûrement  qu'à 
raide  des  connaissances.  Ily  a 
joint  les  attributs  des  sciences 
et  des  arts;  un  aigle  à  ses  pieds, 
allusion  à  ces  expressions  mé- 
taphoriques, coap^f  œil  (f  ai- 
gle ,  c'est  un  aigle ,  etc.  Diffé- 
rentes couronnes  qui  ceignent 
une  colonne  ,  rsiçnifient  que 
la  gloire  est  le  pnx  du  génie , 
et  le  rayon  qui  tombe  sur  la 
figure ,  fait  entendre  qu'il  ne 
s'acquiert  pomt.,  que  c'est  un 
don  île  la  nature.  . 

Genita  Mana,  déesse  qui 
présidait  à  tout  ce  qui  venait 
à  naître.  On  !lui  sacrifiait  un 
chien. 

Génitales  J)h  ,  ceux  qui 
avaient  produit  les  hommes  9 
ou  ceux  qui  présidaient  à  la 
génération.  €e  *>m  s'entend 
aussi  des  dieux  Indigestes.  Ils 
étaient  distincts  des  DU  Gé- 
niales. 

'Geîhyor  ,  surnom  sous  le- 
quel Jupiter^  était  adoré  par- 
mi  les  Lyciens.  ' 

Gefnaïdbs  ,  déesses  des 
Phocéens  ,  lés  mêmes  que  les 
Génétyllides. 
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Géographie.  On  la  repré- 
sente sous  la  figure  d  une 
femme  tenant  de  la  main 
droite  un  compas  avec  lequel 
elle  mesure  des  degrés  sur  un 
globe  céleste  ;  de  la  main 
gauche  ,  elle  montre  une 
sphère  armillaire  ;  à  ses  pieds 
sont  un  quart  de  cercle  , 
diverses  cartes  déployées  ,  ei 
des  livres. 

Géomantie  ,  divination 
qui  se  pratiquait ,  tantôt  en 
traçant  par  terre  des  lignes 
ou  des  cercles ,  sur  lesqueU 
on  croyait  pouvoir  deviner 
ce  qu'on  avait  envie  d'ap- 
prendre ;  tantôt  en  faisant  au 
hasard ,  par  terre  ou  sur  le 
papier,  plusieurs  points  sans 
garder  aucun  ordre  ;  les  figu- 
res que  le  hasard  formait  alors 
fondaient  un  jugement  sur  l'a- 
venir ;  tantôt  en  observant 
les  fentes  et  les  crevasses  qui 
se  font  naturellement  à  la  sur- 
face de  la  terre,  d'où  sor- 
taient, disait-on,  des  exha- 
laisons prophétiques ,  comme 
de  l'antre  de  Delphes.» 

Géométrie.  Elle  estallégo- 
risée  par  une  femme  qui  d'une 
main  tient  un  compas,  et  de 
l'autre  un  niveau,  au  sommet 
duquel  est  attachée  une  corde 
d'où  pend  un  plomb.  Cochin 
Fa  représentée  démontrant  le 
fameux  problème  du  carré  de 
l'hypoténuse  ,  pour  la  décou- 
rerte  duquel  Fythaeore ,  dit- 
on  ,  sacrifia  aux  Muses  une 
hécatombe  en  action  de  grâ- 
ces. 

Gbphyrus  ,  chef  dolien  , 
tué  par*  Pétée ,  lorsque  les 
Argonautes  débarquèrent  suf 
le  territoire  de  Cysique. 

Géranéb,  ville  de  Thrace 
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f>rès  du  mont  Hémus  ,  dont 
es  habitants  n'avaient  qu'une 
coudée  de  haut ,  et  d  où  ils 
fuhent  chassés  par  les  grues. 
R.  géranos ,  grue. 

Géra  me,  montagne  pro- 
che de  Mégare,  du  haut  de 
laquelle  se  précipita  Ino  , 
lorsqu'elle  fuyait  A  t  ha  mas. 

Géranos  ,  danse  dont  les 
figures  imitaient  les  détours 
du  labyrinthe  de  Crète. 

Gérères  ,  quatorze  Athé- 
niennes ^ui  assistaient  la  reine 
des  sacrifices  dans  ses  fonc- 
tionssacrées.  V.  .Epimélètes. 

Géresties  ,  fête  en  l'hon- 
neur de  Neptune  à  Géreste  , 
ville  de  l'Eubée,  où  il  avait 
un  temple. 

i.  Gerestds,  fils  de  Jupi- 
ter ,  donna  son  nom  à  la  ville 
de  .  Géreste.  —  a.  Cjclope , 
sur  le  tombeau  duquel  les 
Athéniens  immolèrent  les 
filles  d'Hyacinthe  ,  Anthéis  $ 
Egléis,  Euthenis  et  Lytée , 
pour  être  délivrés  de  la  peste'. 
Gergithius  ,  surnom  d'A- 

Sollon  ,  de^  Gergis  en  Troa— 
e  ,  où  était  née  la  huitième 
Sibylle.  De  là  les  Gergithiens 
mettaient  sur  feurs  médailles 
la  figure  de  la  Sibylle  et  Je 
Sphynx. 

Germains.  Au  dire  de  Cè- 
sart  ils  ne  reconnaissaient 
d'autres  dieux  que  ceux  qu'ils 
voyaient,  et  dont  ils  rece- 
vaient quelques  bienfaits  ,  le 
Soleil,  la  Lune,  VulcainJ 
Tacite ,  mieux  instruit  f  en 
nomme  plusieurs  autres. 
Mars  et  Mercure  passaient 
pour  leurs  dieux  principaux, 
ils  leur  immolaient  des  vic- 
times humaines.  Ils  avaient 
aussi  leur  Hercule ,  dont  ils 
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chantaient  les  louanges  en  al- 
lant au  combat.  Isis  était  ho- 
norée par  les  Suèves  sous  la 
forme  d'un  vaisseau.  Mais  ils 
n'avaient  point  de  temples  , 
persuadés  que  c'est  avilir  la 
majesté  divine  que  de  la  ren- 
fermer dans  l'enceinte  d'un* 
édifice ,  et  de  donner  aux  dieux 
une  figure  humaine.  Ils^exer- 
çaient  leur  culte  dans  Pobs- 
curîté  des  plus  sombres  fo- 
rêts ,  qu'ils  croyaient  remplies 
de  la  divinité.  Le  sort  et  les 
augures  avaient  une  grande 

{>art  à  la  décision  des  affaires 
es  plus  importantes. 

Gérontruées  f  fêtes  an- 
nuelles dans  une  des  iles  Spo- 
rades,  en  l'honneur  de  Mars. 
Ce  dieu  avait  chez  les  Gé- 
ronthréens^  un  temple  cé- 
lèbre ,  '  où  il  n'était  permis  à 
aucune  femme  d'entrer  du- 
rant la  solennité. 

Gerynthius  ,  surnom  d'A- 
pollon chez  les  Thraces. 

Géryon ,  fils  de  Chrysaor 
et  de  Callirhoé ,  le  plus  fort 
de  tous  les  hommes  ,  et  roi 
d'Erylhie.  Les  poètes  venus 
après  lui  en  ont  lait  un  géant 
à  trois  corps ,  qui  avait  nour 
garder  ses  troupeaux  un  chien 
à  deux  tètes ,  et  un  dragon  à 
sept.  Hercule  le  tua  avec 
ses  défenseurs ,  et  emmena 
ses  bœufs.  Il  avait  un  oracle 
en  Italie. 

Gérys  ,  divinité ,  la  même 
qu'Achero  ,  Opis,  Hellé,  la 
Terre  et  Cérès. 
_Ghé,  ou  Géa,  la  même 

3ue  Tellus,  fille  d'Elion  et 
e   Béruth.   Ayant  épousé 
Uranus  son  frère ,  elle  en  eut, 
quatre    enfants  ,  Chronus , 
Bétylus,   Atlas   et  Dagon. 
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Elle  avait  un'temple  dans  la 
citadelle  d'Athènes .  une  fête 
et  des  jeux  solennels. 

GhethosynÈs,  oui  inspire 
la  joie  ;  épith.  de  Bacchus  et 
d'Apollon.  R.  ghethein,  don- 
nef  de  la  joie. 

Gl  G  a  ntoletes  ,  meurtrier 
des  géants.  Epith.  de  Bac- 
chus  et  d'Apollon.  R.  ollumi% 
tuer. 

Gigaotomachik  ,  guerre 
des  Géants. 

Gigantophontis  ,  surnom 
donné  à  Minerve  ,  qui  avait 
aidé  Jupiter  à  exterminer 
les  géants.  R.  phonos ,  meur- 
tre. 

Gigon  ,  roi  d'Ethiopie  f 
vaincu  par  Bacchus. 

G  m  g  ras,  ou  Gingris,  nom 
phénicien  d'Adonis.  De  là 
gingrine  ,  flûte  phénicienne 
qui  rendait  un  son  fort  lu- 
gubre, et  qui  accompagnait 
les  pleurs  et  les  gémissements 
que  l'on  entendait  de  tous  cô- 
tés à  la  fête  d'Adonis. 

Gladiateurs.  Dans  les 
temp%héroïques,  l'usage  était 
d'immoler  des  captifs  aux  mi- 
nes des  grands  hommes  morts 
dans  les  combats.  Ensuite  on 
sacrifia  des  esclaves  aux  funé- 
railles des  personnes  considé- 
rables. Bientôt  il  parut  plus 
humain  de  les  faire  battre  les 
uns  contre  les  autres.  On 
offrait  f  dit-on  ,  à  Jupiter  du 
sang  de  gladiateurs.  On  les 
recevait  dans  le  temple  d'Her- 
cule ,  et  ceux  qui  avaient  ob- 
tenu leur  congé  attachaient 
leurs  armes  à  îa  porte. 

Gland.  Pélaseus  mérita  la 
reconnaissance  des  Arcadiens 
pour  leur  avoir  enseigné  à 
se  nourrir  de  gland ,  au  lieu 
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3 'herbes  sauvages.  Tous  les 
arbres  qui  portaient  du  gland 
étaient  consacrés  à  Jupiter, 
et  même  le  noyer  ,  appelé 
jugions  y  comme  qui  dirait 
wfovis  glansy  gland  de  Jupiter. 

Glanus,  un  des  fils  qu'Her- 
cule jeta  au  feu  dans  sa  fu- 
reur. 

.  Glaphyres  ,  ville  de  Thes- 
salie,  dont  les  habitants  allè- 
rent au  siège  de  Troie. 

i.  Glauca,  fille  de  Sa- 
turne ,  vint  au  monde  avec 
Pluton,  et  fut  montrée  seule 
à  son  père,  pour  qu'il  ne  dé- 
vorât point  son  frère  jumeau. 
—  a.  Amazone  célèbre.  — 
3.  fille  de  Cycnus ,  esclave 
d1  A  jax  ,  fils  de  Télamon. 

bi.  Glaucé  ,  fontaine  de 
orinthe  ;  de  Glaucé  qui  s'y 
jeta  ,  espérant  y  trouver  un 
préservatif  contre  les  enchan- 
tements de  Médée.  —  a.  Fille 
de  Créon ,  roi  de  Corinthe. 
V.  Creuse.  —  3.  Mère  de  la 
troisième  Diane,  et  femme 
d'Upis.  -  4.  Fille  de  Cy- 
chree  ,  et  femme  d'Actée. 

Glaucia  ,  fille  de  Scaman- 
dre  ,  devint  éprise  et  enceinte 
de  Deïmachus ,  lorsqu'avec 
Hercule  il  vint  assiéger  Lao- 
médon  dans  la  ville  de  Troie. 
Péïmachus  ayant  été  tut  dans 
cette  expédition ,  Hercule  ra- 
mena Glaucia*avec  lui  en  Béo- 
tie  ,  où  elle  mit  au  monde  un 
fils  qu'elle  appela  Scamaujre. 
Celui-ci  ,  devenu  puissant 
dans  cette  contrée  ,  donna 
son  nom  au  fleuve  Inachus, 
et  celui  de  sa  mère  Glaucia 
à  une  autre  petite  rivière. 

Glaucopis,  aux yeux bleus  ; 
épith.  de  Minerve.  R.  g/au- 
côs9  azuré;  ops\  œil. 
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i.  Glaucus,  fils  de  Nep- 
tune et  de  Nais,  célèbre  pê- 
cheur de  la  ville  d' Anthédon , 
en  Béotie.  Un  jour  ayant  mis 
sur  l'herbe  du  rivage  des  pois- 
sons qu'il  venait  de  prendre , 
H  s'aperçut  qu'ils  s  aeitaient 
d'une  manièreextraordinaire, 
et  se  jetaient  dans  la  mer. 
Persuadé  que cetteiierbe avait 
une  vertu  particulière ,  il  en 
goûta,  suivit  leur  exemple, 
fut  changé  en  triton  ,  et  ho- 
noré comme  un  dieu  marin. 
Anthédon  lui  éleva  un  tem— 

fie,  et  lui  offrit  des  sacrifices. 
I  y  eut  mtme  dans  la  suite  un 
oracle  souvent  consulté  par 
les  matelots.  —  a.  Fils  de 
Minos  a,   fut  étouffé  dans 
une  tonne  de  miel,  et  res- 
suscité par  Esculape.  —  3. 
Fils  de  Sisyphe  et  de  Mé- 
tope,  Atlantide  ,  et  père  de 
Bellérojphon  et  de  Chrysai>r, 
fut  un  des  Argonautes.  Glau- 
cus, pour  rendre  ses  juments 
plus  vigoureuses  et  plus  lé- 
gères à  la  course ,  ne  voulut 
pas  les  laisser  couvrir.  Il  en 
fut  puni  par   Vénus,  qui 
rendit  ses  cavales  si  furieuses, 
qu'elles  mirent  leur  maître  en 
pièces.  —4.  Fils  d'Hippolo- 
chus,  et  petit-fils  de  Beliéro- 
uhon ,  fut  un  des  chefs  des 
Lyciens  qui  ,  sous  les  ordres 
de  Sarnédôn,  vinrent  au  se- 
cours des  Troyens.  Dans  une 
rencontre   avec    Diomède  , 
avec  lequel  il  se  trouva  lié  par 
les  nœuds  de  l'hospitalité  ,  il 
changea  ses  armes  d'or  contre 
des  armes   d'airain.  Après 
s'être  distingué  par  plusieurs 
hftlles  actions,  il  fut  enfin  tué 
par  A  jax.  —  5.  Filsd'Imbra- 
sus  et  frère  de  Ladès.  Tou 
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deux  formés  par  leur  père 
dans  Part  des  guerriers ,  tom- 
bèrent sous  les  coups  de  Tur- 
nus.  —6.  Père  de  Deïphobe  , 
prêtresse  d'Apollon  et  de  Dia- 
ne. —  7.  Fils  d'Egyptu>,  roi 
de  Messénie  ,  prince'juste  et 
religieux ,  établit  chei  les  Do- 
riens  le  culte  de  Jupiter  Itho- 
mate,  celui  de  Machaon  et 
de  Messène.  V.  Messène  , 
Isthmius.  —  8.  Natif  de  File 
de  Chio,  inventeur  de  Fart 
de  sonder  le  fer. —  9  Athlète 
de  la  ville  de  Cariste  ,  fils  de 
Demyle ,  et  descendant  de 
Glaucus,  dieu  marin,  célèbre 
par  sa  force- et  son  adresse. 

Glisas  ou  Glissas,  ville 
de  Béotie  ,  dont  les  habi- 
tants allèrent  au  siège  de 
Troie. 

Globe,  symbole  du  monde, 
de  puissance  ou  d'éternité.  Un 
glob^avec  un  gouvernail  ex- 
prime la  souveraineté  des 
mers;  surmonté  d'un  aigle 
aux  ailes  éployées ,  la  consé- 
cration ;  d'un  phénix,  l'éter;- 
nité;  placé  sur  un  trépied  ,  il 
est  l'attribut  d'Uranie.  Le 
Temps  tenant  entre  ses  mains 
un  grand  globe ,  désigne  ce- 
lui de  la  terre. 

Gloire,  divinité  allégo- 
rique. GraeeloiYa  couronnée 
de  lauriers;  elle  embrasse  une 
pyramide  ;  près  d'elle  ,  le 
Génie  de  l'histoire  parait  oc- 
cupé à  transmettre  à  la  pos- 
térité les  noms  des  grands 
hommes  et  leurs  belles  ac- 
tions. Les  palmes ,  les  arcs  de 
triomphe,  le  temple  de  Mé- 
moire ,  ornent  convenable- 
ment le  fond  du  tableau,  qui, 
sur  le  devant,  est  chargé  des 
marques  d'honneur  et  des 
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récompenses  dues  au  vrai  mé- 
rite. 

GlycytiIymos  ,  qui  adoucit 
le  cœur;  éptth.  d'Apollon.  R. 
glyltys  y  doux. 

Glycyzonetes  ,  fausse- 
ment regardé  comme  fils 
d'H  1  rcule. 

Glypbi.b,  nymphes  ho- 
norées dans  une  caverne  du- 
mont  Glyphius. 

Gnidr.  V.  Cnide. 

Gnomes,  agents  invisibles 
que  les  caba  listes  supposent 
habiter  l'intérieur  de  la  terre , 
et  en  occuper  le  centre  ;  dif- 
formes et  d'une  petite  sta- 
ture ,  mais  amis  de  l'espèce 
humaine,  ils  gardent  les  mines 
et  les  trésors  cachés. 

T7NOSIA,  Gnosis.  G  nos  si  a  , 
Gnossis  ,  Ariane,  de  Gnos— 
sus ,  ville  de  Crète.  —  Coro- 
naou  Stella  y  couronne  d'A- 
riane ,  donnée  par  Vénus  à 
Bacchus ,  et  depuis  par  Bac- 
chus,  à  Ariane.  Placée  au 
rang  des  constellations  ,  elle 
est  formée  de  sept  étoiles. 

Gnosscs  ,  une  des  trois 
principales  villes  de  Pile  de 
Crète,  résidence  du  roi  Mî- 
nos.  On  y  voyait  un  laby- 
rinthe et  le  tombeau  de  Ju- 
piter. 

Gobtie  .  art  d'évoquer  les 
esprits  malfaisants.  Nuit  obs- 
cure, cavernes  souterraines 
à  la  proximité  des  tombeaux  9 
ossements  des  morts,  sacri- 
fices des  victimes  noires ,  her- 
bes magiques,  lamentations  , 
gémissements-,  sacrifices  de 
jeunés  enfants  ,  dans  les  en- 
trailles desquels  on  cherchait 
l'avenir  :  tels  étaient  les  ac- 
cessoires de  cet  art  ridicule  et 
funeste ,  dont  l'unique  objet 
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comment  on  te  dénoue  ;  et 
l'ayant  coupé  avec  son  entée, 
île'luda  ou  accomplit  l'oracle. 

Gordius,  n'avait  pour  tout 
bien  que  deux  attelages  de 
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était  de  se'duire  le  peuple  , 
d'exciter  des  passions  deré- 
gle'es,  et  de  porter  au  crime. 

Gœto  -  à  Y  rus  ,  le  bon 
astre  ;  divinité  des  Scythes  : 
vraisemblablement  le  Soleil 

Golgia  ,  surnom  de 
Vénus,  honorée  à  Golgos, 
petite  ville  de  Pile  de  Chy- 
pre. 

Golgds  ,  fils  de  Vénus  et 
d'Adonis,  chef  d'une  colonie 
sicyonienne,  et  fondateur  de 
Golgos. 

Goniades  ,  nymphes  qui 
habitaient  les  bords  de  la  ri-ide  roi.  Cependant  l'oracle 


vière  Cythérus,  dont  les  eaux 
rendaient  la  sanfé  aux  ma- 
lades. 

Gonnàpéus,  surnom  d'A- 
pollon dans  Pile  de  Lesbos. 

Gonoessé,  ville  du  Pélopo- 
nèse  ♦  dont  les  habitants  sui- 


bœufs,  dont  l'un  lui  servait  à 
labourer ,  et  l'autre  à  traîner 
son  chariot.  Un  jour  qu'il 
labourait  ,  •un  aigle  vint  se 
poser  sur  le  joug,  et  y  dc- 
rrfeera  jusqu'au  soir  :  une 
jeune  fille  qui  venait  puiser  de 
l'eau  ,  et  qui  était  de  la  race 
des  devins,  lui  dit  qu'il  devait 
sacrifier  à  Jupiter  sous  le  titre 


avait  promis  aux  Phrygiens 
divisés  ,  un  roi  qui  leur  vien- 
drait sur  uti  char.  Bientôt  ils 
virent  arriver  Midas,  fils  de 
Gordius,  avec  son  père  et  sa 
mère  sur  leur  chariot,  l'élu- 
rent pour  roi,  et  leurs  diffé- 


virent  Agamemnon  au  siégea  rends  cessèrent.  Midas  ,  en 


de  Troie. 

Gordien  (Nœud). Gordius, 
père  de  Midas,  avait  un  cha- 
riot dont  le  joug  était  attaché 
au  timon  par  un  nœud  d'é- 
corce  de  cornouiller  si  artis- 
tement  entrelacé ,  qu'on  n'en 
pouvait  découvrir  les  bouts. 
Un  oracle  avait  déclaré  que 
celui  qui  pourrait  le  délier 
aurait  l'empire   de  l'Asie. 
Alexandre,  se  trouvant  en 
Phrygie ,  dans  la  ville  de  Gor- 
dium  ,  ancien  séjour  du  roi 
Midas,  eut  envie  de  voir  le 
chariot  où  était  attaché  le 
nœud  gordien  ;  et  s'étant  per- 
suadé que  la  promesse  de  1  o- 
racle  le  regardait ,  il  fit  plu- 
sieurs tentatives  pour  le  dé- 
lier; mais  n'ayant  pu  y  réussir, 
et  craignant  que  ses  soldats 
n'en  tirassent  un  malvais  au- 
gure ,  it  n'importe,  dit-il 


reconnaissance  de  la  faveur' 
que  son  père  avait  reçue  de 
Jupiter,  lui  consacra  le  cha- 
riot de  son  pere,  et  le  sus- 
pendit au  plus  haut  de  la  for- 
teresse. 

Gorgades,  îles  de  la  mer 
occidentale  de  l'Afrique,  où 
l'on  place  le  séjour  des  Gor- 
gones. 

Gorg  asus,  fils  de  Machaon, 
révéré  comme  un  Dieu. 

1.  Gorgé,  fille  d'Œnéus  et 
d'Althée,  épousa  Andrémon. 
—  a.  Danaïde. 

Gorgon,  fils  de  Typhon  et 
d'Echidna. 

1.  Gorgone  ,  Gorgonie  , 
Gorgonienne  ,  surnom  de 
Minerve  chez  les  Cyréniens. 
—2.  Surnom  de  Méduse. 

Gorgones  ,  trois  sœurs  , 
filles  de  Phorcus,  dieu  marin, 
et  de  Céto  ,  se  nommaient 
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Sthéné,  Euryale  et  Méduse, 
et  demeuraient ,  au-delà  de 
l'Océan  ,  à  l'extrémité  du 
monde ,  près  du  séjour  de  la 
Nuit.  Elles  n'avaient  à  elles 
trois  qu'un  oeil  et  une"  dent 
dont  elles  se  aervaient  Tune 
après  Pautre ,  mais  c'était  une 
dent  plus  longue  que  les  dé- 
fenses des  plus  forts  sangliers; 
leurs  mains  étaient  d'à ira jn , 
et  leurs  cheveux  hérissés  de 
serpents  :  de  leurs  seuls  re- 
gards elles  tuaient  les  hom- 
mes, ou  les  pétrifiaient.  Après 
la  défaite  de  Méduse  ,  leur 
reine,  elles  allèrent  habiter 
près  des  portes  de  l'Enfer , 
avec  les  Centaures ,  les  Har- 
pvies .  et  les  autres  monstres 
de  la  Fable.  F.  Perséi,  Mé- 
duse. 

i.  Gorgophohe,  fille  de 
Persée  et  d'Andromède,  fem- 
me de  Periérès,  roi  des  Mes- 
séniens  ,  se  remaria  avec 
Œbalus  après  la  mort  de  son 
époux;  on  lui  rendit  de  grands 
honneurs  après  sa  mort. — 
a.  Surnom  de  Pallas,  pris  de 
la  tête  de  Méduse  représentée 
sur  son  bouclier. 

Gorgophonus,  fils  d'Elec- 
tryon. 

Gorgophohe  ,  surnom  de 
Pallas  ,  portant  gravée  sur 
son  bouclier  la  tète  de  Mé- 
duse. 

.  Gorgoris,  roi  des  Cyuètes, 

Seuple  d'Espagne,  le  premier, 
it-on,  qui  trouva  l'usage  du 
miel.  Sa  fille  ayant  eu  un  fils 
d'un  mariage  clandestin  ,  il 
tenta  plusieurs  fois,  mais  vai- 
nement ,  de  s'en  défaire ,  et 
finit  par  le  désigner  pour  son 
successeur  sous  le  nom  d'Ha- 
bis. 
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GoRGYiius  ,  surnom  de 
Barchus  ,  à  Gorgyia  ,  dans 
Pile  de  Samos. 

Gorgyra  ,  épouse  d'Acbé- 
ron,  et  mère  a'Asialaphus. 

Gorgythi  »n,  tils  de  Pria  m 
et  de  Castianeira ,  égale  aux 
déesses  en  sagesse  et  en  beauté, 
fut  tué  au  siège  de  Troie  d'un 
coup  de  flèche  qui  avait  man- 
qué Teucer. 

Gorttkb  ,  fils  de  Rhada- 
inanthe  j  et  fondateur  de  Gor» 
tyne  ,  ville  de  Crète. 

i .  Gortywius  ,  Esculape  > 
honoré  à  Gortyne  ,  ville  du 
Téloponèse  ,  sous  les  traits 
d'un  jeune  homme  sans  barbe. 
—  a.  Fleuve  d'Arcadie  ,  nom- 
mé Lusius  à  sa  source ,  parce 
que  Jupiter  venant  au  monde, 
fut  lavé  dans  ses  eaux.R.  lutin, 
laver. 

«,  Gortys,  fils  de  Stymphale, 
fondateur  de  Gortys ,  ville  de 
l'Arcadie. 

Got,  ou  Gota,  nom  que  les 
anciens  Germains  donnaient 
à  Mercure. 

i.  Goût  ,  un  des  cinq  sens. 
Les  modernes  le  représentent 
par  une  belle  femme  d'un 
juste  embonpoint  ,  portant 
une  corbeille  de  fruits.  Le 
chêne  ,  et  les  dons  de  Cérès 
et  de  tiacchus ,  expriment  les 
nourritures  dont  l'homme  , 
suivant  les  poè'tes ,  a  successi- 
vement fait  usage.  —  a.  Sen- 
timent du  vrai  et  du  beau.  On 
lui  donne  un  flambeau  ,  et 
on  l'orne  d'une  guirlande  de 
fleurs,  parce  oue  le  goût  ne 
juge  que  les  choses  sensibles 
et  d'agrément. 

i.  Grâce  ,  fille  de  l'Erèbe 
et  de  la  Nuit.  Elle  se  prend 
ici  pour  la  beauté  ou  pour  la 
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avec  d'autres  divinités  ,  telles 
que  l'Amour  ,  Mercure  ,  et 
les  Muses.  On  célébrait  plu- 
sieurs fêtes  en  leur  honneur; 
mais  le  printemps  leur  était 
particulièrement  consacré  , 
comme  la  saison  des  Grâces. 
On  les  invoquait  à  table  , 
ainsi  que  les  Muses,  et  on  les 
révérait  les  unes  et  les  autres 
par  le  nombre  de  coups  qu'on 
buvait  en  leur  honneur.  On 
ne  les  représenta  d'abord  que 
par  de  simples  pierres  brutes , 
et  bientôt  sous  des  formes 
humaines,  habillées  de  gaze, 
et  toutes  nues  dans  la  suite. 
Peut-être  voulait-on  exprimer 
que  rien  n'est  plus  aimable 
que  la  simple  nature  ,  et 
que  si  quelquefois  elle  appelle 
1  art  à  son  secours  ,  elle  ne 
doit  employer  les  ornements 
étrangers  qu'avec  retenue. 
On  les  représentait  jeunes  , 
filles  et  vierges  ,  parce  qu'on 
a  toujours  regardé  les  agré- 
ments comme  le  partage  de 
la  jeunesse.  On  les  peignait 
comme  petites  et  d'une  taille 
élancée  ,  parce  que  les  agré- 
ments consistent  quelquefois 
dans  des  riens*,  dans  des 
gestes ,  un  souris ,  etc.  Leur 
attitude  dansante  marquait 

Si'amies  de  la  joie  innocente , 
les  ne  s'accommodent  pas 
d'une  gravité  trop  austère. 
Elles  se  tenaient  par  la  main  ; 
les  qualités  agréables  sont  un 
des  plus  doux  liens  de  la  so- 
ciété. Sans  agrafes  ni  cein- 
tures, elles  laissaient  flotter 
leurs  voiles  au  gré  du  zéphir. 
Dans  les  ouvrages  d'esprit  ♦ 
comme  dans  tout  le  reste  ,  il 
y  a  d'heureuses  négligences 
avaient  aussi  de  communs  infiniment  préférables  à  la 
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grâce.  —  2.  Prise  en 
général.  Elle  est  symbolisée 
par  irhe  jeune  femme  ,  belle 
et  riante ,  vêtue  avec  plus  de 
goût  que  de  magnificence  , 
couronnée  de  fleurs ,  tenant 
des  roses  sans  épines  qu'elle 
semble  répandre. 

Grâces  ,  autrement  Cha- 
rités ,  filles  de  Jupiter  ,  et 
d'iLurynome  ou  Eunomie;  ou 
de  Bacchus  et  de  Vénus  dont 
elles  étaient  les  compagnes. 
La  plupart  des  poè'tes  ont  fixé 
le  nombre  à  trois  ,  et  les 
nôrament  Aglaé  ,  Thalie,  ft 
Euphrosyne.  Leur  pouvoir 
s'étendait  à  tous  les  agré- 
ments de  la  vie.  Elles  dispen 
saient  aux  hommes  non-seu- 
lement la  bonne  grâce  ,  la 

{gaieté  ,  l'égalité  d'humeur  , 
a  facilité  des  .manières  ,  et 
toutes  les  autres  qualités  qui 
répandent  tant  de  charme 
dans  la  société  ,  mais  encore 
la  libéralité ,  l'éloquence  ,  la 
sagesse.  La  plus  belle  de  tou- 
tes leurs  prérogatives  ,  c'est 
qu'elles  présidaient  aux  bien- 
faits e$  à  la  reconnaissance. 
Des  divinités  si  aimables  ne 
pouvaient  manquer  d'autels 
et  de  temples.  'Etéocle  ,  roi 
d'Orchomène  ,  passait  pour 
être  le  premier  qui  leur  en 
eût  élevé.  L'opinion  com- 
mune faisait  de  ce  séjour  en- 
chanté ,  et  des  bords  riants  du 
Céphise,  le  séjour  préféré  de 
ces  déesses  :  aussi  les  anciens 
poètes  les  appellent-ils  ordi- 
nairement déesses  du  Cé- 
phise ou  d'Orchomène.  Elles 
avaient  des  temples  à  Elis  ,  à 
Delphes ,  à  Pergé ,  à  Périn- 
the ,  à  Byzance,  etc.  Elles  en 
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froide  régularité.  Enfin  les 
anciens  représentaient  quel- 
quefois les  Grâces  au  milieu 
des  plus  laids  Satyres.  Assez 
souvent  même  ces  statues 
étaient  creuses  ,  et  ,  en  lés 
ouvrant  ,  on  y  trouvait  de 
petites  figures  de  Grâces.  Au- 
rait-on voulu  nous  indiquer 
par  là  qu'il  ne  faut  pas  juger 
des  hommes  sur  l'apparence, 
que  les  défauts  Je  la  figure 
peuvent  se  réparer  par  les 
agréments  de  1  esprit^,  et  que 
quelquefois  un  extérfeur  ois 


GRE 

mère  commune  de  tous  les* 
hommes.  V.  Cybèle. 

Gbanée  ,  fille  d'Oxttus  et 
de  la  nymphe  Hamadryade. 

Gramus  ,  surnom  d'Apol- 
lon. 

Granncjs  ,  surnom  sous  le- 
quel  Apollon  était  honoré  en 
Allemagne,  en  Ecosse,  etc. 

Grappe.  V.  Bacchus  ,  Po- 

MOKE.  i 

Jfc  G  ration ,  géant,  tué  par 
Qjane. 

Gravure  ,  fille  du  Dessin , 


ajnsi  que  la  Peinture  et  la 
gracié  cache  de  grandes  qua~  Sculpture.  La  Gravure  peut 
Rtés  ?  C'était  ï 


à  ces  figures  em- 
blématiques que  se  comparait 
Soc  rate. 

Gràbisus  -,  surnom  de 
Mars  ,  de  gradin ,  marcher  , 
ou  de  l'action  de  lancer  le 
javelot.  R.  cradainein.  En 
-temps  de  guerre ,  on  le  repré- 
sentait armé  d'une  pique  et 
dans  l'action  d'un  homme  qui 
marche  à  grands  pas. 

GrwEcus.  fils  deThessalus, 
donna  ,  selon  quelques  au-* 
leurs,  son  nom  aux  Grecs. 

Gragus,  surnom  de  Jupi- 
ter parmi  les  Lyciens. 

Grammaire/  Elle  est  re- 
présentée arrosant  de  jeunes 
plantes,  et  tenant  dans  l'autre 
main  une  clef,  celle  des  scien- 
ces, dont  4a  grammaire  est  le 
premier  degré.  Un  enfant 
qui  vient  de  laisser  tomber 
ses  hochets  ,  la  sollicite  pour 
l'obtenir.  Un  livre  à  ses  pieds 


être  représentée  par  une 
jeune  Muse  appuyée  sur  une 
table ,  où  l'on  voit  Les  instru- 


ments de  son  art  ;  elle  tient 
un  tiiric,  Ci  ob*?TY*  »»ne 
planche*  sur  laquelle  l'eau- 
forte  achève  ce  que  la  pointe 
a  tracé. 

Gréa  ,  nom  nue  l'on  donna 
à  Tanagra,  fille  d'Eole  ou 
d'Esope ,  à  cause  de  sa  longue 
vie.  * 

Grées  ,  filles  aînées  de 
Phorcus  et  de  Géto,  et  sœurs 
des  Gorgones  ,  appelées 
Grées ,  parce  qu'elles  vinrent 
au  monde  avec  des  cheveux 
blancs.  On  èn  compte  trois, 
Enyo ,  Péphrédo  et  Dino. 
V.  Gorgones. 

Grenade,  symbole  de  Pro- 
serpine  sur  les  médailles.  {V. 
Ascalaphb.  )  La  grenade  est 
souvent  prise  pour  désigner 
l'union  d'une  société  ,  d  une 
nation  ,  etc.  La  fleur  était  re- 


présente les  premières  lettres  gardée  chez  les  anciens  comme 


de  l'alphabet. 

Grande*mebe  ,  nom  de 
Cybèle  ,  regardée  comme  la 
mère  de  la  plupart  des  dieux , 
et  représentant  la  Terre  , 


le  symbole  d'une  amitié  par- 
faite. 

Grbnouïllis.  Latone  , 
fuyant  les  persécutions  de 
J unon ,  passa  sur  le  bord  d'un 
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marais  où  travaillaient  des 
paysans  ,  et  leur  demanda  , 

Sour  se  rafraîchir,  un  peu 
'eau  qu'ils  lui  refusèrent. 
Latone  ,  pour  les  punir  , 
les  métamorphosa  eu  gre- 
nouilles. 

Grue.  Elle  était ,  chez  les 
anciens  ,  un  des  symboles  de 
la  prtidence  et  de  la  vigilance. 

Grundiles  ,  Grundules  , 
espèces  de  dieux  Lares  établis 

5ar  Komulus  en  l'honneur 
'une  truie  qui  avait  porté 
trente  petits.  R.  gru antre  , 
grogner. 

Grylmjs,  compagnon  d'U- 
lysse ,  changé  en  pourceau , 
malgré  les  instances  du  prin- 
ce ,  ne  voulut  jamais  quitter 
sa  condition  nouvelle. 

GrynÉ  ,  Amazone  à  la- 
uelle  Apollon  fit  violence 
ans  le  bois  qui  tint  d'elle  le 
nom  de  Grynéen. 

Grynee  ,  ville  d'Eolide 
dans  l'Asie  mineure  ,  d'où 
Grynéus ,  surnom  d'Apollon. 

Gr vphon,  animal  fabuleux, 
oui  par-devant  ressemblait  à 
1  aigle  ,  et  par-derrière  au 
lion,  avec  des  oreilles  droites, 
quatre  pieds  9  et  une  longue 
queue. 

GuEBH  ES  ,  G  A  URE  S  ,  OU 

Parsis  ,  Perses  dispersés  dans 
les  Indes ,  qui  ont  conservé 
l'ancienne  religion  des  mages 
depuis  la  défaite  de  leur  der- 
nier roi  Yesderzed  çar  les 
khalifes.  Francs  et  sincères 
dans  leurs  procédés  ,  austères 
dans  leurs  mœurs,  ils  sup- 
portent avec  une  patience  hé- 
'  roïque  la  pauvreté  à  laquelle 
ils  sont  réduits ,  et  le  mépris 
des  autres  peuples.  Tout  l'ap- 
pareil de  leur  religion  con- 
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siste  à  entretenir  le  feu  ,  à 
respecter  en  général  cet  élé- 
ment ,  à  n'y  mettre^  jamais 
rien  de  sale  ,  ni  qui  puisse 
faire  de  la  fumée  ,  et  a  ne  point 
l'infecter  même  avec  leur  ha- 
leine :  c'est  devant  le  feu  qu'ils 
prient  dans  leurs  maisons  , 
qu'ils  font  les  actes  et  les  ser- 
ments ;  et  nul  d'entr'eux  n'o- 
serait se  parjurer  quand  il  a 
pris  à  témoin  cet  élément  ven- 
geur :  par  une  suite  de  ce  res- 
pect ,  ils  entretiennent  en  tout 
temps  le  feu  de  leur  foyer  , 
n'éteignent  pas  même  leurs 
lampes  ,  et  ne  se  servent  ja- 
mais d'eau  dans  les  incendies , 
qu'ils  s'efforcent  d'étouffer 
avec  de  la  terre. 

Guerre.  On  la  dépeint  , 
ainsi  que  Bellone  ,  armée  à 
l'antique ,  un  casque  en  tête  , 
et  la  lance  à  la  main  ,  ou 
portée  sur  un  char  qui  ren- 
verse tout  ce  qui  s'oppose  à 
son  passage.  La  Peur  .et  la 
Mort  marchent  devant  ses 
coursiers  tout  couverts  d'é- 
cume ;  la  Renommée  ,  oui 
vole  autour  d'elle,  embouche 
sa  double  trompette,  et  répand 
en  tous  lieux  1  alarme  et  l'é- 
pouvante*. 

Gui  de  chêne  ,  plante  pa- 
rasite qui  s'attache  au  chêne , 
et  regardée  comme  sacrée 
chez  les  Druides.  Au  mois 
de  décembre  ,  appelé  le  mois 
sacré  ,  ils  allaient  la  cueillir 
en  grande  solennité  ;  le  chef 
des  Druides  montait  sur  le 
chêne,  et  coupait  le  gui  avec 
une  faucille  a  or;  les  autres 
prêtres  le  recevaient  avec  res- 

fiect  ;  et,  au  premier  jour  de 
'an,  on  le  distribuait  au  peu- 
ple comme  une  chose  mainte  f 
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*n  criant  :  A  gui »  Tan  neuf  ^ 
pour  annoncer  la  nouvelle 
année. 

Guiblande  ,  ornement  de 
tête ,  en  forme  de  couronne , 
composé  de  fleurs ,  de  fruits 
et  de  feuilles,  entremêlés,  dont 
Janus  passe  pour  l'inventeur. 
V-  Calliope,  Flore. 

Guttum  ,  vase  sacré  ,  d'où 
Ton  versait  le  vin  goutte  à 
goutte. 

Gyarb  ,  lie  de  la  mer  Egée. 
Délos  ayant  flotté  long-temps 
au  gré  des  vents ,  Apollon  prit 
deux  chaînes,  dont  il  l'attacha 
d'un  côté  à  File  de  Gyaft ,  et 
de  l'autre  à  Me  de  Mycone  , 
pour  la  rendre  immobile.  V, 

DÊLOS. 

i.  Gtas  ,  compagnon  d'E- 
née  ,  montait  la  Chimère  , 
dans  les  courses  de  vaisseaux, 
célébrées  en  l'honneur  d'An- 
chise  ,  et  remporta  un  des 
ouatre  prix  proposés.  —  a.  Fils 
de  Me  lampe ,  et  frère  de  Cis- 
sée.  V.  CiSiÉE.  —  3.  Géant 
à  cent  bras. 

x.  GrYGEs,undes  Titans,  fils 
du  Ciel  et  de  la  Terre ,  avait 
cent  mains  et  cinquante  tètes. 
Il  mit  Jupiter  en  liberté  ;  mais 
ensuite  ,  s'étant  réuni  à  ses 
frères  pour  lui  faire  la  guerre 
il  fut  précipité  au  fond  du 
Tartare.  —  a.  Ancien  roi 
de  Lydie,  qu'Apollon  jugea 
moins  heureux  qu'un  pauvre 
Arcadien  nommé  Aglaiis.  — 
3.  Fils  de  Dascylus,  détrôna 
Candaule  ,  roi  de  Lydie  , 
épousa  sa  femme,  et  monta 
sur  U  trône.  F.  Candaule. 

Gymnase  ,  édifice  public , 
nommé  ainsi  de  la  nudité  des 
.athlètes.  R.  gymnos  $  nu. 
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Gymn  a  siar  que,  officier  otrî 
avait  la  surintendance  des 
gymnases. 

i.  Gymniques  (Jeux) ,  cé- 
lébrés chez  les  Grecs  et  les 
Romains ,  même  rac.  F.  Isth- 
miques,  Olympiques,  etc. — 
2.  Jeux  que  les  Chemmites 
célébraient  en  l'honneur  de 
Persée  ,  qu'ils  disaient  être 
sorti  de  leur  ville ,  y  être  re- 
venu avec  la  tète  de  la  Gor- 
gone ,  et  avoir  institué  ces 
jeux ,  qui  se  rapprochaient  des 
usages  grecs.  Les  prix  des 
vainouéurs  étaient  du  bétail, 
des  habits  et  des  peaux.  V. 
Chemmis. 

G  ymnopédie;  R. pats  , 
jeune  homme  ;  danse  en  usage 
à  Sparte  ,  et  qui  devait  son 
institution  à  Lycurgue. 

Gynécie,  nom  grec  de  la 
divinité  que  les  Romains  nom- 
maient la  bonne  déesse. 

Gynécothoeas  ,  surnom 
sous  lequel  les  femmes  de 
Tégée  avaient  élevé  à  Mars 
une  statue  au  milieu  de  leur 
place  publique  ,  après  que  , 
sous  la  conaitite  d'une  veuve 
nommée  Marpessa ,  elles  eu- 
rent contribué  à  la  victoire 
éclatante  remportée  par  leurs 
maris  sur  les  Lacédémoniens. 

Gynée.  fils  d'Hercule  et 

de  Déianire.  V.  Odite. 
» 

Gynide  ,  le  même  qu'An- 
drogyne.  Bacchus  était  adoré 
sous  ce  nom  ,  lorsqu'on  lui 
donnait  les  deux  sexes. 

Gyromancie  ,  sorte  de  di- 
vination qui  se  pratiquait  en 
marchant  en  rond  ,  ou  •en* 
tournant  autour  d'un  cercle 
sur  la  circonférence  duquel 
étaient  tracées  des  lettres.  ^ 


Digitized  by  Google 


■ 


GYR 

de  tourner ,  on  s'é- 
tourdissait jusqu'à  se  laisser 
tomber  ;  et  de  l'assemblage 
des  caractères  qui  se  rencon- 
traient aux  divers  endroits  où 
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Ton  avait  lait  des  chutes ,  on  |  Apollon. 


tirait  des  présages  pour  l'ave- 
nir. 

Gythium  ,  ville  de  Laconie, 
dont  les  habitants  attribuaient 
la  fondation  à  Hercule  et  à 


>  * 
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Habis  ,  petit-fils  de  Gor- 
goris  ,  roi  des  Cynètes ,  par- 
venu à  la  couronne ,  lia  par 
des  lois  ses  peuples  encore  bar- 
Lares,  leur  apprit  à  labourer 
la  terre,  fit  succéder  une 
nourriture  plus  délicate  aux 
viandes  sauvages  qu'il  détes- 
tait,  parce  mi'il  n'en  avait 

Î»as  trouvé  d  autres  lorsqu'il 
uyait  dans  les  bois  la  colère 
de  son  aïeul,  défendit  tout 
emploi  servile  à  ses  sujets,  -ai 
les  répartit   en  sept  villes. 
^V*  GoRGoais. 

Hache,  symbole  de  Jupiter 
Labr  idéus  chez  les  Cariens  , 
au  lieu  de  foudre  ou  de  sceptre. 
V.  Labradéo*. 

Hada  ,  déesse  des  Babylo- 
niens, répondait  à  la  Junon 
des  Grecs. 

Hadès,  ou  Haï  Dis,  nom 
grec  de  Pluton.  V.  A  des. 

Ha  de!  anales  ,  jeux  établis 
par  Antonin  à  Pouzzol,  en 
fhonneurd' Hadrien, sonpère 
adoptif. 

Hadbianees»  temples  que 
Hadrien  se  taisait  élever  à  lui- 
même. 

Hagnitas  ,  surnom  d'Escu- 
lape ,  pris  du  bois  dont  sa  sta- 
tue était  faite.  Il  avait  sous  ce 
nom  un  temple  à  Sparte.  R. 
agnos  ,  pitex ,  espèce  d'osier. 

Hagno  ,  une  des  nymphes 
qui  nourrirent  Jupiter,  don- 
na son  nom  à  une  fontaine  du 
mont  Lycée  en  Arcadie.  Dans 
les  temps  de  sécheresse,  le 
prêtre  de  Jupiter  Lycéus, 


tourné  vers  la  fontaine ,  après 
des  prières,  des  sacrifices  au 
dieu ,  jetait  sur  la  surface  une 
branche  de  chêne.  Cette  lé- 
gère agitation  en  faisait  sortir 
des  exhalaisons  qui  s'épaissis- 
saient en  nuages,  lesquels,  re- 
tombant en  pluie ,  arrosaient 
et  fertilisaient  le  pays. 

Haine.  Femme  furieuse  qui 
tient  un  poignard  entouré 
d'un  serpent,  et  qu^se  guide 
avec  une  lanterne  sourde. 

Halalcomenis,  Minerve, 
du  culte  qu'on  lui  rendait  à 
Halalcomene,  villede  Béotie: 

f>eut-etre  ce  surnom  est-il 
e  même  ou1 '  Alalcomenèis.V* 
Alalcomène. 

H  a  LCION  E,  une  d  es  PI  é  i  a  d  es. 
Halcioneus,  un  de  ceux 
qui  périrent  dans  le  combat  à 
l'occasion  du  mariage  de  Per- 
sée  avec  Andromède. 

Halcyonei  ou  Halcyohti 
Di  ES  y  jours  durant  lesquels  les 
alcyons  font  leurs  petits.  Ce 
sont  les  sept  jours  avant  ou 
après  le  sol&tice  d'hiver. 

Halcyonides,  fils  du  géapt 
Alcyon^e. 

Il  A  LÉ  A  ,  H  ALÊUS  ,  SUrDOOlS 

d*»  Diane  et  d'Apollon;  la 

Çrerniere  tenait  le  sien  d'un 
laléus  qui  lui  avait  bâti,  à 
Tégée  en  Arcadie ,  un  temple 
où  Ton  gardait  les  défenses 
du  sanglier  de  Cal)  don.  Sous 
ce  surnom,  Phil<  ctete  bâtit 
au  deuxième  près  de  Crotone , 
un  tcnipje  dans  lequel  il  lui 
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et  les  flèches 


r 

d'Hercule 

Halekns,  jeuxdesTégéate» 
en  l'honneur  de  Minerve 

I*  Hitfcsus ,  Lapitbe,  périt 
aux  noces  de  Pirithous  —a 
Fils  d'Agamemnon  et  de  Bri- 
•éis,  ayant  conspiré  avecCly- 
temnestre  contre  son  père  , 
se  retira  en  Italie ,  où  il  bâtit 
la  viile  des  Falj->ques.  V  irgile 
le  ri-présente  comme  un  en- 
nemi du  nom  troyen,  etcom 
me  auxiliaire  de  Turnus. 
—  5.  Autre  capitaine  latin , 
tuéjpar  Pallas,  ulsd'Evandre. 
—•4.  ou  Halésius,  fleuve  de 
Sicile,  coulait  au  pied  d'une 
montagne  du  même  nom. 
C'est  là  que  Proserpine  cueil- 
lait des  fleurs  lorsque  Pluton 
l'enleva. 

H  a  lia,  Néréide.  R.  als  , 
la  mer. 

Haliacmon,  fleuve,  fils  de 
T  Océan  et  de  Téthvs. 

Haliartus  ,  «fils  de  Ther- 
sandre ,  et  petit— (ils  de  Sisy- 
phe, fondateur  d'Haliarle  en 
Eéotie  ,  avait  été  adopté  par 
Athamas;  frère  de  Sisyphe. 

Ha  lie,  sœur  des  Telchines, 
aimée  de  Neplune,  eut  de  lui' 
six  fils  et  une  fille  nommée 
Rhode. 

Halies  ,  jeux  solennels 
célébrés  à  Rhodes  en  l'hon- 
neur d'Apollon. 

Hai.imede,  qui  a  soin  de 
la  mer,  qui  aime  la  mer;  Né- 
réide. R.  me do  s ,  soin.  - 

Haliphron  ,  père  de  Deu 
calion  ,  qu'il  eut  de  la  nymphe 
Iophossa. 

1.  Halitherse,  fils  de 
Mastor,  devin  habi'e.  prédit 
le  retour  d'Ulysse  et  la  puni- 
tion des  poursuivants  de  Pé- 
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nélope.  —  a.  FiU  4'Anrée, 
qui  Peut  de  Samia  ,  ûlle  de 
>camaudre 

H  alliuhoê,  aimée  de  Nep- 
tune, qui  la  rendit  mèred'Isi*. 

Halocrate,  fille  d'Hercule 
et  d'Olyinpusa 

Halo.ydne,  déess*  de  la 
mer,  la  même  qu'A  111  phi  tri  te. 
R  a/s  ,  la  mer.  • 

H  als  ,   TVrrhénienne  au 
service  de  Circé 

Halyetus,  aigle  de  merf 
en  quoi  Nisus  fut  changé. 

1  Halys,  fleuve  de  l'Asie  - 
mineure ,  sur  les  bords  duquel 
Crésus  reçut  l'oracle  qui  le 
trompa  —  2  Troyentuépar 
Turnus.  —  3.  Natif  de  Gy- 
sique,  tué  dans  un  combat  de 
nuit  par  Poliux. 

HaMa,  vivier  de  la  ville  de 
Phares,  consacré  à  Mercure 
avec  tous  les  poissons  qu'il 
contenait  ;  par  cette  raison  on 
ne  le  péchait  jamais. 

Hamadocus,  héros  hyper- 
boréen,  apparut  sous  des  traits 
terribles,  avec  l'ombre  de 
Pyrrhus ,  et  contribua  à  dé- 
fendre Delphes  contre  les 
Gaulois. 

Hamadryades  ,  nymphes 
dont  le  destin  dépendait  de 
certains  arbres,  avec  lesquels 
elles  naissaient  et  mouraient; 
ce  qui  les  di>tinguait  des  Drya- 
des. C'était  principalement 
avec  les  chênes  qu'elles  avaient 
cette  union.  W.ama,  ensem- 
ble, et  dry  s  y  chène.  Recon- 
naissantes pour  ceux  qui  les 
garantissaient  de  la  mort, 
elles  punissaient  sévèrement 
ceux  dont  la  main  sacrilège 
osait  attaquer  les  arbres  dont 
elles  dépendaient.  V.  Eaisi- 

CRTHON.         i  ^ 
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Hamopaon,  capitaine  troyen 
renversé  par  Teucer. 

Hannibal,  après  la  prise 
deSagunte  ,  songea  qu'il  avait 
été  appelé  au  consei  d  .  s  dieux, 
où  Jupi:erlui  commanda  de 
porter  la  guerre  en  Italie,  et 
même  lui  donna  un  des  dieux 
pour  l'y  conduire.  Alors,  ce 
dieu  lui  ayant  dit  de  le  suivre, 
et  Hannibal  s 'étant  mis  en 
marche  avec  son  armée,  il 
•Ini  fut  défendu  de  regarder 
derrière  lui.  Mais  Hanniba! 
n'ayant  pu  long-temps  s'en 
empêcher,  il  lui  avait  semblé 
voir  une  bête  épouvantable, 
entortillée  de  serpents  ,  qui 
détruisait  tout  sur  son  pas- 
sage. A  cette  vue,  il  demanda 
au  dieu  ce  que  c'était  ;  et  le 
dieu  ,  lui  ajant  répondu  que 
c'était  la  désolation  de  l'Italie, 
lui  commanda  d'allertoujours 
en  avant,  sans  se  mettre  en 
peine  de  lotit  ce  qui  arriverait 
derrière  lui. 

Hanuman,  ou  Hanumon, 
aux  os  des  joues  saillants; 
général  ou  prince  des  Satyres 
nui  accompagnèrent  Rama 
dans  ses  expéditions,  comme 
Pan  chef  des  Faunes  et  Saty- 
res, est  représenté  avoirsutvi 
Bacchus  dans  l'Inde.  A  l'aide 
de  ces  merveilleux  ouvriers  , 
Il  éleva  sur  la  mer  ce  pont 
de  rochers,  auquel  les  Por- 
tugais ont  donné  depuis  le 
nom  de  chaussée  d*  Adam. 
L'invention  d'un  des  quatre 
systèmes  de  musique  indienne 
lui  est  attribuée  ,  et  jouit  d'une 
grande  estime.  Hanuman  se 
rendit  dans  la  suite  fort  cé- 
lèbre par  ses  exploits  et  par  les 
services  importants  qu'il  ren- 
dit  à  Wisuou  incarné  sotii  fa 
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forme  de  Ram.  Par1  cette  raï- 
son  ,  dans  l'enceinte  du  temple 
dédié  à  Wisnou  sous  ce  nom, 
le  singe  Hanuman  a  une  petit* 
chapelle  où  il  reçoft  les  hon- 
neurs divins. 

Harma  ,  ville  de  Béotie  dont 
les  habitants  allèrent  au  siège 
de  Troie. 

Harmonia,  ouHermiom, 
fille  de  Mars  et  de  Vénus,  et 
femme  de  Cadmus,  porta  en 
Grèce  les  premières  connais- 
sances de  Tart  qui  porte  son 
nom.  Elle  eut  un  fils  nommé 
Polydore.  et  quatre  filles,  Ino, 
A  gavé,  Autonoé.  et  Sémélé. 
Hermione  et  Cadmus,  après 
avoir  éprouvé  beaucoup  de 
malheurs,  et  par  eux-mêmes, 
et  dans  la  personne  de  leurs 
enfants,  furent  changés  en 
serpents.  V.  Cadmus. 

Harmonide,  fameux  artiste 
troyen ,  apprit  les  arts  de  Mi- 
nerve même ,  et  construisit  le» 
vaisseaux  sur  lesquels  Paris  en- 
leva Hélène. 

Harmonie.  On  la  voit  re- 
présentée sous  la  figure  d'une 
belle  femme ,  richement  ha- 
billée, ayant  une  lyre  en  main, 
et  sur  la  tète  une  couronne 
ornée  de  sept^iamants  de  la 
même  beauté,  pour  désigner 
4es  sept  tons  de  la  musique. 

Harpagos  ,  un  des  chevaux 
des  Diosrures. 

Harpale,  rapisseur;  chien 

d'Actéon. 

Harpalion  ,  fils  de  Pylé- 
mène ,  chef  des  Paphlagomens 
venus  au  secours  de  Troie  , 
tué  par  Mérion. 

Harpaltce  ,  fille  de  Lycur- 
gue ,  courageuse  et  passionnée 
pour  la  chasse ,  délivra  son 
père  pris  par  les  Gètes.  —  a. 
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La  plus  belle  fille  d'Afgos, 
aimée  passionnément  par  son 
père  Clyménus.  Il  la  maria 
néanmoins  ;  mais  s* en  repen- 
tant bientôt,  il  fit  périr  son 
gendre,  et  ramena  sa  fille  à 
Argos.  Harpalyce,  pour  s* en 
venger ,  tua  son  frère  ou  son 
fils,  et  le  servit  à  Clyménus  : 
après  quoi ,  les  dieux  la  chan- 
gèrent en  oiseau. —  3.  Fille 
d'Harpalycus,  roi  d'un  canton 
de  la  Tbrace,  nourrie  de  lait 
de  jument,  fut  accoutumée  de 
bonne  heure  au  maniement 
des  armes ,  secourut  à  propos 
son  père  contre  Néoptolème, 
filsd*  Achille,  et  le  mit  en  fuite. 
Après  la  mort  de  son  père, 
tué  oar  ses  sujets ,  elle  se  re- 
tira dans  les  bois ,  d'<9ù  elle  en- 
levait les  bestiaux  du  canton. 
£Ue  fut  prise  dans  des  filets  , 
et  tuée.  Depuis,  on  établit 
des  jeux  à  son  tombeau  pour 
^fripier  sa  mort. 

i.  Harpalychs,  troyen, 
tué  par  la  reine  Camilla.  — a. 
Enseigna  à  Hercule  la  lutte  et 
les  autres  exercices  gymniques. 

Harpe,  ancien  instrument 
"**  de  musique ,  de  figure  presque 
triangulaire.   C'est  un  des 
symboles  d'Apollon   et  des 
Muses.  V.  Terpsichorb. 

i.  Harpe,  l'une  des  Ama- 
xoncs  qui  vinrent  au  secours 
d'Eétès,  roi  de  Colcbos,  con- 
tre Persée.  —  a  Espèce  de 
coutelas  recourbé  dont  Mer- 
cure et  Persée  se  servirent 
pour  ôter  la  vie ,  l'un  à  Argus, 
et  l'autre  à  Méduse.' 

Harprdophore  ,  surnom 
de  Mercure.  V.  Harpe* 

Harpes  ,  fils  d'Uranos  et 
de  Gbé,  Cyclope. 
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Harpiéi,  chienne  d'Actéon. 
R.  arpazein%  enlever. 

Harpinne  ,  fille  d' Asopus  % 
aimée  de  Mars,  eut  de  lui 
Œnomaiïs ,  roi  de  Pise ,  qui 
donna  le  nom  de  sa  mère  à 
une  mile  de  TEIide. 

Harpocrate,  dieu  égyptien-, 
fils  d'isis  et  d'Osiris,  tient  le 
doigt  sur  la  bouche pour 
marquer  qu'il  est  le  dieu  du 
silence.  Sa  statue  se  trouvait 
à  l'entrée  de  la  plupart  des 
temples;  ce  qui  voulait  dire, 
au  sentiment  de  Plut  arque  ^ 
qu'il  faut  honorer  les  dieux  par 
le  silence ,  ou  que  les  hommes, 
en  ayant  une  connaissance  im- 
parfaite,  n'en  doivent  parler 
qu'avec  respect.  Les  anciens 
avaient  souvent  sur  leurs  ca- 
chets une  figure  d' Harpocrate, 
pour  apprendre  qu'on  doit 
garder  le  secret  des  lettres. 
On  le  représentait  sous  la  fi- 
gure d'un  jeune  homme  nu, 
ou  vêtu  d'une  robe  traînante, 
couronné  d'une  mitre  à  l'égyp- 
tienne, la  tète  tantôt  rayon- 
nante ,  tantôt  surmontée  d'un 
panier  ;  tenant  d'une  main 
une  corne  d'abondance  ,  et 
de  l'autre  une  fleur  de  lo- 
tus, et  4>ortant  quelquefois 
un  carquois.  On  offrait  à  cette 
divinité  les  lentilles  et  les  pré- 
mices des  légumes;  mais  le 
lotus  et  le  pécher  lui  étaient 
particulièrement  consacrés. 

Harpyies,  monstres  ,  en- 
fants de  Neptune  et  de  la  Mer. 
Les  principales  sont,  Iris, 
Ocvpète,  qui  vole  çite  ;  et 
Aè*IIo,  tempête.  Ces  monstres, 
au  visage  de  vieille  femme , 
aux  oreilles  d'ours,  au  bec  et 
aux  ongles  crochus,  au  corps 
de  vautour  et  aux  mamelles 
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pendantes,  causaient  la  fa- 
mine par-tout  où  iL»  passaient, 
enlevaient  les  viandes  sur  les 
tables,   et  répandaient  une 
odeur  si  infecte,  qu'on  n'en 
pouvait  approche*  :  c'étaient 
les  chiens  de  Jupiter #et  de 
Junon,    qui  s'en  servaient 
Contre  ceux  qu'ils  voulaient 
punir.  C  estain^i  qu'ils  persé- 
cutèrent Phinée,  roîde  Thra- 
ce, que  Calaïs  et  Zéthes  en 
délivrèrent  en  leur  donnant 
la  chasse  jusqu'aux  îles  Stço- 
phades,  dans  la  mer  d'Ionie, 
où  ils  fixèrent  leur  demeure. 
Dans  la  suite,  les  Troyens, 
sous  la  conduite  d'Ene'e,  ayant 
pris  terre  dans  leur  île ,  et 
trouvant  plusieurs  bœufs  er- 
rants dans  les  campagnes ,  en 
tuèrent  une  partie  pour  leur 
nourriture.  Les Harpyies, aux- 
quelles ces  troupeaux  appar- 
tenu ent,  sortent  tout-à-coup 
des  montagnes,  et  viennent 
fondre  en  grand  nombre  sur 
les  viandes  des  Troyens,  dont 
elles  enlèvent  la  plus  grande 
partie ,  et  souillent  le  reste. 
Ceux-ci  courent  sur  ces  af- 
freux oiseaux  pour  les  percer 
de  leurs  ép^es  ;  mais  leurs  plu- 
mes les  garantissent  es  coups 
et  les  rendent  invulnérables. 

Hasard.  Cochin  le  désigne 
par  un  jeune  homme  quilles 
yeux  bandés ,  prend  des  billets 
dans  une  urne.  De  sa  drape - 
fie  tombent  au  hasard  des 
joyaux,  des  couronnes,  des 
chaînes,  des  (leurs,  des  épi- 
nes, emblèmes  des  biens  et 
des  maux.  V.  Destin  ,  Fata- 
lité. 

Hottbom.  V.  Euterpe. 

H  a zi  s  ,  terrible  en  guerre  ; 
surnom  syrien  de  Mars. 
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Hebdomagenb  ,  surnom 

d'Apollon,  que  les  Delphiens 
prétendaient  être  ne  le  sep- 
tième jour  du  mois  Busion. 
C'était  proprement  ce  jour-là 
qu'  Apollon  venait  a  Delphes , 
comme  pour  payer  sa  fête ,  et 
qu'Use  livrait,  dans  la  per- 
sonne de  sa  prêtresse ,  à  tous 
ceux  qui  le  consistaient  *R. 
ebdomos ,  septième ,  et  gènes- 
thai,  naître.  V%  Busion. 

Hébè  ,  déesse  de  la  jeunesse. 
Junon  invitée  à  un  festin  par 
Apollon  ,  y  mangea  tant  de 
laitues  sauvages,  qu'elle  devini 
enceinte  d'Hébè.  J  upiter  char- 
mé de  la  beauté  de  sa  fille, 
lui  donna  la  fonction  de  servir 
à  boire  aux  di  -ux  ;  mais  un 
jour  s'ffcmt  laissée  tomber 
d  une  manière  peu  décente,  il 
lui  ôta  son  emploi  pour  le 
donner  à  Ganymede.  Junon 
la  retint  a  son  service ,  et  lui 
confia  le  soin  d'atteler  sqb 
char.  Hercule,  déifié,  l'é- 
pousa dans  le  ciel ,  et  eut  d'elle 
unefiHe,  Alexiare,et  un  fils, 
Anicétus.  A  la  prière  d'Her- 
cule ,  elle  rajeunit  Iolas,  Elle 
avait  plusieurs  temples,  un 
eutr  autres  chez  les  Philasiens, 
qui  avait  le  droit  dWle.  On 
la  représente  couronnée  de 
fleurs ,  avec  une  coupe  d'or  à 
fa  main. 

^  Hébox?  ,  dieu  adoré  dans  la 
Campanie.  On  croit  que  c'est 
le  même  que  Bacchus  ou  plu- 
tôt le  Soleil.  R.  hèbe%  jeunesse. 

Hebbe  ,  fleuve  de  Thrace , 
dans  les  flots  duquel  les  Bac- 
chantes je  te  renfla  tète  d'Or- 
phée. 

V  Hibbos,  fns  de  Cassandre, 
roi  de  Thrace ê  ayant  repoussé 
les  poursuites  de  Damasippe, 
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sa  belle  -  mère  ,  fut  accusé 
par  sa  marâtre  ,  poursuivi  par 
son  père  ,  et  se  jeta  dam  le 
Rhombus,  qui  de  sa  mort 
prit  le  nom  d'Hèbre.  —  a. 
Fils  de  Dolicbaon ,  compa- 
gnon d'Enée,  tué  par  iVlé- 
zence. 

Hècabé,  Danaïde,  épouse 
de  Dry  as. 

1.  IIÉCAERGE,  fille  de  Bo- 
rée et  d'Orithyie ,  et  sœur  de 
la  déesse  Qpis,  divinité  favo- 
rable aux  chasseurs,  nymphe 
de  |â  campagne  et  des  bois, 
passionnée  pour  la  chasse.  Les 
filles  de  Délos  lui  consacraient 
leur  chevelure.  C'e/t  peut- 
être  Diane  elle-même  à  la- 
quelle on  donnait  ce  nom  , 
aussi  bien  qu'à  son  frère  Apol- 
lon, ou  le  Soleil,  dont  les 
rayons  opèrent  à  une  grande 
distance,  il.  ecas ,  loin;  ergon, 
effet.  —  a.  Surnom  de  Vénus 
dans  file  de  Cée. 

I.    HÉCALÉ,  HiCALENK, 

vieille  femme  pauvre ,  mais 
Vertueuse ,  chez  qui  Thésée 
logea  en  allant  à  ia  guerre 
contre  les  Sarmates  ,  avait 
voué  un  sacrifice  à  Jupiter, 
s'il  revenait  vainqueur,  mais 
mourut  avant  son  retour. 
Thésée  ,  victorieux ,  ordonna 
que  ce  sacrifice  auftit  lieu,  et 

gu'on  y  rendrait  de  grands 
onneurs  à  Hécalé ,  en  recon- 
nu] sance  de  son  affection. 
—  2.  Frlle  de  Minos  et  de 
Pasiphaé. 

Hecalesik»,  Hbcame», 
surnom  de  Jupiter., 

Hécalesies ,  fête  célébrée 
à  Hécale  ,  bourg  de  P  Attique , 
en  l'honneur  de  Jupiter.  ., 
.  HÉCAMÈDE,  filfe  d'A«î- 
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nous,  roi  de  Ténédos,  dont 
les  Grecs  firent,  après  la  prise 
de  cette  île ,  présent  à  Nestor. 

I.  Hécate  ,  fille  de  Jupiter 
et  de  Latone,  et  sœur  d'Apol- 
lon t  que  l'antiquité  appelait 
la  lune  dans  le  ciel,  Diane 
sur  la  terre ,  et  Proserpine 
aux  enfers.  R.  ècaton ,  cent, 
parce  qu'on  lui  offrait  cent 
victimes,  ou  qu'elle  retenait 
cent  ans  sur  les  bords  du  Styx 
les  âmes  dont  les  corps  avaient 
été  privés  de  la  sépulture.  On 
en  distingue  plusieurs,  ou 
plutôt    l'Hécate  de  chaque 
•pays  est  un  personnage  diffé- 
rent, dont  les  Mythologues 
ont  compliqué  les  qualités  et 
cumulé  les  actions.  L  ancienne 
Hécate  est  une  divinité  bien- 
faisante, pour  laquelle  Jupi- 
ter a  plus  d'égards  que  pour 
aucune  autre  divinité,  parce 
qu'elle  a ,  pour  ainsi  dire ,  le 
destin  de  la  terre  entre  les 
fnains ,  qu'elle  distribue  les 
biens  à  ceux  oui  l'honorent, 
qu'elle  accorde  la  victoire, 
suit  les  voyageurs  et  les  navi- 
gateurs ,  préside  au  conseil 
a  es  rois ,  aux  songes ,  aux  ac- 
couchements ,  a  ta  conserva- 
tion et  à  l'accroissement  des 
enfants  q  ni  viennent  de  naître. 
La  fille  du  Titan  Persée  est 
peinte  avec  d'autres  traits* 
Chasseresse  habile,  elle  frappe 
de  ses  traits  les  hommes  com- 
me les  animaux.  Savante  em- 
poisonneuse ,  elle  essaie  ses 
poisons  sur  les  étrangers ,  era- 

Soisonne  son  pere ,  s'empare 
u  royaume,  élève  un  temple 
a  Diane  ,  et  fait  sacrifier  à  la 
déesse  tous  ceux  que  le  hasard 
jette  sur  les  côtes  de  la  Cher- 
sonèse  Taunque  j  ensuite  elle 
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épouse  Eé*tès ,  et  forme  dans 
son  art  deux  filles  dignes 
d'elle,  Médée  et  Circé.  Déesse 
des  magiciennes  et  des  en- 
chantements, c'était  elle  qu'on 
invoquait  avant  de  commen- 
cer les  opérations  magiques 
qui  la  forçaient  de  paraître 
sur  la  terre.  Présidant  aux 
songes  et  aux  spectres,  elle 
apparaissait  à  ceux  qui  l'invo- 
quaient. Enfin,  déesse  des 
expiations,  sous  ce  titre  on 
lui  immolait  de  petits  chiens  , 
et  on  lui  élevait  des  statues 
dans  les  carrefours.  Son  cul- 
te, originaire  d'Egypte,  fut 
porté  en  Grèce  par  ôrphée. 
Athènes  lui  offrait  des  gâteaux 
où  Ton  voyait  imprimée  la 
figure  d'un  bœuf,  parce  qu'on 
l'invoquait  pour  la  conserva- 
tion de  ces  animaux  utiles  ;  et 
les  Spartiates  teignirent  ses 
autels  du  sang  des  nommes.  À 
Rome,  son  culte  fut  aussi  cé- 
lèbre, sans  être  aussi  cruef; 
on  l'appelait  Dea  Feralis ,  et 
l'on  croyait  qu'elle  fixait  le 
dernier  instant  de  l'homme  et 
présidait  à  sa  mort.  Tantôt  ses 
trois  tètes  sont  naturelles  et 
même  agréables,  et  ceintes 
d'une  guirlande  de  roses  à  cinq 
feuilles.  Tantôt  ses  statues  en 
offrent  une  de  chien ,  une  de 
cheval ,  et  une  de  sanglier. 
Quand  elle  est  forcée  de  ré- 
pondre aux  évocations  ma- 
giques de  Médée ,  elle  parait 
coiffée  de  serpents,  unebran- 
che  de  chêne  à  la  main  ,  en- 
tourée de  lumière,  et  faisant 
retentir  autour  d'elle  les  aboie- 
ments de  sa  meute  infernale, 
et  les  cris  aigus  des  nymphes 
du  Phase.  Le  chêne  lui  était 
consacré  particulièrement,  et 
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on  la  couronnait  des  branches 

de  cet  arbre ,  entrelacées  de 
serpents.  Le  nombre  trois  ser- 
vait encore  à  la  désigner.  L'au- 
tel  élevé  en  son  honneur  dif- 
férait de  celui  des  autres  divi- 
nités, en  ce  qu'il  avait  trois" 
côtés  comme  sa  statue,  d'où 
vient  l'épith.  de  Tribomos.  Le 
chien  lui  étoit  consacré.  (  V. 
Canicida.)  Ceux  qu'on  lui 
offrait  en  sacrifice  devaient 
être  noirs ,  et  on  les  immolait 
au  milieu  de  la  nuit.  Les  cris 
plaintifs  de  ces  animaux  mou- 
rants éloignaient ,  dit-on  ,  les 
spectres  affreux  envoyés  sou- 
vent par  cette  déesse.  V.  Em- 
PUSà.  —  a.^a  plus  grande  des 
cavernes  supposées  être  dans 
la  lune  ,  et  où  quelques  au- 
teurs placent  le  heu  de  puni- 
tion réservé  aux  âmes  des 
méchants. 

i.  Hécatèe  ,  père  des 
Oréades.  —  a.  Surnom  de 
Diane. 

i.  Hécate*  s,  apparitions 
qui  avaient  lieu  dans  les  mys- 
tères d'Hécate.  —  a. 'Statues 
érigées  à  cette  déesse  devant 
les  maisons  athéniennes. 

Hegatésies,  fêles  et  sacri- 
fices en  l'honneur  d'Hécate , 
qu'Athènes  célébrait  tous  les 
mois,  regardant  cette  déesse 
comme  la  protectrice  des  fa- 
milles et  des  enfants.  Le  soir 
de  chaoue  nouvelle  lune,  les 
cens  riches  donnaient  dans 
les  carrefours  un  repas  pu- 
blic,  où  la  divinité  était  cen- 
sée présider ,  et  qui  s'appe- 
lait U  repas  d'Hécate.  V. 
Trivia. 

Héc  atoboli  ,  surnoms  d'A- 
pollon et  de  DiaVie ,  pris  des 
rayons  de  lumière  qu'ils  dar- 
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dent.  R.  ecas ,  loin  ;  battein; 
darder. 

Hécatombe  ,  sacrifice  de 
cent  victimes ,  proprement 
de  cent  bœufs,  mais  qui  s'ap- 
pliqua dans  la  suite  à  ceux  de 
cent  animaux  de  même  es- 
pèce ,  même  de  cent  lions , 
ou  de  cent  aigles ,  qui  était  le 
sacrifice  impérial.  Ce  sacri- 
fice ,  qui  se  faisait  en  même 
temps  sur  cent  autels  de  ga- 
lon, par  cent  sacrificateurs , 
s'offrait  dans  des  cas  extraor- 
dinaires ,  heureux  ou  mal- 
heureux. 

Hécatombëe  ,  surnom  de 
Jupiter  en  Carie  et  en  Crète , 
et  d'Apollon  ,  parce  que  c'é- 
tait sur -tout  à  ces  deux  divi- 
nités qu'on  immolait  des  hé- 
catombes. 

Hecatombees,  fêtes  athé- 
niennes en  l'honneur  d'A- 
pollon. 

Hécatompedon,  temple  de 
Minerve  dans  la  citadelle  d'A- 
thènes. 

Hic  atomphoneume  ,  sacri- 
fice où  l'on  immole  cent  vic- 
times. 

Hecatomphowies  ,  fêtes 
nue  célébraient  ,  chez  les 
Messéniens ,  ceux  qui  avaient 
»  tué  cent  ennemis  à  la  guerre. 
Aristomède  eut  trois  fois  cet 
honneur.  l\.pAonosy  meurtre. 

HÉcatompolis,  à  cent  villes; 
nom  de  l'ile  de  Crète.  R  polis, 
ville. 

i.  Hécatomptle  ,  à  cent 
portes  ;  ville  de  Libye ,  bâtie 
par  Hercule,  après  qu'il  eut 
tué  le  tyran  Busiris.  —  a.  La 
Thèbes  d'Egypte.  R.  p/lè  , 
portes. 

HÉCATONCHIRES  ,    à  Cent 

mains  ;  nom  des  trois  géa  nts 
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Cottus ,  Briarée  et  Gygès , 
fils  du  Ciel  et  de  la  Terre , 
qui  avaient  chacun  cinquante 
tètes  et  cent  bras.  Le  Ciel 
n'en  put  supporter  la  vue,  et 
à  mesure  qu'ils  naquirent ,  les 
cacha  dans  les  sombres  de- 
meures de  la  'Terre ,  et  les 
chargea  de  chaînes.  Jupiter, 
dans  la  suite  ,  par  le  conseil 
de  la  Terre  ,  les  remit  en  li- 
berté. Aussi  combattirent-ils 

f>our  lui  avec  une  vivacité  que 
es  Titans  ne  purent  soutenir  ; 
et  les  couvrant  à  chaque  ins- 
tant de  trob  cents  pierres- qui 
partaient  à  la  fois  de  leurs 
mains ,  ils  les  poussèrent  jus- 
qu'au fond  du  Tartare,  et  les 
y  enfermèrent  dans  des  ca- 
chots d'airain.  La  nuit  se  ré- 
pandit trois  fois  à  l'entour , 
et  Jupiter  en  confia  la  garde 
aux  Hécatonchires.  R.  cheir% 
main. 

Hécatos  ,  surnom  du  So- 
leil. 

Hector,  fils  de  Priam  et 
d'Herube.  Homère  le  peint 
comme  le  plus  fort  et  le  plus 
vaillant  desTroyens ,  et  le  fait 
sortir  avec  gloire  de  plusieurs 
combats  contre  les  plus  redou- 
tables guerriers,  telsqu'Ajax, 
Diomède,  etc.  Durant  la  re- 
traite d'Achille  ,  il  porta  le 
feu  jusque  dans  les  vaisseaux 
ennemis  ,  et  tua  Patrocle  qui 
voulait  s'opposer  à  ses  progrès. 
Le  désir  de  la  vengeance  rap- 
pelle Achille  au  combat.  Il 
ôte  la  vie  à  Hector,  le  livre  à  la 
fureur  des  Grecs ,  attache  à 
son  char  le  cadavre  du  vaincu, 
et  le  traîne  plusieurs  fois  au- 
tour de  la  ville.  Priam  vient 
baiser  la  majn  sanglante  du 
meurtrier  de'son  fils ,  et  s'hU- 


Digitized  by  Google 


3o6 


HEG 


initier  à  ses  genoux.  Thétis  a 
disposé  le  cœur  d'Achille,  le 
corps  est  rendu  ;  et  Apollon , 
qui  Va  protégé  de  son  vivant , 
à  la  prière  de  Vénus ,  prend 
le  même  soin  de  lui  après  sa 
mort  ,  et  empêche  qu'il  ne 
soit  défiguré  par  les  mauvais 
traitements  d'Achille.  Les 
Troyens ,  après  avoir  rebâti 
leur  ville ,  rendirent  à  ce  hé- 
ros les  honneurs  divins. 

Hécube,  fille  de  Dymas, 
ou  de  Cisséis ,  roi  de  Thrace , 
et  sœur  de  Théano,  prêtresse: 
d'Apollon     épousa  Priam  , 
dont  elle  eut  cinquante  fils , 
qui  périrent  presque  tous  sous 
les  yeux  de  leur  mère  pen- 
dant le  siège  ou  après  la  ruine 
de  Troie.  Hécube  n'évita  la 
mort  que  pour  devenir  l'es- 
clave a  Ulysse.  Avant  de  par- 
tir ,  elle  avale  les  cendres 
d'Hector,  pour  les  soustraire 
à  ses  ennemis ,  et  voit  périr 
Astyanax ,  son  petit-fils.  Con- 
duite  chex  Polymnestor ,  roi 
de  Thrace,  à  qui  Priam  avait 
confié  Polydore  le  plus  jeune 
de  ses  fils,  avec  de  grand» 
trésors,  elle  trouve  le  corps 
de  son  fils  sur  le  rivage,  s'in- 
troduit dans  le  palais  du  meur- 
trier ,  et  l'attire  au  milieu  des 
Troyennes  ,  qui  l'aveuglent 
avec  leurs  fuseaux  ou  leurs  ai- 
guilles, tandis  qu'elle  tue  elle- 
même  les  deux  enfants  du  roi. 
Les  gardes  et  le  peuple  furieux 
la  poursuivent  à  coupole  pier- 
res. Hécube  mord  de  rage 
celles  qu'on  lui  lance ,  et , 
métamorphosée  en  chienne  , 
remplit  la  Thrace  de  hurle- 
ments qui  touchent  de  com- 
passion non -seulement  les 
Grecs,  mats  Junon  elle-mê- 


HEI 

me,  la  plus  cruelle 

des  Troyens. 

Hed  ypotès  ,  qui  se  plaît  aux 
doux  breuvages  ;  épi  th.  de 
Bacchus.  H.  hedy ,  doux  ;  po- 
ton ,  boisson. 

Hed  y  ep  es  ,  au  parler  doux  ; 
épith.  d'Apollon.  R.  épein  , 
parler. 

Hedythroos  ,  qui  répand 
des  bruits  agréables  ,  ou  qui 
fait  entendre  une  douce  har- 
monie ;  épith.  de  Bacchus  et 
d'Apollon.  R.  t Are  in  y  crier. 

Hegémaque  ,  qui  mène  an 
combat  ;  surnom  de  Diane  à 
Sparte. 

i.  Hégémone,  une  des  deux 
Grâces  chex  les  Athéniens. 
—  a.  Surnom  de  Diane  ,  re- 
présentée portant  des  flam- 
beaux ,  et  honorée  sous  cette 
forme  et  sous  ce  titre  en  Ar- 
ia die.  R.  kègeïsthai ,  con- 
duite. 

Hégémonies  .  fêtes  ar- 
ca diennes  en  l'honneur  de 
Diane. 

Hégire,  fuite;  fameuse 
époque  d'où  les  musulmans 
commencèrent  à  compter 
leurs  années.  L'an  de  grâce 
6&2,  la  nuit  du  i5  au  16  de 
juillet ,  Mahomet  ,  devenu 
suspect  aux  magistrats  de  la 
Mecque,  et  craignant  jl'ètre 
arrêté,  pritlafuite,etse  retira  à 
Médine,  autre  ville  de  l'Arabie 
heureuse,  à  quatre-vingt-huit 
lieues  de  la  Mecque.  Cette 
fuite  fut  l'époque  de  ses  suc- 
cès. Les  écrivains  arabes  la 
font  accompagner  d'une  foule 
de  merveilles. 

H E 1 M  D  a ll  ,  dieu  très- 
saint  et  très- puissant ,  fils  de 
neuf  vierges  qui  sont  sœurs. 
On  l'appelle  aussi  le  dieu 


H  EL 

aux  dents  a"or9  psrce  ou'il  a 
les  dents  de  ce  métal.  Il  dé- 
nie lire  au  bout  du  pont  de  Bi- 
frost  (  arc  en  ciel  ) ,  dans  le 
château  nommé  le  Fort  Cé- 
leste. C'est  le  gardien  des 
dieux  Scandinaves.  Il  lui  est 
ordonné  de  se  tenir  à  l'entrée 
du  ciel  pour  empêcher  les 
géants  de  forcer  le  passage, du 
pont.  Il  dort  moins  qu'un  oi- 
seau, etvoitlanuit  comme  le 
jour  à  cent  lieues  autour  de  lui. 
Il  entend  F  herbe  croitr 
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la  terre,  la  laine  sur  1 
bis.  Quelquefois  il ,em 
une  trompette  dont  le  son 
retentit  par  tous  les  mondes. 
C'est  cette  trompette  qui  doit 
réveiller  les  dieux  à  la  fin  du 
monde  ;  lorsque  les  ùh  de 
muspeii  viendront  avec  Loke, 
Fen  ris  et  le,<irand  Serpent, 
attâquer  les  dieux.  Heimdall 
doit  se  battre  avec  Loke ,  et 
tous  deux  se  terrasseront  l'un 
l'autre. 

Héla  ,  nom  de  la  mort 
chez  les  Scandinaves.  Cette 
peine  est  fille  de. Loke  et  de  la 
géante  Angerbode ,  messa- 
gère de  malheur.  Précipitée 
dans  le  Niflheim ,  on  lui  donne 
le  gouvernement  de  neuf 
mondes ,  pour  qu  elle  y  dis- 
tribue des  logements  à  ceux 
nui  lui  sont  envoyés,  c'est-à- 
dire  ,  à  tous  ceux  qui  meurent 
de  maladie  ou  dje  vieillesse. 
Elle  possède  dans  ce  lieu  de 
vastes  appartements  bien 
construits,  et  défendus  par 
de  grandes  grilles.  Sa  salle  est 
la  Douleur;  sa  table  ,  la  Fa- 
mine ;  son  couteau ,  la  Faim  ; 
son  valet,  le  Retard  ;  sa  ser- 
vante j  la  Lenteur;  sa  porte, 
-  U  Précipice  ;  son  vestibule ,  la 


Langueur;  son  lit,  la  Mai- 

f;reur  et  la  Maladie  ;  sa  tente, 
a  Malédiction.  La  moitié  de 
son  corps  est  bleue  ;  l'autre 
moitié  est  revêtue  de  la  peau 
et  de  la  couleur  humaine.  On 
la  reconnaît  à  son  regard  ef- 
frayant. 

Hélacatees,  fêtes  lacé- 
démoniennes  en  l'honneur 
dHélacatas,  favori  d  Her- 
cule. 

H élan us  ,  lac  dédié  à  la 
Lune  dans  le  Gévaudan.  R. 
clane,  splendeur. 

Hélas  ,  fils  de  Persée  et 
d'Andromède. 

i.  Hélène,  princesse  cé- 
lèbre par  sa  beauté,  fille  de 
Jupiter  et  de  Léda,  femme  de 
Tvndare,  et^  sœur  de  Cly— 
temnestre,  de  Castor  et  de 
PoJlux.  F.  LioA.  Dès  ses 
premières  années ,  sa  beauté 
fit  tant  de  bruit ,  que  Thésée 
l'enleva  du  temple  de  Diane, 
où  elle  dansait.  Tyndare ,  son 
père  ,  la  voyant  recherchée 
par  un  grand  nombre  de 
princes ,  et  craignant  d'irriter 
ceux  qu'il  refuserait ,  suivit  le 
conseil  d'Ulysse ,  et  fit  jurer 
tous  les  prétendants  que  , 
lorsque  son  choix  serait  tom- 
bé sur  l'un  d'eux ,  ils  se  réuni- 
raient tous  pour  le  défendre 
contre  ceux  qui  voudraient  la 
lui  disputer.  Alors  il  se  dé- 
termina en  faveur  de  Méné- 
las,  Les  commencements  de 
cet  hymen  furent  heureux  ; 
mais  Ménélas  ayant  été  obli- 
gé de  s'absenter ,  Paris ,  venu 
en  Grèce  sous  prétexte  de 
sacrifiera  Apollon  Daphnéen, 
se  fit  aimer  d'Hélène,  l'enleva, 
et  attira  sur  sa  patrie  cette 
guerre  sanglante  qui  fait  U 
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sa  jet  de  l'Iliade.  Cette  aven- 
ture n'éteignit  pas  la  passion  de 
Mcnélas,  puisqu'après  la  ruine 
^le  Troie ,  cette  perfide  lui 
avant  indignement  livré  Déi- 
pnobe,  qu'elle  avait  épousé 
après  la  mort  de  Pâris  ,  il  se 
réconcilia  avec  elle ,  et  la  ra- 
mena à  Sparte.  Après  la  mort 
de  Ménélas,  Mégapenlhc  et 
Nicostrate,  ses  fils  naturels, 
la  chassèrent ,  et  la  forcèrent 
de  se  retirer  à  Rhodes  ,  où 
Polyxo  la  fit  pendre.  V.  Den- 
dritis  ,  Polyxo.  —  Fille 
de  Pâris  et  d'Hélène,  qu'H«- 
cube  mit  à  moTt  lors  de  la 
prise  de  Troie.  —  3.  Fille 
d'Egisthe  et  de  Clytemnestre , 
tuée  par  Oreste.  —  4-  Fille 
cTËpidafnnius  ,  servît  les 
amours  de  Vénus  et  d'Ado- 
nis ,  et  fut  dans  la  suite  ho* 
norée  par  les  Epidamniens 
sous  le  nom  de  Vénus.  — 
5.  Fille  de  Tityre  .  périt  d 
un  combat  singulier  contre 
Achille. 

Heleneion,  plante  née  des 
larmes  d'Hélène,  auprès  du 
chêne  où  elle  fut  pendue ,  et 
qui  avait  la  vertu  d'embellir 
les  femmes ,  et  de  rendre  sais 
-ceux  oui  en  mettaient  dans 
leur  vin. 

Hélenies  ,  féte  lacédémo- 
nlenne  en  l'honneur  d'Hé- 
lène ,  célébrée  par  de  jeunes 
filles  montées  sur  des  mules  , 
ou  des  chariots  formés  de  /*>- 
seaux  entrelacés. 

Hélénus  ,  fils  de  Pria  m  et 
d'Hécube,  le  plus  éclairé  des 
devins  de  son  temps ,  et  le 
seul  des  fils  de  ce  prince  qui 
survécut  à  la  riùne  de  sa  pa- 
trie, fut  formé  dans  Part  de  la 
divination  par  Cassandre  sa 
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sœur.  Surpris  par  les  Grecs, 
iHeur  révéla ,  entr'autres  ora- 
cles ,  que  jamais  ils  ne  détrui- 
raient la  ville  de  Troie ,  s'ils 
ne  trouvaient  le  secret  d'en- 
gager Philoctète  à  quitter  son 
île  et  à  se  rendre  au  siège. 
Esclave  de  Pyrrhus ,  fils  d'A- 
chille, il  sut  gagner  son  ami- 
tié par  des  prédictions  heu- 
reuses pour  ce  prince. Pyrrhus, 
en  reconnaissance ,  non-seu- 
lement céda  à  Hélénus  la 
vejfve  d'Hector  pour  épouse , 
mais  encore  lui  laissa  le 
royaume  d'Epire. 

i.  Héliades  ,  filles  du  So- 
leil et  de  Clymene,  et  sœurs 
de  Phae'ton  ,  se  nommaient 
Lampétie  ,  Phaétuse  et  Phœ- 
bé.  La  mort  de  leur  frère 
leur  causa  une  si  vive  dou- 
leur ,  qu'elles  le  pleurèrent 
quatre  mois  entiers.  Les  dieux 
les  changèrent  en  peupliers , 
et  leurs  larmes  en  grains 
d'ambre.  —  a.  Fils  du  Soleil 
et  de  la  nymphe  Rhodès.  Les 
Héliades  se  distinguèrent  par 
leurs  connaissances  astrono- 
miques, firent  une  science 
de  la  navigation ,  et  paru- 
rent l'année  en  saisons. 

Heliaques  ,  fêtes  et  sacri- 
fices en  l'honneur  du  Soleil , 
dont  le  culte  passa  de  Perse 
en  Cappadoce ,  en  Grèce  et 
à  Rome.  V.  Mithras  ,  Mi- 

THRIAQUES.  _ 

Hélicaoh,  fils  d'Anténôr, 
et  mari  de  Laodice ,  fille  de 
Pria  m.  Blessé  dans  un  com- 
bat de  nuit ,  il  fut  reconnu  et 
sauvé  par  Ulysse. 

i.  Hélice.  V.  Calisto.  Ce 
surnom  lui  fut  donné  après 
qu'elle  eut  été  placée  dans  le 
ciel ,  parce  que  la  constella- 
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tion  de  la  grande  Ourse  tour^ 
ne  autour  du  pôle  sans  se 
coucher.  R.  eilein^  tourner, 

—  a.  Fille  d'Olénus  ,  nym- 
phe qui,  avec  sa  sœur  Eea , 
eut  soin  de  l'enfance  de  Ju- 

f)iter ,  et  que  ce  dieu  mit  par 
a  suite  au  rang  des  constella- 
tions ;  c'est  la  grande  Ourse 

Ïui  servait  de  guide  aux 
vrecs  dans  leur  navigation. 

i.  Hélicon  ,  fleuve  de  Ma- 
cédoine ,  conserva  d'abord 
son  lit  sans  changer  son  nom , 
depuis  sa  source  jusqu'à  son 
embouchure  ;  mais  les  femmes 
qui  tuèrent  Orphée  ayanf1 
voulu  se  purifier  dans  ce 
fleuve ,  il  rentra  sous  terre 
pour  ne  pas  faire  servir  ses 
eaux  à  cet  usage  ,  et  reparut 
vingt  deux  stades  plus  loin. 

—  a.  Montagne  de  Béotie , 
entre  le  Parnasse  et  le  Cythé  - 
ron.  On  y  voyait  un  temple 
dédié  à  ces  déesses,  la  fontaine 
d'Hippocrène  .  la  grotte  des 
nymphes  Libéthrides ,  le  tom- 
beau d'Orphée,  etc. 

Héliconiades  ,  surnom  des 
Muses ,  du  mont  Hélicon ,  où 
elles  résidaient. 

i.  Hélicon ius ,  surnom  de 
Néptune,  adoré  à  Hélice.  — 
a.  De  Jupiter. 

HÉucus,  fille  de  Lvcaon, 
donna  son  nom  à  fa  ville 
d'Hélice ,  dans  le  Péloponèse. 

Hélié  ,  une  des  Héliades. 

Hélimus  ,  un  des  Cen- 
taures tués  aux  noces  de  Pi- 
rithous. 

HÉLIOGABALE.    V.  ELAGA- 

bAle. 

.  i .  HitiioPOLis  ,  ville  du  So- 
leil ;  ville  de  Syrie,  particu- 
lièrement distinguée  par  le 
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culte  du  Soleil ,  et  par  celui  de 
Vénus.  —  i.  Ancienne  ville 
d'Egypte,  dont  les  ruines  sont 
à  l'est  du  nouveau  Kaire.  Le 
Soleil  y  avait  un  temple,  dans 
lequel  un  miroir  réfléchissait 
tout  le  jour  les  rayons  solai- 
res ,  de  manière  que  tout  le 
monde  en  était  illuminé.  II  y 
avait  dans  ce  temple  un  oracle 
fameux,  auquel  il  ne  fallait 

Îu* envoyer  un  billet  cacheté. 
>utre  les  réponses  par  billets 
que  le  dieu  d'Héiiopolis  ren- 
dait ,  il  savait  encore  s'expli- 
quer par  signes ,  soit  en  re- 
muant la  tête  ,  «soit  en  mar- 
quant de  la  main  le  chemin 
qu'il  voulait  tenir  ;  mais  alors 
il  voulait  être  porté  par  les 
gens  les  plus  qualifiés  de  la  pro- 
vince, qui  eussent  long-temps 
auparavant  vécu  dans  la  con- 
tinence ,  et  qui  se  fussent  lait 
raser  la  tête. 

i .  H  élios,  nom  mithriaque. 
—  a.  Ou  Hélius,  fils  d'Hy- 
périon  et  de  Basilée  ,  noyé 
dans  1  K rida ii  parles  Titans, 
ses  oncles.  Basilée,  cherchant 
le  long  du  fleuve  le  corps  de 
son  fils  ,  s'endormit  de  lassi- 
tude ,  et  vit  en  songe  Hélius 

aui  lui  dit  de  ne  point  s'affliger 
e  sa  mort,  qu'il  était  admis 
au  rang  des  dieux,  et  que  ce 
qui  s'appelait  autrefois,  dans 
le  ciel ,  le  feu  sacré ,  s'appelle- 
rait désormais  Hélius  ou  le 
Soleil.  —  3.  Devenu  amou- 
reux de  Rhodes ,  dessécha 
l'ile  qui  depuis  a  porté  ce 
nom.  et  le  lui  donna  pour 
faire  honneur  à  sa  maîtresse. 
En  conséquence ,  l'île  fut  con- 
sacrée au  Soleil.  —  4*  Fiis 
de  Persée*,  donna  son  nom 
à  la  v^ed'Hélios  en  Laconic. 


Digitized  by  Google 


3io 


H  EL 


Héliotrope  ,  fleur  qui  sud 
h  cours  du  soleil.  R.  /répéta  9 
tourner.  V .  Clytie. 

Hellanodiques  ,  officiers 
oui  présidaient  aux  jeux  sacrés 
d'Olympie,  institués  lors  du 
rétablissement  de  ces  jeux  par 
Ipbitus. 

Hellas  ,  contrée  de  Grèce , 
ou  la  Grèce  propre,  qui  com- 
prenait 1'  Acarnanie  ,  Y Etolie , 
fa  Doride ,  la  Locride ,  la  Pho- 
cide,  la  Béotie,  l'Attaque»  la 
Mégaride. 

Helle  v  fille  d'Athamas  , 
roi  de  Thèbes*  et  de  Néphe- 
lé ,  fuyant  la  baine  de  sa  belle- 
mère  avec  son  frère  Phryxus , 
se  confia  aux  flots  de  la  mer 
sur  son  bélier  à  toison  d'or, 
pour  se  rendre  en  Colcbide 
par  le  détroit  qui  sépare  la 
Thrace  de  la  Troade  ,  mais 
tomba  d'effroi ,  et  rendit  par 
sa  mort  ce  détroit  célèbre. 

Hellen  ,  fils  de  Deucalion 
et  de  Pyrrha ,  roi  de  Phthio- 
tide,  donna  le  nom  d'Hellé- 
niens  à  ses  sujets ,  et  par  la 
suite  aux  autres  Grecs. 

Helllmus  ,  surnom  de  Ju- 
piter. 

Hellespont  ,  détroit  entre 
là  Propontide  et  la  mer  Egée , 
d'Hellé  qui  s'y  noya. 

Hellespontiacus  ,  surnom 
de  Priape  ,  de  Lampsaque, 
sa  ville  natale,  située  sur  les 
bords  de  l'Hellespont. 

Hellespontica  ,  sibylle  , 
naquit  dans  la  campagne  de 
Troie,  et  vivait,  dit -on, 
du  temps  de  Cyrus  et  de 
Solon. 

Hellopes  ,  peupl#  qui  fai- 
sait partie  des  Perrnèbes  épi- 
rotes  ,  et  dont  on  tirail  les 
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min'stres  de  Jupiter  à  Do* 
done. 

Helops  ,  Centaure  tué  par 
Piritboiis. 

Helories  ,  jeux  célébrés  en 
Sicile ,  sur  Us  bords  du  fleuve 
Hélorus. 

x.  Hélos  ,  ville  dont  les 
habitants  allèrent  au  siège  de 
Troie.  —  a.  Surnom  de  Cé- 
rès  ,  qui  avait ,  à  cinq  stades 
d'Hélos ,  un  temple  où  il 
n  était  permis  qu'aux  femmes 
d'entrer. 

Helvéticus,  fils  d'Hercule, 
frère  de  Noricus ,  de  Hannus , 

de  Boius. 

Helyce  ,  tué  par  Persée 
dans  le  combat  qui  suivît  son 
mariage  avec  Andromède. 

Hermeresia  .  propice;  sur- 
nom de  Diane  adorée  à  Luses , 
où  Mélampus  guérit  les  Pré- 
tides  furieuses. 

Hémithée,  divinité  singu- 
lièrement vénérée  à  Castalié , 
en  Carie.  On  venait  de  fort 
loin  faire  des  sacrifices  dans 
son  temple  ,   parce  ou*ou 
crofyait  que  tous  les  malades 
tjui  y.  dormaient  se  trouvaient 
guéris  à  leur  réveil ,  et  que 
plusieurs  y  avaient  été  délivrés 
de  maux  incurables.  EJle  pré- 
sidait aussi  aux  accouchements 
difficiles  et   périlleux.  Son 
premier  nom  était  Molpadie. 
Apollon  l'avait  sauvée  au  mo- 
ment qu'elle  se  jetait  dans  la 
mer  pour  fuir  la  colère  de 
son  père.  .On  lui  faisait  b^es 
offrandes  de  vin  mêlé  de 
miel,  et  il  n'était  pas  permis 
d'entrer    dànS   son  temple 
quand  on  avait  mangé  ou  tou- 
ché du  porc.  /^.Rhoeo,  Par- 

THÉNIE. 

Hémon,  fils  de  Créon  ,  roi 


Digitized  by  Google 


HEP 

de  Thèbes  ,  amant  d'Anti- 
gone  ,  fille  d'Œdipe  ,  ayant 
appris  que  son  père  avait  con- 
damné cette  princesse  à  mort 
en  haine  de  Polynice  à  qui 
elle  avait  rendu  ,  contre  sa 
défense ,  les  honneurs  de  la  sé- 
pulture ,  se  jeta  aux  pieds  de 
son  père  pour  le  conjurer  de 
révoquer  cet  ordre  barbare  ; 
mais  n'ayant  pu  rien  ob- 
tenir, il  se  perça  lui-même 
de  son  épée  sur  le  corps 
d'Antigone. 

Hêmonia  ,  fille  de  Deuca- 
Hon  et  de  Pyrrha ,  donna  son 
nom  à  une  partie  de  la  Thes- 
salie. 

Hémonius  ,  père  d'Amal- 
tnee. 

Hémus,  Emus  ,  ou  Enus  , 
fille  de  Borée  et  d'Orithyie  , 
mari  de  Rhodope,  et  roi  de 
Thrace,  fut  changé  en  mon- 
tagne^vec  sa  femme  ,  pour 
avoir  voulu  se  faire  adorer  , 
ainsi  qu'elle ,  sous  les  noms  de 
Jupiter  et  de  Junon. 

Héniocha  t  oui  tient  les  rê- 
nes ;  surnom  de  Junon.  Ceux 
qui  voulaient  consulter  l'o- 
racle de  Trophonius  étaient 
obligés  de  sacrifier  à  Junon 
sous  cette  dénomination.  R. 
henia  ,  bride  ;  echein  ,  tenir. 
ÏIéniochds,  nom  donné  à  la 
constellation  que  Ton  appelle 
aussi  le  Cocher. 

HÉPATOSCOPiK  x  inspection 
du  foie  ;  divination  par  l'ins- 
pection du  foie  des  victimes 
dans  les  sacrifices.  R.  hepar , 
foie;  scopein,  considérer. 

Heph.ïstos  ,  nom  grec,  de 
Vulcain.  R.  apts,  p.  m.  hé- 
pha%  je  brûle. 

HÉPIOCHÉIR ,  gui  a  la  main 
douce  ,  ou  dont  la  main  adoa- 
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cifi  épith.  d'Apollon.  R.  hê- 
pios,  doux. 

Heptaporos,  fleuve,  fils 
de  T  Océan. 

HÉRA.  souveraine  ;  nom 
grec  de  Junon.  De  là  Herœa , 
tlerœum ,  Heras ,  pour  signi- 
fier les  lieux  qui  lui  étaient 
consacrés. 

Héraclammon  ,  statue  re- 
présentant à  la  fois  Hercule 
et  Jupiter  Ammon,  et  réunis- 
sant les  attributs  de  ces  deux 
divinités. 

Heraclea  ,  Hercuianea 
(via)  ,  chemin  d  Hercule  ; 
chaussée  dans  la  Campanie  , 
qui  passait  pour  être  l'ou- 
vrage d'Hercule  ,  lorsqu'il 
emmenait  les  bœufs  de  Gé- 
ryon. 

HÉraclées,  fêtes  quinquen- 
nales en  l'honneur  d'Hercule 
à  Athènes ,  à  Sycyone  ,  à' 
Lin  dus ,  dans  Pile  de  Rhodes , 
et  sur  le  mont  Oéta,  où  l'on 
croyait  qu'était  le  tombeau 
d'Hercule. 

Héraclès  ,  nom  grec 
d'Hercule.  R.  Héra ,  Junon; 
ctéos,  gloire";  comme  si  les 
persécutions  de  Junon  n'a- 
vaient été  DOurHercuIe  qu'  une 
occasion  ae  gloire. 

Héraclidss  ,  enfants  ou 
descendants  d'Hercule,  pour- 
suivis par  Eurysthée  ,  jusque 
dans  le  sein  de  la  Grèce  ,  fuT 
rent  défendus  par  les  Athé- 
niens. 

-Her*a,  fêtes  d'Argos  , 
d'Egine,  de  Samos,  d'Elis  , 
de  Hellène,  etc.  en  l'honneur 
de  Junon. 

1 1 e r atélee  ,  sacrifice  que 
les  anciens  faisaient  le  jour 
des  noces  à  J unon }  on  y  of- 
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Irait  à  la  déesse  des  cheveux 
<îe  la  mariée ,  et  une  victime 
dont  on  jetait  le  fiel  au  pied 
de  l'autel ,  pour  marquer  que 
les  époux  seraient  toujours 
unis.  V.  Teleia. 

HeebiFERA  ,  qui  produit  des 
herbes;  surnom  de  Cérès. 

Hercule,  nom  commun  à 
plusieurs  héros  de  l'antiquité, 
célèbres  par  leur  vajeur. 
L'Hercule  le  plus  connu ,  celui 
qu'honoraient  les  Grecs  et  les 
Romains  ,  et  auquel  se  rap- 
portent presque  tous  les  an- 
ciens monuments,  estle  fils  de 
Jupiter  et  d' Alcmene ,  femme 
d'Amphitryon.  La  nuit  où  il 
fut  conçu  dura  ,  dit-on  ,  Pes- 

Sace  de  trois'  nuits.  Le  jour 
e  sa  naissance .  le  tonnerre 
se  fit  entendre  dans  Thèbes  , 
à  coups  redoublés  ,  et  plu- 
sieurs autresprodiges  annon- 
cèrent la  gloire  du  fils  de  J u- 

Siter.  Alcmene  accoucha  de 
eux  jumeaux  ,  Hercule  et 
Iphiclus.  Junon  ,  des  les  pre- 
miers jours  d'Hercule,  donna 
des  preuves  éclatantes  de  la 
haine  qu'elle  lui  portait  à 
cause  de  sa  mère ,  en  en- 
voyant deux  horribles  dra- 
gons dans  son  berceau  ;  mais 
l'enfant  ,  sans  s'étonner  ,  Jes 
mit  en  pièces.  Le  jeune 
Hercule  apprit  à  tirer  de  l'arc 
de  Rhadamanthe  et  d'Euryte , 
de  Castor  ,  à  combattre  tout 
armé:  'Chiron  fut  son  maître 
en  astronomie  et  en  méde- 
cine ,  et  il  devint  d'une  taille 
extraordinaire ,  et  d'une  force» 
de  corps  incroyable.  «  Her- 
»  cule ,  étant  devenu  grand  , 
»  sortit ,  dit  Xénophon  , ,  en 
»  un  lieu  à  l'écart,  pour  penser 
>»  à  quel  genre  Je  vie  il  se 
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»  donnerait  :  alors  lui  appa— 
»  rurent  deux   femmes  de 
»  grande  stature ,  dont  Tune 
»  fort  belle ,  qui  était  la  Ver- 
»  tu  ,  arvait  un  visage  majes- 
»  tueux  et  plein  de  dignité, 
»  la  pudeur  dans  les  yeux  , 
»  la  modestie  dans  tous  ses 
»  gestes,  et  la  robe  blanche. 
»  L'autre ,  qu'on  appelle  la 
»  Mollesse  ou  la   rotupté  , 
»  était  dans  un  grand  cm  bon - 
»  point ,   et  aune  couleur 
»  plus  relevée  :  ses  regards 
»  libres  et  ses  habits  magni- 
»  fiques  la  faisaient  aisément 
»  reconnaître.  Chacune  des 
»  deux  tâcha  de  le  gagner 
»  par  ses  promesses  :  il  se 
»  détermina  enfin  à  suivre  le 
»  parti  de  la  Vertu.  »  Ayant 
donc  embrassé ,  de  son  propre 
choix ,  un  genre  de  yie  dur  et 
laborieux ,  il  alla  se  présenter 
à  Eurysthée,  sous  les  ordres 
duquel  il  devait ,  par  1#  sort 
de  sa  naissance ,  entreprendre 
ses  combats  et  ses  travaux. 
Celui-ci  excité  par  Junon  , 
lui  commanda  ce  qu'on  ap- 
pelle les  douze  travaux  d'Her* 
cule.  Le  premier  est  le  com- 
bat contre  le  lion  de  Némée. 
Le  deuxième  ,  celui  contre 
F hydre  de  Lerne.  Au  troisiè- 
me ,  il  prit  le  sanglier  d'Ery-# 
manthe.  Au  quatrième ,  il 
atteignit  à  la  course  la  biche 
aux  pieds  d'airain.   Au  cin- 
quième,   iLg^livra  lArcadie 
des  oiseau^Put  lac  Stymphale. 
Au  sixièmFT  il  dompta  le 
taureau  de  File  de  Crète ,  en- 
voyé par  Neptune  contre  Mi- 
nos.  Au  septième  ,  il  enleva 
les  cavales  de  Diomèdc,  et  le 
punit  lui-même  de  sa  cruauté. 
Au  huitième,  il  vainquit  les 
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Amazones  ,  et  leur  enleva 
leur  reine.  Au  neuvième,  il 
nettoya  les  étabtes  d'Augias. 
Au  dixième ,  il  combattit  con- 
tre Gëryon  ,  et  emmena  ses 
bœufs.  Au  onzième  ,  il  enleva 
les  pommes  d*or  du  jardin 
des  Hespérides.  Au  dou- 
zième, enfin,  il  retira  Thé- 
sée des  enfers.  On  lui  attri- 
bua bien  d'autres  actions  mé- 
morables ,  chaque  pays ,  et 
presque  toutes  les  villes  de  la 
Grèce  se  faisant  honneur 
d'avoir  e'te'  le  théâtre  cle  quel- 
que fait  merveilleux  de  ce 
héros.  Ainsi  il  extermina  les 
Centaures  ,  tua  Busiris  , 
Antée,  Hippocoon,  Eurytus, 
Periclymène ,  Eryx ,  Lycus  , 
Gacus,  Laomédon ,  et  plu- 
'sieurs  autres  tyrans  ;  arracha 
Cerbère  des  Enfers/  et  en 
retira .  Alceste  ;  délivra  Hé~ 
sione  du  monstre  qui  allait  la 
dévorer  ,  et  Prométhée  ,  de 
l'aigle  qui  lui  mangeait  le 
foie;  soulagea  Atlas  qui  pliait 
sous  le  poids  du  ciel  ;  sépara 
les  deux  montagnes,  depuis 
appelées  les  Colonnes  ftter- 
cûle  ;  vainquit  Eryx  à  la 
lutte  ;  combattit  contre  le 
fleuve  Achelous,  à  qui  il  en- 
leva une  de  ses  cornes  ;  enfin 
alla  jusqu'à  combattre  contre 
les  dieux  mêmes.  Hercule  eut 
plusieurs  femmes  et  un  plus 
grand  nombre  de  maîtresses  : 
les  plus  connues  sont  Mé- 
gare  ,  Omphale  ,  Iole,  Epi- 
caste  ,  Parthénope  ,  A  ugé  , 
Astyochée  ,  Astydamie  ,  Dé- 
jamre  ,  et  la  jeune  Hébé  qu'il 
épousa  dans  le  ciel  ;  il  eut  plu- 
sieurs enfants  de  Mégare  , 
qu'il  tua  lui-même,  avec  leur 
mère ,  dans  un  de  ces  accès 
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de  fureur  auxquels  il  était 
quelquefois  sujet.  V.  Iolas. 
La  mort  d'Hercule  fut  un  ef- 
fet de  Ja  vengeance  de  Nessus 
et  de  la.  jalousie  de  Déjanire. 
V.  Déjanire.  Philoctète  t 
ayant  .élevé  un  tombeau  sur 
les  cendres  de  son  ami,  y  vu 
bientôt  offrir  4es  sacrifices  au 
nouveau  dieu.  Son  culte  fut 

f>ortéàRome|  dans  les  Gau- 
es  ,  en  Espagne  ,  "%t  jusque 
dans  la  Taprobane.  Hercule 
eut  plusieurs  temples  à  Ro- 
me. Sur  les  monuments ,  il 
parait  ordinairement  sous  les 
traits  d'un  homme  fort  et  ro- 
buste ,  la  massue  à  la  main ,  et 
armé  de  la  dépouille  du  lion 
de  Némée ,  qu  il  porte  sur  un 
bras,  ou  sur  la  tète.  11  a  aussi 
d'autres  fois  l'arc  et  le  car- 
quois ;  Souvent  barbu  ,  il 
est  assei>  fréquemment  sans 
barbe. 

Hercyne  ,  une  des  com- 
pagnes de  Proserpine ,  jouant 
un  jour  dans  le  bob  sacré  de 
Trophonius  ,  laissa  échapper 
une  oie,  et  de  dessous  la 
pierre  où  l'animal  s'était  ré- 
fugié on  vit  couler  une 
source  d'eau ,  qui  donna  nais- 
sance au  fleuve  Hercyne.  On 
honorait  la  nymphe  à  Léba- 
die ,  et  ses  statues  tenaient  une 
oie  à  la  main. 

H ERÈs  ,  divinité  dès  héri- 
tiers ,  surnommée  Martéa , 
parce  qu'elle  était  une  des 
compagnes  du  dieu  Mars  , 

Îjui  ,  plus  qu'aucun  autre , 
ait  vaquer  des  successions. 
Les  héritiers  faisaient  à  cette 
déesse  des  sacrifices  en  action 
de  grâces. 

i.  Hetesides  ,  nymphes 
dont  la  fonction  principale, 

«4 
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était  de  préparer  le  bain  de 
Junon.  —  a.  Prêtresses  de 
Junpn  à  Argos  ,  oà  elles 
étaient  tellement  honorées, 
que  les  années  de  leur  sacer- 
doce servaient  de  date  dans 
les  monuments  publics. 

HÉRiBÉje  ,  mère  des  astres. 

Hérilus  ,  roi  de  Préneste , 
fils  de  la  déesse  Féronie  , 
avait  reçu  de  sa  mère  trois 
arnes  et  trois  armures,  qu'E- 
vandre ,  roi  d'Arcadie  ,  lui 
arracha. 

Herm  ammon  ,  groupe  qui 
représente  Mercure  et  J  upiter 
A  m  mon. 

Hermakubis  ,  •  Mercure 
Anubis ,  divinité'  égyptienne , 
dont  la  statue  présentait  un 
corps  d'homme  avec  une 
tète  de  chien  ou  d'épervier, 
et  tenait  à  la  main  un  ca- 
ducée. 

Hermaphrodite  ,  (Us  de 
Mercure  et  de  Vénus,  fut 
élevé  par  les  Naïades  dans  les 
antres  du  mont  Ida.  Un  jour 
qu'il  était  fatigué  ,  il  s'arrêta 

Ï>rès  d'une  fontaine  ,  #d°nt 
'eau  claire  et  paisible  J'invita 
à  se  baigner*  La  Naïade  qui  y 

Ï>  résidait  l'aima ,  et  n'ayant  pu 
e  rendre  sensible ,  pria  les 
dieux  d'unir  tellement  leurs 
corps,  que  désormais  ils  n'en 
fissent  plus  qu'un  qui  con- 
servât les  deux  sexes.  A  son 
tour  il  obtint  des  dieux  que 
tous  ceux  qui  se  laveraient 
dans  la  fontaine  éprouve- 
raient le  même  sort.  V. 
Salmacis. 

Her m apollon,  statue  com- 
posée de  Mercure  et  d'Apol- 
lon, représentant  un  jeune 
homme  avec  les  symboles  des 
ikux  divinités  ,  c'est-à-dire  le 
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pétase  et  le  caducée  ,  are t 
rare  et  la  lyre. 

Hermatiiène  ,  figure  qui 
représentait  Mercure  et  Mi- 
nerve. Ces  figures  ont  d'une 
part  l'habit,  le  casque  et  l'é- 
gide de  Minerve  ;  ce  oui  ex- 
prime Mercure,  c'est  le  coq; 
sous  l'aigrette,  le%  ailerons  sur 
le  casque ,  un  sein  d'homme , 
et  la  bourse. 

Hermées,  fêtes  en  l'hon- 
neur de  Mercure  dans  le  Fé- 
loponèse,  en  Béotie,  en  Crète» 
et  ailleurs. 

Her meracle  ,  statue  com- 
posée de  Mercure  et  d'Her- 
cule. C'est  un  Hercule  tenant 
d'une  main  la  massue,  et  de 
l'autre  la  dépouille  du  lion. 
Il  a  la  forme  humaine  jusqu'à, 
la  ceinture  ,  et  le  reste  se  ter*' 
mine  en  colonne  carrée.  On 
mettait  communément  les 
Herméracles  dans  les  acadé- 
mies ou  lieux  d'exercices, parce 
que  Mercure  et  Hercule,  c'est- 
à-dire  l'adresse  et  la  force  , 
doivent  y  présider. 

Hermeros  ,  statue  compo- 
sée de  Mercure  et  de  l'A- 
mour. C'est  un  jeune  garçon, 
ressemblant  au  fils  de  Vénus. 
11  tient  une  bourse  de  la 
main  droite  ,  et  un  caducée 
de  la  gauche. 

Hermès  ,  nom  grec  de 
Mercure  ,  comme  interprète, 
ou  messager  des  dieux.  On  le 
révérait  sous  ce  nom  comme 
cheu  de  l'éloquence  ;  et ,  sous 
ce  rapport ,  on  le  représentait 
sous  ta  figure  d'un  nomme  de 
la  bouche  duquel  sortaient  de 
petites  chaînes  qui  aboutis* 
saient  aux  oreilles  d'autres  fi- 
gures humaines ,  pour  exprt-r 
mer  la  manière  dont  il  eoxnair 
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nait  les  auditeur*  par  la  force 
du  discours.  Les  Athéniens, 
et  à  leur  exemple ,  les  autres 
peuples  de  la  Grèce,  et  de- 
puis les  Romains,  représen- 
taient Mercure  par  une  fleure 
cubique,  c'est-à-dire  carrée  de 
tous  les  cotes ,  sans  pieds  et 
sans  bras  ,  et  seulement  avec 
la  tète. 

Hermharpocrate  ,  statue 
de  Mercure ,  avec  une  tète 
cTHarpocrate.  Elle  a  des  ailes 
aux  talons ,  et  met  le  doigt  sur 
la  bouche.  La  figure  est  as- 
sise sur  une  fleur  de  lotus  , 
tenant  d'une  main  un  cadu- 
cée ,  et  portant  sur  la  tête  un 
fruit  de  pêcher,  arbre  consa- 
cré à  Harpocrate. 

Hkrminics  ,  capitaine 
troyen,  redoutable  par  sa  va- 
leur et  par  sa  taille  énorme , 
combattait  sans  easque  et  sans 
cuirasse.  Le  javelot  de  Catille 
perça  de  part  en  part  ses 
larges  épaules. 

i.  Hermion  ,  filsd'Europs , 
fondateur  d'Hermione,  ville 
de  l'Argolide.  —  a.  Ancien 
roi  des  Germains ,  fut  mis  par 
sa  valeur,  au  rang  des  dieux 
après  sa  mort.  On  voyait  sa 
statue-  dans  presque  tous  les 
temples  de  ces  contrées  ;  il 
était  représenté  en  homme  de 
guerre  ,  tout  couvert  de  fer , 
portant  une  lance  dans  la 
main  droite,  une  balance  à 
la  gauche,  et  un  lion  sur  son 
bouclier. 

i,  Hermiûne,  ville  de  l'Ar- 
golide, où  Sifaàon  place  un 
chemin  fort  court  pour  aller 
aux  enfers.;  etc'est  pour  cela , 
njouia-t.il,  que  les  habitants 
du  pays  ne  mettaient  pas  dans 
la,  bouche  de  leurs  morts  le 
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naule  ou  prix  du  passa  se  pour 
Charon.  —  a.  tille  de  Mé- 
nélas  et  d'Hélène  ,  accordée 
avec  Pyrrhus.  Après  la  mort 
de  ce  prince,  elle  épousa 
Diomède ,  avec  lequel  elle 
reçut  l'immortalité. 

Hermithra  ,  statue  com- 
posée de  Mercure  et  de  Mi- 
thra. 

HernochÉMIE,  ancien  nom 
de  l'Egypte,  du  nom  d'Her-. 
raès.  Les  Egyptiens  en  firent 
la  patrie  de  ce  dieu  ,  préten- 
dant que  l'astronomie  était 
née  sur  les  bords  du  Nil. 

Hermonthite  ,  surnom  de 
Jupiter,  d'Hermonthis1  ville 
d'Egypte. 

Hermo~Pan$  divinité  com- 
posée de  Mercure  et  de  Pan. 

Hermosiris  ,  statue  d'Osi- 
ris  et  de  Mercure  ,  avec  lesv 
attributs  de  ces  deux  divi- 
nités ,  c'est-à-dire  une  tète 
d'épervier ,  et  un  caducée  à  la< 
main. 

Hermotmme,  natif  de  Cla- 
zomène.  Son  ame  se  séparait 
de  temps  en  temps  de  son 
corps  ,  allait  voir  ce  qui  se 
passait  en  des  pays  éloignes, 
et  revenait  vite  ranimer  son 
corps ,  et  annoncer  à  ses** 
concitoyens  ce  qu'elle  avait 
vu  dans  ses  voyages.  Il  eut 
un  temple  à  Clazomène,  dans 
lequel  les  femmes  n'osaient 
entrer. 

Hbrmula  ,  petits  Hermès; 
deux  figures  de  Mercure  , 
placées  dans  le  Cirque ,  aux 
barrières,  tenant  une  corde t 
ou  une  petite  chaîne ,  pour 
empêcher  les  chevaux  <de  cou- 
rir avant  le  signal. 

i.  HÉau,  prêtresse  de  Vé- 
nus, derneuraità  Sestos,  ville 

14. 
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située  sur  les  bords  de  l'Hel- 
lespont ,  du  côté  de  l'Eu- 
rope ;  vis-à-vis  était  Abydos , 
du  coté  de  l'Asie ,  où  demeu- 
rait le  jeune  Lëandre.  Celui- 
ci  ,  l'ayant  vue  dans  une  fête 
de  Venus ,  devint  amoureux 
d'elle,  s'en  fit  aimer,  et  passait 
à  la  nage  l'HelIespont ,  dont 
le  trajet  en  cet  endroit  était 
de  huit  cent  soixante-quinze 
pas.  Héro  tenait  toutes  les 
nuits  un  flambeau  allumé 
au  haut  d  une  tour  ,  pour 
le  guider  dans  sa  route. 
Après  diverses  entrevues,  la 
mer  devint  orageuse  ;  sept 
jours  se  passèrent  :  Léandre  , 
impatient,  ne  put  attendre  le 
calme ,  se  je»  à  la  nage  , 
manqua  de  force ,  et  les  va- 
gues jetèrent  son  corns  sur  le 
rivage  de  Sestos.  Hero  ,  ne 
voulant  pas  survivre  à  son 
amant ,  se  précipita  dans  la 
mer.  —  2.  fille  de  Pria  m. 

Héroïde  ,  une  des  trois 
fêtes  que  Delphes  célébrait 
tous  les  neuf  ans. 

Héroïque  (  Age  ) ,  celui  où 
les  héros  que  les  poè'tes  appel- 
s-lent enfants  des  dieux,  sont 
supposés  avoir  vécu.  C'est  le 
«même  que  l'âge  fabuleux. 

Héroïsme,  espèce  de  déifi- 
cation qui  consistait  à  entou- 
rer les  tombeaux  des  héros 
d'un  bois  sacré,  près  duquel 
se  trouvait  un  autel  qu'on  al- 
lait ,  à  des  temps  marqués  , 
arroser  de  libations  et  charger 
de  présents.  C'est  ce  qu  on 
appelait  monuments  héroï- 
ques. 

HÉrophile  ,  nom  de  la  si- 
bylle Erythréenne,  fille  d'une 
nymphe  du  mont  Ida  et  du 
berger  Théodore.  Elle  fut  d'à- 
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bord  garde  du  temple  d'Apol- 
lon Sminthéus  dans  la  Troa- 
de.  C'est  elle  qui  interpréta 
le  songe  d'Hécube  ,  en  lui 
prédisant  les  malheurs  que 
causerait  dans  l'Asie  l'enfant 
qu'elle  portait  dans  son  sein. 
(F.  Paris.) 

Héropythe  ,  héros  auquel 
on  avait  dressé  un  monu- 
ment dans  la  place  d'Ephèse  t 
comme  au  libérateur  de  la 
ville. 

Héros  ,  nom  que  les  Grecs 
donnaient  aux  grands  hommes 
qui  s'étaient  rendus  célèbres 
par  une  force  prodigieuse , 
une  suite  de  belles  actions  , 
et  surtout  par  de  grands  ser- 
vices rendus  à  leurs  conci- 
toyens. Après  leur  mort,  leurs 
ames  s'élevaient ,  disait-on  , 
jusqu'aux  astres ,  séjour  des 
dieUx ,  et  par  la  devenaient 
dignes  des  honneurs  rendus 
aux  dieux  mêmes.  Le  culte 
des  héros  était  distingué  de 
celui  des  diedx  ,  qui  consistait 
en  sacrifices  et  libations  , 
pendant  que  celui  des  héros 
n'était  qu'une  espèce  de 
pompe  funèbre. 

Hersé  ,  fille  de  Cécrops , 
eut  un  temple  à  Athènes,  et 
les  honneurs  héroïques.  V. 
Aglaure. 

Hersilik  ,  une  des  filles 
des  Sabins ,  enlevées  par  Ro- 
mulus,  fut  choisie  pour  épouse 
par  ce  prince.  Après  sa  mort, 
on  lui  rendit  les  honneurs  di- 
vins dans  le  temple  de  Quiri- 
nus,  sous  le  nom  d1 Hora ,  ou 
dyfforta9  parce  qu'elle  exhor- 
tait les  jeunes  gens  à  la  vertu 
et  aux  actions  glorieuses. 

Hertha  ,  ancienne  divinité 
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des  Germains ,  dont  la  statue 
était  placée  sur  un  chariot 
couvert ,  dans  un  bois  appelé 
Castam  Ne  mu  s.  On  croit  que 
c'était  la  Terre  que  les  Ger- 
mains révéraient  sous  ce  nom. 

HÉsione  ,  fille  de  Laomé- 
don ,  roi  de  Troie,  et  sœur 
de  Priam.  Neptune,  irrité 
contre  Laomédon,  qui  lui 
avait  manqué  de  parole ,  en- 
voya un  monstre  marin  qui 
désolait  les  campagnes  ;  la 
peste  attaqua  le  peuple ,  et  les 
arbres* même  périrent.  L'o- 
racle consulté  désigna Hésione 
pour  victime  expiatoire.  Her- 
cule la  délivra  et  la  fit  épouser 
à  son  ami  Télamon.  L'enlè- 
vement d' Hésione  par  les 
Grecs  fut  dans  la  suite  la 
cause  ou  le  prétexte  de  l'en- 
lèvement d'Hélène  par  un 
prince  troyen. 

HÉsioneus  ,  père  de  Dia  , 
épouse  d'Ixion.  Celui-ci  ne 
remplissant  pas  les  conditions 
stipulées,  son  beau-père  en- 
leva ses  chevaux.  Ixion ,  fei- 
gnant de  vouloir  le  satisfaire  , 
Pattira  chez  lui,  et  le  préci- 

5ita  dans  une  fosse  remplie 
e  feu,  où  il  péril, 
i.  Hesper,  Hespérus  ,  fils 
de  Japet,  et  frère  d'Atlas, 
habitait,  avec  son  frère,  le 
pays  appelé  Hespéritis.  —  a. 
Fils  d'Atlas,  recommandable 
par  sa  justice  et  sa  bonté, 
étant  un  jour  monté  au  som- 
met du  mont  Atlas  pour  ob- 
server les  astres ,  fut  subite- 
ment emporté  par  un  vent 
impétueux.  Le  peuple  recon- 
naissant consacra  son  nom  en 
Je  donnant  à  la  plus  brillante 
des  planètes.  (  V.  Vesper  , 
JpflaspHdRE.  )  Le  mont  Oéta 
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lui  était  particulièrement  con- 
sacré. 

HespÉ rides  ,  petites-filles 
d' Hespérus,  et  filles  d'Atlas 
et  d'Hespéris,  étaient  trois 
sœurs,  Eglé,  Aréthuse»  et 
Hypéréthuse.  Elles  possé- 
daient un  beau  jardin  rem- 
pli de  pommes  d'or  ,  sous  la 
garde  d'un  dragon  à  cent 
tètes,  fils  de  la  Terre.  Instruit 
par  Nérée  et  Prométhée , 
Hercule  par  l'ordre  d'Eu- 
rysthée ,  se  transporta  dans 
la  Mauritanie,  tua  le  dragon, 
rapporta  les  pommes  d'or ,  et 
accomplit  ainsi  le  douzième 
de  ses  travaux. 

i.  Hespérie.  L'Italie  et 
l'Espagne  :1a  première,  d' Hes- 
pérus ,  qui ,  chassé  par  son 
frère  Atlas  ,  s'y  retira  ;  et  la 
seconde  ,  parce  que  ce  pays 
est  le  plus  occidental  de  lTEu- 
rope.  — Ile  d'Afrique ,  ha- 
bitée par  les  Amazones.  —  3. 
Nympne  ,  fille  du  fleuve  Cé* 
brène ,  aimée  d'Esacus. 

Hespéris,  fille  d'Hespérus, 
mariée  à  Atlas  son  oncle  t 
devint  mère  de  trois  filles, 
nommées  Atlantides  ou  Hes- 
pérides. 

Hestia,  nom  grec  de  Vesta . 
V.  Vesta. 

HÉsus ,  grande  divinité  des 
Gaulois,  que*  l'on  croit  être 
leur  dieu  des  combats.  C'est 
par  l'efTusion  du  sang  humain 
qu'ils  croyaient  sur-tout  l'ho- 
norer. On  le  représentait  à 
demi -nu,  dans  l'attitude  de 
frapper  avec  une  hache  ou 
une  serpe ,  ou  de  couper  le 
gui. 

Hesycbia,  fille  de  Thespius. 
— 2.  Prêtresses  de  Pallas  ,  qui 
faisaient  Jeurs  fonctions  dans 
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un  grand  silence.  H\.*AèsjrcÂiat 
silence. 

Hesychiodes,  prêtresses 
des  Furies ,  dont  le  nom  avait 
apparemment  la  même  ori- 
gine. 

Hêtre,  arbre  consacré  à 
Jupiter,  et  dont  la  feuille 
servait  à  orner  les  autels  de  ce 
dieu  dans  de  grandes  solen- 
nités. 

Heures  ,  filles  de  Jupiter 
«t  de  Thémis.  Hésiode  en 
compte  trois  :  Eunomie .  Picé 
et  Irène  ,  c'est-à-dire ,  le  bon 
Ordre  ,  la  Justice  et  la  Paix. 
Homère  les  nomme  les  por- 
tières du  ciel ,  et  leur  confie 
le  soin  d'ouvrir  ou  de  fermer 
les  portes  éternelles  de  l'O- 
lyrope ,  en  écartant  ou  rap- 
prochant le  nuage  épais  ^qui 
leur  sert  de  barrière .  La  my- 
thologie grecque  ne  reconnut 
-d'abord  que  trois  Heures, 
ou  trois  saisons.  L'Automne 
donna  lieu  à  la  création  de 
deux  autres,  qu'on  appela 
Carpo  et  Thafatte ,  et  qui 
veilloient  aux  fruits  et  aux 
fleurs.  Enfin ,  quand  le  jour 
«ut  été  partagé  en  douce  par- 
ties égales,  on  multiplia  le 
nombre  des  Heures  jusqu'à 
douze ,  toutes  au  service  de 
Jupiter.  Les  Heures  étaient 
reconnues  pou?  des  divinités 
dans  la  ville  d'Athènes,  où 
elles  avaient  un  temple  bâti 
en  leur  honneur  par  Amphyc- 
tion.  Les  modernes  les  repré- 
sentent ordinairement  avec 
des  ailes  de  papillon ,  accom- 
pagnées de  Tnémis,  et  sou- 
tenant des  cadrans  ou  des 
horloges. 

Heurippa,  surnom  de  Diane 
rhei  les  Phénéates.  Ce  fut 
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I  Ulysse  qui  lui  bâtit  un  temple, 
en  mémoire  de  ce  qu'après 
avoir  cherché  ses  cavales  oans 
toute  la  Grèce,  il  les  avait 
retrouvées  à  Phénéon. 

Hexastvle,  temple  qui  a 
six  colonnes  de  front. 

Hibou.  F.  Ascalaphe, 
Minerve. 

i.  Hiéra,  sacrée  ;  une  des 
iles  Vulcanies  ou  de  Lipari, 
où  l'on  plaçait  k  forge  de 
Vulcain.  —  a.  Femme  de 
Télèphe,  roi  des  Mvsiens, 
si  belle,  qu'Hélène  ene-mè- 
me  devait  lui  céder  le  prix  de 
la  beauté.  —  3.  Mère  de  Pan- 
dare  et  de  Bitias,  avait  élevé 
ses  deux  fils  dans  un  bois  con- 
sacré à  Jupiter. 

Hieracoboscoi  .  prêtres 
d'Egypte,  chargés  de  nourrir 
les  éperviers  consacrés  à  A  pol- 
lon  ou  au  Soleil. 

Hier apoms  ,.  ville  de  Syrie , 
consacrée  à  Junon  l'Assyrien- 
ne, où  se  célébraient  les  grands 
mystères. 

i.  HrÉRAX,  eut  l'impru- 
dence d'éveiller  Argus  au 
moment  qne  Mercure  allait 
enlever  Io  métamorphosée  en 
qénisse.  Mercure  ,  de  colère , 
le  changea  en  épervier.  —  2. 
Homme  illustre  et  juste,  à 
qui  Neptune  fit  subir  la  mê- 
me métamorphose,  pour  le 
punir  d'avoir  envoyé  du  blé 
aux  Troyens ,  contre  lesquels 
il  était  irrité. 

1.  HiÉfiÉA ,  surnom  de 
Diane  à  Oresthasium.  —  2. 
Mercure  la  rendit  mère  d'un 
géant,  qui  fut  le  père  d'Is- 
chénus. 

Hiekobotane,  plante  sa~* 
crée.  V.  Verveine.  R.  iervs9 
{saint}  botanè)  herbe. 
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HijUocéryce,  chefdes  hé- 
f-rriis  sacrés  dans  les  mystères 
de  (»crès,  représentait  Mer- 
cure i  il  avait  des  ailes  au  bon- 
net »  et  un  caducée  a  la  main. 

Hiérocoraces  ,  ministres 
de   Mithras,  ainsi  nommés 

Îiarce  que  ces  prêtres  du  So- 
eil  portaient  des  vêtements 
dont  la  couleur  avait  quelque 
rapport  à  celle  des  corbeaux 
R.  corax ,  corbeau. 

Hiéroglyphes,  premiers 
signes  ou  caractères  dont  les 
Egyptiens  se  sont  servis  autre- 
fois pour  exprimer  leurs  pen- 
sées sans  le  secours  de  la  pa- 
role. Les  bois,  les  pierres, 
les  plantes,  les  animaux,  les 
procédés  des  arts ,  les  parties 
du  corps  humain,  servirent  a 
cette  communication ,  et  , 
d'expressions  simples  qu'elles 
étaient  dans  le  principe,  de- 
N  vinrent  autant  d'énigmes,  de 
caractères  sacrés ,  d'objets  de 
culte ,  et  enfin  'd'amulettes  ou 
de  talismans.  Quelques  exem- 
ples donneront  une  idée  de  la 
science  hiéroglyphique  à  sa 
naissance.  Voulait-on  expri- 
mer qu'un  juee  ne  doit  être 
sensible  ni  à  l'intérêt  ni  à  la 
compassion  ?  on  figurait  un 
homme  sans  mains  et  les  yeux 
baissés.  Un  serpent  roulé  en 
forme  de  cercle  était  le  sym- 
bole de  l'univers;  et  un  pigeon 
noir,  celui  d'une  jeune  veure 
solitaire  qui  ne  songe  point  à 
se  remarier.  Deux  armées 
rangées  en  bataille  étaient 
indiquées  par  deux  mains , 
dont  l'une  tenait  un  arc,  et 
l'autre  un  bouclier.  Pour 
montrer  nue  rien  n'échappe 
au  Tout-Puissant ,  on  repré- 
sentait des  yeux  et  des  oreilles 
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sur  les  murs  ,  et  principale* 
ment  au  frontispice  des  tem- 
ples. Pour  écarter  les  impor- 
tuns de  la  maison  d'un  mi- 
nistre, on  peignait  sur  la  porte 
un  vieillard  les  yeux  baissés 
et  un  doigt  dans  la  bouche. 
Dans  le  temple  de  Minerve  , 
à  Sais,  un  enfant,  un  vieil- 
lard, un  raucon,  un  poisson, 
un  cheval  marin,  servaient  à 
exprimer  cette  sentence  mo- 
rale :  «  O  vous  qui  naisse*  et 
»  qui  mouret,  sachez  que 
»  Dieu  hait  ceux  dont  le  front 
»  large  ne  rougit  jamais!  » 

^*  ëjyphà t  Ie  gcave. 

HiÈROGRAM m  ates  ,  secré- 
taires ou  interprètes  sacrés. 
R.  grapheiny  écrire.  Prêtres 
égyptiens  qui  présidaient  à 
l'explication  des  mystères  de 
la  religion.  Ils  inventaient  et 
écrivaient  les  hiéroglyphes 
sacrés ,  et  les  expliquaient  aux 

f>  eu  pies,  aidaient  les  rois  de 
eurs  lumières  et  de  leurs  con- 
seils ,  et  se  servaient  pour  cela 
de  leur  connaissance  des  astres 
et  des  mouvements  célestes  ; 
ce  oui  leur  donnait  une 
grande  considération. 

HlÉROMANTlE  ,  HlÉROSCO- 

PiE ,  noms  généraux  de  toutes 
les  divinations  tirées  des  di- 
verses offrandes  faites  aux 
dieux  ,  et  sur- tout  des  vic- 
times. D'abord, 'les  présages 
furent  tirés  de  leurs  parties 
externes,  de  leurs  mouve- 
ments ,  de  leurs  entrailles  et 
autres  parties  internes,  de  la 
flamme  du  bûcher  qui  les 
consumait  ;  ensuite  on  en  \  int 
jusqu'à  tirer  des  conjectures 
de  la  farine,  des  gâteaux,  de 
l'eau  ,  du  vin,  etc. 

HliROMKEME  3    fille  du 
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Simoïs  ,  épousa  Assaracus , 
qui  eut  d'elle  Capys ,  dont 
Énee  descendait. 

HiÉromques  ,  vainqueurs 
dans  les  combats  sacrés  ;  on 
leur  rendait  de  grands  hon- 
neurs. 

Hiérophante  ,  souverain 
prêtre  de  Cérès  chei  les  Athé- 
niens ,  préposé  pour  enseigner 
les  choses  sacrées  et  les  mys- 
tères de  Cérès  aux  inities.  B. 
phainein,  montrer,  révéler. 

Hiérophantioes,  prêtresses 
consacrées  au  culte  de  Cérès , 
et  subordonnées  à  F  hiéro- 
phante. 

Hiérophile,  un  des  noms 
de  la  sybille  de  Cumes.  V, 
Démophile. 

HiÉrophores  ,  ceux  qui 
dans  les  cérémonies  religieu- 
ses portaient  les  statues  des 
dieux  et  les  choses  sacrées.  R. 
Aieros,  sacré  ;  pherein,  porter. 

Hilaaies,  fêtes  annuelles  à 
Rome  en  l'honneur  de  Cy- 
bèle,  célébrées  au  commen- 
cement du  printemps  :  elles 
duraient  plusieurs  jours,  et 
toute  espèce  de  cérémonies 
lugubres  était  interdite  alors. 

Himéra,  déesse  de  la  ville 
d'Iliméra  en  Sicile. 

Himère,  fils  de  la  nymphe 
Taygète  et  de  Lacédémon ,  se 
jeta  dans  le  fleuve  Marathon , 
de  désespoir  d'avoir  désho- 
noré sa  sœur. 

Hiphinoîis,  centaure  tué 
par  Thésée  aux  noces  de  Piri- 
thoiis. 

Hippa  ,  nymphe  ,  prit  soin 
de  l'éducation  du  jeune  Bac- 
chus,  sur  les  bords  du  Tmolus. 

Hippalime,  fils  de  Pélops 
et  d'Hippodamie,^\rgonaute. 

JIippaso5,  centaure  dont 
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la  barbe  longue  lut  servait  de 
plastron ,  et  qui  fut  tué  par 
Thésée  au  mariage  de  Piri— 
thoiis. 

i.  Hippasus,  un  des  capi- 
taines grecs  qui  se  trouvèrent  - 
à  la  chasse  du  sanglier  de  Ca- 
lydon.  — 2.  Fils  de  Leucippe. 
Sa  mère  le  déchira  à  l'aide  de 
ses  sœurs  ,  et  l'immola  à  Bac- 
chus,  qui  l'avait  rendue  fu- 
rieuse. —  3.  Fils  naturel  de 
Priam. 

Hippé  ,  fille  du  centaure 
Chrron',  changée  en  cavale  et 
mise  au  rang  des  astres ,  con- 
naissait et  prédisait  l'avenir. 
R.  hippos ,  cheval. 

Hippia  ,'  Cavalière  ;  surnom 
de  Minerve,  représentée  à 
cheval ,  et  crue  fille  de  Nep- 
tune. 

Hippion  ,  celui  qui  enseigna 
la  médecine  à  Esculape. 

i.  Hippius,  surnom  de 
Neptune,  à  qui  on  attribuait 
l'art  de  dompter  les  chevaux. 
—  a.  Surnom  de  Mars. 

Hippocampes,  chevaux  ma- 
rins, à  deux  pieds  et  une 
queue  de  poisson,  que  les 
poè'tes  donnent  à  Neptune  et 
aux  autres  divinités  delà  mer. 

IlippocENTAURBS,  enfants 
des  Centaures.  On  croit  qu'ils 
différaient  d'eux ,  en  ce  qu'ils 
étaient  hommes  et  chevaux, 
au  lieu  que  les  Centaures 
épient  hommes  et  taureaux. 

i.  Hippocoon  ,  fils  d'Œba- 
lus  et  de  Gorgophone,  et 
frère  de  Tyndare ,  fut  tué  par 
Hercule ,  qui  rétablit  Tyndare 
sur  le  trône.  —  3.  Ami  et 
parent  de  Rhésus,  capitaine 
thrace  expérimenté  ,  fut  le 

f>remier  qui  s'aperçut  de 
'enlèvement  de  ses  chevaux. 
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—  3.  Fils  d'Hyrtacus ,  com- 
pagnon d'Enée  ,  dbputa  le 
prix  de  l'arc  aux  jeux  fu- 
nèbres céle'brés  en  l'honneur 
d'Anchise. 

HippocoTTSTis  ,  guèrrier  , 
cavalier;  épith.  d'Apollon. 

^  Hippocraties  ,  fêtes  arca- 
diennes  en  l'honneur  de  Nep- 
tune Cavalier. 

Hippocrène  ,  fontaine  du 
mont  Hélicon  en  Béotie,  née 
d'un  coup  de  pied  de  Pégase. 
R.  crene ,  source. 

HlPPOCRENES,  HlPPOCRÉ- 

KIDES  ,  surnom  des  Muses. 

Hippoc tonus,  surnom 
d'Hercule  ,  qui  avait  tué  les 
chevaux  furieux  de  Diomède 
R.  ht  ciné  in  ,  tuer. 

Hippocurids.,  oui  tond  les 
chevaux;  surnom  de  Neptune . 
R.  courizeiny  tondre. 

i.  Hippodamas  ,  fils  de 
Priam.  —  a.  Pere  de;  Péri- 
mèle  ,  la  précipita  du  haut 
d'un  rocher,  parce  qu  elle  s'é- 
tait laissée  séduire  par  Nep- 
tune. —  3.  Fils  de  Périmèle 
et  de  Neptune. 

HippodamÉ  ,  suivante  de 
Pénélope. 

i.  Hippodamie,  ou  Déida- 
mie,  fille  d'Adraste,  roi  d'Ar- 
gos,  une  des.  plus  belles  fem- 
mes de  son  temps ,  fut  mariée 
à  Pirithoiis.  Ëuryte,  un  des 
Centaures,  voulut  l'enlever; 
mais  Thésée  punit  son  inso- 
lence. —  a.  Nom  propre  de 
Briséis.  f .  Brisées.  — o.  Fille 
d'Œnomaiïs  ,  roi  d'un  canton 
de  l'EHde.  Feignant  de  cher- 
cher à  sa  fille  un  mari  digne 
d'elle,  son  père  qui  l'aimait 
tendrement,  la  proposa  pour 
prix  à  celui  qui  pourrait  le 
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condition  que  la  mort  serait 
le  sort  du  vaincu;  il  voulut 
même  que  sa  fille  montât  sur 
le  char  de  ses  amants  ,  afin 
que  sa  beauté  les  arrêtât  et  fût 
cause  de  leur  défaite.  Par  ces 
artifices ,  il  en  vainquit  et  en 
tua  jusqu'à  treize.  Enfin  les 
dieux  irrités  donnèrent  des 
chevaux  immortels  à  Pélops , 
qui  vainquit,  et  fut  le  posses- 
seur d'Hippodamie.  —  4.  L'ai- 
née  des  filles  d'Anchise,  et 
la  plus  distinguée  des  jeunes 
personnes  de  son  âge  en  beau- 
té ,  en  esprit  ,  en  adresse  , 
épousa  Alcathoiïs. 

Hippodète,  surnom  d'Her- 
cule. Les  Orchoniejiiens  étant 
venus  combattre  lesThébains, 
Hercule  attacha  leurs  chevaux 
à  leurs  chars,  les  uns  à  la 
queue  des  autres,  et  cet  arti* 
Uce  embarrassa  tellement  la 
cavalerie  ennemie,  que  le  len- 
demain elle  fut  hors  d'état  de 
combattre.  R.  deint  lier. 

Hippodrome  ,  surnom  de 
Neptune.  R.  dremây  je  cours. 

Hippodrome,  une  desThes- 
tiades,  mère  d'Hippodromus. 

Hippolétis,  Minerve,  ho- 
norée à  Hippola  ^  ville  de 
Laconie. 

HippOLoCHÈ,  une  des  filles 
d'Hercule. 

1.  Hippolochus  ,  fils  de 
Bellérophon ,  et  père  de  Glau- 
cus.  —  2.  Fils  d  Antimaque  , 
tué  par  Agamemnon. 

1.  Hippolyte,  un  des 
géants  qui  firent  la  guerre  à 
Jupiter,  fut  tué  par  Mercure 
armé  du  casque  de  Pluton.— 
a.  Reine  des  Amazones.  Eu- 
rysthée  ayant  commandé  à 
Hercule  de  lui  apporter  la 
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liéros  alla  chercher  les  Ama- 
zones ,  les  défit ,  et  enleva  leur 
reine  ,  qu'il  fit  épouser  à  son 
ami  Thésée.  —  3.  Fils  de  Thé- 
sée et  de  l'Amazone  Hippo- 
lyte était  élevé  à  Trézène 
sous  les  yeux  du  sage  Pîtthée , 
son  grand -p«re.  Ce  jeune 
prince  ,  uniquement  occupé 
de  l'étude  de  la  sagesse  ,  et 
des  amusements  de  ia  chasse , 
s'attira  l'indignation  de  v  é- 
nus  ,  qui ,  pour  se  venger  de 
ses  dédains ,  inspira  à  Phèdre 
une  violente  passion.  Dédai- 
gnée et  furieuse  ,  elle  accuse 
Hippolyte  dans  une  lettre,  et 
se  donne  la  mort.  Thésée ,  de 
retour  ,  ajpusé  par  cet  écrit 
imposteur,  livre  son  fils  à  la 
vengeance  de  Neptune  ,  qui 
lui  a  promis  d'exaucer  trois 
de  ses  vœux.  Un  monstre  af- 
freux ,  suscité  par  le  dieu  des 
mers ,  effarouche  Jes  chevaux  : 
Hippolyte  est  renversé  de  son 
char,  et  périt  victime  des  fu- 
reurs d'une  marâtre  et  de  la 
crédulité  d'un  père  Les  Tré- 
zéniens  lui  rendirent  les  hon- 
neurs divins  dans  un  temple 
que  Diomede  lui  fit  élever. 
Dans  ia  sujte on  publia  qu'Hip- 
pol)  te  n'était  pas  mort  traîné 
par  ses  chevaux  ,  mais  que  les 
dieux  l'avaient  ravi,  et  placé 
dans  le  ciel  parmi  les  constel- 
lations ,  où  il  formait  celle 
qu'on  nomme  Bootès.  V. 
Virbids.  R.  lyeiriy  déchirer. 

Hippolytion,  temple  que 
Phèdre  lit  bâtir  près  de  Tré- 
zène ,  en  l'honneur  de  Vé- 
nus ,  auquel  elle  donna  le 
nom  d' Hippolyte.  Dans  la 
suite  on  l'appela  le  temple  de 
Vénus  spéculatrice,  parce  que, 
sous  prétexte  d'offrir  ses  vœux. 
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à  la  déesse ,  elle  avait  occa- 
sion de  voir  son  amant  s'exer- 
cer dans  la  plaine  voisine. 

Hippomachus  ,  capitaine 
grec,  blessé  par  Leontéus. 

Hippomantie  ,  divination 
des  Celtes.  Ils  formaient  leurs 
pronostics  sur  le  hennissement 
et  le  trémoussement  de  quel- 
ques chevaux  biâfacs ,  nourris 
publiquement  dans  des  bob  et 
des  forêts  consacrés. 

HipPoMÊDOîf ,  fils  de  Lysi- 
machus  et  de  Nasica  ,  fut  un 
des  sept  capitaines  qui  allèrent 
à  Thèbes. 

Hippomene  ,  fils  de  Maca- 
rée  et  de  Mérope,  ayant  un 
jour  rencontré  Atalante  à  la 
chasse  ,  la  suivit ,  se  mit  sur 
les  rangs  ,  la  vainquit  à  la 
course ,  en  jetant  sur  sa  route 
trois  pommes  d'or,  et  l'épousa 
pour  prix  de  sa  victoire. 

HrfTOMOîfE  ,  fille  de  Mène- 
cée.,  mariée  à  Alcée,  eut  £e 
lui  Amphitryon  et  Anaxo. 

Hippona  ,  Epona  ,  déesse 
des  chevaux  et  des  écuries. 

i.  Hippopous  ,  capitaine 
grec,  tué  par  Hector.  —  a, 
Père  de  Capanée.  —  3.  Fils 
d' Adraste.  —  4  -  Nom  de  Bel- 
lérophon,  parce  qu'il  enseigna 
l'art  de  gouverner  les  chevaux, 
R.  naos ,  esprit.  —  5.  Fils  de 
Priam. 

H jppohus  ,  fils  de  Triballus , 
époux  de  Thrassa ,  fille  de 
Mars ,  et  père  de  Polyphdnte . 

Hippopodes  ,  peuple  fabu- 
leux qui  avait  des  pieds  de 
chevaux  ,  et  que  les  anciens 
éographes  placent  au  nord 
e  l'Europe. 

Hippopotame  ,  cheval  d* 
fleure.  R.  potamos  ,  fleuve. 
Cet  animal  ,  regardé  comme 
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le  symbole  de  Typhon  à  Her- 
mopolis,  ville  d'Egypte,  était 
aussi  adoré  à  Papivmis. 

Hippostratus,  fils  d'Ama- 
ryncéus  ,  séduisit  Péribéa  , 
dont  il  eut  Tydée. 

Hippotades,  nom  patrony- 
mique d'Eole,  petit-fils  d'ilip- 
potes. 

Hippotas,  capitaine  troyen, 

Çère  d'Amastrus  ,  tué  par 
)a  rai  lia. 

Hippote  ,  père  d'Halète  , 
qui  bâtit  Connthe. 

Hippotès,  père  d'Egeste  et 
aïeul  d'Eole. 

i.Hippothoe,  fille  de  Mestor 
et  de  Lysidice ,  enlevée  par 
Neptune  ,  fut  conduite  dans 
les  iles  Eschinades  ,  où  elle 
accoucha  d'un  fils.  V.  Ta- 
phius.  — a.  Fille  de  Pélias. 

Hippothoon,  fils  de  Nep- 
tune et  d  Alope ,  exposé  suc- 
cessivement par  sa  mère  et 
par  Cercyon  son  aïeul,  nourri 
par  des  juments  qui  prirent 
soin  de  l'allaiter,  recueilli  par 
des  bergers,  régna  à  Eleusis 
après  la  mort  de  Cercyon ,  tué 
par  Thésée,  et  donna  son  nom 
a  une  bourgade  de  TAttique. 

I.  Hippothoïïs  ,  un  des 
guerriers  qui  se  rassemblèrent 
pour  le  siège  de  Troie.  —  a. 
Capitaine  troyert  ,  fils  de  l  é- 
thus ,  tué  par  Ajax ,  lorsqu'il 
se  disposait  à  enlever  le  corps 
de  Patrocle.  —  3.  Fils  (TEgyp- 
tus ,  époux  dé  Gorgé.— 4.  Fils 
d'Hîppocoon.  —  5.  Fils  de 
Priam. 

Hippotion,  allie  des 
Troyens,  venu  d'Ascanié , 
tué  par  Mérion. 

Hippotrôc  hos,  fils  de 
Priam. 
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Hippoztgus,  fils  d'Hercule 
et  d'une  Thestiade. 

Hirie,  nvmphe  d'Arcadie. 
Son  fils  Hvriéus  s'étant  pré- 
cipité du  haut  d'un  rocher, 
pour  n'avoir  pu  obtenir  un 
taureau  d'un  de  ses  amjs  , 
elle  fohdh  en  larmes,  et  fut; 
changée  en  un  lac  de  son 
nom. 

Hirondelle.  On  immolait 
des  hirondelles  aux  dieux  La- 
res, parce  qu'el  les  nichent  dans 
les  maisons  dont  ils  sont  les 
gardiens  C'était  aussi  une  des 
victimes  offertes  à  Vénus.  V,  " 
PrognÉ. 

Hirpies  ,  familles  romaines 
qui ,  au  sacrifice  annuel  fait 
en  l'honneur  d'Apollon  au 
mont  Socrate,  marchaient  sur 
un  bûcher  enflammé  sans  se 
brûler  :  en  considération  de 
ce  prodige,  un  décret  du  sé- 
nat les  exemptait  de  toutes 
charges  publiques. 

Hisbon  ,  capitaine  latin  , 
tué  par  Pallas. 

Hispalus  ,  laissé  en  Espa- 
gne par  Hercule  après  là 
mort  de  Géryon,  yl>âtit  His- 
palus,  aujourd'hui  Séville. 

Hispakus  ,  fils  d'Hispalus , 
donna  son  nom  à  l'Espagne. 

HisTica  ,  fille  d'Hyriéus  , 
donna  son  nom  à  une  ville 
d'Eubée. 

Histoire  ,  fille  de  Saturne 
et  d'Astrée.  On  la  peint  avec 
un  air  majestueux,  de  grandes 
ailes ,  une  robe  blanche,  sym- 
bole de  sa  véracité  ;  tenant  un 
livre  d'une  main,  de  l'autre 
une  plume  ou  on  stylet ,  et 
jetant  les  yeux  en  arrière  , 
comme  écrivant  pour  ceux 
qui  viennent  après  elle. 

Historique  (  Age).  Lésons 
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le  font  commencer  au  réta- 
blissement des  Olympiades;  les 
autres  au  retour  des  Héra- 
clides  dans  le  Péloponèse ,  cin- 
quante ans  avant  la  ruine  de 
Troie. 

HisToais,  fille  de  Tire'sias, 
et  sœur  de  Manto. 

Hiver.  Les  modernes  Font 
représenté  sous  la  forme  d'un 
homme  tout  couvert  de  gla- 

Îfons,  ayant  la  chevelure  et  la 
>arbe  blanches ,  et  dormant 
dans  une  grotte  ;  quelquefois 
sous  la  figure  d'une  femme 
assise  auprès  d'un  grand  feu, 
avec  des  habits fourrés,et  d'une 
couleur  sombre  et  triste  ;  et 
souvent  aussi  sous  celle  d'un 
vieillard  qui  se  chauffe. 

Hodios  ,  protecteur  des  rou- 
tes; surnom  de  Mercure  dans 
File  de  Paros.  R.  odos  9  che- 
min. 

Hoditès  ,  fils  d'Hercule  et 
de  Déjanire. 

Hodius  ,  prêtre  et  he'raut 
grec  dans  la  guerre  de  Troie. 

Holocauste,  sacrifice  dans 
lequel  la  victime  était  entiè- 
rement consumée  par  le  feu , 
sans  qu'il  en  restât  rien. 

Homadus  ,  centaure  ,  fit 
violence  à  Halcyoné  ,  sœur 
d'Eurysthée  ,  et  fut  tué  par 
Hercule. 

Homagyrius,  Jupiter,  ho- 
noré à  Egium ,  sur  le  bord  de 
la  mer ,  où  Agamemnon  ras- 
sembla ses  troupes.  R.  omouy 
ensemble  ;  agyris ,  assemblée. 

Homère,  poète  célèbre  à 
qui  la  Grèce  rendit  les  hon- 
neurs divins.  Ptolémée  Philo- 
pator ,  roi  d'Egypte,  lui  éri- 
gea un  temple  magnifique  , 
dans  lequel  il  plaça  la  statue 
d'Homère  \  et  tout  autour , 
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les  plans  des  villes  qui  se  dis- 
putaient l'honneur  de  l'avoir 
vu  naître. 

Homicide.  On  le  repré- 
sente sous  la  figure  d'un  hom- 
me à  mine  basse  et  lâche;  il 
est  garni  d'armures  de  fer  f 
couvertes  d'une  légère  dra- 
perie rouge .  Il  est  coiffé  d'une 
téte  de  tigre  ,  marche  à  grands 
pas ,  regardant  derrière  lui  s'il 
est  poursuivi ,  et  tient  d'une 
main  une  épée  sanglante  ,  et 
de  l'autre  une  tête. 

HomjstÈs,  dieu  cruel  qu  on 
ri  apaisait  que  par  des  victimes 
humaines  ;  épith .  de  Bacchus . 
R.  hèmos ,  cruel. 

Homme  ayant  les  mains  pri- 
ses dans  un  tronc  a" ardre.  F. 
Mjlon. 

Homo  gyrus, cultivateur 
qui  inventa  l'art  d'atteler  les 
bœufs  à  la  charrue  On  lui 
rendait  les  honneurs  divins. 

Hoholées,  fêtes  célébrées 
en  Béotie  ,  en  l'honneur  de 
Jupiter ,  sur  le  mont  Homole. 

Homolippvs  ,  fils  d'Hercule 
et  de  Xanthis. 

Homorius  ,  surnom  grec  de 
Jupiter;  le  même  que  le  Ter- 
minalis  des  Latins. 

Honneur.  Vertu  divinisée 
par  les  Romains.  Marccllus  fit 
construire  deux  temples ,  mais 
proches  l'un  de  l'autre  ,  de 
manière  qu'on  passait  par  ce- 
lui de  la  Vertu  pour  arriver 
à  celui  de  l'Honneur,  pour 
apprendre  qu'on  ne  pouvait 
acquérir  le  véritable  honneur 
que  nar  la  pratique  de  la  ver- 
tu. (Jn  sacrifiait  à  l'honneur , 
la  tète  découverte  ,  comme 
on  se  découvre  en  présence 
des  personnes  qu'on  honore. 
L'Honneur  est  représenté  sous 
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la  figure  d'un  homme  qui  tient 
la  pique  de  la  main  droite , 
et  la  corne  d'abondance  de 
l'autre;  ou  bien,  au  lieu  de 
la  pique ,  c'est  une  branche 
d'olivier,  symbole  de  la  paix. 

Honorinus  ,  divinité  ro- 
maine à  laquelle  sacrifiaient  les 
femmes  de  ceux  qui  se  met- 
taient en  voyage,  pour  qu'ils 
reçussent  un  accueil  hono- 
rable des'  étrangers  dont  ils 
devaient  parcourir  les  pays. 

Hoplosmia,  Pallas  armée 
de  pied  en  cap. 

Hora  ,  fille  d'Uranus ,  et 
sœur  de  Chronos. 

Horchi a,  déesse  adorée 
dans  l'Etrurie. 

Horchius  ,  Jupiter ,  prési- 
dant aux  serments. 

Hordicales  ,  ou  Hordi- 
cies  ,  fêtes  romaines  en  l'hon- 
neur de  la  Terre ,  à  qui  l'on 
immolait  trente  vaches  pleines 
pour  honorer  sa  fécondité.  R. 
forda,  owhorda,  vache  pleine. 

Horées  ,  sacrifices  solen- 
nels ,  aux  Heures  et  aux  Sai- 
sons ,  consistant  en  fruits  de 
la  terre  *f  offerts  au  commen- 
cement du  printemps ,  de  l'été 
et  de  l'hiver,  afin  d'obtenir 
des  dieux  une  année  douce  et 
tempérée. 
Horion,  ou  Horius,  surnom 
d'Apollon  à  Hermione.  R. 
oros,  limite. 

Horius  ,  qui  préside  aux 
heures  et  aux  saisons  ;  épith. 
de  Bacchus.  R.  hora ,  heure , 
ou  saison. 

Horloge.  V.  Heures. 

i  .  HoRMi ,  chien  de  chasse. 
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orme  y  impétuosité.  —  2. 


Déesse  qu'invoquaient  ceux 
qui  mettaient  de  l'activité  dans 
la  conduite  de  leurs  affaires: 


elle  avait  un  autel  à  Athènes.. 

Horménius,  père  d'Asty- 
damie,  l'ayant  refusée  à  Her- 
cule ,  déjà  marié  à  Déjanire , 
fut  attaqué,  forcé  dans  sa  ré- 
sidence ,  et  tué  par  le  héros , 
qui  s'empara  d'Astydamie , 
dont  il  eut  Ctésippus. 

Hormus,  danse  lacédémo- 
nienne ,  instituée  à  l'imitation 
du  mouvement  des  astres  , 
dans  laquelle  de  jeunes  gar- 
çons et  de  jeunes  tilles ,  dispo- 
sés alternativemènt ,  et  se  te- 
nant tous  par  la  main ,  dan- 
saient en  rond. 

Horta,  déesse  de  la  jeu- 
nesse ,  portait  les  jeunes  gens 
à  la  vertu.  Son  temple  ne  se 
fermait  jamais.  On  l'appelait 
aussi  Stimula  ^V.  Hersilie. 

Hortensis  ,  Vénus ,  prési- 
dant à  la  naissance  des  plan- 
tes. R.  horius ,  jardin. 

Horus.  V .  Orus. 

Hosies  ,  prêtres  de  Del- 
phes ,  préposés  aux  sacrifices 
qu'on  venait  offrir  avant  de 
consulter  l'oracle.  On  les 
croyait  descendus  de  Deuca- 
lion.  R.  osios,  saint. 

HOSPES,   HOSPITALIS,  Ju- 

futer  protecteur  de  l'hospita- 
ité.  V.  XÉNIUS. 

1.  Hospita,  surnom  sous 
lequel  Vénus  avait  un  temple 
à  Memphis  en  Egypte.  —  2. 
Minerve  à  Spartefc 

Hospitalité.  On  la  repré- 
sente sous  la  figure  d  une 
femme  faisant  accueil  à  un  pè- 
lerin ,  .et  tenant  une  corne 
d'abondance ,  d'où  s'échap- 
pent des  fruits  qu'un  enfant 
s'empresse  de  ramasser. 

Hostie  ;  de  hosiis,  ennemi. 
Les  anciens  en  distinguaient 
plusieurs  sortes  ;  Uostiapurw  9 
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agneaux  et  petits  cochons  de 
tltx  jours  ;  —pr*cidaneœ ,  cel- 
les qu'on  immolait  la  veille  des 
fêtes  solennelles  (  r.  prœ ,  de- 
vant ,  et  catdo ,  j'immole  )  ;  — 
bidenteSy  hosties  de  deux  ans, 
qui  à  cet  âge ,  ont  deux  dents 
plus  élevées  que  les  autres  ; 

—  injuges  ,  cjui  n'avaient  ja- 
mais subi  le  joug;  — eximiœ, 
choisies  et  mises  à  part  comme 
les  plus  belles  et  les  plus  di- 
gnes des  dieux  ;  —  succcdanck, 
qui  se  succédaient  les  unes  aux 
autres  ;  —  amb  anales  (  v.  ce 
mot)  ;  —  amburbiahs  celles 
que,  Ton  promenait  autour  de 
la  ville.  —  caciares ,  celles  qui 
étaient  présentées  au  sacrifi- 
cateur par  la  queue ,  caviar  ; 

—  prodïgBy  celles  qui  étaient 
entièrement  consumées  par  le 
f e u . — piaculares ,  expiatoires , 
que  Ton  immolait  pour  se  pu- 
rifier de  quelque  souillure  ;  — 
mmbegnœ  ou  ambiegnœ  ,  bre- 
bis ou  vaches  qui  avaient  mis 
bas  deux  agneaux  ou  deux 
veaux ,  et  qu^>n sacrifiait,  avec 
leurs  petits,  à  Junon  ;  — har- 
vigor ,  ou  àa rugit ,  dont  on 
examinait  les  entrailles,  pour 
en  tirer  des  présages  ;  —  mé- 
diales,  hosties  noires,  que  l'on 
sacrifiait  en  plein  midi. 

Hostilina,  déesse  des  Ro- 
mains. On  lui  attribuait  le 
soin  du  blé  dans  le  temps 
que  les  derniers  épis  s'éle- 
vaient à  la  hauteur  des  autres, 
et  que  la  surface  de  la  mois- 
son était  toute  égale.  R.  hos- 
tire  ,  égajer  ;  hostimerttum  , 
égalité. 

Houlette.  F.  PAris  ,  Eh- 

BYHION. 

Humanité.  On  la  repré- 
sente par  une  jeune  femme 
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dont  le  visage  exprime  la  sen- 
sibilité ;  elle  s'empresse  d'ou-» 
vrir  sa  robe,  pour  recueillir 
des  enfants  presque  nus. 

HUIIE  DE  SANGLIER.  V.  MÉ- 
LEAGRE.  # 

Hcjstab  ,  idole  des  Nini- 
vites. 

Hya,  nom  de  Sémélé. 

ï.  Hyacinthe,  fils  de  Pie- 
rus  et  de  Clio,  fut  aimé  d'A- 
pollon. Zt'phire  ,  qui  l'aimait 
aussi ,  piqué  de  la  préférence 
que  le  jeune  homme  donnait 
au  dieu  des  Muses,  détourna 
le  palet  qu'Apollon  lançait , 
et  causa  la  mort  d'Hyacinthe. 
Le  dieu  le  changea  en  une 
fleur  de  son  nom  ,  sur  les 
feuilles  de  laquelle  il  grava  les, 
deux  premières  lettres  de  son 
nom,  ai y  ai,  expression  et 
monument  de  sa  douleur.  — 
a.  Capitaine  dolien ,  tué  par 
T Argonaute  Clytius. 

Htacinthides.  filles  d'Hya- 
cinthus  oud'Erechthée.  Apol- 
fodorten  compte  quatre,  nom* 
mées  Anthéis ,  Egléis ,  Euthé- 
nis  et  Lyrie,  que  les  Athé- 
niens ,  sur  la  foi  d'un  ancien 
oracle ,  immolèrent  pour  le 
salut  public  ,  sur  le  tombeau 
du  Cyrlope  Géreste. 

Hyacinthies  ,  fêtes  annuel- 
les à  Lacédémone  en  l'hon- 
neur d'Apollon  ,  auprès  du 
tombeau  d'Hyacinthe 

H  Y  ad  es  ,  filles  d'Atlas  et 
d'Ethra ,  nommées  Ambrosie, 
Eudore ,  Phatsyle  ,  Coronis , 
Polyxo  ,  Pbeeo ,  Thyén<» ,  ou 
plutôt Droné .  Leur  frère  Hyas 
ayant  été  déchire*  par  une 
lionne  ,  elles  pleurèrent  sa 
mort  avec  des  regrets  si  vifs , 
que  les  dienx  ,  touchés  de 
compassion ,  les  transportè- 
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rent  au  ciel ,  et  les  placèrent 
sur  le  front  du  Taureau  où 
elles  pleurent  encore.  Les 
poètes  ont  appelé  les  H)  ad  es 
pluviœ  ,  tristes  ,  parce  que  la 
constellation  qu'elles  forment 
annonce  la  pluie.  II.  yein  , 
pleuvoir.  Elle  est  aussi  quel- 
quefois désignée  par  H/as  au 
singulier  ;  nimbosa  Hyas ,  in- 
sère na. 

HyagKIS  ,  Phryeien  ,  père 
de  MarSyas,  le  plus  ancien 
joueur  dé  flûte ,  et  l'inventeur 
*  de  l'harmonie  phrygienne  -, 
composa  des  nomes  ou  can- 
tiques pour  la  mère  des  dieux, 
Bacchus ,  Pan,  etc* 

Hyale  ,  nymphe  de  Diane , 
puisait  Peau  dans  les  urnes 

Îiour  la  répandre  sur  la  déesse, 
orsqu'Actéon  la  surprit  dans 
le  bain. 

Hyamides  ,  prêtres  de  Ju- 
piter à  Pise,  descendants  de 

Hyamus  ,  fils  de  la  nymphe 
Evadné. 

Hyantides.  Les  Muses 
ainsi  nommées ,  parce  qu'on 
croyait  qu'elles  habitaient  la 
Béotie.  . 

Hya^tius  ,  Acteon  ,  petit- 
fils  de  Cadmus ,  fondateur  de 
Thèbes ,  capitale  de  la  Béotie. 

Hyas,  fils  d'Atlas  et  d'E- 
fhra  ,  dévoré  par  un  lion.  V. 
Hyades. 

Hybla  ,  montagne  de  Sicile, 
célèbre  par  l'excellent  miel 
qu'on  y  recueillait,  et  par  une 
ville  du  même  nom. 

Hybl.^a  ,  déesse  adorée  en 
Sicile. 

Hyblkens  ,  peuples  de  Si- 
cile, passaient  pour  très-habi- 
les dans  ce  qui  concernait  le 
culte  des  dieux  et  dans  l'inter- 
prétation des  songes. 
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i.  Hybris,  mère  de  Pan. — 
2.  Chien  de  chasse.  lX.hpâris^ 
injure. 

Hybristiqhes  ,  fêtes  ar- 
gîennes  en  l'honneur  des  fem- 
mes <jui,  sous  la  conduite  de 
Télésilla  ,  avaient  pris  les  ar- 
mes et  sauvé  la  ville  a^ié^ée 
par  les  Lacédémoniens.  Les 
hommes  Vf  habillaient  en 
femmes  ,  et  les  femmes  en 
hommes. 

Hydarhis,  fille  de  Jupiter 
et  d'Europe,  donna  son  nom 
à  la  ville  d'Hydarnis. 

Hydaspe,  capitaine  troyen, 
renversé  par  Sacra  tor  ,  capi- 
taine latin. 

i.  Hydra.  —  2.  Fille  du 
Stvx  et  de  Pallas. 

iïydragi,  ministres  qui  as- 
sistaient les  aspirants  à  l'ini- 
liation.  \k.hydor>  eau,  parce 
qu'ils  s'en  servaient  pour  les 
purifications  préliminaires. 

Hydranos  ,  sacrificateur 
qui,  dans  l'initiation  des  Eleu- 
•iinies,  immolait  à  Jupiter  une 
truie-  pleine  ,  sur  la  peau  de 
laquelle  on  faisait  mettre  celui 
qui  devait  être  purifié. 

Hydre,  constellation  méri- 
dionale, voisine  de  la  coupe 
et  du  corbeau  :  Apollon  vou- 
lant faire  un  sacrifice  à  Jupi- 
ter ,  envoya  le  corbeau  avec 
une  coupe  pour  apporter  de 
Peau.  Il  s'arrêta  sur  un  figuier 
pour  attendre  la  maturité  du 
fruit.  Ensuite,  pour  excuser 
son  retardement,  il  prit  un 
serpent,  qu'il  accusa  de  l'avoir 
empêché  de  puiser  de  l'eau. 
Apollon  ,  pour  punir  le  cor- 
beau ,  changea  son  plumage 
de  blanc  en  noir  ,  plaça  le 
corbeau  vis-à-vis  de  la  coupe , 
et  chargea  U  serpent  d'eni- 
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pêcher  le  corbeau  de  boire. 

Hydre  de  Le  une,  monstre 
épouvantable  ,  né  de  Typhon 
et  d'Echidna.  Quand  on  cou- 
pait une  de  ses  sept  têtes ,  on 
en  voyait  renaître  autant  qu'il 
en  restait,  à  moins  qu'on  ap- 
pliquât le  feu  à  la  plaie.  Le 
venin  de  ce  monstre  était  si 
subtil,  qu'une  flèche  cjui  en 
était  frottée  donnât  infaillible- 
ment la  mort.  Cette  hydre  fai- 
sait un  ravage  affreux  dans  les 
campagnes,  et  sur  les  trou- 
peaux des  environs  du  marais 
de  Lerne.  Hercule  la  tua ,  et 
trempa  ses  flèches  dans  son 
sang  pour  en  rendre  les  bles- 
sures mortelles,  comme  il  l'é- 

Î>rouva  par  les  blessures  qu'el- 
es  firent  à  Nessus à  Philoc- 
tète  et  à  Chiron. 

HYDRiA.Vase  percé  de  tous 
côtés,  qui  représentait  le  dieu 
de  l'eau  en  Egypte.  V.  Ça- 
kope. 

Hydriades,  nymphes  qui 
dansent  lorsque  Pan  joue  de 
la  flûte. 

Hydriéphores,  étrangères 
obligées  de  porter  des  cruches 
d'eau  dans  la  procession  des 
Panathénées. 

Hydromantie  ,  art  de  pré- 
dire l'avenir  par  le  moyen  de 
Peau.  On  en  distingue  plu- 
sieurs espèces.  i°.  Lorsqu'à 
la  suite  des  invocations  et 
autres  cérémonies  magiques 
on  voyait  écrits  sur  i  eau  les 
noms  des  personnes  ou  des 
choses  qu'on  désirait  de  con- 
naître ,  ces  noms  se  trouvaient 
écrits  à  rebours.  a°.  On  se 
servait  d'un  vase  plein  Id'eau 
et  d'un  anneau  suspendu  à  un 
fil ,  avec  lequel  on  frappait  un 
certain  nombre  de  fois  les 


HYE  • 

côtés  du  vase.  3°.  On  jetait 
successivement  et  à  de  courts 
intervalles  ftrois  petites  pier- 
res dans  une  eau  tranquille 
et  dormante  ,  et  des  cercles 
qu'en  formait  la  surface,  ainsi 
OjUe  de  leur  intersection  ,  on 
tirait  des  présages.  4°»  ®n 
examinait  attentivement  les 
divers  mouvements  et  l'agita- 
tion des  flots  de  la  mer.  5°. 
On  tirait  des  présages  de  la 
couleur  de  l'eau  et  des  figures 
qu'on  croyait  y  voir.  6°.  On 
remplissait  d'eau  une  tasse  , 
et,  après  avoir  prononcé  des- 
sus  certaines  paroles,  on  exa- 
minait si  l'eau  bouillonnerait 
et  se  répandrait  par-dessus  les 
bords.  70.  On  mettait  de  l'eau 
dans  un  bassin  de  verre  ou 
de  cristal  ;•  puis  on  y  jetait 
une  goutte  d'huile  ,  et  l'on 
s'imaginait  voir  dans  cette  eau 
comme  dans  un  miroir,  ce 
dont  on  désirait  d'être  instruit. 
8°.  Les  femmes  des  Germains 
en  pratiquaient  une  huitième 
sorte  ,  en  examinant  les  tours 
et  détours ,  et  le  bruit  que  fai- 
saient les  eaux  des  fleuves 
dans  les  gouffres  ou  tourbil- 
lons qu'ils  formaient  ' 

Hydrophories  ,  cérémo- 
nies funèbres  à  Athènes  et 
chez  les  Eginètes  ,  à  la  mé- 
moire des  Grecs  qui  avaient 
péri  dans  le  déluge  de  Deuca- 
lion  et  d'Ogygès. 

Hyène  ,  animal  sauvage 
et  cruel ,  dont  les  Egyptiens 
avaient  fait  une  divinité. 

Hyes  ,  surnom  de  Bacchus 
d'Hya  ,  nom  de  Sémélé ,  ou , 
parce  cjue  sa  fête  arrivait  dans~ 
une  saison  pluvieuse. 

Hyésius.  (  F.  Pluvics.  ) 
Les  Athéniens  honoraient  Ju- 
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pîter  sous  ce  nom ,  et  lui  avaient 
élevé  un  autel  sur  le  mont 
Hymette. 

Hyettus  .  village  deBéotie. 
Hercule  y  avait  un  temple  où 
les  malades  venaient  chercher 
leurguérison. 

Hyglsâ,  surnom  de  Mi- 
nerve ,  pris  de  Fart  de  guérir , 
auquel  elle  présidait. 

i.  Hygiée,  fille  d'Esculape 
et  de  Lampétie ,  était  honorée 
chez  les  Grecs  comme  la  déesse 
de  la  santé.  Les  Romains  l'a- 
vaient reçue  dans  leur  ville , 
et  lui  avaient  élevé  un  temple, 
comme  à  celle  de  qui  dépen- 
dait le  salut  de  l'empire.  R. 
hrgies,  sain.  V,  Santé.  — a. 
Simple  gâteau  de  fine  farine 
qu'on  o lirait  à  la  déesse  de  ce 
nom ,  peut-être  pour  indiquer 
nue  la  Santé  est  la  fille  4e  la 
Sobriété. 


HYM  3i9 

■ 

rivage  de  leurs  cris  de  dou- 
leur. 

Hylates ,  Apollon,  adore 
à  Hylé ,  ville  de  Chypre, 

i .  Hylee  ,  centaure  tué  par 
Thésée,  aux  noces  de  Piri- 
thous. 

—  2.  Sauvage ,  chien  d  Ac- 
téon.  R.  yte ,  bois. 

i .  Hylus  ,  fils  de  la  Terre , 
avait  donné  son  nom  à  un 
fleuve  de  l'Asie  mineure. —  a. 
Fils  d'Hercule  et  de  Déjanire , 
fut  élevé  chez  Céyx ,  roi  de 
Trachine.  Après  la  mort  de 


Hygromantie,  divination 
par  les  eaux,  ou  par  les  choses 
humides.  R.  hygros ,  humide. 

Hyla  ,  ville  de  Béotie ,  dont 
les  habitants  allèrent  au  siège 
de  Troie ,  avait  pris  son  nom 
d'Hylé,  Thestiade. 

Hylacide  ,  Castor ,  fils 
d'Hylax. 

Jiylactor,  chien  d' Actéon. 
R.  ylactein,  aboyer. 

Hylas,  fils  de  Tbiodamante , 
roi  de»  Mysie ,  s'attacha  de 
bonne  heure  à  Hercule,  et 
l'accompagna  à  l'expédition  de 
la  Colchide.  Les  Argonautes 
arrivés^  sur  les  côtes  de  la 
Troade,  envoyèrent  à  terre 
le  jeune  homme  pour  y  puiser 
de  l'eau.  Les  nymphes,  éprises 
de  sa  beauté,  l'enlevèrent. 
Hercule  et  ses  compagnons, 
désespérés,  firent  retentir  le 
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son  père,  qu  il  avait  placé  sur 
le  bûcher,  et  par  l'ordre  du- 
quel il  épousa  lole,  il  fut 
poursuivi  par  Eurysthée  ,  eut 
recours  à  Thésée,  roi  d'A- 
thènes, tua  Eurysthe'e  dans 
une  bataille ,  et  perdit  la  vie 
dans  un  combat  singulier.  Il 
avait  élevé  dans  | Athènes  un 
temple  à  la  Miséricorde ,  où 
les  criminels  trouvaient  un 
refuge  assuré.  —3  Autre  fils 
d'Hercule  etdeMélita,  fille 
d'Egée,  fleuve  de  Phéacie, 
fut  tué  parles  Mentores,  qui 
avaient   voulu    enlever  ses 
boeufs. 


Hylonome,  nymphe  aimée 
du  centaure  Cyllare ,  se  tua 
de  désespoir  en  apprenant  sa 

mort.  , 

Hymen,  ou  Hymenee,  fils 
de  Bacchus  et  de  Vénus ,  pré- 
sidait au  mariage.  On  le  dé- 
peint sous  la  figure  d'un  jeune 
homme  blond ,  couronné  de 
roses ,  portant  un  flambeau  et 
un  arrosoir,  dont  le  vêtement 
est  blanc  et  brodé  de  fleurs. 
Son  voile  est  jaune ,  couleur 
aflectée  aux  noces.  Cochin.  lui 
donne  une  couronne  de  roses 
et  d'épines,  un  joug  orné  de 
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fleurs,  et  deux  flambeaux  qui 
n'ont  qu'une  même  flamme. 

Hyméiïée,  chanson  nup- 
tiale, acclamation,  ou  refrain 
consacré  à  la  solennité  des 
noces. 

Hyménees,  (êtes  en  l'hon- 
neur des  mariages. 

Hy mette,  montagne  de 
FAttique,  célèbre  parT excel- 
lence et  l'abondance  du  miel 
qu'on  y  recueillait,  et  par  le 
culte  qu'on  y  rendait  à  Jupiter 
Hymettius. 

Hymwia,  Diane  invoquée 
en  Arcadie. 

Hymnodes,  chanteurs 
d'hymnes.  C'étaient  tantôt  de 
jeunes  filles,  tantôt  de»  chœurs 
mêles  des  deux  sexes,  quel- 
quefois le  poète,  ou  les  prêtres 
et  leurs  familles. 

Hyone,  mère  de  Tripto- 
léme,  qu'elle  eut  d'Eleusis. 

Hypanis,  capitaine  troyen, 
revêtu  des  dépouilles  des 
Grecs  qu'il  avait  immolés, 
fut  tué  la  nuit  de  la  prise  de 
Troie  par  ses  propres  con- 
citoyens. 

Hypatus  ,  souverain  ;  Ju- 
piter adoré  en  Béotie.  . 

Jîypénor,  prince  troyen, 
tuéparDiomède  devantTroie. 

Hyperanthus,  fils  d'E- 
gyptus. 

Hyperbuts,  fils  .de  Mars, 
fut  le  premier  qui  tua  des 
animaux. 

Hyperboréen  %  surnom 
d'Apollon,  honoré^  chez  les 
t  peuples  de  la  Scythie  septen- 
trionale. 

Hyperchyhïa,  surnom  sous 
lequel  Junon-Vénus  avait  un 
temple  à  Lacédémone.  Toutes 
les  femmes  qui  avaient  des 
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filles  à  marier  lui  offraient 
des  sacrifices. 

i  .Hypérénor,  prince  troyen, 
tué  par  Ménélas  au  siège  de 
Troie.  —  2.  Guerrier  né  des 
dents  du  dragon. 

Hypérésie,  ville  de  f  A- 
chaïe ,  dont  les  habitants  allè- 
rent au  siège  de  Troie,  devait 
son  nom  à  Hypérétus  ,  fils  de 
Lycaon. 

Hyper  étés,  fils  de  Neptune 
et  d' Alcyoné. 

Hypêrètes  ,  dieux  du  se- 
cond ordre,  que  les  Chaldéens 
admettaient  comme  les  minis- 
tres du  grand  dieu. 

1.  Hyper  ion,  fils  d'Uranus, 
et  frère  de  Neptune ,  épousa 
Thya ,  et  fut  pere  du  Soleil, 
de  fa  Lune  et  de  tous  les  astres. 

—  i%       de  Priam. 

it  Hyperippe  ,  Danaïde. 

—  2.  Fille  de  Munichus,  roi 
des  Molosses,  surprise  avec 
ses  soeurs  par  des  brigands,  se 
réTueia  dans  une  tour,  à  la* 
queue  ces  scélérats  mirent  le 
feu.  Jupiter  la  changea  en 
plongeon,  et  ses  sœurs  en 
autres  oiseaux. 

Hyperiscus  ,  fils  de  Priam. 

1.  Hypermnestre  ,  Da- 
naïde, fut  la  seule  qui  eut 
horreur  d'exécuter  Tordre  de 
son  père.  Elle  donna  les 
moyens  de*  s'évader  à  son 
époux  Lyncée ,  qui  depuis 
tua  Dana iis.  —  2.  Fille  de 
Thestius,  et  mère  d'Amphia- 
raiïs. 

Hyperphialus  ,  très  puis- 
sant  ;  nom  du  fils  d'Ixion 
et  de  Néphélé  (la  Nuée), 
qui  fut  père  des  Centaures. 

Hypethres,  ou  Subdiales; 
lieux  découverts,  mais  en- 
ceints  d'un  double  rang  de 
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colonnes,  et  rempli»  de  sta- 
tues de  différentes  divinités. 
On  choisissait  ordinairement 
des  montagnes. 

Hyphialtes,  divinités 
champêtres  des  Grecs,  que 
les  Romains  appelaient  Suc- 
cubes. 

Hypnophobes,  Hypnophor- 
bos  ,  qui  provoque  le  somme  il ^ 
ou  qui  cause  des  songes  ef- 
frayants ;  épith.  de  Bacchus. 
R.nrpnos,  sammt\\\pAer&âin, 
nourrir;  ou pâoâos }  peur. 

H»ypociiïsie.  Voici  comme 
la  peint  J.  B.  Rousseau  : 

Humble  au  dehors,  modeste  en  son 
langage , 

1,'aastere  honneur  est  peint  sur  son 
visage;  ^ 

Dans  ses  disrours  rfcgne  rnnmanité  , 

La  bonne  foi,  la  candeur,  l'équité; 

Un  miel  flatteur  sur  ses  lèvres  dis- 
tille; ' 

Sa  cruauté  para  h  douce  et  tranquille  , 
Ses  vaut  an   ciel  semblent  tous 

adressés  ; 
Sa  vanité  marche  les  yeux  baissés; 
Le  sële  ardent  masque  ses  injustices, 
Et  sa  mollesse  endosse  les  cilices. 

Hypomelathra,  surnom 
de  Diane. 

HypophÈtes,  sous-iater- 
pretes  ;  second  ordre  des  mi- 
nistres qui  présidaient  aux 
oracles  de  Jupiter.  Leur 
principale  fonction  consistait 
a  recevoir  les  oracles  des  mi- 
nistres du  premier  ordre,  et 
à  les  transmettre  au  peuple. 

Hyporcheme,  poésie  con- 
sacrée au  culte  d'Apollon  ,  et 
destinée  à  accompagner  |a 
danse  nui  se  faisait  autour  de 
l'autel  de  la  divinité  ,  pendant 

Îue  le  feu  consumait  la  victime. 
L  orchesthai ,  danser. 
Hypsauchenos,  qui  porte  la 
tète  haute;  épith.  d'Apollon. 
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R.  hypsos ,  hauteur;  auchen% 
cou. 

HYPSÉA,mère  d'Absvrthus, 


et  femme 

Colchide. 

i.  Hypsenor,  fils  de  Do- 
lopion,  et  prêtre  du  Sca— 
mandre ,  fut  blessé  par  Eu- 
rypyle  au  siège  de  Troie. — 2. 
Prince  grec,  fils  d'Hippasus, 
tué  au  siège  de  Troie,  par 
Deiphobe. 

Hypsipyle,  fille  deThoas, 
rot  de  l'ile  de  Lemnos  .  et  de 
Myrine.  Les  femmes  de  Lem- 
nos ayant  manqué  de  respect 
à  Vénus ,  et  négligé  ses  autels , 
cette  déesse  inspira  à  leurs 
•maris  le  dessein  de  les  aban- 
donner pour  leurs  esclaves. 
Les  Lemniennes ,  piquées  de 
cet  affront ,  égorgèrent  pen- 
dant une  nuit  tous  les  hommes 
de  leur  île.  Hypsipyle  seule 
conserva  la  *rie  au  roi  son 
père,  qu'elle  fit  sauver  secrè- 
tement dans  File  de  Çhio. 
Après  ce  massacre  des  hom- 
mes, elle  fut  élue  reine  de 
Lemnos.  Quelque  temps  après 
les  Argonaute»,  faisant  route 
vers  la  Colchide ,  relâchèrent 
dans  cette  île.  Jason,  leur 
chef,  épris  des  charmes  de  la 
reine,  s'arrêta  deux  ans  à  sa 
cour,  partit  pour  la  conquête 
de  la  Toison  d'or ,  et  oublia 
bientôt  Hypsipyfe  dans  les 
bras  de  Médéc.  Cependant 
les  Lemniennes,  ay  ant  décou- 
vert que  Thoas  était  vivant , 
la  chassèrent  de  leur  ile.  Elle 
fut  enlevée  parles  pirates,  et 
vendue  à  Lycurgue,.  roi  de 
Thessalie,  qui  la  fit  nourrice 
de  son  fils.  V.  Nêmêens  ,  Ar- 

CHEMORE. 

i.  Hypsistus,  Les  Phéni- 


Digitized  by  Google 


33a  HYR 

ciens  le  regardaient  comme  le 

Îère  ou  le  premier  des  dieux. 
\.  rpsistos  ,  très- haut.  V. 
Ghe,  Uranus.  2. —  Surnom 
de  Jupiter. 

Hypscjranius  ,  fils  des  pre- 
miers géants ,  habita  Tyr,  et 
inventa  l'art  de  construire  des 
cabanes  de  roseaux  et  Y  usage 
du  papyrus.  Après  sa  mort 
ses  enfants  lui  consacrèrent 
des  morceaux  informes  de 
bois  et  de  pierres  qu'ils  ado- 
rèrent ,  et  établirent  des  fêtes 
annuelles  en  son  honneur.  R. 
hfpsos)  hauteur;  ouranos,  ciel. 

IIypsus.  fils  de  Lycaon, 
fondateur  d'une  ville  en  Ar- 

cadie. 

H yriécs,  paysan  de  Béotie, 
eut  T honneur  de  loger  dans 
sa  cabane  Jupiter,  Neptune 
et  Mercure ,  qui ,  en  récom- 
ense  de  son  hospitalité ,  lui 
onnèrent  le  choix  de  de- 
mander tout  ce  on'il  voudrait, 
avec  assurance  de  l'obtenir. 
Il  borna  ses  souhaits  à  avoir 
un  fils,  sans  néanmoins  avoir 
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de  femme  ;  et  dix  mois  après, 
de  la  peau  d'une  génisse  qu'il 
avait  immolée  à  Jupiter,  vint 
un  enfant  nommé  Orion.  V» 
Orjon. 

Hyrmine,  ville  del'Elide, 
dont  les  habitants  allèrent  au 
sîége  de  Troie. 

Hyrnêtho,  fille  deTéme'- 
nus,  roi  d'Argos,  femme  de 
Déiphon  ,  fut  honorée  chez 
les  urecs  comme  une  divinité. 

Hirpace  ,  fille  de  Borée  et 
de  Chloris. 

Hyrtacides,  surnom  d1  Hi  p- 
pocoon  et  de  Nisus ,  fils  d' Hyr- 
ta  eus,  compagnon  d'Enée. 

Hyrtius  ,  général  des  My- 
siens,  tué  par  Ajax,  fils  de 
Téjamon  ,  au  siège  de  Troie. 

HysiA  ,  Apollon  honoré  à 
Hysie.  en  Béotie ,  où  il  rendait 
des  oracles ,  au  moyen  d'un 
puits  dont  Peau  mettait  le 
prêtre  en  état  de  donner  des 
réponses  sûres. 

Hystéries,  fêtes  consacrées 
à  Vénus,  dans  lesquelles  on 
lui  immolait  des  porcs.  R.  jrs9 
cochon. 
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i,  Ia,  fille  de  Midas,et  femme 
d'Atis.  —  a:  Fille  d'Atlas, 
couvrit  de  laine  Achille  expi- 
rant ,  et  fut  changée  en  vio- 
lette. R.  ion,  violette. 

Iacchogogues,  ceux  qui 
portaient  en  procession  la  sta- 
tue d'Iacchus ,  aux  fêtes  Eleu- 
siniennes  ;  ils  avaient  la  tète 
couronnée  de  myrte. 

Iacchus  ,  un  des  noms  de 
Bacchus.  R.  iachein,  crier, 
à  cause  des  cris  desBacchantes. 
On  distingue  Iacchus  de  Bac- 
chus ,  et  on  le  dit  fils  de  Cérès. 

Ialème  ,  fils  de  Calliope  , 
présidait  aux  funérailles  et  à 
tous  ,les  devoirs  funèbres  que 
les  vivants  rendent  aux  morts. 
—  a.  Chants  lugubres  V.  Ni- 

Ialménus,  fils  de  Mars  et 
d'Astyoché,  et  frère  d'Asca— 
laphe,  commandait  les  Béo- 
tiens d'Orchomène  au  siège 
de  Troie. 

i  Jalysiens,  dieux  Telchines 
adorés  à  la  lys  us.  —  a.  Peuple 
dont  les  regards  avaient  la 
vertu  magique  de  faire  em- 
pirer tout  ce  qui  en  était  i'ob- 
>  jet.  Jupiter  les  changea  en 
rochers. 

Ialysus  ,  ville  de  l'ile  de 
•  Rhodes  ,  dont  Ialysus  fut  le 
fondateur,  et  dont  les  habi- 
tants allèrent  au  siège  deTroie . 

Ïambe,  fille  de  Pan  et  d'E- 
cho. Personne  ne  pouvant 
consoler  Cérès ,  affligée  de 
la  perte  de  sa  fille,  elle  sut 
adoucir  sa  douleur  par  des 


tontes  plaisants.  On  lui  attri- 
bue l'invention  des  vers  ïam- 
biques. 

Iana  ,  premier  nom  de 
Diane,  appelée  d'abord  Dea 
Jana  ,  et  par  abréviation  D . 
Jana ,  d'où  l'on  a  fait  Diana. 

Ianasse,  Néréide. 

i.  Ianthe,  F.  Iphxs.  —  a. 
Océanide. 

Iao  ,  nom  que  les  habitants 
de  Claros  donnaient  à  Pluton. 

IaphÉtÈs  ,  qui  lance  des 
traits  ;  epith.  d'Apollon.  R. 
ios ,  trait  ;  aphièmi ,  lancer. 

Iapis,  fils  d'Iasus,  reçut 
d'Apollon,  dans  sa  première 
jeunesse,  l'arc,  les  flèches, 
la  lyre ,  et  la  science  augurait*  ; 
mais  ,  dans  le  dessein  de  pro- 
longer les  jours  d'un  père  in- 
firme ,  il  préféra  la  connais- 
sance des  vertus  salutaires  des 
plantes  et  l'art  de  guérir.  Il 
guérit  Enée  d'une  blessure 
reçue  dans  un  combat  contre 
les  Latins. 

Iapys,  Etolien,  chassé  de 
sa  patrie,  vint  se  réfugier  à 
l'extrémité  du  golfe  Adria- 
tique ,  et  y  bâtit  sur  le  Pô  une 
ville  de  son  nom  ,  qui  donna 
celui  d'Iapydie  au  pays,  et 
d'Iapydes  aux  habitants. 

Iapyx  ,  fils  de  Dédale  f 
donna  son  nom  à  l'Iapygie , 
parce  qu'il  y  avait  conduit  une 
colonie  crétoise. 

Iarb as  ,  roi  de  Gétulle ,  fils 
de  Jupiter  Ammon ,  et  d'une 
nymphe  du  pays  des  Gara- 
mantes,  irrité  du  refus  que 
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Didon  avait  fait  de  l'épouser , 
fit  la  guerre  aux  Carthaginois. 
Ceux-ci,  pour  avoir  la  paix, 
voulurent  forcer  leur  reine  à 
cette  alliance  ;  mais  la  mort 
de  Didon  mit  fin  à  la  guerre 
et  aux  espérances  d'Iarbas.  V. 
Didon. 

i.  Iasis  ,  une  des  nymphes 
Ionides  —  o.  Nom  patrony- 
mique d'Atalante,  fille  d'Iasus. 

Iaso,  fille  du  dieu  Amphia- 
raiïs. 

Iassus  ,  ville  de  Carie ,  cé- 
lèbre par  une  statue  de  V  esta, 
sur  laquelle  il  ne  tombait  ja- 
mais ni  neige  ni  pluie ,  quoi- 
qu'elle fût  à  découvert. 

i .  I asds  ,  fils  de  Phélus , 
conduisit  les  Athéniens  au 
siège  de  Troie,  et  fut  tué  par 
Enée.  —  a.  Fils  d'Argus,  père 
d'Agcnor.  —  3.  Fils  de  Ly- 
eurgue  ,  d' Arcadie.  —  4-  Père 
d'Amphion. 

Ibis,  oiseau  d'Egypte,  qui 
ressemble  à  la  cigogne ,  et  qui 
dévore  les  serpents.  Les  Egyp- 
tiens lui  rendaient  les  hon- 
neurs divins,  et  il  y  avait 
peine  de  mort  pour  ceux  qui 
tuaient  un  ibis ,  même  par 
mégarde. 

Icades  ,  fêtes  que  les  philo- 
sophes épicuriens  célébraient 
tous  les  mois  en  P honneur 
d'Epicure,  le  vingtième  de 
la  lune ,  jour  de  sa  naissance. 
R.  eiltas,  vingtaine. 

i .  Icare  ,  fils  de  Dédale  , 
retenu  prisonnier  en  Crète, 
avec  son  père,  par  le  roi  Mi- 
nos,  s'échappa  avec  lui  au 
moyen  d'ailes,  attachées  avec 
de  la  cive.  Icare ,  oubliant  les 
sages  instructions  de  Dédale, 
s'approcha  trop  près  du  so- 
eil,  qui  fondit  la  cire  de  ses'l 
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ailes  ;  et  tomba  dans  la  mer 
qui,  de  cette  chute,  prit  le 
nomd'Icarienne.  V.  Dédale. 
—  a.  Roi  de  Carie,  acheta 
Théonée,  fille  de  Thestor,  à 
des  pirates  qui  l'avaient  en- 
levée pendant  qu'elle  se  pro- 
menait sur  le  rivage  de  la 
mer. — 3.  Ou  Icarius-,  fils 
d'Œbale,    père  d'Erîgone, 
vivait  à  Athènes  du  temps  de 
Pandion.  Bacchus ,  pour  le 
récompenser  de  l'hospitalité' 
qu'il  avait  reçue  chez  lui ,  lui 
apprit  l'art  de  planter  la  vigne 
et  de  faire  le  vin.  Icarius  en^ 
ayant  fait  boire  à  quelques 
bergers  de  PAttique ,  ceux-ci 
s'enivrèrent,  et,  se  croyant 
empoisonnés ,  se  jetèrent  sur 
lui  et  le  tuèrent.  Bacchus  ven- 
gea cette  mort  par  une  fureur 
qui  tourmenta  les  femmes  de 
PAttique,  jusqu'à  ce  que  Po- 
racle  eut  ordonne  des  fêtes 
expiatoires,  lcarki»  fat  mis  au 
rang  des  dieux;  on  lu* offrit 
en  sacrifice  du  vin  et  des  rai- 
sins. Dans  la  suite,  Jupiter 
je  plaça  parmi  les  astres,  où 
il  forma  la  constellation  du 
Bootès.  V,  Erioone,  M  ara. 

Ic aria  ,  Diane  adorée  •  k 
Icarium ,  tledu  golfe  Persique. 

le ariens,  jeux  fonde*  à' 
Athènes  en  Phonneur  d^Ien— 
rius  et  de  sa  fille  Erigone ,  et 
qui  consistaient  sur- tout  à  se 
balancer  à  une  corde  attachée^ 
à  deux  arbres ,  ce  qu'on  appe- 
lait escarpolette. 

Icariotis,  Icaris  ,  surnoms 
de  Pénélope,;  fille  d'Icarius* 
Icarius,  père  de  Pénélope, 
était  àt  Sparte  lorsqu' Ulysse 
vint  rechercher  et  obtint  sa 
fille  t  après  l'avoir  disputée 
dans  les  jeu»  publics  à  plu- 
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sieur*  princes  de  la  Grèce.  I 
Ne  pouvant  se  résoudre  à  se 
séparer  d'elle,  il  pressa,  mais 
vainement ,  Ulysse  de  fixer  sa 
demeure  à  Sparte.  Les  deux 
époux  partis,  Icarius  les  at- 
teignit et  redoubla  ses  instan- 
ces. Ulysse  ayant  alors  laissé 
à  sa  femme  le  choix  de  re- 
tourner avec  son  père ,  ou  de 
suivre  son. époux,  Pénélope 
rougit ,  et  ne  répondit  qu'en 
se  couvrant  de  son  voile.  Ica- 
rius n'insista  plus ,  et  fit  élever 
en  cet  endroit  un  autel  à  la 
Pudeur. 

Icarte ,  fille  de  Calydon, 
épousa  son  cousin  Agénor , 
fils  de  Pleuron  ,  et  en  eut 
quatre  enfants. 

IcÈLE ,  semblable  ;  un  des 
fils  du  Sommeil  ,  frère  de 
Morphée  et  de  Phantase  , 
avait  le  pouvoir  de  prendre 
fa  figure  de  toutes  sortes 
d'animaux.  Les  hommes  rap- 
pelaient Phobétor,  qui  fait 
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Ichnse,  gui  suit  les  traces  ; 
surnom  de  Thémis  et  de  Né- 
mésis.  R.  ici  nos  9  trace. 

Ichneumon,  rat  d'Egypte, 
consacré  à  Latone  et  à  Lu- 
cine ,  et  auquel  les  habitants 
d'Héracléopolis  rendaient  les 
honneurs  divins  comme  à  un 
être  bienfaisant,  parce  que  ce 
petit  animal  cherche  sans 
cesse  les  œufs  des  crocodiles 
pour  les  casser. 

Ichnobate  ,  oyi marche  sur 
les  traces;  chien  d'Actéon. 
R.  âaineia9  marcher. 

I  c  rthto  m  akti  e,  divination 
qui  se  pratiquait  en  considé- 
rant les  entrailles  d'un  pois- 
son. 

Icidien  ,    nom  grec  des 


dieux  Lares.  J\.oiAos9  maison; 
oikidios ,  domestique. 

Igmeits  ,  surnom  sous  le- 
quel Aristée  bâtit  un  temple 
à  Jupiter  dans  l'île  de  Cos. 

Iconologie  ,  science  qui 
regarde  les  rep'résentations  # 
des  hommes,  des  dieux  et  des 
êtres  allégoriques.  Les  mo- 
dernes la  symbolisent  par 
une  grande  et  belle  femme  , 
vêtue  avec  un  goût  simple  et 
noble  ,  la  tête  surmontée 
d'une  flamme,  qui  désigne  le 
génie  inspirateur.  Elle  a  sur 
la  bouche  un  bandeau,  pour 
indiquer  qu'elle  ne  parle  que 
par  signes.  Delà  main  droite , 
elle  incline  une  corne  d'abon- 
dance ,  d'où  sortent  des  fleurs 
et  des  fruits,  symboles  d'agré- 
ment et  d'utilité.  Sa  main 
gauche , appuyée  sur  la  sphère 
céleste  ,  tient  une  palme  unie 
à  un  rameau  d'olivier  ,  une 
couronne  et  une  balance  , 
pour  marquer  qu'elle  dispense 
justement  l'immortalité ,  et 
que  les  astres  et  les  planètes 
sont  de  son  ressort ,  comme 
les  objets  terrestres,  repré- 
sentés par  la  colonne  chargée 
de  caractères  hiéroglyphiques, 
sur  laquelle  elle  est  penchée. 
Le  niveau ,  l'olivier ,  le  myrte , 
ainsi  que  le  lion  qui  repose  à  ses 
pieds,  sont  autant  d  attributs 
qui  achèvent  de  caractériser 
cette  science  ingénieuse.  Cha- 
cun des  £énies  qui  l'entou- 
rent ,  désigne ,  par  des  sym- 
boles caractéristiques ,  1  être 
allégorique  qu'il  représente. 
Des  médailles  éparses  aux 
pieds  de  la  figure ,  indiquent 
que  riconologie  doit  .être  fon- 
dée sur  la  connaissance  des 
et  des  monuments 


Digitized  by  Google 


9 

S36  IDA 

antiques.  R.  eikôn ,  image; 
logos,  discours. 

i.  Ida,  nymphe,  fille  de 
Mélisséus,  roi  de  Crète,  une 
des  nourrices   de  Jupiter , 
donna  son  nom  au  mont 
Ida  de  F  Asie  mineure.  —  2. 
Fille  -  de  Corybas  ,  épousa 
Lycaste  ,  roi  de  Crète ,  et  de- 
vint mère  de  Minos.  —  3. 
Fille  de  Dardanus,  roi  des 
Scythes.  —  4-  Montagne  de 
l'Asie  mineure ,  au  pied  de 
laquelle  était  bâtie   Troie  , 
était  sous  la  protection  immé- 
diate «Je  Cybèle.  —  5.  Mon- 
tagne de  Crète ,  située  au 
milieu  de  File ,  appelé*  au- 
jourd'hui Monte  Giove.  Les 
forets  de  cette  montagne  ayant 
été  embrasées  par  le  feu  du 
ciel  peu  de  temps  après  le  dé- 
luge de  Deucalion  ,  les  Dac- 
tyles, habitants  de  cette  mon- 
tagne ,  virent  couler  le  fer 
par  la  force  du  feu  ,  et  appri- 
rent de  là  la  fonte  des  métaux . 
Idalia,  surnom  de  Vénus. 
IdaLie,  ville  de  Pile  de 
Chypre,  consacrée  à  Vénus, 
près  de  laquelle  était  un  bois 
sacré  que  la  déesse  honorait 
souvent  de  sa  présence.  L'o- 
racle ayant  ordonné  à  Chal- 
cenor  de  bâtir  une  ville  dans 
l'endroit  où  il  verrait  le  soleil 
se  lever  ,  un  de  ceux  qui  l'ac- 
compagnaient l'ayant  aperçu 
du  pied  d'une  haute  monta- 
gne, on  y  bâtit  une  ville, 
nommée  Ida  lion ,  des  deux 
mots  grecs ,  idon  èlion ,  j'ai  vu 
le  soleil. 

1.  Idas  ,  capitaine  troyen , 
tué  par  Turnus.  —  2.  Prince 
thrace,  de  la  ville  d'Ismare, 
père  de  trois  fils,  tué  par 
Clausus.  —  3.  Un  de  ceux 


m  m 

qui  périrent  dans  le  combat 
livré  à  l'occasion  du  mariage 
de  Persée  avec  Andromède. 
—  4*  ^ife  d'Apharée  ,  roi  de 
Messénie  ,  parent  de  Jason  , 
Argonaute,,  un  des  chasseurs 
de  Calydon,  se  battit  contre 
Apollon  qui  voulait  lui  enle- 
ver Marpesse ,  sa  femme  ;  en- 
treprit de  détrôner  Teuthras , 
roi  de  Mœsie ,  et  fut  vaincu 
par  Télèphe. 

1.  Idba  ,  nymphe,  épousa 
un  berger  nommé  Théodore , 
dont  elle  eut  Hérophile.  -— 
2.  Fille  de  Dardanus ,  roi  des 
Scythes,  mariée  à  Phinée , 
roi  de  Thrace  ,  qu'elle  enga- 
gea à  maltraiter  et  à  chasser 
les  enfants  qu'il  avait  eus  de 
Cléopâtre.  —  3.  Mère  de 
Teucer,  qu'elle  eut  du  fleuve 
Scamandre.  —  L.  Ou  Idée  , 
surnom  de  Cybèle  ,  honorée. 
Sur  le  mont  Ida. 

1.  Idée,  fils  de  Darès  , 
Troyen  que  Vulcain  sauva  des 
mains  de  Diomède.  —  a.  Ca- 
pitaine troyen. 

1.  Ideen,  Jupiter  nourri 
et  élevé  sur  le  mont  Ida  de 
Crète ,  qui  lui  était  consacré. 

—  a.  Nom  des  Dactyles.^ 

1.  Idéus,  fils  de  Thestius, 
tué  par  son  neveu  Méléagre, 
pour  avoir  voulu  arracher  à 
Atalante  les  dépouilles  du  san- 
glier de  Calydon.  V,  MÉlea- 
gre.  —  a.  I* ils  de  Dardanus, 
donna  son  nom  au  mont  Ida. 

—  3.  Fils  4e  Priam .  —  4* 
Fils  de  Pâris  et  d'Hélène, 
tué  par  le  plafond  d'une  cham- 
bre qui  s'écroula. 

Idis,  berçer  de  Sicile ,  à 

3ui  l'on  attribue  l'invention 
u  chalumeau. 

1.  Idmon,  célèbre  devin 
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d'Argos,  cru  fils  d'Ane, 
suivit  Jason  à  l'expédition  de 
la  Colchide  ,  et  y  mourut  de 
maladie ,  ou  d'une  blessure 
reçue  à  la  chasse  d'un  sanglier. 
—  a.  Capitaine  rutule,  an- 
nonça à  Ene'e  le  désir  de 
Turnus  de  se  battre  en  com- 
bat singulier.  -3.'Fusd'E- 
gyptus  ,  tué  par  sa  femme. 

Idolothytis  ,  viandes  of- 
fertes aux  idoles  ,  que  l'on 
présentait  ensuite  en  cérémo- 
nie tant  aux  prêtres  qu'aux 
assistants.  R.  thjein  ,  sacri- 
fier. 

IdûmÊNÊ  ,  fille  de  Phérès  , 
épousa  Àmythaon  qui  eut 
d  elle  Bias  et  Mélampur. 

îdomknÉb  .  roi  de  Crète 
fils  de  Deucalion ,  et  petit-fils 
de  Minos  2,  conduisit  an 
siège  de  Troie  les  troupes  de 
Crète  }  avec  une  flotte  de 
quatre-vingts  vaisseaux,  et  s'y 
distingua  par  des  actions  d'e"- 
clat.  Apres  la  prise  de  Troie  , 


retourner  en  Crète,  il  fit 
pendant  une  tempête  d'im- 
moler à  Neptune  la  première 
chose  qui  se  présenterait  à  lui 
sur  le  rivage.  La<  tempête 
cessa  ,  et  aborda  heureuse- 
ment au  port ,  où  son  fils  fut 
le  premier  objet  qui  parut  de- 
vant lui.  Un  zèle  aveugle  l'em- 
portant sur   les  sentiments 

Iiaternels  ,  il  résolut  d'immo- 
er  son  fils  au  dieu  dé  I»  mer. 
Les  Cretois,  saisis  d'horreur, 
se  soulevèrent  contre  lui  , 
l'obligèrent  de  quitter  ses 
Etats ,  et  de  se  retirer  sur  les 
côtes  de  la  grande  Hespérie  , 
où  il  fonda  Salente.  It  fit  ob- 
server, dans  sa  nouvelle  ville, 
le»  sages  lois  de  Minos,  sou 


trisaïeul^  et  mérita  de  ses  nou- 
veaux sujets  les  honneurs 
héroïques  après  sa  mort. 

i.  IdothÉe,  fille  de  Prœtus  f 
roi  d'Argos.  —  a.  Fille  de 
M e'iissus,  nourrice  de  Jupiter. 
—  3.  Fille  drEurytus,  roi  de 
Carie  ,  eut  de  Milétus,  Biblis 
et  Caunus.  —  4.  Fille  de 
Cad  m  us ,  et  deuxième  épouse 
de  Phinée. 

Idulium,  victime  qu'on  of- 
frait à  Jupiter  le  jour  des  ides, 
c'est-à-dire  le  treixe  ou 
le  quinte  de  chaque  mois. 

Idya,  fille  de  l'Océan  et 
de  Téthys  ,  femme  d'Eétès, 
roi  de  Colchide ,  et  mère  de 
Médée. 

IeÏvs  ,  guérisseur  ;  épi  th. 
d'Apollon  considéré  comme 
dieu  de  la  médecine.  R.  ias- 
thai  ,  guérir. 

Ifurix,  enfer  des  Gaulois. 
Région  sombre  et  terrible , 
inaccessible  aux  rayons  du  so- 
leil ,  infestée  d'insectes  veni- 
meux ,  de  reptiles ,  de  lions 
rugissants  et  de  loups  carnas- 
siers. Les  coupables ,  toujours 
dévorés     renaissaient  pour 
souffrir  toujours.  Les  grands 
criminels  étaient  enchaînés 
dans  des  cavernes  encore  plus 
horribles  ,  plongés  dans  un 
étang*  de  couleuvres ,  et  bru- 
lés  par  le  poison  qui  distillait 
sans  cesse  de  la  voûte.  Les1 
gens  inutiles ,  ceux  qui  n'a- 
vaient eu  qu'une  bonté  néga- 
tive ,  ou  qui  étaient  moms 
coupables  ,  résidaient  au  rai- 
lieu  de  vapeurs  épaisses  et 
pénétrantes,  élevées  au-dessus 
de  ces  hideuses  prisons.  Lé 
plus  grand  supplice  était  le 
troid  glaçant  qui  tourmen- 
tait les  corps  grossiers  des 
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habitante  ,  et  qui  donnait 
son  nom  à  cette  espèce  d'en- 
fer. 

Ignigena,  né\ 
du  feu;  (surnoms  de 

Ignipotens  ,  I  Vulcain. 
maître  du  feu  ;  J 

Ighispicium  ,  l'art  de  devi- 
ner par  le  feu ,  inventé  par 
Ampniaraiïs. 

Ignoeance.  Cochin  Fa 
symbolisée  par  une  femme 
charnue,  difforme,  aveugle, 
ou  les  yeux  bandés  ;  elle  a  des 
oreilles  d'âne  ,  et  esUcoiffée 
de  pavots  ou  de  coquelicots. 
Elle  marche  à  tâtons  dans  un 
sentier  détourné  ,  rempli  de 
ronces  et  d'épines.  Des  oi- 
seaux de  nuit  voltigent  autour 
d'elle. 

IlaÏre  et  Phœbé  ,  filles  de 
Leucippus ,  frère  de  Tyndare, 
près  d  épouser  Idas  et  Lyn- 
cée  ,  prièrent  de  la  fête  Cas- 
tor et  Pollux ,  leurs  cousins  , 
qui,  devenus  amoureux  d'elles 
les  enlevèrent.  Elles  eurent 
après  leur  mort  les  honneurs 
héroïques. 

Ilésidm,  ville  de-  Grèce  , 
dont  les  habitants  allèrent  au 
siège  de  Troie. 

Iua  ,  fille  de  Numitor  ,  la 
même  que  Rhéa-Sylvia. 

Iliade  ,  poème  d'Homère 
qui  retrace  tous  les  événe- 
ments de  la  guerre  de  Troie  , 
produits  par  la  colère  d'A- 
chille. V.  Odyssée. 

Ilxades,  femmes  de  Troie. 

Iliad  es  ,  Romulus ,  fils  d'I- 
11a. 

Iliaque  (  Table  )  ,  monu- 
ment qui  nous  a  conservé  le 
souvenir  de  toutes  les  actions 
de  la  dixième  année  du  siège 
de  Troie, 


ILL 

Ii.ion  ,  citadelle  de  Troie  , 
bâtie  par  Uus ,  quatrième  roi 
des  Iroyens. 

Ilione  ,  fille  de  Priam , 
mariée  à  Polymnestor.  Celui- 
ci  ayant  fait  périr  le  jeune 
Polydore,  frère  de  son  épou- 
se ,  que  Priam  lui  avait  con- 
fié, Ilione  en  mourut  de 
douleur. 

i.  Ilionée  ,  le  «plus  jeune 
des  enfants  de  Niobé  ,  tué 
avec  ses  frères  par  Apollon. 

—  2.  Fils  unique  de  Phorbas , 
riche  Troyen  ,  tué  par  Péné- 
lée  ,  sous  les  murs  de  Troie. 

—  3.  Capitaine  troyen ,  com- 
pagnon d'Enée^  et  que  XE- 
nèide  peint  comme  un  homme 
sage ,  éloquent ,  et  chargé  de 
plusieurs  missions  importan- 
tes. —  4*  Aufre  Troyen,  tué 
par  Diomède  lors  de  la  prise 
de  Troie. 

Ilissiades,  Ilissides  ,  sur- 
nom des  Muses  ,  du  fleuve 
Ilissus ,  dans  PAttique  ,  dont 
les  eaux  étaient  regardées 
comme  sacrées ,  et  sur  les 
bords  duquel  elles  avaient  un 
autel. 

Ilithtie  ,  fille  de  Junon  , 
déesse  qui ,  chet  les  Grecs  , 
présidait  aux  accouchements. 
Les  femmes ,  dans  les  dou- 
leurs de  l'enfantement ,  lui 
faisaient  des  sacrifices,  qui 
consistaient  ordinairement  à 
lui  consacrer  des  hastes  , 
et  à  lui  promettre  des  gé- 
nisses après  une  heureuse 
délivrance. 

Illéus  ,  surnom  d'Apol- 
lon ,  à  Troie. 

Illus  ,  fils  de  Phryx ,  for- 
ça   Pélbps   de  quitter  son 
ays,  et  de  se  retirer  en 
"rèce.  - 
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Ihtmvs  ,  fils  de  Cadmus 
et  d'Hermione  ,  donna  son 
nom  à  l'IHyrie. 
Iltonomus  ,  fils  d'Egyptus. 
i.  Ilus,  fils  de  Tros  et  de 
Callirho^é.  fille  du  Scaman- 
dre,  bâtit  la  cidadelle  d'IIion , 
et   chassa  Tantale    de  son 
royaume.  Le  feu  ayant  pris 
au  temple  de  Minerve  ,  Ilus 
y  courut ,  saisit  le  Palladium , 
et  le  sauva  des  flammes.  Mais 
Jl  lui  en  coûta  la  vue  ,  dont 
la  compassion  des  dieux  lui 
rendit  ensuite  l'usage.  —  2. 
Roi  d'Ephyre  dans  la  Thes- 
protie,  lils  de  Mermerus,  et 
arrière-petit-fils  de  Jason  et 
de  Médée.   _  3.  Le  jeune 
Ascagne,  fils  d'Enée,  porta 
le  nom  d'Uus  tant  qu'Ilion 
subsista  ;  mais ,  après  la  ruine 
<k  Troie  ,  il  prit  celui  d'Iule. 

4-  Capitaine  latin  ,  tue'  par 
Pallas  ,  fils  d'Evandre.  —  5. 
Fils  de  Dardanus  et  de  Batia , 
mourut  sans  enfants,  et  laissa 
•on  trône  à  Erichth  onius.  — 
6.  Surnom  de  Sat  urne. 

Imagination.  Gravelot  Ta 
représentée  par  une  jeune 
personne  dans  une  attitude 
animée.  Toujours  occupe'e  de 
productions  nouvelles,  ceque 
signifient  les  petites  figures 
<lui  soient  de  son  cerveau , 
elle  brûle  de  leur  procurer 
l'existence,  et  sa  plume  va 
leur  donner  la  vie.  Près  d'elle, 
les  attributs  qui  caractérisent 
le  peintre  et  le  poëte  dési- 
gnent le  besoin  que  l'un  et 
l'autre  ont  d'elle  :  témoins 
les  figures  de  sa  création  qui 
remplissent  le  fond  du  ta- 
bleau :  telles  sont  les  Cen- 
taures, les  Sirènes,  les  Hai- 
pyies. 


Imaon  ,  capitaine  latin  t 

s  Patr sauva  de5  cou^ 

Imbracidès  ,  Asius,  fils 
d  tmbracus,  compagnon  d'E- 

née. 

Imbramus,  surnom  de 
Mercure  chez  les  Cariens. 

Imbrasie  ,  surnom  de  Ju- 
non. 

Imbrasus,  fleuve  de  l'ile  de 
pamos ,  sur  les  bords  duquel 
les  habitants  plaçaient  la  nais- 
sance de  Junon. 

Imbrbe,  un  des  Centaures 
qui  combattirent  contre  les 
l^apithes  aux  noces  de  Piri- 
g*,  tue  par  le  Lapi.he 

Imbrius  ,  fils  de  Mentor  , 
èt  gendre  de  Priam  ,  tué  au 

cPa  d^,Troie  Par  Teucer  > 

uis  de  I  éfamon. 
Imbrus,  fils  d'Egyptus. 
IlffERA ,  chapeau  de  fleurs, 
dont  on  couronnait  le  postu- 
lant à  la  dignité  de  mvste  , 
ou  initié  dans  les  m' 
d  Eleusis. 

#  Imeros  ,  le  désir,  fut  divi- 
nisé chez  les  Grecs. 

Imertos,  désirable;  épîth. 
de  Bacchus  et  d'Apollon.  R. 
imeros  ,  désir. 
Imeusimus  ,  fils  d'Icarion! 
Imitation.  On  lui  donne 
pour  attribut  des  pinceaux 
un  masque  et  un  singe.  * 

Immolation  ,  consécration 
laite  aux  dieux  d'une  victime 
qui  se  pratiquait  en  mettant 
sur  sa  tête  une  pâte  salée  ,  ou 
gâteau  d'orge ,  appelé  mola. 
ue  la  est  venu  le  mot  d'/iw- 
mofcr,  pour  exprimer  la  con- 
sommation du  sacrifice,  quoi- 
que dans  l'origine  cette  céré- 
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monie  n'en  fut  que  le  prélî-ï  que  deu* ,  et  les  Grecs  trois, 
minaire.  I  On  les  évoquait  par  des  prières 

Immortalité.  Une  jeune  I  et  des  chants  contre  ses  enne- 
fille  couronnée  de  laurier  ,  I  mis.  Les  imprécations  étaient 
tient  une  palme,  quelquefois  aussi  une  espèce  d'excoinmu- 
un  bouquet  d'amaranthe  ou  I  nicatîon. 
d'immortelles,  avec  un  cercle  j  Imprimerie.  Cette  figure , 
d'or ,  symbole  delà  révolution  I  vêtue  dë  blanc,  est  couronnée 
perpétuelle  des  mois ,  des  an- 1  de  joubarbe  ,  herbe  toujours 
nées,  etc.  On  ajoute  à  ces  verte.  Elle  tient  une  trom- 
attributs  un  obélisque.  j  pette  arec  ces  mots  :  Semper 

Impair.  L'antiquité  païenne  I  ubique.  Une  casse  de  lettres 
croyait  ce  nombre  par #préfé-  distribuées  alphabétiquement, 
rence  agréable  à  la  divinité.  I  et  une  presse ,  sont  aes  atlri- 
C'est  en  nombre  impair  que  I  buts  qui  s'expliquent  d'eux- 
le  rituel  magique  prescrivait  1  mêmes, 
ses  opérations  les  plus  rayslé- 1  Imprudence.  Cochin  la 
rieuses  :  il  était  aussi  d'un  I  symbolise  par  un  homme  en» 
grand  poids  dans  Part  de  la  j  dormi  sur  le  bord  d'un  che- 
divination  et  des  augures.      J  min  qui  s1  écroule. 

Imperator  ,  surnom  sous  I  Impodicité.  Les  Athé- 
lequel  Jupiter  avait  une  sta- j  niens  ,  par  le  conseil  d'Epi- 
tue  dans  la  cour  du  Capitol e    I  ménide,  lui  avaient  consacré 

Impetritum  ,  terme  reli-  un  temple, 
gieux  des  anciens  Romains  ,      InacHia  ,  un  des  anciens 
qui  marquait  que  les  augures  noms  du  Péloponèse. 
étaient  favorables.  Ce  mot      Inachides,  nom  donné  aux 
vient  peut-être  de  la  pierre  J  neuf  premiers  rois  d'Àrgos  ; 
sur  laquelle  était  assis  Pau- 1  d'Inachus ,  fondateur  de  ce 
gure,  lorsqu'il  observait  le  [royaume, 
ciél  pour  en  tirer  des  pré-      i.  tNACiifD es  ,  Epaphus  , 
sages.  t      I  fib  d*Inachus.  —  2.  Pèrsée  , 

Impiété.  Cochin  ,  qui  la  désignéainsi,  comme  Argierj. 
groupe  avec  la  Piété  ,  Pex- 1    Inacbies  ,  fêtes  en  l'non— 

S rime  par  une  femme  qui ,  I  neur  d'Ino  ou  Leucothoé. 
ebout  sur  un  autel  renversé ,      Inachis,  Io,  fille  d'Inachus. 
le  regarde  avec  mépris  et  dé-      1.  Inaciiùs,  fleuve  de  PAr- 
rision.  golide ,  père  de  la  nymphe  Io  , 

Imporcitor  ,  dieu  de^  la  et  qui  s'appelait  d'abord  Am- 
campagne  ches  les  Romains,  philo  que.  InachuS  ,  lui  ayant 
Il  présidait  au  labour  qu'on  I  fait  creuser  un  lit ,  lui  donna 
donnait  aux  champs  après  son  nom. -à.  ffls  de  l'Océan, 
avoir  semé  le  grain  ;  déporta ,  c'est  -  à  -  dire  venu  par  mer 
sillon  élevé.  de  Phénicie  dans  la  Grèce  , 

Imprécations  ,  divinités  y  fonda  le  royaume  d'Ar- 
qué les  Latins  nommaient  gos ,  fut  le  chef  de  fe  race 
lHrm%  Deotam  ire.  (  V.  ce  des  Inachkies,  et  donna  son 
mot.  )  lb  n'en  reconnaissaient  |  nom  à  tout  le  Péloponèse. 

1 

;  » 
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.  Incubes,  esprits  malfai- 
sants qu'on  supposait  venir  la 
nuit  presser  les  hommes  et 
les  femmes  du  poids  de  leurs 
corps  ,  et  les  étouffer.  C'est 
ce  qu'on  appelle  le  coche  mur. 
On  donnait  aussi  ce  nom  aux 
Faunes  et  aux  Satyres.  V. 
JEphialtes. 

Incubones,  génies  gardiens 
des  trésors  de  la  terre ,  qui 
avaient  de  petits  chapeaux  , 
dont  il  fallait  d'abord  se  saisir. 
Après  quoi  .  on  les  contrai- 
gnait à  déclarer  où  étaient  ces 
trésors.  . 

Index  ,  qui  découvre  ;  sur- 
nom donné  à  Hercule  ,  à 
l'occasion  d'une  coupe  d'or 
dont  il  indiqua  et  fit  prendre 
le  voleur. 

i.  Indien  (  Bacchus  ).  Bac- 
chus ,  venant  des  pays  occi- 
dentaux, entra  dans  les  Indes 
avec  une  puissante  armée  , 
apprit  aux  Indiens  la  culture 
des  fruits  ,  de  la  vigne  ,  et 
d'autres  secrets  utiles  ou  né- 
cessaires ;  bâtit  des  villes  bien 
situées ,  les  peupla  des  habi- 
tants des  villages  ,  auxquels  il 
enseigna  le  culte  des  dieux,  et 
leur  donna  des  lois.  Tant  de 
bienfaits  lui  méritèrent  les 
honneurs  divins  après  sa  mort. 
—  2.  (  Hercule  ).  Les  Indiens 
prétendaient  qu'Hercule  était 
né  parmi  eux  ,  et  croyaient , 
comme  les  Grecs  .  qu'il  avait 
surpassé  tou^s  les  hommes  en 
force  et  en  courage  ,  et  qu'il 
avait  purgé  le  continent  et  les 
rivages  de  la  mer  des  monstres 
qui  les  infestaient. 

Indigete  (  Jupiter  ),  Enée. 
Vénus ,  après  ravoir  purifié 
dans  les  eaux  du  Numicus  , 
l'avait  mis  au  rang  des  dieux. 
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On  lui  éleva  un  tombeau  sur 
les  bords  du  fleuve  ;  où  on  lui 
offrit  des  sacrifices  sous  le  nom 
de  Jupiter-Indigète. 

Indigètes  ,  mortels  divini- 
sés, qui  devenaient  les  pro- 
tecteurs des  lieux  où  on  les 
faisaitdieux,  tels  que  Faune, 
Vesta,  Romulus,  chez  les  Ro- 
mains ,  Minerve  à  Athènes  , 
et  Didon  à  Carthage.  Etym, 
in  Dits  ago ,  je  suis  parmi  les 
dieux;  ou  indè  genitus ,  ou 
bien  in  loco  degens  ,  né  dans 
le  pays  ,  ou  qui  y  demeure. 

Indigitament  ,  livres  des 
pon tifs ,  où  étaient  éçrits  les 
noms  des  dieux  et  les  céré- 
monies propres  à  chacun 
d'eux. 

Indigitamenta  ,  hymnes  à 
l'honneur  des  dieux,  et  parti- 
culièrement des  dieux  indi- 
gètes. 

INDOLETES  ,  vainqueur  de 
r Inde  ,•  épith.  de  Bacchus.  R. 
ollumi  t  tuer. 
.  Indus  ,  fleuve ,  fils  de  Pon- 
tus  et  de  Thalassa. 

Inferi  ,  dieux  des  Enfers. 
V.  Pluton  ,  Pbosehpine  ,  etc. 

InfÉries  ,    du  verbe  in- 
ferre ,  porter  sur  ;  sacrifices 
ou  offrandes  que  les  anciens 
faisaient  sur  les  tombeaux  des 
morts. 

Infernal  ,  surnom  de  Ju- 
piter ,  adoré  dans  un  temple 
de  Minerve  à  Argos.  Sa  statue 
de  bois  avait  trois  yeux  ,  sym- 
bole de  sa  triple  puissance 
sur  les  cieux  ,  les  enfers  et  les 
mers. 

Infule,  bandelette  ou  bande 
de  laine  blanche  qui  ceignait 
la  tète  jusqu'aux  tempes  ,  et 
de  laquelle  tombaient  de  cha- 
que côté  deux  cordons ,  ritt*. 
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C'était  la  marque  de  la  dignité 
sacerdotale. 

Initiales  ,  ou  Initiaux  , 
noms  des  mystères  de  Cérès. 
'  Initiés  ,  ceux  qui ,  après 
des  épreuves  et  des  purifica- 
tions graduées,  étaient  admis 
à  la  célébration  des  mystères  , 
ef  s'était  fait  du  secret  une  re- 
ligion inviolable*  Tout  ce  nui 
a  percé  de  leurs  cérémonies 
consiste  en  prières,  en  par- 
fums ,   en  fumigations ,  en 
pratiques  religieuses  d'un  cuite 
rendu  à  des  hommes  morts. 
Leurs  offrandes  sur  les  autels, 
étaient«4e  la  myrrhe  pour  Ju- 
piter, du  safran  pour  Apollon, 
de  l'encens  pour  le  Soleil ,  des 
aromates  pour  la  Lune,  des 
semences  de  toute  espèce ,  ex- 
cepté des  fèves,  pour  la  Terre. 

'Injure.  Cochin  peint  une 
femme  vêtue  de  rouge  ,  d'un 
aspect  effrayant ,  et  dans  l'at- 
titude de  frapper.  Elle  tient 
un  faisceau  a  épines;  autour 
de  sa  tête  s'élancent  des  ser- 
pents. 

Injustice  ,  figure  allégo- 
rique, dont  la  robe  blanche 
est  tachée  de  sang  ,  qui  tient 
Fépée  de  Thémîs  .  mais  foule 
aux  pieds  les  tables  des  lois 
rompues  ,  et  des  balances  bri- 
sées. 

Innocence.  Cochin  la  per- 
sonnifie sous  les  traits  dune 
jeune  fille  couronnée  de  pal- 
mes, l'air  doux  et  plein  d'une 
aimable  pudeur  ,  qui  se  lave 
les  mains  dans  un  bassin  posé 
sur  un  piédestal  ;  près  d  elle 
est  un  agneau  blanc  ,  sym- 
bole le  plus  sensible  de  l'in- 
nocence. 

Jno  ,  fille  de  Cadmus  et 
d'Harmonie,  épousa  en  deu- 
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xièmes  noces  A  t  ha  mas ,  roi  de 
Thèbes ,  dont  elle  eut  deux 
fils  ,   Léarque  et  Mélicerte. 
Athamas  ,  devenu  furieux , 
l'ayant  prise  elle  et  ses  enfants 
pour   des  bêtes  féroces ,  et 
ayant  écrasé  contre  un  mur  le 
petit  Léarque  son  fils ,  Ino , 
saisie  elle-même  d'un  violent 
transport,  courut  se  précipiter 
avec  son  autre  fils  dans  la  mer. 
Mais   Panope  reçut  en  ses 
mains  la  mère  et  1  enfant ,  et 
les  conduisit  sous  les  eaux  jus- 
qu'en Italie  ,  où  l'oracle  lui 
annonça  cju'fgUe  allait  devenir 
une  divinité  de  la  mer,  sous 
le  nom  de  Leucothoé  pour  les 
Grecs ,  et  de  Matuta  pour  les 
Romains.   V.   Leucotho*  , 
Palemon  ,  Matuta  ,  Poa- 

TUNUS. 

Inquiétude.  Elle  se  peint 
avec  une  démarche  incertaine, 
un  regard  'errant  et  soupçon- 
neux, vêtue  d'une  étoffe  chan- 
geante :  d'une  main,  elle  tient 
un  sablier  ,  emblème  de  la  ré- 
gularité ;  et  de  l'autre  ,  une 
girouette  ,  emblème  de  l'in- 
constance. 

Insitor  ,  dieu  qui  présidait 
à  la  greffe  et  aux  autres  opéra- 
tions du  jardinage. 

Inspiration.  Elle  est  figu- 
rée par  un  bel  adolescent ,  qui 
parait  animé  de  tout  le  feu  du 
génie.  Ses  cheveux  sont  héris- 
sés ,  ses  yeux  sont  fixés  au  ciel , 
d'où  partent  des  «ayons ,  dont 
quelques  uns  semblent  lui 
percer  la  poitrine  ;  toute  son 
attitude  est  extatique ,  et  nom- 
bre d'étoiles  brillent  autour 
de  sa  tête. 

iNSTAun  atifs  ,  jeux  qu'on 
représentait  une  deuxième 
fois. 
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Instinct.  Il  se  figure  par  îin 
jeune  homme  saisissant  les 
fruits  qui  sont  sa  nourriture, 
malgré  le  voile  qui  lui  enve- 
loppe la  tête.  L'éléphant  est 
placé  derrière  lui ,  comme 
celui  des  animaux  qui  passe 
pour  en  être  le  mieux  doué. 
L'héliotrope ,  fidèle  amante 
du  Soleil ,  est  là  comme  l'em- 
blème de  l'instinct  toujours 
mu  par  le  même  principe ,  et 
faisant  régulièrement  les  mê- 
mes actions. 

i.  Instruments  de  musi- 
que. V.  Muses  ,  Apollon  , 
Orphée  ,  Amphion.  —  2. 
d'arts.  V.  Minerve. 

Intelligence.  Crare/ot\u\ 
donne  un  sceptre,  pour  mar- 
quer que  c'est  à  elle  à  diriger 
les  opérations  de  l'esprit  :  la 
flamme  qui  brille  sur  sa  tète 
rappelle  qu'elle  est  une  éma- 
nation de  la  divinité.  L'aigle 
qui  fixe  l'astre  de  la  lumière 
exprime  l'attrait  qui  la  porte 
aux  spéculations  les  plus  su-  j 
L» limes.  Enfin  les  attributs  des 
sciences  ,  répandus  autour 
d'elle  ,  attestent  qu'on  lui  en 
doit  l'utilité. 

Intempérance,  fille  del'E- 
ther  et  de  la  Terre.  Elle  est 
représentée  par  une  femme 
avide  qui  se  jette  sur  des  vian- 
des, des  vins,  de  l'or  ,  enfin 
Slir  tout  ce  qui  peut  inspirer 
des  désirs  immodérés. 

Intercidon, Intercidona, 
dieux  qui  présidaient  à  la  coupe 
des  bois  ;  de  cœdere ,  couper. 
Ils  étaient  sur -tout  révé- 
rés par  les  bûcherons  et  les 
charpentiers. 

iNTERCisi ,  jours  mixtes  , 
fastes  et  néfastes ,  dans  les- 
quels on  pouvait  rendre  la 
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Î'ustice  à  certaines  heures  tell- 
ement, c'est-à-dire  inter  cce- 
sa  et porrecta ,  pendant  qu'on 
offrait  et  considérait  les  en- 
[  trailles ,  et  avant  qu'on  les 
présentât  sur  les  autels  des 
dieux. 

Interduca  ,  Iterduca  , 
nom  sous  lequel  on  invoquait 
Junon  ,  lorsqu'on  menait  la 
mariée  dans  la  maison  de  son 
mari. 

Inventeur  t  surnom  sous 
lequel  Hercule  éleva  un  au- 
tel à  Jupiter,  après  avoir  re- 
trouvé ses  bœufs  volés  par 
Cacus. 

Invention.  On  donne  à 
cette  figure  des  ailes  aux  tem- 
pes ,  une  vapeur  qui  s'exhale 
de  sa  tête  ,  et  des  voiles  de  di- 
verses couleurs.  Elle  consi- 
dère attentivement  un  simu- 
lacre de  la  nature  ,  modèle 
au'elle  ne  doit  jamais  perdre 
de  vue. 

Inverecundus  Deus  ,  le 
dieu  effronté  ;  Bacchus. 

Invincible  ,  surnom  de  Ju- 
piter, dont  les  Romains  célé- 
braient la  fête  aux  ides  de 
juin. 

Inuus  ,  nom  de  Pan  et  de 
Faune. 

Io ,  fille  du  fleuve  Inachus , 
Jupiter,  devenu  amoureux  de 
cette  princesse ,  pour  mettre 
en  défaut  la  jalousie  de  Ju- 
non, la  couvrit  d'un  nuage,  et 
la  changea  en  vache.  Junon, 
soupçonnant  du  mystère  ,  la 
demanda  à  Jupiter  ;  et  le  dieu 
n'ayant  osé  la  lui  refuser,  elle 
la  donna  en  garde  à  Argus 
aux  cent  yeux.  Mercure  en- 
dormit le  vigilant  çardien  au 
son  de  sa  flûte ,  lui  coupa  la 
tête,  et  délivra  lo.  Junon 
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irritée  envoya  un  taon  perse- 
eu  ter  cette  malheureuse  prin- 
cesse ,  qui ,  pour  le  fuir,  tra- 
versa la  mer  à  la  nage,  et  après 
avoir  erré  dans  diverses  con- 
trées ,  s'arrêta  sur  les  bords 
du  Nil,  où,  Jupiter  ayant 
apaisé  Junon  ,  sa  première 
figure  lui  fut  rendue.  Ce  fut 
là  quelle  accoucha  d'Epa- 
phus;  mais,  étant  morte  quel- 
que temps  après  ,  les  Egyp- 
tiens l'honorèrent  sous  le 
jiomd'isis.  F.  l&is  ,  Argus,' 
Epaphus. 

„  i.  Io,  Baccbus,  surnom  de 
Uacchus.  —  a.  Hymne  ou 
chanson  en  F  honneur  de  ce 
dieu  ,  où  ces  deux  mots 
.étaient  fréquemment  répétés. 
Iobate,  roi  de  Lycie.  V. 

BlLI  ÉmOPHOtf. 

loc haïra  ,  çui  aime  à  lan- 
ce/ des  t rails  ;  surnom  de 
Diane.  ft.  ios  ,  traits  ;  chai- 
rein ,  se  réjouir. 

IoDAMÉ/mère  deDeucalion, 
qu'elle  eut  de  Jupiter. 
.  Iodamie,  prêtresse  de  Mi- 
nerve ,  étant  entrée  la  nuit 
dans  4e  sanctuaire  du  temple , 
la  déesse  la  pétrifia  en  lui 
montrant  la  tète  de  Méduse. 

i.  Iolas  ,  fils  d'Iphiclus, 
neveu  d'Hercule,  et  compa- 
gnon de  ses  travaut ,  lui  servit 
de  cocher  danslecombat  con- 
tre l'hydre  de  Lerne  ,  et  brû- 
lait les  tètes  de  l'hydre  à  mesure 
qu  Hercule  les  coupait.  Ovide 
\ê  fait  assister  à  la  chasse  de 
.Calydon ,  et  H  y  gin  le  nomme 
parmi  les  Argonautes.  Par- 
venu à  une  extrême  vieillesse 
Jorsou'il  commandait  l'armée 
des  Athéniens  contre  Eurys- 
thée,  deux  astres  s'arrêtent 
sur  son  char,  et  l'enveloppent 
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d'un  nuage  épais  :  c'était  Her- 
cule et  son  épouse  Hébè.  Io- 
las en  sort  sous  la  forme  d'un 
jeune  homme  plein  de  vigueur 
et  de  feu.  Après  sa  mort  il 
eut  en  Grèce  des  monuments 
héroïques  —  à.  Cousin  d'>Her- 
cule ,  fut.  tué  par  oe  héros 
même  dans  un  accesde  fureur, 
à  son  retour  des  enfers. 

Iolchos  ,  ville  capitale  de 
Thessalie ,  fameuse  par  l'ia- 
vention  des  jeux  funèbres, 
attribuée  à  A  caste  ,  par  la 
naissance  de  Jason ,  et  par  la  ' 
réunion  des  Argonautes. 

Iole  ,  fdle  dTSurytus,  roi 
d'Œchalie ,  pressé  par  Her- 
cule qui  ravageait  les  Etats  de 
son  père ,  se  précipita  du  haut 
des  remparts  ;  mais  le  vent , 
enflant  sa  robe,  la  soutint 
dans  l'air,  et  la  descendit  sans 
qu'elle  eut  aucun  mal. 

Iouèes  ,  fêtes  instituées  en 
l'honneur  d'Hercule  et  d'io- 
las.  Le  prix  de  la  victoire  était 
des  couronnes' de  myrte  ,  et 
quelquefois  des  trépieds  d'ai- 
rain. 

1.  Ion,  nom  souvent  donné 
à  Jupiter.  —  2.  Frère  d'A- 
ebéus ,  fils  de  Xuthus  et  de 
Créuse  ,  fils  d'Erecththée  , 
roi  d'Athènes,  chassé  de  l'At- 
tique  par  ses  concurrents  , 
épousa  Hélice  ,  fille  de  Séli— 
nus  ,  roird'Egiole  dans  le  Pé- 
loponèse ,  succéda  à  son  père , 
bâtit  une  ville  à  laquelle  il 
donna  le  nom  de  sa  femme,  et 
voulut  que  ses  sujets  s'appe- 
lassent Ioniens. 

1 .  Ione  ,  fille  de  Naulocbus , 
volait  sur  les  grands  chemins , 
et  fut  tuée  par  Hercule.  —  a. 
Fille  d'Autoiycus  ,  changée 
en  nymphe. 
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Ionides  .  nymphes  ainsi 
nommées  d'Ion  ,  uls  de  Gar- 
geitus ,  présidaient  à  une  fon- 
taine près  d'Héraclée ,  en  Eli- 
de  f  qui  se  jetait  dans  le  Cythé- 
rus,  et  avait  un  temple  sur 
ses  bords.  Les  bains  ae  cette 
fontaine  guérissaient  les  lassi- 
tudes et  toutes  sortes  de  rhu- 
matismes. 

*****  I  1 

Ionique  ,  un  des  ordres 
-d'architecture.  Vitruvc  dit  qu'il 
convient  à  Junon,  à  Diane ,  à 
Bacchus,  et  aux  autres  divi- 
nités de  cette  espèce ,  parce 
que  cet  ordre  tient  le  milieu 
entre  la  sévérité  du  dorique 
et  la  délicatesse  du  corinthien. 

loiuus ,  fils  de  Dyrrachius  , 
donna  son  nom  à  la  mer  Io- 
nienne. 

Iop.œan  ,  cri  de  joie  et  de 
triomphe  dans  les  sacrifices , 
dans  les  jeux  solennels,  dans 
les  combats ,  quand  on  avait 
l'avantage. 

Iopas  ,  prince  d'Afrique  , 
chanta  sur  sa  tyre  d'or  dans  le 
repas  que  Didon  donna  à 
Enée. 

i.  Iope  ,  fille  d'Inhiclès ,  une 
des  femmes  de  Tnésée.  —  a. 
Fille  d'Eok,  épousa  de  Cé- 
phée ,  donna  son  nom  à  une 
ville.  —3.  Nymphe  des  enfers. 

Iophossa  ,  nymphe  dont 
Halipbon  eut  Deucalion. 

Ioplokos  ,  (fui  fait  des  guir- 
landes de  violettes ,  ou  gui  en 
porte;  épith.  de  Bacchus.  R. 
'  ioa,  violette  ;  pleàmn ,  entre- 

^ojcidks  ,  descendants  d'Io 
«us,  conservaient  de  père  en 
fils  la  coutume  de  n'arracher 
et  de  ne  brûler  jamais  ni  as- 
perges ni  roseaux plantes 
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pour  lesquelles  ils  avaient  une 
vénération  religieuse. 

Ipilate  ,  fils  de  Priant,  tué 
devant  Troie  par  Antilochus , 
fils  de  Nestor. 

Iphee  ,  capitaine  troyen  , 
tomba  sous  les  coups  de  Pa- 
trocle. 


.  Iphiauasse  ,  fille  d'Aga- 
nnon,  la  même  qu'lphi- 
enie. — 2.  Fille  de  Prœtus  , 
ut  changée  en  vache  avec  ses 
sœurs  ,  pour  avoir  préféré  le 
palais  de  son  père  au  temple 
de  Junon,  ou  selon  d'autres, 
leur  beauté  à  celle  de  la  dées- 
se, y.  Prœtus,  Melampe  , 
Protides.  —3.  Epouse  d'En- 
dymion. 

Iphianire  ,  fille  de  Méga- 
penthe  ,  mariée  à  Melampe , 
en  eut  plusieurs  enfants. 

I.  Iphias  ,  prêtresse  de 
Diane.  —  2.  Evadné,  femme 
de  Capanée,  fille  d'Iphis. 

Iphiclès  ,  fils  d'Amphi- 
tryon et  d'Alcmène  ,  et  frère 
utérin  d'Hercule.  Quand  Ju- 
non envoya  deux  serpents 
pour  tuer  le  héros  au  ner- 
ceau ,  Iphiclès  réveilla  par  ses 
cris  Alcmène  et  sou  époux  , 
qui  furent  témoins  du  pre- 
mier exploit  «d'Hercule.  Com- 
pagnon du  héros,  il  fut  tué 
dès  la  première  expédition  de 
son  frère. 

1.  Ipmciitis ,  fils  de  Phyla- 
eus ,  prince  thessalien ,  et  de 
Clymène,  riche  en  troupeaux, 
habile  coureur.  — •  2.  Père  de 
Protésilas.— 3.  Fils  de  Thes- 
lius,,  et  frère d'Althée,  Argo- 
naute. 

i  .;Ip,HiDAJttAS  ,  fils  d'Anté- 
nor  et  deThéano,  se  rendit 
avec  douze  vaisseaux  à  Per- 
cnpe,  qcwime  auxiUaire  des 
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Troyens,  et  fut  tue  par  Aga- 
memnon.  —  2.  Fils  de  Busi- 
ris ,  tué  par  Hercule  avec  son 
père. 

1.  Iphigénie,  fille  d'Aga- 
memnon  et  de  Clytemnestre. 
Un  calme  opiniâtre  arrêtant 
trop  long-temps  l'armée  des 
Grecs  dans  l'AuIide  ,  Calchas 
leur  apprit  que  Diane ,  irritée 
contre  Agamemnon,  ne  pou- 
vait être  apaisée  que  par  le 
sang  d'une  princesse  de  sa 
famille.  Agamemnon)  après 
avoir  hésité  long-temps,  ac- 
corda sa  fille  aux  sollicitations 
des  princes  ligués;  mais  Diane, 
apaisée ,  mit  à  la  place  d'Iphi- 
génie  une  biche  qui  lui  fut 
immolée,  et  transporta  dans 
la  Tauride  cette  princesse  , 
pour  en  &ire  sa  prêtresse.  — 
3.  Diane ,  honorée  à  Her- 
mione. 

Iphimjêdje  ,  fille  de  Trio- 
pas  ,  et  femme  d'Aloiis,  enle- 
vée par  Neptune ,  sous  les 
traits  du  fleuve  Enipée,  de- 
vint mère  des  deux  Aloïdes. 

IpHIMÉDON  ,  fils  d'Eurys- 
thée  ,  périt  dans  la  guerre 
contre  les  Athéniens. 

Iphimédusb,  Danaïde,  fem- 
me d'Euchénor. 

1.  Iphinoié,  fille  aînée  de 
Prœtus ,  roi  d'Argos.  —  2. 
Une  des  principales  Xemnien- 
nes  qui  conspirèrent  d'égor- 
ger tous  les  nommes ,  à  leur 
retour  dîme  expédition  en 
Thrace.  -  3.  Fille  d'AIca- 
thoiis,  mourut  avant  d'être 
mariée.  Les  jeunes  filles , 
avant  leurs  noces ,  lui  consa- 
craient une  boucle  de  leur 
chevelure.  —  4*  Fille  de  Nisus. 
roi  de  M  égare,  qui  la  donna 
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en  mariage  à  Mégaréus,  son 
successeur. 

1.  Iphinous,  centaure.  — 
2.  Capitaine  grec  ,  fils  de 
Dexius,  tué  par  Glaucus  au 
siège  de  Troie. 

Iphiona,  suivante  d'Hypsi- 
pyle  ,  reine  des  Amazones  , 
qui  l'envoya  complimenter  Ja- 
son  sur  son  arrivée  dans  ses 
Etajs. 

1.  Iphis.  V.  Anaxarète.  — 
2.  Fils  d' Alector,  roi  d'Argos . 
succéda  à  son  père.  Ce  fut  par 
ses  conseils  que  Polynice  vint 
à  bout  d'entraîner  Amphia- 
raiis  au  siège  de  Thèbes ,  en 
séduisant  Eriphile.  —  3.  Père 
d'Etéocle  ,  un  des  chefs  ar- 
giens  tués  devant  Thèbes  ,  et 
d'Evadné ,  femme  de  Capa- 
née.—  4.  Femme  d'une  grande 
beauté  ,  dont  Achille  fat  pré- 
sent à  Patrocle  après  la  prise 
de  Scyros.  —  5.  Fille  de  Lyg- 
dus,  et  deTéléthuse.  Lygdus, 
avant  de  partir  pour  un 
voyage,  commanda  à  sa  femme 
alors  enceinte,  si  elle  accou- 
chait d'une  fille  ,  d'exposer 
l'enfant.  Téléthuse  vit  en 
songe  la  déesse  lsis  ,  qui  lui 
ordonna  ôe  déguiser  le  sexe 
de  l'enfant,  en  l'élevant  sous 
les  habits  de  garçon".  Le  père, 
de  retour ,  trompé  par  l'appa- 
rence ,  voulut  marier  son  iris 
à  la  plus  belle  fille  de  la  ville , 
nommée  Iantbe  ;  Téléthuse 
adressa  ses  vœux  à  lsis  ,  qui, 
durant  la  cérémonie  nuptiale, 
changea  Ipliis  en  garçon.**' 

Iphition  ,  fils  du  roi  Otryn- 
tée  et  de  la  nymphe  Naïfs,  tué 
par  Achille  au  siéçe  de  Troie. 

Iphitis  ,  capitaine  tué  par 
Ulysse 

l.  Iphitvs,  fils  d'Euryte, 
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roid'Œchalie.  Herculele  pré- 
cipita du  haut  d'une  tour  , 
comme  l'ayant  faussement  ac- 
cusé d'avoir  enlevé  les  che- 
vaux de  son  père.  —  a.  Frère 
d'Eurysthée,  s'embarqua  avec 
Jason ,  et  fut  tué  dans  la  Col- 
chide  par  Eétès.  —  3.  Roi  des 
Phocéens  ,  eut  deux  fils  au 
siège  de  Troie.  —  4-  Capitaine 
troyen,  malgré  son  grand  âge, 
se  joignit  à  Enée  la  nuit  de  la 
prise  de  Troie,  et  n'échappa 
qu'avec  peine  aux  traits  des 
Grecs.  —  5.  Fils  de  Proxoni- 
das,  roi  d'EIide,  sur  la  foi  de 
l'oracle  de  Delphes,  rétablit 
les  jeux  olympiques  pour  faire 
cesser  les  guerres  intestines 
et  la  peste  qui  désolaient  la 
Grèce. 

i.  Ifhthime  ,  fille  d'Ica- 
rius  ,  sœur  de  Pénélope  ,  et 
femme  d'Eumélus  ,  roi  de 
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Phères. 

Ipséa,  mère  de  Médée. 
Ipsilius  ou  Ipsullius  ,  es- 
pèce de  lames  dont  on  se  ser- 
vait dans  les  sacrifices ,  ou  fi- 
gures qui  représentaient  ceux 
ou  celles  dont  on  voulait  se 
faire  aimer. 

Ire,  ville  de  Messénie,  une 
des  sept  villes  qu' Agamemnon 
promet  à  Achille. 

Irène  ,  une  des  saisons  , 
fille  de  Jupiter  et  de  Thémis. 

Iresione  ,  rameau  d'olivier 
entortillé  de  laine  et  de  fruits, 
qu'on  portait  à  plusieurs  fêtes. 

i.Iris,  fille  de  Thaumas  et 
d'Electra  ,  et  messagère  de 
Junon,  qui  la  plaça  au  ciel 
en  récompense  de  ses  ser- 
vices. Son  emploi  le  plus  im- 
portant était  d'aller  couper 
le  cheveu  fatal  des  femmes 
vouées  à  la  mort.  —  2.  Une 


des  filles  de  Minée.  V.  Mf- 
nÉides.  —  3.  Une  des  trois 
Harpyies. 

Irmensul  ,  idole  des  an- 
ciens Saxons  dans  la  West- 
phalie,  avait  un  temple  ma- 
gnifique sur  la  montagne  d'E- 
resbourg,  maintenant  Stad- 
berg.  On  le  croit  le  même 
que  Mars  ;  d'où  Mersberg  , 
ou  Mons  -  Martis  .  nom  de 
cette  ville. 

x .  Irus,  mendiant  d'Itaque , 
d'une  taille  énorme ,  et  d'une 
horrible  gloutonnerie.  Son 
véritable  nom  était  Arnée  ; 
mais  les  amants  de  Pénélope 
l'appelaient  Irus  ,  parce  qu  il 
faisait  leurs  messages.  R.  ireinf 
eirein,  parler.  Ulysse  le  tua 
d'un  coup  de  poing.  —  a.  Fils 
d' Actor,  expia  Pelée  du  meur- 
tre de  son  frère. 

Irynge  ,  fille  de  Pan  et  de 
la  nymphe  Echo,  fournit  à 
Médee  les  philtres  dont  celle-  • 
ci  fit  usage  pour  gagner  le 
cœur  de  Jason. 

Isandre  ,  fils  de  Belléro- 
phon ,  tué  par  Mars  dans  une 
bataille  contre  les  Solymes. 

Ischïnies  ,  fêtes  annuelles 
célébrées  à  Olympie ,  en  mé- 


moire d'Ischénus ,  petit-fils  de 
Mercure  et  d'Hiéra  ,  qui  dans 
un  temps  de  famine  se  dévoua 
pour  son  pays. 

Ischomaque,  la  même 
qu'Hippodamie  ,  femme  de 
Pirithoiis.  V.  Hippodamie. 

Isees  ,  fêtes  d'Isis.  On  exi- 
geait un  secret  inviolable  de 
ceux  qui  y  étaient  initiés.  Le 
sénat  romain  les  abolit ,  Tan 
de  Rome  696.  Mais  Auguste 
les  rétablit  :  et  les  mystères  de 
la  déesse  devinrent  de  nou- 
veau ceux  de  la  galanterie  , 
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de  l'amour  et  de  la  débauche. 

Isélastiques  ,  jeux  publics 
chez  les  Grecs  et  les  Romains, 
qui  procuraient  aux  athlètes 
vainqueurs  le  privilège  d'en- 
trer en  triomphe ,  par  une 
brèche ,  dans  la  ville  où  ils 
avaient  pris  naissance  ,  et 
.d'être  nourris  le  reste  de  leur 
vie  aux  dépens  du  public. 

Iliaque  (la  Table),  un  des 
monuments  les  plus  considé- 
rables nue  l'antiquité  nous  ait 
transmis,  contient  la  figure 
et  les  mystères  d'Isis,  avec  un 
grand  nombre  d'actes  symbo- 
liques et  énie.matiques  de  la 
religion  égyptienne. 

Isiaqujës  ,  prêtres  de  la 
déesse  lsis.  Ils  sont  repré- 
sentés vêtus  de  longues  robe* 
de  lin ,  avec  une  besace  et  une 
clochette  à  la  main,  lis  por- 
taient quelquefois  la  statue  de 
la  déesse  sur  leurs  épaules,  et 
se  servaient  du  sistre-  dans 
leurs  cérémonies.  Après  avoir 
chanté  les  louanges  d'Isis  au 
lever  du  soleil ,  ils  couraient 
le  jour  pour  démander  l'au- 
mône ,  et  ne  rentraient  que 
le  soir  dans* leur  temple  ,  où 
ils  adoraient  debout  la  statue 
d'Isis.  Ils  ne  mangeaient  ni 
porc  ni  mouton ,  et  n'usaient 
point  de  sel  pour  être  plus 
chastes,  trempaient  leur  vin, 
et  se  rasaient  la  tète. 

Isioa ,  temple  et  simulacre 
d'Isis. 

Isis  ,  célèbre  divinité  des 
Egyptiens,  fille  de  Saturne  et 
de  Khéa  ,  et  femme  d'Osiris. 
Les  deux  époux  vécurent  dans 
une  parfaite  union,  et  tous 
deux  s'appliquaient  à  polir 
leurs  sujets,  à  leur  enseigner 
ragriculture ,  et  d!auires  «rt* 
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nécessaires  à  la  vie.  Après  sa 
mort,  les  Egyptiens  l'adorè- 
rent avec  son  mari  ;  et  parce 
qu'ils  avaient ,  durant  leur  vie , 
dirigé  leurs  soins  vers  l'agri- 
culture ,  le  bœuf  et  la  vache 
devinrent  leurs  symboles.  On 
institua  en  leur  honneur  des 
fêtes ,  dont  une  des  principa  le  s 
cérémonies  fut  l'apparition  du 
bœuf  Apis.  On  publia,  dans 
la  suite ,  que  les  âmes  d'Isis  et 
d'iOsiris  étaient  allées  habiter 
le  soleil  et  la  lune ,  et  qu'ils 
étaient  devenus  eux-mêmes 
ces  astres  bienfaisants,  en  sorte 
que  leur  culte  était  confondu 
avec  le  leur.  Les  Egyptiens 
célébraient  la  fête  d'Isis  dans 
le  temps  qu'ils  la  croyaient 
occupée  à  pleurer  la  mort 
d'Obiris.  C'é tait aiorsque l'eau 
du  Nil  commençait  à  monter  : 
ce  qui  leur  faisait  dire  que  ce 
fleuve,  après  s'être  grossi  des 
larmes  d'Isis ,  inonde  et  ferti- 
lise leurs  terres.  Isis  passa 
ensuite  pour  la  nature,  ou  la 
déesse  universelle  à  laquelle 
on  donnait  différents  noms, 
suivant  ses  divers  attributs. 
Elle  était  sur-tout  honorée  à 
Bubaste,  à  Copte  et  à  Alexan- 
drie. Tantôt  elle  est  repré- 
sentée sous  les  .traits  d  une 
femme ,  avec  les  cornes  d'une 
vache  ,  symbole  des  phases  de 
la  lune  ,  tenant  un  sistre  de  la 
droite  ,  et  un  vase  de  la  gau- 
che :  emblèmes.,  le  premier 
du  perpétuel  mouvement  de 
la  nature ,  le  deuxième  de  la 
fécondité  du  Nil»  Tantôt  elle 
porte  un  voile  flottant ,  a  la 
terre  sous  les  pieds,  la  tête 
couronnée  de  tours ,  comme 
Cybèie  #   pour  désigner  la 
grandeur  et  Ja  stabilité,  et 
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-quelquefois  des  cornes  droites 
Isis  (fete  du  vaisseau  d%  ) , 
fête  annuelle  en  Egypte,  celé-: 
bree  au  mois  de  Mars  ,  en 
l'honneur  du  vaisseau  d' Isis  , 
comme  un  hommage  rendu  il, 
cette  déesse,  ainsi  qu'à  la  reine' 
de  la  mer  ,  pour  l'heureux' 
succès  de  Ja  narration ,  qui 
recommençait  à  rentrée  du 
printemps 

Ishàre,  capitaine  méonien,  i 
-suivit  £née  en  Italie  ,  et  ex-j 
cellaita  lancer  des  traits  cm-' 
poisonnés. 

ISMAHIENS  ,  IsHARlENNES  ,' 

les  Thraces  ,  dans  Ovide» 

Ismarus  ,  fils  de  Mars  et  de| 
Thrace ,  donna  son  nom  au 
mont  Ismarus ,  dont  'Ulysse  , 
dans  Homère .  vante  le  bon 
vin. 

i.  Ismène  ,  fille  d'Œdipeet 
de  Jocaste.  —  a.  Fille  d' Àao- 
pus ,  femme  d' Argos,  et  mère; 
cMo.  ~  3.  Aîné  des  fils  d'Am- 
phion  et  de  Niobé  ,  blessé  par 
Apollon ,  se  précipita  dans  un 
fie  ave  auquel  il  donna  son 

i.  Ismesides  ,  nymphes, 
filles  du  fleuve  Isménus.  —  a. 
Les  Thébaines. 

IsmEnie,  Minerve,  du 
fleuve  Isménus  ,  sur  le  bord 
duquel  était  bâti  aonfjftaiple 

Ismînien  ,  surnom  dVApol- 
lon  à  Thèbes. 

Ismènis  ,  Crocale ,  fille  du 
fleuve  Isménus. 

Isninivs ,  fils  d'Apollon  et 
de  Mélie,  reçut  de  son  père 
le  don  des  oracles. 

Ismênds  ,  fleuve  ou  plutôt 
fontaine  de  fiéotie  ,  appelé 
d'abord  le  de  Cadmus , 
parce  qu'on  le  prétendait  né 
«ous  les  pas  de  ce  héros. 
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Isocratia  ,  une  des  princi- 
pales Amazones  tuées  par 
Hercule. 

Isoplès  ,  centaure ,  tué  par 
Hercule. 

Isora  ou  Issoria ,  Diane  , 
honorée  à  Sparte. 

Issk  ,  fille  de  Macarée ,  fut 
séduite  par  Apollon  déguisé 
en  berger. 

IssÉdons  ,  peuples  voisins 
des  Hyperboréens.  Quand 
quelqu'un  avait  perdu  son 
père  ,  tous  ses  parents  lui 
amenaient  des  bestiaux  ;  et 
après  avoir  coupé  en  mor- 
ceaux le  cadavre  ,  ils  mêlaient 
les  chairs  avec  celles  des  ani- 
maux ,  et  les  servaient  dans 
le  festin  ,  réservant  seulement 
la  tète- du  mort,  (m'ils  enchâs- 
saient dans  de  lor,  et  s'en 
faisaient  une  idole  ,  a  laquelle 
ils  offraient  tous  les  ans  des 
sacrifices  solennels. 

IsTHJUQUKS  ,  OU  ÏSTHMXENS. 

Ces  jeux  triennaux  avaient 
pris  leur  nom  de  l'isthme  de 
Corânthe  où  ils  se  célébraient. 
Thésée  les  institua  ,  et  les 
consacra  à  Neptune,  comme 
au  dieu  qui  présidait  particu- 
lièrement sur  l'isthme.  Le 
concours  y  était  si  grand ,  que 
les  principaux  des  villes  de  la 
Grèce  pouvaient  seuls  y  avoir 
place.  Les  Romains  y  furent 
admis  dans  la  suite  ,  et  les  cé- 
lébrèrent avec  beaucoup  de 
pompe  et  d'appareil.  Les  vain- 
queurs à  ces  jeux  étaient  cou— 
Tonnés  de  branches  de  pin  ; 
puis  on  les  couronna  d'ache  , 
comme  les  vainqueurs  aux 
Jeux  Néméens  ;  dans  la  suite 
on  ajouta  à  la  couronne  une 
somme  d'argent,  fixée  par 
Solon  à  cent  drachmes. 
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Isthmids  ,  Neptune  honore' 
à  Sicyone. 

Italie.  Elle  est  désignée 
par  une  femme  assise  sur  un 
globe ,  la  couronne  tourelée 
sur  la  tête  ,  tenant  une  corne 
d'abondance,  et  de  l'autre  un 
sceptre ,  pour  marquer  son 
empire  sur  l'univers. 

i.  Italus,  fils  de  Télégone, 
roj  d'Arcadie,  passa  dans  la 
suite  en  Italie ,  et  lui  donna 
son  nom.  —  2.  Autre  prince , 
épousa  Le u carie,  et  eut  d'elle 
la  princesse  Rome. 

Itéa,  fille  de  Danaiïs. 

Item  a  le,  vieillard  ,  exposa 
Œdipe  par  l'ordre  de  Laïus. 

Iterduca  V.  Interduca. 

1.  Ithacos,  Ulysse  ,  roi 
d'Ithaque.  —  2.  Héros,  fon- 
dateur d'Ithaque. 

Ithaque  ,  petite  île  de  la 
mer  Ionienne ,  hérissée  de 
rochers,  âpre  et  stérile,  cé- 
lèbre pour  avoir  été  la  patrie, 
d'Ulysse. 

Ithemene,  prince  troyen , 
père  de  Sthénélaîis. 

Ithojuate,  Jupiter,  honoré 
sur  le  mont  Ithome ,  en  Mes- 
sénie. 

Ithome,  nymphe,  avec  sa 
sœurNéda,  éleva  Jupiter  près 
de  la  fontaine  Clepsydra,  lors- 
u'on  le  déroba  à  la  fureur  de 
aturne  son  père. 

Ithome  es  ,  fête  annuelle  en 
l'honneur  de  Jupiter- Itho- 
mate.  La  cérémonie  consistait 
à  porter  de  l'eau  ,  du  bas  de 
la  montagne  ,  dans  un  vaste 
réservoir  construit  au  sommet 
pour  contenir  cette  eau  ,  des- 
tinée au  service  de  Jupiter. 

Ithomia  ,  Minerve  ,  hono- 
rée à  Ithome  .  en  Thessalie. 
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Ithymbe,  chanson  et  danse 
à  l'honneur  de  Bacchus. 

Ithynterion  ,  baguette  que 
les  prophètes  des  dieux  por- 
taient à  la  main ,  pour  marque 
dé  leurs  fonctions. 

Ithyphalle  ,  surnom  de 
Priape.  1 

Ithyphallophores,  minis- 
tres des  Orgies  ,  qui,  dans  les 
processions  ou  courses  des 
Bacchantes,  s'habillaient  en 
Faunes,  contrefaisant  des  per- 
sonnes ivres  ,  et  chantaient  en 
l'honneur  de  Bacchus  des 
cantiques  assortis  à  leurs  fonc- 
tions et  à  leur  équipage. 

Itoma  ,  Itonide  ;  surnoms 
sous  lesquels  Minerve  avait  à 
Coronée  enBéotie,  un  tem- 
ple commun  avec  Plutus. 

Itonius,  surnom  de  Jupiter, 
qui  avait  une  statue  dans  le 
temple  de  Minerve  Itonia. 

1 .  Itonus,  fils  de  Deucalion, 
inventa  l'art  de  façonner  les 
métaux.  —  2.  Fils  a  Amphyc- 
tion ,  père  de  Béotus. 

Itylus  ,  fils  de'  Zéthus  et 
d' Aédo  ,  fut  tué  par  sa  propre 
mère  ,  mais  par  raégarde. 
D'autres  le  font  fils  de  Philo- 
mèle.  F.  Itys. 

1.  Itymonée  ,  fils  d'Hypiro- 
chus,  roi  d'Elide ,  tué  par 
NestA.  —  2.  Chef  dolien,  tué 
par  Fargonaute  Méléagre.  — 
ô.  Géant  bébrycien ,  tué  par 
Pollux. 

1.  Itys  ,  fils  de  Térée ,  roi 
de  Thr*ace,  et  deProgné,  qui, 
pour  venger  l' affront  fait  à  sa 
sœur  Phûomèle ,  le  tua ,  et  le 
servit  à  Térée.  D'autres  attri- 
buent ce  meurtre  aux  femmes 
de  Thrace.  Itys  fut  changé  en 
chardonneret.  —  2.  Capitaine 
troyen  ,  immolé  par  1  urnus. 
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t.  Iule,  fils d'Enée.  V.  As- 
cagne.  —  a.  Fils  d'Ascagne  , 
obligé  de  céder  le  trône  à  Syl- 
vius ,  fils  d'Enée  et  de  Lavi- 
nia  ,  obtint  en  dédommage- 
ment un  sacerdoce ,  qui  se 

5ërpétua  dans  la  maison  de 
ulia. 

Iules  ,  hymnes  en  l'hon- 
neur de  Cerès  et  de  Libéra  ; 
du  mot  ulcs  ou  iules ,  gerbes 
d'orge 

Ixion  ,  roi  des  Lapithes , 
épousa  Dia,  fille  de  Déionée, 
et  refusa  les  présents  qu'il  lui 
avait  promis  pour  épouser  sa 
fille ,  ce  qui  obligea  ce  dernier 
à  lui  enlever  ses  chevaux. 
Ixion,  dissimulant  son  ressen- 
timent ,  attira  chez  lui  son 
beau- père ,  et  le  fit  tomber 
dans  une  fosse  ardente  ,  où  il 
perdit  la  vie.  Ixion  ,  en  hor- 
reur à  tout  le  monde  ,  eut  re- 
cours à  Jupiter ,  qui  eut  pitié 
de  ses  remords ,  le  reçut  dans 
le  ciel,  et  l'admit  à  la  table  des 
dieux.  Ebloui  des  charmes  de 
Junon,  Ixion  eut  l'insolence 


*   IYN  35t 

de  lui  déclarer  sa  passion. 
Offensée  de  sa  témérité,  la 
déesse  alla  se  plaindre  à  Ju- 
piter ,  nui  forma  d'une  nuée 
un  fantôme  semblable  à  son 
épouse  ,  et  ce  commerce  ima- 
ginaire donna  le  jour  aux*"  » 
Centaures.  Jupiter  précipita 
Ixion  d'un  coup  de  foudre 
dans  le  Tartare,  où  Mercure, 
par  son  ordre ,  alla  l'attacher 
à  une  roue  environnée  de  ser- 
pents ,  qui  devait  tourner  sans 
relâche. 

îxionides  f  Pirithoiis,  fils 
d'Ixion. 

Ixithion,  Corinthien,  ar- 
gonaute. 

Ixius  ,  surnom  d'Apollon  ; 
d'Ixis,  contrée  de  l'ile  de 
Rhode. 

Iynx  ,  fille  de  Iitho  ou 
Echo  ,  et  de  Pan  ,  était  la  sui- 
vante de  Io.  Junon  l'accusa 
d'avoir  rendu  Jupiter  épris 
d'Io,  par  l'effet  de  ses  enchan- 
tements ,  et  pour  l'en  punir ,  - 
la  changea  en  oiseau. 


.  ■.  . 
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t-  Jamccle,  une  des  sept  col- 
lines de  Rome ,  où  Janus  était 
particulièrement  hotioré. 

J avides  ,  devins,  descen- 
dants de  Janus,  prédisaient 
l'avenir  par  l'inspection  des 
peaux*  coupées  des  victimes. 

Janigena,  Canente ,  fille 
de  Janus. 

J  ami  s  ers  ,  fils  d'Esculape 
et  de  Lampétie. 

Janitor,  surnom  de  Janus, 
présidant  aux  portes  et  à  tout 
ce  qui  en  dépend. 

Jakuales  ,  fêtes  de  Janus , 
célébrées  à  Home  le  premier 
de  janvier.  On  lui  offrait  des 
dattes,  des  figues,  du  miel, 
et  un  gâteau  nommé  janual. 

Janualii,  vers  nue  chan- 
taient les  Salions  en  l'honneur 
de  Janus. 

Januaiis  ,  porte  de  Borne, 
ainsi  nommée  en  mémoire 
d'une  eau  bouillante  que  Ja- 
nus fit  sortir  tout  à  coup  de 
son  temple ,  et  qui  engloutit 
ou  mit  en  f  uite  les  Sahins  prêts 
à  surprendre  la  ville. 

i.  Janus,  roi  d'Italie,  fils 
d'Apollon  et  de  Créuse.  Sa- 
turne, chassé  du  ciel,  ayant 
abordé  en  Italie,  Janus  1  ac- 
cueillit ,  et  l'associa  même  à  sa 
royauté  ;  le  dieu ,  par  recon- 
naissance ,  doua  Janus  d'une 
rare  prudence,  oui  rendait 
le  passé  et  l'avenir  toujours 
présents  à  ses  yeux ,  ce  qu'on 
croit  exprimé  par  les  deux  vi- 
sages adossés.  Le  règne  de 
Janus  fut  pacifi  ^e,  ce  qui  le 


fit  depuis  regarder  comme 
dieu  de  la  paix.  C'est  à  ce  titre 
que  N  mna  lui  éleva  u  n  temple, 
ouvert  durant  la  guerre ,  et 
fermé  en  temps  de  paix.  On 
le  représente  tenant  d'une 
main  une  clef,  et  de  l'autre 
une  verge ,  pour  marquer 
qu'il  est  le  gardien  des  portes, 
et  qu'il  préside  aux  chemins. 
Quelques  uns  prétendent  que 
Janus  est  le  soleil ,  et  qu'il  est 
représenté  double  comme  le 
maître  de  l'une  et  l'autre  porte 
du  ciel,  parce  qu'il  ouvre  et 
ferme  le  jour.  Ses  statues 
marquent  souvent  de  la  main 
droite  le  nombre  de  trois 
cents ,  et  de  la  gauche  celui  ôje 
soixante-cinq,  pour  exprimer 
la  mesure  de  1  année.  V.  Ea- 
rus.  —  2.  Lieu  à  Rome,  où. 
s'assemblaient  les  agioteurs, 
et  où  l'on  voyait  trois  statues 
de  Janus. 

Janvier.  Les  Romains  re- 
gardaient Junon  comme  la 
divinité  tutélaire  de  ce  mois  , 
quoiqu'il  fût  consacré  à  Janus. 
Ils  le  personnifiaient  par  un 
consul  qui  jette  sur  le  foyer 
d'un  autel  des  crains  d'encens 
en  l'honneur  de  Janus  et  des 
Lares  ;  un  coq.  près  de  l'autel 
annonce  <jue  le  sacrifice  s'est 
fait  le  matin  du  premier  jour. 
On  l'a  représenté  aussi  sous 
la  figure  de  Janus  avec  deux 
visages,  dont  l'un,  âgé,  dé- 
signe Tannée  écoulée,  et  l'au- 
tre ,  jeune ,  l'année  commen- 
çante. 
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JAPET,  fils  d'Uranus  et 
frère  de  Saturne ,  eut  de  Cly- 
mène,  fille  de  T  Océan,  Atlas, 
M e'nétius ,  Prométhée  et  Epi- 
inethée.  Les  Grecs  le  regar- 
daient comme  Fauteur  de  leur 
race  f  et  ne  connaissaient  rien 
de  plus  ancien  que  lui. 

J APET10N1  DES  ,  Atlas ,  fils 
de  Japet. 

J  a  ni)  a  ne,  esclave  d'Om- 
phale,  eut  d'Hercule  un  fils 
nommé  Alte'e. 

Jardanus  ,  rqi  de  Lydie , 
père  d'Omphale. 

Jardin.  V.  Alcinous  , 
IIespérides. 

Jaribùlus,  un  des  dieux 
des  Palmy  réniens ,  le  même 
que  Lu  nus. 

i.  Jasides  ,  Palinure.  —  a. 
Adraste;  J' mi  fils,  l'autre  pe- 
tit^filsd'un  Jasius. 

J  a  s  ion  ,  fils  de  Jupiter  et 
d'Electre,  Atlantide,  épousa 
,Cybèle  ,  qui  le  rendit  père  de 
Corybas.  Il  fut  aimé  de  Cérès, 
dont  il  eut  PI  ut  us.  dans  File 
de  Crète;  allégorie  ingénieuse, 
qui  indique  que  Fagriculture 
est  la  véritable  source  des  ri- 
chesses. - 

i.  Jasius,  fils  d'Abas  et 
frère  de  Dardanus.  —  2.  Roi 
du  Latium. 

i.Jaso,  fille  d'Esculape  et 
d'Epione ,  déesse  de  la  ma- 
ladie. R.  iasthai  <  guérir.  — 
2.  Fille  d' A  m  pli  ira  iis.  . 

Jason,  fils  d'Esonetd'Al- 
ciméde.  Son  père  ,  roi  dlol- 
chos  en  Thessalie ,  ayant  été 
détrôné  .-par  Pélias  ,  sa  mère 
le  porta  secrètement  sur  le 
mont  Pélion  ,  où  Cbiron  , 
1  homme  le  plus  sage  etle  plus 
habile  de  son  temps ,  prit  soin 
de  son  éducation.  Jason,  à 
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l'âge  de  vingt  ans,  voulant 
quitter  sa  retraite,  alla  con- 
sulter l'oracle,  qui  lui  or- 
donna de  prendre  une  peau 
de  léopard  ,  de  se  munir  de 
deux  lances ,  et  d'aller  en  cet 
équipage  à  la  cour  d'Iolchos. 
Jason  ,  arrivé  à  Iolchos,  attire 
l'attention  de  tout  le  peuple 
par  sa  bonne  mine  et  par  la 
singularité  de  son  équipage, 
se  fait  connaître  pour  fils  d  E- 
son,  et  redemande  hardiment 
à  son  oncle  la  couronne  qu'il 
a  usurpée.  Pélias,  ayant  re- 
marqué Finte'rét  que  le  jeune 
ptince  inspirait ,   n'ose  rien 
entreprendre  contre  lui ,  et 
cherche  à  l'éloigner  lui-même, 
en  lui  proposant  une  expédition 
glorieuse ,  niais  pleine  de  dan- 
gers ,  la  connue  Le  de  la  toison 
d'or.  L'expédition  est  annon- 
cée dans  toute  la  Grèce  ;  l'élite 
des  héros  se  rend  de  tous  cotes 
à  Iolchos  pour  y  prendre  part. 
Jason  choisit  les  cinquante- 
quatre  plus  fameux  ;  Hercule 
même  se  joint  à  eux ,  et  dé- 
fère à  Jason  l'honneur  d'être 
leur  chef,  comme  au  proche 
parent  de  Phryxus,  que  cette 
expédition  regardait  de  plus 
près.  Après  une  navigation 
longue  et  périlleuse ,  les  Ar- 
gonautes arrivent  à  Colchos. 
La  toison  d'or  apportée  par 
Phryxus  était  gardée  par  des 
taureaux  à  gueules  enflam- 
mées et  par  un  horrible  dra- 
gon. Junon  et  Minerve  ren- 
dent Médée  amoureuse  de  ce 
prince ,  afin  que  l'art  des  en- 
chantements où  elle  excel  e  , 
le  fasse  sortir  vainqueur  des 
périls  auxquels  il  va  s'exposer. 
En  effet ,  aidé  de  ses  secours , 
il  triomphe  de  tous  les  obs- 
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tar  ies ,  et  enlève  le  pre'cieux 
drpôt.  Poursuivis  dans  leur 
fuite,  les  deux  amants  égor- 
gent A  bsyrthe ,  frère  de  Mé- 
dée ,  sèment  ses  membres 
épars  pour  retarder  les  pas  du 
roi ,  et  reviennent  -à  lolchos 
avec  la  gloire  d'avoir  réussi 
dans  une  entreprise  où  Jason 
devait  naturellement  périr. 
Ce  fut  alors  que  Médée  fit 
égorger  Pélias  par  ses  propres 
filles,  sous  couleur  de  le  ra- 
jeunir. Ce  crime  ne  rendit  pas 
à  Jason  sa  couronne.  Acaste  , 
fils  de  Pélias,  s'en  empara ,  et 
contraignit  son  rival  d'aban- 
donner la  Thessalie,  et  de  se 
retirer  à  Corinthe  avec  Médée. 
Ils  trouvèrent  dans  cette  ville 
des  amis  et  une  fortune  tran- 
quille ,  et  y  vécurent  dix  ans 
dans  la  plus  parfaite  union, 
dont  deux  enfants  furent  le 
lien,  jusqu'à  ce  qu'elle  fut 
troublée  par  l'infidélité  de 
Jason.  Ce  prince ,  oubliant 
les  obligations  qu'il  avait  à  son 
épouse  et  ses  serments,  devint 
amoureux  de  Glaucé,  fille  du 
roi  de  Corinthe  ,  l'épousa ,  et 
répudia  Médée.  La  vengeance 
suivit  de  près  l'injure  :  la  ri- 
vale ,  le  roi  son  père  ,  et  les 
deux  enfants  de  Jason  et  de 
Médée  ,  en  furent  les  victimes. 
Javelot.  V.  Diane,  Cupi- 

DON,    CÉPHALE,  AdEASTE,* 

Philoctete,  Achille,  Ac- 
teon,  Obion. 

Jehuo,  ou  Jehoud,  fils 
de  Saturne  et  de  la  nymphe 
Anobreth ,  fut  immolé  par 
son  père. 

Jessa  ,  le  Jupiter  des  peu- 
ples de  la  Sarmatie  Euro- 
péenne. 

Jeudi.  Ce  jour  était  con- 
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sacré  à  la  planète  de  Jupiter. 
Les  Athéniens  le  mettaient  au 
rang  des  jours  malheureux. 

Jeunesse.  Les  Grecs  lui 
donnaient  le  nom  d'Hébè.  V, 

JuVENTA. 

Jeux,  joci;  dieux  que  l'on 
fait  présider  à  tous  les  agré- 
ments du  corps  et  de  l'esprit. 
On  les  représente  comme  de 
jeunes  enfants  avec  des  ailes 
de  papillon,  nus ,  riants,  ba- 
dinants toujours,  mais  avec 
grâce.  Ils  composent,  avec  les 
Ris  et  les  Amours,  la  cour 
de  Vénus,  et  ne  quittent  ja- 
mais leur  souveraine. 

Jeux,  ludi ;  sorte  de  spec- 
tacles que  la  religion  avait 
consacrés  chez  les  Grecs  et  les 
Romains.  On  n'en  commen- 
çait jamais  la  solennité  qu'a— 
près  avoir  offert  des  sacrifices 
et  fait  d'autres  cérémonies 
religieuses.  II  y  avait  trois 
sortes  d'exercices  :  des  courses, 
des  combats  et  des  spectacles. 
Les  premiers  qu'on  nommait 
jeux  équestres  ou  cura /es , 
consistaient  en  des  courses 
dans  le  cirque  dédié  à  Nep- 
tune ou  auSoIeil.Lestseconds, 
appelés  agonates,  étaient  com- 
posés de  combats  et  de  lutte , 
tant  des  hommes  que  des  bétes 
instruites  à  ce  manège,  et  c'é- 
tait dans  l'amphithéâtre  con- 
sacré à  Mars  et  à  Diane  qu'ils 
se  faisaient.  Les  \euxscéniçues 
consistaient  en  tragédies ,  co- 
médies et  satires,  qu'on  re- 
présentait sur  le  théâtre  en 
l'honneur  de  Bacchus ,  de  Vé- 
nus et  d'Apollon. 

Jocaste,  fille  de  Créon, 
roi  de  Thèbes ,  et  femme  de 
Laïus,  fut  mère  d'Œdipe, 
qu'elle  épousa  depuis  sans  le 


Digitized  by  Google 


JOU 

connaître,  et  dont  elle  eut  deux 
fils  et  deux  filles ,  Etéocle  et 
Polynice,  Antigoneet  lsmène. 
Dans  Sophocle ,  Jocaste  se 
pend  de  désespoir  aussi-tôt 
qu'elle  a  découvert  la  nais- 
sance d'Œdipe;  mais  dans 
Euripide  et  Stace,  elle  survit 
à  sa  douleur,  reste  à  Thèbes 
après  L'exil  de  son  second 
époux ,  cherche  à  réconcilier 
ses  deux  fils,  et,  témoin  de 
leur  mort,  se  frappe  avec  l'é- 
pée  restée  dans  le  corps  d'E- 
téocle,  et  tombe  entre  ^ses 
deux  fils,  qu'elle  tient  em- 
brassés. V.  Œdipe,  Etéocle, 
Polynice,  Ahtigonb,  etc. 

Jocastus,  fils  d'Eole,  (se 
mit  en  possession  des  rivages 
de  l'Italie  jusqu'à  H  liège. 

Jocus ,  dieu  de  la  raillerie 
et  des  bons  mots.  V.  Jeux, 
Momus. 

Joie,  divinité  des  Romains. 
V  .  Gaieté. 

Joppé,  fille  d'Eole,  femme 
de  Céphée,  donna  son  nom 
à  une  ville  de  Palestine  dont 
son  mari  fut  le  fondateur. 

Jou,  véritable  nom  de  Ju- 
piter,  dont  Jovis  est  le  génitif. 
Les  Celtes  et  les  Gaulois  ap- 
pelaient ce  dieu  Joa  y  c'est-à- 
dire  jeune,  pour  marquer 
qu'il  ne  vieillit  jamais. 

Jour,  fils  de  l'Erèbe  et  de 
la  Nuit. 

Jours  heureux,  Jours 
malheureux.  Les  Chaldéens 
et  les  Egyptiens  en  ont  fait  les 
premiers  l'observation  ;  les 
Grecs  et  les  Romains  les  ont 
imités  sur  ce  point.  Outre  ces 
jours-là  il  y  en  avait  d'autres 
que  chacun  estimait  malheu- 
reux par  rapport  à  soi-même. 

Jowrdain.  On  le  symbolise 
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par  un  vieillard  à  barbe  limo- 
neuse, appuyé  sur  un  lion 
à  moitié  tapi  dans  desroseaux, 
parce  que,  suivant  les  voya- 
geurs ,  les  lions  s&relirent  en 
été  dans  les  roseaux  qui  crois- 
sent le  long  de  ce  fleuve. 

Jouvence,  nymphe  que 
Jupiter  métamorphosa  en 
fontaine ,  aux  eaux  de  laquelle 
il  donna  la  vertu  de  rajeunir 
ceux  qui  iraient  s'y  baigner. 

Jovialia,  fêtes  latines  en 
l'honneur  de  Jupiter,  ré- 
pondant aux  Diasia  desurecs. 
V.  Diasies. 

Jovius,  Hercule,  fils  de 
Jupiter. 

Juba,  roi  de  Mauritanie. 
Les  Maures  et  les  Athéniens 
l'honoraient  comme  un  dieu. 

Judée.  On  la  représente 
en  robe,  et  appuyée  contre 
un  palmier. 

JUGA,  JUGALIS,  JUGATINA, 

J unon  présidant  aux  ma- 
riages ,  de  jugum ,  par  allusion 
au  joug  que  l'on  mettait  en 
effet  sur  les  deux  époux  dans 
la  cérémonie  des  noces,  ou 

f»arce  qu'elle  les  unissait  sous 
e  même  joug. 

Jugalius  vicus,  rue  de 
Rome,  où  Junon-Juga  avait 
un  autel. 

Jugatinus.  Les  Romains 
avaient  deux  dieux  de  ce  nom, 
dont  l'un  présidait  aux  ma- 
riages, et  l'autre  aux  sommets 
|  des  montagnes,  Juga. 

Jugement.  On  le  repré- 
sente appuyé  sur  une  colonne, 
symbole  de  l'expérience.  Il  est 
caractérisé  par  la  maturité  de 
l'âge;  une  balance  et  une  règle 
annoncent  qu'il  mesure  ses 
discours  et  règle  ses  pas  ;  les 
creusets  propres  à  éprouver 
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les  métaux  signifient  qu'il  3 
met  les  opinions;  un  enfant 
à  ses  pieds  éprouve  de  l'or 
avec  une  pierre  de  touche  ;  et 
une  petite  figure  de  Minerve 
fait  sentir  l'affinité  du  juge- 
ment et  de  la  sagesse. 

Juges  des  enfers.  Rhada- 
manthe  et  Eaque ,  tous  deux 
fils  de  Jupiter ,  furent  établis 
juges  :  le  premier  pour  les 
Asiatiques ,  le  second  pour 
les  Européens;  et  Minos  au- 
dessus  J'eux,  pour  décider 
souverainement  en  cas  d'obs- 
curité et  d'incertitude.  Leur 
tribunal  e'taU  placé  dans  un 
endroit  appelé  le  Champ  de 
Vérité,  parce  que  le  men- 
songe et  la  calomnie  n'en  pou- 
vaient approcher  ;  il  aboutis- 
sait d'un  côté  au  Tartare  ,  et 
de  l'autre  aux  Champs-Elysées. 

Juillet,  à  Julio,  de  Ju- 
Uus  Ctesar,  Jupiter  était  la 
divinité  tutélaire  de  ce  mois. 
Ausone  l'a  caractérisé  par  un 
homme  tout  nu,  dont  les 
membres  sont  hâlés  par  le 
soleil  :  il  a  les  cheveux  roux  , 
liés  de^  tiges  et  d'épis  ,  et  porte 
des  mûres  dans  un  panier.  Les 
modernes  l'ont  habillé  de 
jaune ,  et  couronné  d'épis.  Le 
signe  du  lion  désigne  l'excès 
des  chaleurs.  Une  corbeille 
pleine  de  fruits  indique  ceux 
que  ce  mois  produit.  Dans  le 
fond  du  tableau  un  faucheur 
nous  apprend  que  ce  mois 
donne  avec  la  nourriture  de 
l'homme  celle  des  animaux 
qui  le  servent. 

Juin  ,  à  j me  ni  bus  ,  des 
jeunes  gens,  ou  de  Junon 
dont  le  temple  fut  consacré 
le  premier  de  ce  mois,  ou 
de  JuniusBrutus,  qui  niar- 
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qua  ce  même  mois  par  l'ex— 
pulsion  des  Tarquins.  ( 
Mai  )  Les  Romains  l'avaient 
mis  sous  la  protection  de 
Mercure.  Dans  Ausone ,  Juin 
va  tout  nu  ,  il  nous  montre 
du  doigt  une  horloge  solaire, 

f>our  nous  faire  entendre  que 
e  soleil  commence  à  descen- 
dre. La  torche  ardente  qu'a 
porte  est  le  symbole  des  cha- 
leurs de  la  saison.  Derrière 
lui  est  une  faucille ,  parce  que 
la  moisson  est  proche.  Les 
modernes  l'habillent  d'un 
verd  jaunissant,  et  le  cou- 
ronnent d'épis  encore  verts. 
Le' signe  del  Ecrevisse  dénote 
que  le  soleil  parvenu  au  sols- 
tice d'été  ,  semble ,  en  com- 
mençant à  s'éloigner  de  nous  , 
marcher  à  reculons. 

Juli  a.  Junon  avait  à  Rome 
une  chapelle  sous  ce  nom. 

Julia  Gens.  La  famille  Ju- 
lia  prétendait  tirer  son  origine 
d'iulus,  fils  d*Enée,  et  par  lui, 
de  Vénus. 

Juliens  {  prêtres  romains 
qui  formaient  un  des  trois 
collèges  des  Luperces. 

Julium  sidus,  comète  qui 
parut  à  la  mort  de  César  ,  et 
que  la  flatterie  regarda  comme 
le  signe  de  son  apothéose. 
Juno  Averna  ,  Proserpine. 
Junon,  fille  de  Saturne  et 
de  Rhéa  ,  sœur  de  Jupiter, 
de  Neptune,  de  Pluton,  de 
Cérès  et  de  Vesta.  Plusieurs 
pays  se  disputaient  l'honneur 
de  lui  avoir  donné  le  jour ,  et 
sur-tout  Samos  et  Argos.  Ju- 
piter la  trompa  sous  le  dégui- 
sement d'un  coucou ,  et  l'é- 
pousa ensuite  dans  les  formes. 
Son  penchant  pour  les  mor- 
telles excita  souvent  la  jalousie 
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et  la  haine  de  son  épouse.  Elle 
conspira  même  avec  Neptune 
et  Minerve  pour  détrôner  Ju- 
piter, et  ce  fut  alors  que  Ju- 
piter la  susjpendit  en  l'air  par 
le  moyen  d'une  chafhe  d'or 
et  d'une  enclume  attachée  à 
chaque  pied.  Junon  persécuta- 
tontes  les  maîtresses  de  son 
mari  et  tous  les  enfants  oui 
naquirent  d'elles.  HésiodeXxÀ 
donne  quatre  enfants,  Hébè , 
Vénus,  Lucine,  etVulcam. 
D'autres  y  joignent .  Mars  et 
Typhon.  Junon  avait  en  par- 
tage les  royaumes ,  les  empires 
et  les  richesses  :  c'est  aussi  ce 
qu'elle  offrit  à  Paris,  s'il  vou- 
lait lui  adjuger  le  prix  de  la 
beauté. On  croyait  qu'elle  pre- 
nait un  soin  particulier  des 
parures  et  des  ornements  des 
femmes  :  aussi  ses  statues,  ses 
cheveux  paraissaient  élégam- 
ment ajustés.  Elle  présidait 
aux  mariages ,  aux  noces ,  aux 
accouchements,  à  la  monnaie. 
De  toutes  les  divinités  du  pa- 
ganisme ,  il  n'y  en  avait  point 
dont  le  culte  fut  plus  solennel 
et  plus  généralement  répandu. 
Son  culte  n'était  pas  renfermé 
dans  l'Europe  seule;  il  avait 
pénétré  dans  l'Asie,  sur- tout 
dans  la  Syrie,  l'Egypte,  et 
l'empire  de  Carthage.  Mais 
elle  était  principalement  ho- 
norée à  Argos,  à  Samos  et  à 
Carthage.  Ordinairement  Ju- 
non est  peinte  en  matrone 
majestueuse,  quelquefois  un 
re  à  la  main ,  ou  une  cou- 

iel>nksur  Ia  tète  :  elle 

s  d'elle  un  paon,  son 
oiseau  favt>ri.L'épervier  et  Toi- 
son loi  étaient  aussi  consacrés, 
et  accompagnent  quelquefois 
ses  statues.  Les  Grecs  lui  of- 
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fraient  le  dictame,  le  pavot  et 
la  grenade ,  et  en  ornaient  ses 
autels  etses images.  La  victime 
la  plus  ordinaire  était  Pagncau 
femelle  :  cependant ,  au  pre- 
mier jour  de  chaque  mois,  on 
lui  immolait  une  truie. 

i.  Junonia  Avrs,  le  paon; 
oiseau  consacré  à  Junon.  —  2. 
Fête  de  Junon  à  Rome ,  insti- 
tuée à  l'occasion  de  certains 
prodiges. 

Junonie,  ville  de  Junon  ; 
nouveau  nom  que  Carthage 
reçut  de  Caïus  Gracchus , 
lorsqu'il  donna  ses  soins  à  la 
rebâtir  et  à  la  repeupler ,  près 
de  cent  ans  avant  que  Virgile 
entreprît  l'Enéide. 

JtmoNiGENA ,  Vulcain,  fils 
de  Junon. 

Junonius,  un  des  surnoms 
de  Janus ,  qui  introduisit  en 
Italie  le  culte  de  Junon,  ce 

3ui  le  fit  appeler  fils  de  cette 
éesse,  et  parce  qu'il  présidait 
au  commencement  de  tous  les 
mois,  dont  toutes  leskalendes 
étaient  dédiées  à  Junon. 

Junons,  génies  des  femmes. 
Chacune  avait  sa  Junon, 
comme  chaque  homme  avait 
son  génie;  et  les  femmes  ju- 
raient par  elles ,  comme  les 
hommes  juraient  par  leurs 

génies.  . 

Jupiter  ,  fils  de  Saturne  et 
de  Rlfëe  ,  le  père  et  le  roi  des 
dieux  etdeshommes.En  consé- 
quence d'une  convention  faite 
avec  Titan  ?  son  frère  aîné , 
qui  lai  avait  cédé  l'empire  à 
condition  qu'il  feraitpénr  tous 
ses  enfants  mâles,  ahn  que  la 
succession  put  revenir  un  jour 
à  la  branche  aînée ,  Saturne 
les  dévorait  à  mesure  nu'ils 
venaient   au    monde.  Déjà 
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Vcsta  sa  fille  ainëe,  Cérès, 
Junon,  Pluton,  et  Neptune, 
avaient  été  dévorés,  lorsque 
Rhéa,  se  sentant  grosse  et 
voulant  sauver  son  enfant, 
alla  faire  un  voyage  en  Crète, 
où,  cachée  dans  un  antre 
appelé  Dictée ,  elle  accoucha 
de  Jupiter,  qu'elle  fit  nourrir 
par  deux  nymphes  du  pays,  et 
recommanda  son  enfance  aux 
Curètes,  qui,  dansant  au- 
tour de  la  grotte  ,  faisaient  un 
grand  bruit  de  lances  et  de 
boucliers ,  pour  qu'on  n'en- 
tendit pas  les  cris  de  l'enfant. 
Cependant,  pour  tromper  son 
mari,  elle  liii  fit  avaler  une 

Sierre  emmaillotée.  Dès  que 
upiter  fut  grand ,  on  lui  ap- 
prit sa  naissance,  etilsomma 
Saturne  de  le  recevoir  comme 
son  héritier.  Titan  ignorant  la 
tromperie,  accusa  Saturne  de 
fraude,  le  chassa  du  ciel,  et  le 
fit  prisonnier.  Jupiter  attaqua 
Titan,  délivra  son  père,  et  le 
remit  sur  le  trône.  Mais  Sa- 
turne, ayant  appris  du  destin 
que  Jupiter  était  né  pour  com- 
mander à  tout  l'univers ,  cher- 
cha tous  les  moyens  de  perdre 
son  fils  ,  et  se  réunit  aux  Ti- 
tans armés  contre  lui.  Ce  fut 
alors  que  les  Cyclopes  don- 
nèrent à  Jupiter'le  tonnerre  , 
l'éclair  et  la  foudre  ;  à  Pluton 
un  casque,  et  à  Neptune  un 
trident.  Avec  ces  aimes,  ils 
vainquirent  Saturne  ;  et  après 
que  Jupiter  l'eut  traité  de  la 
même  manière  qu'il  avait 
traité  lui-même  son  père  Ura- 
nus,  il  le  précipita  avec  les 
Titans  dans  le  fond  du  Tar- 
tare,  sous  la  garde  des  Hé- 
catonchires,  c'est-à-dire,  des 
géants  aux  cent  mains.  Après 


cette  victoire,  ,  ,   ,  , 

sq  voyant  maîtres  du  monde  , 
le  partagèrent  entre  eux.  Ju- 
piter eut  le  ciel ,  Neptune  la 
mer,  et  Pluton  les  enfers. 
Pal  las  et  les  autres  dieux  vou- 
lurent bientôt  après  se  sous- 
traire à  sa  domination  ;  mais 
il  les  défit ,  les  contraignit  de 
se  sauver  en  [Egypte  sous  di- 
verses formes,  (es  poursuivit 
sous  celle  d'un  bélier ,  et  fit 
enfin  la  paix  avec  eux.  A  cette 
révolte  succéda  celle  desgéants 
enfants  des  Titans  ,  qui  entas- 
sèrent des  montagnes  pour 
escalader  le  cieletl'en  chasser. 
Jupiter,  maître  du  tonnerre, 
les  foudroya  et  les  écrasa  sous 
ces  mêmes  montagnes.il  épou- 
sa successivement  Métis,  Thé- 
mis,  Eurynome,Cérès ,  Mné- 
mosyne,  Latone,  et  Junon  la 
dernière  de  ses  femmes.  Il  eut 
un  bien  plus  grand  nombre  de 
maîtresses  ;  et  des  unes  et  de» 
autres  naquirent  une  grande 
quantité  a  enfants,  tous  mis 
au  rang  des  dieux  et  demi- 
dieux.  Jupiter  tenait  le  pre- 
mier rang  parmi  les  divinités, 
et  son  culte  fut  toujours  le  plus 
solennel  et  le  plus  universel- 
lement répandu.  Ses  trois  plus 
fameux  oracles  étaient  ceux  de 
Dodone,  de  Libye,  et  de  Tro- 
phonius.  Lés  victimes  les  plus 
ordinaires  qu'on  lui  immolait 
étaient  la  chèvre,  la  brebis, 
et  le  taureau  blanc,  dont  on 
avait  soin  de  dorer  les  cornes. 
Parmi  les  arbres,  le  chêne  et 
l'olivier  lui  étaient  consacrés. 
On  le  représentait  sous  la  fi- 
gure d'un  homme  majestueux 
et  avec  de  la  barbe ,  assis  sur 
un  trône  ,  tenant  de  la  main 
droite  la  foudre,  et  de  la 
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gauche  une  Victoire,  ayant 
à  ses  pieds  un  aigle  aux  ailes 
déployées  qui  enlève  Gany- 
mède  ;  la  partie  supe'rieure  du 
corps  toute  nue ,  et  la  partie 
inférieure  couverte.  V.  BroN- 
tjeus  ,  etc.  De  ses  noms  et 
surnoms,  les  uns  sont  tirés 
des  lieux  où  il  était  honoré , 
lesautres  desdifférents  peuples 
qui  avaient  adopté  son  culte  , 
ou  des  événements  qui  avaient 
donné  lieu  aux  temples  ,  aux 
chapelles  et  aux  autels  qui  lui 
étaient  consacrés. 

Jurement  bes  Dieux.  La 
Victoire  ,  fille  du  Styx,  ayant 
secouru  Jupiter  contre  les 
géants,  il  ordonna,  par  re- 
connaissance,  que  les  dieux 
jureraientpar  ses  eaux,  et  que, 
s'ils  se  parjuraient,  ils  seraient 
privés  de  vie  et  de  sentiment 
pendant  neuf  mille  ans.  Les 
Romains  juraient  par  les  dieux 
et  par  les  héros  mis  au  rang 
des  demi-dieux,  sur-tout  par 
les  cornes  de  Bacchus ,  par 
Quirinus,  par  Hercule,  par 
Castor  et  Pollux. 

Jusjorandum  ,  le  serment  ; 
fils  de  l'Ether  et  de  la  Terre. 

Justice  ,  divinité  allégo- 
rique ,  fille  de  Jupiter,  dans 
le  conseil  duquel  elle  siégeait , 
et  de  Thémis.  Ses  attributs 
ordinaires  sont  la  balance  et 
Fépée,  ou  un  faisceau  de 
haches  entouré  de  verges, 

rbole  de  l'autorité  chez 
Romains.  Graveht  lui 
donne  un  soleil  sur  la  poi- 
trine ,  symbole  de  la  pureté 

.  À:  ■   {ver  <  «  -     »•..•»•  ^ 


de  conscience;  des  livres  qui 
indiquent  les  connaissances 
du  magistrat  ;  et  enfin  un 
trône  et  un  bandeau  royal,  qui 
désignent  la  part  du  pouvoir 
souverain  qui  lui  est  confiée. 

Juturne  ,  déesse  des  Ro- 
mains ,  que  révéraient  parti- 
culièrement les  filles  et  les 
femmes,  les  unes  pour  ob- 
tenir d'elle  un  prompt  et  heu- 
reux mariage,   et  les  autres 
un  accouchement  favorable. 
R./zhw*,  aider.  Virgile,  at- 
tentif à  placer  dans  son  poè'me 
toutes  les  antiquités  romaines, 
la  dit  fille  de  Daunus,  et 
sœur  de  Turnus  ^   roi  des 
Rutules.  Junon  emploie  son 
secours  pour  rompre  le  com- 
bat singulier  qui  finit  parla 
mort  de  Turnus;  mais  une 
Furie,  envoyée  par  Jupiter, 
effraie  et  Turnus,  et  sa  sœur, 
qui  se  couvre  la  tête  d'un 
voile  bleu ,   et  se  plonge  en 
gémissant  dans  le  sein  du 
fleuve  Numicus. 

Juvenalis,  cérémonie  dans 
laquelle  les  jeunes  Romains 
offraient  à  la  déesse  Juventas 
les  premiers  poils  de  leur 
barbe,  qu'ils  jetaient  avec 
l'encens  aans  un  brasier. 

Juventa,  Juventas,  ou 
Juventus,  jeunesse;  divinité 
que  les  Romains  invoquaient 
quand  ils  faisaient  quitter  la 
robe  prétexte  à  leurs  enfants. 
Elle  présidait  à  l'intervalle  qui 
s'écoule  depuis  l'enfance  jus- 
qu'à Tâge  viril.  Son  temple 
était  sur  le  Capitole . 
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Kaabà.  Au  milieu  d'un  es- 
pace que  renferme  le  temple 
de  la  Mecque,  s'élève  un  édi- 
•  fice  caiTé  d'environ  quinte 

Ineds,  un  peu  plus  haut  que 
ong  et  large  ;  on  ne  voit  de 
ce  bâtiment  qu'une  étoffe  de 
soie  noire  dont  les  murailles 
sont  entièrement  couvertes , 
à  l'exception  delà  plate-forme 
qui  sert  de  couverture  à  la 
maison ,  et  qui  est  d'or  coulé 
en  table  ;  elle  sert  à  recevoir 
les  eaux  du  ciel,  qui  n'en  verse 
que  très-rarement  dans  ce  cli- 
mat. C'est  là  ce  bâtiment  cé- 
lèbre chez  les  musulmans,  qui 
le  mettent  au-dessus  de  tous 
les  édifices  que  les  maîtres  du 
monde  ont  élevés  avec  tant  de 
travaux  et  de  dépenses.  Enfin, 
c'est  la  sainte  maison ,  connue 
sous  le  nom  de  Kaaba ,  ou 
maison  carrée ,  |vers  laquelle 
tous  les  mahométans  adressent 
leurs  vœux  et  leurs  prières. 

Ka  dole,  ministre  des 
prêtres  dans  les  sacrifices  et 
les  mystères  des  grands  dieux. 
C'est  ce  qu'on  appelait  Ca- 
mille chez  les  Romains. 

KfiB.  Etres  personnifiés, 
par  lesquels  l'antiquité  se  re- 
présentait les  causes  immé- 
diates ,  quelquefois  violentes , 
mais  toujours  désagréables  de 
la  mort.  Dans  Hésiode ,  ainsi 
que  dans  Homère ,  un  Kèr, 
fils  de  la  Nuit,  est  représenté 
ayant  un  vêtement  couvert  de 
sang ,  avec  des  veux  terribles, 
et  grinçant  des  dents,  traînant 


sur  le  champ  de  bataille,  et 
par  les  jambes ,  des  mourants, 
deç  blessés ,  et  d'autres  qui  na 
le  sont  pas.  Hésiode  parle  de 

Slusieurs  autres  Kers;  ils  sont 
e  couleur  noire;  ils  montrent 
leurs  dents  blanches,  avec  des 
grincements» et  én  lançant  des 
regards  effroyables.  Ilssuiveat 
«les  guerriers  qui  vont  au  com- 
bat :  lorsqu'il  en  tombe  un, 
ils  lui  enfoncent  dans  le  corps 
leurs  énormes  griffes,  et  sucent 
son  sang  jusqu'à  ce  qu'ils  en 
soient  rassasiés  ;  après  quoi  ils 
jettent  le  cadavre  de  côté ,  et 
s'empressent  de  rejoindre  la 
mêlée,  pour  avoir  de  nouvelles 
victimes.  Us  traînent  des  ca- 
davres après  eux,  et  assom- 
ment les  mourants  avec  des 
masses  et  des  haches  d'armes. 
Ces  représentations  se  rap- 
portent à  la  manière  barbare 
dont  on  traitait  les  ennemis 
tués ,  dans  les  temps  les  plus 
reculés.  Dans  la  suite,  les 
mœurs  s' étant  adoucies,  on  se 
forma  sur  les  Kers  des  idées 
beaucoup  moins  horribles. 

Keraon,  dieu  que  les  Spar- 
tiates honoraient  comme  l  in- 
vent  eu r  des  festins  sur  la  terre. 
V.  Daitès  ,  Deipsus,  Splas- 

CHHOTOMOS. 

KifiAUMOScoris,  divination 
r  l'observation  de  la  foudre. 
.  herannos ,  foudre. 
Kiones,  idoles  communes 


en 


Grèc< 


ne  consistaient 


qu'en  pierres  oblongues.  U. 
Kiàn%  colonne. 
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Koès,  Koiès,  Koiolès, 
prêtre  qui  recevait  la  confes- 
sion de  ceux  qui  voulaient  être 
initiés  aux  mystères  de  Samo- 
thrace,  et  purifiait  ceux  qui 
étaient  coupables  de  quelque 
meurtre. 

KosÉ ,  poyant,  prophète; 
divinité  des  Iduméens. 

Krusmawn  ,  dieu  que  révé- 
rèrent autrefois  Jes  peuples 
qui  habitaient  les  bords  du 
Rhin,  près  de  Strasbourg.  On 
croit  que  c'était  Hercule  que 
les  Romains  leur  avaient  fait 
connaître  :  cette  opinion  se 
fonde  sur  ce  que  ce  dieu  était 
représenté  avec  une  massue 
et  un  bouclier*         \,  n 

Kuasrr,  fils  des  dieux 
Scandinaves,  qui  le  formèrent 
à  peu  près  de  la  même  ma- 
nière que  rprion  des  (Grecs 
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Pavait  été  par  les  dieux  de  son 
pays.  Ce  demi-dieu  était  si 
nabile ,  qu'il  répondait  d'une 
manière  satisfaisante  à  toutes 
les  questions,  quelque  obs- 
cures qu'elles  fussent.  Il  par- 
courut toute  la  terre  pour  en- 
seigner la  sagesse  aux  peuples. 
Mais  deux  nains  le  tuèrent 
par  trahison,  reçurelft  son 
sang  dans  un  vase  ,  et ,  le  mê- 
lant avec  du  miel ,  en  firent 
un  breuvage  qui  rend  poètes 
ceux  qui  en  boivent.  Le  sang 
de  cet  homme  si  sage,  mêle 
avec  du  miel,  désigne  appa- 
remment la  raison  et  les 
grâces t  sans  lesquelles  il  n'est 
point  de  véritable  poésie. 

Kullopodion,  épithète  don- 
née à  Vulcain  par  ceux  qui  ne 
le  font  boiteux  que  d'un  pied. 
V.  Tardipes. 
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La  an  ,  ou  La  perse  ,  ville  de 
Laconie,  dont  Castor  el  Pollux 
s'emparèrent ,  ce  qui  leur  fit 
donnerMe  nom  de  La  perses. 
Les  habitants  allèrent  ausiége 
de  Troie. 

Labda  ,  fille  d1  A  m  phi  on  , 
de  la  famille  des  Bacchiades , 
boiteuse  et  se-voyant  pour  ce- 
la méprisée  de  ses  compagnes , 
les  quitta  pour,  épouser  Eé- 
tion  ,  fille  d' Echerra  te.  L'o- 
racle ayant  prédit  qu'un  fils 
de  Labda  serait  un  jour  tyran 
de  Corinthe  ,  on  envoya  cent 
hommes  chez  cette  femme 
pour  tuer  l'enfant  ;  mais ,  au 
moment  que  l'un  d'eux  allait 
lui  plonger  le  poignard  dans 
le  cœur,  Cypsélus  lui  tendit 
ses  petits  bras  en  souriant ,  ce 
qui  ôta  au  meurtrier  le  cou- 
rage de  le  tuer.  Celui-ci  donna 
l'enfant  à  son  compagnon, 
qui  se  vit  désarmé  comme  le 

S rentier.  Cypsélus  passa  ainsi 
e  main  en  main  jusqu'au  der- 
nier ,  qui  le  rendit  à  sa  mère. 
Etant  tous  sortis ,  ils  se  repro- 
chèrent leur  faiblesse  ;  et  com- 
me ils  rentraient  pour  le  tuer, 
Labda ,  qui  avait  tout  en- 
tendu ,  cacha  son  fils  dans 
une  mesure  de  blé  ,  que  les 
Grecs  appellent  cypsèle ,  et  le 
déroba  ainsi  à  la  fureur  des 
ennemis. 

Labdacidès  ,  Laïus ,  fils  de 
Labdacus ,  roi  de  Thèbes.  On 
donnait  aussi  quelquefois  aux 
Thébains  le  nom  de  Labda- 


Labith-Horchia  ,  nom- 
lequel  lés  Tyrrhénîens 
et  les  Scythes  adoraient  Vesta. 

Labr  adeus  ,  Labrandips  , 
Labrawdeus  »  surnom  de 
Jupiter,  sous  lequel  il  était 
adoré  en  Carie  ,  où  ses 
images  tenaient  une  hache 
au  fieu  de  la  foudre  et  du 
sceptre. 

Labr  ad  r  s ,  reçut  Jupiter* 
dans  sa  maison ,  et  l'accom- 
pagna dans  toutes  ses  expédi- 
tions. Atabyrius  son  frère , 
et  lui ,  bâtirent  un  temple  à 
ce  dieu  ,  surnommé  Labra- 
dée ,  du  nom  d'un  des  fon- 
dateurs. 

Labr  o  s  ,  porace  ;  chien 
d'Actéon. 

i.  Labyrinthe,  enclos  rem- 
pli de  bois  et  de  bâtiments  dis- 
posés de  manière  que  ,  quand 
on  y  était  une  fois  entré ,  on 
n'en  pouvait  trouver  l'issue. 
Les  anciens  font  mention  de 
cinq  fameux  labyrinthes.  — 
a.  Le  plus  ancien,  celui  d'E- 
gypte ,  ouvrage  de  douze  rois , 
contenait  trois  mille  apparte- 
ments ,  dont  moitié  était  sous 
terre,  et  moitié  au-dessus,  et 
douze  palais  dans  une  seule 
enceinte  ;  il  était  bâti  et  cou- 
vert de  marbre  ;  il  n'y  avait 
qu'une  seule  descente,  mais 
au  dedans  On  trouvait  une  in- 
finité de  routes  tortueuses* 
L'opinion  commune  était,  du 
temps  de  Pline ,  que  c'était 
un  monument  consacré  au 
Soleil.  —  3.  Le  labyrinthe  de 
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Crète ,  bati  auprès  de  Gnosse 
par  Dédale  ,  sur  le  modèle  de 
celui  de  l'Egypte  ,  pour  y  en- 
fermer le  ivlinotaure.  Pline 
fait  encore  mention  de  trois 
autres,  à  Lcmnos,  à  Samos, 
et  en  Etrurie. 

Lac.  Les  Gaulois  avaient  un 
respect  religieux  pour  les  lacs , 
qu'ils  regardaient  ou  comme 
autant  de  divinités,  ou  du 
moins  comme  les  lieux  qu'elles 
choisissaient  pour  leur  de- 
meure ;  ils  donnaient  même 
il  ces  lacs  le  nom  de  quelques 
dieux  particuliers.  Le  plus 
célèbre  était  le  lac  de  Tou- 
louse,  dans  lequel  ils  jetaient, 
soit  en  espaces,  soit  en  barres , 
en  lingots,  J'or  et  l'ar- 
gent pris  sur  leurs  ennemis. 

Lac ana  |  chien  d' Acte'on  , 
apparemment  de  Laconie. 

L ac coplltes  descendants 
de  Callias*  pprte- torches  des 
mystères  à  Athènes. 

Là c édêmqk  >  Gis  de  J upiter 
et  de  Taypète  ,  quatrième  roi 
de  Lacédèmonè.  Les  Lacé dé- 
moniens  attribuaient  à  ce 
prince  la  gloire  d'avoir  intro- 
duit le  premier  dans  la  Grèce 
le  culte  des  Grâces.  U  eut 
après  sa  mort  un  monument 
héroïque  en  Laconie.  V, 
Sparte. 

Lacédémone.  Elle  a  sur 
ses  médailles  un  vase  allongé, 
et  .(es  bonnets  des  •Dios- 
cures.    ,  .  . 

Lac éd émoni a  ,  surnom  de 
Junon  à  Crotcme. 

Lac édÉmonies  ,  fêtes  où  les 
Lacédémoniennes  se  réunis- 
saient dans  un  vaste  ap  par  tê- 
te ment  ,  d'où  les  hommes 
étaient ,  exclus. , . .  , 

Lachbsis  ,  une  des  Parques. 
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R.  lanchanein ,  tirer  au  sort. 
C'était  elle  qui  mettait  le  fil 
sur  le  fuseau.  Hésiode  lui  fait , 
tenir  la  quenouille  »  et  Jatè- 
nallz  fait  filer  aussi.  Les  vête- 
ments de   Lachésis  étaient, 
quelquefois,  parsemés  d'étoi- 
les ,  et  on  la  reconnaît  au 
grand   nombre  de  fuseaux 
épars  autour  d'elle. 
Lachnè,  chien  d'Actéon. 

LaCINIA.  ,  OU,LACINIENÎiE  ; . 

surnom  de  Junon  ,  tire  d'un . 
promontoire  d'Italie  ,  dans  Je 
golfe  de  Tarente  ,  où  elle, 
avait  un  temple  célèbre  par 
les  riches,  présents  dont  il 
était  orné.  „ 

Lacinius,  brigand  redou- 
table ,  ravageait  les  cotes  de  la 
grande  Grèce  ,  et  voulut  dé-» 
rober  les  bœufs  d'Hercule. 
Ce  héros  le  tua,  et,  en  me-, 
moire  de  sa  victoire  ,  bâtit  un 
temple  à  Juifon  sous  le  nom 
de  Lacinia. 

Lai  u  s  ,  héros  auquel  l'At- 
tique  avait  consacré  un  bois. 

LaCONj   le  meilleur  des 
chiens  d'Actéon.  T 

L  A  CTEH  S  ,  L  ACTURNUS  ,  dlC» 

des  Romains.  F.  Lacturcika.  t 
Lacton  ,  nom  sous  lequel 
les  Sa  m  .a  t  es  adoraient  le  sou- 
verain des  morts. 

Lacturcina  ,  Lacturta  , 
déesse  des  Romains  ,  prési- 
dait à  la  conservation  des  blés 
en  lait.  ,  . .  • 

Lad  es  ,  fils  d'Imbrasus  ,  et 
frère  de  G  la  u  eus. 
\   i.  La  don,  fleuve  d'Arcadié^f 
père  de  Daphné  et  de  Syrinx. 
Ce  fut,  des  roseaux  de  ce  fleuve 

Bue  Pan  se  servit  pour  faire  sa 
û*e  à  sept  tuyaux.  —  au  Un 
des  capitaines  arcadiens  aui, 
suivirent  Enée  en  Italie ,  y  fut 

16.  s 
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tué  par  Halésus.  —  3.  Chien 
d'Actéon. 

i.  L^laps  ,  tourbillon  ; 
chien  d'Actéon.  —  a.  Chien 
de  Céphale,  qui ,  pouRuiyant 
le  monstre  envoyé  parThé- 
mis  ,  fut  changé  en  pierre 
avec  l'animal  qu'il  poursui- 
vait. . 

Laerte,  fils  d' \rcesius  ,  et 
père  d'Ulysse ,  l'eut  d' Anti- 
cipe ,  fille  <T Autolycus  ,  et 
mourut  peu  après  le  retour  de 

son  fils. 

Laïrtiadès  ,  Laertides  , 
Laertios;  Labtidès,  Lab- 
tidius,  Ulysse,  fils  de  Laerte. 

La'géHophories-  ,  fêtes  célé- 
brées à  Alexandr  e,  du  temps 
des  Ptolémées ,  par  le  menu 
peuple.  R.  lagena  ,  bouteille  ; 
ferre  ,:  porter. 

Lagvs  ,  capitaine  latin  , 
tomba  le  premier  sous  Jes 
coups  de  Pallas,  fils  d'E- 
vandre. 

LaÏades  ,  Œdipe  ,  fils  de 

Laïus. 

Laïra.F.ïlaïre. 

Laïus,  fils  de  Labdacus, 
roi  de  Thèbes,  et  de  Nyctis, 
épousa  Jocaste ,  fille  de 
Créon  ,  roi  de  Thèbes.  V. 
Œdipe. 

Lalaria,  fille  du  fleuve  Al- 
mon.  R-  laleiny  parler.  V . 
Lara  ,  Muta. 

Lallus  ,  divinité  invoquée 
par  les  nourrices  pour  empê- 
cher les  enfants  de  crier  et 
pour  les  endormir,  présidait , 
selon  d'autres ,  au  balbutie- 
ment des  enfants. 

i.  Lamxe  ,  fille  de  Neptune, 
aimée  de  Jupiter,  eut  de  lui 
une  fille  nommée  Hérophile , 
une  des  Sibylles.  —  a.  Keine 
d'une  extrême  beauté  ,  habi- 


tait  un  antre  vaste  et  garni, 
d'ifs  et  de  lierre  ;  mais  ,  en 
punition  de  la  férocité  de  son 
caractère,  elle  fut  transfor- 
mée en  béte  sauvage.  —  3. 
Fille  de  Cléonor  d'Athènes, 
célèbre  joueuse  de  flûte  et  fa- 
meuse courtisane,  fut  aimée 
de  Ptolémée  i  ,  roi  d'E- 
gypte ,  et  de  Démétrius  Po- 
liorcète. Les  Athéniens  et 
les  Thébains  lui  élevèrent  un 
temple  sous  le  nom  de  V cnus 
La  mi  a* 

Lamies  ,  spectres  qu'on  re- 
présentait avec  un  visage  de 
femme  ,  et  qu'on  disait  se  ca- 
cher dans  les  buissons  ,  près 
des  grands  chemins ,  pour  dé- 
vorer les  passants.  R.  laimos  , 
voracité.  (V.  Empusa, 
Grées.  )  On  donnait  aussi  ce 
nom  aux  magiciennes. 

Lampadomancie  ,  divina- 
tion dans  laquelle  on  obser- 
vait la  forme ,  la  couleur  et 
les  divers  mouvements  de  la 
lumière  d'une*  lampe  ,  afin 
d'en  tirer  des  présages  pour 
l'avenir. 

Lampadodromie  ,  course 
I  de  flambeaux,  F.  L  amp  ado - 

I PHOBIES. 
Lampadophore  ,  celui  qui 
portait  la  lampe  dans  les  sa- 
crifices ,  ou  le  flambeau  dans 
les  Lampadophories. 

Lampadophories  ,  fêtes 
dans  lesquelles  les  Grecs  allu- 
maient \tne  infinité  de  lampes 
en  l'honneur  de  Minerve  , 

aui  la  première  leur  avait 
onné  1  huile  des  lampes ,  de 
Vulcain ,  inventeur  au  feu  , 
et  de  Prométhée,  qui  avait 
dérobé  le  feu  du  ciel.  On  y 
donnait  aussi  des  jeux ,  qui 
consistaient  à  disputer  le  prix 
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en  courant  un  flambeau  à  la 
main.  .. 

Lampes.  Les  anciens  les 
employaient  à  trois ,  usages  : 
i°.  dans  les  temples  pour  les 
actes  de  la  religion  ;  2°.  dans 
les  maisons  ,  aux  noces  ,  aux 
festins;  3°.  dans  les  tombeaux. 

i.Lampétie,  Lampêtuse  , 
fille  d'Apollon  et  de  Clymène, 
et  sœur  de  Phaéton  et  de 
Phaétuse,  s'affligea  tellement 
de  la  mort  de  son  frère  ,  que 
les  dieux  la  changèrent  en 
peuplier.  —  a.  Fille  d'Apol- 
lon et  de  Nééra ,  et  sœur  de 
Phaétuse.  Le  Soleil  leur  avait 
confié  la  garde  de  ses  trou- 
peaux en  Sicile.  Les  com- 
pagnons d'Ulysse,  pressés  par 
la  faim  ,  ayant  tué  quelques 
bœufc ,  Lampe'tie  porta  ses 
plaintes  au  Soleil ,  et  le  Soleil 
a  Jupiter,  qui  fit  péril»  tous  les 
compagnons  d'Ulysse  dans 
une  tempête. 

Lampetoon  ,  resplendis- 
sant  ;  épith.  d'Apollon. 

Lampéus  ,  surnom  de  Pan  ; 
du  mont  Lampéa  ,  en  Arca- 
die. 

i.  Lampon  ,  devin  d'Athè- 
nes. —  2.  Un  des  chevaux  de 
Diomède. 

i.  Lampos,  resplendissant  ; 
un  des  chevaux  du  Soleil  vers 
son  midi,  lorsqu'il  a  toute  sa 
splendeur.  —  a.  Surnom  de 
1  Aurore. 

Lampteh,  Surnom  de  Bac- 
rhus  ;  du  grand  nombre  de 
lampes  qu'on. allumait  à  une 
de  ses  fêtes. 

Lampterfes  ,  fête  à  Pel- 
lène  ,  en  l'honneur  de  Bac- 
rhus.  Elle  était  placée  immé- 
diatement après  la  vendange , 
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et  consistait  en  une  grande 
illumination  nocturne,  et  une 
profusion  de  vin  qu'on  versait 
aux  passants. 

i.  Lampus  ,  fils  de  Laomé- 
don ,  et  père  de  Dolops.  —~  2. 
Fils  d'Egyptus.  —  3.  Un- des 
chevaux  d'Hector.  —  4-  Chien 
d'Actéon. 

i.  Lamus  ,  fils  de  Neptune , 
et  roi  des  Lestrigons  fonda- 
teur de  Fournies.  —  2.  Fils 
d'Hercule  et  d'Omphale.  — 
3.  Capitaine  latin  tué  par 
Nisus. 

Lamyrus,  capitaine  latin, 
tué  par  le  même. 

Lanassa,  fille  de  Cléode, 
netit-fils  d'Hercule  ,  fut  en- 
levée par  Pyrrhus,  fils  d'A- 
chille ,  oui  la  prit  pour  femme, 
et  eut  d'elle  huit  enfants.  F. 
Pyrrhus. 

Lance.  Les  Romains  re- 
présentèrent d'abord  leur 
dieu  de  la  guerre  sous  la  forme 
d'une  lance  ,  et  avait  pris  cet 
usage  des  Sabins  ,  chez  oui  la 
lance  était  le  symbole  de  la 
guerre.  (  F.  Quirinus.  )' 

Lanigera,  surnom  de  Cé- 
W»s  ,  représentée  précédée 
d'un  bélier  ou  assise  sur  lui. 

Lanomène  ,  fille  d'Her- 
cule* 

— i.Laocoon,  Calydonien, 
fils  de  Porthaon  et  frère  d'^- 
néus ,  Argonaute.  —  2.  Fils 
de  Priam  et  d'Hécube  et 
prêtre  d'Apollon  et  de  Nep- 
tune ,  persuadé  que  le  fameux 
cheval  de  bois  était  une  ma- 
chine dont  les  vastes  flancs 
cachaient  des  ennemis ,  ou 
propre  à  battre  les  murailles 
d'Jhon ,  lança  sa  javeline  dans 
les  flancs  du  cheval.  Les 
Troyens  aveuglés  regardèrent 
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cette  action  comme  une  im- 
pie'! é  ,  et  en  furent  plus  per- 
suadés encore  lorsque  deux 
affreux  serpents,  venus  de  la 
mer,  allèrent  droit  à  l'autel 
où  sacrifiait  Laocoon  ,  se  je- 
tèrent sur  ses  deux  fils  ,  An- 
tiphate  et  Tyrobraeus ,  et  , 
après  les  y  avoir  déchirés  , 
saisirent  Laocoon  lui-même 
qui  venait  à  leurs  secours  ,  et 
le  firent  périr  misérablement. 
Le  chef-d'œuvre  qui  retrace 
cette  aventure  est  de  la  main 
de  Polydàre ,  d1 Athcnodnre  et 
$  Agé  sandre  ,  trois  excellents 
maîtres  de  Rhodes  qui  le  tail- 
lèrent, de  concert ,  d'un  seul 
bloc  de  marbre. 

Laocoosa  ,  femme  d'Apha- 
rée ,  mère  d'Idas  et  de  Lin- 
céc.      '  ; 

Laodamantus,  fils  d'Hec- 
tor et  d' A ndromaque.  ' 

i.Laodamas  ,  fifsd'Etéocle, 
ToideThèbes.  —  o.  Fils  d' An- 
ténor  ,  tué  par  Ajax  an*  siège 
de  Troie.  —  3.  Fils  d'Alci- 
noiïs,  roi  desPhéaciens,  défia 
Ulysse  à  la  lutte. 

i.  Laodamib,  fille  de  Bel- 
lérophon  et  d1  Achémonc  , 
.-.m tire  de  Jupiter,  en  eut  Sar- 
jrëdon',  roi  de  Lycie.  Diane, 
indignée  de  son  orgueil  ,  la 
tua  à  coups  de  flècnes.  —  a.: 
'Fille  d'Acasté,  épousa  Protë-) 
silas ,'  et  mourut  de  frayeur 
e  n  voyant  l'ombre  de  son  mari 
W  elle  désirait  ardemment  de 
^revoir. 

i.  Laodice  ,  fiUe  de  Priam 
et  d'faécubé  ,  fut  mariée  en 
premières  noces  àTélèphe , 
filsd'Hercùle  ;  maisce  prince, 
7anl  quitté  le  parti  des 
royens  pour  cejui  des  Grecs , 
Jonna  son  épouse.  Pria» 
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remaria  sa  fille  à  Hélicaon  , 
fils  d'Anténor  ,  qui  fut  tué 
peu  de  temps  après.  Démo- 
phon  eut  d'elle  un  fils  nommé 
Munychus.  Troie  prise  ,  Lao- 
dice  ,  dans  la  crainte  de  deve- 
nir esclave  de  la  femme  de 
Télèphe,  se  précipita  du  haut 
d'un  rocher.  D'autres  racon- 
tent que  la  terre  s'entr'ouvrit 
sous  ses  pas  selon  ses  désirs , 
et  l'engloutit   toute  vivante. 

—  a.  tille  d'Agamemnon  et 
de  Cfytemmestre  ,  fut  o^erte 
par  son  père  en  mariage  à 
Achille.  -  3.  Fille  «TAgapé- 
nor  ,  roi  d' Arcadie  ,  envoya 
de  Papbos  un  voile  à  Tégée 
pour  Minerve  Aléa.  — 
Une  des  filles  que  les  Hyper- 
boréens  envoyèrent  à  Delos  y 
porter  leur  offrande.  —  5. 
Fille  de  CinyTe  ,  femme.  d'Ê- 
'atus.  — .6.  Nymphe  ,  dont 
Phoron.ee  eut  Apis  etJNiobé.' 

i.  Laodocus  ,  fils  d'Ante- 
nor  ,  sous  la  ressemblance 
duquel  Minerve  conseilla  ^ 
Pandare  de  lancer  une  flèche, 
pour  empêcher  le  combat  sin- 
gulier de  Paris  et  de  Ménélas. 

Phthia.  —  3.  Fil»  de  Priam. 

—  4-  Compagnon  d' Antilo- 
que. —  5.  rus  de'Bias  , 
frère  de  Talaîis  ,  Argonaute. 

—  6.  Ancien  héros  f  dont  le 
génie  protégea  Delphes  con- 
tre les  Gaulois. 

Laoetas  ,  plébéien ,  sur- 
nom de  Jupiter  et  del^eptunë 
à  01)  m  pie. 

i.  Laogontts  ,  fils  de  Bias , 
et  frère  de  Dardanus.  —  à. 
Fils  {TQnétor  ,  '  et  grand- 
prêtré  dé  Jupiter  Jdéën  ,  tué 
par  Mérion  au  siège  de 
Troie. 
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Laogoras,  roi  des  Dryopes  I  ne  pouvait  être  apaisé  qu'en 
tué  par  Hercule  avec  son  fils ,  exposant  à  un  monstre  marin 
dans  une  expédition  contre  le  I  la  fille  du  roi.  Hercule  s'offrit 
temple  de  Delphes.  [avec  ses    compagnons  ,  et 

L aogore  ,  nlle  de  Cinvre  I  vainquit  le  monstre.  On  ar- 

*l  de  Métharme,  fille  de  Fyg-   rèta  l'inondation  par  des  di- 
lalion  ,  mourut  en  Egypte,    gues  ;  mais  Laomédon ,  ayan t 
Lao-Kium  ,  philosophe  chi-  de  nouveau  manqué  à  sa  pa* 
nois.  Porté  quatre-vingt-dix  I  rôle  ,  vit  saccager  sa  ville  et 
ans  dans  les  flancs  de  sa  mère  ,  I  son  pays,  enlever  sa  fille  de 
il  s'ouvrit  un  passage  par  le  I  force  ,  et  fut  lui-même  vie- 
côté  gauche ,  et  causa  la  mort  I  time  de  sa  perfidie.  —  a.  F'ûs 
à  celle   nui  l'avait  conçue.  d'Hercule  et  de  la  thestiade 
«  Tao  ,  disait-il  9  ou  la  Rai-  Méline. 
»  son ,  produisit  un  ;  unpro-      Laomédontiades  ,  Priara  , 
»  duisit  deux  ;  deux  produisi    fils  de  Laomédon.  C'est  aussi, 
»  rent  trois ,  et  trois  ont  pro-  dans  les  poètes ,  le  nom  des 
»  duit  toutes  choses.  »  11  en-  Troyens. 
seiçnait  encore  que  l'univers      Laomedontius  Hbros  ,  le 
était  gouverné  par  un  dieu  héros  troyen  ,  c'est-à-dire 
corporel  qui  habitait  dans  le  I  Enée. 

de! ,  et  au  il  nommait  Chant-  Laonome  ,  fille  de  Gyn eus , 
Tt  (roi a' en-haut  )  ;  que  sous  I  épouse d' A lcee,  etmèred' Am- 
lui  était  un  grand  nombre  I  phytriftp. 
d'êtres  intelligents  ,  avec  un  I  Laophonte  ,  fille  de  Pieu»- 
pouvoir  moins  étendu  ,  mais  I  ron  et  de  Xantippe  ,  épousa 
indépendant  du*  sien.  Lao-  I  Thestius  ,  qui  la  rendit  mère 
Kium ,  après  sa  mort,  fut  mis  I  d'Althée  et  de  Léda. 

rang  des  dieux.  On  lui  |     i.  Laothoé  ,  fille  d' Altès , 


au 


éleva  un  temple  magnifique  ,  roi  des  Lélèges  ,  une  des  fem- 
et  l'empereur  Hium-Tsong  mes  de  Priam,  lui  donna  plu- 
lit  transporter  sa  statue  dans  sieurs  enfants.  —  s.  Fille 
son  palais.  Ce  philosophe  fon-  d'Hercule,  et  femme  dePo- 
da  la  secte  de  Taose ,  environ  lyphème  l'Argonaute. 


six  cents  ans  avaa{  Pèrechré 


i.  Laomédon,  fils  d'Uus, 
et  père  de  Priam  ,  roi  de 
Troie,  convint,  avec  Nep- 
tune et  Apollon,  d'une  somme 
d'argent,  s'ils  voulaient  l'ai- 
der à  relever  les  murs  de  sa 
ville  :  l'ouvrage  terminé,  il  re- 
fusa de  tenir  sa  parole.  Aussi- 
tôt Apollon  se  vengea  par  la 
peste ,  et  Neptune  par  une 
inondation.  L'oracle  consulté 
jréponiit  que  le  dieu  de  la  mer 


Laothoes  ,  fils  d'Hercule 
et  de  Ja  thestiade  Antis. 

Laphria  ,  surnom  que  les 
CalydonieîïS  donnèrent  à 
Diane  ,  lorsqu'ils  crurent  sa 
colère  contre  Œnée  et  sês  su- 
jets apaisée  avec  le  temps. 

Laphries  ,  fête  annuelle  à 
Patras,  en  l'honneur  de 
Diane-La  p  h  ri  a. 

Laphrius  ,  fils  de  Delphus, 
éleva  le  premier  une  statue  de 
Diane  à  Calydon  ,  d'où  peut* 
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être  la  déesse  a  tiré  son  sûr- 
nom  de  Laphria. 

Laphyra  ,  surnom  de  Pal- 
las,  déesse  de  la  guerre;  de 
laphyra ,  dépouilles. 

Laphystiennes  ,  les  Bac- 
chantes ;  du  mont  Laphys- 
tius ,  en  Béotie  ,  où  Barcnus 
était  honoré  sous  ce  surnom. 

Laphystius  ,  surnom  de 
Jupiter,  à  qui  Phryxus  im- 
mola le  bélier  qui  Pavait  porté 
à  Colchos.  Les  Orchoméniens 
lui  donnèrent  ce  surnom  en 
mémoire  de  sa  fuite  ;  et  de- 
puis ce  temps,  Jupiter  La- 
phystius  fut  regardé  comme 
le  dieu  tutélaire  des  fugitifs. 
R.  laptysscin ,  fuir  avec  pré- 
cipitation. 

Lapidation.  V.  Lithobo- 


;  mais 
,  épris 


Lapis  ,  surnom  dé  Jupiter 
sous  lequel  il  était  ftuvent 
confondu  avecle  dieu  Terme. 
D'autres  disent  qu'il  fut  ainsi 
nommé  de  la  pierre  dont  on 
assommait  la  victime  dans  les 
traités  ,  ou  de  celle  que  Rhéa 
donna  à  dévorer  à  Saturne. 

Lapithe  ,  fille  d'Apollon  , 
-qu'Eole  rendit  mère  des  La- 
pi  thes. 

i.Lappthes,  fils  d'Apollon 
et  de  Stilbé ,  frère  de  Centau- 
rus ,  auteur  de  la  race  des  La-  * 
pithes.  —  a.  Fils  d'Eole ,  et 
petit-fils  d'ilippotès ,  fut  père 
de  Lesbus. 

Lapithes  ,*  peuples  ^de 
Thessalie  ,  fameux  par  l'in- 
vention des  mors  et  par  leur 
habileté  à  manier  les  chevaux , 
par  leurs  combats  contre  les 
Centaures  aux  noces  de  Pi- 
rit  ho  iis. 

Lara  ,  Naïade  ,  fille  du 
fleuve  Almon,  alla  informer 
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« 

Junon  que  Jupiter  était  épris 
de  Juturne.  Le  dieu,  irrité, 
lui  fit  couper  la  langue ,  et 
donna  ordre  à  Mercure  de 
la  conduire  aux  enftrs 
en  chemin  ,  Mercure 
de  la  beauté  de  cette  nymphe^ 
s'en  fit  aimer  ,  et  en  eut  deux 
enfants  appelés  Lares ,  du 
nom  de  leur  mère. 

Lararizs,  (ete  des  Ro- 
mains en  l'honneur  des  dieux 
Lares.  Macrobe  l'appelle  la 
solennité  des  petites  statues, 
celebritas  slgUIariorum. 

Lararium  ,  oratoire  ou 
chapelle  domestique  ;  desti- 
née .  chez  les  Romains  ,  au 
culte  des  dieux  Lares. 

Ij  arda  ne  ,  nymphe  aimée 
de  Jupiter;  dont  elle  eut  Sar- 
pédon  et  Argus. 

i.Larê,  le  d?eu  dpmesT 
tique ,  présidait  en  particulier 
à  une  maison.  C'était  Sa- 
turne, suivant  quelques  uns. 
V.  Lares.  —  2.  Bon  génie 
que  les  anciens  attribuaient  à 
chaque  homme  ,  el  qui  pre- 
nait plaisir  à  le  garantir  de 
tout  péril. 

,;  Larentales  ,  fille  romaine 
en  l'honneur  de  Jupiter,  avait 
pris  son  nom  d'Acca  Laren-, 
tia  ,  nourrice  de  Romulus  , 
ou  dfÀcca  Larentia  ?  célèbre 
courtisane ,  qui  avait  fait  le 
peuple  romain  son  héritier  , 
sous  le  règne  d'Ancus  Mar- 
ti us. 

Larentia.  V.  A  ce  a. 

Lares.  Dieux  domestiques, 
enfants  de  Jupiter  ,  ou  de 
Mercure  et  de  Lara.  Les  sta- 
tues de  ces  dieux  étaient  im 
petit  ;  on  avait  Un  soin 
extrême  de  les  tenir  propre* 
ment  dans  un  oratoire  parth 


*  culier.  On  distinguait  plu- 
sieurs sorles  de  Lares,  outre 
ceux  des  maisons  ,  qu'on  ap- 
pelait aussi  familiers  :  les 
Lares  publics  t  qui  présidaient 
"  aux  bâtiments  publics  ;  les 
Lares  de  ville  ,  Urbani  ;  des 
carrefours  ,  Compi talcs  ;  des 
chemins  ,  Piales  ;  de  la  cam- 
pagne ,  Rurales  ;  ceux  qui 
avaient  soin  d'éloigner  l'en- 
nemi,  Hostiiii;  ceux  qui  se- 
couraient dans  les  conjonc- 
tures fâcheuses  ,  Prœstites  ; 
ceux  à  qui  la  garde  des  vais- 
seaux était  confiée  ,  M  a  ri  ni. 
Les  douze  grands  dieux  et 
Harpocrate  étaient  mis  au 
nombre  des  Lares.  Ils  avaient 
un  temple  à  Rome  dans  le 
champ  de  Mars,  V.  Grun- 
DILE.  Ovide  leur  donne  le 
chien  pour  attribut ,  et  Pla- 
tarquc  dit  qu'on  les  couvrait 
de  la  peau  de  ces  animaux. 
La  victime  qu'on  offrait  aux 
Lares  était  un  porc  ,  quand 
on  leur  sacrifiait  en  public , 
mais  en  particulier  on  teur 
oflrait  .  presque  tous  les 
jours ,  nu  vin  ,  de  l'encens  , 
une  couronne  de  laine  ,  et 
'  un  peu  de  ce  que  l'on  servait 
à  table.  On  les  couronnait  de 
fleurs ,  et  sur-tout  de  vio- 
lettes ,  de  myrte  et  de  roma- 
rin. On  leur  faisait  de  fré- 
quentes libations;  on  allait 
même  jusqu'aux  sacrifices. 

La  ride,  fils  de  Daucus  , 
et  frère  jumeau  de  Tymber. 
Leur  ressemblance  était  par- 
faite ;  mais  le  glaive  de  Pal  las, 
fils  d'Evandre ,  mit  un  jour 
entr'eux  une  cruelle  diffé- 
rence :  il  coupa  la  tète  à  La- 
ride  ,  et  la  main  droite  à 
Tymber; 
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Làrina  ,  jeune  Italienne  , 
accompagnait  l'Amazone  Ca- 
milla  dans  les  combats. 

Larissa  ,  fiilc  de  Pélasgus  , 
donna  son  nom  à  deux  villes 
de  Thessalie. 

Larisse  ,  ville  de  Thessalie 
sur  les  bords  du  Pénée ,  patrie 
d'Achille. 

i.  LarissÉe,  Minerve,  ado- 
rée sur  les  bords  du  La r issus. 
—  a.  Coronis. 

i.  Larissenus  ,  Larîsseus  , 
Larissius.  Jupiter  et  Apol- 
lon ,  adorés  ,  le  premier  à  La- 
risse,  ville  proche  du  Caystre, 
le  deuxième  dans  un  faubourg 
d'Ephèse. — 2.  Epit.  d'Achille. 

LaRUDa  ,  divinité  qui  prési- 
dait aux  maisons.  Jupiter  la 
rendit  mère  des  dieux  Lares  ; 
d'autres  en  font  honneur  à 
Mercure  :  c'est  vraisemblable- 
ment la  même  que  Lara.  V . 
Lara. 

Larve.  Le  mauvais  génie , 
que  les  anciens  attachaient  à 
chaque  homme ,  et  qui  ne  s'oc- 
cupait qu'à  le  tourmenter  et  à 
l'égarer. 

Larves.  Ames  des  mé- 
chants ,  que  l'on  supposait  er- 
rer çà  et  là  [pour  épouvanter 
les  vivants.  (  F;  Lémures.)  On 
les  représentait  comme  des 
vieillards  au  visage  sévère  , 
ayant  la  barbe  longue  ,  les 
cheveux  courts  ,  et  portant 
sur  la  main  un  hibou ,  oiseau 
de  mauvais  augure.  Tous  ceux 
qui  périssaient  de  mort  vio- 
lente ,  ou  qui  ne  recevaient 
pas  les  honneurs  de  la  sépuf- 
ture  ,  devenaient  des  Larves. 

Larymna  ,  fille  de  Cvnus  , 
donna  son  nom  à  la  ville  de 
Larymne  en  Béotie. 

Larysia  ,  fêtes  en  l'honneun 
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de  Bacchus  ;  de  Larjsius  , 
montagne  de  Laconie.  On  Jes 
célébrait  au  commencement 
du  printemps. 

Lasius  ,  un  des  prétendants 
qui,  vaincus  à  la  course  dont 
Hippodamie  était  le  prix  , 
furent  tués  par  Œnomaus. 

LàTagus  ,  capitaine  troyen. 
Mézence  l'écrasa  sous  le  poids 
d'une  pierre  énorme. 

Lateranus  ,  Laterculus , 
dieu  du  foyer  ,  de  Pâtre  ,  re- 
vêtu de  briques.  R.  la/er,  is , 
jbrique. 

LatiiikÉdès  ,  (fui  fait  ou- 
blier les  soucis  ;  épi  th.  de 
liacchus.  H.  lanthaniein,  faire 
oublier;  bédos ,  soin. 

Lathria  ,  sœur  jumelle 
d'Alexandra,  avait  avec,  elle 
les  honneurs  héroïques  en 
.Laconie. 

Latialis  ,  Latiaris  ,  La- 
tics  ;  surnoms  de  Jupiter,  du 
Latium  ,  contrée  d'Italie ,  où 
ce  maître  des  dieux  était  sin- 
gulièrement honoré. 

Latiar  ,  fête  instituée  par 
Tarquin  le  superbe  en  l'hon- 
neur de  Jupiter  Latiar. 

i.  Latinus  ,  roi  du  Latium  , 
fils  de  Faunus  et  de  Marica  , 
avait  eu  d' A  mate  un  fils  qui 
lui  fut  enlevé  à  la  fleur  de 
IV»ge.  Il  ne  lui  restait  qu'une 
fille  nubile,  l'objet  des  vœux 
de  plusieurs  princes  d'Italie  , 
et  surtout  de  Turnus  ,  qu'A- 
mate  favorisait  ;  mais  d'ef- 
frayants prodiges  avaient  re- 
tardé cette  union.  Ce  fut  alors 
qu'Enée  aborda  en  Italie  ,  et 
vint  demander  un  asile  à  La- 
tinus. Le  roi  le  reçut  bien  ;  et 
se  rappelant  qu'un  oracle  Ini 
avait  prescrit  de  ne  marier  sa 
iitte  qu'à  un  prince  étranger, 
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il  fit  alliance  avec  Enée,  et  lui 
offrit  sa  fille  en  mariage.  Le» 
Latins  s'y  opposèrent  et  for- 
cèrent leur  prince  à  la  guerre. 
Le  Troyen  eut  l'avantage ,  et 
devint  possesseur  de  la  prin- 
cesse ,  et  héritier  de  Latinus. 
—  2.  Surnom  de  Sylvius  ,  fils 
d'Enée,  qui  régna  cinquante- 
un  ans  sur  les  Latins.  —  3.  Un 
des  Troyens  fugitifs  après  îa 
prise  de  Troie ,  avait  épousé 
Roma ,  avec  laquelle  il  passa 
en  Italie ,  et  fonda  Rome.  — 
L  Fils  de  Circé  et  d'Ulysse  ou 
aeTélémaque,  épousa  Remé, 
dont  il  eut  Réraus  et  Ro- 
mulus. 

Latium,  ou  pays  des  La- 
tins ,  aujourd'hui  la  Campa- 
gne de  Rome  ;  de  laterc ,  se 
cacher  ,  parce  que  Saturne  , 
chassé  du  ciel  par  Jupiter  , 
vint  se  cacher  dans  cette  con- 
trée de  l'Italie. 

Latmius  ,  Endymion  ;  de 
Latmus  ,  montagne  de  Carie, 
où  il  dormit  durant  plusieurs 
années. 

Latobius  ,  dieu  de  la  santé 
chez  les  anciens  Noriques. 

Latogenès  ,  LatoÏdes  , 
La  toi  s  ,  LatoÏus  ,  Latoni- 
oena  ,  Apollon  et  Diane , 
enfants  de  Latone. 

Latone  ,  fille  du  Titan 
Cœus  et  de  Phœbé  sa  sœur , 
fut  aimée  de  Jupiter.  Junon  , 
par  jalousie  ,  fit  naître  le  ser- 
pent Python  pour  tourmenter 
sa  rivale.  Elle  avait  fait  pro- 
mettre à  la  Terre  de  ne  lui 
donner  aucune  retraite  ;  mais 
Neptune  ,  touche  de  compas- 
sion ,  fit  sortir  du  fond  de  la 
mer  l'île  deDélos,  où  Latone, 
changée  en  caille  par  Jupiter  , 
se  réfugia ,  et  où  ,  à  l'ombre 


Digitized  by  Google 


d'un  olivier,  elle  accoucha  de 
Diane  et  d'Apollon.  On  la 
mit  au  rang  des  déesses  après 
sa,  mort.  Les  femmes  en  cou- 
che lui  adressaient  des  vœux. 

Latos  ,  gros  poisson  du  NU, 
honoré  en  Egypte  dans  la  ville 

de  LatopoK*.  " 

Latramis  ,  fils  de  Bacchus 

et  d'Ariadne.  » 
JLatjUe  ,  centaure  mons- 
trueux par  sa  grandeur  et  par 
sa  forme. 

Laurentales.  V.  Laren- 

TALES. 

Laurentia.  V.  Acca-La- 

RENTIA. 

Laurentins,  anciens  peu- 
ples d'Italie,  sujets  du  roi  La- 
tin us ,  ainsi  nommés  d'un  lau- 
rier consacré  à  Apollon,  qui 
s'était  conservé  dans  le  palais. 

Laurier,  arbre  consacré  à 
Apollon  depuis  l'aventure  de 
Daphné  (?.DaphnÉ),  ainsi 
qu'à  Diane  et  à  Bacchus.  Les 
prêtres  de  Junon  etd'Hercule 
se  couronnaient  aussi  de  lau- 
rier. 

i.  Lausus  ,  fils  de  Mézence, 
jeune  et  brave  guerrier  que 
Firgile  peint  comme  un  mo^ 
dèle  de  piété  filiale,  fut  tué 
par  Enée.  —  2.  Fils  de  Numi- 
tor,  et  frère  d'Ilia  Sylvia.  Son 
oncle  Amulius  le  fit  périr 
après  avoir  détrôné  son  père. 

Lavât  ion  de  la  grande 
mere  des  Dieux  ,  fèUi  ro- 
maine célébrée  le  26  de  mars, 
en  mémoire  du  jour  où  cette 
déesse  fut  apportée  d'Asie,  et 
lavée  dans  l'Almou. 

Lavernale,  porté  de  Rome, 
voisine  du  bois  consacré  à  La- 
verne. 

Laverne  ,  déesse  des  vo- 
leurs ,  des  filous  >  des  mar- 
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ohands  ,  des  plagiaires  ,  des 
Tourbes  et  des  hypocrites.  On 
lui  avait  consacré  près  de 
Rome  un  bois  où  les  brigands 
venaient  faire  leurs  partages. 
Son  image  était  une  tète  sans 
corps,  disent  les  uns  ;  un  corps 
sans  tète,  disent  les  autres.  R. 
Inventa  ,  voleur,  arme  à  Tu- 
sage  des  brigands ,  voleur  d'en- 
fant; ou  laphyria,  dépouilles; 
ou  lai  ère  %  se  cacher;  ou  força, 
masque. 

Lavernium,  boisou  temple 
consacré  à  Laverne. 

La  vin  au  s,  nom  d'un  (la- 
mine. 

Lavine,  habile prophétesse, 
fille  d' A  ni  11  s  ,  roi  de  Délos. 
Enée  avait  obtenu  de  son  nère 
à  force  de  prières  ,  qu  elle 
s'embarquât  avec  les  Troyens. 

Lavinie  ,  fille  unique  de 
La  ri  nus  et  d'Amate,  recher- 
chée par  Turnus,  roi  des  Ru- 
tules  ,  après  l'arrivée  des 
Troyens  en  Italie  et  la  victoire 
d'Enée  ,  devint  son  épouse. 
Veuve  de  ce  prince ,  et  voyant 
son  trône  occupé  par  As- 
cagne,  elle  s'alla  cacher  dans 
les  forêts,  où  elle  accoucha 
d'un  fiîs  qui  prit  Le  nom  de 
Sylvius.  L'absence  de  Lavinie 
fit  pmrmurer  le  peuple  j  As- 
cagne  se  vit  obligé  de  fairfe 
chercher  sa  belle-mère  ,  et  de 
lui  céder  ta  ville  de  Lavinium. 

I  Lavinium,  ville  bâtie  par 
Enée,  en  l'honneur  de  La- 
vinie son  ép"ouse ,  dans  un 
endroit  désigné  par  l'oracle. 

Laxo  ,  fille  de  Borée  et 
(FOrithyie. 

Leades,  fils  d'Astacus,  se 
distingua  dans  la  défense  de 
TJièbes  conire  les  sept  chef** 
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Lejeji  je  y  lionnes  ;  prêtresses 
de  Mithras.  V.  ce  mot. 

LÉandre  ,  jeune  homme 
d'Abvdos,  amoureux  d'Héro. 
V.  Miao. 

Léarque,  fils  d'Ino  et  d'A- 
thamas,  victime  de  la  haine 
de  Junon  contre  toute  la  race 
de  Cadmus,  fut  tué  par  son 
père  dans  un  accès  de  fureur 
inspiré  par  cette  déesse.  V. 
Athamas,  Ino. 

LÉbadie,  ville  de  Réotie  , 
célèbre  par  l'oracle  de  Tro- 
p  ho  ni  us. 

Lécha  nom  antie  ,  divina- 
tion qui  se  pratiquait  ainsi:  on 
mettait  dans  un  bassin  plein 
d'eau  des  pierres  précieuses  et 
des  lames  d'or  et  d'argent , 
gravées  de  certains  caractères 
offerts  a \\\  démons  ;  et  après 
les  avoir  conjurés  par  cer- 
taines paroles,  on  leur  propo- 
sait la  question  à  laquelle  on 
désirait  une  réponse.  Alors  il 
sortait  du  fona  de  l'eau  une 
voix  basse  t  semblable^  à  un 
sifflement  de  serpent  ,  qui 
contenait  la  solution  désirée. 
R.  léchant ,  bassin. 

Lechéates  ,  surnom  sous 
lequel  Jupiter  avait  un  autel  à 
Aliphéra  en  Arcadie,  à  l'en- 
droit où  il  avait  mis  au  mqpde 
Minerve. 

Léchés,  fils  de  Neptune  et 
de  Pirène ,  avait  donné  son 
nom  à  un  promontoire  du 
Péloponèse  sur  le  golfe  de 
Corinthe. 

LÉcoais  ,  nom  d'une  des 
Grâces,  suivant  un  ancien 
monument.  V-  Comasik  et 
Gelas  ie. 

Lbctisterne  ,  cérémonie 
religieuse  pratiquée  à  Rome 
dans  des  temps  de  calamités 
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publiques ,  dont  l'objet  4tait 
d'apaiser  les  dieux.  On  dres- 
sait ,  dans  un  temple  ,  une 
table,  avec  des  lits  à  Pentour; 
couverts  de  beaux  tapis  et  de 
riches  coussins,  et  parsemés 
de  fleurs  et  d'herbes  de  sen- 
teur, sur  lesquels  on  mettait 
les  stataKs  des  dieux  invités  au 
festin  ^>our  les  déesses,  elles 
n'avaient  que  des  sièges.  '» 

Lectum  ,  promontoire  de 
T  Asie  mineure  dans  la  Troade. 
Il  y  avait  un  autel  consacré 
aux  douie  dieux ,  et  que^Pon 
croyait  élevé  par  Agamemnon. 

Léda  ,  fille  de  1  hestius  ,  et 
femme  de  Tyndare.  Jupiter, 
ayant  trouve  cette  princesse 
sur  les  bords  de  l'ËUrotas,  fit 
changer  Vénus  en  aigle  ,  et , 
prenant  la  figure  d'un  cygne 
poursuivi  par  cet  aigle ,  alla  se 
fêter  entre  les  bras  de  Léda , 
laquelle  ,  au  bout  de  neuf 
mois,  accoucha  de  deux  œufs. 
De  l'un  sortirent  Polkix  et 
Hélène;  et  de  l'autre  Castor 
et  Clytemncstre.Lesdeux  pre- 
miers furent  regardés  comme 
les  enfants  de  Jupiter,  et  les 
deux  autres  comme  ceux  de 
Tyndare. 

Ledjea,  Hermione.  petite 
fille  de  Léda. 

Led/bi  Du  ou  Fratbes  , 
Castor  et  Pollux. 

Légiféra  ,  surnom  de 
Cérèt. 

Léitus  ,  fils  d'Electryon  , 
un  des  chefs  des  Béotiens  au 
siège  de  Troie  ,  blessé  par 
Hector  à  la  main  ,  n'échappa 
à  la  mort  que  par  le  secours 
d'idomépée. 

Let.akta,  épouse  de  Muny- 
chus,  roi  des  Molosses.  Les 
dieux  la  changèrent  en  un 
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oiseau  noînmé  Pipo,  lorsque 
des  brigands  eurent  tué  tous 
ses  enfants. 
Lélégêides,  nymphes, 
i.  LÉLÈGES,  premiers  habi- 
tants de  la  Laconie  ;  de  leur 
premier  roi  ,  Lélex.  —  2. 
Peuples  de  l'Asie  mineure  , 
allèrent  au  siège  de  Troie. 

Lélbgib.  Ancien  nom  de  la 
Laconie ,  de  Lélex. 

1.  Lelex  ,  prince  égyptien, 
fils  de  Neptune  et  de  Libye  , 
passa  en  Grèce  ,  devint  roi  de 
Mégare ,  et  fit  porter  son  nom 
aux  Mégariens.  a.  Grec 
d'origine  ,  et  premier  roi  de  la 
Lélégie.  Les  Lacédémoniens  le 
disaient  fils  de  la  Terre. 
*  Lemnia,  Minerve,  honorée 
à  Athènes,  où  sa  statue,  chef- 
d'œuvre  de  Phidias ,  avait  été 
consacrée  dans  la  citadelle  par 
les  habitants  de  Lemnos. 

Lemmades,  femmes  de  l'île 
de  Lemnos  ,  avaient  long- 
temps négligé  le  culte  de  Vé- 
nus. Cette  déesse  les  punit, 
en  inspirant  à  leurs  maris  la 
résolution  de  les  abandonner, 
clde  chercher  des  concubines 
dans  la  Thrace.  Elles  se  ven- 
gèrent de  cet  affront,  en  les 
massacrant  tous  dans  une 
même  nuit  Devenues  alors 
seules  maîtresses  de  l'Ile, 
elles  élurent  pour  leur  reine 
Hypsipyle  ,  fille  de  «Thoas. 
V.  Hypsipyle. 

Lemnius  ,  Vulcain  adoré  à 
Lemnos,  ile  de  la  mer  Egée, 
où  il  tomba  lorsque  Jupiter 
le  précipita  du  ciel.  Les  Lem- 
niens  le  retinrent  en  l'air,  et 
l'empêchèrent  de  se  briser. 
En  récompense  de  ce  service, 
le  dieu  établit  chez  eux  sa  de- 
meure et  ses  forges,  et  pro- 
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mît  d'être  la  divinité  tutélaire 
de  l'ile. 

Lemubxs.,  génies  malfai- 
sants ,  ou  ames  des  morts  in- 
quiets qui  revenaient  tour- 
menter les  vivants.  Selon 
Apulée ,  on  appelait  ainsi, 
dans  l'ancienne  langue  latine , 
l'ame  dégagée  des  liens  du 
corps. 

LÉMuaiES  ,  LÉMirnALES  t 
fête  romaine  en  l'honneur  des 
Lémures ,  ou  pour  apaiser 
les  maux  des  morts.  Ce  ne  fut 
d'abord  qu'une  fête  particu- 
lière ,  instituée  par  Romulus 
pour  satisfaire  aux  mânes  de 
son  frère ,  accompagnée  de 
sacrifices  nommés  lièmuries. 
Elle  devint  peu  a  peu  géné- 
rale pour  tous  les  morts,  ce^ 
qui  lui  fit  donner  le  nom  de 
Lémurics.  Pendant  cette  fête, 
célébrée  au  mois  de  mai ,  on 
fermait  tous  les  temples. 

Lénées,  fêtes  athéniennes  t 
en  Thonneur  de  Bacchus. 

1.  Leneus  ,  surnom  de 
Bacchus.  U.  lènos,  pressoir. 
—  2.  Fils  de  Silène. 

Léocritus,  fils  d'Aribas, 
tué  par  Enée. 

Léodacus,  père  d'Oïlée; 

3u'il  eut  d'Agrianome  ,  fille 
e  Persée. 

LÉodice,  fille  de  Mars. 

Léodocus,  fils  de  Bias, 
Argonaute. 

XÉONATiccM  ,  temple  à 
Athènes,  nommé  aussi  Léo- 
corion  ,  érieé  en  l'honneur 
d\m  citoyen  nomme  Leos.  * 

Léonidées  ,  fêtes  instituées 
en  l'honneur  de  Léonidas, 
roi  de  Lacédéiuone,  tué  avec 
les  trois  cents  Spartiates ,  en 
défendant  les  Thermopyles 
contre  les  Perses.  On  y  pro- 
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nonçait  un  discours  en  l'hon- 
neur de  ce  héros,  et  l'on  y 
célébrait  des  jeux  où  l'on*  ne 
pouvait  être,  admis  à  disputer 
les  prix  sans  être  citoyen  de 
Sparte. 

Léo  ni  me  ,  guerrier  croto- 
niate ,  blessé  dans  un  combat 
contre  les  Locriens  f  aborda 
le  premier ,  Dar  ordre  de  l'o- 
racle ,  dans  1  île  de  Leucé ,  où 
il  fut  guéri  par  Fombre  d'Ajax. 

Léont^é,  de  la  race  des 
Lapithes,  fils  de  Coronus,  et 
petit-fils  de  Cénée,  un  des 
capitaines  grecs  qui  allèrent 
au  siège  de  Troie  ,  partageait 
,  avec  FolypaHe  le  commande- 
ment de  quarante  vaisseaux. 

Léonthiade,  fils  d'Hercule 
et  d'Augée. 

Léontiques  ,  fêtes  que  Fon 
croit  les  mêmes  que  les  Mi- 
Ihriaques.  Les  initiés  et  les 
ministres  y  étaient  déguisés 
sous  la  forme  de  divers  ani- 
maux ,  dont  ils  portaient  les 
noms  ;  et  comme  le  lion  passe 
pour  être  le  roi  des  animaux, 
ces  mystères  en  prirent  ie  nom 
de  Leonjjques. 

Lxos  ,  un  des  héros  épo- 
nymes  d'Athènes,  oui,  dans 
un  temps  de  calamité  publi- 
que, dévoua  ses  trois  filles 
pour  le  salut  de  la  patrie. 

Lèpilèa,  fille  de  Pyrgée, 
et  sœur  de  Lépréos,  donna 
son  nom  à  Lépréon,  ville  de 
FElide  . 

I-épréas  ,  fils  de  Glaucon 
et  d'Astydamie,  avait  com- 

fîoté,  avec  Aueée,  de  lier 
1  croule,  lorsqu  il  demande- 
rait la  récqni pense  de  son 
travail,  selon  la  promesse 
faite  par  Augias.  F»  Addb- 
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Leptinnis  ,  celui  qui  , 
comme  le  feu  ou  la  tombe , 
annihile  les  objels.  R.  itptos  t 
mince  ;  surnom  de  Pluton. 

Lerne  ,  lac  dans  le  terri- 
toire d'Argos,  renommé  dans 
les  ancien*  poètes,  à  cause  de 
Fbydre  de  ce  nom.  C'est  aussi 
par  ce  Jac,  que  les  Argiens 
croyaient  que  Bacchus  des- 
cendit aux  enfers  pour  en  re- 
tirer Sémélé ,  sa  mère. 

Levées  ,  fêtes  ou  mystères 
à  Lernes,  près  d'Argos,  en 
l'honneur  de  Bacchus  et  de 
Leres. 

Les bos  ,  lie  de  la  mer  Egée, 
dont  les  habitants  immolaient 
à  Bacchus  des  victimes  hu- 
maines ,  fameuse  par  le  culte 
d'Apollon  et  la  naissance  de 
San  ho. 

Lesbus,  fils  de  Lapithes, 
pour  obéir  à  un  oracle ,  vint 
aborder  arec  ses  compagnons 
dans  File  de  Pélasgia ,  depuis 
appelée  Lesbos. 

JLjacHÉNoaE,  surnom  d'A- 
pojjon ,  présidant  aux  confé- 
rences savantes  et  *philoso- 
pbiques.  R.  lescAè,  entretien, 
conférence  de  philosophas. 

Lestbigons  ,  peuples  de 
Sicile,  barbares  et  cruels, 
^Homère  peint  comme  des 
antropophages.  Ulysse,  arrivé 
sur  leurs  cètes,  envoya  deux 
de  s«*  çompaçnons  vers  le  roi 
du  pays,  qui,  saisissant  un 
d'eux,  le  mangea  pour  son 
à  hier .  Les  Lestrigons  accou- 
rurent de  toutes  parts  ,  acca- 
blèrent de  pierres  les  compa- 
gnons d'Ulysse,  en  saisirent 
plusieurs ,  et ,  les  enfilant 
comme  des  poissons ,  les  em- 
portèrent pour  les  dévorer. 
Ulysse,  qui  n'était  point  dea- 
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rendu ,  s'éloigna  au  plus  vite 
de  ces  côtes  barbares ,  après 
avoir  perdu  un  grand  nombre 
des  siens. 

Leth.bus  ,  surnom  de  l'  A- 
mour, comme  faisant  oublier. 
Il  était  représenté  éteignant 
son  flambeau  dans  l'onde. 

t.  Léthè.  fleuve  qui  cou- 
lait auprès  de  Tricca.  On  di- 
sait Esculape  né  sur  ses  bords. 
—  2.  Fleuye  de  Pile  de  Crète, 
où  Hermioné  oublia  Cad  mus 
son  mari.  —  3.  Un  des  neuves 
de  l'enfer,  autrement  nommé 
le  ileuve  d'Oubli.  R.  lethe  % 
oubli.  Lés  ombres  étaient 
obligées  de  boire*  ses  eaux, 
dont  la  proprie' té  était  de  leur 
faire  oublier  le  passé  ,  et  de 
les  disposer  à  souffrir  de  nou- 
veau les  misères  de  la  vie.  Il 
était  représenté  sous  la  forme 
d'un  vieillard  qui  tîent  son 
urne  d'une  main,  et  de  l'autre 
la  coupe  d'oubli.  — L.  et  S. 
II  y  ayait  encore  en  Espagne 
deux  fleuves  de  même  nom  : 
l'un  dans  la  Bé tique ,  c'est  le 
Guadaléthé;  l'autre  dans  le 
Portugal,  aujourd'hui  leLi ma. 

Léthè e  ,  Phrygienne ,  fière 
de  sa  beauté,  osa  se  préférer 
aux  déesses.  Celles-ci  voulant 
en  tirer  vengeance,  Qlène, 
son  époux ,  s'offrit  en  sa  place  ; 
mais  ils  furent  tous  deux  chan- 
ge's  en  rochers. 

LÉtréos,  fils  de  Pélops  fon- 
dateur de  Le  tri  us.  ville  de 
l'EIide. 

Lbucadius,  surnom  <TA^ 
poli  m,  d'un  temple  qu'il 
avait  dans  Pile  de  Leucade, 
sur  la  côte  d'Epi re. 

Leucanie  ,  déesse  des  an- 
cicns  Latins. 

Leucantaes,  surnom  de 

Satuine. 

•  ■  ■ 
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Leucame  ,  femme  d'Italus, 
et  mère  de  Roma. 

Leucas  ,  Zacynthien ,  un 
des  compagnons  d'Ulysse,  bâ- 
tit le  temple  d'Apollon  Leu- 
cadien. 

Leocaspis,  capitaine  troyen, 
suivit  Enee,  et  périt  dans  une 
tempête. 

Leucate,  promonto'redans 
l'ile  de  Leucade ,  d'où  Sapho 
se  précipita  pour  éteindre  sa 

f»assion.  On  croyait  qu'Apol- 
on  avait  découvert  dans  la 
roche  Leucadienne  une  pro- 
priété particulière  pour  guérir 
les  amoureux  j  et  qu'il  avait 
lui-même  indiqué  le  saut  de 
Leucate  comme  une  recette 
infaillible  contre  l'amour. 

Leucé,  îleduPont-Euxin, 
espèce  de  Champs-Elysées 
où  habitaient  lésâmes  de  plu- 
sieurs héros ,  tels  qu'Achille, 
les  deux  Aiax  ,  Palrocle ,  An- 
tiloque, Hélène  mariée  à 
Achille,  etc. 

Leuceus  ,  Jupiter  chez  les 
Lépréates. 

î.  LedcippE,  épith.  de 
Diane,  prise  de  son  enar  attelé 
de  chevaux  blancs.  R.  feucosf 
blanc;  hipposy  cheval. — 2. 
Fille  du  devin  Thestor,  sépa- 
rée de  son  père  et  de  sa  sœur, 
consulta  l'oracle,  qui  lui  con- 
seilla de  s'habiller  en  prêtre 
et  de  voyager  en  cet  équipage. 
Elle  obéit,  et  trouva  l'un  et 
l'autre  dans  la  Carie ,  où  des 
pirates  avaient  conduit  sa  sœur 
et  un  naufrage  avait  jeté  son- 
père.  Sous  les  habits  d'homme 
elle  inspira  de  l'amour  à  sa 
sœur  qui  ne  la  reconnut  pas , 
et  l'irrita  par  ses  refus,  au 
point  que  cette  amante  mé- 
prisée fit  venir  quelqu'un  pour 
la  tuer.  Théstor ,  choisi  pour 


Digitized  by  Google 


376  LEU 

cette  exécution,  déplora  son 
malheur  qui  le  forçait  de  faire 
le  métier  d'assassin ,  prononça 
le  nom  de  ses  deux  filles  ,  fut 
reconnu  de  Leucippe ,  et  la 
reconnut  ensuite,  aussi  bien 
que  son  autre  fille.  —  3.  Fille 
de  Minyas.  —  4-  Epouse  de 
Thestius,  roi  d'Etolie. 

Leucippides  ,  Ilaïre  et 
Phœbé ,  comme  filles  de  Leu- 
cippus, avaient  pour  prétresses 
des  vierges  auxquelles  on  attri- 
buait le  même  nom. 

i .  Leucippus  ,  fils  d'Œno- 
maûs,  roi  de  Pise,  amoureux 
de  Daphné,  se  déguisa  en  fille, 
et  fut  admis  parmi  ses  com- 
pagnes. Apollon,  piqué  de 
voir  Leucippus  plus  heureux 
que  lui,  inspira  à  Daphné  et 
à  ses  compagnes  l'envie  de  se 
baigner  dans  le  Ladon  ;  Leu- 
cippus ,  contraint  de  quitter 
ses  habits  comme  les  autres  , 
ayant  été  reconnu,  fut  tué  a 
coups  de  flèches  ou  de  poi- 
gnards. —  a.  Fils  de  Périérès , 
et  frère  d'Apharéus  ,  fut 
père  d' Arsinoé ,  d'IIaïre  et  de 
Phœbé. — 3.  Fils  d'Hercule  et 
d'Augée.  —4.  Un  des  princes 
de  la  Grèce  qui  se  trou- 
vèrent à  la  chasse  du  sanglier 
de  Calydon.  — 5.  Fils  d'H  er- 
cule  et  de  Marse  thestiade. 
—  6.  Fils  de  Lamprus  et  de 
Galatée,  avait  d'abord  été 
fille;  mais  comme  son  père 
s'affligeait  de  n'avoir  pas  de 
fils ,  Latone ,  à  la  prière  de  sa 
mère,  lui  fit  changer  de  sexe. 

Leccis  ,  poisson  sacré  que 
les  pécheurs  immolaient  à 
Bérénice  divinisée,  pour  ob- 
tenir une  pèche  abondante. 

Leucite,  Yils  d'Hercule  et 
a  Aslyoche.  ^ 
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Leucolenos  .  aux  Brus 
blancs  ;  épith.  de  Junon.  R. 
leucos  ,  blanc;  olcnè ,  coude. 

Leajcon  9  héros  auquel 
les  Grecs  offraient  des  sacri- 
fices. 

Ledconoé,  une  des  Mi- 
nyades.  ' 

Leucophbyne  ,  surnom  de 
Diane ,  d'un  lieu  situé  sur  les 
bords  <Ju  Méandre. 

Leucosib  ,  une  des  Sirènes, 
donna  son  nom  à  une  île  de 
la  mer  Tyrrhénienne. 
Leucothée,  la  même  qu'Ino, 
nourrice  de  Bacchus ,  à  la- 
quelle les  dieux  donnèrent  ce 
nom,  après  qu'elle  fut  ad- 
mise au  rang  des  divinités 
marines.  Elle  avait  un  autel 
dans  le  temple  de  Neptune  à 
Corinthe.  Elle  fut  aussi  ho- 
norée à  Rome  dans  un  temple 
où  les  dames  romaines  allaient 
offrir  leurs  vœux  pour  les  en- 
fants de  leurs  frères.  V.  Mât 
tut  a. 

Leucothoé  ,  fille  cTÔr- 
charae  et  d'Eurynome.  Le 
Soleil ,  charmé  de  sa  beauté, 
prit  les  traits  de  sa  mère,  et 
à  la  faveur  de  ce  déguisement, 
eut  un  accès  facile  auprès  de 
son  amante.  Orchame ,  averti 
de  ce  commerce  par  Clytie 
jalouse  de  sa  sœur,  ordonna 
que  Leucothoé  fût  enterrée 
toute  vive,  et  que  l'on  jetât 
sur  son  corps  un  monceau  de 
sable,  l  e  Soleil,  n'ayant  pu  lui 
rendre  la  vie  ,  arrosa  de  nec- 
tar la  terre  qui  environnait 
son  corps,  et  aussi- tôt  on  en 
vit  sortir  l'arbre  qui  porte 
l'encens. 

Leuctrides,  filles  d'un  cer- 
tain Icédasus  ,  violées  par  les 
Spartiates^  se  donnèrent  la. 
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mort.  Leur  père,  n'ayant  pu 
obtenir  vengeance,  se  tua  sur 
leur  tombeau,  après  avoir 
profère'  les  plus  terribles  im- 
précations contre  Sparte. 

Lecgtrus  ,  héros,  donna 
son  nom  au  pays  et  à  la  ville 
de  Leuctres.  V.  Leuctrides. 

Leucos  ,  compagnon  d'U- 

Ïsse  ,  tué  d'un  javelot,  par. 
ntiphus  ,  au  siège  de  Troie. 
Leucyanite  ,   surnom  de 
Bacchus  sur  les  bords  du  Lcu- 
cyanias,  fleuve  de  l'Elide. 

Levana  ,  déesse  romaine. 
Lorsque  l'enfant  était  né  ,  la 
sage-femme  le  mettait  à  terre, 
et  le  père ,  ou  quelqu'un  qui 
le  représentait ,  le  relevait  et 
l'embrassait,  cérémonie  sans 
laquelle  l'enfant  n'eût  pas  été 
réputé  légitime  :  c'était  à  cette 
action  que  présidait»  Levana. 
Lézard.  V,  A  bas. 
Libanomancie,  divination 
par  le  moyen  de  l'encens.  Si 
ce  qu'on  souhaitait  devait  ar- 
river, l'encens  s'allumait  sur- 
le-champ;  sinon  ,  ou  l'encens 
ne  tombait  pas  dans  Je  feu  , 
ou  le  feu  s'en  éloignait  et  ne 
le  consumait  pas. 

Libanus  ,  jeune  Syrien  tué 
par  des  scélérats.  Les  dieux , 
en  récompense  de  sa  piété,  le 
changèrent  en  montagne. 

Libations  ,  cérémonies  re- 
ligieuses qui  consistaient  à 
remplir  un  vase  de  vin,  de 
lak  ,  ou  d'une  autre  liqueur, 
qu'on  répandait  toute  entière 
après  avoir  goûté  ,  ou  après 
J'avoir  effleurée  du  bout  des 
lèvres. 

Libentia  ,  Libentina  ,  Lu- 
B Eh tina  ,  déesse   du  plaisir 
qu'on  prend  à  faire  tout  à  sa  . 
/antaisie,  bien  ou  mal.  Liben- 1 
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line  était  aussi  un  surnom  de 
Vénus,  et  c'était  à  elle  que 
les  filles  ,  devenues  grandes , 
consacraient  les  amusements 
de  leur  enfance. 

Liber  ,  libre  ;  surnom  de 
Bacchus,  parce  qu'étant  le 
dieu  du  vin, il  délivre  l'esprit  de 
tout  souci ,  et  fait  qu'on  parle 
librement.  On  ajoutait  souvent 
le  mot  Pater,  comme  étant  le 
père  de  la  joie  et  de  la  liberté. 

Libéra,  Proserpine,  fille 
de  Jupiter  et  de  Cérès.  Bac- 
chus donna  ce  nom  à  Ariane. 

Libérales  ,  fêtes  en  l'hon- 
neur de  Bacchus ,  différentes 
des  Bacchanales.  Rome  les 
célébrait  le  17  mars.  De 
vieilles  femmes  couronnées 
de  lierre ,  se  tenaient  assises 
à  la  porte  du  temple  de  Bac- 
clms,  ayant  devant  elles  un 
foyer  et  des  liqueurs  com- 
posées de  miel,  et  invitant  les 
passants  à  en  acheter ,  pour 
faire  des  libations  à  Bacchus 
en  les  jetant  dans  le  feu.  On 
mangeait  en  public  ce  juiir-la, 
cl  chacun  avait  la  liberté  de 
dire  ce  qu'il  voulait. 

Liberalis  ,  surnom  de  Ju- 
piter, invoqué  dans  quelques 
dangers  dont  on  se  croyait 
tiré  par  sa  protection. 

Libéralité,  figure  allégo- 
rique dont  l'emblème  est  une 
femme  qui,  d'uue  main, 
porte  une  corne  d'abondance 
remplie, de  perles,  de  pierre- 
ries, de  médailles,  etc.  t  et  de 
l'autre  présente  des  pièces  d'or 
et  d'argent ,  comme  pour  les 
distribuer. 

Libéries,  fêtes  où  les  jeunes 
gens  quittaient  Ta  robe  de  l'en- 
fance ,  et  prenaient  la  toge 
libre. 
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Liberté,  divinité  célèbre 
chez  les  Grecs  et  chez  les  Ro- 
mains. Elle  était  représentée 
sous  la  figure  d'une  femme 
vêtue  de  fclanc,  tenant  un 
sceptre  d'une  main  ,  un  bon- 
net de  l'autre ,  avec  un  chat 
à  ses  pieds.  Deux  déesses, 
Adéone  et  Abéone,  l'accom- 
pagnent,ce  qui  exprime  le  pou- 
voir d'aller  et  venir  à  son  gré. 

Libethra  ,  ville  et  fontaine 
sur  les  frontières  de  la  Macé- 
doine, célèbres  dans  les  poètes 
par  le  tombeau  d'Orphée. 

i.  Libéthbides,  nymphes 
dumontLibéthrius.  —  a.  Mu- 
ses ;  de  la  fontaine  Libéthra , 
qui  leur  était  consacrée. 

Libitine  ,  déesse  oui  prési- 
dait aux  funérailles,  ainsi  nom- 
mée, parce  qu'elle  enlève  les 
humains  quand  il  lui  plaît ,  ad 


les  hommes  de  la  fragilité  de 
la  vie,  et  leur  faire  comprendre 
eue  la  fin  n'était  pas  éloignée 
du  commCnr^nejit ,  puisque 
la  même  divinité  présidait  à 
l'une  et  à  l'autre.  D'autres 
croient  que  c'était  Proser  pi  ne 

Librarijb  DeÔm  ,  (  secré- 
taires des  dieux)  ;  les  Parques, 
ministres  du  Destin. 

Libuh  ,  gâteau  composé  de 
farine  ,  de  miel,  de  lait  et  de 
sésame,  dont  on  faisait  usage 
dans  les  sacrifices,  sur-tout 
dans  ceux  de  Bacrhus,  des 
Lares ,  et  à  la  fête  des  Termes. 

Lie  vc  \ ,  Sibylle» 

Libye,  fille  d'Epaphus  et 
de  Cassiopée  ,  aimée  de  Nep- 
tune, eut  de  lui  Agenor  et 
Bélus ,  et  donna  *©n  npm  à 
la  Libye. 
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i.Lîbys,  surnom  d'Hercule, 
fondateur  de  la  ville  de  Cap  sa, 
en  Afrique.  3.  Matelot  que 
Bacchusohangea  en  dauphin. 

Libyssa  ,  surnom  donné  à 
Cérès  par  les  Argiens,  parce 
que  le  premier  grain  qu'on 
sema  dans  leur  territoire  avait 
été  apporté  de  Libye. 

Libyssinus  ,  surnom  d'A- 
pollon ,  adoré  sur  le  promon- 
toire' Pachynien  en  Sicile. 

Licence,  femme  nue,  éche- 
velée ,  une  couronne  de  vigne 
sur  la  tête,  qui  brise  le  mors 
de  la  raison ,  traverse  et  foule 
aux  pieds  un  champ  de  blé, 
et  franchit  la  borne  et  la  haie 
qui  l'entoure. 

Licnites  ,  surnom  de  Bac- 
chus, de  Lie  non,  van  mys- 
tique en  usage  dans  ses  fêtes , 
et  si  nécessaire  dans  ses  mys- 
tères, que  sans  lui  aucune  des 
cérémonies  n'eût  été  légale. 

Licnophobes ,  ceux  qui 
portaient  le  van  aux  fetes  de 
Bacchus. 

Licymnius  ,  fils  d'EIectryon 
ou  de  mars,  se  trouva,  fort 
jeune,  à  un  combat  où  tous 
ses  frères  périrent.  KŒonus, 
Tlépolème. 

Lierre,  arbre  spécialement 
consacré  à  Bacchus,  ou  parce 
qu'il  fut  jadis  caché  sous  cet 
arbre,  ou  parce  que  le  lierre, 
toujours  vert,  marquait  la 
jeunesse  de  ce  dieu,  qu'on  di- 
sait ne  point  vieillir,  r.  Bac* 
chantes,  Bacchus,  Cissus. 

LlEVAEj  emblème  de  l'ouïe, 
chez  les  Egyptiens. 

1.  Ligee,  une  des  compagnes 
de  Cvrène  ,  mère  d'Àristée  , 
lif/s ,  àoxxx  >  argentin  — 
a.  L  ne  des  Sirènes» 
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Liger  ,  capitaine  latin,  tua 
Emathius,  mais  fut  tué  par 
Enée  ,  qu'il  avait  défié. 

Ligula  ,  ou  Lingula  ,  es- 
pèce de  spatule  dont  se  ser-i  prairies  sujettes  à  la  mort, 
vaient  les  aruspices  pour  foui  1-  1     r  ■  1 

1er  dans  les  entrailles  des  vic- 


times. . 

Ligyron  ,  premier  nom 
d'Achyie. 

Ligtstus  ,  fils  de  Phaéton  , 
donna  son  nom  à  la  Ligurie. 

ldLÉ*,  Naïade,  fiMe  de 
Ccphise,  donna  son  nom  à 
une  ville  de  Phocide ,  dont  les 
habitants  allèrent  au  siège  de 


Limniace  ,  nymphe  ,  fille 
du  Gange,    mère  d'Athys 
l'Indien. 
Limoniades,  nymphes  des 


Lima.,  déesse  qu'Arnoôe 
associe  à  Limentinus. 

Limaçon.  V,  Paresse. 

Limenatis,  surnom  de 
Diane  qui  présidait  aux  ports. 
•Sous  cette  dénomination  ,  sa 
statue  àvait  sur  la  tète  une 
espèce  de  cancre  marin.  R. 
flmen ,  port.  V,  LImn.ïa 

Ll mentira  ,  Limentinus  , 
divinités  romaines, présidaient 
au  seuil  des  portes.  R.  limen, 
seuil. 

Limes  ,  limite  ;  divinité 
romaine.  V.  Terme. 

LlMNACIDES ,  LlMNADES  , 
LiMNIADES,  LlMNÉES,  LlM-! 

niaques  ;  nymphes  des  lacs  et 
des  étangs. 

LlMN^EA  ,  LlMNATIS  ,  LlM- 

NIAT1S  ;  surnoms  donnés  à: 
Diane  par  les  pêcheurs  ,  qui 
l'invoquaient  comrqe  la  déesse 
des  marais  et  des  étangs.  R. 
imne ,  lac  ,  étang. 

LlMNETlDiES ,  tètes  des  pè-( 
cheurs,  en  l'honneur  dé  Diane! 
Limnétis. 

Limnéus.  Bacchus,  honoré 
dans  un  quartier  d'Athènes 
nommé  Limne's. 


comme  les  Panes  et  les  Fau- 
nés.  R.  léimon ,  pré.  # 

Limus,  espèce  a  habillement 
bordé  par  en  bas  d'une  frange 
de  pourpre  en  falbalas ,  dont 
les  victimaires  étaient  revêtus 
dans  les  sacrifices. 

Limyre  ,  fontaine  de  Lycie, 
rendait  des  oracles  par  le 
moyen  des  poissons  ;  se  jetant 
sur  la  nourriture  présentée , 
ils  donnaient  un  augure  favo- 
rable ,  et  la  rejetant ,  annon-  ' 
çaient  un  mauvais  succès. 

Lindienne  ,   surnom  de 
Minerve. 

i.  Lindus,  ville  de  Me  de 
Rhodes ,  où  les  sacrifices  à 
Hercule  étaient  accompagnés 
d'imprécations  au  lieu  de  bé- 
nédictions. —  a.  Fils  de  Cer- 
caphùs  et  de  Cydippe  ,  régna 
dans  File  de  Rhodes. 
Linigera,  épïth.  d'Isis,  qui 
<  avait  én<u»iané.  l'n«si»«  dii  fut» 

LiNiES  .  fêtes  en  1  honneur 
de  Linus. 

i.  Linus,  fils  d'Apollon  et 
dé  Psamathé.  *Sa  naissance 
équivoque  et  suspecte  à  son  . 
aïeul ,  coûta  la  vie  à  sa  mère. 

—  a.  Fils  d'Apollon  et  de 
Terpsichoré,  reçut  de  son 
père ,  la  lyre  à  trois  cordes 
delin.  Mais  ,  pour  leur  avoir 
substitué  des  cordes  de  boyau 
beaucoup  plus  harmonieuses, 
le  dieu  jaloux  lui  ôta  la  vie. 

—  3.  Thébain,  fils  d*Ismé- 
nius.  C'est  véritablement  ce- 
lui-ci qui  fut  maître  d'Her- 
cule, et  que  ce  héros  tua  d'un 
coup  a'e  lyre,  pour  avoir 
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contrefait  la  mauvaise  grâce  I 
qu'il  avait  à  toucher  cet  ins-  I 
trument.  —  4-  FilsdeLycaon. 

Lio  cette  ,  un  des  préten- 
dants de  Pénélope  ,  tué  par 
Télémaque  au  retour  d'U- 
lyssse  dans  Ithaque. 

Liode  ,  fils  d'Œnops  ,  de- 
vin ,  et  un  des  prétendants  de 
Pénélope  ,  tué  par  Ulysse. 

i.  Lion.  Cet  animal  était 
consacré  au  Soleil-;  et  en 
Egypte,  à  Vulcain,  à  cause 
de  son  tempérament  tout 
de  feu.  V.  Atalante  ,  Py- 

JtAMB,    CÉCROPS  ,  CYBÈLE, 

Au  m  ète. —  a.  La  constellation 
du  Lion  était  le  lion  de  la  forêt 
de  Nemée.  —  3.  Néméen.  Le 
premier  travail  qu'Eurysthée 
imposa  à  Hercule  ,  fut  de  tuer 
le  lion  de  Némée  qui  désolait 
l'Argplide.  Hercule  se  servit 
depuis  de  la  peau  de  ce  lion 
comme  d'une  cuirasse ,  et 
couvrit  sa  tète  de  la  dépouille 
de  cel^e  de  l'animal ,  pour  lui 
servir  de  casque. 

Lipar^jus,  épith.  de  Vul- 
cain ;  de  Liçare ,  une  de^ 
Solides ,  où  il  était  suppose 
avoir  ses  forges. 

Liparus  ,  ùls  d' Auson  ,  dé- 
trôné par  ses  frères,  s'enfuit 
de  Tltalie,  et  vint  aborder 
dans  une  des  iles  Eolides ,  à 
laquelle  il  donna  son  nom. 

Lips  ,  Vent  de  sud  -  ouest , 
est  peint  sous  les  traits  d'un 
homme  adulte,  et  tient  une 
aplustre  de  navire  ,  pour  in- 
diquer peut-être  les  dangers 
de  la  navigation  sur  les  côtes 
de  PAttique  pendant  qu'il 
règne. 

LiRlOPE,  Océanide,  mère 
de  Narcisse. 

LjûIS,  capitaine  troyen , 
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tué  par  l'Amazone  Camilla. 

Lit.  n  Cihyrk,  Mars, 
Sommeil. 

Lites  ,  c'est  -  à  -  dire  le» 
Prières  ,  déesses  f  filles  de  Ju- 
piter. «Elles  sont,  dit Homère% 
»  boiteuses ,  ridées  ,  toujours 
»  les  yeux  baissés,  t ou ) ours 
»  rampantes  et  toujours  hu— 
»  niiliées  ;  l'Injure  altière 
»  les  devance  d'un  pied  léger, 
»  et  parcourt  la  terre  pour 
»  offenser  les  hommes;  les 
»  humbles  Prières  la  suivent 
a  pour  guérir  les  maux  qu'elle 
»  a  faits.  Celui  qui  les  res- 
»  pecte  et  qui  les  écoute  en 
»  reçoit  de  grands  secours  ; 
»  elles  l'écoutent  à  leur  tour 
»  dans  ses  besoins ,  et  portent 
»  ses  vœux  au  pied  du  trône 

>  du  grand  Jupiter  :  mais  ce- 
»  lui  qui  les  refuse  et  les  re- 

>  jette  éprouve  à  son  tour 
»  leur  redoutable  courroux  ; 
»  elles  prient  leur  père  d'or— 
»  donner  à  l'Injure  de  punir 
»  ce  cœur  J>arbare  et  intrai- 
»  table  ,  et  de  venger  le  refus 
»  qu'elles  en  ont  reçu.  » 

Lithoboue,  fête  que  célé- 
braient Epidaure,  Egine  et 
f  réiène ,  en  mémoire  de  La- 
inie  et  d' Auxésie ,  jeunes  Cré- 
toises  que  des  Trézéniens  la- 
pidèrent dans  une  sédition. 
Pour  apaiser  leurs  màaes, 
on  institua  une  féte  en  leur 
honneur.  R.  lithos ,  pierre  ; 
ùallein,  lancer. 

Lithomantie  ,  divination 
par  le  moyen  de  plusieurs 
cailloux  qu  on  poussait  l'un 
contre  l'autre ,  et  dont  le  son 
plus  ou  moins  clair  ou  aigu 
donnait  à  connaître  la  vo- 
lonté des  dieux. 

Lithyrambus,  surnom  dt 
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Bacchus.  Pindarc  confond  le 
mot  dithyrambus  avec  celui- 
ci  ,  et  lui  donne  pour  origine 
le  cri  de  Jupiter  à  Bacchus  , 
au  moment  de  sa  naissance  : 
Lythi  ramma  ,  solve  suturant, 
ouvre  la  couture.  V,  Dithy- 
hambus. 

Littorales,  divinités  de  la 
mer.  V*  Glaucus. 

Littoralis,  e'pith.  de  Syl- 
vain, honoré  sur  le  rivage  de  |  peu  de  temps  après,  Hercule 
la  mer. 

Liturge  ,  un  des  ministres 


piter ,  à  qui  les  habitants  d'A- 
liphère  avaient  érigé  un  autel 
comme  au  père  de  Minerve. 
R.  locheia,  enfantement. 

i.  Locaus  ,  fils  de  Phéaso  f 
roi  des  Phéaciens,  après  la 
mort  de  ce  prince ,  laissa  le 
royaume  à  son  frère  Alcinous, 
et  fit  voile  en  Italie ,  où  Lati- 
nus ,  roi  du  pays ,  lui  donna 
Laurina  sa  fille  en  mariage  ; 


—  »     i  ' 

le  tua  par  mégarde. — 2. Fils  de 


d'Athènes,  apparemment  ce- 
lui qui  faisait  les  supplications 
et  prières  publiques.  R.  litai, 
prières;  ergon,  ouvrage. 

Lituus,  bâton  recourbé 
par  le  bout  comme  une  crosse, 
et  plus  gros  dans  cette  cour- 
bure :  c'était  la  marque  de  la 
dignité  augurale. 

Livre.  V.  Clio  ,  Calliope. 

Liyres  Sibyllins.  Ceux 
qui  contenaient  les  prédic- 
tions des  Sibylles,  étaienteon- 
fiés,  à  Rome,  à  ta  garde  d'un 
collège  de  prêtres  ou  d'offi- 
ciers nommés  Quindècemvirs. 
—  Fulgurales ,  ceux  qui  ap- 
prenaient à  prendre  les  au- 
gures par  la  foudre.  —  JLintei% 
tablettes  couvertes  d'une  toile 
de  lin ,  sur  lesquelles  étaient 
écrites  les  prédictions  des  Si- 
bylles* —  Fatales ,  ceux  dans 
lesquels  on  décrivait  l'âge  de 
l'homme  selon  les  principes 
de  l'art  étrusque.  —*hituales , 
ceux  qui  enseignaient  la  ma- 
nière de  bâtir  et  de  consacrer 
les  villes ,  temples ,  autels , 
murs,  portes  principales ,  fa- 
milles, tribus,  camps,  etc. 

Lixus  ,  fils  d'Egyptus  et  de 
Caliande. 


Jupiter  et  de  Maera,  aida 
Amphion  et  Zéthus  ?  cons- 
truire Thèbes. 

Locunus.  V.  Aies  Locu- 
tids. 

Logios  ,  Mercure,  prési- 
dant à  l'éloquence.  R.  logos  , 
discours. 

Loi,  divinité  allégorique, 
fille  de  Jupiter  et  de  Thémis. 
C'est  une  femme  majestueuse 
assise  sur  un  tribunal  avec  un 
diadème  sur  la  tète,  emblème 
de  son  empire  salutaire;  un 
sceptre  en  main  ,  et  un  livre 
ouvert  à  ses  pieds ,  sur  lequel 
on  voit  cette  sentence  :  In  le- 
gibus  salus. 

Loi  bei a  ,  petits  vases  avec 
lesquels  on  faisait  des  libations. 

Loïmïus  ,  surnom  sous  le- 
quel les  Lindiens  honoraient 
Apollon  comme  le  dieu  de  la 
médecine,  qui  pouvait  chasser 
la  peste  d'un  pays.  R.  loimos, 
peste . 

Loke,  divinité  malfaisante 
qui  joue  tout  à  la  fois  le  rôle 
de  Mo  mus  et  d' A  rima  ne  par- 
mi les  dieux  du  nord.  Beau 
et  bien  fait  de  corps ,  il  a  l'es- 
prit pervers,  léger,  incons- 
tant ,  et  surpasse  ton.»  les 
hommes  dans  la  science  de  la 
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ces  quai i tes  vicieuses  qu'il  doit 
les  épithètes  de  calomniateur 
des  dieux ,  artisan  de  trompe- 
ries ,  opprobre  des  dieux  et  des 
hommes  ,  père  du  grand  ser- 
pent, père  de  la  mort ,  adver- 
saire y  accusateur  des  dieux , 
celui  qui  les  trompe ,  etc.  .Les 
dieux ,  maîtres  de  Loke,  le 
lient  à  trois  pierres  aiguës, 
dont  Tune  lui  presse  les  épau- 
les, l'autre  les  côtés ,  la  troi- 
sième les  jarrets.  Skada  sus- 
pend de  plus  sur  sa  tête  un 
serpent  dont  le   venin  lui 
tombe  goutte  à  goutte  sur  le 
visage.  Cependant  sa  femme 
Signie  est  assise  à  côté  de  lui, 
et  reçoit  ces  gouttes  dans  un 
bassin ,  qu'elle  va  vider  lors- 
qu'il est  rempli.  Durant  cet 
intervalle,   le  venin  tombé 
sur  Loke ,  ce  qui  le  fait  hurler 
et  frémir  avec  tant  de  force  , 
que  toute  la  terre  en  est 
ébranlée;  et  c'est  ce  qu'on 
appelle   parmi  les  hommes 
tremblement  de  terre.  Il  res- 
tera dans  les  fers  jusqu'au  jour 
des  ténèbres,  auquel  il  doit 
être  déchaîné  par  les  dieux. 

Lotis,  fille  de  Neptune, 
fuyant  les  poursuites  de  Friape, 
fut  changée  en  un  arbre  qui 
portait  son  nom. 

Lotoph âges  ,  peuples  d'A- 
frique qui  habitaient  la  côte 
de  Barbarie.  Ulysse,  jeté  par 
la  tempête  sur  leurs  côtes,  en- 
voya deux  de  ses  compagnons, 
auxquels  les  habitant*  donnè- 
rent à  goûter  de  leur  fruit  de 
lotus.  Les  Grecs  oublièrent 
tout,  parents,  patrie,  et  il 
fallut  user  de  violence  pour 
les  arracher  ait  pays  qui  pro- 
duisait un  fruit  si  délicieux. 
R.phagôin,  manger.  , 
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Lou ange  Les modcrnesl'al- 
le  consent  par  une  femme  très 
belle,  vêtue  de  blanc,  cou- 
ronnée de  roses.  Elle  porte 
sur  la  poitrine  un  bijou  de 
jaspe,  sonne  d'une  trompette 
d'où  sortent  des  rayons  de 
gloire,  et  respire  la  fumée 
d'une  cassolette  qu'elle  tient 
de  la  main  gauche. 

LouFj  animal  consacré  à 
Mars.  Chez  les  Egyptiens  c'é- 
tait l'hiéroglyphe  d'un  voleur. 
Cependant  les  Lycopolitains 
l'avaient  en  grande  vénéra- 
tion •  parce  cm'Osiris  s'était 
souvent  déguisé  en  loup.  K 
Lycopolite. 

Loovb  ,  nourrice  de  Rémus 
et  de  Rom u lus.  Sur  les  mé- 
dailles romaines ,  une  louve 
qui  donne  à  téter  à  deux  pe- 
tits enfants  est  le  symbole  de 
l'origine  de  Rome.  Les  an- 
ciens ont  représenté  le  Tibre 
avec  une  louve  à  côté  dè  lui. 
L'avarice  a  une  louve  pour 
attribut. 

LOXIAS  >  LOXOH ,  qui  a  un 
cours  oblique  ;.  Apollon  et 
Diane  considères  comme  le 
Soleil  et  la  Lune.  R.  loxos , 
oblique. 

Lu  a,  déesse  oui  présidait 
aux  expiations  ;  de  tuere,  la- 
ver, expier.  On  l'honorait  en 
lui  consacrant  les  dépouilles 
des  ennemis.  On  la  croit  la  ' 
même  q u e  Diane  ou  Némésis. 
LcfiENTXA,  déesse  du  désir. 
LrcAGcs,  capitaine  latin, 
frère  de  Liger,  tué  comme 
lui  par  Enée. 

Li  car,  l'argent  au'on  ti- 
rait des  bois  sacres  ;  d  où  vient 
lue  ru  m  ,  gain. 

Li  e  a  ri  es  ,  ou  Lucsries; 
fète  romaine  célébrée  daus 
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un  bois  sacré ,  lucus  y  proche 
de  Rome ,  en  mémoire  de  ce 
mie  les  Romains  y  avaient 
trouvé  un  asile  contre  les 
Gaulois. 

Lugerius  ,  surnom  de  Ju- 
piter ,  de  lux ,  lumière. 

LucbtiA,  Lucetias;  sur- 
noms de  Jupiter,  et  de  Junon, 
comme*  dieux  de  la  lumière. 

Luc etiu s ,  capitaine  latin 
c\u  I H  on  é  e  écrasa  d'une  pierre 
énorme,  au  moment  qu'il 
mettait  le  feu  à  une  des  portes 
du  camp  troyen. 

Lucifer,  (ils  de  Jupiter  et 
de  l'Aurore,  chef  et  conduc- 
teur des  astres  #  prend  soin 
des  coursiers  et  du  char  du 
Soleil,  qu'il  attelle  et  dételle 

3vec  les!  leures.  Les  chevaux 
le  main,  desultbrii,  étaient 
consacrés  à  ce  dieu.  C'est  cette 
brillante  étoile  nommée  Vé- 
nus le  matin,  et  le  soir  Hesper. 

Lucifera  ,  surnom  de 
Diane.  LesGrecs  l'invoquaient 
sous  ce  nom  pour  les  accou- 
chements. 

LuciNE,  déesse  qui  prési- 
dait aUx  accouchements  et  à 
la  uaissance  des  enrants.  Tan- 
tôt c'est  Diane  ,  et  tantôt  Ju- 
noîi.  R.  lue  US)  bois  sacré,  ou 
plutôt  lux,  parce  qu'elle  donne 
ta  lumière.  Les  couronnes  et 
les  guirlandes  entraient  dans 
les  cérémonies  de  son  culte. 
K  ïlithyie  y  Zygie  ,  Nata- 
11$,  etc. 

Lucinia  ,  surnom  sous  le- 
quel Junon  avait  à  Rome  un 
autel.  Les  cendres  qui  res- 
taient après  les  sacrifices  de- 
meuraient immobiles .  quel- 
que temps  qu'il  fït  ;  les  femmes 
grosses  y  brûlaient  de  l'encens. 
Luctus  ,  le  Demi,  fils  de 
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l'Ether  et  de  la  Terre.  Stacc 
lui  donne  un  vêtement  san- 
glant et  déchiré,  et  Virgile  \e 
place  à  l'entrée  des  Enfers. 

Lundi,  le  deuxième  jour 
de  la  semaine,  est  personnifie 
par  une  figure  de  Diane  Lune, 
qui  porte  le  croissant  sur  la 
tète. 

Lune,  la  plus  grande  divi- 
nité du  paganisme  après  le 
Soleil.  C  est  PI  sis  des  Egyp- 
tiens, PAstarté  desPhéniciens, 
la  Méni  et  la  Reine  du  ciel  des 
Hébreux,  laMylittadesPerses, 
l'Àlilat  des  Arabes,  la  Selenè 
des  Grecs ,  et  la  Diane,  la  Vé- 
nus, la  Junon  des  Romains. 
César  ne.  donne  point  d'autres 
divinités  aux  peuples  du  Nord 
et  aux  anciens  Germains  y  que 
le  Feu,  le  Soleil,  et  la  Lune. 

Lunus,  la  Lune  même.  Ce 
dieu  que  Strabon  nomme  Mèn% 
était  sur-tout  adoré  à  Carrhes, 
e  nMésopot  amie.  Les  hommes 
lui  sacrifiaient  en  habit  de 
femme ,  et  les  femmes  en  ha- 
bit d'homme.  Spart ien  nous 
apprend  que  ceux  qui  appel- 
lent la  Lune  d'un  nom  fémi- 
nin ,  et  qui  la  regardent  com- 
me une  femme ,  sont  assujettis 
aux  femmes,  et  maîtrisés  par 
elles;  et  qu'au  contraire  ceux 
qui  la  croient  un  être  mâle 
ont  toujours  Pem  pire  sur  leurs 
femmes  ,  et  n'ont  rien  à  crain- 
dre de  leurs  pièges.  Les  mé- 
dailles de  Caiie,  de  Phrygie, 
de  Pisidie.  offrent  Lunus  SOUS 
les  traits  d'un  jeune  homme , 
un  bonnet  arménien  sur  la 
te  te  ,  un  croissant  sur  le  dos, 
tenant  de  la  main  droite  une 
bride ,  de  la  gauche  un  flam- 
beau, et  ayant  un  coq  sous 
les  pieds. 
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Luperca  ,  déesse  invoquée  J 

;s  loups 


parlesbergerscontreh 
r  Lufeucal  ,  grotte  au  pied 
du  mont  Palatin  f  ou  Remus 
et  Romulus  avaient  ete  allaités 

par  la  louve.  _  p 

Lupercales,  fetesinstituees 
à  Rome  en  l'honneur  de  Pan. 
Des  jeunes  gens  y  couraient 
tout  nus ,  tenant  d'une  main 
les  couteaux  dont  ils  s'étaient 
servis  pour  immoler  les  chè- 
vres, et  de  l'autre  des  cour- 
roies dont  ils  frappaient  tous 
ceux  qu'ils  trouvaient  sur  leur 
chemin.  L'opinion  où  étaient 
les  femmes  que  ces  coups  de 
fouet  contribuaient  a  leur  fé- 
condité ,  ou  à  leur  heureuse 
délivrance ,  faisait  que  ,  loin 
d'éviter  leur  rencontre ,  elles 
s'approchaient   d'eux  pour 
recevoir  des  coups  auxquels 
elles  attachaient  une  si  grande 
vertu. 

Luperoues ,  prêtres  pré- 
posés au  culte  particulier  de 
Pan ,  et  qui  célébraient  les 
Lupercales. 

LusiA,  gui  se  baigne  (t\. 
hein,  laver)  ;  surnom  de  Ce- 
rès,  qui  prenait  plaisir  à  s  aller 
baigner  dans  le  Ladon. 

Lustral  (Jour),  jour  ou 
les  enfants  nouveau-nés  re- 
cevaient leur  nom  et  la  céré- 
monie de  leur  lustration.  La 
plupart  des  auteurs  assurent 
que  c'était  pour  les  maies  le 
neuvième  jour  après  leur 
naissance ,  et  le  huitième  pour 

les  filles. 

Lustbales  ,  fêtes  romaines 
célébrées  de  cinq  en  cinq  ans; 
d'où  vient  l'usage  de  compter 
par  lustres. 

Lustration,  cérémonie  re- 
ligieuses fréquentes  chei  les 


Grecs  et  les  Romains  pour 
purifier  les  villes ,  les  champs , 
les  troupeaux,  les  maisons, 
les  armées,  les  enfants  ,  les 
personnes  souillées  de  quel- 
que crime,  par  l'infection 
d'un  cadavre,  ou  par  quel- 
que autre  impureté.  Elles  se 
faisaient  ordinairement  par 
des  aspersions,  des  procès-» 
sions,  des  sacrifices  d'expia- 
tion. Les  luslrations  propre- 
ment dites  se  faisaient  de  trois 
manières  :  ou  par  le  feu,  le 
soufre  allumé,  et  les  parfums  ; 
ou  par  l'eau  qu'on  répandait, 
ou  par  l'air  qu'on  agitait  au- 
tour de  la  chose  qu  on  vou- 
lait purifier.  Elles  étaient  ou 
publiques  ou  particulières.  V. 
Armilustre. 

Lustrica.  aspersoir  dont 
on  se  servait  pour  répandre 
l'eau  lustrale. 

Luth.  V,  Anphion, Apol- 
lon, Arion,  Chion*,  Erato, 
Linus,  Mercure. 

Lutte,  combat  de  deux, 
hommes  corps  à  corps  pour 
éprouver  leurs  forces  et  se 
terrasser  l'un  l'autre.  Il  fai- 
sait partie  des  jeux  isthmiques 
rétablis  par  Thésée,  et  fut  ad- 
mis dans  presque  tous  ceux  de 
la  Grèce.  On  en  distinguait 
trois  sortes  :  celle  où  Ion  sê 
battait  de  pied  ferme  ;  celle  où 
l'on  se  roulait  sur  l'arène  ; 
celle  où  l'on  n'employait  que 
l'extrémité  des  mains,  sans  se 
prendre  au  corps.  Les  lutteur* 
préludaient  au  combat  jpar 
des  frictions  qui  donnaient 
plus  de  souplesse  au  corps , 
des  onctions  qui  rendaient  les 
membres  plus  glissants  et  plus 
difficiles»  saisir,  et  en  se  rou- 
lant dans  le  sable. 
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Lya  ,  surnom  de  Diane 
chex  les  Siciliens  qu'elle  avait 
guéris  d'un  mal  de  rate 

Lyjeus  ,  gui  chasse  le  cha- 
grin; surnom  de  Bar.chus.  R. 
lyeitty  délier. 

Lybas  ,  compagnon  d'U- 
lysse, ayant  fait  violence  à 
une  jeune  fille  de  Té  messe  où 
la  tempête  avait  jeté  la  flotte, 
fut  lapidé  par  les  habitants. 
K  Euthtmos. 

i.  Lycabas,  Etrurie»,  banni 
de  sa  patrie  pour  un  meurtre, 
fut  un  des  matelots  que  Bac- 
chus  changea  en  dauphins.  — 
a*  Un  de  ceux  qui  périrent 
dans  le  combat  à  1  occasion  du 
mariage  de  Perséeetd'Andro* 
mède. 

i.  Lycasus  ,  Jupiter,  était 
adoré  à  Argos,  et  sur  le  mont 
Lycée.— a.  Apollon  àSicyone, 
depuis  que  1  oracle  du  dieu 
avait  indiqué  aux  Sicyoniens 
un  moyen  de  se  délivrer  des 
loups  qui  désolaient  leurs  trou- 
peaux. —  3.  Surnom  de  Pan. 

—  4*  Héros  qui  donna  son  nom 
aux  Lycéates  et  à  leur  pays. 

Lycambe,  de  Tilede  Paros, 
père  de  Néobule ,  promit  sa 
fille  en  mariage  au  poète  Ar- 
chiloque  ;  mais ,  ne  lui  ayant 
point  tenir  parole,  il  irrita 
contre  lui  ce  poëte ,  qui  fit 
éclater  sa  vengeance  par  des 
vers  pleins  de  rage  et  fiel.  Ly- 
cambe en  fut  accablé ,  et  se 
pendH  de  douleur. 

i  Lycaon,  fils  de  Phoro- 
née,  roid'Arcadie,  à  laquelle 
il  donna  le  nom  de  Lycaonie. 

—  a.  Fils  de  Titan  et  de  la 
Terre,  et  roi d'Arcadie,  fai- 
sait mourir  tous  les  étrangers 

ui  passaient  dans  ses  Etats, 
upiter  était*  allé  loger  chez 


LYC  33$ 

• 

lui,  Lycaon  se  prépara  à  lu1 
ôter  la  vie  pendant  son  som- 
meil ,  mais ,  pour  s'assurer  s'il 
était  dieu ,  lui  fit  servir  à  sou- 
per les  membres  d'un  de  ses 
hôtes.  Un  feu  vengeur  allumé 
par  l'ordre  de  Jupiter  consuma 
bientôt  le  palais,  et  Lycaon  fut 
changé  en  loup.  —  ô.  Autre 
Lycaon ,  postérieur  au  précé- 
dent, sacrifiant  à  Jupiter  Ly- 
caeus ,  fut  changé  en  loup.  — 
4-  Pere  de  Pandarus ,  un  des 
capitaines    qui  défendirent 
Troie  contre  les  Grecs.  —  S. 
Fils  de  Priam  et  dt^Laothoé  , 
pris  par  Achille,   vendu  à 
Lemnos,  racheté  par  Eétion^ 
revint  à  Troie,  et  retomba 
entre  les  mains  d'Achille  qui 
le  tua.  —  6.  Frère  de  Nestor, 
tué  par  Hercule. —  7.  Fils  de 
Diomède ,  tué  par  Pandarus. 
—  8.   Célèbre    ouvrier  de 
Gnosse,  avait  fait  pour  Iule 
une  épée  dont  la  poignée  était 
d'or,  et  le  fourreau  d'ivoire, 
lu  le  fit  présent  de  cette  épée 
à  Euryale. 

Lycaonie  mens^b,  tables 
de  Lycaon,  c'est-à-dire,  mets 
exécrables.  F.  Lycaon. 

Lycaonis,  Calisto,  fille  de 
Lycaon. 

Lycaofius  ,  compagnon 
cPEnée ,  tué  par  Messapus. 

Lycas  ,  capitaine  latin  , 
consacré  au  dieu  de  la  mé- 
decine, parce  qu'en  naissant 
il  avait  été-  tiré  du  sein  de  sa 
mère  déjà  morte ,  tomba  sous 
les  coups  d'Enée. 

x.Lycaste,  ville  de  Crète, 
dont  les  habitants  allèrent  au 
siège  de  Troie.  —  a.  Epouse 
de  Butés ,  fils  de*Borée. 

Lycea  ,  Diane  honorée  à 
Trétène,  ou  parce  qu'Hip- 
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jolyte  avait  purçé  le  pays  des 
.oups  dont  il  était  infesté  ,.ou 
parce  qu'il  descendait  des 
Amazones,  chez  qui  Diane 
avait  un  temple  sous  le  même 
nom. 

Lycée,  montagne  d'Arca- 
die,  consacrée  à  Jupiter  et  à 
Pan,  et  célèbre  dans  les  poètes. 

  2.  Temple  d'Apollon  à 

Athtoes.  —  3.  Gymnase  de 
la  ntfme  ville ,  célèbre  par 
les  leçons  d'Aristote. 

i.  Lycées,  fètesd'Arcadie, 
à  peu  près  les  mêmes  que  les 
Lupercaks,  à  Rome.  On  y 
donnait^res  combats  dont  le 
prix  était  une  armure  d'airain. 
On  immolait  dans  les  sacri- 
fices une  victime  humaine. 
 2.  Fêtes  d'Argos  en  l'hon- 
neur d'Apollon  Lycoctone , 
parce  qu'il  avait  purgé  le  pays 
d'Argos  des  loups  dont  il  était 
infesté ,  ou  parce  «u'il  avait 
défendu  des  loups  les  trou- 
peaux d'Admète. 

i.  Lycétus,  un  des  guer- 
riers tués  par  Persée ,  à  l'oc- 
casion de  son  mariage  avec 
Andromède.  —  2.  Centaure 
tué  par  Thésée. 

Lychas,  valet  d'Hercule. 
Déjanire,  jalouse  de  l'amour 
qu'il  avait  conçu  pour  Iole , 
chargea  Lychas  de  lui  porter 
uue  tunique  teinte  du  sang 
de  Nessus.  Hercule  ne  l'eut 
pas  plus  tôt  mise,  qu'il  devint 
furieux ,  prit  Lychas  par  le 
bras,  et,  après  lui  avoir  fait 
faire  trois  ou  quatre  tours  en 
/  l'air,  le  jeta  dans  la  mer 
d'Eubée.  Le  malheureux  fut 
changé  en  un  rocher  avec 
quelques  tnaits  de  figure  hu- 
maine, et  dont  les  matelots 
n'osaient  approcher,  comme 
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s'il  eût  conservé  quelque  sen- 

sibilité 
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Lychîiomàntie  ,  divination 
ar  la  flamme  d'une  lampe. 
\  lychnos,  lampe. 

Lyciarque,  magistrat  an- 
nuel de  Lycie,  qui  présidait 
aux  affaires  civiles  et  religieu- 
ses de  la  Lycie,  aux  jeux  et 
aux  fêtes  en  l'honneur  des 
dieux. 

i.  Lycidas,  Lapithe,  tué 
par  Dryas.  —  2.  Centaure, 
—  3.  Nom  de  berger. 

i .  Lycie  ,  nymphe  ,  eut 
d'Apollon  un  (ils  nommé  Ica- 
dius. —  2.  Province  de  l'Asie 
mineure,  célèbre  par  les  ora- 
cles d'Apollon,  qui  s'y  ren- 
daient dans  la  ville  de  Patare, 
et  par  la  fable  de  la  Chimère. 

Lycigénete  ,  surnom  d'A* 

pollon. 

Lycimnia,  esclave  d'un  roi 
de  Méonie  ,  eut  de  lui  un  fils 
nommé  Hélénor.  L'ayant 
élevé  secrètement ,  elle  1  en- 
voya ,  contre  les  lois  de  la 
milice  ,  au  siège  de  Troie. 

Lycisca,  chienne d" A ctéon. 
i.  Lycius,  surnom  d'Apol- 
lon. —  2.  Fils  de  Lycaon.  — 
3.  Surnom  de  Danaiis.  —  4* 
Fils  d'Hercule  et  de  TojâV 
crate.  —  5.  Fils  de  Cléinis , 
changé  en  corbeau  blanc. 
Apollon  changea  ce  blanc  en 
noir ,  lorsque  cet  oiseau  lui 
apporta  la  nouvelle  que  Co— 
ronis  avait  favorisé  Alcyon  éus. 

Lycoatis,  Diane  honorée 
à  Lycoa. 

Lycogènk  ,  Apollon ,  né 
d'une  louve,  parce  que  La- 
tone,  sur  le  point  d'accoucher, 
se  métamorphosa  en  louve. 

i.  Lycoméde,  fils  d'Apollon 
et  de  Parthénope.  —  2.  Fils 
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de  Créon ,  blessé  par  Age'nor. 
—  3.  Roi  de  Scyros ,  chez  qui 
Achille  fut  envoyé  pour  ne 

Çoint  ailler  a  la  guerre  de 
Voie. 

LYCOMEDES,  ou  Lycomides, 
famille  d'Athènes  qui  avait 
l'intendance  des  cérémonies 
et  des  sacrifices  faits  à  Cérès 
et  aux  grandes  déesses. 

i.  Lycon  ,  capitaine  troyen, 
tué  par  Pénélée.  au  siège  do 
Troie.  -2.  Père  d' Autojycus. 

Lycophonte,  fils  d'Auto- 
phonus,  un  des  capitaines 
the bains  au  siéçe  de  Troie , 
y  fut  tué  par  Teucer. 

Lycophron  ,  fils  de  Mastor, 
de  Pile  de  Cythère ,  s'était 
attaché  à  l'un  des  Ajax  ,  et 
fut  tué  par  Hector. 
X  Lycopolite  ,  contrée  d'E- 
gypte où  les  loups  étaient  ho- 
norés eujaémoire  de  l'appa- 
rition d'Wiris  sous  la  forme 
d'un  loup  ,  qui  décida  la  vic- 
toire en  faveur  d'Isis  et  d1  Orus 
combattant  contre  Typhon. 

Lycor^eus  ,  surnom  de  Ju- 
piter. 

Lycorias  ,  compagne  de 
Cyrène,  mère  d'Aristée. 

Lycoris,  montagne  sur  la- 
quelle s'arrêta ,  pendant  le 
déluge,  la  petite  nacelle  qui 
contenaitDeucalion  etPyrrha. 

Lycorus,  fils  d'Apollon  et 
de  Corycie,  bâtit  une  ville  sur 
le  Parnasse  après  le  dé  luge  de 
Deucalion,  et  lui  donna  le 
nom  de  Lycorie. 

Lycotas  ,  Centaure ,  tué 
par  Thésée  aux  noces  de  Piri- 
thoiis. 

Lycothersrs,  roi  derilly- 
rie.  Son  épouse  A  gavé,  fille 
de  Cadmus,  le  tua  pour 
rendre  le  trône  à  son  père. 
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i.  Lyctius,  Idomenée;  de 
Lyctos,  ville  de  Crète,  où  il 
était  né.  —  2.  Crétois,  de  la 
fille  duquel,  Itone,  Minos 
eut  Lycastus. 

Lyctos,  ville  de  Crète, 
dont  les  habitants  allèrent  au 
siège  de  Troie. 

1.  Lyctus  ,  de  Phestus 
en  Crète,  père  d'Iphis.  K 
Iphis.  —  2.  fils  de  Lycaon  , 
donna  son  nom  à  Lyctus , 
ville  de  Crète. 

Lycurgides  ,  fête  que  les 
Lacédémoniens  instituèrent 
en  l'honneur  de  Lycurgue. 

1.  Lycurgue  ,  fils  de  Phé- 
rès,  roi  de  Thessalie,  et  frère 
d'Admète ,  institua  les  jeux 
néméens  en  mémoire  de  son 
fils  tué  par  un  serpent  pen- 
dant que  sa  nourrice  montrait 
une  source  aux^Epigones.  — 
2.  Fils  de  Dryas  ,  poursuivit 
les  nymphes  nourrices  de  Bac- 
chus  qui  célébraient  les  Or- 
gies sur  la  montagne  de^ysse , 
et  Bacchus  lui-même ,  qui 
d'effroi  se  précipita  dans  la 
mer.  Jupiter,  en  punition  de 
son  impiété ,  le  frappa  d'un 
aveuglement  que  la  mort  sui- 
vit de  prés,  oelon  d'autres, 
Bacchus  lui  inspira  une  telle 
fureur,  que,  croyant  couper 
les  vignes,  il  coupa  les  jambes 
à  son  fils  Dryas  ,  et  se  mu- 
tila lui-même  bientôt  après. 
—  3.  Un  des  amants  d'Ilip— 
podamie ,  dont  Œnomaus 
triompha.  —  4-  Géant  tué 
par  Osiris.  —  5.  Fils  d'Her- 
cule et  de  Praxithée. 

1.  Lycus,  fils  de  Pandion  , 
frère  d'E&ée ,  et  oncle  de 
Thésée,  donna  son  nom  aux 
Lyciens.  —  2.  Centaure  ,  tué 
par  Pirithoiis.  —  3.  Un  des 

*7- 
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compagnons    de  Diomède 

changés  en  oiseaux.  —  L. 
Frère  de  Nyctée ,  tuteur  de 
v  Labdarus.  et  de  son  fils  Laïus , 
roi  de  Thèbes.  —  5.  Thrace 
tue*  par  Cycnus  en  combat 
singulier.  —  6.  Roi  des  Ma- 
riandyniens ,  el  fils  de  Nep- 
tune et  de  Céléno  ,  fit  un  ac- 
cueil hospitalier  aux  Argo- 
nautes, et  les  fit  guider  par 
son  fils  jusqu'à  Thermodon. 
Pressé  par  les  armes  victo- 
rieuses d'Amycus,  roi  des 
Bébryces  ,  il  appela  à  son  se- 
cours Hercule  ,  oui  battit  ce 
prince  ,  et  rétablit  les  affaires 
de  son  ami.  —  7.  Fils  de 
IVlirs.  —  8.  Fils  d'Egyptus. 
—  g.  Fils  de  Priam.  —  10. 
Père  d'Arcésilas.  —  11.  Com- 
pagnon d'Enée,  tué  parTur- 
nus. 

Lydie  ,  femme  de  Mem- 
pbis,  fils  de  Jupiter. 

Lydien  ,  mode  de  musique , 
sur  lequel  Orphée  appri- 
voisait les  bêtes  ,  et  Araphion 
bâtit  les  murs  de  Thèbes.  Le 
caractère  de  ce  mode  était 
animé,  piquant,  pathétique 
et  propre  à  la  mollesse.  Aussi 
Platon  le  bannit  de  sa  répu- 
blique. 

Lydiennes  ,  nom  que  l'on 
donnait  à  quelques  femmes  de 
la  troupe  bachique. 

Lydiens  (Jeux)  ,  exercices 
et  amusements,  inventés  par 
les  Lydiens ,  qui  les  portèrent 
en  Etrurie. 

1.  Lydus  ,  fils  d'Hercule  et 
d'Iole.  —  2.  Fils  d' Atys  et  de 
Callithée ,  et  frère  de  Tvr- 
rhénus  ,  donna  son  nom  a  la. 
Méonie.  —  3.  Bacchus  ho- 
noré chez  les  Lydiens. 

Lyé.  V.  Lya. 
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Ltgde.  V.  Iphis. 

Lygodesbia  ,  surnom  de 
Diane ,  parce  qu'on  l'avait 
trouvée  empaquetée  avec  de* 
brins  desarment,  lorsqu'elle 
fut  transportée  de  la  Tauride 
à  Sparte.  R.  lygos ,  sarment  ; 
dcsmos  9  lien. 

Lymajc,  fleuve  die  FArca- 
die  ,  prit  son  nom  de  la  puri- 
fication de  Lihe  a,  après  qu'elle 
eut  mis  Jupiter  au  monde.  R. 
lyt/My  purification. 

*  Lympua  ,  divinité  romaine. 
Varron  la  met  au  nombre  de* 
douze  divinités  rustiques  qui 
présidaient  à  l'agriculture. 

i.Lyncee,  un  des  guerriers 
qui  se  rassemblèrent  pour  la' 
chasse  du  sanglier  de  Calydon. 

—  a.  Fils  d'Egyptus ,  le  seul 
de  ses  frères  qui  fut  épargné 
lors  du  massacre  fait  par  les 
Danaïdes.  Hypertnnestre  le 
sauva.  11  succéda  a  Danaiïs. 

—  3.  Fils  d'Apharéus,  roi  de 
Messénie,  et  frère  d'Idas,  un 
des  Argonautes,  avait  la  vue 
si  perçante  ,  qu'il  voyait  au 
travers  des  murs  ,  et  décou- 
vrait ce  qui  se  passait  dans  le* 
cieux  et  dans  les  enfers.  Il  tua 
Castor ,  et  fut  tué  par  Pollux. 

—  4-  Capitaine  troyen  ,  tue 
par  Turnus.  —  5.  Fils 
d'Hercule  et  de  la  thestiade 
Théphissa.  —  6.  Ghien  d'Ac- 
téon.  9 

Lyncestius  Amnls  ,  fleuve 
de  Macédoine.  On  ne  pouvait 
boire  de  ses  eaux ,  qu'on  ne 
chancelât,  comme  si  l'on  eût, 
pris  trop  de  vin. 

Lyncus,  roi  de  Scythie , 
jaloux  de  la  préférence  que. 
Cérès  avait  donnée  à  Tripto- 
lème,  voulut  le  faire  mourir;. 
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mais  Cérès  le  métamorphosa 
eh  lynx. 

Lynx»  animal  fabuleux ,  qui 
a  la  vue  perçante.  Il  était  con- 
sacré à  Bàcchus. 

i.  Lyre  ,  instrument  de 
musique  de  forme  triangu-» 
laire,  dont  Mercure  fut  l'in- 
venteur. D'autres  en  attri- 
buent l'invention,  à  Orphée , 
à  Amphion ,  à  Apollon.  Quel- 
ques-uns ont  dit  que  cvétait 
une  écaille  de  tortue ,  qu'Her- 
cule vida  ,  perça  ,  et  monta 
de  cordes  de  boyau  ,  au  son 
desquelles  il  accordait  sa  voix. 
C'est  l'attribut  le  plus  ordi- 
naire d'Apollon.  On  la  tou- 
chait de  trois  manières ,  ou 
en  la  pinçant  avec  les  doigts  , 
ou  en  la  frappant  avec  le plcc- 
Érum ,  espèce  de  baguette  d'i- 
voire ,  ou  de  bois  poli ,  ou  en 
pinçant  les  cordes  de  la  main 
gauche,  tandis  qu'on  les  frap- 
pait de  la  droite  ,  armée  au 
plectrum.  Elle  ne  servait, 
dit-on ,  que  pour  célébrer  les 
dieux  et  les  héros.  Plusieurs 
de  ces  derniers  étaient  habiles 
à  jouer  de  la  lyre,  entr'autres, 
Taris ,  Achille  et  Chiron.  V. 
Amphion,  Apollon,  Arion, 
Erato  ,  Linus  ,  Mercure  , 
Orhuée.  —  a.  Constellation. 
C'était  celle  que  Mercure 
avait  inventée ,  et  qu'il  donna 
ensuite  à  Orphée.  Après  la  fin 
tragique  de  ce  poète,  les  Muses 
prièrent  Jupiter  de  placer 
celle  lyre  un  peu  maltraitée 
par  les  Bacchantes  au  rang 
des  constellations. 

Lyrnessis  ,  Briséis  ;  de 
Lyrnessus  ,  en  Troade 

Lyroghethès,  qui  aime  la 
ou  dont  la  lyre  réjouit  ; 


LYS  389 

épi  tb .  d' A  poil  on.  R .  ghethein , 
donner  Me  la  joie. 

Lyrus,  fils  d'Atichise  ët  de 
Vénus  ,  mort  sans  enfants. 

Lys andré,  capitaine  troyèn, 
blessé  par  Ajax  ,  fils  de  leta- 
mon. 

* 

Lysandries,  fétes  de  Ju- 
non  ,  auxquelles  les  Samiens 
donnèrent ,  par  un  décret  , 
le  nom  de  fétes  de  Lysandre. 

Lysiades  ,  nymphes ,  pre- 
naient leur  nom  des  eaux  où 
Ton  allait  se  refraichir. 

Lysianasse,  mère  de  Bu- 
siris ,  roi  d'Egypte. 

i.  Lysidice,  fille  de  Pé- 
lops  et  d'Hippodamie ,  femme 
de  Mestor.  —  2.  Fille  de  Thes- 
tius  ,  qu'Hercule  rendit  mère 
de  Télés. 

i.  Lysihachè  ,  fille  de 
Priam.  —  2.  Fille  d'Abas,  et 
femme  de  Talaiïs. 

Lysimerymnus  ,  qui  chasse 
les  soucis.  Epith.  de  Bacchus, 
R.  fyein  ,  délier  ;  merimnè  , 
soin. 

Lysinomus  ,  fils  d'Elec- 
tryon  et  d'Anaxo. 

i.Lysippe  ,  fille  de  Prœtus. 
V.  Prœtides.  —  2.  Thes- 
tiade,  qu'Hercule  rendit  mère 
d'Erasippus. 

Lysithous  ,  fils  de  Priam. 

Lysius  ,  surnom  de  Bac- 
chus ,  le  même  que  Lyseus. 

Lyssa  ,  la  Rage  ,  fille  de  la 
Nuit.  Quelques  uns  en  font 
une  Furie ,  et  la  représen- 
tent comme  les  autres  avec 
des  serpents  qui  sifflent  sur 
sa  tète  ,  et  un  aiguillon  à  la 
main. 

Lysos  ,  lieutenant  de  Bac- 
chus, établit,  suivant  quelques 
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mythologues,  son  armée  dans 
le  pays  depuis  appelé  de  son 
nom  Lus  U a  nie  (  Portugal). 

Lytea,  fille  d  Hyacinthe. 

Lyterius.  Pan  ,  sous  ce 
f urnom ,  avait  à  Trézène  une 
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chapelle  en  mémoire  de  ce 
qu'A  avait  délivré  l'Attinue  de 
la  famine.  K.  Ijein,  délivrer; 
IfterioSy  libérateur. 

Lyzanias  ,  roi  de  Chalcis  % 
dans  Tile  d'Eubée. 
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Ma  ,  suivante  de  Rhéa  ,  fut 
chargée  par  Jupiter  du  soin 
d'élever  Bacchus.  Rhca  por- 
tait aussi  le  nom  de  Ma  ,  sous 
lequel  les  Lydiens  F  hono- 
raient et  lui  sacrifiaient  un 
taureau. 

Macar  ,  fils  de  Sol  et  de 
Rhode  ,  ayant  contribué  à  la 
mort  de  son  frère  Tenagès, 
se  réfugia  dans  L'Ile  de  Lesbos , 
à  laquelle  il  donna  le  nom  de 
Macaria. 

i.  Macarée  ,  fils  de  Crina- 
eus  et  petit-fils  de  Jupiter  , 
s'établit  dans  l'ile  de  Lesbos. 

—  2.  Fils  de  Lycaon  ,  donna 
son  nomà  une  ville  d!  Arcadie. 

—  3;  Fils  d'Eole  ,  eut  un  fils 
de  Canacée ,  sa  propre  sœur. 
Eole  le  fit  exposer  aux  chiens , 
et  envoya  à  sa  fille  une  épée 
dont  elle  se  tua.  Macarée  se 
réfugia  à  Delphes  ,  et  fut  ad- 
mis au  nombre  des  prêtres 

d'Apollon.  —  4*  ^u  mont 
Nérétus  dans  l'ile  d'Ithaque  , 
suivit  Ulysse  dans  ses  voyages , 
et  se  fixa  enfin  à  Caïète  où 
Enée  le  retrouva.  —  5.  Fils 
de  Jason  et  de  Médée.  —  6. 
Lapithe ,  tua  le  centaure  Erig- 
doupus,auxnocesdePirithoiïs. 

Macareïs  ,  Issé ,  fille  de 
Macarée. 

Macarie  ,  fille  d'Hercule 
et  de  Déjanire,  se  dévoua 
pour  assurer  la  victoire  aux 
Athéniens  ,  qui  donnèrent 
son  nom  à  la  fontaine  vde  Ma- 
rathon dans  l'Attique  ,  et  lui 
consacrèrent  ensuite  un  tem- 


ple sous  le  nom  d'Eudémonie, 
ou  félicité. 

Macednus  ,  fils  de  Lycaon, 

Macédoine  (la)  ,  ancien 
royaume  de  l'Europe  méri- 
dionale ,  paraît  sur  les  •  mé- 
dailles vêtue  e»  cocher ,  le 
fouet  à  la  main ,  ou  parce 
qu'elle  fournissait  d'excel- 
lents chevaux  ,  ou  parce 
qu'elle  honorait  particulière- 
ment le  Soleil. 

Macedon  ,  fils  d'Osiris  , 
ou  Macédonia  ,  fille  de  Jupi- 
ter et  de  Thyia,  fille  de  Deu- 
calion  ,  donna  son  nom  à  la 
Macédoine. 

Maces  ,  Buthrotien  ,  fit 
quatre  fois  le  saut  de  Leucate  , 
et  fut  guéri  de  son  amour 
chaque  fois.  Il  en  acquit  le 
surnom  de  Leucopétra  , 
c'est-à-dire,  de  la  roche 
blanche. 

Machaon  ,  fils  d  Esculape 
et  d'Epione  ,  et  frère  de  Po- 
dalyre.  L'un  et  l'autre  furent 
de  grands  chasseurs ,  de  plus 
habiles  chirurgiens  ,  et  gui- 
dèrent les  troupes  d'Œchahe 
au  siège  de  Troie.  Machaon 
guérit  Ménélas  blessée  d'un 
coup  de  flèche  ,  et  fut  tué  par 
Eurypyle  ,  fils  de  Télèphe. 
Virgile  le  compte  parmi  lés 
guerriers  qui  s'enfermèrent 
dans  le  cheval  de  bois.  Il  avait 
un  tombeau  et  un  temple  chez 
les  Messéniens  ,  qui  l'invo- 
quaient dans  les  maladies. 

Machinatrix  ,  surnom  de 
Minerve  ,  honorée  dans  l'A  r- 
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cadie  comme  inventrice  de* 
des  arts.  K  Ergake. 

i  .  M  acists  ,  s  ur  nom  d' Her- 
cule. -—  a.  Fils  d' A  t  ha  mas, 
donna  son  nom  à  Macistus  , 
ville  de  Triphylie. 
;  Macrh  v  fille  d'Aristée , 
reçut  Bacchus  après  crue 
Mercure  Veut  tiré  du  milieu 
des  flammes,  et  lui  fit  prendre 

miel .  Ce  bon  office  lui  va—  | 
lut  l'indignation  de  Junon. 
Obligée  d'abandonner  l'ile 
d'Eubée  où  eUe  résidait  ,  elle 
se  réfugia  dans  File  dePhéa-^ 
cie  ,  où  elle  reconnut  l'hospi- 
talité des  habitants  par  toutes: 
sortes  de  bienfaits. 

Mactare,  égorger;  terme 
de  sacrifices  :  lorsque  la  pâte 
faite  de  farine  de  froment  et 
de  sel  était  jetée  sur  la  vic- 
time ,  elle  s'appelait  mac  ta  , 
c'est-à-dire  m  agi  s  aucia ;  de 
là  mactare. 

Mabacchus,  qui  çoit  tout, 
présent  par-tout  ;  surnom 
syrien  de  Jupiter. 

MiCANDRIBS  JCVENIS ,  CaU- 

nus,  petit- fils  de  Méandre. 

M  gnôles  ,  tout  furieux  , 
surnom  de  Bacchus.  R.  mai- 
ries t  h  ai  ,  être  en  fureur  ;  otos , 
tout. 

3VL*0Tis  ara  ,  autel  de  la 
Diane  de  la  Chersonèse  Tau- 
rioue  ,  du  voisinage  des  Ma  • 
rais  Méotides,  au  S.  O.  des- 
quels est  la  Crimée. 

M/ergetès  9  conducteur  des 
Parques;  surnom  de  Jupiter, 
parce  que  ces  divinités  ne 
taisaient  rien  que  par  ses 
ordres. 

Magarsis  ,  surnom  de  Mi- 
nerve adorée  à  Magarsus , 
ville  de  Cilicie. 

Mages  ,  ministres  de  la  re- 
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li^îon  chez  les  Perses.  Re- 
cherchés des  grands  et  du 
peuple ,  ils  jouissaient  d'une 
grande  considération. On  leur 
confiait  l'éducation  des  prin- 
ces ;  et  même  aucun  roi  n'é- 
tait couronné  cm  'il  n'eût  subi 
une  espèce  d ''examen  par  de* 
vant  les  mages. 

Magie,  science  chimérique 
et  secrète  :  laquelle  t  en  con- 
séquence d'un  pacte  formel 
ou  tacite  avec  les  puissances 
infernales  ,  s'arroge  le  pré- 
tendu pouvoir  d'asservir  les 
éléments  ,  d'évoquer  les 
morts,  de  pénétrer  l'avenir , 
de  changer  les  inclinations , 
de  découvrir  les  trésors,  de 
guérir  par  le  moyen  des 
amulettes  et  des  talimans,  etc. 

Magisme,  religion  dont 
Zoroastre  passe  pour  être  le 
fondateur  ,  et  qui  a  pour  ob- 
jet le  culte  du  feu  ,  considéré 
comme  symbole  du  souverain 
Etre.  Elle  subsiste  encore 
aujourd'hui  chez  les  Gaures 
ou  Guèbres. 

i.  Magnes,  jeune  homme 
au  service  de  Médée ,  fut  par 
elle  changé  en  pierre  d'ai- 
mant. —  a.  Fils  d'Eole  et 
d'Anarète  ,  donna  s on  nom 
à  la  Magnésie  ,  sur  laquelle 
il  régna.  —  3.  Grand  poêle 
et  fameux  musicien,  né  à 
Smyrne  ,  que  ses  talents  mi- 
rent en  crédit  à  la  cour  de 
Gygès.  —  4-  Père  m*»*016 
Apollon.  —  5.  Fils  d'Arg^ 
et  de  Périmèle  ,  donna  son 
nom  à  la  Magnésie. 

Magkesia  ,  Minerve  .ho- 
norée près  de  Magnésie ,  dans 
un  temple  regardé  comme 

un  chef-d'œuvre  d'archikc- 

•    •  • 

ture. 
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Magus,  capitaine  rutule , 
tué  par  Enée. 

Magusanus  ,  surnom 
d'Hercule  ,  ou  plutôt  de 
Neptune ,  dans  une  inscf  in- 
tion  trouvée  en  Zélande.  On 
l'interprète  par  Valens ,  dieu 
de  la  force. 

MàHàdeva  ,  le  même  que 
Shiva.  Sous  ce  premier  nom, 
il  est  regardé  comme  le  chef 
des  dieux.  On  le  représente  , 
dans  les  temples  du  Bengale , 
monté  sur  un  taureau  blanc. 
Mahométisme,  ou  religion 
de  Mahomet.  L'apôtre  des 
Arabes,  en  politique  habile, 
imagina  de  faire  desrendre 
l'Alcoran  du  trône  de  Dieu, 
d'où  Tange   Gabriel  venait 
une  fois  Tannée  pour  lui 
révéler  les  points  de  foi  qu'il 
avait  omis  l'année  précédente  ; 
cet  ange  Gabriel  était  un  pi- 
geon qu'il  avait  instruit  à 
venir  becqueter  des  grains  de 
riz  dans  son  oreille.  Le  fonde- 
ment de  cette  religion  con- 
siste à  croire,  i°.  l'unité  de 
Dieu  ,  son  éternité  ,  son  in- 
visibilité ;  2°.  la  mission  da 
Mahomet.  C'est  à  ces  deux 
points  que  se  réduit  la  foi  des 
mahométans.    L*  premier 
renferme  les  articles  suivants  : 
Croire  à  Dieu ,  aux  anges , 
aux  écritures,  aux  prophètes, 
à  la  résurrection  ,  au  jour  du 
jugement  ,  aux  décrets  de 
Dieu  ,  et  a  la  prédestination 
absolue  pour  le  bien  et  pour 
le  mal.  Le  deuxième  a  pour 
objet  les  préceptes  qui  regar- 
dent la  pratique  :  ce  sont  la 
prière ,  les  ablutions ,  \t  jeûne 
du  ramadan,  et  le  pèlerinage 
de  la  Mecque. 

Mahvzzim  ,  ou  Maozi*  , 


dieu  des  Chaldéens.  ï  es  uns 
voient  l'Antéchrist  dans  ce 
dieu,  les  autres  Mars,  d'autres 
les  aigles  romaines  divinisées , 
ou  Jupiter  Olympien ,  dont 
Antiochus  avait  fait  mettre  la 
statue  dans  le  temple  de  Jé- 
rusalem. 

ï.  MaÏa  ,  fille  d'Atlas  et 
de  Pléione  ,  une  des  sept 
Pléiades  ,  fut  aimée  de  Jupi- 
ter, dont  elle  eut  Mercure. 
Elle  nourrit  aussi  Arcas,  fils 
de  Calisto  :  ce  qui  lui  attira 
le  ressentiment  de  Junon. 
On  donne  aussi  cette  épilhète 
à  Cybèle  ,  ou  Tellus ,  parce 
qu'on  immolait  à  Maïa  une 
truie  pleine  >  victime  propre 
à  la  Terre.  — 2.  Fille  de  Fau- 
nus  et  femme  de  Vulcain.  On 
faisait  un  sacrifice  à  Maïa  au 
premier  jour  de  mai,  et  on 
lui  offrait  du  vin  dans  un  pot 
de  miel. 

Main.  Elle  était ,  chez  les 
Egyptîens,  le  symbole  de  la 
force  ,  et  cher  les  Romains  de 
la  foi.  La  main  a  aussi  été  re- 
gardée comme  le  symbole  de 
ï  autorité  et  de  la  puissance. 
Zénon ,  chef  du  stoïcisme  , 
représentait  la  dialectique 
sous  l'emblème  d'une  main 
fermée ,  et  l'éloquence  sous 
celui  d'une  main  ouverte. 

Màïus  ,  épith.  de  Jupiter, 
qui  marquait  sa  supériorité 
sur  tous  les  autres  dieux.  C'é- 
tait la  divinité  suprême  des 
Tusctilans  ,  vraisemblable- 
ment la  représentation  virile 
de  la  terré  divinisée. 

MajksTa  ,  divinité  romaine , 
fille  de  l'Honneur  et  de  la 
déesse    ïteverentia  ,  avait 
donné  son  nom  au  mois  d  ■ 
jmai. 
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Majitma  ,  fêtes  qui,  des 
côtes  de  la  Palestine,  pas- 
sèrent chez  les  Grecs  et  les 
Romains ,  qui  les  célébraient 
en  l'honneur  de  Maïa  et  de 
Flore. 

M  à  la,  dénomination  sous 
laquelle  la  Fortune  avait  un 
temple  dans  le  quartier  des 
Esquilies  à  Rome. 

MalachbÉlus,  nom  que  les 
Palmyréniens  donnaient  à  la 
Lune ,  qu'ils  adoraient  comme 
un  dieu  ,  et  qu'ils  représen- 
taient en  homme  avec  un 
croissant  et  une  couronne.  R. 
malach  ,  roi  ;  âaaf ,  seigneur. 
V.  Aglibolus. 

Maladies.  Les  anciens 
les  divinisaient.  Virgile  les 
place  dans  le  vestibule  des 
Enfers. 

Malexus,  MalÊatès.  Ju- 
piter et  Apollon  adorés  au 
cap  Malée,  en  Laconie. 

Malevola  Signa  ,  statues 
de  mauvais  augure  ;  les  sta- 
tues de  Mercure  ,  appelées 
ainsi  parce  qu'elles  rappelaient 
l'idée  des  enfers. 

Malica  ,  nom  d'Hercule 
chez  les  Amathusiens. 

Malis  ,  suivante  d'Ora- 
phale  ,  aimée  d'Hercule  du- 
rant l'esclavage  de  ce  héros 
>  la  cour  de  cette  princesse. 

Mallophorc  ,  Cérès  , 
déesse  tutélaire  des  trou- 
peaux de  brebis.  R.  mallos '', 
toison. 

Mallits  5  endroit  où  les 
Celtes  s'assemblaien.t  pour  les 
cérémonies.  Us  entendaient 
par  ce  mot  le  sanctuaire  où 
la  divinité  aimait  à  se  ma- 
nifester d'une  façon  particu- 
lière. 

Malyales  ,  fêtes  célébrées 
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ar  les,  dames  romaines  en 
'honneur  de  Matuta. 

Mambrès  ,  un  des  magi- 
ciens qui  s'opposèrent  à  Moïse 
dans  l'Egypte  ,  et  qui  imi- 
tèrent ,  par  leurs  prestiges , 
les  prodiges  du  législateur 
juif. 

M  amers  ,  Mamertus,  noms 
de  Mars  chez  les  Osques. 

Mammon  ou  Mammona  , 
dieu  des  Syriens  ,  présidait 
aux  richesses.  Milton  le  met 
au  nombre  des  anges  rebelles , 
et  le  fait  agir  et  parler  confor- 
mément à  son  caractère.  V. 
Plutus. 

i.Mammosa,  Cérès,  re- 
présentée avec  une  infinité  de 
mamelles ,  comme  nourrice 
du  genre  humain.  —  a.  Epith. 
de  ta  Fortune. 

Mana  ,  déesse  des  Ro- 
mains, présidait  aux  maladies 
des  femmes  On  lui  offrait  en 
sacrifice  de  jeunes  chiens  qui 
tétaient. 

Manco-Capac  ,  législateur 
et  dieu  des  Péruviens  ,  était , 
ainsi  que  sa  femme,  enfant  du 
.Soleil.  Cet  astre  les  ayant 
chargés  d'instruire  et  dliu- 
mamser  le  Pérou ,  ils  se  gui- 
dèrent au  moyen  d'une  verge 
d'or  que  leur  père  leur  avait 
donnée.  Arrivés  dans  la  vallée 
de  Cusco,  la  verge  s'abima  en 
terre,  d'où  ils  conclurent  que 
cet  endroit  devait  être  le  siège 
de  leur  empire.  Aussi-tôt  ils 
'commencèrent  leur  mission  , 
et  convertirent  un  grand  nom- 
bre d'hommes  au  culte  du 
Soleil.  Bientôt  après,  Manco- 
Capac  devint  leur  ynca  ,  ou 
roi  *  et  leur  donna  des  lois 
sages.  Après  sa  mort ,  il  fut 
divinisé  par  ses  sujets. 


Digitized  by  Google 


MAN 

-  MÂNES,  divinités  auxquelles 
les  anciens  ont  donne  pour 
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Lares.  On  lui  offrait  le  jour 
de  sa  fête  des  figures  de  laine 
mère  la  déesse  Mania.  Tantôr  en  pareil  nombte  qu'il  y  avait 

de  personnes  dans  chaque  fa- 
mille. 

Manies  ,  déesses  que  Pau- 
tsanïas  croit   les  mêmes  que 
les  Furies.  R.maiaésfnai,  être 
en  fureur. 

Manitou.  î.es  habitants  de 
la  baie  de  Hudson  ,  et  là  plu- 
part des  sauvages  de  l'Améri- 
que septentrionale,  appellent 
ainsi  un  certain  esprit  qu'ils  s'i- 
maginent être  renfermé  dans 
toutes  les  créatures  vivantes 
ou  inanimées.  Chacun  de  ces 
sauvages  choisit  pour  son  ma- 
nitou le  premier  objet  qui 
frappe  ses  sens  ,  et  l'nonore 
comme  sa  divinité  tutéiaire. 
Le  bon  s'appelle  Kitchi-Ma- 
nitou  ,  et  le  mauvais  Matchi- 
Manitou.  On  peut  mettre  ces 
divinités  au  rang  des  fétiches 
et  des  mokissos. 

Mansiones  Saliorum, 
maisons  où  les  Saliens  dépo- 
saient leurs  boucliers  ,  dans 
le  temns  de  la  fête  ,  durant 
laquelle  ils  se  promenaient 
par  la  ville. 

Mannus  ,  fils  deTuiston  , 
passait  parmi  les  Germains 
pour  un  des  fondateurs  de  la 
nation.  Il  était  honoré  comme 
un  dieu. 
Manteau.  V.  Borée. 


ils  les  prenaient  pour  des  ames 
séparées  du  corps  ,  tantôt 
pour  les  dieux  infernaux  ,  ou 
simplement  pour  tes  dieux  ou 
les  génies  tutélaires  des  dé- 
funts. En  Italie  et  en  Grèce  , 
les  Mânes  étaient  in  von  a  es 
comme  des  dieux;  on  leur 
élevait  des  autels  ,  et  ou  leur 
offrait  des  taureaux  pour 
les  engager  à  protéger  les 
champs  ,  à  épouvanter  les 
ravisseurs  des  fruits.  Les  tom- 
beaux étaient  sous  leur  pro- 
tection ,  chaque  épitaphe  por- 
tait en  tète  Dis  ma  ni  bus.  Les 
lieux  destinés  à  la  sépulture 
des  morts ,  toujours  dédiés  aux 
dieu  d'en  bas  ,  dits  inferis  , 
étaient  appelés  fora  religiosa  ; 
tandis  que  ceux  dédiés  aux 
dieux  d'en  haut,  diis superis , 
étaient  nommés  hea  sacra 
Le  cyprès  ct»it  consacré  aux 
dieux  Mânes.  Le  bruit  et  le 
son  de  l'airain  et  du  fer  leur 
étaient  insupportables  ,  et  les 
mettaient  en  fuite  ,  ainsi  que 
les  ombres  des  enfers.  Mais  la 
vue  du  feu  leur  était  agréa- 
ble :  aussi  tous  les  peuples. 
d'Italie  renfermaient  dans  les 
tombeaux  des  lampes  tétra- 
gones.  Sur  des  monuments 
antiques ,  les  dieux  Mânes 
sont  appelés  tantôt  dii  sacriy 
tantôt  dii  pat  ri  i  t  dieux  pro- 
tecteurs de  la  famille. 

Manès  ,  (ils  de  Jupiter  et  de 
1a  Terre ,  époux  de  Callirhoé , 
fille  de  T  Océan  ,  fut  pere  de 
Cotys  ,  et  succéda  à  Méon  au 
royaume  de  Lydie. 

Mania  ,  déesse  romaine. 
EH©  passait  pour  la  mère  des 


Manticlus  ,  surnom  sous 
lequel  Hercule  avait  un 
temple  hors  de  Messine  , 
bâti  par  Manticlift. 

Mantineus  ,  fils  de  Ly- 
caon  ,  premier  fondateur  de 
Mantinée. 

Mantis  ,  devin;  épithète 
d'Apollon. 

i.  M  a  NT  o  ,  prophétesse  , 
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fille  de  Tirésias.  Thèbes  ayant 
succombé  sous  les  efforts  des 
Epigones  ,  dans  la  deuxième 
guerre  de  Thèbes  ,  Manto  fut 
emmenée  avec  les  prisonniers 
à  Claros  en  Asie,  où  elle 
établit  un  oracle  d'Apollon. 
Ce  fut  là  que  déplorant  sans 
cesse  les  malheurs  de  sa  pa- 
trie, elle  fondit  en  larmes: 
et  ses  pleurs  formèrent 
une  fontaine  et  un  lac  dont 
les  eaux  communiquaient 
le  don  de  prophétie,  mais, 
d'un  autre  côté  ,  elles  abré- 
geaient la  vie.  —  a,  Pro- 
phétesse  d'Italie  ,  eut  du 
Tybre  un  fils  nommé  Oc- 
nus ,  qui  fonda  une  ville,  et 
rappela  Mantoue  ,  du  nom 
de  sa  mère.  On  la  confond 
avèc  Manto  i. 

Manturna  ,  déesse  à  la- 
quelle les  Romains  s'adres- 
saient pour  que  la  nouvelle 
épouse  se  plût  dans  la  maison 
de  son  mari.  R.  ma n ère  ,  de- 
meurer. 

Mantus  ,  ou  Manus  f  di- 
minutif de  Summanus ,  nom 
étrusque  de  Pluton. 

i.  Marathon  ,  fils  d'Epo- 
pée, petit-fils  d'AIoéus  /crai- 
gnant la  colère' de  son  père  , 
s  établit  dans  la  partie  mari- 
time de  l'Attique.  —  a.  Hé- 
ros ,  accomplit  un  ancien 
oracle  en  s'onraiit  volontaire- 
ment pour  être  sacrifié  à  la  té  te 
des  troupes.  —  3.  Bourg  de 
l'Attique,  dans  la  tribu  A  jan- 
tide ,  célèlfre  dans  la  fable 
par  (a  victoire  de  Thésée  sur 
un  taureau  furieux  qu'il  sa- 
crifia à  Apollon  Delphinien. 
Les  habitants  honoraient 
Hercule  d'un  culte  particu- 
lier. 


SUR 

MaRATHONIA  VIRfiO,  Krî- 
gone  ,  native  de  l'Attique. 

Marcius  ,  fameux  devin 
dont  les  livres  avaient  prédit 
la  déroute  de  Cannes,  et  sur 
une  prophétie  duquel  des  Jeux 
furent  établis  en  l'honneur 
d'Apollon. 

Mardi  ,  troisième  jour  de 
la  semaine ,  consacré  à  Mars , 
était  personnifié  sous  la  figure 
de  ce  dieu. 

Marianus  ,  surnom  de  Ju- 
piter ,  de  C.  Marius  ,  qui 
fit  ériger  un  temple  à  ce 
dieu. 

Marica  ,  nymphe ,  épouse 
de  Fa  un  us ,  et  mère  de  La*i<» 
nus.  Les  habitants  voisins  du 
bois  qui  lui  était  consacré  près 
de  Minturnes,  avaient  pouv 
cet  endroit  une  profonde  vé- 
né  ration.  Uy  avait  un  temple 
de  Vénus  que  l'on  croît  la 
même  que  Circé. 

Marina-,  Vénus ,  née  des 
flots  de  la  mer. 

Marini  ,  dieux  marins  , 
Neptune  ,  Nerée  ,  l'Océan  , 
et  une  foule  d'autres  sous  les 
ordres  des  trois  premiers.  On 
les  représentait  sous  la  fi- 
gure de  vieillards  à  cheveux 
I  blancs ,  par  allusion  à  l'écume 
I  de  la  mer  ;  quelques  uns  fmi*> 
saient  en  poisson. 

Marinus^  Jupiter  consi- 
déré comme  régnant  sur  les 
eaux  de  la  mer. 

Maris  ,  fils  d'Amisodar  , 
voulant  venger  son  frère 
Atymnius  tombé  sous  les 
coups  df Antiloque,  fut  tué 
par  Thrasymède  ,  autre  fils 
de  ,Nestor. 

Maritimus  ,  surnom  de 
Jupiter  parmi  les  Sidoniens , 


Digitized  by 


M  VR 

peuple  adonné  à  la  naviga-  ] 
tion. 

.MaRMarinus  ,  surnom  d' A- 
p  M  Ion ,  de  son  temple  à  Mar- 
in a  ri  uni. 

Marmax  ,  un  des  poursui- 
vants d'Hippodamie ,  tué  par 
Œ  lomaus. 

Marnas  ,  seigneur  ;  divi- 
nité de  Gaza  ,  qui  lui  avait 
érigé  un  beau  temple ,  et 
célébrait  en  son  honneur  des 
jeux  et  des  courses  de  char*. 

Marre  ,  rivière  de  France. 
Son  attribut  ordinaire  est 
une  écre visse. 

1.  Marom  ,  compagnon 
d'Osiris,  entendait  parfaite-* 
ment  la  culture  de  la  vigne  , 
et  donna  son  nom  à  la  ville 
de  Maronée  en  Thrace  ,  fa- 
meuse par  ses  bons  vins.  Il 
fat  honoré  comme  un  dieu 
par  les  Egyptiens.  —  a.  Fils 
d'Evanthe,  grand-prétre  d'A- 
pollon à  Ismarc,  ut  présent  à 
Ulysse  d'excellent  vha  ,  en 
reconnaissance  de  ce  que  le 
héros  grec ,  respectant  son 
caractère.,  Pavait  sauvé  du 
pillage  ,  lui ,  sa  femme  et  ses 
enfants. 

M  aroneos,  surnom  de  Bac- 
chus;  de  Maronée  ,  ville  de 
Thrace  ,  ou  de  Maréotis  , 
vignoble  célèbre  près  d'A- 
Jexandrie. 

Marotte  ,  image  ridicule  , 
avec  un  visage  devant  et 
derrière ,  coi  d'un  bonnet 
de  diverses  couleurs ,  au  bout 
d'un  petit  bâton  que  portaient 
ceux  qui  contrefaisaient  les 
insensés.  On  en  met  une 
entre  les  mains  de  la  Folie  et 
de  Mo  mus. 

Marprsie,  reine  des  Ama- 
zones,  soumit  les  habitants 
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du  Caucase  y  et  donna  son 
nom  à  cette  montagne. 

Marpesse  ,  fille  d'E venus , 
roi  d'Etolte ,  enlevée  d'abord 
par  Idas,  filsd'Apharée ,  puis 
par  Apollon  ,  et  devenue 
maîtresse  de  son  choix  ,  se 
décida  en  faveur  d'Idas: 

Mars  (Mois  de).  C'était  le 
premier  mois  de  l'année  ;  les 
Romains  lui  avaient  donné 
Minerve  pour  divinité  tuté- 
laire  ,  quoiqu'il  prit  son  nom 
du  dieu  Mars.  Il  était  symbo- 
lisé par  un  homme  vêtu  d'une 
peau  de  louve,  allusion  à  la 
nourrice  de  Rémusetde  Ro- 
mulus.  Aùsone  place  auprès 
de  lui  un  bouc  pétulant ,  une 
hirondelle  qui  gazouille ,  un 
^ase  plein  de  lait ,  qui ,  avec 
l'herbe  verdoyante  ,  annon- 
cent le  retour  du  printemps. 
Les  modernes  l'ont  repré- 
senté dans  une  contenance 
fière  ,  coiffé  d'un  casque  , 
vêtu  d'uû  habit  de  couleur 
tannée,  image  de  la  terre 
encore  privée  de  sa  parure. 
La  guirlande  qui  entoure  le 
bélier  ,  indique  la  première 
verdure  ,  et  un  bœuf  qui 
laboure  annonce  les  semailles 
qui  se  font  dans  ce  mois. 

Mars  ,  dieu  de  la  guerre  , 
fils  de  Junon.  La  déesse,  ja/- 
louse  de  ce  que  Jupiter  avait 
fait  sortir  Pallas  de  son  cer- 
veau ,  résolut  d'aller  en 
Orient  chercher  les  moyens 
de  devenir  mère  sans  le  se- 
cours de  son  mari.  Fatiguée 
de  la  route ,  elle  se  reposa 
près  du  temple  de  Flore  , 
qui  lui  demanda  le  sujet  de 
ce  voyage.  L'ayant  appris  , 
elle  lui  montra  une  fleur  qui 
croissait  dans  les  champs  d'O- 
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lène  ,  et  dont  le  seul  attou- 
chement produisit  cet  .admi- 
rable effet.  On  connaît,  i°.  le 
jugement  de  Mars  au  con- 
seil des  douze  dieu*,  pour 
la  mort  d'Hallyrothius ,  fils 
de  Neptune.  Mars  se  défendit 
si  Lien,  qu'il  fut  renvoyé 
absous.  a°.  La  mort  de  son 
fils  Ascalaphus,  tué  au  siège 
de  Troie  ,  qu'il  courut  ven- 
ger lui-même.  3°.  Sa  bles- 
sure par  Diomède ,  dont  Mi- 
nerve conduisait  la  pique. 
4°.  Enfin  t  les  amours  de 
Mars  et  de  Vénus  chan- 
tées dans  V  Odyssée  et  dans 
Ovide  ,  le  rets  invisible  tendu 
par  Vulcain  ,  et  les  captifs 
mis  en  liberté  par  l'époux  , 
et  s'envolant ,  l'un  en  rl  hracê* 
et  l'autre  à  Paphos.  Les 
poètes  donnent  à  Mars  plu- 
sieurs femmes  et  plusieurs 
enfants.  Il  eut  Hermione  de 
Vénus  ;  Rémus  et  Romulus 
de  Rhéa  ;  et  de  Thébé ,  Evad- 
né ,  femme  de  Capanée.  On 
immolait  à  Mars  le  taureau  , 
le  verrat  et  le  bélier  ;  quel- 
ues  peuples  lui  sacrifiaient 
es  chevaux  ;  les  Lusitaniens , 
des  boucs  ,  des  chevaux  ,  et 
même  des  prisonniers  de 
guerre  ;  les  Cariens  ,  des 
chiens  >  les  Scythes  et  les 
Saracores ,  des  ânes.  Le  coq 
et  le  vautour  lui  étaient  con- 
crés.  On  le  mettait  quelque- 
fois dans  la  classe  des  divi- 
nités infernales.  Les  monu- 
ments représentent  Mars 
d'une  manière  assez  unifor- 
me ,  sous  la  figure  d'un 
homme  armé  d'un  casoue  , 
d'une  pique  et  d'un  bouclier  ; 
tantôt  nu  ,  tantôt  avec  l'ha- 
bit militaire  .  même  avec  un 
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manteau  sur  les  épaules  ; 
quelquefois  barbu ,  mais  le 
plus  souvent  sans  barbe  ; 
avec  le  bâton  de  comman- 
dant à  la  main  ,  et  portant 
sur  la  poitrine  une  égide  avec 
la  tète  de  Méduse.  On  le  voit 
aussi  sur  un  char  traîné  par 
des  chevaux  fougueux  ,  qu'il 
conduit  ou  laisse  diriger  par 
Bellone. 

Marsé,  fille  de  Thestius  , 
mère  de  Bucolus. 

Marses,  peuples  d'Italie  ; 
ils  se  vantaient  de  posséder  le 
secret  d'endormir  et  de  ma- 
nier sans  danger  les  serpents 
les  plus  venimeux. 

Mabspiter  ,  surnom  de 
Mars  ,  composé  de  Mars  et 
de  Pater. 

Marsus  ,  fils  de  Circé ,  roi 
des  Toscans  ,  auteur  de  la 
science  des  augures.  Les 
Marses  prétendaient  tirer  de 
lui  leur  origine. 

i.  Marsyas,  fils  d'Hya- 
gnis ,  de  Célène  en  Phrypie  , 
inventeur  de  la  flûte ,  mit  le 
premier  en  musique  les 
hymnes  consacrés  aux  dieux. 
Attaché  à  Cybèle,  il  raccom- 
pagna dans  tous  ses  voyâges. 
Fier  de  ses  nouvelles  décou- 
vertes ,  Marsyas  eut  la  har- 
diesse de  faire  un  défi  à  Apol- 
lon. Le  dieu,  indigné  ,  atta- 
cha Marsyas  à  un  arbre  ,  et 
l'écorcha  tout  vif.  —  a.  Fleuve 
de  Phrygie ,  dut  son  nom  au 
satyre  Marsyas  ,  ou  parce 
qu  Apollon  9  touché  de  com- 
passion ,  le  changea  en  un 
fleuve  de  ce  nom  ;  ou  parce 
que  les  Nymphes ,  les  Satyres , 
etc. ,  privés  du  plaisir  que 
leur  causaient  les  accords  de 
sa  flûte ,  versèrent  tant  de 
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larmes  qu'elles  formèrent  une 
rivière. 

Martea.  V.  Hérès.  • 
Marteau.  V.  Vulcain. 
Marthésie  ,    reine  dés 
Amazones,  régna  avec.  Lam- 
pe to. 

Martiales  Larini  ,  mi- 
nistres publics  du  dieu  Mars. 

Martialis  ,  Junon  ,  ar- 
mée de  tenailles  -de  forgeron. 

Martiaux  ,  jeux  romains  , 
institués  en  1  honneur  de 
Mars. 

Martius  ,  surnom  sousle- 

3uel  tes  guerriers  invoquaient 
upiter  au  commencement 
des  combats. 

Masaris,  Bacchus  chez  les 
Cariens  ;  de  Ma  ,  une  de  ses 
nourrices  ,  et  d'Arès  ,  nom 
grec  de  Mars.  # 

Mascula  ,  surnom  de  Vé- 
nus et  de  la  Fortune. 

Masque.  Sur  les  médailles 
romaines,  c'est  un  symbole 
des  jeux  scéniques.  V.  Tha- 
lie  ,  Momus  ,  Fable  ,  Hypo- 
crisie. Les  anciens  se  ser- 
vaient de  masques  non  seule- 
ment sur  le  théâtre ,  mais 
encore  dans  les  festins  ,  dans 
les  triomphes  ,  dans  les  guer- 
res, dans  les  fêtes  des  dieux  , 
sur-tout  aux  Bacchanales,  et 
quelquefois  dans  les  funé- 
railles. 

Massicus  ,  un   des  chefs 

Ïui  s'embarquèrent  avec 
inée  sur  la  flotte  étrusque  , 
conduisait  les  guerriers  de 
Clusium  et  de  Çoses. 

Massue,  symbole  ordinaire 
d'Hercule.  Après  le  combat 
des  Géants  ,  il  consacra  la 
sienne  à  Mercure.  Elle  é|ait 
d'olivier   sauvage ,  prit  ra- 
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,  et  devint  un  grand 
arbre. 

Matera  ,  un  des  surnoms 
de  Minerve,  à  laquelle  étaient 
consacrées  les  piques.  R.  ma- 
tera ,  trait  à  l'usage  des  Gau- 
lois. 

Matères  ,  déesses  révérées 
à  Engyum  en  Sicile.  On  croit 
que  ciî  sont  les  nymphes  qui 
prirent  se- a  de  1  enfance  de 
Jupiter;  savoir :Thisoa ,  Né- 
da  ,  et  Hagno. 

Mathématiques  ,  c'est  une 
femme  avec  les  ailes  à  la  tète  ; 
à  ses  pieds  est  la  sphère  ar~ 
millaire.  Elle  parait  occupée 
du  carré  de  l'hypoténuse,une 
de  ses  premières  découvertes. 
Le  cube  nui  contient  la  table 
sur  laquelle  cette  figure  est 
tracée,  désigne  les  trois  gran- 
deurs possibles  ,  longueur , 
largeur  ,  et  profondeur.  Les 
différents  solides  et  les  instru- 
ments répandus  autour  d'elle, 
ainsi  que  la  figure  qui ,  dans 
le  lointain  ,  parait  prendre  la 
hauteur  d'un  objet  élevé ,  ca- 
ractérisent encore  son  genre 
d'études  et  son  utilité.  , 

Matin.  Un  jeune  homme 
ailé  ,  planant  dans  les  airs , 
une  étoile  sur  la  tète  ,  versé 
d'un  vase  des  gouttes  d'eau  , 
image  de  la  rosée  ;  près  de 
lui  voltige  une  hirondelle. 

Matra  ,  nom  perse  de 
Vénus.  » 

Matr«  ,  Matres  ,  Ma- 
trones; noms  sous  lesquels  les 
Romains  invoquaient  les  Par- 
ques. 

Matrales  ,  fête  romaine 
célébrée  le  onze  juin  en  l'hon- 
neur de  Matuta  ,  ou  Ino. 
Les  daines  romaines  parti- 
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ripaient  seules  aux  cérémo- 
nies de  la  fête,  et  pouvaient 
entrer  dans  le  temple.  Une 
seule  esclave  y  était  admise  , 
et  on  la  renvoyait  après  Sa- 
voir légèrement  souffletée  en 
mémoire  de  la  jalousie  qu'i- 
no  avait  conçue  contre  une 
de  ses  esclaves.  Le  sacrifice 
qu'elles  offraient  consistait  en 
nn  gâteau  de  farine ,  de  miel 
et  dTiuile,  cuit  sous  une  cloclie 
de  terre. 

Matres-sacrorcm  ,  prê- 
tresses de  Mithras.  V.  Mi- 

THRAS. 

Matronales  ,  fêtes  célé- 
brées par  les  dames  romaines 
en  l'honneur  de  Mars ,  fils  de 
la  déesse  qui  présidait  aux 
noces  et  aux  accouchements. 
Dans  cette  fête^  les  dames 
accordaient  à  leurs  servantes 
les  privilèges  dont  les  es- 
claves jouissaient  aux  Satur- 
nales. 

Matrone  ,  Junon  ,  pro- 
tectrice des  femmes  nubiles. 

Matroom  ,  air  de  flûte  in- 
venté, dit-on,  par  Marsyas. 
On  s'en  servait  à  la  fête  de  la 
mère  des  dieux. 

Maturnê,  déesse  que  Ton 
invoquait  quand  le  blé  était 
parvenu  à  maturité. 

Matuta  ,  la  même  chét  lés 
Romains  ,  que  Leucotboé  ou 
lno  chez  les  Grecs. 

Matuninus  Patbr  ,  Père 
du  matin  ;  Janus  ,  comme 
dieu  du  temps. 

Mauritanie  ,  cétte  vaste 
-  étendue  de  pays  ,  qui  Com- 
prenait les  royaumes  d' A  Iger , 
de  Fét ,  de  Maroc ,  etc. ,  est 
figurée  sur  les  médailles  con- 
duisant un  cheval  avec  une 
espèce  de  lonfcé  ou  de  hous- 
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sine ,  à  cause  de  la  vitesse  de 
ses  coursiers  y  vêtue  d'une 
étoffe  légère  relevée  sous  le 
sein,  et  ensuite  à  la  taille. 

M  a  t/s  OLE ,  roi  de  Carie  , 
est  devenu  célèbre  par  l'a- 
mour que  son  épouse ,  Arté- 
mise ,  eut  pour  lui.  Après  la 
mort  de  son  mari ,  elle  mêla 
ses  cendres  à  dés  parfums  , 
les  infusa  dans  de  l'eau,  et 
les  avala  peu  a  peu.  Non  Con-r 
tente  de  cette  preuve  d'a- 
mour ,  elle  éleva  à  ses  mânes 
un  monument  superbe  ;  éta- 
blit des  jeux  funèbres,  et  as- 
signa de  grands  prix  pour  les 
orateurs  et  les  poètes.  Elle 
ne  survécut  que  deux  ans  à 
son  époux  ,  et  son  deuil  ne 
finit  qu'avec  sa  vie. 

MavOrs  ,  le  même  que 
Mars;  de  magna  porto,  parce 
que  la  guerre  produit  de 
grands  changements. 

MaxîjAvs,  épiih.  de  Jupi- 
ter, comme  le  plus  grand  des 
dieux. 

May  ,  à  majorlbus  ,  des 
anciens  ;  nom  donné  par  Ro- 
mulus  à  ce  mois,  en  mémoire 
de  la  division  du  peuple  en 
vieillards  èt  eù  jeunes  gens, 
ou  de  Maïa ,  fille  d'Atlas.  Ce 
mois  avait  Apollon  pour  di- 
vinité tutélaire.  Les  Romains 
le  peignaient  comme  un 
homme  entre  deux  âges,  vêtu 
d'une  robe  large  et  à  grandes 
manches ,  tenant  d'une  main 
une  corbeille  pleine  de  fleurs3, 
et  de  l'autre  une  fleur  qu'il 
porte  au  nei.  Les  modernes 
lui  ont  donné  un  habillement 
vert  et  fleuri ,  une  guirlande 
de  fleurs,  un  rameau  ver- 
dôyant  dans  une  main,*t  dans 
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l'autre  le  signe  des  Gémeaux 
entouré  de  roses. 

Mayas  ,  nom  mie  les  an- 
ciens Germains  donnaient* 
trois  divinités  qui  présidaient 
aux  accouchements  i  et  qui , 
cou%me  les  fées»  douaient  les 
enfants  au  moment  de  leur 
naissance. 

i.  Méandre  ,  fils  de  Ger- 
caphusetd' Anaxibie ,  immola 
à  la  mère  des  dieux,  pour 
accomplir  un  vœu  téméraire , 
Ârchélatis  son  fils  ,  sa  sœur 
et  *a  mère ,  que  le  hasard 
offrit  les  premiers  à  sa  vue. 
Soit  remords  ,  soit  fureur 
inspirée  par  cette  déesse ,  il 
ae  jeta  dans  l'Anabœnon,  au- 

Îuel  il  donna  son  nom.  — a. 
'leuve  de  la  grande  Phrygie, 
célèbre  dans  les  fables  des 
poètes  ,  qui  le  font  fils  de  la 
Terre  et  de  l'Océan ,  et  père 
de  Cyanée. 

MacHANBus  ,  surnom  de 
Jupiter  ,  qui  bénit  les  en- 
treprises des  hommes.  R. 
mèchaneomai ,  j'entreprends. 

Mecuanica  ,  surnom  *  de 
Pal  la  s,  lorsqu'elle  présidait  à 
la  construction  des  villes. 

Méchanique.  Cochin  Ta 
représentée  par  une  femme 
qui  réfléchit  sur  les  proprié- 
tés des  principales  puissances , 
c'est-à-dire ,  le  levier ,  le 
treuil ,  la  poulie  ,  le  plan  in- 
cliné ,  le  coin  et  la  vis. 

MÉchanitis  ,  Minerve  et 
Vénus,  déesses  qui  favorisent 
les  projets  habiles  et  en  assu- 
rent le  succès. 

I.  MÉCISTÉE  ,  fils  d'E- 
chius  ,  compagnon  d'Ajax  , 
tué  par  Polydamas  au  .siège 
de  Troie.  —  a.  Père  d'Eu- 
rvale  ,    un  des  capitaines 
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grecs  qui  allèrent  au  siège  de 
Troie.  ,4 

MbcQvs  (la) ,  ville  de  l'A- 
rabie heureuse;,  célèbre  pour 
avoir  été  le  berceau  du  ma- 
boraétisme ,  voit  arriver  tous 
les  ans  des  caravanes  nom- 
breuses de  pèlerins ,  dont  une 
des  phts  belles  est  celle  du 
Caire,  qui  viennent  dans  ce 
sanctuaire  de  leur  religion 
rendre  leurs  hommages  à 
Mahomet.  La  loi  rnahomé- 
tane  fait  un  devoir  rigoureux 
de  ce  pèlerinage  ;  et  cette 
opinion  est  si  fortement  in- 
culquée dès  l'enfance ,  que  les 
femmes  l'entreprennent  avec 
leurs  maris ,  et  même  seules. 
Tontes  ces  caravanes  se  trou- 
vant rassemblées ,  se  ren- 
dent, un  certain  jour,  sur  la 
montagne  d'Arafat  ,  à  six 
lieues  de  la  Mecque ,  où  ils 
croient  qu'Abraham  offrit  à 
Dieu  le  sacrifice  Je  son  fils 
Isaac  C'est  dans  ce  Heu  que 
les  pèlerins  se  rasent  la  téte  et 
le  visage ,  et  prennent  le  bain. 
Après  avoir  fait  leurs  prières, 
ils  s'en  retournent  à  la  Mec- 
que ,  visitent  la  maison  d'A- 
braham, appelée  la  Kaaiay  et 
les  autres  lieux  consacrés  par 
la  religion  des  mahométans. 

Medébrontès,  un  des  fils 
qu'Hercule  eut  de  M  égare  , 
et  qu'il  tua  dans  un  accès  de 
fureur; 

Médecine.  On  la  repré- 
sente sous  les  traits  d'une 
femme  âgée  ,  pour  exprimer 

3ue  l'expérience  est  la  base 
e  cet  art.  Elle  tient  une  fi- 
gure de  la  Nature ,  objet  con- 
tinuel de  ses  observations  ;  et 
le  bâton  noueux  sur  lequel 
elle  s'appuie  indique  lesdifli- 
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cultes  dont  son  étude  est  ac- 
compagnée. Le  serpent ,  em- 
blème de  la  santé ,  entoure  ce 
bâton  ,  qui  repose  sur  les 
ouvrages  de  Galien  tX  iïHip- 
pocrate.  Le  coq ,  déjà  con- 
sacré à  Esculape,  peut  être 
pris  pour  le  symbole  de  la 
vigilance  ,  si  convenable  au 
médecin  ;  la  bride  et  le  mors  , 
aux  pieds  de  la  figure ,  sont 
celui  de  la  tempérance  indis- 
pensable aux  convalescents. 
V.  Esculape. 

Mêdee  ,  fille  d'Eétès  ,  roi 
de  la  Colc.hide ,  et  d'Hécate  , 
ayant  vu  arriver  Jason  à  la 
têtes  desArgonautes,fut  char- 
mée de  la  bonne  mine  de  ce 
héros ,  le  rendit  victorieux  de 
tous  les  monstres  qui  gar- 
daient la  Toison  d'or  ,  le  mit 
en  possession  de  ce  trésor  ,  et 
s'enfuit  avec  lui.  Eétès  fit 
poursuivre  les  Grecs  par 
Absyrthe  ,  son  fils  ,  qui  périt 
dans  cette  entreprise.  (V* 
Absyrthe.)  Médée  ,  après 
îv erses  aventures  ,  arriva 
heureusement  en  Tnessalie  , 
rajeunit  Eson ,  et  fit  périr 
Pélias  ,  usurpateur  de  son 
trône.  {V.  Eson,  Pélias  , 
Jason.)  Après  l'infidélité  de 
Jason  ,  Médée  ,  au  sortir  de 
Corinthe  ,  fut  se  réfugier  à 
Thèbes  chez  Hercule,le  gué- 
rit de  sa  fureur  ,  se  retira  à 
Athènes  auprès  du  roi  Egée 
qui  l'épousa  ,  chercha  à  faire 
périr  Thésée  par  le  poison  , 
s'enfuit  encore  d'Athènes, 
passa  dans  l'Asie  supérieure, 
où  elle  épousa  un  des  plus 
grands  roi  de  ce  pays-là  ,  et 
en  eut  un  fils  appelé  Médus 
«ni,  tétant  rendu  recomman- 
dai) le  par  son  courage,  devint 


MED 

roi ,  et  donna  à  ses  sujets  le 
nom  de  Medes.  Les  poètes 
oui  l'ont  chargée  de  tant  de 
forfaits  ,  n'ont  pu  s'empêcher 
de  reconnaître  que  ,  née  ver- 
tueuse ,  elle  n'a  été  entrainée 
au  vice  que  par  une  espèce 
de  fatalité,  et  par  le  concours 
des  dieux,  sur-tout  de  Vénus  f 
qui   persécuta  sans  relâche 
toute  la  race  du  Soleil  qui 
avait  découvert  son  intrigue 
avec  Mars. 

Médeïdes ,  pilote  des  pi- 
rates tyrrhéniens  ,  fut  seul 
épargné ,  à  cause  de  sa  piété  , 
parBacchus,  qui  changea  les 
autres  en  daupnins. 

Médéon  ,  fils  de  Pylade 
et  d'Electre  ,  donna  son  nom 
à  la  ville  deMédéon  enBéotie. 

Médésicaste  ,  fille  natu- 
relle de  Priam  ,  mariée  à 
Imbrius ,  fut  emmenée  cap- 
tive après  le  siège  de  Troie. 

Medica  ^  surnom  de  Mi- 
nerve. * 

Medicukius  ,  premier  nom 
de  Mercure  ,  ajppelé  ainsi 
parce  que  l'éloquence  est  le 
plus  sur  moyen  de  réunir  les 
nommes  et  ne  concilier  leurs 
intérêts. 

Medicus,  surnom  d'Apol- 
lon et  d' Esculape  ,  dieux  de 
la  médecine. 

Médine  ,  ville  de  l'Arabie 
heureuse  ,  située  à  quatre- 
vingt-onze  lieues  nord- ouest 
de  la  Mecque  ,  et  à  quatre 
cefct  quatre-vingt-quinze  de 
TTonstantinople.  C'est  là  que 
Mahomet  établit  le  siège  de 
l'empire  des  musulmans ,  et 
au'il  mourut.  On  voit  au  mi* 
heu  de  la  ville  la  fameuse 
mosquée  ou  les  mahométans 
vont  en  pèlerinage ,  et  dan» 
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les  coins  de  cette  mosquée 
sont  les  tombeaux  de  Maho* 
met ,  d'Abubéker  et  d'Omar. 
Médine  est  gouvernée  par  un 
shérif  qui  se  dit  de  la  race 
de  Mahomet  ,  et  qui  est  sou- 
verain indépendant. 

Médiocrité.  On  la  figure 
par  une  femme  de  bonne 
mine  ,  dont  les  cheveux  nat- 
tés sont  relevés  sur  la  tête. 
Elle  est  vêtue  sans  luxe ,  mais 
décemmènt ,  et  marche  ,  les 
bras  étendus  ,  entre  une 
lionne  et  un  agneau  ,  c'est-à- 
dire  entre  la  force  et  la  dou- 
ceur. Medio  tutissimus  ibis , 
(la  route  du  milieu  est  la  plus 
sûre) ,  est  sa  devise. 

Medioximes  ,  dieux  mi- 
toyens ou  aériens ,  qu'on 
croyait  habiter  les  airs,  et 
tenir  Je  milieu  entçe  ceux  du 
ciel  et  ceux  de  la  terre. 

Médisance,  femme  vieille, 
maigre,  hideuse,  cherchant 
à  cacher  sa  tête  sous  un  voile , 
tenant  d'une  main  un  des 
flambeaux  de  la  Discorde  ,  et 
de  l'autre  une  vipère.  Sa 
robe  de  couleur  de  vert-de- 
gris  est  surmontée  d'un  man- 
teau de  peau  de  hérisson , 
garni  de  pointes  de  fer.  On 
lui  donne  encore  pour  attri- 
but deux  flambeaux  allumés 
qu'elle    parait   agiter  «avec 

# complaisance.  % 
Méditation.  Une  femme 
assise  ,  le  front  appuyé  sur 
une  main  ,  paraît  penser  pro- 
fondément. Ses  yeux  fermés 
désignent  le  recueillement  ; 
et  un  grand  voile  l'enveloppe. 
Autour  d'elle  ,  sont  des 
livres  ,  des  figures  de  géo- 
métrie ,  etc. 
Méditerranée.  Cette  mer 
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est  figurée  par  une  femme* 
qui  a  une  rame  à  la  main ,  et 
un  dauphin  à  ses  côtés. 

Méditrinales  ,  fêtes  ^en 
l'honneur  de  Méditrine.  On 
y  offrait  à  la  déesse  du  vin 
vieux  et  du  vin  nouveau,  dans 
la  pensée  que  le  vin  pris  avec 
mesure  était  un  excellent  pré- 
servatif contre  la  plupart  des 
maladies. 

Méditrine, divinité  qui  pré- 
sidait aux  médicaments  et  aux 
guérisons.  K.  mcderiy  guérir. 

Médius  ,  ou  Modius  ,  fils 
de  Mars  et  d'une  fille  Réate  , 
surnommé  Fabidius  ,  ou  /V- 
dius ,  fonda  la  ville  de  Cures. 

i.  Médon,  matelot  changé 
en  poisson.  —  a.  Centaure 
blessé  à  l'épaule  ,  et  obligé  de 
prendre  la  fuite.  —  3.  Pour- 
suivant de  Pénélope  ,  fut  re- 
devable de  son  safut  à  Télé- 
maque.  —  4*  Fils  d'Anténor, 
un  de  ceux  qui  périrent  au 
siège  de  Troie.  Enée  vit  son 
ombre  aux  enfers.  —  5.  Fils 
naturel  d'Oïlée,  et  frère  d' A- 
jax  ,  tué  par  Enée. 

Médus  ,  fils  de  Jason  et  de 
Médée ,  fut  reconnu  de  sa 
mère  au  moment  qu'elle  pres- 
sait Persès,  roi  de  la  Col- 
chide ,  de  le  faire  mourir , 
le  croyant  fils  de  Créon.  Re- 
venue de  son  erreur  ,  elle 
demanda  à  lui  parler  en  par* 
tirulier  ,  et  lui  donna  une 
épée ,  dont  il  se  servit  pour 
tuer  Persès  lui-même.  Médus 
remonta  ainsi  sur  le  trône 
d'Eétès  son  aïeul,  que  Persès 
avait  usurpé. 

i.  Méduse,  une  des  trois 
Gorgones  ,  était  mortelle  s 
au  lieu  que  ses  deux  sœurs , 
Euryale  et  Sthéno  ,  n'étaient 
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sujettes  ni  à  la  vieillesse  ni  à 
la  mort.  Neptune,  s'étant 
métamorphosé  en  oiseau,  en- 
leva Méduse,    et  la  trans- 
porta dans  un  temple  de  Mi- 
nerve, qu'ils  profanèrent  en- 
semble. La  déesse  en  fut  si 
irritée,  qu'elle  changea  en 
affreux  serpents  les  beaux  che- 
veux dont  Méduse  se  glo- 
rifiait ,  et  donna  à  ses  yeux  la 
force  de  pétrifier  tous  ceux 
qu'elle  regardait.  Persée  ,  mu- 
ni des  taionnières  de  Mer- 
cure ,  du  miroir  de  Minerve, 
et  du  casque  de  Pluton  ,  se 
présenta  devant  Méduse  sans 
en  être  aperçu  ,  et  coupa  la 
tête  de  la   Gorgone  ,  uu'il 
porta  depuis  avec  lui  clans 
toutes  ses  expéditions.  Du 
sang  qui  sortit  de  la  plaie  de 
Méduse  ,  quand  sa  tète  fut 
coupée  ,  naquirent  Péçase  et 
Chrysaor;  et  lorsque  Persée 
eut  pris  son  vol  par-dessus  la 
Libye  ,  toutes  les  gouttes  de 
sang  qui  découlèrent  de  la 
tète  se  changèrent  en  autant 
de  serpents.  Persée  vainqueur 
de  tous  ses  ennemis,  consacra 
à  Minerve  la  téte  de  Méduse, 
qui,  depuis  ce  temps-là  ,  fut 
gravée  sur  l'égide  de  la  déesse. 
—  a.  Fille  de  Pria rn.   —  3. 
Fille  de  Sthénélus. 

Megabrohtes  ,  Dolien  tué 
ar  Hercule  dans  un  combat 
es  Argonautes,  sur  les  côtes 
de  Cyzique. 

Mégabyzes  ,  Mêgaloby- 
zes  ,  prêtres  eunuques  de  la 
Diane  d'Ephèse. 

MÉ&ALAfiTB,  inventeur, 
avec  Mégalomaze  ,  de  l'usage 
de  convertir  le  blé  en  farine 
€l  de  farine  en  pain ,  porta  le 
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premier  cette  utile  î 
en  Béotie. 

Mégalarties  ,  fètes  de 
Cérès  dans  Pile  de  Délos.  On 
y  portait  un  grand  pain  en 
procession. W.megas,  grand] 
art  os  ,  pain.  « 

Megalartos  ,  telle  qui 
lionne  de  grands  pains  ;  sur- 
nom de  Cérès  à  Scolos  en 
Béotie. 

MégalascLÈPIADES  ,  tète  k 
Epidaure  ,  en  l'honneur 
d'Esculape  ,  en  grec  Aselê- 
pios. 

i.  M  égale  ,  grande  ;  un 
des  surnoms  ae  Junon  ,  qui 
marquait  sa  supériorité  sur 
les  autres  déesses.  —  a.  Cy— 
bêle,  comme  mèrè  des  dieux. 

Mégaletor  ,  au  grand 
cœur  ;  épith.  d'Apollon.  R. 
heter ,  cosur. 

Mégalésiens  ,  jeux  qui 
accompagnaient  les  Méga- 
lésies*  fête  instituée ii  Home 
en  l'honneur  de  Gybèle ,  vert 
le  temps  de  la  deuxième 
guerre  punique. 

M  ég  a  Los  s  a  c  us ,  Dolien  tné 
par  Castor  et  Pollux ,  dans  un 
combat  entre  les  Doliens  et 
les  Argonautes,  sur  les  côtes 
de  Cyiique. 

Mégamède  ,  fille  d'Ar- 
néus  ,  eut  de  T  h  est  in  s  les 
cinquante  Thesliades. 

I.  MÉGANIRE  ,   OU  MÉTA-  ^ 

NIRB  ,  femme    de  Céléus  ,  w 
avait  une  chapelle  dans  l'At- 
tique  sur  le  chemin  d'Eh 
à  Mégare.    —   a.  Fei 
d'Arcas. 

i.  Mégapenthe,  fils  de 
Prœtus,  succéda  à  Acrisius, 
Persée  lui  ayant  cédé  le 
royaume  d'Argos  en  se  re- 
tirant à  Mycènes.  —  2.  Fils 
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de  Ménéîas,  qui  levait  eu  de 
l'esclave  Teridée  ,  fut  marié 
à  une  princesse  de  Sparte  , 
fille  d'Alector. 

Meg  t  ra  ,  temples  de  Cé- 
rès, plus  grands  que  les  bâ- 
timents ordinaires,  et  plus 
propres  à  exciter  la  jalousie 
ou  la  vénération.  Et  mêgai- 
rein ,  envier,  respecter. 

i.  M  égare  ,  ville  de  la 
Grèce  dont  les  Mégare'ens 
prétendaient  que  les  murailles 
lurent  construites  par  Apol- 
lon lui-même.  —  a.  Fille  de 
Créon  ,  roi  de  Thèbes  ,  et 
femme  d'Hercule  ,  qui  l'ob- 
tint en  récompense  du  secours 
qu'il  lui  avait  porté  contre 
Ërginus  ,  roi  des  Orcho- 
méniens.  Pendant  la  descente 
d'Hercule  aux  enfers  ,  Lycus 
voulut  s'emparer  de  Thèbes, 
et  forcer  M  égare  à  l'épouser  ; 
Hercule  revint  à  propos  , 
tua  Lycus,  et  rétablit  Créon. 
Junon,  indignée  de  la  mort 
de  Lycus  ,  inspira  à  Hercule 
cette  fureur  dans  un  accès  de 
laquelle  il  tua  Mégare  et  les 
enfants  qu'il  avait  eus  d'elle. 

Megareius  Héros  ,  Hip- 
pomène,  fils  de  Mégareus. 

t.  Mégareus  ,  petit-fils 
d'Hercule  ,  et  père  cl'Hippo- 
mène.  — a.  Fils  d'Apollon, 
auquel  on  attribue  la  fonda- 
tion de  Mégare.  —  Fils  de 
Neptune ,  tué  en  portant  du 
secours  à  NLsus  assiégé  par 
Minos ,  (ut  inhumé  au  pied 
des  murs  de  la  ville  ,  et  lui 


donna  le  nom  de  Mégare. 
Mégarus  ,  fils  de  Jupiter 


et  d'une  nymphe  Si  timide, 
se  sauva  du  déluge  de  Deuca- 
lion  ,  en  gagnant  à  la  nage  le 
haut  d'une  montagne  ,  guidé 
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par  les  cris  d'une  bande  de 
grues. 

Mégère  ,  la  deuxième  des 
trois  Furies;  son  nom  expri- 
mait la  haine  et  les  querelles 
qu'elle  excitait  parmi  les  mot* 
tels.  R.  me  gala  eris ,  grande, 
dispute. 

i.  Mégbs  ,  capitaine  grec  , 
fils  de  Phylée ,  partit  pour  le 
siège  de  Troie  avec  quarante 
vaisseaux.  —  2.  Capitaine 
troyen  ,  blessé  par^dmète  ,; 
d'Argos  ,  la  nuit  de  la  prise 
de  Troie. 

Me  Hercule  ,  serment  qui 
revient  à  cette  expression  :  lta 
me  Hercules juvetl  Ainsi  Her^ 
culeme  soit  en  aide  ! 

Melaïna,  épith.de  Cérès, 
prise  de  l'habit  de  deuil 
qu'elle  porta  en  signe  de  la 
douleur  qu'elle  ressentit  de 
la  violence  que  lui  fit  Nep- 
tune. 

1.  Mélampe  ,  fils  d'Atrée» 
surnommé  Dioscure  avec  ses 
deux  lrères  Aléon  et  Eumo- 
lus.  a.  Fils  d'Amithaon  et 
neveu  de  Jason  ,  s'adonna  à 
la  médecine  ,  et  devint  très- 
habile  dans  la  connaissance 
des  plantes.  Il  entendait  jus- 
qu'au langage  des  animaux, 
tes  filles  de  Prœlus  ayant 

Rerdu  l'usage  de  la  raison  , 
lélampe  .les  guérit  par  le 
moyen  de  l'ellébore ,  qu'où 
nomma  depuis  me  la  m  podium  , 
et  épousa  une  des  filles  du  roi. 
Ce  prince,  après  sa  mort  ?  fut 
honoré  comme  un  demi-dieu  i 
on  offrait  des  sacrifices  sur 
son  tombeau  ;  il  fut  même 
compté  au  nombre  des  dieux» 
de  la  médecine. 

Melancome.  Le  Fcti  la 
reoresMtfecommeuue  femme  • 
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qui  a  de  la  jeunesse  et  de 
1  embonpoint  sans  fraîcheur. 
Elle  est  entourée  de  livres 
épars  ,  a  sur  sa  tabje  des 
globes  renversés  et  des  instru- 
ments de  mathématiques  jetés 
confusément.  Un  chien  est 
attaché  aux  pieds  de  la  table  ; 
elle  médite  profondément  sur 
une  tète  de  mort  qu'elle  tient 
entre  ses  mains. 

MblanÉ  ,  fille  de  Nep- 
tune, donna  le  nom  de  Mêlas 
au  fleuve  Nilus. 

i.  Mêlanée  ,  chien  d'Ac- 
téon.  H.  mêlas  ,  noir.  —  2. 
Fameux  Centaure  ,  grand 
chasseur  de  sangliers.  —  3. 
Grec  habile  à  tirer  de  Tare , 
cru  fils  d'Apollon.  —  4- 
Ethiopien  tué  au  mariage  de 
Persée. 

M  EL  an  É  gis  ,  surnom  de 
Bacchusà  Hermiooe. 

Melanida,  Melanis,  Mb- 
UENis  ,  surnom  de  Vénus  , 
qui  aime  les  ténèbres  de  la 
nuit. 

i.  Melanion  ,  le  même 
nu'Hiopomène.—  2.  Disciple 
ne  Chiron. 

i.  Mélanippe  ,  nymphe  , 
eut  d'Itonus  un  fils  nommé 
Béotus.  —  2.  Fille  d'Eole, 
eut  clandestinement  deux  fils 
de  Neptune.  Eolè  irrite  les  fit 
exposer  aussi-tôt  après  leur 
naissance ,  et  fit  crever  les 
yeux  à  Mélanippe^  qu'il  en- 
ferma dans  une  étroite  prison. 
Les  enfants  trouvés  et  nourris 

Sar  des  bergers  ,  délivrèrent 
ans  la  suite  leur  mère  de  sa 
prison  ;  et  Neptune  lui  ayant 
rendu  la  vue  »  elle  épousa 
Métaponte ,  roi  d'Icarie.  — 
3.  Fille  de  Chiron ,  séduite 
•par  Eole ,  pria  les  dieux  de 
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dérober  sa  grossesse  aux  yeux 
de  son  père.  Elle  fut  alors 
changée  en  cavale  ,  et  placée 
parmi  les  étoiles ,  de  manière 
cependant  que  Chiron  ou  le 
centaure  ne  pût  la  voir^ —  4* 
Reine  des  Amazones  *  dont 
Hercule  devait  apporter  la 
ceinture  à  Eurysthée.  5.  Une 
des  Méléagrides. 

Mblanippies,  féte  de  Si- 
cyone ,  en  l'honneur  de  M£- 
lanippe  ,  maîtresse  de  Nep- 
tune ,  ou  de  Mélanippus ,  fols 
d'Astacus. 

i.  Mélanippus  ,  jeune 
homme  accompli  ,  vint  à 
bout  de  surprendre  Corné- 
tho  ,  prêtresse  de  Diane  , 
dans  le  temple  même  de  la 
déesse.  Cette  profanation  fut 
suivie  d'une  stérilité  générale 
et  d'épidémies.  Enfin  l'ora- 
cle de  Delphes  révéla  l'im- 
piété des  deux  amants  ,  et 
ordonna  d'apaiser  la  déesse 
par  le  sacrifice  annuel  d'un 
jeune  garçon  et  d'une  jeune 
fille.  —  2.  Fils  de  Mars  et  de 
la  nymphe  Tritia  ,  fonda, en 
Achaïe  une  ville  à  laquelle 
il  donna  le  nom  de  sa  mère. 

—  3.  Fils  de  Thésée  et  de  Pé- 
rigone ,  remporta  le  prix  de  la 
course  dans  les  jeux  néméens 
institués  par  Adraste  et  célé- 
brés parles  Epigones,  après 
qu'ils  eurent  terminé  la 
deuxième  guerre  de  Thèbes. 

—  4-  Fils  d'Astacus  ,  un  des 

Premiers  capitaines  thébains, 
lessaTydée,etfut  tué  par  Am- 
phiaraûs.Tvdée  avant  de  mou- 
rir, s' étant  fait  apporter  sa  tète, 
la  ^jÉchira  avec  les  dents.  En 

Sunition  de  cette  barbarie  ? 
ïinerve  ,  sa  protectrice ,  lui 
retira  le  remède  qui  pouvait. 
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le  guérir.  —  5.  Fils  d'Hicé*- 1 
taon  ,  un  des  plus  braves  ca- 
pitaines troyens ,  tué  au  siège 
de  Troie  par  Antiloque.  — 
6.  Fils  de  Pria  m.  —  7.  Fils 
de  Thésée.  —  o.  Fils  d'  A- 
grius,  roi  d'Etolie,  se  distin- 
gua par  sa  valeur  au  siège  de 
Troie. 

Mélanthék  ,  père  d'Am- 

Îhiwédon,  poursuivant  de 
'énélope. 

MÉlanthide,  nom  sous  le- 
quel les  Athéniens  lavaient 
bâti  un  temple  à  Bacchus,  en 
mémoire  de  ce  qu'il  avait 
paru  derrière  Xanthus,  du- 
rant son  combat  contre  Mé- 
îanthus,  avec  une  peau  de 
chèvre  noire  sur  les  épaules  : 
ce  qui  avait  donné  à  celui-ci 
l'idée  d'une  supercherie  dont 
le  résultat  avait  été  une  vic- 
toire qui  avait  fait  passer  le 
sceptre  d'Athènes  de  la  maison 
d'Erechthée  dans  celle  des 
Néléides. 

Mélanthie  ,  fille  de  Deu- 
calion  et  de  Pyrrha. 

1.  Mklanthius,  capitaine 
troyen,  tué  par  Éuryale.  — • 
2  Fijls  de  Dolius ,  inspecteur 
des  troupeaux  d'Ulysse,  un 
des  poursuivants  de  Pénélope, 
les  secourut  contre  Ulysse  de 
retour,  fut  arrêté  par  Eumée, 
suspendu  à  une  colonne,  et 
le  lendemain  mutilé  et  mis 
à  mort. 

1.  Melantho,  nymphe  des 
mers.  Neptune,  amoureux 
d'elle,  prit  la  forme  d'un 
dauphin ,  la  porta  quelque 
temps,  et  l'enleva.  —  a.  Une 
des  femmes  de  Pénélope,  la 
trahissait  en  faveur  des  pour- 
suivants, et  entretenait  un 
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commerce  criminel  avec  Eu-» 
rymaque. 

1.  Mêlas,  fleuve  de  Béotie. 
Pline  lui  attribue  la  vertu  de 
rendre  noires  les  brebis  qui 
buvaient  de  ses  eaux,  tandis 
que  le  Céphise  avait  une  vertu 
toute  contraire.  —  a.  Fils  de 
Protée.  —  3.  Argonaute,  fis 
de  Phryxus  et  de  Chalciope. 
—  4-  Fils  °*e  Neptune.  —  S 
Fils  d'Ops.  Pallas  prit  sa 
figure  pour  engager  Teuthis 
à  ne  pas  ramener  ses  troupes 
de  l' Aulide.  —  5.  Tyrrhénien 
changé  en  dauphin  par  Bac- 
chus. —  7.  Etolien  ,  fils  de 
Porthaon  et  d'Eurite.  Ses 
neuf  fi  ls  furent  tués  parTydée, 
au  moment  qu'ils  allaient  eux- 
mêmes  tuerŒnée. 

Melcartus  ,  seigneur  de  la 
fille  ;  dieu  en  l'honneur  du- 
uel  les  Tyriens  célébraient 
es  jeux  solennels.  La  con- 
formité de  son  culte  avec  ce- 
lui d'Hercule  a  donné  lieu 
aux  Grecs  de  l'appeler  l'Her- 
cule de  Tyr. 

Meixhom  ,  dieu  des  Am- 
monites, le  même  que  Mo- 
loch. 

Méléagre,  fils  d'Œnée, 
roi  de  Calydon,  eld'Althée, 
fille  de  1  hestius ,  dans  sa 
première  jeunesse  ,  eut  part 
à  l'expédition  des  Argonautes, 
ayant  pour  gouverneur  Léo- 
dacus,  frère  naturel  d'Œnée. 
Il  fut  ensuite  le  chef  de  la  fa- 
meuse chasse  de  Calydon. 
Diane,  irritée  contre  Œnéc, 
qui  l'avait  oubliée  dans  les 
sacrifices  qu'il  faisait  à  tous 
les  autres  dieux  pour  leur 
rendre  grâces  de  la  fertilité 
de  l'année,  envoya  un  san- 
glier furieux ,  qui  ravagea  les 
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campagnes.  Méléagre,  ayant 
rassemblé  un  grand  nombre 
de  chasseurs  et  de  chiens , 
en  triompha ,  et  en  donna  la 
peau  et  la  hure  à  Àtalante. 
Les  deux  frères  d' Althée,  ja- 
loux de  cette  distinction ,  ar 
radièrent  à  la  princesse  le 
présent  qu'elle  venait  de  re- 
cevoir ,  et  furent  tués  par  son 
amant.  Althée  ,  furieuse ,,  ou- 
blie qu'elle  est  mère,  pour 
ne  plus  sonçer  qu'à  la  ven- 
geance. A  Ta  naissance  de 
Méléagre,  les  Parques  avaient 
mis  dans  le  feu  un  tison  au- 

2uel  elles  avaient  attaché  la 
estinée  de  ce  prince,  et, 
commençant  à  filer  ses  jours, 
prédirent  qu'il»  dureraient  au- 
tant que  le  tison.  Althée  avait 
retire' du  feu  le  bois  fatal ,  pour 
prolonger,  en  le  gardant  soi- 
gneusement ,  la  vie  de  son  fils. 
JN'éeoutant  plusquesa  fureur, 
elle  rejette  le  tison  dans  le  feu, 
Méléagre  aussi -tôt  dévoré  par 
un  feu  secret,  se  consume  avec 
le  tison,  .et  rend  le  dernier 
soupir.  Althée,  cause  de  s;, 
mort,  se  pendit  de  désespoir. 

IV]  ei  la  g  rides,  sœurs  de 
Méléagre.  Désolées  de  la 
mort  de  leur  frère,  elles  se 
couchèrent  auprès  de  son 
tombeau  ;  et  leur  deuil  dura 
jusqu'à  ce  que  Diane  ,  ras- 
sasiée des  calamités  de  la  fa- 
mille d'Œnée  ,  les  c  hangea 
en  oiseaux ,  excepté  Gorgé 
et  Déjanire. 

i.  MÊLES ,  roi  de  Lydie,  le 
dernier  dés  Héraclides.  —  3. 
Fleuve deP Asie  mineure,  au- 
près duquel  naquit  Homère, 
ce  oui  a  fait  dire  qu'il  était 
fils  de  ce  fleuve.  A  sa  source 
était  une  grotte  où  l'on  dit 
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qu'il  composait  ses  poèmes" 
M  élbtè,  la  méditation;  une 
des  trois  Muses  dont  le  culte 
fut  institué  par  les  Aloïdes  à 
Thèbes  en  Béotie.  V.  Muses. 
Mblude  ,  fiUe  de  Mopsus. 
MÉLLàlxBS,  Mélibs  ,  Mi- 
lldbs,  Kpimelides.  nymphes 
qui  prenaient  soin  des  trou- 
peaux. (F.  MÉLIE.)  R-  a*b*9 
brebis. 

Mêliaste,  épith.  de  Bac- 
chus  ;  d'une  fontaine  près  de 
laquelle  ses  Orgies  étaient 
célébrées. 

1.  Melibée,  ville  dont  les 
habitants  allèrent  au  siège  de 
Troie.  —  a.  Fille  de  l'Océan, 
épousa  Pelasgus.  —  3.  Fille  de 
Niobé,  dont  te  nom  fut  changé 
en  celni  de  Cbloris,  à  cause 
de  la  pâleur  que  lui  causèrent 
le  sort  de  sa  famille  et  la 
crainte  de  l'éprouver. 

Meubœus  ,  Pbiloctète  ;  de 
Mélibée  ,  ville  de  Thessalie, 
sa  patrie. 

Meuceexe,  fils  d'Athamas 
et  d'ino,  fuyant  avec  sa  mère 
les  fureurs  de  son  père ,  se 
précipita  dans  les  flots ,  et 
fut  métamorphosé  en  dieu 
marin;  le  même  que  Pa  lémon. 

V.  PaI  EMON  ,  PoBTUKUS. 

MÊME,  fille  de  l'Océan, 
aimée  «l'Apollon  ,  eut  de  lui 
deux  fils,  Te  ré  nu  s  et  Ismé- 
nus,  et  fut  au*si>  mère  des 
nymphes  ÎMéliades.  —  3.  Nym- 
phe, eut  de  Neptune  un  fils 
appelé  Amycns. 

Ni  bues,  nymphes  nées  , 
ainsi  que  les  Erinnyes  et  les 
géants,  du  sang  tombé  sur  la 
terre ,  lorsque  Saturne  mutila 
son»  père  Uranus.  • 

MâLifreNis,  fille  de-Vénus* 
donna  son  nom  à-  une  des  rte* 
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Eoliennes,   depuis  appelée 

L'rpare. 

Mélina  ,  fille  de  Thespius. 

MÉLi«iEA,  surnom  de  Vé- 
nus. 

MÉLI50É,  fille  que  Jupiter, 
sous  les  traits  de  Plu  ton  ,  eut 
de  Proserpjne.  Elle  est  tan- 
tôt blanche,  tantôt  noire, 
porte  un  vêtement  jaunâtre , 
et  épouvante  les  humains  par 
des  fantômes  aériformes. 

MÉLiss^us,  surnom  de  Ju- 
piter, d'une  de  ses  nourrices. 

i.  Mélisse,  fille  de  Mélis- 
sus,  roi  de  Crète  .  de  con- 
cert avec  sa  sœur  Àmalthée, 
nourrit  Jupiter.  —  a.  Prê- 
tresse de  la  grande  mère  en 
Crète.  — 3.  Fille  de  Proclès, 
mariée  à  Périandre  ,  roi  d'E- 
ptdaure.  —  4-  Océanide, 
épouse  d'Inachus ,  et  mère  de 
Phoronée. 

Melissus,  roi  de  Crète, 
père  des  nymphes  Àmalthée 
et  Mélisse. 

M  Élite,  fille  du  fleuve  Egée, 
dont  Hercule  eut  Hyllus. 

Mélitéu^  fils  de  Jupiter 
et  de  la  nymphe  Othréis.  Sa 
nt^re  l'exposa  dans  une  forêt, 
où  il  fut  nourri  par  les  abeilles, 
et  découvert  par  Phagrus, 
autre  fils  d' Othréis,  qui  rem- 
porta, et  l'appela  Mélitus.  R. 
mélitta,  abeille. 

Mélitospohda  ,  sacrifice 
qui  consistait  en  libations  de 
miel. 

MÉLITHYTA ,  gâteaux  sacrés 
faits  de  miel ,  qu'on  offrait  à 
Trophonius.  R.  thyeiny  sa- 
crifier. 

i.  MéliuSw  surnom  sou 
lequel  les  Tnisbiens  et  les 
Tnébains  honoraient  Her- 
cule, depuis  qu'on  lui  avait 
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offert,  au  défaut  de  brebis, 
des  pommes  supportées  sur 
de  petits  bâtons  en  guise  de 
jambes.  —  2.  Fils  naturel  de 
Priam. 

MellaeiuM,  vaisseau  rem- 


pli de  vin  qu'on  portait  dans 
les  fêtes  de  la  bonne  déesse. 

Mellone,  divinité  cham- 
pêtre ,  prenait  sous  sa  pro- 
tection les  abeilles  et  leurs 
ouvrages. 

Mélophobe,  gui  donne  des 
troupeaux  ;  surnom  de  Cérès. 
R.  melon,  brebis. 

MelpéE,  lieu  deBkrcadie, 
où  Pan  inventa  l'art  de  jouer 
de  la  flûte.  R.  me/pein, chanter. 

Melpomène,  une  des  neuf 
Muses,  déesse  de  la  tragédie. 
R.  me/pein  ,  chanter.  Elle  est 
pour  l'ordinaire  richement 
vêtue  ;  son  maintien  est  grave 
et  sérieux;  chaussée  d'un  co- 
thurne, elle  tient  des  sceptres 
et  des  couronnes  d'une  main, 
et  un  poignard  ensanglanté  de 
l'autre.  Quelquefois  on  lui 
donne  deux  suivantes ,  la  Ter- 
reur et  la  Pitié. 

Melpomenos  ,  chantant  , 
ou  qui  mérite  <T  être  chanté  ; 
surnom  sous  lequel  les  Athé- 
niens honoraient  Bacchus , 
comme  présidant  aux  théâtres.  j 

MÉM  ACTE,  furieux y  violent  ; 
Jupiter,  regardé  comme  le 
maître  des  saisons. 

Mémactéries  ,  fêtes  a  thé- 
nfennes  en  l'honneur  de  ce 
dieu. 

M  É  malus,  pèredePisandre, 
un  des  capitaines  grec*  qui  se 
trouvèrent  au  siège  de  Troie. 

Membliarus  ,  compagnon 
de  Cad  mus ,  chercha  avec  lui 
Europe ,  et  donna  son  nom 
à  une  île. 
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Membres.  Chaque  membre 
était  consacre'  à  quelque  divi- 
nité :  Ja  tête  à  Jupiter,  ia 
poitrine  à  Neptune,  la  cein- 
ture à  Mars,  l'oreille  à  la 
Mémoire ,  le  front  au  Génie, 
la  main  droite  à  la  Foi,  les 
genoux  à  la  Miséricorde ,  les 
sourcils  à  Junon,  les  yeux  à 
Cupidon  ou  à  Minerve ,  le 
derrière  de  l'oreille  droite  à 
Némésis,  le  dos  à  Pluton,  les 
reins  à  Vénus,  les  pieds  à 
Mercure ,  les  talons  et  les 

Sïantes  des  pieds  àThétis  ,  les 
oigts à  Minerve,  etc. 
Membres  dispersés.  V. 
Absyrthe,    Arcas,  Epi- 
s  au  re  ,  pélops. 

Mémercus  ,  fils  aine  de 
Jason  et  de  Médée,  s'étant 
retiré  avec  son  père  à  Cor-  | 
cyre,  fut  déchiré  par  une 
lionne  à  la  chasse. 

Memnon  ,  fils  de  Tithon  ét 
de  i* Aurore,  vint  au  secours 
de  Troie,  vers  la  dixième 
année  du  siège ,  Yy  distingua 
par  sa  bravoure  ,  et  tua  An- 
tiloque, fils  de  Nestor;  mais 
Achille,  à  la  prière  du  sage 
vieillard,  vint Vattaquer ,  et, 
après  un  rude  combat,  le  fit 
tomber  sous  ses  coups.  Le  père 
des  dieux ,.  pour  honorer  sa 
mémoire  u  fit  sortir  de  ses 
cendres  une  infinité  d'oiseaux, 
qui  se  battirent,  s'immolèrent 
autour  du  bûcher,  et  furent 
depuis  appelés  Merononides. 
Cet  honneur  ne  calma  pas  les 
douleurs  (Le  l'Aurore ,  et  cha- 
que jour  depuis  elle  n'a  cessé 
de  verser  des  larmes,  dont  se 
forme  la  rosée  qui  tombe  le 
matin.  Ce  qu'on  publiait  de 
la  statue  de  ce  prince  ,  qu'on 
voyait  à  Thèbes  en  Egypte  , 
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n'est  pas  moins  merveilleux. 
Lorsque  les  rayons  du  soleil 
venaient  à  la  frapper  $  elle 
rendait  un  son  harmonieux. 
On  croyait  encore  que  Mein- 
non  rendait  un  oracle  tous  les 
sept  ans. 

Mémoire.  On  la  représente 
par  une  femme  d'un  âge 
moyen  ,  dont  la  coiffure  est 
enrichie  de  perles  et  de  pier- 
reries; elle  se  tient  le  bout  de 
l'oreille  avec  les  deux  premiers 
doigts  de  la  main  droite. 
\  Mémoire  ancienne;  divinité 
[particulière  adorée  à  Rome.  •' 

1.  Memphis,  fille  d'Ucho- 
;réus,  roi  d'Egypte,  aimée  du 
jNil ,  eut  de  lui  un  fils,  Egyp- 
tus,  d'une  force  et  d'une  vertu 
merveilleusés,  et  donna  son 
nom  à  la  ville  de  Memphis. 

2.  Fils  de  Jupiter  et  de 
'  Protogénie  ,  épousa  Lydie. 

Memrumus,  dieu  des  Phé- 
niciens ,  fils  des  premiers 
géants,  apprit  aux  Ws 
à  se  couvrir  de  peaux  de  bètes, 
et  imagina  le  premier  navire. 
Après  sa  mort ,  ses  enfants  lui 
consacrèrent  des  morceaux 
informes  de  bois  et  de  pierre 
qu'ils  adorèrent  ;  premier 
exemple  ,  dit  -  on ,  d'un  culte 
religieux  rendu  aux  morts. 

M  en,  mais;  on  en  avait 
fait  une  divinité  particulière. 
V.  Lunps.  Plusieurs  temples 
étaient  consacrés  à  son  hon- 
neur, dans  l'Asie  mineure  et 
dans  la  Perse ,  où  l'on  jurait 
souvent  par  le  men  du  roi, 
.  c'est-à-dire,  par  sa  fortune. 

Mena  ,  ou  MÉNé,  divinité 
qui  présidait  aux  mfirmités 
des  femmes.  On  croit  que 
c'était  la  Lune: 
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Mbwacots  ,  fils  d'Egyptus , 
tué  par  son  épouse  Nélo. 

Ménades,  nom  des  Bac- 
chantes. R.  mainesthai^  être 
en  fureur.  Ce  turnom  leur  fut 
donné  parce  que,  dans  la  célé- 
bration des  orgies, elles  étaient 
agitées  de  transports  furieux  , 
courant  échevclées,  à  demi- 
nues,  agitant  le  thyrse  dans 
leurs  mains;  faisant  retentir 
de  leurs  hurlements  et  du 
bruit  des  tambours  les  monts 
et  les  bois ,  et  poussant  la  fu- 
reur jusqu'à  tuer  ceux  qu'elles 
rencontraient,  et  à  porter 
leurs  têtes  en  bondissant  de 
rage  et  de  joie.  V,  Bacchan- 
tes, Thyiades. 

Men agyhtes  ,  prêtres  de 
Cybèle  qui  faisaient  leur  quête 
tous  les  mois.  V.  Agyrtes, 
Métragyrtes.  R.  men,  mois. 

M  EN  AL  CBS  ,  fils  d'Egyptus, 
tu'é  par  son  épouse  Acfyte. 

i.  Minale  ,  montagne  d*  A  r- 
cadie ,  fameuse  dans  les  écrits 
des  poètes.  Apollon  y  chan- 
tait sur  sa  lyre  la  méta- 
morphose de  Daphné  en  lau- 
rier. C'était  le  séjour  ordi- 
naire de  Pan  ,  oue  les  Arca- 
diens  s'imaginaient  quelque- 
fois y  entendre  jouer  de  la 
flûte.  (Ce  fut  là  qu'Hercule 
poursuivit  cette  biche  aux 

Siéds  d'airain  et  aux  corne» 
'or,  si  légère  à  la  course, 
que  personne  avant  lui  n'avait 
pu  l'atteindre.  LeMénale  était 
aussi  consacré  à  Diane ,  com- 
me un  terrain  propre  à  la 
chasse.  J—  a.  Ville  d'Arcadie , 
célèbre  par  le  culte  qu'elle 
rendait  à  Pan.  —  3.  Fils  de 
Lycaon  ,  donna  son  nom  à  la 
ville  et  à  la  montagne  de  ce 


MEN  4n 

nom.  -~  4.  Père  d'Atalante 
i'Arcadienne. 

1.  Menalius,  père  du  qua- 
trième Vulcain,  selon  Cicé" 
ron.  — 2.  Surnom  de  Pan, 
qui  faisait  sa  demeure  ordi- 
naire sur  le  mont  Menale. 
^  MbndÈs,  un  des  huit  prin- 
cipaux dieux  égyptiens.  C'é- 
tait le  bouc  consacré  à  Pan  , 
ou  Pan  lui-même ,  adoré  sous 
la  forme  d'un  bouc  ,  symbole 
du  principe  de  fécondité  de  la 
nature  entière. 

Mène,  déesse,  la  même 
que  la  Lune.  Son  culte  était 
fort  commun  dans  laPalestine. 

1 .  MÉNÊcÉE ,  père  de  Créon 
et  de  Jocaste.  —  a.  Fils  de 
Créon,  roi  de  Thèbes,  s'im- 
mola lui-même  pour  apaiser 
Mars ,  irrité  de  Ja  mort  dit 
dragon ,  et  pour  obéir  à  un 
oracle  qui  promettait  à  ce  prix 
la  fin  des  malheurs  de  Thèbes. 

Ménécla,  fille  d'Hillus, 
eut  Eole  d'il  ippotas. 

Ménédém us,  fils  de  Bune'a s 
montra  à  Hercule  comment  il 
pouvait  venir  à  bout  de  net- 
toyer les  étables  d'Augias , 
combattit  pour  lui,  fut  tué 
dans  le  combat,  et  inhumé 
par  Hercule  sur  le  promon- 
toire Lépréum. 

MénélaÏes  ,  fête  à  Téra- 
phné,  ville  dé  Laconie,  en 
l'honneur  de  MénéJa». 

Mé»éï,as  ,  ou  Ménéia  r  s , 
frère  d'Agamemnon,  et  fils 
dePlisthène,  épousa  Hélène, 
fille  de  Tyndare,  roideSparte, 
et  succéda  au  royaume  de  son 
beau -père.  Quelque  temps 
après ,  Pâris  arriva  à  Spartè, 
en  l'absence  de  Ménélas,  que 
lesaffaires  de  ses  frères  avaient 
attiré  à  Mycènes,  se  fit  aimer 
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d'Hélène,  l'enleva,  et  causa 
par  là  la  guerre  de  Troie ,  où 
Ménélas  se  distingua  par  sa 
valeur.  Il  défia  le  ravisseur  à 
un  combat  singulier  ;  mais 
Vénus,  voyant  Pâris  prêt  à 
succomber,  le  déroba  aux 
coups  de  son  ennemi ,  et  en- 
gagea les  Troyens  à  recom- 
mencer les  hostilités.  Après 
la  prise  de  Troie  ,  les  Grecs 
remirent  Hélène  entre  les 
mains  de  Ménélas ,  et  le  lais- 
sèrent maître  de  sa  destinée. 
Il  n'arriva  à  Sparte  que  la 
huitième  année  après  son  dé- 
part de  Troie.  Les  dieux  le 
jetèrent  sur  la  côte  de  Y  Egypte 
et  l'y  retinrent  long-temps, 
parce  qu'il  ne  leur  avait  pas 
offert  les  hécatombes  qu'il  leur 
devait.  Il  y  serait  même  péri 
sans  le  secours  d'Eidothée  et 
de  Protée.  Virgile  met  Méné- 
las au  nombre  des  Grecs  qui 
s'enfermèrent  dans  le  cheval 

de  Troie. 

Ménélee,  fameux  centaure. 

Mênéphiràus ,  géant,  fils 
du  Tartare  et  de  la  Terre. 

MÉ3ÉPH0N ,  Thessalien , 
ayant  voulu  surprendre  sa 
mère  endormie  sur  le  mont 
Cyllare ,  fut  changé  en  bête 
par  Diane 

MÉNBPTOLEME  ,  fils  d'Iphi- 

clus,  célèbre  par  sa  vitesse, 
était  avec  Médon  à  la  tète  des 
Phthiens,  au  siège  de  Troie. 

Menés,  législateur  et  pre- 
mier roi  d'Egypte,  succéda 
aux  dieux  et  aux  néros  dans  le 
gouvernement  des  hommes, 
tond  a  Memphis  ,  y  consacra 
un  temple  à  Vulcain ,  apprit  à 
ses  sujets  le  culte  des  dieux,. et 
après  sa  mort,  fut  mis  au  rang 
des  dieux  sous  le  nom  d' Osir  is. 
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MÊnesthée  ,  arrière-pe lit- 
fils  d'Erechthée,  monta  sur 
le  trône  d'Athènes ,  et  força 
Thésée  à  chercher  un  asile 
dans  Tile  de  Scjtos.  Il  alla  au 
siège  de  Troie ,  et  fut  d'un 
grand  secours  à  Agamemnon 
par  le  talent  qu'il  avait  de  bien 
ranger  les  troupes  en  bataille. 

Ménesthés,  un  des  capi- 
taines d'Achille  ,  fils  du  fleuve 
Sperchius  et  de  Poly dore  fille 
de  Pélée. 

Menesthius,  roi  d'Ame  , 
fils  d'Aréithoiis  et  de  Philo- 
méduse, tué  par  Pâris  au  siège 
de  Troie. 

Ménestho,  Océanide,  ainsi 
nommée  parce  qu'elle  se  res- 
souvenait de  tout. 

Menestrator  ,  Mercure 
échanson  des  dieux ,  fonction 
qu'il  avait  avant  Hébè. 

i.  Ménétius,  fils  de  Japet 
et  de  Clymène.  Jupiter  l'é- 
crasa d'un  coup  de  foudre ,  et 
le  précipita. dans  les  enfers, 
parce  qu  1  1  s'était  souillé  de 
crimes.  —  a.  Bouvier  des  en- 
fers, avant  voulu  défendf£ 
Cerbère,  Hercule  le  serra 
dans  ses  bras  de  manière  à 
lui  briser  (es  os. 

Mémppe,  fille  d'Orion  et 
sœur  de  Métiocha.  Minerve 
enseigna  à  ses  deux  sœurs  l'art 
Je  tisser,  et  Vénus  les  doua 
d'une  grande  beauté.  Elles 
s'immolèrent  elles  -  mêmes 
pour  faire  cesser  la  peste , 
sacrifice  exigé  par  l'oracle. 
Plu  ton  et  Proserpine  les  pla- 
cèrent au  ciel,  au  nombre 
des  Comètes.  m 

MÉNiPPiDBS ,  fils  ^Hercule 
et  de  la  thestiade  Entédis. 

MÈNius,  fils  de  Lycaon, 
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changé  avec  son  père  en  loup, 
fut  écrasé  par  Jupiter  ,  pour 
woir  blasphémé  contre  ce 
dieu. 

x.  Msnœte,  pilote  du  vais- 
seau de  Gyas",  que  ce  capi- 
taine précipita  dans  les  flots  ,  I 
pour  gii  avoir  fait  perdre  le 
prix.  —  a.  Arcadien  ,  suivit 
Enée,  et  fut  tué  parTurnus. 

Menœtius  •  Argonaute , 
fils  d'Actor  etd'Egine ,  époux 
de  Sthénélé  et  père  de  Pa— 
trocle,  surnonvné  de  là  Mé- 
nœtiadès  ,  s'étant  révolté 
contre  son  père ,  fut  obligé  de 
se  retirer  au  pays  des  Locriens, 
qu'il  subjugua. 

Méson  ,  capitaine  troyen, 
tué  par  Léontée  au  siège  de 
Troie. 

Menotyeannos  ,  roi  des 
mois;  surnom  phrygien  d'A- 
tys,  pris  pour  le  Soleil. 

Mens  ,  la  pensée*  Les  an- 
ciens en  avaient  fait  une  divi- 
nité, qu'ils  adoraient  comme 
l'ame  générale  du  inonde,  et 
celle  de  chaque  être  en  parti- 
culier* Ils  l'invoquaient  pour 
qu'elle  ne  suggérât  que  de 
bonnes  pensées,  et  détournât 
celles  qui  ne  servent  qu'à  n#us 
égarer. 

Mensonge,  divinité  infer- 
nale ,  avait  le  soin  de  conduire 
.les  ombres  des  morts  dans  le 
Tartare.  On  le  représentait 
avec  un  air  affable  et  séduisant. 

Mentes  ,  fils  d'Anchialus 
et  roi  desTapliiens,  dont  Mi- 
nerve prit  la  forme  ,  pour  se 
rendre  auprès  de  Télémaque, 
et  lui  annoncer  le  retour  d'U- 
Jysse. 

Menthe,  fille  du  Cocyte, 
nymphe  aimée  de  Pluton.  La 
jalouse  Proserpine  la  changea 
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en  une  plante  de  son  nom, 
hèdyasmos*  R.  hèdys,  agréa- 
ble; osmos ,  odèur. 
,  i .  Mentoe,  père  d'Imbrius. 

—  2.  Un  des  plus  fidèles  amis 
d'Ulysse,  et  cefui  à  qui,  avant 
de  s  embarquer  pour  Troie  , 
il  avait  confié  le  soin  de  sa 
maison.  Minerve  prenait  sou- 
vent sa  figure  et  sa  voix  pour 
exhorter  Télémaque  à  ne 
point  de'générer  de  la  valeur 
et  de  la  prudence  de  son  père. 
C'est  d'après  cette  idée  que 
Fènèlon  a  peint  sous  ses  traits 
Minerve  accompagnant  le 
jeune  Télémaque  dans  ses 
voyages.  —  3.  Fils  d'Hercule 
et  delà  thestiade  Asopis.  —  4* 
Fils  d'Eurysthée ,  tué  dans  le 
combat  contre  les  Athéniens. 

MÉNuthis  ,  divinité  adorée 
dans  un  bourg  du  même  nom, 
près  de  Ganope  en  Egypte. 

i.  Meon  ,  roi  de  Phrygie , 
épousa  Dindyme,  dont  ifeut 
Gybèle,  et  donna  son  nom 
à  la  Méonie.  S'e'tant  aperçu 
que  sa  fille  était  enceinte,  il 
fit  mourir  Atys  son  amant ,  et 
ses  femmes,  et  jeter  leurs 
corps  à  la  voirie.  V.  Cybèle. 

—  2.  Capitaine  thébain ,  fils 
d'Hémon,  échappa  seul  des 
cinquante  guerriers  qu'E- 
téocle  aposta  pour  assassiner 
Tydée,  et  revint  à  Thèbes 
porter  la  nouvelle  de  leur 
défaite.  —  3.  Capitaine  latin , 
blessé  d'un  coup  de  javelot 
par  Enée. 

Méonides  ,  les  Muses ,  de 
la  Méonie  ,  patrie  à'Ifomère% 
leur  plus  célèbre  favori. 

Méonis,  Arachné,  de  Méo- 
nie. 

Méonius,  Bacchus ,  adoré 
dans  la  Méonie. 
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Mêotide  (  le  Palus  )  était 
adoré  comme  un  dieu  par  les 
Massagètes. 

JUrotides  »  Ie*  Amazones 
qui  habitaient  les  bords  du 
marais  M éotide.  aujourd'hui 
la  mer  de  Zabache. 

M^phithis,  déesse  qui  pré- 
sidait à  l'air  corrompu.  C'é- 
tait Juaon. 

M  ta.  Non-seulement  elle 
avait  des  divinités  qui  prési- 
daient dt  ses  eaux ,  mais  elle 
était  elle-même  une  grande  j 
divinité ,  personnifiée  sous  le 
nom  d'Océan ,  auquel  on 
faisait  de  fréquentes  libations. 
Le  sacrifice  qu'on  offrait  à  la 
mer,  c'est-à-dire,  à  V Océan 
et  à  Neptune,  pour  recon- 
naître leur  souverain  pouvoir 
aur  les  ondes,  était,  lors- 
qu'elle était  agitée  $  d'un  tau- 
reau noir ,  ainsi  qu'à  la  Tem- 
pête et  au  lac  Averae.  Lors- 
qu'elle était  calme,  on  lui 
sacrifiait  un  agneau  et  un 
porc.  Les  Egyptiens  avaient  la 
mer  en  abomination ,  parce 

Îu'ils  croyaient  qu'elle  était 
yphou,  ûn  cîe  leurs  anciens 
tyrans.  V.  Neptune,  Typhon. 

x.  MÉRA,  fille  de  Protée  et 
de  la  nymphe  Ausia ,  était  une 
des  compagnes  de  Diane.  Ju- 
piter la  surprit ,  sous  la  forme 
de  Minerve.  Diane  irritée  la 
perça  de  ses  flèches,  et  la  chan- 
gea en  chienne.  —  a  Fille 
d'Atlas,  mariée  à  Lycaon, 
dont  elle  eutlehérosTégéatès. 

Mercédona  ,  déesse  qui 
présidait  aux  marchandises  et 
aux  paiements.  R.  merx  9  as, 
marchandise. 

Mercredi,  quatrième  jour 
de  la  semaine,  était  person- 
nifié par  une  figure  de  Mer- 
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cure  ,  qu'on  reconnaît  au* 
ailerons  de  son  pétase. 

Mercure  ,  celui  de  tous  les 
dieux  du  paganisme  à  qui  la 
fable  donne  le  plus  de  fonc- 
tions de  jour  et  de  nuit.  In- 
terprète et  ministre  fidèle  des 
autres  dieux ,  et  en  particulier 
de  Jupiter  son  père,  il  avait 
soin  de  toutes  leurs  affaires  , 
tant  de  celles  qui  regardaient 
la  paix  et  la  guerre ,  que  de 
l'intérieur  de  l' Olympe;  de 
leur  fournir  «t  servir  l'am- 
brosie ,  de  présider  aux  jeux 
et  aux  assemblées ,  d'écouter 
les  harangues  publiques,  et  d*y 
répondre,  etc.  C'était  lui  qui 
était  chargé  de  conduire  aux 
enfers  les  âmes  des  morts  et 
de  les  ramener ,  et  l'on  ne 
pouvait  mourir  que  lorsqu'il 
avait  entièrement  rompu  lés 
liens  qui  unissaient  l'âme  au 
corps.  11  était ,  en  outre  ,  le 
dieu  de  l'éloquence,  des  voya- 
geurs,  des   marchands,  e% 
même  des  filous.  Ambassadeur 
et  plénipotentiaire  des  dieux, 
il  se  trouvait  à  tous  les  traités 
de  paix  et  d'alliance.  Tantôt 
on  le  voit  accompagner  Junon, 
ou*pour  la  garder,  ou  pour 
veiller  sur  sa  conduite  ;  tantôt 
il  est  envoyé  par  Jupiter  pour 
entamer  quelque  intrigue. En- 
fin on  l'invoquait  dans  les  ma-p 
riages,  pour  qu'il  rendît  les 
époux  heureux.  Tant  de  fonc- 
tions différentes  ont  fait  croire 
qu'il  y  avait  eu  plusieurs  Mer- 
cures,  et  qu'on  avait  donné  au* 
seul  fils  de  Jupiter  des  attri- 
buts qu'il  aurait  fallu  partager 
entre  plusieurs  dieux  du  même 
nom.   Le  culte  de  Mercure 
n'avait  rien   de  particulier  , 
sinon  o^u'on  lui  offrait  Us 
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langues  dos  victimes ,  em- 
blème de  son  éloquence.  Par 
la  même  raison,  on  lui  pré- 
sentait du  miel  et  du  lait.  On 
lui  immolait  aussi  des  veaux 
et  des  coqs.  En  Italie,  ce  dieu 
fut  placé  au  rang  des  huit  di- 
vinités principales ,  nommées 
DU  select i.  Des  monuments 
le  présentent  avec  la  bourse 
à  la  main  gauche  ,  et  à  laillre 
un  rameau  d'olivier  et  une 
massue  :  symboles,  Tun  de  la 

Faix,  utile  au  commerce; 
autre,  de  la  force  et  de  la 
vertu ,  nécessaires  au  trafic. 
En  qualité  de  négociateur  des 
dieux  ,  il  porte  le  caducée  , 
emblème  de  paix,  et  qui  a 
de  plus  la  vertu  d'amener  sur 
les  paupières  des  mortels  le 
sommeil  et  les  songes.  Les 
ailes  qu'il  porte  à  son  bonnet, 
à  ses  pieds ,  à  son  caducée  , 
marquent  sa  légèreté  à  exé- 
cuter les  ordres  des  dieux , 
sur-tout  celui  de  conduire  aux 
enfers  jles  imes  des  morts ,  et 
de  les  en  ramener. 

MéWUWS  ,  jeunes  enfants 
de ,  huit,  dix  à  douxe  ans, 
employés  dans  la  célébration 
des  mystères.  Les  Romains  les 
appelaient  CamillL 

i.  Mercuriales,  &les  Cre- 
toises ,  céjéfrrées  avec  magni- 
ficence, tt  ^.(3ocicté  de  mar- 
chands à  Rome  ;  de  Mercure , 
dieu,  du  commerce. 

Mercuriales  Viri  ,  les 
portes  qui  sont  sous  la  protec- 
tion de  mercure. 

Mère,  Minerve  honorée 
chez  les  Eléens. 

MÈRE' DES  DIEUX,  GRANDE 

Mère,  Mère  nourrice,  ou 
simplementMÈRE.  ^.Tellus, 
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Mergus  ,  £sacus  changé  en 
plongeon. 

i.  Mèrion  ,  fils  de  Molus  et 
de  Melphis,  un  des  amants  ✓ 
d' Hélène ,  conduisit  avec  Ido- 
ménée  les  quatre-vingts  vais- 
seaux de  Pile  de  Crète  ,  et  se 
distingua  au  siège  de  Troie  et 
dans  les  jeux  donnés  à  l'occa- 
sion de  la  mort  de  Patrocle . 
—  2.  Fils  de  Jason  ,  célèbre 
par  ses  richesses  et  par  son 
avarice. 

Merméros.  Centaure  re- 
nommé par  la  vitesse  de  sa 
course. 

Mermerus,  capitaine 
troyen,  tué  par  Antiloque. — a. 
Fils  de  Jason  et  de  Médée ,  la- 
pidé par  les  Corinthiens  avec 
son  frère  Phérès,  à  cause  vies 
présents  empoisonnés  qu  ils 
avaient  apportés  à  Glaucé  de 
la  part  de  Médée. 

Merodach,  roi  de  Baby- 
loue  ,  mis  au  rang  des  dieux 
et  adoré  par  les  Babyloniens. 

Mbrofe,  fille  d'Erechthée, 
et  mère  de  Dédale.  <—  a.  Fille 
deCypseius,  roi  d'Arcadie , 
mariée  à  Cresphonte,  roi  de 
Messénie,  reconnut  son  fils 
au  moment  où  elle  allait  le 
tuer.  —  3.  Pléiade,  ou  fille 
d; Atlas.  —  4.  Fille  d'Œno- 
pion,  aimée  d'Orion.  —  5. 
Fille  de  Sangarius  ,  femme  de 
Priam!  — 6.  Fille  de  Cébré- 
nus,  bru  de  Priam.  —  7. 
Sœur  de  Phaéton .  —8.  Femme 
de  Mégaréus ,  et  mère  d'Hip- 
pomène. 

Méropis  ,  fille  d'Euméius , 
changée  en  chouette. 

1.  Mérops  ,  un  des  géants 

3ui    voulurent    chasser  les 
ieux  du  ciel,  -r-  a.  Devin 
célèbre ,  prévit  la  mort  de  ses 
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fils  Amphius  et  Adraste ,  qui 
tombèrent  sous  les  coups  de 
Diomède.  —  3.  Roi  de  File 
de  Cos ,  affligé  de  la  mort  de 
sa  femme ,  fut  changé  en  aigle 
par  Junon  ♦  et  placé  parmi  Tes 
constellations.  —  4*  Epousa 
Clymène  ,  après  que  Pnébus 
Peut  rendue  m  ère  de  Phaéton. 
—  5.  Capitaine  troyen  ,  tué 
par  Turnus. 

MÉros ,  montagne  des  In- 
des, consacrée  à  Jupiter. 
Bacchus  y  avait  été  élevé.  R. 
mèros,  cuisse.  Equivoque  qui 
donna  lieu  à  la  fable  de  Bac- 
chus ,  enfermé  dans  la  cuisse 
de  Jupiter,  et  né  "deux  fois. 

Merveilles  (les  sept)  du 
monde,  ouvrages  célèbres  de 
1* antiquité  ,  qui  surpassaient 
tous  les  autres  en  beauté  et 
en  magnificence,  tels  que  les 
jardins  de  Babylone,  les  py- 
ramides d'Egypte,  la  statue 
de  Jupiter  Olympien,  le  co- 
losse de  Rhodes,  les  murs  de 
Bab)  lone,  le  temple  de  Diane 
d'Ephèse  f  et  le  tombeau  de 
Mausole.  * 

MÉs  oT  eu  s /  surnom  de 
Bacchus,d'une  ville  d*  Achaïe. 

Mésopotamie,  On  la  figure 
entre  deux  fleuves,  le  Tigre 
et  l'Euphrate ,  avec  une  mitre 
sur  la  tète. 

MÉSQSTROPHONIES  ,  fêtes 

lesbiennes. 

Messape,  fils  de  Neptune, 
habile  écuyer,  marcha  au  se- 
cours de  Turnus  contre  les 
Troyens,  et  se  distingua  dans 
cette  guerre. 

Messapéb»  Jupiter  honoré 
au  pied  du  mont  Taygète  en 
Laconie. 

Messène,  fille  de  Triopas, 
r.oi  d'Argos,  épousa  Poly- 
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caon,  introduisit  dans  la  Mes* 
sénie  le  culte  et  les  cérémonies" 
de  Cérès  et  de  Proserpine ,  et 
reçut  après  sa  mort  les  hon- 
neurs héroïques. 

Messies  ,  déesses  des  mois- 
sons. Il  y  en  avait  une  parti- 
culière pour  chaque  sorte  de 
moisson. 

Mesthles,  fils  de  Pylé- 
irrroe ,  et  Antiphus  sonfrère , 
commandaient  les  Méoniens 
nui  habitaient  au  pied  du  mont 
Tmolus,  et  secoururent  les 
Troyens. 

i.  Mestor,  fils  de  Persée 
et  d'Andromède,  roi  deMy- 
cènes,  eut  de  Lysidice,  fifre 
de  Pélops,  Hippothoé,  en- 
levée par  Neptune.  —  a.  Des- 
cendant du  précédent ,  fils  de 
Ptérélaiis.  —  3.  Fils  naturel 
de  Pria  m. 

i.  MÉT ARE  «  chef  des  Pri- 
vernates,  et  père  deCamilla. 
poursuivi  par  ses.  -sujets,  la 
consacra  au  service  de  Diane. 
Les  Métapontins  l'honoraient 
comme  leur  fondateur.  —  a. 
ou  Métapontus,  fils  de  Sisy- 

She ,  et  époux  de  Théano 
onna  son  nom  à  la  ville  de 
Métapontc  dans  l'Etolie  infé- 
rieure. 

MetagiTnies  ,  fêtes  de  l'A  t- 
tique,  instituées  par  le*4iabi- 
tants  de  M  élite,  qui  quittèrent, 
sous  les  auspices  d'  Apollon,  lé 
bourg  qu'ils  habitaient,  pour 
s'aller  fixer  dans  un  bourg 
voisin,  nommé  Diomée.  R. 
geitnia,  voisinage;  d'où  M é- 
tagitnios,  surnom  d'Apollon. 

Métalces,  fils  d'Egyptus, 
tué  par  sa  femme  Cléopâlre. 

Métamorphose.  Les  mytho- 
logues en  comptent  de  deux 
sortes;  les  unes  apparentes, 
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telles  que  celles  des  dieux , 
qui  ne  conservaient  les  formes 
qu'il*  prenaient  que  pour  un 
temps;  et  les  autres  réelles, 
telles  que  cejles  de  Lycaon  en 
loup,  etc.  qui  restaient  dans 
leur  nouvelle  forme. 

MÉTANiaE.  V.  MÉGANIRE. 

Métaphysique,  science  des 
choses  surnaturelles  ,  ou  qui 
ne  tombent  pas  sous  les  sens. 
Cochin  lui  donne  un  sceptre 
comme  à  la  reine  des  sciences; 
elle  contemple  un  globe  cé- 
leste orné  d'étoiles;  le  ban- 
.  deau  quelle  a  au-dessous  des 
yeux,  sans  lui  dérober  la  lu- 
mière d'en  haut,  l'empêche 
seulement  de  regarder  en  bas 
vers  le  globe  de  la  terre,  sur 
lequel  elle  est  appuyée ,  et 
qu  elle  couvre  d'une  partie  de 
sa  draperie,  pour  s'occuperde 
contemplations  plus  élevées. 
Métempsichose  ,  transmi- 

'  gration  d'une  ame  d'un  corps 
dans  un  autre.  Pythagore 
l'enseigna  dans  la  Grèce  et 
dans  l'Italie ,  vers  la  soixante- 
deuxième  olympiade  ;  mais  il 
parait  l'avoir  prise  chez  les 
prêtres  égyptiens ,  qui  ensei- 
gnaient qu'après  la  mort  l'âme 
passait  successivement  dans  les 
corps  des  animaux  terrestres , 
aquatiques  et  aériens,  circuit 
qu'elle  achevait  en  trois  mille 
ans  ,  après  quoi  elle  revenait 
animer  le  corps  de  l'homme. 
Ces  prêtres  expliquaient  par 
làla  prodigieuse  inégalité  des 
conditions  humaines.  Ils  pen- 
saient aussi  que  les  hommes 
qui,  durant  un  certain  nombre 

*  ae  transmigrations  avaient  en- 
tièrement expié  leurs  fautes , 
étaient  transportés  dans  une 
étoile  ou  dans  une  planète  qui 
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leur  était  assignée  pour  de- 
meure. 
MÉTÉOROMANCIE,  divination 
par  les  météores  ,  et  sur-tout 
par  le  tonnerre  et  les  éclairs. 

Métharme,  fille  de  Pyg- 
malion  ,  roi  de  Chypre ,  et 
mère  d'Adonis  ,  qu  elle  eut 
de  Cinyre. 

Méthée  ,  un  des  chevaux 
de  Pluton. 

MÉthon  ,  fils  d'Orphée, 
bâtit  enThrace  une  ville  à  la- 
quelle il  donua  son  nom. 

1.  Methone  ,  ville  de  Mes- 
sénie,  une  des  sept  ou'Aga- 
memnon  offrit  à  Achille  pour 
apaiser  son  ressentiment.  — 
a.  Fille  du  géant  Alcyonée. 

Methydotes  ,  çtti  inspiré 
P ivresse;  épith.  de  Bacchus. 
Méthymn-SusVates,  Arion^ 
né  à  Méthymne. 

Méthymne,  fille  de  Maca- 
rée,  donna  son  nom  à  une 
ville  de  l'ile  de  Lesbos. 

MÉthyne  ,  divinité  qui  pré- 
sidait au  vin  nouveau.  H.  me- 
thjry  vin. 

Métbiaduse,  fille  d'Eupa- 
lame  ,  femme  de  Cécrops  et 
mère  de  Pandion. 

Mètion,  fils  d'Erechthée,. 
roi  d'Athènes,  etdePraxithée, 
épousa  Alciope ,  fille  de  Mars 
et  d'Aglaure. 

Métis  ,  déesse  dont  les  lu- 
mières étaient  supérieures  à 
celles  de  tous  les  autres  dieux,, 
et  de  tous  les  hommes.  Jupi- 
I  ter  l'épousa  ;  mais,  ayant  ap- 
pris de  l'oracle  qu'elle  était 
destinée  à  être  mère  d'un  fils 
qui  deviendrait  lesouverain 
de  l'univers ,  il  av£da  mère 
et  l'enfant,  afin  <fSf  prendre 
le  bien  et  le  mal. 
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Métisoce  ,  conducteur  du 
char  de  Turnus. 

Métoécies,  sacrifice  établi 
par  Thésée  ,  en  mémoire  de 
ce  que  les  Athéniens  avaient 
quille  leurs  bourgs  pour  tenir 
leurs  assemble'es  dans  la  ville 

i .  Métope  ,  femme  de  San- 
Çar'ius ,  et  niere  d'Hécube.  — 
2.  Fille  de  Ladon  et  femme 
d'Asopuf. 

Métba,  fille  d'Eresichthoo, 
aimée  de  Neptune,  obtint  de 
ce  dieu  le  pouvoir  de  prendre 
différentes  figures ,  et  fil  usage 
de  cette  faculté  pour  soulager 
la  faim  dévorante  de  son  père , 
se  laissant  vendre  à  différents 
maîtres ,  pour  fournir ,  du 
prix  de  sa  servitude ,  des  ali- 
meuU  à  Erésichthon.  Après 
la  mort  de  son  père,  elle 
épousa  Autolycus  ,  grand  - 
père  d'Ulysse.  V.  Eresich- 
THON  ,  AOTOIYCUS. 

MÉtbagyrte  ,  surnom  de 
la  mère  des  dieux. 

Métra  G  y  rtes  ,  prêtres  de 
Cybèie,  ainsi  Nommés  des 
aumônes  qu'ils  recueillaient 
pour  la  mère  des  dieux.  V. 
Agyrtes. 

Métrocm,  temple  consacré 
à  Cybèie. 

MÉZEMCE ,  roi  d'Etrurie, 
contempteur  des  dieux  ,  pre- 
nait plaisir  à  faire  attacher  un 
homme  vivant  su  r  un  cadavre, 
faisant  ainsi  mourir ,  au  mi- 
lieu d'une  affreuse  infection , 
les  vivants  dans  les  embrasse- 
ments  des  morts.  Les  Etru- 
riens ,  las  d'obéir  à  un  pareil 
tyran ,  mirent  le  feu  à  son 
palais.  Mpérhappa  au  milieu 
du  carnage,  se  réfugia  près 
de  Turnus.  combattit  vaillam- 
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ment  contre  les  Troyens ,  et 
fut  tué  par  Enée. 

Midamcs,  fils  d'Egyptus, 
tué  par  sa  femme  Amymone. 

Midas,  fils  de  Gorgias  et 
de  Cybèie.  régna  dans  cette 
partie  de  la  grande  Phrygie 
où  coule  le  Pactole.  Bacchus 
étant  venu  en  ce  pays,  accom- 
pagné de  Silène  et  des  Satyres, 
Midas,  instruit  dans  les  mys- 
tères par  Orphée  et  Eu  moine, 
accueillit  le  vieux  Silène>  et  le 
rendit  à  Bacchus.  Ce  dieu, 
charmé  de  revoir  son  père 
nourricier,  permit  au  roi  de  • 
Phrygie  de  lui  demander  tout 
ce  qu'il  souhaiterait.  Midas 
le  pria  de  faire  en  sorte  que  / 
tout  ce  qu'il  toucherait  devint 
or.  Bacchus  y  consentit.  Les 
premiers  essais  de  Midas  l'é- 
olouirent;  mais,  ses  aliments 
se  changeant  en  or,  il  se  vit 
pauvre  au  milieu  de   cette  . 
trompeuse  abondance  nui  le 
condamnait  à  mourir  d'ina- 
nition ,  et  fut  obligé  de  prier 
Bacchus  de  lui  retirer  un  don 
fatal  qui  n'avait  de  bien  que 
l'apparence.  Bacchus  lui  or- 
donna de  se  plonger  dans  le 
Pactole.  Midas  obéit,  et  en 
perdant  la  vertu  de  convertir 
en  or  tout  ce  qu'il  touchait , 
la  communiqua  au  Pactole , 
qui  depuis  ce  temps  roule  un 
sable  d'or.  Depuis,  Pan  ayant 
eu  la  vanité  de  préférer  sa* 
flûte  à  la  lyre  d'Apollon,  et 
même  de  lui  faire  un  défi  , 
Midas,  pris  pour  juge  entre 
les  deux  rivaux ,  adjugea  la 
victoire  à  son  ami.  Apollon  , 
pour  s'en  venger ,  lui  donna 
des  oreilles  d'ane.  Midas  pre- 
nait grand  soin  de  cacher  celte 
difformité,  et  la  couvrait  sous 
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une  tiare  magnifique.  V.  Ro- 1  comme  unT,  traversée  d'une, 
seaux.  seule  ou  de  plusieurs  barres, 

j,  MlDÉE,  Phrygienne ,  eut  I  indire  des  progrès  de  la  crue 
Licymius  d'Electrion.  —  2.  I  du  Nil.  On  en.  fit  ensuite  une 
Fille  de  Phylas,  eut  d'Her-  amulette  qu'on  suspendait  au 
cule  Antiochus.  — 3.  Nymphe  cou  des  malades,  et  à  la  main 
dont  Neptune  eut  Asplédon  ,  I  de  toutes  les  divinités  bien- 
donna  son  nom  à  Midéa  eu  I  faisantes. 
Béotie.  |     Miles,  soldat;  un  des  noms 

Midi,  une  dos  quatre  par-  de  Mithras. 
tiesdu  jour.  I,es artistes,  pour      Milésla.,  Milésiîjs  ,  sur- 
le représenter,  peignent ôuel    noms  de  Ce'rès  et  d'Apollon, 
quefois  le  soleil  s#r  son  char,  à  Milet. 

s  arrêtant  au  milieu  de  sa  1.  MlIET,  ville  de  Crète, 
course.  dont  les  habitants  allèrent  au 

MlDi ,  un  des  quatre  points  siège  de  Troie.  —  2.  Ville  cé- 
-  cardinaux.  On  le  symbolise  lèbre  dans  l'Asie  mineure, 
parun  jeuneMaure  de  moyen- 1     Milétis,  Biblis  ,  fille  de 
ne  taille  ,  que  le  soleil  envi-  Mile'tus. 
ronne  de  ses  rayons,  et  sur      Miletus,  roi  de  Carie,  fils 
la  tête  duquel  il  frappe  à-  d'Apollon  et  d'une  fille  de 
lomb  :  son  habillement  est  Minos,  fut  exposé  enfant  dans 
'un  rouge  jaunâtre  ;  il  porte  I  une  forêt,  nourri  par  les  loups, 
une  ceinture  de  bleu-turquin,  I  élevé  par  des  bergers,  alla  en 
où  se  remarquent  les  signes  I  Carie,  où  son  courage  et  son 
du  Taureau,  de  la  Vierge  et  I  mérite  le  rendirent  bientôt  le 
du  Capricorne.  Il  tient  ae  la  gendre  du  roi  Eurytus,  et  fit 
main  droite  des  flèches,  et  de  I  bâtir  une  ville  à  laquelle  il 
la  gauche  un  rameau  de  lotus,   donna  son  nom,  et  qui  devint 
arbrisseau  aquatique,  qui,  se-  la  capitale  du  royaume.  V. 
Ion  les  anciens  naturajistes ,   Biblis  et  Càuhcjs. 
suit  b  marche  du  soleil.  A  ses      1.  Milichius  ;  doux;  sur- 
pieds sont  des  fleurs  desséchées  I  nom  de  Jupiter,  qui  lui  fut 
par  les  rayons  du  soleil.  donné  par  les  Eléens  à  la  suite 

Migonitis  ,  Vénus  adorée  d'une  guerre  civile.  —  2.  Raç- 
à  Migonium.  Paris  y  bâtit  un  chus,  qu  on  croyait  avoir 
temple  en  mémoire  de  ce  que  planté  le  premier  le  figuier,  et 
Vénus  lui  avait  rendu  Hélène  donnéaux  hommes  des  figues, 
favorable.  R.  mignumi ,  je  appelées  milicha. 
mêle.  !     Militaris,  Jupiter  adoré 

Millft,  ouMihir,  dieu  des  là  Labranda  en  Carie. 
Perses,  que  les  Grecs  et  les      Milon  de  Crotone,  un  des 
Romains  nommaient  Mithras.  plus  célèbres  athlètes  de  la 
K.  Mithras.       •  Grèce ,  fut  six  fois  vainqueur 

Mm  as,  symbole  des  Egyp-  aux  jeux  Olympiques  et  Py- 
tiens  dans  leur  écriture  nié-  thiques.  Il  portait  un  taureau 
roglyphique.  C'était  la  fiçure  sur  ses  épaules,  et  le  tuait  d'un 
d'une  longue  perche  teftnmée  [  coup  de  poing.  Voulant  um 
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jour  fendre  un  arbre  en  deux, 
ses  mains  se  trouvèrent  prises 
par  le  ressort  de  deux  parties 
de  l'arbre,  qui  se  rejoignirent; 
îl  ne  putse  débarrasser,  et  fut 
dévoré  par  les  loups. 

Miltha  ,  épith.  de  Diane 
parmi  les  Phéniciens,  les 
Arabes  et  les  Cappadociens. 

MlMALLONES,  MlMALLO 

NIDES,  Bacchante*,  de  Mi- 
mas, montagne  de  l'Asie  mi- 
neure ,  où  la  célébration  des 
Orgies  se  faisait  avec  beau- 
coup d'appareil. 
^  Mimans  ,  chef  des  Bébry- 
ciens ,  tués  par  Pollux  dans 
l'expédition  des  Argonautes. 

i.  Mimas,  ge'ant  nue  Ju- 
piter foudroya.  —  a.  Filsd'  A- 
mycus  et  de  Théano  r  né  la 
même  nuit  que  Pâris,  devint 
son  compagnon,  suivit Enée, 
et  périt  dans  les  champs  de 
Laurente,.  sous  les  coups  de 
Mézence.  —  3.  Centaure.  — 
4.  Fils  d'Eole. 

Mimon  >  un  des  dieux  Tel- 
chines. 

Minée.  V.  Minyas. 

Minéias,  fille  de  Minée. 

Mineides,  filles  de  Minyas, 
Thébain.  Elles  étaient  trois , 
Iris,  Clymène,  Alcithoé, 
refusèrent  d'assister  à  la  re- 
présentation des  Orgies,  sou- 
tenant que  Bacchus  n'était  pas 
fils  de  J  upiter^  continuèrent 
à  travailler,  et  lurent changées 
en  chauve-souris. 

Miner. v^LEs,  fêtes  romaines 
«n  l'honneur  de  Minerve , 
dont  l'une  se  célébrait  le  3  de 
janvier,  l'autre  le  19  de  mars. 

Minejive  y  fille  de  Jupiter, 
déesse  de  la  sagesse ,.  de  la 
guerre,  des  sciences  et  des 
a rts.  Jupiter,  après,  avoir  dé- 
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voré  Métis,  se  sentant  un» 
grand  mal  de  tète,  eut  re- 
cours à  Vulcain,  qui,  d'un 
coup  de  hache ,  lui  fendit  la 
tète.  De  son  cerveau  sortit 
Minerve  toute  armée ,  et  dans 
un  âge  qui  lui  permit  de  se- 
courir son  père  dans  la  guerre 
des  géants,  où  elle  se  distin- 
gua beaucoup.  Un  des  traits 
les  plus  iameux  de  l'histoire 
de  Minerve  r  est  son  différend 
avec  Nepltihe  pour  donner 
un  nom  à  la  ville  d'Athènes. 
Les  douze  grands  dieux ,  choi- 
sis pour  arbitres,  réglèrent 
ciue  celui  des  deux  qui  pro—  * 
duirait  la  chose  la  plus  utile  à 
la  ville,  lui  donnerait  son 
nom.  Neptune ,  d'un  coup  de 
trident,  fit  sortir  de  terre  un- 
cheval  ,  et  Minerve  un  olivier, 
ce  qui  lui  assura  la  victoire. 
Plusieurs  villes  se  distinguè- 
rent par  le  cuite  qu'elles  ren- 
dirent à  Minerve,  entr'aulres, 
Sais  en  Egypte.  La  déesse  y 
avait  un  temple  magnifique. 
On  lui  donnait  dans  ses  sta- 
tues e  t  ses  pei  n  tures  un  e  beauté 
simple,  négligée,  modeste? 
un  air  grave >  noble,  plein 
de  force  et  de  majesté.  Elle  a 
ordinairement  le  casque  en 
tète,  une  pique  d'une  main,  m 
bouclier  de  l'autre,  et  l'égide 
suc  la  port  ri  ne.  Les  animaux  qui 
lui  étaient  consacrés  étaient 
sur-tout  la  chouette  et  le  dra- 
gon, qui  accompagnent  sou- 
vent ses  images.  Les  artistes 
modernes  la  caractérisent  par 
les  divers  instruments  de  mu- 
sique, de  peinture  et  de  ma- 
thématiques, qu'ils  placent 
auprès  d  elle  .  et  qui  font  re- 
connaître la  déesse  des  sci  en- 
ces  etée*  arts. 
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Minervium  ,  édifice  con- 
sacré à  Minerve. 

Minoïs,  Ariane,  fille  de 

Minos.  , 

i.  MlHOS,  fils  de  Jupiter- 
Astérius,  roi  de  Crète,  et 
d* Europe.  La  sagesse  de  son 
gouvernement ,  et  sur-tout 
son  équité ,  lui  ont  fait  donner 
aprèssa  mort ,  par  ks  poètes, 
la  fonction  de  juge  souverain 
des  enfers.  Virgile  le  peint 
gitant  dans  sa  main  l'urne 
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agitant 

fatale  qui  renferme  le  sort  de 
tous  les  mortels,  citant  les 
ombres  à  son  tribunal,  et 
soumettant  leur  rie  entière  au 
plussévère  examen.  —  a^Fils 
de  tycaste,  et  petit-fils  de 
Minos  f ,  se  rendit  redoutable 
à  ses  voisins ,  soumit  plusieurs 
iles  voisines ,  et  devint  le  mai* 
tre  de  la  mer.  C'est  à  ce  der- 
nier Minos  qu'il  faut  rapporter 
les  mythes  de  Pasipbaé ,  du 
Minotaure,de  la  guerre  contre 
les  Athéniens ,  et  de  Dédale. 
Il  périt  en  poursuivant  cet 
artiste  jusqu'en  Sicile,  oùCo- 
calus  le  fit  étouffer  dans  un 
bain.  V.  Audrogkr,  Sylla, 

DÉDALE,  PaSIÏHAÉ ,  MlNO- 
TAURB. 

Miuotaorr,  monstre  moi- 
tié homme  et  moitié  taureau, 
naquit  de  Pasiphaé ,  femme  de 
Minos,  et  d'un  taureaublanc 
Dédale  fit  alors  le  fameux  la- 
byrinthe de  Crète,  pour  y 
renfermer  ce  monstre,  qu'on 
nourrissait  de  chair  humaine. 
Les  Athéniens»  vaincus,  fu- 
rent obligés  d'envoyer,  tous 
les  sept  ans,  en  Crète,  sept 
jeunes  garçons,  et  autant  de 
jeunes  filles ,  pour  servir  de 
pâture  au  monstre.  Le  tribut 
payé  trois  fois  ;  mais  à»  la 


quatrième ,  Thésée  s'offrit 
pour  délivrer  ses  concitoyens , 
I  tua  le  Minotaure ,  et  affran?- 
chit  sa  patrie  du  tribut  humi- 
liant qu'elle  payait.  • 

MiNDTitJS ,  dieu  que  les  Ro- 
mains invoquaient  pour  les 
petites  choses ,  avait  un  petit 
temple  à  Rome  près  la  porte 
Minutia,  à  laquelle  il  avait 
donné  son  nom. 

1.  Mi»yas  ,  fils  de  Chrysès, 
donna  son  nom  aux  peuples 
sur  lesquels  il  régnait ,  et  sur- 
passa ses  prédécesseurs  en  ri- 
chesses^—  a.  The'bain,  père 
des  Minéides. 


Minyéius,Minyus,  fleuve 
qu'Hercule  fit  passer  parFE- 
lide,  pour  emporter  tous  les 
fumiers  qui  infectaient  la  cam-tt 
pagne. 

1.  Minyens,  peuples  de  la 
Grèce,  habitaient  depuis  Iol- 
chos  jusqu'à  Orchomène.  — 
a.  Surnom  des  Argonautes  , 
venus  du  ^»ays  dès  M  inyens. 

Minytus  ,  fils  de  Nioté. 

Miroir.  K  Veeitr,  Pru- 
dence, SCIEWCK. 

Mipleseth,  idole  que  fit 
brûler  Asa ,  roi  de  J uda.  C  est 
Priape^Mithra,  ou  Hécate* 

Misèke  ,  fils  d'Eole ,  un  dos 
rcompagnons  d'Enée ,  n'avait 
point  son  égal  dans  l'art  d'em- 
boucher la  trompette,  et  d'ex- 
citer ,  par  des  sons  guerriers , 
l'ardeur  des  combattans.Elant 
au  port  de  Cumes ,  il  osa  dé- 
fier les  dieux  de  la  mer.  Tri- 
ton ,  jaloux  de  son  talent ,  le 
saisit  et  le  plongea  dans  les  flots. 
Enée,  informé  de  son  destin 
par  la  Sibylle,  lui  rendit  les 
honneurs  funèbres ,  et  lui  éle- 
va unsuperbe  monument  sur 
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une  montagne  appelée  depuis 
le  cap  Mise  ne. 

MishiE.  Divinité^,  fille  de 
FErèbe  et  de  la  Nuit. 

Miséricorde  ,  avait  an 
temple  à  Athènes  et  à  Rome. 
11  servait  d'asile  aux  criminels 
et  aux  malheureux  poursuivis 
par  leurs  ennemis. 

Mithras,  divinité  persane 
que  les  Grecs  et  les  Romains 
ont  confondue  avec  le  Soleil , 
mais  qui,  suivant  Hérodote, 
n  était  autre  que  la  Vénus  cé- 
leste, ou  P Amour,  principe 
des  générations  et  de  la  fécon- 
dité qui  perpétue  et  rajeunit 
le  monde.  Ses  figures  les  plus 
ordinaires  représentent  un 
jeune  homme  avec  un  bonnet 
^phrygien,  une  tunique,  et  un 
manteau  quisorten  voltigeant 
de  l'épaule  gauche.  II  pressedu 
genou  un  taureau  a  Ut  r  ré;  et, 
pendant  qu'il  lui  tient  le  mufle 
de  la  main  cauche,  il  lui 
plonge  de  la  droi|£  un  poi- 
gnard dans  le  cou,  symbole 
de  la  force  du  Soleil  lorsqu  il 
entre  dans  le  signe  du  Tau- 
reau. 

Mithres.  Des  auteurs  en 
font  un  dieu  différent  de  Mi- 
thras; il  n'était  que  le  soleil 
représenté  par  le  symbole  du 
feu,  tandis  que  les  Perses  re- 
prdaient  le  jpremier  comme 
le  plus  grand  de  leurs  dieux. 

MlTHRlAQ  ues  ,  fêtes  et  mys- 
tères de  Mithras.  L'on  immo- 
lait des  victimes  humaines, 
tout  y  inspirait  la  crainte  et 
la  terreur,  et  les  épreuves  des 
initiations  étaient  si  rigou- 
reuses, que  le  récipiendaire  y 
succombait  souvent. 

MiTHRius ,  antre  d' Alexan- 
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drie,  consacré  au  culte  de 
Mithras. 

Mitra,  nom  persan  de 
Vénus-Uranie. 

Mityxeke  ,  fille  de  Maca ris, 
bâtit  la  ville  de  Mitylène  ,  et 
lui  donna  son  nom. 

Mitylenies  ,  fêtes  mitylé- 
niennes  célébrées  hors  de  la 
ville  en  l'Jionneur  d'Apolfon. 

Mnasinous,  filsdePollux 
et  de  Phébé. 

Mnémè,  mémoire;  une  des 
Muses.  V.  Muses. 

Mkémonides,  les  Muses, 
filles  de  Mnémosyne. 

Mnémosyne  ,  ou  la  déesse 
Mémoire.  Jupiter  l'aima ,  et 
eut  d'elle  les  neufMuses.  Elle 
accoucha  sur  le  mont Yiérius, 
d'où  les  Muses  furent  nom- 
mées Pie  n  de  t.  On  lui  attribue 
l'art  du  raisonnement ,  et  l'im- 
position des  noms  convenables 
à  tous  les  êtres. 

Mnémosynides,  les  Muses, 
filles  de  Mnémosyne. 
Mnestiiêe,  capitaine  troyen, 
suivit  Enée  en  Italie.  Dans  les 
jeux  donnés  en  Sicile  à  l'oc- 
casion de  la  mort  d'Anchise, 
il  remporta  le  second  prix  à 
la  course  des  vaisseaux,  au 
combat  de  l'arc ,  et  se  distin- 
gua dans  les  guerres  d'Italie. 

Mhesthès,  Grec  tué  par 
Hector. 

M  sestra,  Danaïde,  tua  son 
mari  Egius. 

M  N Es  us  ,  capitaine  troyen , 
tué  par  Achille. 

Mneyis,  taureau  consacré 
au  soleil  dans  la  ville  d' Hélio- 
polis, tenait,  après  Apis,  le 
premier  rang  parmi  les  ani- 
maux honorés  en  Egypte.  U 
avoir  le  poU  noir  et 
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Modération.  On  la  peint 
âgée ,  et  on  lui  donne  pour  at- 
tributs un  frein  y  une  règle  et 
une  horloge  de  sable. 

Modestie.  L'emblème  de 
cette  vertu  est  une  jeune 
femme  vêtue  de  blanc ,  et 
coiffée  d'un  voile,  sans  autre 
ornement  que  ses  cheveux. 
Ses  yeux  sont  fixés  sur  la  terre/ 
et  ses  vêtements  la  couvrent 
tout  entière. 

i.Mœra,  chienne  d'Ica- 
rius,  apprit  par  ses  hurle- 
ments, à  Erigone ,  Tendroi* 
où  son  maître  était  enterré. 
En  récompense  de  sa  fidélité, 
Jupiter  la  plaça  dans  la  cons- 
tellation nommée  la  Canicule. 
—  a.  Fille  d'Apollon  et  de 
Smyrna. 

Mogostochos,  Diane,  pré- 
sidant  à  l' accouchement. 
Moineaux.  V.  Vénus, 
i.  Moieagétes  ,  Jupiter 
dirigeant  les  Parques  ou  le 
Sort.  R.  moira%  sort,  açein, 
conduire.  —  2.  Surnom  de 
Platon. 
Mois.  V.  Me*. 
Mokissos  ,  dieux  ou  génies 
révérés  en  Afrique,  mais  sub- 
ordonnés au  Dieu  suprême. 
Les  figures  qui  représentent 
ces  Mokissos  sont  de  bois  ou 
de  pierre  :  \0  uns  sonUlevés 
dans  les  temples  \  les  autres  , 
en  plus  grand  nombre ,  sont 
placés  dans  les  rues  et  sur  les 
grands  chemins.  On  leur  fait 
des  sacrifices  pour  apaiser 
leur  courroux  ou  pour  se  les 
rendre  favorables.  Quelques- 
uns  de  ces  génies  sont  honorés 
sous  la  forme  de  quadrupèdes 
ou  d'oiseaux. 

Mol  a  ,  pâte  de  farine  sa- 
lée ,  dont  ou  frottait  le  iront 


des  victimes  avant  de  les 
égorger. 

Molech.  V.  Moloch. 
Molée  ,  fète  arcadienne  , 
en  mémoire  d'un  combat  où 
Lycurgue  tua  Ereuthalion.  R. 
moles ,  combat. 

i.  Moles  ,    déesses  des 


meuniers  ,  crues  filles  de 
Mars  ,  parce  qu'il  écrase  les 
hommes  comme  on  écrase  le 
blé.  —  a.  Statues  colossales 
qu'on  élevait  en  l'honneur  des 
dieux. 

i.  Molion,  écuyer  de  Tym- 
ferée  ,  lut  renversé  par  Ulysse 
au  siège  de  Troie.  —  a  Fils 
d'Eurylus,  tué  par  Hercule 
en  Œchalie. 

Molione,  femme d'Act or, 
mère  des  Molionides.  Célè- 
bres conducteurs  de  chevaux  , 
ils  avaient  deux  tètes  et  quatre 
mains ,  mais  un  seul  corps , 
et  agissaient  avec  une  parfaite 
intelligence.  Hercule ,  dans 
sa  guerre  contre  Augias  , 
voyant  toutes  ses  mesures 
rompues  par  leur  courage  et 
leur  activité,  alla  les  attendre 
sur  le  chemin  de  Corinthe , 
et  leur  dressa  des  embûches 
où  ils  périrent. 

Mollesse.  On  me  pardon- 
nera de  citer  ici  les  beaux  vers 
de  Boilcau  :  * 

♦ 

Ç'est  la  (Citeau*)  qu'en  un  dortoir 

elle  fait  son  séjour. 
Les  Plaisirs  nonchalants  folâtrent  a 

l'eutour  : 
L'un  pétrit  dans  nn  coin  l'embonpoint 

des  chanoines  ; 
L'autre  broie,  en  riant,  le" vermillon 

des  moines 
La  Volupté  la  sert  avec  des  yeux 

dévots,  , 
Et  toujours  le  Sommeil  lui  verse  des 

pavots. 
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Ces  images  sont  char-f 
mantes  ;  mais  rien  ne  pou- 
vait mieux  terminer  le  por- 
trait de  ce  personnage  allé- 
gorique ,  que  ce  dernier  coup 
de  pinceau  : 

 La  Mollesse  oppressée 

Dans  s*  bouche  à  ce  mot  sent  m 

langue  glacée; 
Et,  lasse  de  parler,  succombant  sous 

l'effort,  , 
Soupire,  étend  les  bras,  ferme  l'œil, 

et  s'endort. 

Moloch  ,  roi  ;  un  des 
principaux  dieux  de  l'Orient , 
était  honoré  par  les  Ammo- 
nites ,  qui  le  représentaient 
sous  la  fo  rme  monstrueused'un 
homme  et  d'un  veau.  Lors- 
qu'on voulait  lui  sacrifier  des 
enfants,  on  allumait  un  grand 
feu  dans  l'intérieur  de  cette 
statue  ;  et  lorsqu'elle  était 
brûlante ,  on  mettait  entre 
ses  bras  ces  malheureuses 
victimes,  que  l'excès  de  la 
chaleur  y  consumait  bientôt. 
Mais  afin  qu'on  n'entendit  pas 
leurs  cris  plaintifs,  les  prêtres 
faisaient  un  grand  bruit  de 
tambours  et  autres  instru- 
ments autour  de  l'idole. 

Moloh  ,  petit-fils  de  Mi- 
nos,  que  les  Gortyniens,  ha- 
bitants de  Crète ,  honoraient 
comme  un  dieu. 

MoLoacHUs  ,  vieux  berger 
d'Argos  ,  fit  accueil  à  Her- 
cule ,  lequel  par  reconnais- 
sance ,  tua  en  sa  faveur  le  lion 
néméen  qui.  ravageait  le  pays 
des  environs. En  mémoire  de 
ce  bienfait ,  on  institua ,  en 
F  honneur  de  Molorchus  ,  des 
fêtes  appelée^Molorchéennes. 

i.  Molossus  ,  Jupiter  adoré 
chez  les  Molosses ,  peuple 
d'Epire.  —  a  Fils  de  Pyrrnus 


MOM 

etd'Àndromaque,  monta  sur 
le  trône  de  son  père  après  la 
mort  d' Hé  le  nus  ,  et  donna 
son  nom  aux  peuples  sur  les- 
quels il  régnait. 

Molpadib,  Amazone  , 
tua  d'un  coup  de  javelot  A n> 
tiope  ,  autre  Amazone  qui 
était  avec  Thésée. 

Molpee  ,  tué  par  Persée 
dans  le  combat  à  la  cour  de 
Phinée. 

i.  Molus,  père  de  Mé- 
rion  ,  un  des  capitainesgrecs 
qui  allèrent  au  siège  de  Troie. 
—  a.  Fils  de  Minos  a ,  roi 
de  Crète.  —  3.  Fils  de  Mars 
et  de  Démonice  ,  fille  d'A- 
génor. 

Molt  ,  plante  que  Mercure 
remit  à  ÏJÏysse ,  pour  empê- 
cher l'effet  des  breuvages  de 
Circé.  La  racine  était  noire-, 
et  la  fleur  blanche  comme  du 
lait.  Il  n'était  presque  pas-  au 
pouvoir  des  mortels  de  l'ar- 
racher. 

Momemphis  ,  ville  d'E- 
gypte ,  dont  les  habitants  ho- 
noraient Vénus  d'un  culte 
particulier  ,  et  avaient  une 
génisse  sacrée  ,  comme  ceux 
de  Memphis  avaient  leur  dieu 
Apis. 

Momds  ,  fils  du  Sommeil 
et  de  la  Nuit ,  dfcu  de  la  rail- 
lerie et  des  bons  mots-  Sati- 
rique jusqu'à  l'excès ,  rien  ne 
trouvait  grâce  à  ses  yeux  ,  et 
I  les  dieux  même  étaient  l'ob~ 
I  jet  de  ses  plus  sanglantes  rail- 
j  leries.  Choisi  par  Neptune  , 
I  par  Vulcain  et  par  Minerve  , 

f>our  juger  de  l'excellence  de 
eurs  ouvrages,  il  les  critiqua 
tous  trois.  Neptune  aurait  dû 
mettre  au  taureau  les  cornes 
devant  les  yeux ,  pour  frapper 
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plus  sûrement ,  ou  du  moins 
aux  épaules ,  pour  donner  des 
coups  plus  forts.  La  maison 
de  Miuerve  lui  sembla  trop 
massive  pour  être  transportée 
lorsqu'on  avait  un  mauvais 
voisin.  Quant  à  l'homme  de 
Vulcain ,  il  eût  voulu  qu'on 
lui  eût  fait  une  petite  fenêtre 
au  cœur ,  pour  qu'on  pût  con- 
naître ses  plus  secrètes  pen- 


MON 


.2  J 


MoNŒCPS,  surnom  d'Her- 
cule ,  seul  dans  son  temple.  R. 
oikos ,  habitation. 

Monogrammes  ,  c'est-à- 
dire  d'un  seul  et  même  carac- 
tère. On  appelait  ainsi  les 
dieux  pour  marquer  leur  im- 
mutabilité. 

Mon ophagie ,  fête  en 
l'honneur  de  Neptune.  On 
appelait  Monophages  ceux  qui 


mais  comme  elle  était  trop 
parfaite  pour  donner  prise  à 
sa  censure  ,  Mo  mus  trouva  à 
redire  à  sa  chaussure.  On  le 
représente  levant  son  masque , 
et  tenant  à  la  main  une  ma- 
rotte ,  symbole  de  folie. 

Monarchie  ;  on  Ta  figurée 
par  une  femme  jeune ,  à  l'air 
noble  et  majestueux,  armée, 
couronnée  de  rayons ,  et  por- 
tant un  diamant  sur  la  poi- 
trine. Sous  ses  pieds  sont  des 
faisceaux  d'armes  et  des  écus- 
sons.  Ses  attributs  sont  le 
lion  ,  l'aigle  et  le  serpent , 
symboles  de  force  et  de  pru- 
dence. t 

M  onaule  ,  flûte  à  une 
tige.  Les  uns  en  attribuaient 
l'invention  à  Osiris,  les  autres 
à  Mercure. 

Monde.  Les  anciens  en 
avaient  fait  un  dieu. 

Monegus,  guerrier  de  Col- 
chide  ,  tué  par  Jason. 

M  on  eta  ,  surnom  sous  le- 
quel Junon  avait  un  temple 
à  Rome.  Elle  est  représentée 
sur  les  nfédailles  avec  le  mar- 
teau ,  l'enclume  .  les  tenailles 
et  le  coin ,  et  le  mot  latin 
moneta.  Ceux  qui  dérivent  ce 
nom  à  monendo ,  y  voient 
une  déesse  des  Conseils.  . 


raient ,  parce  qu'ils 


sées.  Vénus  même  ne  put  êtr^,  4a  célébrai 
à  l'abri  de  ses  traits  malins  ;|  mangeaient  ensemble  ,  sans 

avoir  aucun  domestique  pour 
les  servir.  Il  n'était  permis  d'~ 


les  servir,  il  n  était  permis  û  y 
assister  qu'aux  habitants  de 
File  d'Eginc. 

MonoptÈre,  temple  d'une 
forme  ronde,  qui  n'avait  point 
de  murailles  ,  et  dont  la  cou- 
verture n'était  soutenue  que 
par  des  colonnes. 

Monstres.  V.  Andro- 
mède ,  Egide  ,  Cad  m  us  , 
Harpyies,  Phèdre,  Cibce, 
ëgesta  ,  glaucus  ,  scylla1 
Sirène,  Chimère,  Hesiose. 

i.  Montagnes  ;  elles 
étaient  filles  de  la  Terre.  On 
les  regardait  presque  par- tout 
comme  des  lieux  sacres;  quel- 
quefois même  on  les  adorait 
comme  des  divinités.  —  a. 
Jetant  feux  et  flammes.  V. 
Atlas  ,  Etna  ,  Géants  . 

Montana  ,  Diane  ;  du  -culte 
qu'on  lui  rendait  sur  les 
montagnes  ,  ou  de  la  chasse 
qui  faisait  sa  principale  occu- 
pation. 

Montinds  ,  dieu  romain  , 
protecteur  des  montagnes. 

Monts-joie,-  acem  Mer- 
curït  ;  monceaux  de  pierres 
que  les  anciens  élevaient  sur 
lès  grands  chemins  autour 
des  statues  de  Mercure. 
Mon  ycuus,  centaure  si 
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fort, qu'il  déracinait  les  arbres. 

Mopsopie,  nom  ancien  que 
l'Attique  devait  à  Mopsopus  ; 
d'oùMopsopiiisJurânis,  Trip- 
tolème. 

i.  Mopsus  ,  fils  d'Apollon 
et  de  Manto  ,  fille  de  Tiré- 
sias,  fameux  devin,  et  erand 
capitaine,  fut  honore  à  Claros 


MOR 

çât  la  véHté,  était  le  plus  ha- 
bile de  tous  à  prendre  la  dé- 
marche, le  visage,  l'air  et  le 
son  de  la  voix  de  ceux  qu'il 
voulait  représenter;  et  c'est 
de  là  qu'il  tire  son  nom  :  ce 
Songe  ne  prenait  la  ressem- 
blance que  des  hommes.  On 
lui  donne  pour  attributs  une 


du  sacerdoce  de  son  père  ,  y  plante  depavot ,  avec  laquelle 
rendit  ses  oracles,  futhonoré  il  touchait  ceux  qu'il  voulait 


après  sa  mort  comme  un  de- 
mi-dieu ,  et  eut  un  oracle  cé- 
lèbre  à  Malée  en  Cilicie.  —  a. 
Fils  de  la  nymphe  Çhloris  et 
d'Amycus  ,  d'où  il  est  quel- 
quefois désigné  par  le  nom 
d'Amycidès,  Argonaute,  et 
devin,  eut  également  après 
sa  mort  les  honneurs  divins  , 
et  rendait  des  oracles  dans  le 
golfe  où  depuis  fut  bâtie  Car*, 
lhage.  —  3.  Lapilhe  célèbre 
au  siège  4e  Thèbes. 

Morale.  Ses  attributs  les 
plus  ordinaires  sont  un  Kvre , 
un  frein  et  une  règle.  Sou- 
vent on  lui  donne  Un  habit 
blanc ,  indice  de  l'innocence 
ou  des  moeurs  pures  et  bien 
réglées. 

Morgion  ,  fils  de  Vulcai  n 
et  d'Aglaé,  une  des  Grâces. 

Mo  ri  us  ,  partiel  ;  surnom 
de  Jupiter.  R.  me  ire  in ,  di- 
viser. 

Mormoltkeion  ,  masque 
en  usage  sur  le  théâtre  ,  qui 
servait  à  représenter  les  om- 
bres. 

Mormones  ,  génies  redou- 
tables qui  prenaient  la  forme 
des  animaux  les  plus  féroces, 
et  inspiraient  le  plus  grand 
effroi. 

MorphÉE,  fils  du  Sommeil 
et  de  la  Nuit ,  Je  premier  des 
Songes ,  et  le  seul  qui  annon- 


endormir  ,   et  des  ailes  de 
papillon. 

Morpho,  surnom  de  Vé- 
nus à  Lacédémone.  La  déesse 
y  était  voilée  ,  et  avait  des 
chaînes  aux  pieds  pour  mar- 
quer la  fidélité  et  la  subordi- 
nation des  femmes  envers 
leurs  maris. 

Morraphius  ,  fils  de  Mé- 
nélas  et  d'Hélène. 

Mort  ,  fille  de  la  Nuit  et 
sœur  du  Sommeil ,  ennemie 
implacable  de  l'espèce  hu- 
maine ,  et  odieuse  même  aux 
immortels,  habitait  le  Tar- 
tare.  Virgile  la  place  devant 
la  porte  des  enfers  où  Her- 
cule l'enchaîna  avec  des  liens 
de  diamant  ,  lorsqu'il  vint 
délivrer  Alceste.  Elle  parait 
sur  des  monuments  anciens  , 
avec  un  visage  pâle  et  défait , 
les  yeux  fermés ,  fcotiverte 
d'un  voile ,  et  tenant ,  comme 
le  Temps  ,  une  faux  â  la 
main.  Les  sculpteurs  et  les 

Eeintres  ont  conservé  celte 
jux  à  la  Mort,  et  se  sont  plu 
à  lui  donner  les  traits  les  plus 
hideux.  On  lui  consacrait  l'if , 
le  cyprès  ,  et  le  coq  ,  parce 
que  le  chant  de  cet  oiseau 
semble  troubler  le  silence  qui 
doit  régner  dans  les  tom- 
beaux. Les  attributs  communs 
à  la  Nuit  et  à  la  Mort  sont  les 
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ailes  et  le  flambeau  renverse'  ; 
mais  souvent  celle-ci  est  en- 
core distinguée  par  une  urne 
ou  un  papillon,  emblème  de 
Pâme  et  de  l'espoir  d'une 
autre  vie.  Quand  les  anciens 
voulaient  peindre  la  mort 
prématurée  d'un  jeune  prince 
objet  de  leurs  regrets,  c'était 
H) las  ravi  par  les  Nymphes  ; 
Hyacinthe  enlevé  par  Apol- 
lon ;  Céphale  caché  par  1  Au- 
rore. Une  rose  dont  la  frai' 
cheur  est  disparue  fut  encore 
pour  eux  l'emblème  du  tré- 
pas. On  a  personnifié  aussi  la 
Mort  par  un  squelette  cou- 
vert cPun  riche  manteau  de 
brocart  ,    et  dont  la  face 
hideuse  repousse  à  la  fin  un 
masque  qui  cachait  sa  diffor- 
mité. 

Mort  A  ,  une  des  trois  Par- 
ques, présidait  au  destin  de 
ceux. qui,  pés  avant  ou  après 
le  terme  ordinaire  de  la  nais- 
sance, venaient  à  mourir. 

MortsT  Un  point  essentiel 
du  culte  religieux  était  d'ho- 
norer la  mémoire  des  morts  ; 
et  le  dernier  raffinement  de 
la  tyrannie  était  d'empêcher 
qu'on  ne  leur  rendit  les  der- 
niers devoirs.  Ce  respect 
pour  les  morts  se  retrouve 
chez  les  peuples  les  plus  bar- 
bares ,  et  suit  les  progrès  de 
la  civilisation  :  aussi ,  du  mo- 
ment qu'il  s'affaiblit ,  présage- 
t-il  le  relâchement  ,  et  bien- 
tôt la  dissolution  du  corps 
social. 

Morychits  ,  surnom  que 
les  Siciliens  donnaient  à 
Baccbus  ,  lorsqu'au  temps 
des  vendanges  ils  barbouil- 
laient sa  statue  avec  du  vin 
doux  et  des  figues. 
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Morts  ,  fils  d'Hippotion  , 
tué  par  Mérion  au  siège  de 
Troie. 

Mosquées  ,  temples  des 
Musulmans.  On  njy  voit  ni 
autels,  ni  figures,  ni  images  ; 
le  Qôran  le  défend  expressé- 
ment. Une  grande  quantité 
de  lampes  et  plusieurs  petits 
dômes  soutenus  de  colonnes 
de  marbre  ou  de  porphyre , 
en  sont  le  principal  ornement. 
Avant  d'y  arriver,  on  entre 
dans  une  grand  cour  om- 
bragée de  cyprès ,  de  syco- 
mores et  autres  arbres  touf- 
fus. Sous  un  vestibule  ,  au 
milieu  de  la  cour,  est  une 
fontaine  avec  plusieurs  petits 
bassins  de  marbre  ,  où  les 
Musulmans    font     l'abc!  est 
avant  la  prière.  Cette  cour 
est  environnée  de  cloîtres  qui 
communiquent  à   des  mai- 
sons   destinées    aux  imans 
payés  afin  de  lire  au  peuple  le 
Qôran  ,  et  de  prier  pour  h  s 
ames  détenues  dans  l'Araf , 
ou  Purgatoire.  On  y  loj;e 
aussi  des  étudiants ,  et  de 
pauvres  passants  auxquels  on 
distribue  tous  les  tours  un 
potage  de  riz  ,  de  lentille*  , 
d'orge  mondé,  et,  trois  fois 
la  semaine,  du  mouton. 

Mot  Y  a  ,  Sicilienne  ,  indi- 
qua à  Hercule  le  voleur  de  ses 
taureaux. 

Mouches.  Les  Acarnanieos 
les  honoraient.  JLies  habitante 
d'Accaron  offraient  de  l'en- 
cens au  dieu  qui  les  chassait. 

MutciBiB,  Vulcain,  çua.ti 
mu  Ici  fer,  parce  qu'il  sait  l'art 
de  dompter  et  d'adoucir  le  fer 
par  le  moyen  du  feu.  H. 
cere  ferrum. 

Mcuebris.    La  Fortune 
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avait  sous  ce  titre  un  temple 
hors  de  la  ville,  dans  l'endroit 
même  où  Véturie  et  Volum- 
nie  avaient  désarmé  par 
leurs  larmes  la  fureur  de 
Coriolan. 

I.  Molius  ,  capitaine 
troyen  ,  tué  par  Patrocle.  — 
2.  Capitaine  des  Epéens, 
renversé  de  son  char  par 
Nestor.  ' 

Multimammia  ,  la  Diane 
d'Ephèse,  du  nombre  de  ses 
mamelles,  qui  la  distinguaient 
des  autres  Dianes. 

Mundus  Patens  ,  le  monde 
ouvert  ;  petit  temple  dédié 
aux  dieux  infernaux. 

Munychia  ,  Diane  hono- 
rée dans  un  faubourg  d'A- 
thènes. 

Muntchies  ,  fête  annuelle 
célébrée  à  Athènes  en  l'hon- 
neur de  Diane. 

i.  Munychus  ,  fils  de  Lao- 
dice  et  de  Démophoon  ou 
d  Acamas,  élevé  à  Troie  p.«r 
Ethra  ,  donna  son  nom  à  un 
bourg  de  l'Altique.  —  2. 
Fils  de  Dryas,  habile  dans 
l'art  de  la  divination ,  et  cé- 
lèbre par  sa  piété ,  fut  changé 
en  un  oiseau  appelé  Trior- 

MuPHTij  chef  delà  religion, 
et  souverain  pontife  des  Ma- 
hométans.  Autrefois  son  pou- 
voir était  sans  bornes.  Il  était 
consulté  par  tous  les  sujets  de 
l'empire ,  et  par  le  grand-sei- 
gneur même  ,  dans  les  af- 
faires les  plu*  importantes  ; 
mais  aujourd'hui  ce  pontife 
ne  conserve  la  confiance  du 
moment  et  son  crédit ,.  qu'en 
sacrifiant  souvent  la  religion  à 
la  politique. 

mURCU  ,  déesse  de  la  pa- 
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resse  ,  ôtaitàses  dévots  toute 
force  et  toute  volonté  d'agir. 
R.  murcus  ,  mure id us  ,  stu- 
pide  ,  lâche  ,  paresseux.  On 
représentait  ses  statues  cou- 
vertes de  mousse,  pour  expri- 
mer sa  nonchalance. 

Muera  vus ,  issu  des  rois 
du  Latium  ,  fut  précipité  de 
son  char  par  Enée. 

Mu  rte  a  .  surnom  de  Vé- 
nus ,  pris  au  myrte ,  qui  lui 
était  consacré. 

1.  Musagete  ,  conducteur 
des  Muses  ;  Apollon  ,  repré- 
senté accompagné  des  doctes 
sœurs.  —  a.  Hercule  avec  le 
même  surnom  est  figuré  par 
une  lyre  qu'il  tient  d'une  main, 
pendant  qu'il  s'appuie  de 
l'autre  sur  sa  massue. 

Muscaei us  ,  surnom  dé 
Jupiter.  V.  Apomyus. 

1.  Musés  ,  disciple  d'Or- 
phée ,  prophète  et  poêle  an- 
térieur à  Homère.  —  2.  Un 
des  géants  qui  combattirent 
les  dieux  ,  au  milieu  du  com- 
bat ,  passa  de  leur  côté.  —  2. 
Fils  de  la  Lune  etd'Eumôlpe, 
excella  dans  la  médecine. 

Musées  ,  fête  en  l'honneur 
des  Muses  en  Grèce. 

Muses,  déesses  des  sciences 
et  des  arts.  L'opinion  com- 
mune est  qu'il  y  a  neuf  Mu- 
ses ,  auxquelles  Hésiode  est  le  * 
premier  qui  ait  donné  des 
noms  ,  dont  chacun  renferme 
une  allégorie  particulière. 
Clio  est  ainsi  appelée ,  parce 
que  ceux  qui  sont  loués  dans 
les  vers  acquièrent  une  gloire 
immortelle  ;  Euterpe ,  à  cause 
du  plaisir  que  la  poésie  sa- 
vante procure  à  ceux  qui  l'é- 
coutent  ;  Thaï  te ,  pour  dire 
qu'à  jamais  elle  fleurira  ;  Jfc7- 
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pomene  ,  pour  signifier  que 
la  mélodie  s'insinue  jusque 
dans  Je  fond  de  Famé  des  au- 
diteurs ;  Terpsichore  ,  pour 
marquer  le  plaisir  que  ceux 
qui  ont  appris  les  beaux  arts" 
retirent  de  leurs  études  ; 
Erato  y  que  les  savants  s'at- 
tirent l'estime  et  l'amitié  ;  Po- 
l/mnie*  que  plusieurs  poètes 
sont  devenus  illustres  par 
le  grand  nombre  d'hymnes 

Qu'ils  ont  consacres  aux 
ieux  ;  Uranie  ,  que  ceux 
qu'elle  instruit  élèvent  leurs 
contemplations  et  leur  gloire 
jusqu'au  ciel  ;  enfin ,  la  belle 
voix  de  Calliope  lui  a  fait 
donner  ce  nom ,  pour  nous 
apprendre  que  1  éloquence 
charme  l'esprit  et  entraine 
l'approbation  des  auditeurs. 
Des  peuples  n'en  admettaient 
nue  trois ,  Melété ,  Mnémè  , 
À  aedé  ;  d'autres  en  comptaient 
sept ,  quelques  uns  seulement 
deux.  Le  Parnasse,  l'Hélicon , 
le  Pinde, étaient  leur  demeure 
ordinaire.  Le  cheval  Pégase 
passait  ordinairement  sur  ces 
montagnes  et  aux  environs. 
Parmi  les  fontaines  et  les 
fleuves,  FHippocrène,  Cas- 
talie  et  le  Per  messe  leur 
étaient  consacrés  ;  ainsi  que , 
parmi  les  arbres ,  le  palmier 
et  le  laurier.  On  les  peint 
jeunes  ,  belles  ^  modestes , 
vêtues  simplement.  Apollon 
est  à  leur  tê  t  e,  la  lyre  à  la  main, 
et  couronné  de  laurier. 
Musia  ,  une  des  Heures. 
Musica,  Pallas,  jouant  de 
deux  (lûtes. 

M  us  i  eus,  Bacchus,  ami 
du  chant  ,  et  joint  souvent 
aux  divinités  du  Parnasse. 
Musique.  On  la  reconnaît 
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a  la  lyre  d'Apollon  qu'elle 
tient,  ainsi  quà  uu  livre  sur 
lequel  elle  a  les  yeux  fixés ,  et 
aux  divers  instruments  qui 
sont  à  ses  pieds ,  dont  l'as- 
semblage désigne  l'harmo- 
nie ,  la  variété ,  et  les  différens 
caractères  de  la  musique ,  tels 
que  le  hautbois  pour  les  airs 
gais  ,  la  guitare  pour  les 
plaintes  amoureuses ,  la  harpe 
pour  les  chants  héroïques  ou 
sacrés ,  etc. 

Muta  ,  déesse  du  silence , 
la  même  que  Lara.  Les  Ro- 
mains lui  sacrifiaient  pour 
empêcher  les  médisances ,  et 
joignirent  sa  fête  à  celle  des 
morts ,  ou  parce  qu'elle  imi- 
tait leur  silence  par  sa  langue 
coupée ,  ou  parce  qu'elle  était 
mère  des  I  ares. 

M  utimus  ,  dieu  du  silence  ; 
on  l'invoquait  pour  en  obte-* 
nir  le  don  de  gard  er  son  secret 
et  de  retenir  ses  pensées  ca- 
chées. R.  mut  ire  ^  parler  entre 
ses  dents. 

Mutini  Tutivi,  gardiens 
muets  ;  Hermès  placés  à  l'en- 
trée des  palais. 

Mutin itin us ,  ouMutinus- 
Titinus  ,  dieu  du  silence. 

Mycalé  y  fameuse  magi- 
cienne, faisait  descendre  la 
lune  par  la  force  de  ses  char- 
mes. Elle  fut  mère  de  deux 
célèbres  Lapithes,  Brotéas  et 
Orion.  v 

Mycalessie  ,  surnom  de 
Cérès. 

Mycbne,  fille  d'Inachus, 
et  femme  d'Arestor ,  donna 
son  nom  à  la  ville  de  My- 
cènes. 

Mtcenéx  ,  fils  de  Sparton  , 
et  petit-fils  de  Phoronée.  Ou 
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lui  attribuait  la  fondation  de 
Mycènes. 

Mycènes  ,  ville  de  l' Argo- 
lide  ,  dent  on  croyait  fonda- 
teur Persée  ,  qui  la  bâtit  dans 
le  lieu  même  où  était  tombé 
le  pommeau  de  son  épée  ,  ce 
qu  il  prit  pour  un  signe  de  la 
volonté'  des  dieux.  R.  mjcès , 
pommeau  d'épée. 

Mycenis  ,  Iphipénie  ,  fille 
d'Agaraemnon ,  de  Mycènes. 

Mycone  ,  île  de  la  mer 
Egée ,  et  Tune  des  Cyclades , 
fut  le  tombeau  des  Centaures 
défaits  par  Hercule. 

i.  Mvdon,  guerrier  troyen, 
tué  par  Achille.  —  2.  Fils 
d'Atymnius,  conducteur  du 
char  de  Pylémène,  tué  par 
Antiloque  au  siège  de  Troie. 
—  3.  Frère  d' Amycus ,  habile 
au  combat  du  ceste,  tué  par 
Hercule,  en  secourant  Lycas. 

Mygdon  ,  roi  de  Thrace  , 
fils  de  Cissée  ,  frère  d'Hé- 
cttbe  ,  et  père  de  Corœbe  -, 
amant  de  Cassandre nommé 
de  là  Mygdonidès. 

Mygdonia  .  «Cybèle  ho- 
norée en  Mygdonie. 

Myiacorus  ,  ou  MYIAGRnS, 
génie  ,  auquel  on  attribuait  la 
vertu  de  chasser  les  mouches 
pendant  les  sacrifices^R.  m/ia9 
mouche  ;  agra ,  capture.  Les 
Arcadiens  dans  leurs  jours 
d'assemblée  ,  commençaient 
par  invoquer  ce  dieu  et  le 
prier  de  les  préserver  des 
mouches.  Les  tléens  encen- 
saient ses  autels ,  persuadés 
qu'autrement  des  essaims  de 
mouches  viendraient  infecter 
leur  pays  sur  la  fin  de  Tété ,  et 
y  porter  la  peste.  Il  y  avait  à 
Rome  un  lieu  sacré  où  une 
vertu  divine  empêchait  les 
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mouches  et  les  chiens  d'entrer. 
V.  Achor  ,  Béeizeruth  i 
Apomyics  ,  Mouches.  * 

•i.  Myiode  ,  chasse-mou- 
ches; le  même  que  Myiaerus. 
—  2.  Surnom  d'Hercule  et 
de  Jupiter. 

Mylitta,  nom  assyrien  de 
Vénns-Uranie. 

Mynïs  ,  roi  de  Lyrnesse  , 
époux  de  Briséis  ,  tué  par 
Achille  y  qui  lui  enleva  sa 
femme. 

Mynitus  ,  un  des  sept  fils 
de  Niobé. 

Myoctokos,  destructeur 
des  souris  ;  surnom  d'Apol- 
lon. 

MyomawtiE  ,  divination 
par  les  rats  ou  les  souris.  On 
tirait  <fes  présages  malheu- 
reux ,  ou  de  leur  cri ,  ou  de 
leur  voracité. 

MyriCj^us,  Apollon,  pré- 
sidant à  la  divination  par  les 
branches  de  bruyère ,  myrica, 

{>lante  à  laquelle  on  donnait 
'épithète  de  prophétique ,  et 
en  tenant  une  branche  a  la 
main. 

i .  M YRiir a  ,  reine  des  A  ma- 
zones  ,  après  de  grandes  vic- 
toires et  de  rapides  conquêtes, 
fut  tuée  par  Mopsus  ,  dans 
une  grande  bataille  où  la  plu- 
part de  sei  compagnes  furent 
taillées  en  pièces. — 2.  Femme 
de  Thoas ,  roi  de  Leranos,  et 
mère  d'Hypsipyle. 
r  i>.  Myrinus  ,  fondateur  de 
Myriné  ,  dans  PEoIide.  —  2. 
Apollon  ,  honoré  dans  cette 
ville. 

MYRIOMORPHOS ,  qui  prend 
toutes    sortes    de  formes ,  / 
épith.  de  Bacchus  ét  d'Apol- 
lon. 

MyrkMYMA     dèêsse  aux 
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mille  noms  ;  surnom  d'Isîs  , 
qu'on  «peint  de  mille  jna- 
nières  différentes,  suivant  les 
diverses  fonctions  qu'on  lui 
attribue. 

i.  M  y  rm  ex,  femme  d'Epï- 
méthée ,  et  mère  d'Ephyms. 
—  2.  Jeune  fille  que  Minerve 
métamorphosa  en  fourmi  , 
pours'être  attribué  l'invention 
de  la  charrue ,  à  laquelle  elle 
avait  seulement  ajouté  un 
versoir,  devint  mère  d'une 
i^fUitude  de  fourmis  que  Ju- 
piter changea  en  hommes ,  à 
la  prière  d'Eaque. 

Myrmidon  ,  prince  oui 
donna  son  nom  aux  peuples 
des  environs  du  fleuve  P^née , 
qu'Achéiis,  son  oncle,  avait 
nommés  Achéens. 

i.  Myrmibons  ,.  habitants 
de  Tile  d'Egine  ,  de  fourmis 
devenus  hommes. — a.  Thes- 
saltens  qui  accompagnèrent 
Achille  au  siège  de  Troie. 

Myrrha  ,  fille  de  Cinyre  , 
roi  de  Chypre ,  éprise  d'un 
amour  criminel  pour  lui,  fut 
reconnue  la  nuit  par  son 
père  qui  voulut  la  tuer.  Myr- 
rha alla  chercher  un  asile 
dans  les  déserts  de  l'Arabie , 
où  les  dieux  touchés  de  ses 
remords  la  changèrent  en 
l'arbre  qui  porte  le  parfum 
précieux  auquel  elle  a  donné 
son  nom.  V,  Cinyre  ,  Ado- 
nis. 

Myrte  ,  arbrisseau  consa- 
cré à  Vénus ,  depuis  que  des 
myrtes  touffus  la  dérobèrent 
à  la  pétulance  d'une  troupe  de 
Satyres. 

Myrtile  ,  cocher  d'Œ  no - 
ma iis ,  rei  de  Pise  ,  et  fils  de 
Mercure  et  de  Myrto ,  ama- 
sone  ,  conduisait  les  chevaux 


MIS 


43 1 


du  roi  avec  tant  d'art ,  que  ; 
sur  la  fin  de  sa  course ,  son 
maître  atteignait  toujours 
ceux  qui ,  pour  obtenir  Hip- 
podamie  ,  osaient  entrer  éh 
lice  avec  lui,  et  par  ce  moyen 
les  perçait  aussi-tôt  de  sa  ja- 
veline. Myrtile  trahit  son 
maître  en  faveur  de  Pélops  , 
qui,  victorieux,  le  jeta  de 
son  vaisseau  dans  la  mer , 
nommée  depuis  Myrtilène; 
On  attribuait  à  la  vengeance 
de  *es  mânes  irrités  tous  les 
malheurs  dés  Pélopîdes. 

Myrto,  fils  de  Menétius, 
et  sœur  de  Patrocle  mariée 
à  Hercule ,  eut  de  lui  Eu- 
cléa. 

Myrtoessa  ,  une  des  nym- 
phes qui  élevèrent  Jupiter 
dans-  TArcadie. 

Myrtogm  ware,  la  mer 
Egée  ,  de  Myrtile  ,  ou  de 
Myrto. 

Mysckllus  ,  Argien  ,  fils 
d'Alémon.  Un  oracle  lui 
ayant  ordonné  de  bâtir  une 
viHe  au  lieu  où  la  pluie  le 
surprendrait  dans  un  temps 
serein  ,  il  désespérait  de  pou- 
voir jamais  lui  obéir.  Un  jour 

Jju'en  Italie,  il  se  promenait 
ort  inquiet ,  par  un  temps 
pur  et  serein ,  une  courti- 
sane qu'il  rencontra  se  mit  à 
pleurer.  Myscellus  prit  ses 
larmes  pour  la  pluie  de  l'o- 
racle ,  et  bâtit  en  ce  lieu  la 
ville  de  Crotone. 

Mysees  ,  temple  de  l'A- 
chaïe  consacré  à  Cérès  My- 
sia. 

Mysia  ,  surnom  de  Cérès 
et  de  Diane  en  Laconie. 

Mysies  ,  fêtes  en  l'hon- 
neur de  Cérès,  qui  duraient 
trois  jours. 
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Mtsius  Argien  ,  logea 
cbex  lui  Cérès. 

Mystagoôob  ,  celui  qui 
chez  les  anciens  introduisait 
les  inities  à  la  connaissance 
des  mystères. 

Mystères,  cérémonies  se- 
crètes qui  se  pratiquaient  en 
Fhonneur  de  certains  dieux , 
et  dpnt  le  secret  n'était  connu 
que  des  inities  ,  qui  n'y 
étaient  admis  qu'après  de 
longues  et  pénibles  épreuves. 
Les  savants  paraissent  avoir 
porté  jusqu'à  l'évidence  l'o- 
pinion que  les  systèmes  cos- 
inogoniques  et  les  phéno- 
mènes astronomiques  étaient 
le  fonds  de  la  doctrine  qu'on 
y  révélait  aux  initiés.  Ces 
mystères  dégénérèrent  sou- 
vent en  infamies  que  favori- 
sait une  obscurité  profonde , 
et  se  célébraient  dans  des 
grottes  plus  propres  à  re~ 
céler  des  crimes  qu'à  voiler 
des  cérémonies  religieuses. 
Chaque  divinité  avait  ses  mys- 
tères particuliers.  R.  myein, 
fermer  ;  stoaia  ,  bouche.  V. 
Eleusis  ,  Isis  ,  Bacchus  , 

MlTHHAS  ,  PaiAPE  ,  SAMO- 
TBRACE. 

Mystérieux,  Bacchus  ho- 
noré en  Argolide. 

Mystes  ,  ceux  qui  étaient 
initiés  aux  petits  mystères  de 
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Cérès.  Ils  ne  pouvaient  entrer 
que  dans  le  veràbufe  du 
temple.  Il  leur  fallait  au 
moins  un  an  pour  être  ad- 
mis aux  grands  mystères  ,  et 
pouvoir  entrer  dans  le  temple 
même. 

Mystes  ,  gui  préside ,  ou 
initié  aux  mystères  ;  épith. 
de  Bacchus. 

MYST0P0L0S  ,  oui  préside 
aux  mystères  ;  épith.  d'Apoi- 
lon.  R.  mystes ,  initié  ; polgu , 
tourner.  ma 

Mythidice  ,  sœur  d'^~ 
draste,  un  des  sept  chefs  qui 
assiégèrent  Thèbes. 

Mythologie  ,  discours  ou 
traite  sur  la  fable  ,  ou  plutôt 
sur  les  mythes  des  anciens  , 
qui  n'attachaient  pas  toujours 
à  ce  mot  le  sens  de  fabuleux 
et  d'allégorique  que  les  mo- 
dernes y  ont  attaché.  On  en- 
tend aussi  sous  ce  nom  la  con- 
naissance générale  du  paga- 
nisme ,  de  ses  mystères  ,  de 
ses  cérémonies ,  et  du  culte 
dont  il  honorait  ses  dieux  et 
ses  héros ,  ainsi  que  les  di- 
verses allégories  des  poètes  y 
des  artistes  et  des  philosophes. 

Myto  ,  fils  de  Mytilène  et 
de  Neptune ,  bâtit  la  ville  de 
Mytilène,  et  lui  donna  soa 
nom. 
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Nabo,  ou  Nebo,  une  des 
divinités  des  Assyriens  et  des 
Cananéens  ,  avait  le  premier 
rang  après  BaaI. 
Nsxia.  V.  NÉNIE. 
Naïade,  nymphe  ,  mère 
de  Priape. 

Naïades  ,  nymphes  ,  filles 
de  Jupiter,  présidaient  aux 
fontaines  et  aux  rivières.  R. 
naicin  ,  couler  ,  habiter.  On 
leur  offrait  en  sacrifice  des 
chèvres  et  des  agneaux ,  avec 
des  libations  de  vin  ,  de  miel 
et  d'huile  ;  plus  souvent  on  se 
contentait  de  mettre  sur  leurs 
autels  du  lait ,  des  fruits  et  des 
fleurs.  On  les  peint  jeunes , 
jolies ,  assez  ordinairement 
les  bras  et  les  jambes  nues , 
appuyées  sur  une  urne  qui 
verse  de  Peau,  ou  tenant  à  la 
main  un  coquillage  et  des 
perles  dont  l'éclat  relève  la 
simplicité  de  leur  parure  ; 
une  couronne  de  roseau  orne 
Leur  chevelure  argentée  ,  qui 
flotte  sur  leurs  épaules. 

i.  Nais,  nymphe  du  mont 
Ida  ,  épousa  Gapys  ,  prince 
troyen,  dont  elfe  eut  An— 
chise.  —  2.  Autre ,  dont  Sa- 
turne eut  Chiron.  —  3.  Eut 
de  Bucelion  ,  fils  naturel  de 
I^aomédon ,  deux  jumeaux , 
E se  pus  et  Pédasus.  —  4.  Ma- 
riée à  Otryntée  ,  et  mère 
4'Iphition. 

Naissance  (Jour  de  la). 
Cette  solennité  ,  particulière- 
ment célébrée  cnex  les  Ro- 
,  se  renourelait  tous 


les  ans ,  et  toujours  sous  les 
auspices  du  génie  qu'on  invo- 
quait comme  une  divinité  qui 

I» résidait  a  la  naissance  detous 
es  hommes.  On  dressait  un 
autel  de  gazon  entouré  d'her- 
bes sacrées ,  sur  lequel  on 
immolait  un  agneau. 

Nanêe  ,  déesse  -des  Perses. 
On  croit  que  c'était  Diane  , 
la  Lune  ,  Vénus  ,  ou  Cybèle. 
Mais  le  sentiment  le  plus 
probable  est  que  c'était  Diane, 
la  même  qu'Ânaïtis. 

Nannacus  ,  un  des  plus 
anciens  rois  de  la  Grèce , 

{ crédit  le  déluge  de  Deuca* 
ion. 

1.  Nanvs  ,  un  des  anciens 
rois  de  la  Grèce  ,  fils  de  Teu- 
tamidès ,  et  l'un  des  descen- 
dants de  Lycaon ,  roi  d'Ar- 
cadie.  —  2.  Nom  d'Ulysse. 

Napk  ,  chien  d'Actéon , 
engendré  d'un  loup. 

Napbes  ,  nymphes  que  les 
uns  font  présider  aux  forêts  et 
aux  collines  ,  les  autres  aux 
bocages ,  d'autres  aux  vallons 
et  aux  prairies.  R.  napos^ 
lieu  couvert  d'arbres. 

Napéus  ,  surnom  d'Apol-* 
Ion. 

Naphté  ,  drogue  dont  Mé- 
dée  frotta  la  robe  et  la  cou* 
ronne  qu'elle  envoya  àCréuse. 

Narc*k  ,  fils  de  Bacchus 
et  de  Physcoa ,  fit  la  guerre  à 
ses  voisins ,  se  rendit  puis- 
sant ,  bâtit  en  £Hde  un  temple 
à  Minerve  ,  surnommée 
Narçea  ;  et  institua  le  pre- 

*9 
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mier  des  sacrifices  à  Bac- 

i.  Narcisse,  fils  de  Ce- 
phise  et  de  la  nymphe Liri ope, 
ayant  méprisé  la  nymphe 
Echo ,  fut  puni  par  la  déesse 
Némésis.Tirésias  avait  prédit 
à  ses  parents  qu'il  vivrait  tant 
qu'il  ne  se  verrait  pas.  Une 
fontaine  limpide  lui  présen- 
tant un  jour  sa  propre  figure , 
il  devint  amoureux  de  sa  res- 
semblance, se  laissa  consu- 
mer d'amour  et  de  désir  sur 
le  bord  de  cette  fontaine ,  et 
fut  changé  en  la  fleur  qui 

Forte  son  nom.  Ce  délire 
accompagna  jusque  dans  les 
enfers ,  où  il  se  regarde  en- 
core dans  les  eaux  du  Styx. 
—  a.  Fleur  chérie  des  divi- 
nités infernales  ,  depuis  le 
malheur  arrivé  à  Narcisse. 
On  offrait  aux  Furies  des 
guirlandes  de  narcisse ,  parce 
que  les  Furies  engourdissaient 
les  scélérats.  R.  narhè ,  en- 
gourdissement. 

Narthécophore  ,  qui  porte 
une  tige  de  férule  ;  B  a  ce  h  us  , 
représenté  avec  une  de  ces 
cannes  à  la  main.  V,  Férule. 
R.  narthex  ,  férule.  —  a.  Les 
initiés  aux  mystères  de  Bac- 
chus. 

Narycius  Héros,  Ajax  , 
fils  d'Ûïlée,  d'une  ville  delà 
Locride.,  où  régnait  son 
père. 

Nasamon,  fils  d'Amphi- 
thémis  et  de  Diane. 

JSasamones  (les),  peuple 
d'Afrique  ,  juraient  par  çeui 
qui,  durant  leur  vie,  avaient 
été  justes  et  honnêtes  gens  , 
devinaient  en  touchant  le  urs 
tombeaux,  priaient  auprès, 
s'endormaient  >  et  étaient  ins- 
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truits  en  songe  de  ce  qu'ils 
voulaient  savoir. 

Nascio,  ou  Natio  ,  déesse 
romaine  ,  présidait  à  la  nais- 
sance des  enfants  ,  et  les 
femmes  l'invoquaient  pour 
obtenir  d'heureuses  couches. 

Nastès  ,  fils  de  Nomion  , 
chef  des  Cariens  au  siège  de 

rn  • 

I  roie. 

N  at  a  lis  ,  surnom  com- 
mun à  plusieurs  divinités  , 
comme  Junon  ,  Genius ,  la- 
Fortune  ,  etc. 

Natalities  ,  fêtes  et  jeux 
en  l'honneur  des  dieux  qu'on 
croyait  présider  à  la  nais- 
sance. 

Natu  raxes  Du  ,  dieux  na- 
turels ,  parmi  lesquels  on 
comprenait  le  monde ,  le  so- 
leil ,  l'air  ,  l'eau  ,  la  terre  , 
la  tempête ,  l'amour ,  etc» 

Nature  ,  divinité  que  Ton 
fait  mère ,  femme  ou  fille  de 
•Jupiter.  La  Diane  d'Ephèse 
et  ses  symboles  ne  signifiaient 
que  la  nature  et  toutes  ses 
productions.  Plusieurs  ad- 
mettaient un  dieu  particulier 
de  la  nature  humaine,  qu'on 
croit  le  même  que  le  Génie. 
—  Suivant  le  système  des 
Platoniciens  ,  développé  par: 
Virgile  en  vers  si  brillants  et 
si  harmonieux ,  la  Nature 
n'était  autre  chose  que  Dieu , 
nui  n'était  lui-même  que 
1  assemblage  de  tous  les  êtres  : 

Jupiter  est  quode  unique  ri- 
des, qaadcumqùe  movetur. 

Aussi  la  Nature  est  souvent 
représentée  sur  les  médailles 
Sous  l'emblème  de  Pan  ,  qui' 
signifie  tout  —  La  Nature  , 
prise  dans  le  sens  opposé  de 
l'Art ,  s'exprime  ordinaire- 
ment par  une  jeune  fille  vêtue 
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simplement ,  couronnée  de 
fleurs  ,  et  qui  donne  les 
mains  à  l'Art,  pour  faire 
entendre  que  la  Nature  et 
l'Art  doivent  toujours  être 
unis. 

i.  Nauboius  ,  fils  d'Hip- 

Sasus  —  2.  Père  de  Sché- 
ius  et  d'Epistrophus  ,  ca- 

SUaines  grecs  qui  ,  au  siège 
e  Troie  ,  conduisaient  les 
Phocéens. 

Naucratïs  ,  ville  d'E- 
gypte ,  dans  le  Delta  ,  se 
vantait  de  posséder  une 
image  miraculeuse  de  Vénus. 

Naufrage.  V.  Ulyssb  , 
Ajax  ,  Enée  ,  Idoménée  , 
Naupiius. 

Naule  ,  pièce  de  monmiie 
mise  dans  la  bouche  desmorts 
pour  payer  leur  passage  de  la 
barque  à  Chartm.  é 

Naupidawe  ,  fille  d'Am- 
phidamas  ,  eut  du  Soleil  Au- 
gias. 

Nàupliade,  Palamède ,  fils 
de  Naupiius ,  roi  de  Sériphe. 

i.  Nauplius  ,  un  des  plus 
fidèles  serviteurs  d'AIéus  roi 
d'Areadie  ,  eut  ordre  d'aller 
noyer  Augée  ,  fille  de  ce 

f>nnce ,  mais  n'eut  eardejde 
'exécuter.  —  2*  Fils  de  Nep- 
tune et  d'Amymone  ,  Da- 
na 1  de ,  fut  roi  de  l'île  d'Eu- 
bée  ,  et  père  de  Palamède. 
La  mort  malheureuse  de  son 
fits,  effet  des  artifices  d'U- 
lysse,  alluma  dans  le  cœur 
dfë  Naupiius  un  grand  désir 
de  vengeance.  Il  se  mit  à  cou- 
rir toute  la  Grèce,  et  cher- 
cha à  semer  la  dissension 
dans  les  Etats  des  princes. 
Après  la  prise  de  Troie ,  la 
flotte  grecque  à  son  retour , 
fut  battue    d'une  furieuse 
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tempête ,  qui  en  dispersa  une 
partie ,  et  jeta  le  reste  sur  les* 
côtes  de  FEubée.  Nauplius 
fit  allumer  la  nuit  des  feux 
parmi  les  rochers  dont  son 
île  est  environnée  ,  dans  le 
dessein  d'y  attirer  les  vaisseaux 
(  WGrecs,  et  de  les  voir  périr 
contrôle  et  écueil  ;  ce  qui  ar- 
riva en  effet.  Mais  le  princi- 
pal auteur  de  la  mort  de  Pa- 
lamède échappa  à  la  ven- 
geance de  Nauplius  ,  et  ce1 
prince ,  de  désespoir  ,  se  jeta 
dans  la  mer. 

Nausicaa,  fille  d' A  Ici  nous, 
roi  des  Phéaciens ,  accueillit 
Ulysse  dans  son  naufrage,  et 
le  conduisit  au  palais  de  son' 
père.  On  dit  qu'elle  épousa 
Télémaque,  fils  d'Ulysse  ,  et 
qu'elle  en  eut  un  fils. 

Nausimédon,  fils  de  Nau- 
plius l'Eubéen  et  d'Hésione , 
frère  de  Palamède. 

Nàusinous  ,  fils  d'Ulysse 
fet  de  Cahypso. 

Nausithièus,  pilote  de  Sa- 
lamine,  lut  donné  à  Thésée 
par  Scyrus  pour  conduire  le 
vaisseau  qui  devait  porter  ce 
héros  en  Crètè. 

Nausithous,  fils  de  Nep- 
tune et  de  Péribée  ,  père 
d  '  Aie  i  nous  roi  des  Pheaciens*, 
qui  accueillit  Ulysse. 

Nautès  ,  compagnon  d'E- 
née ,  que  V irgile  peint  comme 
inspiré  par  Minerve ,  et ,  à  ce 
titre,  ayant  la  confiance  de  son 
prince. 

Nautia  ,  famille  patricienne 
de  Rome,  consacrée  au  culte 
de  Minerve  ,  et  qu*  avait  la 
garde  du  Palladium.  Virgile 
la  fait  descendre  de  ce  Nau- 
tès. 

.  Navigation  Les  poètes  en 

19. 


Digitized  by  Google 


436 


NAX 


attribuent  l'invention  à  Nep- 
tune, à  Osiris,  à  Bacchus,  à 
Hercule  ,  à  Jason  ,  à  Janus. 
Les  anciens  l'ont  exprimée 
sous  l'emblème  d'Isis,  tenant 
des  deux  mains  une  voile  en- 
flée. Les  modernes  la  dési- 
gnent par  une  femme  cou- 
ronnée de  poupes  dç  vais- 
seaux ,  et  dont  les  vents  agi- 
tent les  vêtements.  D'un  côté 
elle  s'appuie  sur  un  gouver- 
nail ,  et  de  l'autre  tient  l'ins- 
trument qui  sert  à  prendre 
hauteur.  On  voit  à  ses  pieds 
l'horloge  marine ,  la  bous- 
sole, le  trident  de  Neptune  , 
et  les  richesses  du  commerce 
qu'on  lui  doit  ;  sur  la  mer  on 
aperçoit  des  vaisseaux  cinglant 
à  pleines  voiles  ;  un  lanal 
borne  l'horizon. 

Navires  sacrés  ,  bâtiments 
dédiés  aux"  dieux.  Tels  étaient 
chez  les  Egyptiens  :  i°.  le 
vaisseau  qu  ils  dédiaient  tous 
les  ans  à  Isis;  2°.  celui  sur 
lequel  ils  nourrissaient  pen- 
dant quarante  jours  le  bœuf 
Apis,  avant  de  le  transférer 
de  la  vallée  du  Nil ,  à  Mem- 
phis  ,  dans  le  temple  de  Vul- 
cain  ;  3°.  la  nacelle  nommée 
vulgairement  la  barque  à 
C4iaron ,  et  qui  n'était  em- 
ployée qu'à  porter  les  corps 
morts  du  lac  Achéruse  :  les 
Grecs  nommaient  leurs  na- 
vires sacrés  Théo  g  ides  9  ou 
Uragogoi. 

Naxius  ,  fils  de  Polémon  , 
donna  son  nom  à  l'Ile  de 
Naxos. 

Naxos*  lie  de  la  mer  Egée , 
nommée  la  reine  des  Cy- 
clades ,  fameuse  par  l'aven- 
ture d'Ariane  et  le  culte  de 
Ijacdius. 
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i.  Naxus,  fils d' Apollon  ef 
d'Acacallis.  —  a.  Fils  d'En- 
dymion  ,  donna  son  nom  à 
l'ile  de  Naxos. 

Néanthe,  fils  de  Pittacus, 
tyran  de  Lesbos  ,  ayant  en- 
tendu dire  que  la  lyre  d'Or- 
phée ,  déposée  dans  le  temple 
d'Apollon  ,  résonnait  d'elle- 
même  ,  l'acheta  des  prêtres , 
et  se  retira  à  la  campagne  , 
pour  attirer  les  arbres  et  les 
rochers ,  mais  n'attira  que  les 
chiens  qui  se  jetèrent  sur  lui, 
et  le  dévorèrent. 

NÉBRIDOPEPLOS,  NeBRODES, 

revêtu  de  peaux  de  faons  ; 
épith.  de  Bacchus. 

NÉBROCHARÈS  ,  qui  aime  à 
se  couvrir  de  peaux  de  jeunes 
faons  ;  épith.  d'Apollon. 

Nebrophonos,  chien  d'Ac- 
fcéon.  R*  nebros  ,  faon  ;  pho- 
nos  *  meurtre. 

Nebrophonus,  fils  de  Jason 
et  d'Hypsipyle. 

Nebris  ,  peau  de  pan- 
thère ,  ou  d'autre  animal , 
dont  se  revêtaient  Bacchus ,  les 
Faunes,  les  Bacchantes,  etc. 

Nécessité  ,  déesse  adorée 
comme  la  plus  absolue  de 
toutes  les  divinités ,  à  laquelle 
Jupiter  même  était  forcé  d'o- 
béir. Platon  lui  donne  un 
fuseau  de  diamant  qui  touche 
d'un  bout  à  la  terre  ,  pen- 
dant que  l'autre  se  perd  dans 
les  deux.  La  Nécessité  ,  pla- 
cée sur  un  trône  élevé ,  tient 
ce  fuseau  entre  ses  genoux  ; 
et  les  trois  Parques ,  placées 
au  pied  de  l'autel ,  le  tour* 
nent  avec  leurs  mains.  Horace 
la  peint  marchant  devant  la 
Fortune ,  et  lui  donne  pour 
attributs  des  mains  de  bronze  , 
de  grQs  coins ,  des  crampons , 
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et  du  plomb  fondu  ;  sym- 
boles de  sa  puissance  insur- 
montable ,  et  de  la  force  avec 
laquelle  elle  entraîne  les 
hommes. 

Nêcromantje,  Nbcyoman- 
tie,  divination  par  laquelle 
on  prétendait  évoquer  les 
morts ,  pour  les  consulter  sur 
l'avenir.  R»  necros  ,  nekys  , 
mort.  Elle  était  fort  en  usage 
chez  les  Grecs,  et  sur-tout 
chez  les  Thessaliens.  On  peut 
consulter  la  nécyomantie  de 
X  Odyssée  et  celle  de  la  Phar- 
sale  ,  pour  avoir  une  idée 
des  rites  et  des  cérémonies 
employées  dans  les  évocations. 
^  Nectar  ,  breuvage  déli- 
cieux réservé  aux  divinités. 
Sapho  le  dit  un  aliment,  mai? 
Homère -en  fait  toujours  la  bois- 
son des  dieux  ,  et  donne  Té- 
pith.  de  rouge  a  celui  que  Ga- 
nymède  servait  au  n\aitre  du 
tonnerre.  Hébè  en  servait  aux 
autres  divinités. 

NicYS  ,  nom  sous  lequel 
on  rendait  en  Espagne  de 
grands  honneurs  à  Mars  , 
aussi  appelé  Néton ,  ou  Ni- 
con.  Cette  idole  avait  la  tète 
rayonnante. 

"Nécysies  ,  fête  solennelle 
des  Grecs  en  l'honneur  des 
morts.  R.  nèhys.%  mort. 

1 .  NÉD a  ,  fleuve  du  Pélo- 

ijpnèse ,  sur  les  bords  duquel 
a  jeunesse  de  Phigalie  allait  à 
certains  jours  couper  sa  che- 
velure ,  pour  la  lui  consacrer. 
—  a.  Une  des  nourrices  de 
Jupiter  sur  le  mont  Lycée , 
donna  son  nom  au  fleuve 
Néda. 

Nedusia  ,  Minerve  hono- 
rée sur  les  bords  du  fleuve 
Neda. 
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Nédymkus,  centaure  ren- 
versé par  Thésée  aux  noces 
de  Pirithous. 

1.  Nééra  ,  déesse  aimée 
du  Soleil ,  eut  de  lui  deux 
filles  ,  Phaétuse  et  Lampétie , 
qu'elle  envoya  habiter  1  île  de 
Trinacrie  ,  et  prendre  soin 
des  troupeaux  de  leur  père. 
—  a.  Fille  dé  Niobé.  —  3. 
Fille  de  Péréus,  et  femme 
d'AIéus  ,  eut  de  lui  Céphée  , 
Lycurgue  et  Augé.  , 

Nehallenia,  déesse  que 
les  peuples  septentrionaux  de 
l'Europe  invoquaient  pour  en 
obtenir  une  heureuse  naviga- 
tion. Les  symboles  qui  l'en- 
vironnent sont  ordinairement 
une  corne  d'abondance ,  des 
fruits  qu'elle  porte  sur  son 
giron ,  un  panier  ,  un  chien. 

Neïs  ,  fils  de  Zéthus  , 
donna  son  nom  à  une  porte 
de  Thèbes. 

1.  Neith  ,  déesse  ;  nom 
égyptien  de  l'Athénè  des 
Grecs.  V.  NrrocRis.  —  2. 
Divinité  des  eaux  chez  les 
Gaulois  ,  qui  lui  consacraient 
tous  les  ans  des  animaux ,  des 
étoffes  précieuses ,  des  fruits , 
de  l'or  et  de  l'argent. 

1.  Nélée  ,  fils  de  Tyro  et 
de  Neptune.  Ayant  élé  expo- 
sé ,  il  lut  trouvé  par  des  ber-»- 
gers ,  qui  en  prirent  soin ,  jus- 
qu'à ce  que  devenu  grand  ,  il 
se  fit  reconnaître  par  sa  mère  ; 
bientôt  après  chassé  d'iolchos 
par  Pélias ,  il  se  réfugia  dans 
(a  Laconie  ,  où  il  bâtit  Pylos, 
et  épousa  Chloris,  fille  d'Am- 
phion  ,  donl  il  eut  douze  fils. 
Fier  d'une  si  nombreuse  fa- 
mille ,  il  osa  faire  la  guerre  à 
Hercule  ;  mais  il  vit  saccager 
I  Pylos ,  et  fut  tué  lui-même 
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avec  onze  de  ses  enfants.  Le 
jeune  Nestor  épargné  seul, 
fut  mis  en  possession  du 
royaume  de  son  père ,  parce 
qu  il  n'avait  point  été  du  com- 
plot de  ses  autres  frères.  —  2. 
Fils  de  Clodrus , .  et  frère  de 
"Médon ,  privé  du  trône  d'A- 
thènes par  l'oracle  qui  pro- 
nonça en  faveur  de  son  frère , 
se  mit  à  la  tête  d'.une  jeunesse 
florissante ,  et  alla  fonder  une 
colonie  dans  le  territoire  de 
Mîlet. 

Nklêides ,  Néleius ,  Nes- 
tor ,  et  les  autres  fils  de  Nélée. 

Nêlêidies  ,  fêtes  instituées 

Îar  Nélée  2,  en  l'honneur  de 
Jiane  surnommée  Néléis. 

1.  Némée  ,  fille  de  Jupiter 
et  de  1a  Lune ,  donna  son  ! 
nom  à  une  contrée  du  pays 
des  Argiens.  —  2.  Ville  de 
FArgqhde ,  célèbre  dans  les 
temps  héroïques  par  la  vic- 
toire d'Hercule  sur  un  lion  , 
et  par  les  jeux  Néméens. 
Dans  une  forêt  voisine  était  un 
lion  d'une  taille  énorme ,  qui 
dévastait  le  pays.  Hercule  at- 
taqua ce  monstre  ,  le  saisit , 
le  déchira  de  ses  mains,  et 
lui  enleva  la  peau ,  qui  Jui 
servit  depuis  de  bouclier  et  de 
vêtement.  Tel  fut  le  premier 
des  douze  travaux  d'Hercule. 

Némebn.  Jupiter,  adoré 
à  Némée,  aepuis  qu'Hercule 
lui  avait  consacré  les  jeux  de 
ce  nom.  Ce  surnom  lui  était 
commun  avec  Hercule. 

Néméens.  Les  jeux  Né- 
méens ,  comptés  entre  les 
plus  fameux  de  la  Grèce ,  fu- 
rent institués  par  Hercule  , 
après  qu'il  eut  tué  le  lion  de 
Némée,  et  en  mémoire  de  sa 
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victoire  :  on  les  célébrait  tous 
les  trois  ans. 

NÉMÉoxiQUES ,  vainqueur» 
dans  les  jeux  Néméens.  Leur 
prix  était  une  simple  cou- 
ronne d'ache.  R.  mÂè  9  vic- 
toire. 

Némésées  ,  fêtes  funèbres 
instituées  en  l'honneur  de  Né- 
mésis.  On  y  faisait  des  expia- 
tions pour  les  morts  et  en  fa- 
veur ae  ceux  oui  avaient  abusé 
des  présents  de  la  fortune  ou 
des  dons  de  la  nature. 

Némèses  ,  divinités  ,  filles 
de  l'Erèbe  et  de  la  Nuit.  On 
les  représentait  ailées  ,  avec 
une  roue  sous  les  pieds ,  sym- 
bole des  vicissitudes  humai- 
nes j  propres  à  rappeler 
l'homme  orgueilleux  aux  sen- 
timents de  modération  et  de 
justice. 

Némésis  ,  fille  de  Jupiter , 
et  de  la  Nécessité ,  divinité 
redoutable  qui,  élevée  dans 
les  cieux  ,  regardait  du  haut 
d'une  éternité  cachée  tout  ce 
qui  se  passait  sur  la  terre ,  et 
veillait  en  ce  monde  à  la  puni* 
tien  des  coupables,  et  les  châ- 
tiait dans  l'autre  avec  la  der- 
nière rigueur.  Elle  se  plaisait 
à  courber  les  tètes  orgueil- 
leuses, à  humilier  ceux  oui 
manquaient   de  modération 
dans  la  prospérité ,  ceux  que 
la  beauté  et  la  force  du  corps 
ou  les  talents  rendaient  trop 
fiers ,  et\  ceux  qui  désobéis- 
saient aux  ordres  des  per- 
sonnes qui  avaient  droit  àé 
leur  en  donner.  On  la  re- 
présentait ailée ,   armée  de 
llambeaux  et  de  serpents ,  et 
sa  couronne  était  surmontée 
d'un  corne  de  cerf.  R.  nemein% 
diviser,  parce  qu'elle  dktri- 
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huait  les  châtiments  Qt  les  ré- 
compenses ;  on  ne  mes  ai ,  s'in- 
,  digner,  de  l'indignation  que  lui 
causait  la  vue  des  crimes  de  la 
terre.  V.  Némétor  ,  Adras- 
TEE  ,   Opis  ,  Eois  ,  Ancha- 

ME,  NORTIA. 

Nemestrinus  ,  dieu  cjui 
présidait  aux  forêts  ,  et  qu'on 
regardait  comme  le  souverain 
des  Dryades ,  Faunes  ,  et  au- 
tres dieux  habitants  des  bois. 
R.  ne  mu  s  ,  bois. 

Némétor  ,  penseur;  sur- 
nom de  Jupiter,  ik.ncmesai, 
s'indigner. 

Némorales,  fêtes  qui  se 
célébraient  dans  la  forêt  d'A- 
ride en  l'honneur  de  Diane 
Aricine. 

Nbmorensis  ,  snrnom  de 
Diane. 

Nenie  ,  déesse  des  funé- 
railles, présidait  aux  chants 
lugubres  faits  en  l'honneur 
des  morts. 

Némes  ,  chants  usités  aux 
funérailles  ,  contenaient  les 
louanges  du  mort.  Ce  mot, 
dans  la  suite  ,  s'est  appliqué  à 
toutes  sortes  de  chants  désa- 
gréables ,  et  même  de  discours 
ineptes.  On  entendait  aussi 
par  ce  nom ,  un  chant  dont 
les  nourrices  se  servaient 
pour  endormir  les  enfants. 

Néoclès  ,  un  des  paysans 
lyeieps  changés  en  grenouilles 
par  Latone,  pour  l'avoir  em- 
pêchée de  boire. 

Néocores  ,  prêtres  grecs  , 
qui  f  n'ayant  été  que  des  mi- 
nistres inférieurs  dans  les 
premiers  temps ,  furent  dans 
la  suite  .«levés  au  rang  le  plus 
distingué  et  chargés  des  prin- 
palcs  fonctions  des  sacrifices. 
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R.  naos  ,  temple  ,  korein  , 
avoir  soin. 

Nêoénie  ,  fête  en  l'hon- 
neur de  Bacchus,  lorsque 
Ton  faisait  pour  la  première 
fois  l'essai  du  vin  nouveau  de 
Tannée.  R.  nèos ,  nouveau  ; 
oinos,  vin. 

NÉOMÉNIASTES  ,    ceux  qui 

célébraient  la  fête  des  Neo- 
ménies,  ou  de  chaque  mois 
lunaire. 

NéomÉnies  ,  fêtes  aux  nou- 
velles lunes  en  Egypte  ,  en 
Judée ,  en  Grèce  et  à  Rome. 
Les  Egyptiens  les  célébraient 
avec  appareil ,  et ,  le  premier 
jour  de  chaque  mois  ,  con- 
duisaient en  pompe  les  ani- 
maux qui  répondaient  aux 
signes  célestes  dans  lesquels 
le  soleil  et  la  lune  allaient 
entrer.  Les  Grecs  solenni- 
saient  les  Néoménies  le  pre- 
mier de  chaque  mois  lunaire 
en  l'honneur  de  tous  les  dieux. 
Cette  fête  passa  des  Grecs 
aux  Romains  ,  qui  donnèrent 
aux  Néoménies  le  nom  de 
Calendes. 

Néoménius,  Apollon,  ho- 
noré sur-tout  à  la  nouvelle 
lune. 

Néophron  ,  fils  de  Timan- 
dre  ,  que  Jupiter  changea  en 
vautour. 

Nêoptolémées  ,  fête  célé- 
brée parles  Delphiens  en  mé- 
moire de  Néoptolème  ,  fils 
d'Achille,  qui  périt  au  pil- 
lage du  temple  d'Apollon  , 
et  en  expiation  de  sa  mort. 

Néotera  ,  jeune  ou  nou- 
velle déesse ,  titre  nue  prit 
C  éopatre  avec  l'hâbit  d'Isis , 
lorsque  Marc- Antoine  prit 
le  nom  et  l'appareil  de  Bac- 
chus. 
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i .  NÊPENTHàs ,  plante  d'E- 
gypte ,  dont  Hélène  se  servit 
pour  charmer  la  mélancolie 
de  ses  hôtes,  et  en  particulier 
du  jeune  Téîémaque ,  dont  la 
douleur  avait  été  réveillée 

{>arle  récit  des  aventures  d'U- 
ysse.  R.  ne  ,  négation  ;  et 
penthos  ,  douleur.  —  2.  Qui 
dissipe  la  tristesse  ;  épi  th. 
d'Apollon,  m.  r, 

NÉPHALiES ,  féte  des  Grecs, 
nommée  la  fête  des  gens 
sobres.  R.  nephein ,  être  so- 
bre ,  parce  qu'on  y  offrait  une 
simple  boisson  d'hydromel 
an  Soleil,  à  la  Lune,  à  l'Au- 
rore ,  à  Vénus. 

Néphalion,  fils  de  Minos. 
NÉPHALÉus  ,  sobre  ;  épilh. 
d'Apollon. 

i  .Ni;  PHÊLÉ,deuxième  femme 
d'Athamas ,  roi  de  Thèbes  , 
donna  à  ce  prince  deux  en- 
fants ,  Phryxus  et  Hellé.  Le 
roi  ayant  repris  Ino  sa  pre- 
mière femme  ,  un  oracle  for- 
gé par  les  artifices  de  cette 
princesse ,  demanda  que  les 
enfants  de  Néphélé  fussent 
immolés  aux  dieux ,  et  dans 
le  moment  qu'on  allait  exé- 
cuter cet  horrible  sacrifice  , 
la  mère  se  changea  en  nuée , 
enveloppa  ses  deux  enfants,  et 
les  chargea  sur  le  dos  d  un 
mouton  à  toison  d'or  ;  fable 
fondée  sur  l'équivoque  du 
nom.  R.  nèphclè  ,  nuée.  —  2. 
Mère  des  Centaures  ,  assista 
ses  enfants  dans  leur  combat 
contre  Hercule  ,  en  rendant 
le  terrain  glissant  lorsqu'il  les 
poursuivit. 

Néphéléis  ,  Hellé ,  fille  de 
Néphélé. 

NéphthÉ,  une  des  grandes 
divinités  des  Egyptiens,  fem- 
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me  de  Typhon,  et  mère  d'À- 
nubis,  était  prise  pour  Vénus 
ou  la  Victoire. 

Neptunales,  fêtes  à  Rome 
en  l'honneur  de  Neptune , 
différentes  des  Consuales  ; 
dans  le  cours  des  unes  et  des 
autres,  les  chevaux  et  les  mu- 
lets ,  couronnés  de  fleurs  , 
demeuraient  sans  travailler. 

Neptune  ,  fils  de  Saturne 
et  de  Rhéa  ,  fut  sauvé  par  sa 
mère  de  la  fureur  de  so  n  père , 
comme  lavait  été  Jupiter. 
L'empire  des  mers  lui  échut 
en  partage,  et  il  en  devint  la 
divinité  principale.  Il  eut  pour 
femme  Amphitrite,  fille  de 
l'Océan  et  de  Do  ris ,  qu'il  dut 
aux  négociations  d'un  *dauT 
phin.  On  lui  donne  une  infi- 
nité de  maîtresses.  Arachné  f 
dans  Ovide  ,  le  représente 
changé  en  taureau  dans  se$ 
amours  avec  une  des  filles 
d'Eole  ;  sous  la  forme  du 
fleuve  Enipée  ,  pour  rendre 
Iphimédié  mère  d'Iphialtc  et 
d'Otus;  sous  celle  d'un  bé- 
lier ,  pour  séduire  Bisaltîs  ; 
sous  celle  d'un  cheval ,  pour 
tromper  Cérès  ;  enfin  ,  sous 
celle  d'un  oiseau  ,  dans  Pin- 
trigue  avec  Méduse ,  et  d'un 
dauphin  avec  Mélantho.  On 
n'attribuait  pas  seulement  à 
Neptune  les  tremblements  et 
les  autres  mouvements  extra- 
ordinaires de  terre  et  de  mer, 
on  le  regardait  aussi  comme 
l'auteur  des  changements  con* 
sidérables  dans  le  cours  des 
fleuves  et  des  rivières.  On  le 
croyait  encore  le  dieu  tutélaire 
des  murailles  et  de  leurs  fon- 
dements ,  qu'il  renversait  ou 
affermissait  à  son  gré.  Nep* 
tune  était  un  des  4ieu*  du 
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paganisme  les  plus  honorés 
Indépendamment  des  Li- 
byens qui  le  regardaient  com- 
me leur  grande  divinité  ,  la 
Grèce  et  V  Italie  ,  sur-tout 
dans  les  lieux  maritimes , 
avaient  un  grand  nombre  de 
temples  élevés  en  son  hon- 
neur ,  des  fêtes  et  des  jeux. 
Outre  les  victimes  ordinaires ,  j 
c'est-à-dire  le  cheval  et  le  I 
taureau ,  et  les  libations  en 
son  honneur ,  les  aruspices 
lui  offraient  particulièrement 
le  fiel  de  la  victime  ,  par  la 
raison  que  l'amertume  con- 
venait aux  eaux  de  la. mer. 
Neptune  est  représenté  nu 
et  barbu ,  le  trident  à  la 
main  ,  tantôt  assis  ,  tantôt 
debout  sur  les  flots  de  la 
mèr  9  souvent  sur  un  char 
trainé  par  deux  ou  quatre 
chevaux  ordinaires  ou  ma- 
rins ,  dont  la  partie  infé- 
rieure est  terminée  en  queue 
de  poisson. 

Neptuhes,  ge'nies  à  peu 
près  semblables  aux  Faunes 
et  aux  Satyres ,  etc. 

Neptiwia  Proles  :  Mes- 
sape,  fils  de  Neptune  y  Cyc- 
nus  fils,  et  Hippomène,  petit- 
fils  du  même  dieu. 

Neptunius  Héros  ,  Thé- 
sée ,  fils  de  Neptune. 

Nérée  ,  dieu  tnarin  ,  plus 
ancien  que  Neptune  ,  fils  de 
l'Océan  et  de  Téthys,  avait 
épousé  Doris ,  sa  sœur.  On 
le  représente  comme  un  vieil- 
lard doux  et  pacifique  ,  plein 
de  justice  et  de  modération. 
Habile  devin  >  il  prédit  à 
Pâris  les  maux  que  l'enlève- 
ment d'Hélène*  devait  attirer 
sur  sa  patrie.  Il  faisait  son  sé- 
jour ordinaire  dans  la  mer 
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Egée  ,  où  il  était  environné 
de  ses  filles ,  qui  le  divertis- 
saient parleurs  chants  et  leurs 
danses.  Les  poè'tes  ont  souvent 
pris  Nérée  pour  l'eau  même. 

Néréides  ,  filles  de  Nérée 
e>t  de  Doris.  Hésiode  en 
compte  cinquante  ,  dont  les 
noms ,  tirés  du  grec ,  con- 
viennent à  des  divinités  de  la 
mer.  Elles  sont  représentées 
en  jeunes  filles  ,  les  cheveux 
entrelacés  de  perles ,  portées 
sur  des  dauphins  ou  des  che- 
vaux marins  ,  tenant  d'une 
main  le  trident  de  Neptune  , 
de  l'autre  un  dauphin ,  et 
quelquefois  une  Victoire  ou 
une  couronne ,  ou  une  bran- 
che de  corail.  On  les  trouve 
aussi  moitié  femmes  et  moitié 
poissons. 

NÉRÉis  ,  fille  de  Priam. 

Néreius  Juvenis  :  i.  Pho- 
cus,  petit-fils  de  Nérée.  —  ar. 
Achille ,  petit-fils  de  Nérée 
par  sa  m^j-e. 

Nergel,  divinité  des  Chu- 
téens  ,  adorée  sous  la  forme 
d'une  boule  de  bois,  ou  d'une 
flamme  qu'ils  entretenaient' 
sur  lep  autels  en  l'honneur  du 
Soleil  ;  ce  qui  est  conforme 
au  sens  du  mot  fontaine  de 
feu. 

NÉRIÉNÉ    ,    OU    NÊRI0N  , 

douceur;  femme  de  Mars,  ori- 
ginairement déesse  des  Sa- 
hins,  allégorie  ingénieuse  qui 
indique  que  la  guerre  elle- 
même  doit  être  soumise  aux 
règles  de  l'humanité. 

NÉRIHA,  NÉRITA,  NÉVÉ- 

rita  ,  déesse  du  respect  et  de 
la  vénération. 

NÉRIKE  ,  Galatée  ,  fille  de 
Nérée  et  de  Doris. 
,    Nérxtius.v  surnom 
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Ivsse  :  de  Néritus ,  montagne 
d'Ithaque. 

Nésée  ,  nageuse;  Néréide , 
compagne  de  Cyrène,  mère 
d'Ansthée.  R.  *ein ,  nager. 

Nesimaque,  père  d'Hip- 
pomédon  et  de  Mythidice , 
f,He  de  Talaiïs. 

Nesboch,  dieu  des  Assy- 
riens. Sennachérib  fut  tué 
par  deux  de  ses  fils ,  pendant 
qu'il     l'adorait     dans  son 

temple. 

Neso  ,  fille  de  Teucer  , 
que  Dardauus  épousa  en 
même  temps  que  fialea ,  sa 
sœur,  et  qu'il  rendit  mère 
de  Sibylla. 

i.  Nessus  ,  fleuve  de  l'O- 
céan, et  fils  de  Téthys.  —  2. 
Centaure,  filsd'lxion  et  delà 
Nue ,  voyant  Hercule  et  Dé- 
janire  arrêtés  sur  les  bords 
del'Evénus,  offrit  ses  secours 
au  héros,  qui  les  accepta. 
Mais  à  peine  eut-il  passé  le 
dépôt  qui  lui  étajj  confié  , 
«roil  voulut  l'enlever.  Her- 
cule le  perça  d'une  de  ses  flè- 
ches ,  et  le  Centaure ,  pour 
venger  sa  mort,  ayant  trempé 
sa  tunique  dans  son  sapg,  la 
remit  à  Déjanire ,  comme  un 
moyen  infaillible  de  conser- 
ver ou  de  rappeler  l'amour 
'  d'Hercule.  C'était  un  poison 
actif  qui  fit  perdre  la  vie  au 
héros.  V.  Déjanire. 

Nestor  ,  un  des  douze  fils 
de  Nélée  et  de  Chloris  ,  resié 
seul  de  toute  sa  famille  tuée 
par  Hercule  ,  succéda  à  son 
père  sur  le  trône  de  Pylos , 
réunissant  en  sa  personne 
tout  l'empire  des  M esséniens  ; 
il  était  déjà  fort  âgé  lorsqu'il 
se  rendit  au  siège  de  Troie  , 
«ùil  conduisit  quatre-vingt- 
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eaux.  C'est  le  plus 
vieux  de    tous    les  héros 
de  l'armée  grecque  :  c'est 
aussi  Je  vieillard  favori  à? Ho- 
mère. Sagesse ,  équité  ,  res- 
pect pour  les  dieux  ,  poli- 
tesse ,  agrément ,  douceur  , 
éloquence ,  activité  ,  valeur  , 
il  lui  donne  toutes  les  vertus 
politiques  et  guerrières.  Les 
principales  époques  de  sa  vie  , 
avant  la  guerre  de  Troie , 
sont  la  guerre  des  Pyliens 
contre  les  Eléens ,  le  combat 
des  Lapithes  et  des  Centaures , 
la  chassé  du  sanglier  de  Ca- 
lydon.  Nestor  dut  sa  longue 
vie  au  bienfait  d'Apollon , 
qui  voulait  transporter  sur 
lui  toutes  les  années  dont 
avaient  été  privés  les  enfants 
de  Niobé ,  frères  et  sœurs  de 
sa  mère  Chloris. 

Net,  nom  espagnol  de 
Mars.  On  croit  ce  nom  le 
même  que  celui  de  Néith ,  la 
Minerve  des  Egyptiens. 
Neton.  K  Necys. 
N  EUR  es  ,  peuples  de  la 
Sarmatie  européenne  ,  qui 
prétendaient  avoir  le  pouvoir 
de  se  métamorphoser  en  loups 
une  fois  tous  les  ans  ,  et 
de  reprendre  leur  première 
forme. 

NÉVERlTA.  V.  NbRIKA. 

Nia-,  la"  Cérès  des  Sàr- 
mates. 

Nibbas,  dieu  syrien,  ou'on 
(croit  le  même  qu'Anubis  , 
'  tenait  un  caducée  d'une  main, 
et  un   sceptre  égyptjen  de 
l'autre. 

Nibexhan  ,  divinité  hono- 
rée chez  les  Hévéens. 

Nie  aus  ,  victorieux  ;  sur- 
nom de  Jupiter. 
Nice,  victoire;  compagne 
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inséparable  de  Jupiter,  naquît 
du  commerce  de  Pal  las  avec 
Styx,  fille  de  l'Océan  et  de 
Téthys. 

Nicea,  Naïade,  fille  du 
fleuve  Sancar ,  et  mère  des 
Satyres ,  qu  elle  eut  de  Bac- 
chus,  après  que  ce  dieu  l'eut 
enivrée  en  changeant  en  vin 
l'eau  d'une  source  dont  elle 
avait  coutume  de  boire. 
I.  Nicéphore  ,  qui  porte 
Victoire;  Jupiter,  por- 
tant sur  la  main  une  petite 
statue  de  la  Victoire.  —  a. 
Surnom   de   Vénus   et  de 
Diane. 

Nicéteries  ,  fête  athénien- 
ne, en  mémoire  de  la  victoire 
remportée  par  Minerve  sur 
Neptune,  lorsqu'ils  disputè- 
rent l'honneur  de  nommer 
la  ville  d'Athènes. 

i.  Nicippe  ,  fille  de  Pélops 
et  femme  de  Sthénélé.  —  2. 
Fille  de  Thespius.  -3.  Prê- 
tresse de  Cérès. 

Nicodrome  ,  fils  d'Her- 
cule et  de  Nice. 

Nicon  ,  un  des  dieux  Tel- 
chines. 

Nicostrata,  fameuse 
prophétesse  ,  mère  d'Evan- 
dre  ,  nommée  aussi  Car- 
m  en  ta. 

1.  Nicostrate,  Argien  , 
avait  institué  dans  sa  patrie 
des  cérémonies  religieuses  qui 
consistaient  en  ce  que  tous  les 
ans  les  habitants  d'Argos  je- 
taient, à  un  jour  marqué  , 
des  torches  ardentes  dans 
une  fosse  en  l'honneur  de 
Proserpine.  —  x  Fils  de  IVÎé- 
nélas  et  d'Hélène,  jouissait, 
ainsi  que  son  frère  Mégapen- 
thès  ,  d'une  grande  considé- 
ration à  Sparte. 


NiCothoé  ,  une  des  Har- 
pyies. 

Niger  Deus  ,  dieu  noir  ; 
Pluton  ,  comme  dieu  des 
enfers. 

Nigra  ,  noire.  Surnom  de 
Cérès  sur  le  mont  Elaïus.  F, 
Erinnys,  Lusia. 

Nil  ,  fleuve  de  l'Egypte  , 
appelé  d'abord  Océanès ,  ou 
Océanus  ,  le  père  de  tous  les 
dieux  ;  puis  Actos  ,  aigle  ,  à 
cause  Je  la  rapidité  ae  ses 
eaux  ;   ensuite  Egyptus  ,  du 
nom  d'un  roi  du  pays  ,  et 
enfin  Nilus ,  du  roi  Nilée  , 
tenait  le  premier  rang  parmi 
les  dieux  du  pays.  L'Egypte  , 
qui  se  vantait  dfètre  fille  du 
Nil  et  de  la  nymphe  Mem- 
phis  ,  l'adora  sous  le  nom 
d'Osiris.  La  fertilité  que  ses 
débordements  périodiques 
procuraient  au  pays  »  lui  fit 
donner  les  surnoms  de  Sau- 
veur ,  de  Soleil  ,  de  Dieu  et 
de  Père.  Pe  là  cette  vénéra- 
tion extrême  que  les  Egyp- 
tiens avaient  pour  les  eaux  de 
ce  fleuve ,  qu'ils  réputaiént 
inviolables  et  divines  ;  on  les 
employait  dans  les  principales 
cérémonies  de  la  religion  ;  on 
en  portait  en'pompe  aux  pro- 
cessions publiques .  dans  des 
vases  placés  ensuite  sur  les 
autels,  pour  y  être  adorés 
comme  figures  sacrées  d'O- 
siris et  cPlsis.   L'Egypte  a 
conservé  une  espèce  de  vé- 
nération pour  ce  fleuve  bien- 
faisant ,  et  Ton  y  trouve  en- 
core quelques    vestiges  di* 
culte  qu'on  lui  rendait  autre- 
fois Le  Nil  est  toujours  la  di- 
vinité principale  des  Agans, 
idolâtres  établis  dans  l'empire 
(d'Abyssinie. 
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N iléus  ,  un  des. ennemis  de 
Persée ,  dans  le  combat  contre 
Phinée. 

NlLIGENÀ  JuYEHC  A  ,  la  gé- 

nisse  égyptienne,  lsis. 

Niï,o£Nnes>  fêtes  en  l'hon- 
neur du  Nil. 

Nuotis,  surnom  d'Isis. 

S.  Nilus  ,  Jupiter  Egyp- 
tien ,  c'est-à-dire  Osiris  dont 
le  Nil  avait  porté  le  nom. 
—2.  Petit-fils  d'Atlas  „  donna 
aussi  son  nom  au  Nil. 

Nimbe  ,  auréole  ou  cercle 
lumineux  dont  on  entourait 
quelquefois  la  téte  des  divi- 
nités. 

Ninus  ,  premier  roi  des 
Assyriens  ,  nls  de  Bel  ou  Bé- 
lus,  agrandit  Ninive  et  Ba- 
bylone  ,  vainquit  les  Bac- 
triens  ,  épousa  Sémiramis  , 
subjugua  toute  l'Asie  ,  et 
mourut  après  un  règne  glo- 
rieux de  cinquante-deux  an- 
nées ,  environ  onze  cent  cin- 
quante ans  avant  l'ère  chré- 
tienne. On  le  regarde  comme 
le  premier  auteur  de  l'idolâ- 
trie, parce  qu'il  fit  rendre  les 
honneurs  divins  à  son  père. 

i.  Niobé  ,  fille  de  Phoro- 
née  ,  la  première  mortelle 
aimée  de  Jupiter ,  eut  de  lui 
Pélagus.  —  2.  Fille  de  Tan- 
tale ,  et  sœur  de  Pélops , 
épousa  Amphion  ,  roi  de 
Thèbes ,  et  en  eut  sept  gar- 
çons et  sept  filles.  Fièredece 
nombre  de  n  fiants,  elle  mé- 
prisa La  ton  e  ,  et  prétendit 
mériter  des  autels  à  Jbien  plus 
juste  titre;  Latone ,  offensée 
de  son  orgueil  y  eut  recours 
à>ses  enfants  qui  la  vengèrent 
en  faisant  tomber  sous  leurs 
coups  invisibles  les  quatorze 
enfants  de  Niolé..  Enfin  la 
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mère  ,  outrée  de  douleur  et 
de  désespoir,  fut  changée  en 
rocher.  Un  tourbillon  de 
vent  l'emporta  en  Lydie 
sur  le  sommet  d'une  mon- 
tagne ,  où  elle  continuait  de  * 
répandre  des  larmes ,  qu'on 
voyait  couler  d'un  morceau 
de  marbre. 

Niobid.%,  les  enfants  de 
Niobé. 

Niobd  ,  le  troisième  des 
dieux  Scandinaves ,  demeure^ 
dans  le  lieu  appelé  Noaton. 
Maître  des  vents  ,  U  apaise 
ta  mer  et  le  feu.  C'est  à  lui 
qu'il  faut  adresser  des  vœux 
pour  le  succès  de  la  naviga- 
tion ,  de  la  chasse  et  de  la- 
pêche.  Maître  des  richesses 
de  la  terre  ,  il  peut  donner  à 
ceux  qui  l'invoquent  des  pays 
et  des  trésors. 

Niph/bus  ,  capitaine  de 
Turnus ,  tué  par  ses  chevaux.. 

NiPHi  ,  nymphe  ,  com- 
pagne de  Diane.  R.  nipteim  f 

Daigner* 

Niais,  roi  de  Naxos,  fils, 
de  Charopus  et  d'Aglaïa ,  le 
plus  beau,  après  Achille,  des. 
princes  grecs  au  siège  deTroi  e. 

Nis^ei  Cah&s,  chiens  de  It* 
fille  de  Nls  us.  V.  Scïlla,. 

Niseîà  Vibgo  ,  ou  Ni- 
siis ,  Scylla  ,  fille  de  Nisus. 

i.  Nues ,  frère  d'Egée  , 
régnait  à  Nisa  ,  ville  voisine 
d'Athènes  ,  lorsque  Minos 
vint  attaquer  l'Attique  ,  et 
assiégea  la  première  de  ces 
deux  places.  $c)1la  sa  fille, 
amoureuse  de  Minos ,  coupa 
à  son  père  pendant  qu'il  dor- 
mait ,  un  cheveu  de  pourpre 
dont  son  sort  dépendait ,  et 
le  porta  à  l'objet  de  son 
amour.  Minos  eut  horreur 
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d'urte  action  si  noire  ,  et , 
profitant  de  la  trahison  , 
chassa  de  sa  pre'sence  la  per- 
fide princesse.  De  désespoir 
elle  voulut  se  jeter  dans  la 
mer,  mais, les  dieux  la  chan- 
gèrent en  alouette.  Nisus  son 
père  ,  métamorphosé  en 
épervier,  ne  cesse  de  la  pour- 
suivre dans  les  airs ,  et  la 
déchire  à  coups  de  bec.  —  2. 
Fils  d'Hyrtacus,  compagnon 
d'Enée  ,  célèbre  par  son 
amitié  pour  Euryale  ,  tua 
Volscens  son  meurtrier,  avant 
de  mourir  ,  et  périt  accablé 
par  le  nombre. 

Nisyreus  ,  Neptune  ,  ho- 
noré dans  file  de  Nisyra. 

Nizks  ,  Nixi  ,  ouNixji  Du , 
dieux  qui  présidaient  aux 
accouchements  des  femmes. 
Ils  étaient  trois ,  et  leurs 
statues,  placées  dans  le  Capi- 
tole,  représentaient  ces  dieux 
tenant  leurs  mains  entre- 
lacées sur  Leurs  genoux  pliés 
avec  effort.  R.  niti9  s'efforcer. 

Noblesse.  On  lui  place 
une  étoile  sur  la  téte  ,  pour 
exprimer  le  hasard  de  la  nais- 
sance. L'écusson»,  la  palme  , 
le  parchemin  déroulé  où  est 
un  arbre  généalogique ,  le 
temple  de  la  Gloire  que  l'on 
voit  dans  le  fond ,  rassemblent 
tout  ce  qui  peut  la  carac- 
tériser. 

Noces.  V.  Thétis  >  Hippo 
damie  ,  Festin. 

Noctiluca  ,  surnom  de  la 
Lune. 

NoctivacusD  eus;  le  Som- 
meil. 

I.    NoCTULIUS  ,  NoCTUE- 

NIUS  ,  Noctuenus  ,  dieu  oui 
présidait  aux  ténèbres.  Le 
tuèmje  que  Vesper. 
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Nodinus  ,  Nodotus  ,  No^ 
dutis  ,  Nodutus  ,  dieu  ro- 
main ,  présidait  aux  nœuds 
c^ui  serrent  le  grain  de  blé  dans 
1  épi. 

Noduterusa  ,  divinité  qui 
présidait  à  l'action  de  battre 
et  de  broyer  le  blé.  R.  no— 
dus  ,  nœud  ;  terere  ,  broyer. 

1.  Noêmon  ,  capitaine 
lycien  ,  tué  par  Ulysse  de- 
vant Troie.  —  a.  Compagnon 
d* Antiloque.  —  3.  Fils  de 
Phronius  ,  de  Pile  d'Ithaque  , 
prêta  son  vaisseau  à  Téléma- 
que  pour  aller  à  Pylos. 

NoÉaos  ,  saee  ,  plein  de 
sens  ;  épith.  d'Apollon.  R. 
noos  ,  esprit ,  sens. 
Nœud  Goedien.  V.  Goe- 

DIUS. 

NoMANTIE.  V.  OnOMAWTK. 

Nom  es  ,  airs  ou  cantiques 
en  l'honneur  des  dieux  ,  as- 
sujettis à  des  rhythraes  réglés. 

Nomia  ,  nymphe  célèbre  , 
à  laquelle  les  monts  Noniîens 
devaient  leur  nom. 

Nomjon  ,  père  d'Ampbi- 
.machus  et  de  Nastès  ,  capi- 
taine troyen.. 

Nomios  ,  surnom  de  Mer- 
cure ,  soit  parce  que  Ton 
croyait  qu'il  gardait  dans  le; 
ciel  les  troupeaux  de  Jupiter , 
et  que  par  cette  raison  les 
bergers  l'honoraient  comme 
un  dieu  champêtre  «.  et  lui 
donnaient  pour  attrihut  _  un 
sceptre, surmonté  d'une  toison 
de  bélier,  R.  nemein  ,  faire; 
paître  ;  soit  de  nomos ,  loi  , 

Sarce    qu'il    était  invoqué 
ans  les  lois  et  conventions 
du  commerce.  —  2.  Jupiter, 
et  Apollon  ,  comme  dieux 
protecteurs  des  campagnes, 
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des  bergers  ,  et  sur-tout  des 
pâturages.  Citait  aussi  un 
surnom  de  Pan  et  de  Bac- 
chus. 

Nomius  ,  fils  de  Cyrène  et 
d'Apollon. 

Nomos  ,  être  allégorique  , 
par  lequel  les  poètes  enten- 
dent tantôt  l'assesseur  de  Ju- 
piter et  le  symbole  des  lois , 
tantôt  la  nécessité  absolue  du 
destin  ,  à  laquelle  tout  doit 
céder;  tantôt  la  volonté  di- 
vine qui  détermine  le  sort  et 
les  lois  du  genre  humain. 

i.  Nona  ,  une  des  Par- 
ques. V.  Morta.  —  2.  Divi- 
nité romaine  dont  la  fonction 
était  de  conserver  le  fœtus 
dans  le  cours  du  neuvième 
mois. 

Nonacriates  ,  Mercure  , 
honoré  à  Nonarries. 

Non  acrin  a  Y  irgo,  Çalisto; 
fHIe  de  Lycaon  ,  ou  de  No- 
naens. 

,  Nonacris  ,  (ille  de  Lycaon , 
donna  son  nom  à  une  ville 
de  P  Arc  a  die,  fameuse  par  le 
Styx  qui  coulait  dans  le  voisi- 
nage. 

ÎNonacrius  Héros,  E&an* 
dre  ;  de  Nonacris ,  montagne 
d'Arcadie,  d'où  il  était  ori- 
ginaire. 

Nonchalance.  Femme 
échevelée,  mal  vêtue,  et  dor- 
mant étendue  sur  la  terré", 
appuyée  sur  l'un  de  ses  bras , 
et  tenant  de  l'autre  main  une 
horloge  renversée  ;  nne  tor- 
tue se  traîne  sur  sa  robe. 

Non  lus  y  un  des  chevaux  de 

Plutoifc 

Norax,  fils  de  Mercure 
et  d'Erythrée  ,  fille  de  Gé- 
ryon  ,  conduisit  une  colonie 
d'iberiens  dans  PU*  de  Sar- 


daigne  ,  et  donna  son  nom  à 
une  ville  qu'il  y  fonda. 

Nornes,  Fées  ou  Parques 
chex  les  Celtes ,  qui  dispen- 
sent les  âges  des  hommes. 
Elles  sont  vierges,  et  se  nom- 
ment Urda  (le  passé)  ,  Vc- 
randi  (le  présent)  ,  et  Skalda 
(l'avenir).  Cette  dernière  va 
tous  les  jours  à  cheval  choisir 
les  morts  dans  les  combats ,  et 
régler  le  carnage  qui  doit  se 
faire.  V.  Parques. 

Nortia,  déesse  étrusque  , 
honorée  a  Volsinie  On  la 
croit  la  même  que  Némé- 
sis  ou  que  la  Fortune»  Les* 
Volaterrans  plaçaient  un 
jeune  enfant  dans  ses  bras , 
parce  qu'elle  favorisait  plus 
particulièrement  les  hommes 
clans  cet  âge ,  «jui  est  celui  de 
l'innocence. 

Nothus  ,  fils  de  Deucalion. 

Notus  ,  vent  du  midi.  V. 

AUSTER . 

Novembre.  Diane  était  la 
déité  protectrice  de  ce  mois. 
Ausone  Va  caractérisé  par  des 
symboles  qui  conviennent  à 
un  prêtre  o'Isis ,  dont  on  cé- 
lébrait la  fête  aux  calendes  de 
'novembre.  Chez  les  mo- 
dernes il  est  vêtu  de  couleur 
de  feuille  morte,  et  couronné 
'd'une  branche  d'olivier  ; 
d'une  main,  il  s  appuie  sur 
le  signe  du  Sagittaire,  et  de 
l'autre  tient  une  corne  d'a- 
bondance ,  d'où  sortent  di- 
verses racines ,  dernier  pré- 
sent nue  nous  fait  la  terre: 

I.  NOVEMDiALES,  NoVEN- 

diles,  sacrifices  et  banquets 
romains  qui  duraient  néuf 
jours ,  soit  pour  apaiser  la 
colère  des  dieui  ,  soit  pour 
îse  les  rendre  fcvorables  avant 
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de  s'embarquer. — i.  Les  funé- 
railles,  parce  qu'elles  se  fai- 
saient neuf  jours  après  le  décès. 

i.  Novensiles  ,  dieux  sa- 
bins  ,  à  qui  Tatius  fit  bâtir 
des  temples  ,  ainsi  appelés 

Sarce  qu  ils  étaient  venus  des 
erniers  à  la  connoissance  des 
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draperie  bleue  et  un  flambeau 
renversé  ;  tantôt  figurée  par 
une  femme  nue  ,  avec  de 
longues  ailes  de  chauve-sou- 
ris et  un  flambeau  à  la  main. 
On  lui  donne  quelquefois  des 
ailes  ,  ou  on  1*  dépeint  se 
promenant  sur  son  char  tiré 


Romains ,  ou  avaient  été  divi-  par  deux  chevaux  noirs  ou 
ni  ses  après  les  autres  ,  tels  par  deux  hiboux  ,  et  tenant 
que  la  Santé,  la  Fortune  , 
Vesta ,  Hercule.  —  3.  Dieux 
qui  présidaient  aux  nouveau- 
tés et  faisaient  renouveler  les 
choses. 

Nubigen,*,  enfants  de  la 
Nuée.  V,  Centaures. 

Nudipédales  ,  fête  extraor- 
dinaire célébrée  à  Rome  ,  et 
où  Ton  marchait  nu-pieds. 

Nue  ,  mère  des  Centaures. 

y.  ïxion. 

Nuit,  déesse  des  ténèbres , 
fille  du  Ciel  et  de  la-Terre  . 
ou  du  Chaos,  épousa  l'Aché- 
ron  ,  fleuve  des  enfers  ,  dont 
elle  eut   plusieurs  enfants. 
De  TErèbe  elle  eut  V  Ether 
et  le  Jour  ;  mais  elle  avait 
engendré  seule  le  Destin  ,  la 
Mort,  le  Sommeil,  la  troupe 
des  Songes ,  Momus ,  la  Mi- 
sère ,  les   Hespérides  gar- 
diennes des  pommes  d'or, 
Némésis ,  la  Fraude ,  la  Con- 
cupiscence, la  Vieillesse  et  la 
Discorde.  Chei  les  Grecs  et 
chez  les  Romains  on  immo- 
lait à  la  Nuit  des  'brebis 
noires,  et  un  coq  ,  parce  que 
les  cris  perçans  de  cet  oiseau 
troublent  son  silence.  Le  hi- 
bou ,  qui  ne  chérit  que  les 
ténèbres  ,  lui  était  également 
'  consacré.  On  la  représente 
tantôt  tenant  au-dessus  de  sa» 


sur  sa  tête  un  grand  voile 
parsemé  d'étoiles. 

Numa  ,  deuxième  roi  de 
Rome  ,  établit  chez  les  Ro- 
mains le  culte  et  les  céré- 
monies religieuses,  et,  pour 
rendre  ses  lois  plus  respec- 
tables ,  feignit  de  les  avoir 
reçues  de  la  nymphe  Egérie. 

NumERIE  ,  déesse  qui  pré- 
sidait à  l'arithmétique. 

Numicus  ,  fleuve  d'Italie  , 
sur  les  bords  duquel  Enée 
prit  terre.  Il  s'y  noya  depuis, 
et  fut  honoré  dans  (a  suite  en 
ce  lieu ,  sous  le  nom  de  Ju-# 
piter  Indigète.  Il  n'était  pas 
permis  de  servir  d'autre  eau 
pour  les  sacrifices  de  Vesta. 

Numjtor  ,  un  des  capi- 
taines de  ï urnus. 

Nuptiales,  dieux  des  noces; 
savoir  :  Jupiter  ,  Junon  ,. 
Vénus,  Suada,  Diane  ou 
Lucine. 

i .  Ntctée  ,  fils  de  Nep- 
tune et  de  Célène ,  et  père 
d' Antiope.  —  2.  Un  des  com-r 
pagnons  de  Diomède  changes 
en  oiseaux*  —  3.  Roi  d'E- 
thiopie ,  père  de  Nyctimène. 
—  4.  d'Hyricus.  —  5.  Filsde 
Chthonius.  —  6.  Un  des 
quatre  chevaux  de  Pluton . 

Nycteis  ,  Antiope  ,  fille 
de  Nyctée. 

1.  Nyctélies  .  fêtes  de 


tête  une  draperie  volante,  par- 
semée d'étoiles  ,  ou  avec  une  1  Bacchus  qui  se  célébraient 
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de  nuit.  R.  ayx  ,  nuit  ,  et 
telein  ,  accomplir.  C'était  un 
de  ces  mystères  ténébreux  où 
Ton  s'abandonnait  à  toutes 
sorte  s  de  débauches.  —  a. 
Fdtes  en  l'honneur  de  Cy- 
bèle.  ♦ 

Nyctt&lius  ,  surnom  de 
Bacchus  ,  pris  des  sacrifices 
qu'on  lui  offrait  la  nuit. 

Nyctimene  ,  fille  de  Nyc- 
tëe  ,  roi  d'Ethiopie  ,  souilla 
le  ht  de  son  père>  et  fut  chan- 
gée en  hibou. 

Nyctimus  ,  l'aîné  des  fils 
de  Lycaon,  succéda  à  son 
père  au  royaume  d'Arcadie , 
et  fut  père  de  Philonomé. 

Nyctis  ,  fille  de  Nyctée  , 
mariée  à  Labdacus  ,  roi  de 
Thèbes  ,  eut  de  lui  un  fils 
nommé  Laïus. 

Nymphéa  ,  Nekuphar. 
Les  Egyptiens  croyaient  que 
la  fleur  de  cette  plante  avait 
*de  grands  rapports  avec  le 
soleil,  à  l'apparition  duquel 
elle  se  montrait  d'abord  sur 
la  surface  de  Peau  ,  eom- 
me  elle  s'y  replongeait  dès 
qu'il  était  couché!  De  là,  la 
consécration  <k  cette  fleur  à 
cet  astre  ,  et  4a  coutume  de 
la  représenter  sur  la  tête 
d'Osiris  ,  sur  celle  des  autres 
dieux  ,  et  même  des  prêtres 
attachés  à  leur  culte. 

Nymphes,  divinités  subal- 
ternes représentées  sous  la 
figure  de  jeunes  filles.  Les 


Uranies  ,  ou  célestes  ,  gou- 
vernaient la  sphère  du  ciel  ; 
les  terrestres  ,  ou  Epigies  , 
étaient  subdivisées  elles-mê- 
mes en  nymphes  des  eaux  et 
nymphes  de  la  terre.  On 
leur  offrait  en  sacrifice  de 
l'huile ,  du  lait ,  du  miel  ,  et 
quelquefois  des  chèvres.  On 
n'accordait  pas  tout  -  à  -  fait 
l'immortalité  aux  nymphes  ; 
mais  on  s'imaginait  qu'elles 
vivaient  plusieurs  milliers 
d'années. 

Nympholepte  ,  pris  par 
tes  nymphes ,  c'est-à-dire  ins- 
pirés ;  ceux  qui  étaient  possé- 
dés par  le  génie  d'un  oracle 
dans  l'antre  des  nymphes 
Sphragitides  ,  sur  une  des 
croupes  du  Cythéron.  R.  lam- 
âanein,  prendre. 

i.  Nyssa  ,  nourrice  de 
Bacchus.  —  a.  Ville  de  l'A- 
rabie Heureuse,  où  Osiris 
avait  été  élevé  .  dans  le  terri- 
toire de  laquelle  il  enseigna 
aux  hommes  la  manière  de 
faire  du  vin,  et  de  le  conser- 
ver. —  3.  Ville  des  Indes  , 
nue  fonda  Osiris  en  mémoire 
de  la  ville  d'Egypte  où  il  était 
né.  —4.  Montagne  des  Indes, 
consacrée  au  culte  de  Bac- 
chus. 

Nyséides  ,  Nysiades  , 
nymphes,  élevèrent  Bacchus. 

Nyseus  ,  Nysius  ,  surnoms 
de  Bacchus  et  de  Jupiter. 
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Oanhès  ,  oën  ,  ois ,  monstre 
deux  têtes  ,  une  d'homme 
et  une  de  poisson  ,  venu  de  la 
mer  Erythréenne  ,  et  sorti  de 
l'œuf  primitif  d'où  tous  les 
autres  êtres  avaient  été  tirés , 

Èarut  près  d'un  lieu  voisin  de 
labylone,  et  vint  apporter 
aux  hommes  la  connaissance 
des  lettres  et  des  sciences,  la 
pratique  des  arts,  l'usage  des 
villes  et  de§  temples ,  les  lois , 
l'agriculture,  etc.  Au  soleil 
couchant,  il  se  retirait  dans 
la  mer ,  et  passait  la  nuit  sous 
les  eaux. 

Oaxes,  fleuve  de  Crète, 
d'OaXès  ou  Oaxus ,  fils  d'A- 
pollon et  d'Anchiale,  fonda- 
teur d*  Oaxus,  ville  de  Crète, 
à  laquelle  il  donna  son  nom. 

Obarator,  dieu  champêtre 
des  Latins,  pre'sidait  au  la- 
bourage. * 

.  Obba,  vase  creux,  dont  on 
se  servait  aux  repas  funèbres. 

Obéissance,  femme  d'une 
apparence  humble  et  modeste. 
Elle  porte  un  joug  sur  les 
épaules,  et  se  laisse  tirer  par 
un  fil  délié.  L'obéissance  aveu- 
gle se  désigne  par  un  bandeau 
sur  les  yeux  ;  l'obéissance  rai- 
sonnée  ,  par  le  joug  que  la 
figure  prend  elle-même  dans 
les  balances  de  la  Justice. 

Obélies  ,  pains  de  forme 
pyramidale,  dont  on  faisait 
des  oblations  à  Bacchus. 

Obélisques. d'Egypte,  co- 
lonnes quarrées ,  terminées 
en  pointe  comme  des  pyra- 


mides .  et  couvertes  de  tous 
côtés  d'hiéroglyphes,  qui 'ca- 
chaient ,  dit-on ,  de  grands 
secrets,  et  représentaient  les 
mystères  de  la  religion  égyp- 
tienne. Ces  monuments  étaient 
consacres  au  soleil.  C'est  pour 
cela  que  les  prêtres  les  appe- 
laient les  doigts  de  cet  astre. 

Obnonciation.  S'il  arrivait 
que  les  augures  remarquassent 
au  ciel  quelque  signe  sinistre , 
ils  faisaient  ^w^obnuntiabant^ 
à  celui  qui  tenait  les  comices , 
alio  die ,  à  un  autre  jour. 

Obole,  pièce  de  monnaie 
qu'on  mettait  dans  la  bouche 
des  morts,  pour  payer  leur 
passage  à  Charon. 

Obmmo  ,  surnom  de  Pro- 

serpine. 

Obrimothymos  ,    violent , 

courageux;  épith.  de  Bacchus. 

Obrimus,  fils  d'Egyptus. 

Obsécrations  ,  prières  et 

sacrifices  que  le  Sénat  romain 

ordonnait  dans  les  temps  de 

calamité. 

Obséquens  ,  surnom  sous 
lequel  la  Fortune  avait  un 
temple  dans  la  première  et 
dans  la  huitième  région  de 
Rome. 

Obstination,  divinité  qui 
passait  pour  être  fille  de  la 
Nuit.  Elle  est  vêtue  d'étoffes 
noires,  a  des  oreilles  d'âne, 
et  met  la  main  devant  ses  yeux, 
pour  ne  pas  voir  la  lumière. 
Son  attribut  le  plus  ordinaire 
est  une  mule  ou  un  âne  rétif. 

Ocal*e,  ville  de  Béou>t 
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dont  les  habitant*  allèVertt  au 
siège  de  Troie. 

Occasion,  divinité  allégo- 
rique qui  présidait  au  moment 
le  plus  favorable  pour  réussir. 
On  la  représentait  sous  la 
forme  d'une  femme  nue,  et 
chauve  par  derrière,  un  pied 
en  1  air ,  et  l'autre  sur  une 
roue,  un  rasoir  d'une  main 
et  un  voile  de  l'autre ,  et  quel- 
quefois courant  sur  le  tran- 
chant des  rasoirs  sans  se 
blesser. 

Occabds  ,  collier  ou  bra- 
celet garni  de  pierres  pré- 
cieuses, et  d'où  pendaient  de 
petites  chaînes ,  que  les  sacri- 
ficateurs portaient  dans  les 
cérémonies  éclatantes. 

Occator  ,  dieu  qui  prési- 
dait aux  travaux  de  ceux  qui 
hersent  la  terre  pour  en  rom- 
pre les  mottes  et  la  rendre 
unie.  ¥\.occarc,  herser. 

Occident,  un  des  quatre 
points  cardinaux.  Il  est  peint 
eu  vieillard,  vêtu  d  une  robe 
de  couleur  brune ,  et  portant 
une  ceinture  bleue,  où  sont 
les  signes  des  Jumeaux,  de  la 
Balance  et  du  Verseau.  Une 
étoile,  Hespérus,  brille  sur 
sa  téte  ;  et  une  bandelette  lui 
serre  la  bouche  ,  emblème  du 
silence  dont  il  ramène  l'em- 
pire. De  la  droite  il  semble 
indiquer  la  partie  du  ciel  où 
Je  soleil  se  couche ,  et  de  la 
gauche  il  tient  des  pavots.  Des 
chauve-souris  voltigent  autour 
de  lui;  l'ombre  de  la  figure 
parait  s'allonger,  et  l'air  s'obs- 
curcir. 

Océan,  premier  dieu  des 
eaux,  fils  d'Uranus  et  de  la 
Terre,  père  des  dieux  et  de 
tous  les  êtres,  parce  que ,  sui- 
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vaut  le  système  de  Thaïes 
l'eau  était  la  matière  première 
dont  tous  les  corps  étaient 
formés.  On  le  représente  sous 
la  figure  d'un  vieillard  assis 
sur  les  ondes  de  la  mer ,  avec 
ufle  pique  à  la  main ,  et  ayant 
près  de  lui  un  monstre  marin, 
il  tient  une  urne  et  verse  de 
l'eau  ,  symbole  de  la  mer , 
des  fleuves  et  des  fontaines* 

OCEANIDES,  OCEANITIDZS  , 

filles  de  l'Océan  et  de  Téthys. 
On  en  compte  jusqu'à  trois 
mille. 

Ochesius  ,  chef  des  Eto- 
liens,  tué  au  siège  de  Troie. 

Qchimus,  fils  d'HéKos  et 
de  Rhode ,  succéda  à  son  père 
sur  le  trône  de  Rhodes,  et 
eut  de  b  nymphe  Hégétoria 
une  fille  appelée  Cydippe. 

i.  Ocnus  .  fils  du  Tibre  et 
de  la  propnétesse  Manto , 
fondateur  de  Mantoue,  vint 
au  secours  d'Enée  contre 
Turnus.  —  a.  Les  poè'tes  pla- 
cent dans  le  Tartare  un  autre 
Ocnus  ,  à  côté  d'un  âne  qui 
dévore  une  corde  à  mesure 
qu'il  la  fait,  emblème  de  la 
paresse. 

Octobee  (  lLquus  ) ,  che- 
val que  l'on  immolait  tous  les 
ans  à  Mars,  au  mois  d'oc- 
tobre. 

Octobre.  Il  était  sous  la 
protection  de  Mars.  On  le 
personnifiait  par  un  chasseur 

3 ui avait  un.  lièvre  à  ses  pieds, 
es  oiseaux  au-dessus  de  sa 
tête ,  et  une  espèce  de  cuve 
auprès  de  lui.  Chex  les  mo- 
dernes il  est  couronné  de 
feuilles  de  chêne ,  arbre  qui 
perd  les  siennes  plus  tard; 
vêtu  d'incarnat ,  parce  que 
la  verdure  des  feuillages  cpm« 
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mence  à  prendre  une  teinte 
rougeâtre.  Le  signe  du  Scor- 
pion lui  est  attribué,  à  cause 
de  la  malignité  de  cette  saison 
qù  les  variations  de  l'air  en- 
gendrent beaucoup  de  mala- 
dies. Une  charrue  dans  le  fond 
du  tableau  annonce  que  dans 
ce  mois  le  labourage  prépare  la 
terre  à  de  nouvelles  richesses. 

Oc YD ROME ,  qui  court  vite; 
chien  d'Actéon.  K.  okys , 
prompt  ;   dremcin  ,  courir. 

QcyêpÈs,  prompt  à  parler; 
épith.  d'Apollon. 

i.  Ocypete  ^  qui  vole  vite  ; 
une  des  Harpyies.  —  a.  Da- 
naïde,  épouse  de  La  m  pus. 

Ocypode,  aux  pieds  agiles; 
une  des  Harpyies, 

OcYPOffS,  aux  pieds  légers  ; 
épith.  d'Apollon. 

Ocyroe,  fille  du  centaure 
Chîron  et  de  la  nymphe 
ChariclOj  instruite  dans  tous 
les  secrets  de  son  père ,  y  joi- 
gnait la  connaissance  de  l'a- 
venir. Elle  s'attira  la  colère 

Îe  Jupiter ,  pour  avoir  prédit 
son  père  et  à  Esculape, 
élève  de  Chiron ,  leurs  der 
nières  destinées  ,  et  fut  méta- 
morphosée en  jument. 

Ocythoé?  une  des  Har- 
pyies. 

Ocythous.  chien  d'Actéon. 

Od acon,  divinité  syrienne, 
la  même  que  Dagon  et  que 
Oannès. 

Odicé  ,  une  des  Heures. 

Odin,  conquérant  et  légis- 
lateur du  Nord,  devenu  le 
premier  et  le  plus  ancien  des 
dieux,  gouverne  toutes  choses; 
et  les  autres  dieux,  malgré 
leur  puissance,  le  servent  tous 
comme  des  filles  servent  leur 
përe.  On  rappelle  le  'Père 
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universel ,  parce  qu'il  est  le 
>ère  de  tous  les  dieux,  comme 
e  Jupiter  des  Grecs.  On  le 
nomme  aussi  le  Père  des  com- 
bats ,  parce  qu'il  adopte  pour 
ses  fils  tous  ceux  qui  sont  tués 
les  armes  à  la  main  ;  ce  qui 
l'a  fait  prendre  pour  le  Mars 
des  Scandinaves.  Il  leur  as- 
signe pour  séjour  les  palais  de 
Valhalla  et  de  Vingolf,  et  leur 
fait  donner  le  nom  de  Héros. 
Aussi  les  amis  et  les  parents 
de  ceux  'qui  périssaient  dans 
les  combats  leur  criaient  : 
«  Puisse  Odin  te  recevoir  ! 
»  Puisses— tu  aller  joindre 
»  Odin  !  »  Deux  corbeaux 
sont  toujours  places  sur  ses 
épaules,  et  lui  disent  à  Fo- 
reille  tout  ce  qu'ils  ont  en- 
tendu ou  vu  de  nouveau.  L'un 
s'appelle  Hugin  (  l'esprit  )%et» 
l'autre  Munnin  (  la  mémoire). 
Odin  les  lâche  tous  les  jours  , 
et  après  eju'ils  ont  parcouru 
le  monde,  ils  reviennent  le  soir 
vers  l'heure  du  repas.  C'est 
pour  cela  que  ce  dieu  sait  tant 
de  choses,  et  qu'on  l'appelle 
le  dieu  des  corbeaux. 

Odite,  Centaure,  tué  par 
le  Lapithe  Mopsus  aux  noces 
de  Pirithoûs.  —2.  Guerrier 
éthiopien,  tué  parClyménus 
au  mariage  de  Persée  et  d'An- 
dromède. 

Odids  ,  chefdes  Haliiones  ; 
renversé  de  son  char  par  Aga- 
memnon. 

Odorat,  un  des  cinq  sens. 
On  le  représente  par  un  jeune 
homme  couronné  d'aromates, 
qui  de  la  main  droite  tient  un 
bouquet  de  roses ,  la  plus  odo- 
riférante des  fleurs  ;  et  de  la 
gauche ,  un  vase  qui  exprime 
les  eaux  de  senteur  dues  à  la 
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distillation.  Un  chien  F 
compagne. 

OdrtsiaTellus,  la  Thrace; 
des  Odryses,  un  des  peuples 
de  ce  pays  les  plus  puissants. 

Odeysium  Carmen,  vers 
d'Orphée  ,  né  en  Thrace. 

i.  Odrysius,  surnom  de 
Borée,  parce  que  le  vent  du 
nord  parait  aux  peuples  méri- 
dionaux de  l'Europe  venirde 
Thrace.  — ta.  De  Kacchus. 

Odrysus,  un  des  dieux  des 
Thraces. 

Odyssée,  poëme,  dans  le- 
quel Homère  a  chanté  les 
courses  maritimes  d'Ulysse 
(Odysscus)  à  son  retour  de 
Troie. 

Œagre,  fils  de  Tharops, 
roi  de  Thrace,  eul  de  Cal- 
liope  Orphée,  qu'il  initia  dans 
les  mystères  de  Bacchus. 

Œagrius,  épith.  del'Hèbre, 
fleuve  de  Thrace  ,  prise 
d 'Œagre. 

Œakthe,  nymphe,  avait 
donné  son  nom  à  la  ville 
d'Œanthe  en  Locride. 

Œax  ,  fils  de  Nauplius  et  de 
Clymène ,  et  frère  de  Pala- 
mède.  Après  la  mort  injuste 
de  ce  dernier,  Œax^  envoyé 
par  son  père  chez  les  épouses 
des  différents  chefs  des  Grecs, 
leur  persuada  que  leurs  maris 
amenaient  de  Troie  des  con- 
cubines '.  ce  qui  dans  la  suite 
causa  la  mort  de  la  plupart  de 
ces  chefs. 

Œbalide,  nom  patrony- 
mique d'Hyacinthe,  fils  ou 
descendants  d'Œbalus. 

Œbalie,  le  pays  de  Lacé- 
démo  ne;  dXEbal  us,  un  de  ses 
rois. 

i.Œbalus,  fils  de  Cynortas, 
roi  de  Lacédémone ,  épousa 
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Gorgophone,  dont  il  eutTyn- 
dare.  —  a.  Fils  de  la  nymphe 
Sébéthis  etde_Télon,  roi  des 
Téléboens ,  fut  un  des  princes 
qui  se  Joignirent  à  Turnns 
contre  Énée. 

Œbotas,  athlète,  le  pre- 
mier des  Achéens  qui  se 
distingua  Olympie.  Les 
Achéens  qui  voulaient  com- 
battre aux  jeux  olympiques  , 
commençaient  par  honorer 
Œbotas;  et,  victorieux,  reve- 
naient couronner  sa  statue* 

i .  Œchalie,  ville  de  Grèce, 
où  régnait  Euryte  f  et  qu'Her- 
cule détruisit,  parce  que  ce 
prince  lui  refusa  sa  fille  Iole 
après  la  lui  avoir  promise.  — 
2.  Femme  de  J&Iélanéus, 
donna  son  nom  à  tm  canton 
de  la  Messénie. 

Œclus  ,  Centaure  tué  par 
le  Lapithe  Ampu  aux  noces 
de  Pirithoiis. 

Œdipe,  fils  de  Laïus,  roi  de 
Thèbes,  et  de  Jocaste,  fille  de 
Créon.  L'oracle  avait  prédit 
à  Laïus  que  son  fils  le  tuerait , 
et  épouserait  sa  mère.  Pour 
prévenir  de  pareils  crimes, 
Laïus  fit  exposer  Œdipe,  aussi- 
tôt après  sa  naissance ,  sur  lé 
mont  Cythéron.*Le  serviteur 
aflidé  qu'il  chargea  de  cette 
commission  lui  perça  les  pieds, 
et  le  suspendit  à  un  arbre  ; 
par  hasard  un  berger  accou- 
rut aux  cris  de  l'enfant,  le 
détacha,  et  le  porta  à  Po- 
lybe,  roi  de  Corintbe,  qui 
1 éleva  comme  son  fils ,  et  le 
nomma  Œdipe ,  de  l'enflure 
oui  lui  était  restée  aux  pieds. 
Œdipe ,  devenu  grand,  con- 
sulta l'oracle  sur  sa  destinée; 
et  ayant  reçu  en  réponse 
les  prédictions  déjà  faites  a 
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Laïus,  s'exila  de  Corinthe  ,  Isans  douleur,  en  prësence  de 
et  prit  la  route  de  la  Phocide.  I  Thésée,  oui  seul  a  le  secret 
Dans  un  chemin  étroit  qui  I  du  sugnre  de  sa  mort  et  du  lieu 
menait  à  Delphes,  il  rencontra  de  Wn  tombeau.  F,  Laïus, 
Laïus  monté  sur  son  char  et  Jocaste,Etéocle,  Antigone. 
escorté  seulement   de  cinq  I     Œdipodia  ,    fontaine  de 
personnes ,  qui  ordonna  d'un  Thèbes ,  où  Œdipe  se  lava 
ton  de  hauteur  à  Œdipe  de  I  pour  se  purifier  du  meurtre 
lui  laisser  le  passage  libre  ;  ils  de  Laïus, 
en  vinrent  aux  mains  sans  se      Œnée,  fils  de  Parthaon  et 
connaître,  et  Laïus  fut  tué.  d'Eury te,  roi  de  Calydon, 
Œdipe  arrivé  àThèbes  trouva  I  épousa  en  premières  noces 
la  ville  désolée  par  le  Sphinx,  I  Althée,  et  en  eut  plusieurs 
le  vainquit  et  le  fit  périr.  Jo-  I  enfants,  dont  les  plus  célèbres 
caste,  prix  de  la  victoire,  de- 1  furent Méléagre  et  Déjanire. 
vint  sa  femme,  et  lui  donna  I  Sa  seconde  femme  fut  Péri- 
deux  fils,  Etéocle  et  Polynice,  J  bée,  dont  il  eutTydée,  père 
et  deux  filles,  Antigone  etjde  Diomède.  Dans  sa  vieil- 
Ismène.  Bientôt  après,    le  I  lesse  il  se  retira  à  Argos,  où 
royaume  fut  désole  par  une  1  Diomède  lui  rendit  tous  les 
peste  cruelle.  Œdipe  instruit  I  honneurs  dus  à  son  aïeul  pa- 
par  l'oracle  que  c'est  la  puni-  I  ternel.  V,  Althée  ,  Tydee  , 
tion  du  meurtre  de  Laïus ,  I  Diomède  ,  etc.  —  2.  Fils  de 
fait  faire  des  perquisitions  I  Céphale  et  de  Procris ,  régna 
pour  découvrir  le  meurtrier,  I  dans  la  Phocide  après  la  mort 
et  parvient  par  degrés  à  dé-.  I  de  son  grand-père  Déionée. 
voiler  le  mystère  de  sa  nais-  I  —     Fils  naturel  de  Pandion, 
sance,  et  à  se  reconnaître  par-  I  et  l'un  des  héros  de  là  Grèce, 
ricide  et  incestueux.  Jocaste,  I  —  4-  Autre  dont  Hercule  tua 
au  désespoir,  monte  au  plus  ll'échanson,  qui  ne  le  servait 
haut  du  palais,  et  s'y  pend.  I  pas  à  son  gré,  en  lui  frappant 
Œdipe  s'arrache  les  yeux,  et,  I  la  téte  d'un  seul  doigt.  —  5. 
chassé  parses  fils,  se  fait  con-  I  Fils  d'Egyptus  et  de  la  Gor- 
duire  par  Antigone,  et  s'ar—  Igone. 

rête  près  d'un  bourg  deTAt-  I  Œni  Agri,  campagnes  de 
tique,  nommé  Golone,  dans  I  Calydon ,  d'Œnée,  roi  du 
un  bois  consacré  aux  Eutné-  I  pays. 

nides.  Là  il  entend  un  coup  I    iEnéide,  tribu  athénienne, 
de  tonnerre ,  le  regarde  com-  I  dont  le  nom  avait  la  même 
me  un  augure  de  sa  mort  pro-  I  origine.  V.  Œnoe  2, 
chaîne,  met  bas  ses  vêtements  I    Œnéis,  nymphe,  eut  de 
de  deuil ,  se  revêt  d'une  robe  I  Jupiter  le  dieu  Pan. 
telle  qu'on  en  donnait  aux     Œni  a,  une  des  douze  filles 
morts,  fait  appeler  Thésée,  Id'Asopus  et  de  Met  ho  ne. 
et  lui  recommande  ses  deux  I    Œmides,  Méléagre,  et  en 
filles;  la  terre  tremble  et  s1  en-  I  général  les  descendants  d'Œ- 
tr' ouvre  doucement  pour  re-  I  née. 

cevoir  Œdipe  sans  violence  e  1 1    Œnistàeies  ,  fête  que  celé- 
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braient  à  Atbènes  les  jeunes 
gens,  en  l'honneur  de  Bac- 
chus.  R.  oinos ,  vin. 

Œ.so,  fille  d1 Anius,  rSi  de 
Délos,  et  de  Dorippe  ,  avait 
la  faculté  de  changer  tout  en 
vin,  et  fut,  ainsi  que  ses  sœurs, 
changée  en  colombe.  / 
Anius. 

Œkoatis  ,  Diane  ;  d'un 
temple  que  Prœtus  lui  bâtit 
près  d'Œnoé,  dans  l' Argolide. 

i.Œkoé,  bourg  de  l' Argo- 
lide, où  fut  enterré  Œnée, 
roi  de  Cal) don.  —  2.  Sœur 
d'Epochus,  donna  son  nom 
à  une  bourgade  de  l'A t tique. 

—  3.  Reine  des  Pygmées, 
célèbre  par  sa  cruauté,  et 
changée  en  grue.  V.  Mopsus. 

—  4.  Une  des  nymphes  oui, 
selon  les  Arcadieus,  avaient 
élevé  le  jeune  Jupiter. 

GEnomantie  ,  divination 
par  le  vin,  soit  qu'on  en 
considérât  la  couleur ,  soit 
qu'en  le  buvant  on  tirât  des 
présages  des  moindres  cir- 
constances. 

1.  Œnomaus,  capitaine  tué 
par  Hector  au  siège  de  Troie. 

—  2.  Capitaine  tro yen  tué  par 
Idoménée  au  même  siège.  — 
3.  Roi  de  Pise  ,  fils  de  Mars 
et  d'Harpine,  fut  père  d'une 
fille  célèbre  par  sa  beauté, 
nommée    Hippodamie.  Un 
oracle  lui  ayant  prédit  qu'il 
serait  tué  par  son  gendre,  il 
la  condamna  à  un  célibat  per- 
pétuel. Pour  écarter  la  foule 
des  poursuivants,  il  ne  pro- 
mettait la  princesse  qu'à  ce- 
lui qui  le  surpasserait  à  la 
course,  ajoutant  qu'il  tuerait 
tous  ceux  sur  lesquels  il  aurait 
l'avantage.  Œnomaus  en  tua 
treixe ,  et  pour  tout  honneur, 
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ne  paraissait  plus,  lorsque 
Myrtile ,  gagné  par  Péiops , 
coupa  le  char  du  roi  en  deux, 
et  en  rejoignit  si  bien  les  deux 
parties,  qu'il  ne  paraissait 
aucune  fracture.  Le  char  se 
rompit,  Œnomaus  mourut 
de  sa  chute ,  et  Péiops  épousa 
Hippodamie.  V.  Pélops.  Hip- 
podamie, Myrtile. 

E.  Œkohe,    surnom  de 
l'île  d'Egale.  —  7.  Une  des 
maîtresses  de  Jupiter,  mère 
d'Eaque.  —  3.  Fille  du  fleuve 
Cébrène  enPhrygie,  et  nym- 
phe du  mont  Ida ,  fut  aimée 
d'Apollon,  qui,  en  recon- 
naissance de  ses  faveurs ,  lui 
donna  une  parfaite  connais- 
sance de  l'avenir  et  de  la  pro- 
priété des  plantes.  Dans  le 
temps  que  Paris  était  sur  le 
mont  Ida  ,  réduit  à  la  condi- 
tion de  berger  ,  il  se  fit  aimer 
d'Œnone  ,  et  en  eut  un  fils. 
(KCoeththus.)  Long-temps 
après,  Paris,  blessé  par  Phi- 
I  oc  te  te,  se  fit  porter  cbes 
Œnone,  qui,   malgré  l'in- 
fidélité de  son  amant,  em- 
ploya son  art  pour  le  guérir; 


succès,  la  flèche  d'Hercule 
qui  l'avait  blessé  étant  era- 

I)oisonnée    Paris  expira  entre 
es  bras  d  Œnone ,  et  l'infor- 
tunée mourut  de  regret. 

Œ.NotfE  ,  fille  d'Epopéus , 
eut  de  Neptune  Mégaréus. 

Œsopéus  ,  roi  de  l'Ile  de 
Chio,  fit  crever  les  yeux  à 
Orion  qui  avait  séduit  sa  fille, 
et  se  cacha  sous  terre  pour  se 
soustraire  à  sa  vengeance. 
Œhophoeies  ,  fête  égyp- 
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tienne,  où  Ton  portait  à  la 
main  des  bouteilles  de  vin. 

Œnopie  ,  ancien  nom  de 
File  d'Egine. 

i.Œnops,  père  d'Hélénus, 
un  des  capitaines  grecs  <jui 
périrent  au  siège  de  Troie. 
—  a  Père  de  Liode,  devin 
d'Ithaque.  V.  Liode. 

Œnotrie,  partie  de  l'Ita- 
lie ,  habitée  par  les  Arcadiens 
qu' Œnotrus  y  avait  amenés. 

Œîïotrii/s  ,  surnom  de  Ja- 
nus.  f 

Œnotrofes,  surnom  des 
filles  d' Anius. 

Œnotrus,  le  plus  jeune 
des  fils  de  Lycaon ,  roi  d'Ar- 
cadie ,  s'établit  en  Italie  ,  et 
donna  son  nom  à  cette  con- 
trée. Quelques  uns  prétendent 
qu' Œnotrus  était  roi  des  Sa- 
bins ,  et  veulent  que  ce  soit 
le  véritable  nom  de  Janus. 

Œoclus,  fils  de  Neptune 
etd'Ascra,  bâtit,  en  l'hon- 
neur de  sa  mère  Ascra  en 
Béotie.  • 

Œolycus^  père  d'Egée. 

Œonus,  (ils  de  Lycimnius, 
frère  d'AIcmène,  et  cousin 
germain  d'Hercule,  ayant  été 
tué,  à  Sparte,  par  les  fils 
d'Hippocoon ,  Hercule  ven- 

?ea  sa  mort,  en  massacrant 
lîppocoon  et  sa  famille.  Œo- 
nus reçut  à  Sparte  les  hon- 
neurs héroïques ,  et  près  de 
son  tombeau  on  éleva  un 
temple  consacré  à  Hercule. 

Œonistice  ,  Tart  de  de- 
viner les  chpses  futures  par 
le  vol  des  oiseaux.  R.  oionos, 
oiseaux.  ' 

Œstrébles,  fils  d'Hercule 
et  de  la  thestiade  Hesychia. 

Of.TA ,  montagne  de  Thes^ 
salie,  entre  le  Pinde  et  le 
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Parnasse  ,  célèbre  par  lanior* 
d'Hercule.  Hespérus  y  était 
particulièrement  honoré.  De 
là  l'épi  th.  $  Œtœus  qu'il  a 
dans  les  poètes.  - 

i  Œtœus,  Hercule,  qui 
se  brûla  sur  le  mont  Œta.  — 
2.  Céyx,  roi  de  la  partie  de  la 
Thessalie  où  est  cette  mon- 
tagne. 

Œtoscyros,  l'Apollon  des 
Scythes. 

CEtyle  ,  ville  de  Laconie  f 
dont  les  habitants  allèrent  au 
siège  de  Troie ,  tenait  son  nom 
d'Œtylus ,  héros  argien  ,  fils 
d'Amphianax. 

Œuf.  V  Léda. 

Œuf  d'Orphée,  symbole 
mystérieux  dont  se  servait 
cet  ancien  poè'te  philosophe 
pour  désigner  cette  force  inté- 
rieure, ce  principe  de  fécon- 
dité dont  toute  la  terre  est 
imprégnée. 

Œuf  d'Os  iris.  Osiris  avait 
enfermé  dans  un  œuf  douze 
figures  pyramidales  blanches, 
pour  marquer  les  biens  infinis 
dont  il  voulait  combler  les 
hommes;  mais  Typhon,  son 
frère,  ayant  ouvert  cet  œuf,  y 
introduisit  secrètement  douze 
autres  pyramides  noires,  et 
par  ce  moyen  le  mal  se  trouva, 
toujours  mêlé  avec  lé  bien. 
C'est  sous  ces  symboles  4que 
lesEçyptiens  exprimaient  l'op- 
position des  deux  principes  du 
bien  et  du  mal. 

Offa  ,  pâte  que  les  augures 
romains  jetaient  aux  poulets 
sacrés,  quand  ils  voulaient 
prendre  les  auspices. 

Offendices,  bandes  qui 
descendaient  des  deux  côtés 
des  mitres -ou  bonnets- des 
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flammes,  et  qu'Us 
sous  le  menton. 

Og,  ge'ant  d'une  stature 
énorme,  dont  les  Syriens  fi- 
rent un  dieu. 

Ogénus  9  dieu  des  vieillards 
que  Ton  confond  avec  l'O- 
céan. 

Ogga,  Onca,  Onga,  On- 
KA ,  jeune  fille  ;  nom  phéni- 
cien de  Minerve  ,  à  Thèbes 
en  Béolie. 

Ogmion,  Ogmios.  Ogmius, 
PHercule  des  Gaulois,  qu'ils 
représentaient  sous  des  traits 
fort  différents  de  ceux  des 
Hercules  ordinaires;  c'était 
un  vieillard  presque  décrépit, 
*  chauve ,  de  couleur  olivâtre , 
et  tout  ridé  comme  un  vieux 
marinier  ;  il  portait  la  massue 
de  la  main  droite ,  l'arc  de  la 
gauche ,  et  le  carquois  sur  l'é- 
paule ;  de  sa  langue  pendaient 
de  petites  chaînes  d'or  et 
d'ambre,  avec  lesquelles  il 
attirait  une  grande  multitude 
d'hommes  qui  paraissaient  le 
suivre  volontairement ,  sym- 
bole d'une  éloquence  entraî- 
nante et  persuasive. 

Ogoa  t  ou  Osogo  ,  surnom 
de  Jupiter  ou  de  Neptune ,  à 
Mylasa ,  ville  de  Carie.  Il 
avait  un  temple  sous  lequel 
on  croyait  entendre  passer  la 
mer. 

Ggyges,  premierroi  connu 
de  la  Grèce ,  plus  ancien  que 
Deuralion,  fils  de  Neptune, 
épousa  Thébé ,  fillede  Jupiter 
et  d'Iodamé ,  dont  il  eut  deux 
fils  et  trois  filles.  De  son  temps 
il  arriva  dans  la  Béotie ,  où  il 
régna ,  une  grande  inondation 
ii  laquelle  on  a  donné  le  nom 
de  déluge  d*  Ogygès ,  et  «tue 
Ton  place  environ  deux  mille  J 
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ans  avant  l'ère  chrétienne/ 
et  deux  cent  cinquante  avant 
celui  de  Deuralion. 

i.Ogygie,  Ile  renommée 
par  la  demeure  de  la  nymphe 
Calypso,  qui  v  reçut  Ulysse 
après  son  naufrage,  et  l'y  re- 
tint sept  ans.  —  a.  Une  des 
filles  de  Niobé ,  qui  périrent 
par  les  flèches  de  Diane. 

Ogygius  ,  surnom  d'Apol- 
lon et  de  Bac  chus. 

Oïclée,  père  d*  A  raphia - 
raiis ,  et  fils  d'Antiphate  et 
de  Zeuxippe ,  suivit  Hercule 
dans  son  expédition  contre 
Laomédon. 

Oicudes,  ou  OiCLIDÈS, 
Amphiaraiis,  fils  d'Oïcléë. 

Oies  sacrées.  Depuis  que 
les  oies  avaient  sauvé  le  Ca- 
pitale, les  Romains  établirent 
une  procession  où  chaque  an- 
née on  portait  une  oie  sur  un 
brancard  fort  orné.  Au  mi- 
lieu du  triomphe  de  l'oie,  on 
portait  un  chien  attaché  à 
une  potence. 

Oignon  ,  plante  potagère, 
que  les  Egyptiens  avaient  mise 
au  rang  de  leurs  dieux. 

x .  Oï'lee  ,  roi  des  Locriens, 
et  père  d'un  des  Ajax ,  fut  un 
des  compagnons  d'Hercule. — 
2.  Ecuyer  du  roi  Bianor,  tué 
par  Agamemnon  en  voulant 
venger  la  mort  de,  son  maître. 

(Jileius,  Oi'mades,  nom 
patronymique  d'Apax ,  fils 
d'Oilée. 

Oinosponda  ,  sacrifices  qui 
ne  consistaient  qu'en  libations 
de  vin. 

i.  Oiseaux.  V,  Augures. 
—  a.  Des  Egyptiens.  Le 
respect  que  ce  peuple  avait 
pour  les  animaux  en  géuéral , 
£  1    J  *  jusqu'aux  oiseaux,. 
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qui  étaient  1* objet  d'un  culte 
spécial.  On  les  embaumait , 
et  on  leur  donnait  une  sépul- 
ture honorable.  —  3.  De 
L'île  d'AflÉciE.  Une  tempête 
ayant  contraint  les  Argonautes 
cPaborder  dans  Pile  d' Arécie , 
à  l'entrée  du  Pont  Euxih ,  ils 
eurent  un  rude  combat  à 
essuyer  contre  certains  oi- 
seaux qui  leur  lançaient  de 
loin  des  plumes  meurtrières. 
—  .Du  lac  Stymphale.  V. 
Sttmphale.  —  5.  De  Dio- 
MÈde.  Ce  prince,  au  retour 
de  Troie,  se  vit  obligé  d'a- 
bandonner sa  patrie ,  et  d'al- 
ler chercher  uri  établissement 
en  Italie.  Durant  la  navi- 
gation ,  plusieurs  de  ses  com- 
pagnons ,  ayant  inj urié  Vénus 
dont  la  persécution  les  forçait 
de  s'expatrier ,  furent  tout  à 
coup  changés  en  oiseaux . 

Oisiveté.  Ce  vice,  d'où 
naissent  tous  les  autres ,  se 
représente  par  une  grosse 
femme  replète,  mal  coiffée, 
mal  vêtue ,  et  à  moitié  endor- 
mie. Elle  est  assise  dans  un 
lieu  fangeux,  se  gratte  la  tête 
d'une  main ,  et  appuie  l'autre 
sur  un  porc  qui  dort  à  ses 
genoux. 

Oison  ,  un  des  animaux 
articulièrement  consacrés  à 
unon. 

Olbia,  Nymphe,  donna 
son  nom  à  Olbia  enBithynie. 

OlbioergOS  ,  qui  procure  le 
bonheur  ,  les  richesses  ;  épith 
d'Apollon.  R.  olbos ,  bon- 
heur; ergon,  chose,  ouvrage. 

Olen  ,  poète  grec  de  Lycie, 
antérieur  à  Homère,  ht  le 
premier  servir  la  poe'sie  à  cé- 
lébrer les  dieux  par  des  hym- 
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nés  ,  et  fut  le  premier  prêtre 
d'Apollon  à  Delos. 

i.  Olene,  fils  de  Jupiter 
etd'Anaxithée,  Danaïde,  fon- 
dateur d'Olé  nus  en  Achaïe  : 
fut  changée ,  avec  sa  femme 
Léthée,  en  rocher,  sur  le 
mont  Ida.  V,  Léthée.  —  a. 
Fils  de  Vulcain  et  d'Aglaé, 
et  fondateur  d'une  ville  de 
son  nom  en  Béotie. 

Olenia  Capra,  la  chèvre 
qui  éleva  Jupiter. 

Oléria  ,  Minerve ,  honorée 
à  Olères,  ville  de  Crète. 

Oléries  ,  fêtes  à  Olères  eu 
l'honneur  de  Minerve. 

Olivarius  ,  surnom  sous 
lequel  Hercule  avait  un  tem- 
ple dans  la  onzième  région  de 
Home. 

Olivier  ,  arbre  consacré  a 
Jupiter,  mais  plus  particuliè- 
rement à  Minerve,  qui  avait 
appris  aux  Athéniens  à  cul- 
tiver cet  arbre ,  et  à  expri- 
mer l'huile  de  son  fruit  :  c'est 
le  symbole  ordinaire  de  la 
paix. 

Oll^s  extares  ,  marmites 
qui  servaient  à  faire  cuire  les 
entrailles  des  victimes. 

Olymbrus,  fils  de  Ccelus 
et  de  la  Terre.  ' 

Olympe,  montagne  de  la 
Grèce,  située  partie  en  Macé- 
doine, partie  en  Thessalie. 
Jupiter,  roi  titan,  y  avait 
construit  une  citadelle ,  dans 
laquelle  il  demeurait  souvent. 
Le  mont  Olympe  fut  pris 
dans  la  suite  pour  le  ciel 
même. 

t  Olympe um  ,  temple  de  Ju- 
piter à  Syracuse,  élevé  par 
Hiéron  dans  la  place  publicjue. 
Olympia  ,  Junon-Lucroe, 

adorée  à  Elis. 
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Olympiaiies,  les  Muses; 
du  mont  Olympe  ,  leur  sé- 
jour le  plus  ancien.' 

Olympias,  fontaine  voisine 
du  mont  Olympe ,-  dans  le 
voisinage  de  laquelle  il  sor- 
tait de  terre  des  tourbillons 
de  flammes  que  les  Arcadiens 
regardaient  comme  une  suite 
du  combat  des  Titans  contre 
les  dieux. 

Olympie,  ville  de  l'Elide, 
célèbre  par  le  temple  de  Ju- 
piter Olympien  et  par  les  jeux 
olympiques. 

Olympien  ,  Jupiter  honore' 
à  Olympie. 

Olympiens,  lesdouxe  dieux 
principaux,  Jupiter,  Mars, 
Neptune ,  Plu  ton ,  Vulcain  , 
Apollon ,  Junon ,  Vesta ,  Mi- 
nerve, Cérès,  Diane  et  Vénus. 

Olympioniques  ;  ceux  qui 
étaient  victorieux  dans  les  jeux 
olympiques;  ils  étaient  extrê- 
mement honorés  dans  leur 
patrie. 

Olympiques.  Les  jeux  olym- 
piques étaient  les  plus  célèbres 
de  la  Grèce.  Jupiter,  ayant 
triomphé  des  Titans,  institua 
lui-même  ces  jeux^  où  Apol- 
lon entr'autres  signala  son 
adresse,  en  remportant  le 
prix  de  la  course  sur  Mercure, 
et  celui  du  pugilat  sur  Mars. 
On  faisait  d  abord  un  sacri- 
fice à  Jupiter  ;  ensuite  on  ou- 
vrait par  le  pentathle  ;  la 
course  à  pied  venait  après  ; 
puis  la  course  des  chevaux, 
qui  ne  se  faisait  pas  le  même 

iour.  Ces  jeux ,  qu'on  célé- 
>rait  vers  le  solstice  d'été , 
duraient  cinq  jours.  Les  ath- 
lètes y  combattaient  tout  nus. 
11  était  défendu  aux  femmes 
et  aux  filles,  sous  peine  de  la 
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vît,  d'assister  à  ces  jeux  >  et 
même  de  passer  l'A  Innée  pen- 
dant tout  le  temps  de  leur  cé  - 
lébration. * 

Olympius,  surnom  d'A- 
pollon. 

i.  Olympus,  musicien,  dis* 
ciplede  Marsyas,  filsdeMéon, 
et  M} sien  d'origine.  —  2.  Fa- 
meux joueur  de  flûte,  vivait 
avant  le  siège  de  Troie.  —  3. 
Autre  fameux  joueur  de  flûte, 
Phrygien,  florissaitdu  temps 
d'Apollon.  —  4-  Gouverneur 
de  Jupiter.  —  5.  Fils  d'Her- 
cule et  d'Eubée. 

Olympusa.  fille  de  Thes- 
tius,  eut  d'Hercule  Halo- 
cratès. 

j.  Olynthus  ,  fils  d'Her- 
cule et  de  Bolié,  donna  son 
nom  au  fleuve  Olynthus.  — 
a.  Autrefois  d'Hercule,  donna 
son  nom  à  la  ville  d'Olynthe. 

Omadius,  surnom  de  Bac- 
chus. 

Omanus.  V.  A  M  ANUS. 
Omasius  ,  surnom  de  Bac- 
on us. 

Ombres.  Dans  le  système 
de  la  mythologie  païenne,  ce 
qu'on  appelait  ombre  n'était 
ni  le  corps,  ni  Tarne,  mais 
quelque  chose  qui  tenait  le 
milieu  entre  l'un  et  l'autre  , 
et  qui ,  ayant  la  figure  et  les 
Qualités  du  corps  ,  servait  à 
îame  comme  d'enveloppe. 
C'est  ce  que  les  Grecs  appe- 
laient eidoîon  ou  phantasma , 
et  les  Latins  ambra ,  simula- 
cram.  C'était  cette  ombre  qui 
descendait  aux  enfers. 

Ombrius  ,  piuçirux  ;  sur- 
nom de  Jupiter ,  à  Hymette , 
dans  l'Attique.  R.  ombras  , 
pluie. 

OMEN,  signe  au  présage 
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ie  l'avenir,  lire  des  paroles 
d'une  personne  ;  de  oremen , 
çuod  fit  ore  ;  présage  qui  sort 
de  la  bouche. 

Omeste,  surnom  de  Bac- 
chus. 

Omnivaga,  Diane,  non- 
seulement  comme  déesse  des 
chasseurs ,  mais  aussi  parce 
qu'elle  était  comptée  parmi 
les  étoiles  errantes. 

Omophagies  ,  fêtes  dans 
les  îles  de  Chio  et  de  Téné- 
dos ,  en  l'honneur  de  Bacchus 
Omadius.  On  lui  sacrifiait  un 
homme  ,  que  Ton  mettait  en 
pièces  en  lui  déchirant  les 
membres  les  uns  après  les 
auires.W.omùs,  cru  ;  phagein , 
manger. 

Omorca,  déessé  qui,  au 
commencement  du  monde  , 
était  la  souveraine  de  l'Uni- 
vers,  alors  composé  d'eau  et 
de  ténèbres,  lesquelles  ren- 
fermaient des  monstres  de 
forme  et  de  grandeur  diffé- 
rentes, dont  on  voyait  les 
représentations  dans  le  temple 
de  Bel.  Ce  dieu  leur  donna  la 
mort,  détruisit  Omorca  elle- 
même  ,  et ,  la  partageant  en 
deux ,  fit  d'une  de  ses  parties 
la  terre ,  et  de  l'autre  le  ciel 

Omphale  ,  reine  de  Lydie , 
dans  l'Asie  mineure.  Hercule, 
én  voyageant,  s'arrêta  chez 
cette  princesse  t  et  fut  si  épris 
de  stk  beauté,  qu'il  oublia  sa 
valeur  et  ses  exploits  pour  se 
livrer  au  plaisir.  On  dit  même 
cju'il  prenait  sa  quenouille  et 
ii lait  sous  ses  ordres.  Il  eut 
d'elle  un  fils  nommé  Agésilas. 

Onceates,  Apollon  honoré 
sur  les  bords  de  l'Oncus  ,  en 
Arcadie. 

Ohchkstb  ,  ville  de  Béotie, 
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bâtie  par  Onchestus,  fils  de 
Neptune ,  dont  les  habitants 
allèrent  au  siège  de  Troie. 

Onchesties,  fêtes  en  l'hon- 
neur de  Neptune. 

Onchestius,  Neptune,  ho- 
noré à  Oncheste,  où  il  avait 
un  temple  et  un  bois  sacré. 

Oncits,  fils  d'Apollon,  avait 
de  fort  belles  cavales ,  parmi 
lesquelles  Cérès  ,  pour  se  dé- 
rober aux  poursuites  de  Nep- 
tune ,  passa  quelque  temps 
transformée  en  jument.  Nep- 
tune ayant  pris  la  forme  d'un 
cheval,  de  cette  surprise  na- 
quit le  cheval  Arion ,  dont 
Oncus  fit  ensuite  présent  à 
Hercule.  V.  Arion. 

Ondins  ,  Ondines  ,  pré- 
tendus génies  élémentaires 
qui  habitent  les  eaux. 

Otf birus  ,  fils  d'Achille  et 
de  Déidamie.  Oreste  le  tua 
inopinément  dans  une  légère 
dispute  qu'ils  curent  en  cons- 
truisant leur  habitation. 

Onéros  ,  Morphée  ,  dieu 
des  songes. 

Onésippe  ,  fils  d'Hercule. 

OifiToR,  père  du  pilote 
Phrontis,  qu'Apollon  tua  à 
coups  de  flèches. 

Onirocriticon,  interprète 
des  songes  ;  surnom  de  Mer- 
cure. R.  onéiros  y  songe  ; 
cri  ne  in  ,  juger. 

Oniromantie  ,  divination 
par  les  songes. 

Onitès  ,  fils  d'Hercule  et 
de  Déjanire. 

Onocentaures,  génies  mal- 
faisants, moitié  nomme  et 
moitié  ane.  R.  onos%  âne. 

OnochoèritÏs,  Onochoé- 
tès,  monstre  moitié  âne  et 
moitié  porc;  que  les  païens 
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disaient  être  le  dieu  des  chré- 
tiens. 

Onomaittie  ,  pour  Onoma- 
tom  a>tir,  divination  par  les 
noms.  Elle  était  fort  en  usage 
chex  les  anciens.  Une  des 
règles  de  l'onomantie  parmi 
les  Pythagoriciens  était  que  , 
de  deux  personnes,  celle— là 
était  la  plus  heureuse  dans  le 
nom  de  laquelle  les  lettres 
numérales  jointes  ensemble , 
formaient  la  plus  grande  som- 
me :  «  Ainsi ,  Achille  devait 
»  vaincre  Hector,  parce  que 
»  les  lettres  num t  raies  com- 
»  prises  dans  le  nom  d'Achille 
*  formaient  une  somme  plus 
»  grande  que  celles  du  nom 
»  d'Hector.  » 

Onomatb,  fête  à  Sicyone , 
en  Thonneur  d'Hercule. 

Onttava  ,  divinité  des  an- 
ciens Gaulois  ,  que  Ton  croit 
la  Vénus  céleste.  Sa  figure 
était  une  tète  de  femme ,  avec 
deux  ailes  déployées  au-dessus, 
et  deux  larges  écailles  qui  sor- 
tent de  l'endroit  où  sont  les 
oreilles  ;  cette  tète  était  envi- 
ronnée de  deux  serpents, 
dont  les  queues  allaient  se 
perdre  dans  les  deux  ailes. 

Owcphis,  taureau  fort  grand 
et  de  couleur  noire ,  consacré 
à  Osiris  ,  et  dont  les  poils 
étaient  à  rebours;  les  Egyp- 
tiens le  nourrissaient  avec  le 
plus  grand  soin,  et  avaient 
pour  lui  un  respect  religieui. 

Onychomastie.  divination 
par  le  moyen  des  ongles.  R. 
onyx%  ongle.  Elle  se  pratiquait 
en  frottant  avec  de  la  suie ,  de 
l'huile  ou  de  la  cire ,  les  ongles 
d'un  jeune  garçon  qui  les  pré- 
sentait au  soleil ,  et  Ton  s'i- 
maginait y  voir  des  figures 
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qui  faisaient  connaître  ce 
qu'on  souhaitait  de  savoir. 

Oomastie,  Oos  copie,  di- 
vination par  le  moyen  des 
signes  ou  des  figures  qui.  pa- 
raissaient dans  les  œufs.  R. 
oott  y  œuf.  On  en  attribue  l'o- 
rigine à  Orphée. 

Opalies,  fète  à  Rome  en 
l'honneur  de  la  déesse  Ons , 
après  la  moisson  et  l'entière 
récolte  des  productions  de  la 
terre: 

Opas,  Aphtbas,  ouPhthas, 
nom  égyptien  de  Vulcain , 
cru  fils  du  Nil. 

OpEraria  ,  surnom  de  Mi- 
nerve ,  le  même  qu'Erganè. 

OpertaheeIÏs,  dieux  que 
Ton  plaçait  avec  Jupiter  dans 
la  première  région  du  ciel. 

Opertanées,  sacrifices  mys- 
térieux faits  à  Cybèle ,  où  1  on 
observait  un  silence  encore 
plus  rigoureux  que  dans  les 
sacrifices  offerts  aux  autres 
dieux. 

Ope rtc m  ,  lieu  secret  où 
l'on  sacrifiait  à  Cybele. 
Opebtus,  épith.  dePluton* 
OphélestÀs  ,  chef  troven, 
tué  parTeucer,  fils  deTéla- 
mon. 

i.  Opheltes  ,  fils  de  Ly- 
curgue ,  le  même  qu'Arché- 
more.  —  a.  Fils  de  Pénélée , 
et  père  de  Damasichthon , 
succéda  à  Autésion  sur  le 
trône  de  Thèbes. 

i.  Opheltius,  capitaine 
grec,  tué  par  Hector.  —  2. 
Capitaine  troyen ,  tué  par 
Euryale. 

Ophias  ,  Combe ,  fille  d*0- 
phius. 

Ophiéus,  ou  Ophionêe  , 
le  dieu  aveugle  ; '  nom  de  Plu- 
ton  chex  les  Messéniens.  Les 
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Augures  qui  lui  étaient  con- 
sacrés ,  étaient  privés  de  la 
vue  à  l'instant  de  leur  nais- 
sance, et  s'appelaient  de  même 
Ophionées. 

Ophiogènes  ,  race  particu- 
lière d'hommes  qui  rappor- 
taient leur  origine  à  un  ser- 

Eent  transformé  depuis  en 
éros,  et  qui  avaient  la  pro- 
priété d'être  craints  par  les 
serpents.  R.  ophis ,  serpent  ; 
génestAaiy  naitre. 

Ophiolatrie  ,  culte  des  ser- 
pents^ connu  des  Babyloniens , 
des  Egyptiens,  et  encore  au- 
jourd'hui des  Indiens.  R.  la- 
treia ,  culte. 

Ophiomaktie  ,  divination 
par  les  serpents ,  qui  consis- 
tait à  tirer  des  présages  de 
leurs  mouvements  divers. 

i .  Ophion  ,  père  d' Amycus 
le  centaure.  —  a.  Nom  que 
Boèce%  donne  au  premier 
principe.  — 3.  Roi  vaincu  par 
Saturne .  —  4-  Géant.  —  5. 
Compagnon  de  Cadmus. 

Opiiionée,  le  chef  des  dé- 
mons ou  mauvais  génies  qui 
se  révoltèrent  contre  Jupiter. 

Ophionidès,  Amycus,  fils 

d'OPHIONÉE. 

Opiiites,  un  des  fils  qu'Her- 
cule eut  de  Mégare,  et  qu'il 
tua  dans  sa  fureur. 

Ophiuchus  ,  constellation 

?ue  les  poè  tes  prétendent  être 
iercule,  et  quelques  uns 
Esculape.  Lat.  Anguitenens  ; 
français,  le  Serpentaire. 

Ophius,  père  de  Combe. 
"    Ophiusa,    la   même  que 
Chalciope,  fille  d'Eétès,  et 
épouse  de  Phryxus. 

Ophiusia  AavA,  File  de 
Chypre. 
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OpHTH  A lm  ITIS,  gui  consen  s 
les  yeux  ;  surnom  de  Mi- 
nerve ,  à  laquelle  Lycurgue 
dédia  un  temple,  eu  mé- 
moire de  ce  que,  dans  une 
émeute  ,  ayant  eu  un  œil 
rrevé  par  Alcândre  ,  il  fut 
sauvé  par  le  peuple.  V.  Op- 
tilétis. 

i.  Opiconsiva  ,  surnom 
d'Ops.  —  a.  Jour  du  mois 
de  décembre  où  l'on  célé- 
brait les  Opalies.  ^.  Con- 

SIVA. 

Opifer  Deus  ,  Esculape. 

Opifex  trisulci  fui  mi  ni  s 
^j,Vulcain. 

Opjgena  ,  Junon  ,  pro- 
tectrice des  femmes  en  tra- 
vail d'enfant ,  nom  commun 
à  Diane ,  à  Lucine  et  à  la 
Lune.  R.  ops  ,  secours  ,  et 
génère ,  gignere%  engendrer. 

Qpimes  (dépouilles).  Ar- 
mes consacrées  à  Jupiter 
Férétrien ,  et  remportées  par 
le  chef  de  l'armée  romaine 
sur  le  général  ennemi,  après 
l'avoir  tué  de  sa  main  en  ba- 
taille rangée. 

Opinion  ,  divinité  qui  pré- 
side à  tous  les  sentiments  des 
hommes.  On  la  peint  comme 
une  femme  assez  belle  ,  mais 
audacieuse  ,  et  cherchant  à 
s'appuyer  sur  tout  ce  qui 
l'entoure.  Elle  a  des  ailes 
aux  mains  et  aux  épaules. 
Elle  étend  sur  le  globe  de 
la  terre  un  sceptre  et  une 
couronne  ,  comme  étant  la 
reine  du  monde. 

i.  Opis  ,  Dieu  qui  donnait 
du  secours ,  guiferebat  ope  m. 

—  a.  Diane  ,  divinité  tuté- 
laire  des  femmes  en  couches. 

—  3.  Compagne  de  Diane. 

I     Opisthodome  ,  trésor  pu- 
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blic  d' Athènes ,  où  était  l'ar- 
gent consacré  aux  dieux  , 
ainsi  nommé  parce  qu'il 
étoit  placé  derrière  le  temple 
de  Minerve. 

Opite  ,  capitaine  argien  f 
tué  par  Hector. 

Opîter,  Opitulator  ,  Opi- 
tulus  ,  secourait  le  ;  surnoms 
de  Jupiter. 

Opléus  ,  fils  de  Neptune 
et  de  Canacé  ,  fille  d'Eole. 

Oplopiioros  ,  gui  porte  des 
armes  ;  épith.  caractéristique 
de  Mars.  R.  oplon^  arme,  et 
phérein  ,  porter. 

Ops  ,  la  même  que  Cy- 
bèle  ,  Rhéa  ,  ou  la  Terre  ; 
ainsi  nommée  des  secours 
que  l'on  en  lire  pour  la  vie , 
ou  peut-être  parce  que 
toutes  les  richesses  (  opes  ) 
viennent  de  fa  terre.  On  la 
représentait  comme  une  ma- 
trone vénérable  qui  tendait 
la  main  droite  pour  offrir  son 
secours  ,  et  qui  de  la  gauche 
donnait  du  pain  aux  pauvres. 
Les  anciens  la  regardaient 
aussi  comme  la  déesse  des 
richesses. 

-Optéries  ,  présent  qu'on 
faisait  à  un  enfant  la  première 
fois  qu'on  le  voyait.  R.  opto- 
mai  y  voir.  On  sait  que  les 
anciens  attribuaient  aux  re- 

Î;ards  des  vertus  magiques ,  et 
'effet  de  ce  présent  devait 
être  d'empêcher  les  malé- 
fices. 

Optilétis  ,  qui  consene 
les  jeux  ;  surnom  de  Mi- 
nerve. R.  optiïos  ,  œil  f  en 
dialecte  dorique. 

Optimus  maximus  ,  nom 
que  les  Romains  donnaient 
le  plus  ordinairement  à  Ju- 
piter ,  comme  caractérisant 
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le  mieux  la  divinité  dans  ses 
deux  principaux  attributs  ,  la 
souveraine  bonté  et  la  sou- 
veraine puissance. 

Optique.  On  caractérise 
cette  science  en  environnant 
la  figure  de  la  femme  qui 
!a  désigne  ,  des  instruments 
qu'elle  a  imaginés  pour  se- 
courir la  vue  ,  tels  que  le 
microscope,  les  lunettes,  etc. 

Opuntiens  ,  peuplade  lo- 
crienne  <m*  Homère  fait  aller 
au  siège  de  Troie. 

Or  db  Toulouse  ,  trésors 
immenses  que  les  Gaulois 
jetaient  dans  un  lac  qu'ils 
supposaient  être  la  résidence 
d  une  divinité. 

I.  OaA  ,  nymphe  dont  Ju- 

Citer  eut  un  fi  h  nommé  Co~ 
>xès  ,  après  s'èire  changé  en 
cygne..  —  a.  lîersilie ,  fcinme 
de  Romulus. 

Oracle  ,  la  plus  auguste 
et  la  plus  religieuse  espèce 
des  prédictions  dans  l'anti- 
quité.  Le  désir  toujours  vif 
et  toujours  inutile  de  connaî- 
tre l'avenir  leur  donna  nais- 
sance ;  l'imposture  les  accrJ^ 
dita  ,  et  le  fanatisme  y  mit  le 
sceau.  On  ne  se  contenta  pas 
de  faire  rendre  dos  oracles  à 
tous  les  dieux  ;  ce  privilège 
passa  jusqu'aux  héros.  On 
consultait  les  oracles  non- 
seulement  pour  le*  grandes 
entreprises,  mais  même  pour 
de  simples  affaires  -particu- 
lières. L'ambiguïté  était  on 
de  leurs  caractères  les  plus 
ordinaires  ,  et  le  double  stms 
ne  pouvait  que  leur  être  fa- 
vorable. Les  oracles  dégéné- 
rèrent dès  qu'ils  ne  furent 
plus  rendus  en  vers. 
Orbona  ,  déesse  que  les 
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parents  invoquaient  pour  ga- 
rantir leurs  enfants  de  sa 
colère.  ArnoLe  prétend  qu'elle 
était  la  protectrice  des  orphe- 
lins f  orâi. 

Orghame  ,  roi  de  Perse  , 
ou  plutôt  d'Assyrie  ,  père  de 
Lcucothoé. 

Orchestes  ,  le  danseur  , 
le  sauteur;  surnom  de  Mars 

i.  Orchomene  ,  ville  an- 
cienne et  florissante  de*Béo- 
tie  ,  envoya  trente  vaisseaux 
au  siège  de  Troie.  —  a.  Ville 
d'Arcadie  ,  richs  en  trou- 
peaux ,  dont  les  habitants  al- 
tèrent au  même  siège. 

i.  Orcho menus  ,  (ils  de 
Mî  uyas  ,  roi  d'Orchomène 
en  Béotie  ,  donna  son  nom 
à  ses  sujets.  —  a.  Fils  de  Ly~ 
caon  f  donna  son  nom  à  la 
ville  d'Orchomène  en  Ar- 
cadie.  —  3.  Fils  d'Athamas 
et  de  Thémisto ,  fut  tué  par 
sa  propre  mère.  —  4-  Pho- 
céen ,  fils  de  Jupiter  et  de 
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la  Danaïde  Hésione  ,  fonda- 
teur d'Orchomène  en  Béo- 
tie. 

Orcidès  ,  capitaine  bébry- 
cien  ,  sous  Amycus ,  se  battit 
contre  les  Argonautes  ,  et 
blessa,  d'un  coup  dYpieu, 
Ta  laits 

Orcos.  Les  Romains  in- 
voquaient Pluton  sous  ce 
nom,  lorsqu'ils  le  prenaient 
pour  garant  de  la  sûreté  des 
serments,  ou  lorsqu'ils  de- 
mandaient vengeance  des  par- 
jures. R.  orca ,  vase  profond. 
Charon  et  Cerbère  furent 
quelquefois  désignés  par  ce 
même  nom. 

i.  Oréapis  ,  nymphes  des 
montagnes.  —  a.  Nymphes 
de  la  suite  de  Diane ,  qui  se  [ 


plaisait  à  chasser  dans  las 
montagnes.  R.  ores  ,  mon- 
tagne. 

Orêas  ,  fils  d'Hercule  et 
de  Chryséis. 

Oreille.  On  mettait  au 
nombre  des  mauvais  .présages 
les  tintements  <f  oreilles ,  et 
les  bruits  eu  on  croyait  en- 
tendre quelquefois.  V,  Mi- 

DAS. 

ORBILOCBIA  ,  OfttLOCHIA, 

nom  que  Diane  donna  à  Iphi- 
géuie,  lorsqu'elle  la  rendît 
immortelle  et  la  transporta 
dans  l'île  de  Leucé  pour  y 
épouser  Achille. 

Oresbios  y  fui  yit  dans  tes 
montagnes  ;  épith.  de  Bac- 
chus.  R.  bios  y  vie. 

Oresbius,  prêtre  de  Béo- 
tie f  et  l'un  des  capitaines 
crées  qui  allèrent  au  siège 
de  Troie. 

O  re si  dotes  ,  oui  règle  les 
saisons;  épith.  d'Apollon.  R. 
ora  y  saison. 

Orésiloipos  ,  oui  déserte 
les  montagnes  ;  épith.  de 
Bacchus.  n.  leipein ,  laisser. 

i.  Orestrophus  ,  nourri 
dans  les  montagnes  ;  chien 
d'Actéon.  R.  trepheiny  nour- 
rir.—  2.  Epith.  de  Bacchus. 

Oreskios  ,  qui  se  plaît  à 
t ombre  des  montagnes  ;  épith . 
de  Bacchus.  ft.skia,  ombre. 

Orbsta  ,  ville  de  T  h  race  , 
dont  on  attribue  la  fondation 
à  O  reste. 

I.  O  RE  STB,  capitaine 
troyen  ,  tué  par  Pofypœtès. 
—  2.  Capitaine  grec  tué  par 
Hector.  —  3.  Fils  d'Aga- 
memnon  et  de  Clytem  neu- 
tre ,  était  encore  fort  jeune 
lorsque  son  père  ,  au  retour 
de  Troie  ,.  fût  assassiné  par 
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Clytemmestre  et  par  Egîsthe 
son  complice.  Electre  vint  à 
bout  de  soustraire  Oreste  à 
leur  fureur,  en  l'envoyant 
chez  son  oncle  Strophius  , 
roi  de  Phocide.  Ce  fut  là 
qu' Oreste  lia  avec  son  cousin 
Pylade ,  fils  de  ce  prince , 
cette*  amitié  qui  les  rendit 
inséparables.  Oreste ,  devenu 
grand  ,  forma  le  dessein  de 
venger  la  mort  de  son  père, 
et  l'exécuta  en  tuant  de  sa 
main  sa  mère  et  l'usurpateur. 
Dès  ce  moment  ,  les  Furies 
commencèrent  à  le  tour- 
menter. 11  alla  d'abord  à 
Athènes  ,  où  l'aréopage 
l'expia  de  son  crime.  Les 
voix  des  juçes  s'étant  trou- 
vées égales  de  part  et  d'autre , 
Minerve  elle-même  donna  la 
sienne  en  sa  faveur.  Non 
content  de  ce  jugement  , 
Oreste  alla  chei  les  Trézé- 
niens  ,  pour  se  soumettre  à 
l'expiation.  Enfin  il  alla  con- 
sulter T Oracle  d'Apollon  , 
où  il  apprit  que  ,  pour  être 
délivré  des  Furies  ,  il  devait 
aller  en  Tauride  enlever  la 
statue  de  Diane  ,  et  délivrer 
sa  soeur  Iphigénie.  Il  s'y  ren- 
ditavec  Pylade;  mais  ayant  été 
piTS  j  il  fut  sur  le  point  d'être 
immolé  à  la  déesse,  suivant 
lu  coutume  du  pays.  Ce  fut 
dans  cette  occasion  qu'on  vit 
ce  généreux  combat  a'amitié, 
où  chacun  des  deux  amis 
voulut  mourir  pour  l'autre 
Cependant  Oreste  s'étant  fait 
connaître  à  la  prêtresse  sa 
sœur ,  elle  suspendit  le  sacri- 
fice en  faisant  accroire  au  roi 
que  ces  étrangers  étant  cou- 
pables d'un  meurtre  ,  on  ne 
pouvait  les  immoler  qu'après 
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les  avoir  expiés  ,  monta  sur  te 
vaisseau  de  son  frère  ,  prit  la 
fuite  avec  lui ,  et  emporta  la 
statue  de  la  déesse.  Après 
cette   entreprise   les  Furies 
cessèrent  de  le  tourmenter. 
De  retour  à  Mycènes ,  il  fit 
épouser  Electre  à  Pylade.  Il 
songea  aussi  à  recouvrer  Her- 
mione  ,    fille  de  son  oncle 
Ménélas  et  d'Hélène  ,  qui  lui 
avait  été  promise  ,  et  que 
Pyrrhus  lui  avait  enlevée  f 
se  rendit  à  Delphes  ,  et  causa 
par  ses  insinuations  la  mort 
de  ce  prince,  que  massa- 
crèrent lesDèlphiens.  Oreste 
épousa  ensuite  Hermîone  , 
réunit  Sparte  à   Mycènes  , 
et  y  mourut  à  quatre  vingt  - 
dix  ans  de  la  morsure  d'un 
serpent.  V.  Clytemnestre  * 
Egîsthe  ,  Electre  ,  Iphi- 
génie,  Pylade    —  4  Fils 
d'Oreste  et-   d'Hermione  , 
donna  son  nom  à  un  peuple 
de  la  Molossie. 

Orestea  ,  Orsstina  Dea  , 
Diane  ,  dont  Oreste  avait 
emporté  la  statue ,  de  la 
Chersonèse  Taurique. 

Ohestee  ,  lieu  d'Arçadie 
où  Oreste  habita  un  an  ,  par 
ordre  d'Apollon. 

i.  Orestès  ,  fils  dHAdhém- 
toiis  et.  de  Périmède  ,  fille 
d' Hippodamas.  Troyen , 
tué  pa  r  Lé  o  n  t  é  u  s .  sr 

Orrstéus  ,  fils  de  Lycaon, 
donna  son  nom  à  Orestha- 
sium,  ville  de  l'Arcadie.  -•  >7 

Orestion  ,  endroit  où  mou- 
rut Oreste  de  la  piqûre  d'un 
serpent.  J**  •Ifc^Ht*  - 

x.  Oreus,  BacchiisiiOTwré* 
sur  les  montagnes.  — *  %,  Cen- 
taure tué  par  Hercule.  »•  -  % 
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OrgANa  ,  surnom  de  Mi- 
nerve. 

Orgeanes  ,    Oegiastes  , 
prêtres  et  prêtresses  de  Bac- 
chus  ,  qui  présidaient  aux 
Orgies. 

Orgies,  fêtes  en  l'honneur 
de  Bacchus.  11  y  avait  en 
Grèce  trois  solennités  de  ce 
nom  ,  celles  de  Bacchus  , 
celles  de  Cérès ,  et  celles  de 
Cybèle.  Celles  de  Bacchus  se 
célébraient  tous  les  trois  ans 
Dans  les  commencements  , 
les  Orgies  étaient  peu  char- 
gées de  cérémonies.  On  por- 
tait seulement  en  procession 
une  cruche  de  vin  avec  une 
branche  de  sarment  ;  puis 
suivait  le  bouc  qu'on  immo- 
lait comme  odieux  à  Bacchus , 
dont  il  ravageait  les  vignes  ; 
ensuite  paraissait  la  corbeille 
mystérieuse.  Mais  cette  sim- 
plicité ne  dura  pas  long- 
temps,  et  le  luxe  introduit 
par  les  richesses  passa  dans 
les  cérémonies  religieuses. 
Le  jour  destiné  à  cette  fête, 
les  hommes  et  les  femmes , 
couronnés  de  lierre  ,  les  che- 
veux épars ,  et  presque  nus , 
couraient  à  travers  les  rues  , 
criant  comme  des  forcenés  : 
Evohe  Bacche ,  etc. 

Orgiop hantes  ,  princi- 
paux ministres  ou  sacrifica- 
teurs dans  les  Orgies. 

Orgilos  ,  colère  ;  épith. 
de  Bacchus.  R.  orgkè ,  co- 
lère. 

Orgueil.  Ce  vice  est  allé- 
gorisé  sous  les  traits  d'une 
Femme  jeune  ,  belle  ,  super- 
bement parée  ,  la  tête  haute  , 
l'air  altier  et  dédaigneux  ,  qui 
empêche  les  regards  de  se 
fixer  sur  des  lambeaux  qui 
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s1  échappent  de  dessous  son 
riche  vêtement.  Montée  sur 
un  globe ,  elle  perd  l'équi- 
libre ,  et  est  prête  à  tomber  ; 
car  la  chute  est  la  punition 
ordinairement  de  1  orgueil. 
Le  paon  est  son  attribut. 

Orgya  ,  petites  idoles  que 
gardaient  précieusement  les 
femmes  initiées  aux  mystères 
de  Bacchus. 

Oribasus  ,  grimpe-môn- 
tagne  ,  chien  d'Actéon.  R* 
bainein ,  monter. 

Orient  ,  un  des  quatre 
points  cardinaux  ,  et  designé 
par  une  femme  dans  l'arc  de 
Constantin  ;  elle  tient  d'une 
main  une  palme  et  de  l'autre 
un  globe ,  sur  lequel  est  un 
petit  Génie  avec  un  voile 
étendu,  sur  sa  tête  et  un  dam- 
beau  à  la  main  ,  image  de 
l'étoile  du  matin. Cette  femme 
est  portée  sur  un  char  tiré 
par  quatre  chevaux  qui  pa- 
raissent courir  en  montant. 
Nos  peintres  exprimeraient 
T Orient  par  un  Apollon  , 

3ui ,  brillant  et  radieux  ,  sort 
u  sein  de  Thétis ,  pour  mon- 
ter dans  son  char  ,  que  les 
Heures  lui  amènent 

Origo  ,  premier  nom  de 
Didon. 

i.  Or  ion  ,  dieu  de  la 
guerre  chez  les  Parthes.  —  a. 
Fils  de  Neptune  et  d'Euryale, 
se  rendU  célèbre  par  son 
amour  pour  l'astronomie 
qu'il  avait  apprise  d'Atlas  , 
et  par  son  goût  pour  la 
chasse ,  qu'il  conserve  encore 
dans  l'Elysée  ,  au  dire  des 
poètes.  C'était  un  des  plus 
beaux  hommes  de  son  temps. 
Il  était  d'une  taille  si  avanta- 
geuse, qu'on  en  a  fait  un 
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géant  qui  dépassait  les  flots 
de  toute  la  tète.  11  perdit  la 
vie  par  la  jalousie  ou  par  la 
vengeance  de  Diane  ,  qui  fit 
sortir  de  la  terre  un  scorpion 
dont  il  reçut  la  mort ,  ou  le 
fit  périr  à  coups  de  flèches , 
parce  qu'il  avait  voulu  faire 
violence  à  Opis ,  ou  parce 

3u'il  avait  voulu  forcer  la 
éesse  à  jouer  au  disque  avec 
lui ,  ou  pour  avoir  osé  tou- 
cher son  voile  d'une  main 
impure.  Diane ,  fâchée  d'avoir 
ôté  la  vie  au  bel  Orion  ,  ob- 
tint de  Jupiter  qu'il  fût  placé 
dans  le  ciel ,  où  il  forme 
la  plus  brillante  des  constel- 
lations. Ses  filles ,  dans  un 
temps  de  peste  ,  se  dévouè- 
rent avec  un  courage  hé- 
roïque* Le  peuple  ,  sauvé 
par  ce  sacrifice  volontaire  , 
leur  fit  de  magnifiques  funé- 
railles,  et  plaça  leur  bûcher 
dans  l'endroit  le  plus  é minent 
de  la  ville.  V,  Hyribr. 

Orios  ,  Lapithe  ,  fils  de  la 
magicienne  Mycale,.  fut  tué 
par  le  centaure  Gynéus  aux 
noces  de  Pirithoiïs. 

Orithus,  fils  de  Phinée. 
i .  Orïthyie  ,  fille  de  Mâr- 
thésie  ,  reine  des  Amazones  , 
succéda  à  sa  mère ,  tuée  dans 
un  combat  contre  les  Bar- 
bares. Ce  fut  par  sa  valeur 
ue  le  nom  des  Amazones 
evint  si  grand  et  si  terrible  , 
u'Eurysthée,  à  qui  Hercule 
evait  douze  travaux  ,  crut 
lui  en  prescrire  un  absolu- 
ment impossible ,  en  lui  com- 
mandant de  lui  apporter  les 
armes  de  la  reine  des  Ama- 
zones. Ce  héros,  accompa- 
gné de  l'élite  de  la  noblesse 
grecque  ,  partit  avec  neuf 
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galères  pour  cette  fameuse 
expédition  ,  et  surprit  Ari- 
tiope  ,  en  l'absence  d'Ori- 
thyie  sa  sœur.Orithyie  ,  vou- 
lant venger  sa  sœur,  porta  lav 
guerre  dans  PAttique  ;  mais 
la  mésintelligence  qui  se  mit 
entre  ses  troupes  et  celles  des 
Scythes,  ses  alliés,  la  fit 
échouer  dans  ses  projets. 
Elle  périt  dans  cette  expédi- 
tion ,  et  sa  mort  fit  passer  le 
sceptre  entre  les  mains  de 
Penthésilée.  —  2.  Fille  d'E- 
rechthée  ,  sixième  roi  d'A- 
thènes ,  s'amusant  un  jour  à 
jouer  sur  les  bords  du  fleuve 
1  (issus ,  fut  enlevée  par  le  vent 
Boréè  ,  qui  la  transporta  en 
Thrace ,  et  la  rendit  mère  de 
deux  fils  ,  Calais  et  Zéthès, 
V.  Borée. 

Orius  ,  un  des  Centaures 
qu'Hercule  tua  lorsqu'ils  vou- 
lurent entrer  dans  la  grotte 
de  Polus. 

Ormenhum,  ville  de 
Thessalie ,  dont  les  habitants 
allèrent  au  siège  de  Troie,  et 
qui  dut  sa  fondation  à  Orme- 
nus. 

Ormenidb  ,  Ctésius  Y  fils 
d*Orménus  5. 

Orménis,  Astydamie ,  fille 
d'Orménus* 

1.  Orménos  ,  fils  de  Cer- 
caphus ,  roi  de  Thessalie.  — 

2.  Capitaine  troyen,  tué  par 
Teurer  ,  fils  de  Télamon*  — 

3.  Roi  des  Dolopes ,  et  père 
d'Amyntoir,  qui  lui  succéda. 
—4*  Autre  capitaine  troyen, 
tué  par  le  Lapithe  Poly poè- 
tes. —  5.  Père  de  Ctésius ,  et 
aïeul  cTE umée. 

Ornba  ,  nymphe  ,  donna 
son  nom  à  la  ville  d'Orne», 
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Ornbate  ,  Ornéus  ,Priape, 
honoré  à  Ornéa. 

Ornées ,  fête  de  Priape. 

i.  Ornéus  ,  fils  d'Erech- 
thée  ,  et  père  de  Mnesthe'e  , 
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étaient  si  mélodieux , .  qu'ils 
aUiraicnt  les  betes  féroces  et. 
les  oiseaux  qui  venaient  s'at- 
trouper autour  de  lui,  sus- 
pendaient le  cours  des  fleuves, 

's 


donna  son  nom  à  la  ville  1  et  déplaçaient  les  arbres  et  le 
d' Ornéa  en  Argolide.  —  2.  rochers.  La  mort  lui  ayan 
Lapithe  ,  mis  en  fuite  dans  ! 


le  combat ,  aux  noces  de  Pi- 
rithoiis. 

Ornithomantie  ,  divina- 
tion tirée  du  vol ,  du  cri  ou 
du  chant  des  oiseaux.  R. 
ornis  ,  oiseau.  V.  OsciNEs  , 
Alites  ,  Pr.œpetes  ,  Au- 
gures ,  Auspices. 

Ornytion  ,  fils  de  Si- 
syphe, et  frère  de  Glaucus. 

Ornytus,  se  joignit  à  Ixo- 
cus  ,  fils  de  Ménalippe ,  et 
petit— fils  de  Thésée ,  pour 
conduire  une  colonie  en 
Carie. 

Orode,  compagnon  d'E- 
née ,  tué  par  Mézence ,  après 
lui  avoir  prédit  qu'il  va  tom- 
ber à  son  tour  sous  les  coups 
du  prince  troyen. 

Oromase,  dieu  des  Perses. 
Ce  dieu  ,  né,  selon  eux,  de  la 
plus  pure  lumière,  était  le 
principe  du  bien.  V,  Arimane. 

Oromedon,  un  des  Géants 
qui  voulurent  escalader  le 
ciel. 

1 .  Oronte  ,  fleuve  de  Syrie, 
ainsi  appelé  du  nom  d'un 
géant  d'une  taille  prodigieuse, 
trouvé  dans  son  ancien  canal. 
— 2.  Capitaine  quisuivit  Enée 
en  Italie. 

Oropus  ,  fils  de  Macédo, 
et  petit-fils  de  Lvcaon. 

Orphée,  fils  d'Œagre,  roi 
de  Thrace  et  de  Calliope;  et, 
selon  d'autres,  d'Apollon  et 
de  Clio,  théologien,  poète  et 
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ravi  Eurydice ,  il  descendit 
sur  les  rives  du  Slyx  ,  charma 
par  la  douceur  de  son  chant 
les  divinités  infernales,  et  ob-1- 
tint  d'elles  le  retour  de  sa 
femme  à  la  vie  T  à  condition 
de  ne  pas  la  regarder  avant 
d'avoir  franchi  les  limites  des 
enfers.  Orphée,  impatient  , 
oublia  la  aéfense  ,  et  revit 
Eurydice  pour  la  dernière 
fois.  Depuis  cette  perte  ,  in- 
sensible aux  douceurs  de  l'a- 
mour, il  vit  punir  ses  dédains 
par  les  Bacchantes,  qui  dis— 

Ï usèrent  ses  membres  dans 
es  campagnes,  et  jetèrent  sa 
tête  dans  l'Hèbre.  Comme 
poè'te ,  on  lui  attribue  l'inven- 
tion du  vers  hexamètre ,  la 
guerre  des  géants  f  le  ravis- 
sement de  Proserpine,  Iç 
deuil  d'Osiris  célèbre  par  les 
Egyptiens ,  les  travai 
cule ,  et  plusieurs  ai 
vrages  sur  les  Çorybantes ,  sur 
les  auspices  et  la'  divination. 
On  le  représente  ordinaire- 
ment avec  une  lyre  et  entouré 
d'animaux  féroces  qu'ont  at- 
tirés ses  accords  mélodieux* 

OrPHÉOTELESTES  f  inter- 
prètes des  mystères  les  pîuf 
profonds. 

Orphique  (  vie  ) ,  vie  pure , 
religieuse  ,  éclairée  par  la 
science ,  et  dont  une  des  pra- 
tiques consistait  à  ne  point 
manger  la  chair  des  animaux. 
Orphiques  ,  orgies  de  Bac- 
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ph  Je  y  perdit  la  vie  ,  ou  de  ce 
qu'il  avait  introduit  en  Grèce 
la  célébration  de  ces  fêtes 
dont  Y  Egypte  fut  le  berceau. 

Oiiphne,  nymphe  des  en- 
fers, mère  d'Ascalaphe. 

Orphmeus,  un  des  chevaux 
dePluton.  W.orpknè,  ténèbre. 

Orsedice  ,  fille  de  Cinyras. 

Orséis,  nymphe ,  eut 
d'Bellen,  Dorus ,  Eùlus  et 
Xuthus. 

Orsès,  capitaine  troyen, 
terrassé  par  Kapon. 

Orsi,  nom  perse  de  l'Etre 
Suprême. 

OrsilochÉ  ,  Hospitalière  , 
adorée  en  Tauride  ;  épith. 
ironique ,  tirée  du  traitement 
barbare  fait  aux  étrangers  qui 
abordaient  en  ce  pays. 

t.  Orsilociius  ,  fils  d'Al- 
phée  et  de  Télégone,  régna 
sur  un  grand  peuple ,  et  fut 

5 ère  delMoclès.  — a.  Petit-fils 
u  précédent ,  suivit  les  Grecs 
au  siège  de  Troie ,  et  périt , 
ainsi  que  son  frère  Créthon  , 
de  la  maind'Enée. —  3.  Capi- 
taine troyen ,  tué  par  Teucer, 
fils  de  Téiamon.  —  4*  Fils 
d'idoménée  ,  roi  de  Crète, 
suivit  son  père  au  siège  de 
Troie ,  et  s  y  distingua  par  sa 
valeur  et  sa  légèreté  à  la 
rpurse  ;  maïs  ayant  voulu 
s'opposer  à  ce  nutjlysse  obtînt 
une  part  du  butin,  celui-ci 
l'attendit  dans  une  embus- 
cade ,  et  le  perça  la  nuit  d'un 
coup  de  pique. 

Ohsinome,  fille  d*EurYoo 
mus  ,  épouse  de  Lapithès , 
mère  de  P  h  or  bas  et  de  Péri- 
phas. 

Orthane  ,  divinité  adorée 
par  les  Athéniens,  Le  culte 
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qu'on  lui  rendait  ressemblait 
à  celui  de  Priape. 

Orthe,  ville  deThessalie, 
dont  les  habitants  allèrent  au 
siège  de  Troie. 

Orthêa,  fille  d'Hyacinthe. 

Orthee,  capitaine  troyen. 

I.  OrthÉsie  (r.  orthein , 
rectifier  ,  diriger  )  ;  surnom 
thrace  de  Diane ,  supposée 
secourir  les  femmes  en  travail 
d'enfant,  et  généralement  ai- 
der tous  les  hommes  dans 
leurs  entreprises.  Elle  était 
aussi  adorée  sous  ce  nom  sur 
le  mont  Orthésius,  en  Ar- 
cadic.  —  a.  Une  des  Heures. 

Orthia,  Diane  honorée  à 
Lacédémone.  On  attribue  ce 
surnom  à  ce  que  sa  statue  était 
si  bien  liée  avec  des  brins  de 
sarment ,  qu'elle  ne  pouvait 
pencher  d'aucu n  côté. 

Orthos,  droit.  Bacchus 
avait ,  sous  ce  surnom ,  un  au- 
tel dans  le  temple  des  Heures 
à  Athènes. 

Orthus,  chien,  frère  de 
Cerbère  et  de  l'Hydre  de 
Lerne,  et  fils  de  Typhon  et 
d'Echidna  ,  gardait  les  trou- 
peaux de  Géryon ,  et  fut  tué 
par  Hercule. 

i.  Ortygie,  nom  de  Pile 
de  Délos  ;  de  ortyx,  eaille  , 
parce  que  ces  oiseaux  étaient 
en  grand  nombre  dans  cette 
ile.  —  2.  Nom  d'Ephèse.  —  3. 
Ile  située  près  de  Syracuse, 
à  l'embouchure  de  PAlphée. 
C'est  là  que  se  rend  ce  fleuve 
pour  mêler  ses  eaux  avec  celles 
d'Aréthuse.  —  L.  Diane  ho- 
norée dans  File  de  Délos. 

i.  Ortygius,  capitaine  de 
Turnus,  tué  par  Cénée.  — au 
Fils  de  Cleiuis  et  de  Harpa  > 
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fut  changé  en  un  oiseau  appelé' 
Œ"ithallus. 

Crus  ,  fils  d' Osiris  et  <T Isis, 
fut  le  dernier  des  dieux  qui 
régnèrent  en  Egypte.  11  fit  la 
guerre  au  tyran  Typhon , 
meurtrier  d' Osiris  ;  et,  après 
.l'avoir  vaincu  et  tué  de  sa 
main  ,  il  monta  sur  le  trône 
de  son  père.  Isis ,  sa  mère  , 
qui  possédait  les  plus  rares 
secrets  de  la  médecine ,  celui 
même  de  rendre  immortel, 
lui  procura  l'immortalité ,  et 
lui  apprit  la  médecine  et  l'art 
de  la  divination.  Avec  ces 
talents,  Orus  se  rendit  cé- 
lèbre ,  et  combla  l'univers  de 
ses  bienfaits.  11  est  ordinaire- 
ment représenté  sous  la  figure 
d'un  jeune  enfant ,  tantôt 
vêtu  d'une  tunique  ,  tantôt 
emmaillotté  et  couvert  d'un 
habit  bigarré  en  losange.  Il 
tient  de  ses  deux  mains  un 
bâton  ,  dont  le  bout  est  ter- 
miné par  la  tête  d'un  oiseau,  et 
par  un  fouet.  Plusieurssavants 
croient  qu'Orus  est  le  même 
qu'Harpocrate,  et  que  Tun  et 
l'autre  ne  sont  que  des  sym- 
boles du  soleil. 

Oschophories  ,  fête  que 
Thésée  institua  en  reconnais- 
sance de  ce  qu'il  n'avait  pas 
été  dévoré  par  le  Minotaure. 
On  choisissait ,  pour  la  céré- 
monie de  cette  fête,  de  jeunes 
hommes,  nobles  d'extraction, 

Îiiû  prenaient  des  habits  de 
illes  ,  portaient  des  branches 
de  vigne  à  la  main ,  courant 
ainsi  tiepuis  le  temple  de  Bac- 
chus  jusqu'à  celui  de  Minerve; 
et  celui  qui  arrivait  le  premier 
au  but  était  le  vainqueur,  et 
offrait  le  sacrifice. 

I,  Oscilles,  têtes  de  cire 


OSI  469 

qu'Hercule  offrit  en  Italie  au 
heu  de  victimes  humaines. 
—  a.  Petites  figures  humaines 
dont  la  tête  seule  était  bien 
formée.  On  les  consacrait  à 
Saturne  en  les  faisant  toucher 
ou  en  les  suspendant  à  sa 
statue ,  et  on  les  croyait  un 
préservatif  infaillible  contre 
la  magie  et  les  enchantement». 

Oscines,  oiseaux  dont  les 
Romains  consultaient  le  chant 
ou  le  cri ,  tels  nue  le  corbeau  , 
la  corneille,  le  hibou  :1e  pivert 
et  le  corbeau  étaient  Oscines 
et  Alites  tout  à  la  fois.  V. 
Pr^epetes. 

O  ni  ris  ,  une  des  grandes 
divinités  des  Egyptiens,  et  la 
plus  généralement  honorée. 
Il  régna  avec  Isis  dans  une 
grande  union  ,  s' appliquant 
l'un  et  l'autre  à  polir  leurs 
sujets,  à  leur  enseigner  l'agri- 
culture, et  plusieurs  autres 
arts  nécessaires  à  la  vie.  II 
fit  ensuite  des  expéditions  loin- 
taines et  de  mémorables  con- 
quêtes, et  périt  à  son  retour  par 
les  embûches  de  Typhon  son 
frère.  Les  Egyptiens ,  pour 
conserver  la  mémoire  des 
bienfaits  qu'ils  avaient  reçus 
de  ce  prince ,  lui  rendirent 
les  honneurs  divins  >  sous  le 
nom  de  Sérapis,  leur  grande 
divinité;  et  comme  Osiris  leur 
avait  enseigné  l'agriculture , 
ils  lui  donnèrent  le  bœuf 
pour  symbole.  Isis  et  Osiris 
étaient  les  deux  principaux 
dieux  sur  lesquels  roulait  toute 
la  théologie  égygtienne  ;  et ,  à 
parler  exactement ,  ils  étaien, 
tous  les  dieux  du  paganisme , 
toutes  les  divinités  particu- 
lières de  l'un  et  de  l'autre  sexe 
nétant  que  des  attributs  d'O- 
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siriset  d'isis.  On  lui  attribuait 
la  découverte  de  la  vigne  ,  de 
la  culture  des  terres,  et  l'in- 
vention de  la  flûte  et  de  la 
trompette. 

Osogus,  surnom  de  Jupi- 
ter. 

Ossà  ,  montagne  de  Thes- 
salie;  une  de  celles  que  les 

Î géants  entassèrent  pour  esca- 
ader  le  ciel. 

Ossjei  Bimembres,  Cen- 
taurcs  qui  habitaient  le  mont 
Ossa. 

Os  s  il  a  go,  déesse  des  Ro- 
mains ,  présidait  à  l'affermis- 
sement des  os  des  petits  en- 
fants ;  on  l'invoquait  aussi 
contre  les  entorses  et  les  frac- 
tures. 

Ossilegicm  ,  Faction  de 
tirer  du  bûcher  les  os  calcinés. 
Ce  pieux  devoir  était  rendu 
par  les  parents,  qni  éteignaient 
te  reste  du  feu  avec  du  vin. 

OSSIPAHGA,  OsSIPAGA.  V. 
OSSILAGO. 

Ostasus,  un  des  fils d'Uia- 
nos  et  de  Ghè  (  le  Ciel  et  la 
Terre  y 

Othbéis  ,  nymphe  dont 
Jupiter  eut  Méhtéus,  et  dont 
Apollon  avait  déjà  eu  Pha- 
grus. 

Othryonée,  prince  tbrace, 
vint  au  secours  de  Troie,  dans 
l'espérance  d'épouser  Cas- 
sandre,  (il le  de  Priam.  Ido- 
ménée  le  tua  d'un  eoup  de 
pique. 

Otréra  ,  Amazone  ;  fille 
ou  maîtresse  de  Mars,  mère 
d'Hippolyte,  à  laquelle  Her- 
cule enleva  sa  ceinture. 

i.  Otréus,  roi  des  Phry- 
giens, fils  de  Cisséus,  frère  de 
Mygdon  et  d'Hécube ,  et  père 
de  Panthée.  — a.  Un  des  pré- 
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tendants  d'Hésione,  tué  au 
combat  du  ceste  contre  Amy- 
cus. 

Otriades  ,  Panthée ,  fils 
d'Otréus. 

Otryntée,  roi  d'un  canton 
de  l'Asie  mineure,  eut  de  la 
nymphe  Nais  Iphition ,  nom- 
mé de  là  Otryntidès. 

i.  Otus,  célèbre  géant ,  fils 
d'Aloëus  et  d'iphimédie. 
Aloïdes.  —  2.  Capitaine  grec 
au  siège  de  Troie ,  fut  tué  par 
Polydamas. 

Oubli  (  Fleuve  d1  )  f. 

LÉTHÉ. 

OuÏE,  un  des  cinq  sens. 
Les  modernes  l'ont  person- 
nifié sous  les  traits  d'une 
femme  qui  s'accompagne  avec 
le  luth,  et  parait  attirer  l'at- 
tention des  enfants  qui  sont 
auprès  d'elle  ;  idée  relative  à 
sa  plus  grande  utilité,  l'ins- 
truction. La  biche,  cher  qui 
ce  sens  est  très-subtil,  est 
jointe  au  lièvre,  qui,  chez 
les  Egyptiens,  était  l'hiéro- 
glyphe de  l'ouïe.  Le  fond  du 
tableau  est  rempli  par  les 
montagnes  qui  produisent 
l'écho. 

OuRAKOS.   V.  CŒLUS. 

Ourbsiphoites  ,  çai  fré- 
quente les  montagnes  ;  épi  th. 
de  Bacchus  et  d'Apollon.  R. 
orosi  montagne;  phaitàn}  fré- 
quenter. 

Ourids  ,  nom  grec  de  Jupi- 
ter. 

Ours.  V,  Bouvier,  Egeste, 
Orge,  Arcas,  Calisto. 

Ourse  ,  la  grande  et  la 
petite  :  deux  constellations  sep- 
tentrionales. 

Ouvane  ,  déesse  des  an- 
ciens AUobroges.  On  cxoiL 
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qu'ils  adoraient  Minerve  sous 
ce  nom. 

Oxyderce,  aux  yeux  per- 
çants ;  surnom  de  Minerve. 
I\.  oxysy  aigu;  derkein,  voir. 

i.  Oxylus  f  père  des  Hama 
dryades.  — -  a-.  Fits  de  Mars. 
—  3.  Fils  cPHémon,  ayant  été 
obligé  d'abandonner  1  Etolie , 
parce  qu'en  jouant  au  palet  il 
avait  eu  le  malheur  de  tuer 
son  frère,  se  retira  en  Elide. 
Les  Héraclides,  voulant  ren- 
trer dans  le  Péloponèse  , 
furent  avertis  par  un  oracle  de 
prendre  trois  yeux  pour  guides 
de  leur  expédition.  Pendant 
qu'ils  cherchaient  le  sens  de 
ces  paroles ,  Oxylus  vint  à 
passer  par  hasard ,  monté  sur 
un  mulet  horgne.Cresphonte, 
laur  chef,  crut  voir  les  trois. 
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yeux  désignés  par  l'oracle,  et 
associa  à  leur  entreprise  Oxy- 
lus ,  qui  s'embarqua  avec  eux  9 
et  les  aida  à  se  mettre  en  pos^ 
session  du  Péloponèse. 

Oxynius,  fils  d'Hector  et 
frère  de  Scamandre.  Pria  m 
les  envoya  tous  deux  en  Lydie, 
durant  le  siège  de  Troie. 
Grâce  à  cette  précaution ,  ils 
survécurent  à  cette  guerre , 
et  se  remirent  en  possession 
de  l'héritage  de  leurs  pères. 

Oxypon us,  fils  de  Cinyre 
et  de  Métharrae,  et  frère  d'A- 
donis. 

Ozochor  ,  nom  particulier 
à  l'Hercule  égyptien ,  général 
des  armées  cPÔsiris ,  et  inten- 
dant de  ses  provinces. 

Ozomene,  épouse  de  Thait- 
mas,  et  mère  des  Harpyies, 
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Paamyles,  est  regardé  tantof 
comme  une  divinité  égyp- 
tienne ,  semblable  à  Priape , 
tantôt  comme  la  femme  qui 
éleva  Osiris.  V,  Pamylies. 

Pacalies,  fêtes  à  Rome  en 
l'honneur  de  la  Paix. 

PaçHACAMAC ,  celui  qui 
anime  le  monde,  nom  de  l'E- 
tre Suprême  chez  les  Péru- 
viens. Ce  nom  était  si  vénéré , 
qu'ils  n'osaient  le  proférer, 
quand  la  nécessité  les  y  obli- 
geait ,  qu'avec  de  grandes 
marques  de  respect  et  de 
soumission.  Le  Soleil  était 
leur  dieu  sensible  et  présent; 
Pachacamac  leur  dieu  invi- 
sible. 

Pachttos  ,  épais  ;  chien 
d'Actéon. 
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Pacifère  ,  celui  ou  celle 
ui  porte  la  paix  ;  surnom  de 
~ars  et  de  Minerve. 
Pacificateur  ,  surnom  de 
Jupiter. 

Pactole,  fleuve  de  Phrygie, 
doot  les  eaux  roulaient  de 
l'or ,  richesse  qu'ils  devaient 
à  Midas.  F,  MlDAS. 

Pactolides  ,  nymphes  du 
fleuve  Pactole. 

Paganales  ,  fêtes  des  Ro- 
mains ,  célébrées  dans  les  vil- 
lages ,  appelés  Pagi.  Dans  ces 
fêtes  ,  les  habitants  des  cam- 
pagnes allaient  en  procession 
autour  de  leur  village  en  fai- 
sans des  lust rations  et  des  sa- 
crifices, dans  lesquels  ils  of- 
fraient des  gâteaux  sur  les  au- 
tels de  Cérès  et  de  la  déesse 
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Tellus ,  pour  obtenir  une  ré- 
colte abondante. 

Pag  as  «a  ,  Alceste ,  de  Pa- 
gases. 

Pagas^ea  Navis,  le  navire 
Argo,  construit  à  Pagascs. 

i.Pagasaus,  ou  Pagasi- 
tes  ,  surnom  d'Apollon  —  a. 
Jason,  de  Thessalie. 

Pagases  >  ville  maritime  de 
Grèce  dans  la  Magnésie  ,  con- 
trée de  Thessalie.  On  pré- 
tend que  ce  fut  dans  ce  port 
que  les  Argonautes  s'embar- 
quèrent pour  l'expédition  de 
la  Toison  d'or. 

Pagasus  ,  capitaine  troyen 
renversé  par  Camilla. 

Pagodes.  Ce  nom  désigne 
ordinairement ,  i° ,  les  dieux 
adorés  par  les  Chinois  et  les 
Indiens  ;  2°.  les  temples  où 
ces  di  eux  reçoivent  les  vœux 
de  leurs  adorateurs.  i°.  Ces 
divinités  sont  pour  l'ordinaire 
de  ridicules  magots.  On  eu 
remplit  les  pagodes ,  les  che- 
mins ,  les  maisons  et  les  bar- 
ques; mais  toutes  ces  divinités 
subalternes  sont  à  >  peu  près 
sur  le  pied  des  esclaves  qu'on 
traite  bien  s'ils  font  ce  qu'on 
exige  d'eux  ,  et  qu'on  charge 
d'injures  et  de  coups  si  Ton 
n'est  pas  content.  a°.  On 
voit  à  la  Chine  un  nombre 
presque  inûni  de  pagodes. 
C'est  la  demeure  des  bontés 
et  des  autres  religieux:  on 
y  donne  aussi  l'hospitalité 
aux  voyageurs.  Dans  les  mu- 
railles,  on  a  pratiqué  uue 
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quantité  prodigieuse  de  petites 
niches,  où  sont  placées  des 
idoles  en  bas-relief.  Plusieurs 
sont  des  divinités  réelles  ;  les 
autres  ne  sont  que  des  sym- 
boles. L'idole  principale  a  la- 
quelle est  dédiée  la  pagode  , 
est  placée  au  milieu  sur  un  au- 
tel ,  et  se  distingue  par  la 
grandeur  de  sa  taille.  L'autel 
est  ordinairement  peint  en 
rouge ,  couleur  réservée  aux 
choses  saintes.  Des  cassolettes 
où  brûlent  des  parfums  sont 
aux  deux  cotés  de  l'autel  ;  et 
devant,  les  prêtres  placent  un 
bassin  de  bois  où  les  dévots 
mettent  leurs  offrandes.  Plu- 
sieurs lampes  brûlent  nuit  et 
jour  en  F  honneur  des  morts. 

Paix  ,  divinité  allégorique , 
iille  de  Jupiter  et  de  Thémis. 
Les  Athéniens  lui  consacrè- 
rent un  temple  ,  et  lui  élevè- 
rent des  statues;  mais  elle 
fut  encore  plus  célébrée  chez 
les  Romains,  qui  lui  érigèrent 
dans  la  rue  Sacrée,  le  plus 
grand  et  le  plus  magnifique 
temple  qui  fût  dans  Rome. 
On  la  représente  avec  un  air 
doux,  portant  d'une  main 
une  corne  d'abondance  ;  et 
de  l'autre  une  branche  d'oli- 
vier ;  quelquefois  tenant  un 
caducée,  un  flambeau  ren- 
versé, et  des  épis  de  blé, 
et  ayant  dans  son  sein  Plutus 
encore  enfant.  On  lui  donne 
aussi  de  grandes  ailes  comme 
à  la  Victoire. 

PaL<ASST£$,  lutteur;  surnom 
de  Jupiter  »  parce  qu'Hercule 
s'étant  présenté  au  combat  de 
la  lutte,  et  personne  n'osant 
se  mesurer  contre  lui ,  ce 
dieu  accepta  le  défi  à  la  prière 
de  son  fils,  çt  se  laissa  vaincre 
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par  complaisance,  pour  ac- 
croître la  gloire  d'Hercule. 
l\.ua/èf  lutte. 

Palamède,  un  des  disciples 
de  Chiron ,  et  fils  de  Nauplius 
roi  de  l'ile  d'Eubée,  décou- 
vrit la  feinte  d'Ulysse  qui  con- 
trefaisait l'insensépour  ne  pas 
aller  au  siège  de  Troie.  Pour 
se  venger,  Ulysse  fit  enfouir 
une  somme  considérable  dans 
la  tente  de  Palamède  ,  et  con- 
trefit une  lettre  de  Priam, 
qui  le  remerciait  de  ce  qu'il 
avait  tramé  en  faveur  des 
Troyens ,  et  lui  donnait  avis 
de  là  somme  convenue  qu'il 
lui  envoyait.  On  fouilla  la 
tente  de  Palamède  ;  la  somme 
y  fut  trouvée,  et  le  fit  con- 
damner à  être  lapidé.  On  lui 
attribue  l'invention  des  poids 
et  mesures,  l'art  de  ranger 
un  bataillon  ,  et  de  régler  le* 
cours  de  Tannée  par  le  cours 
du  r<>le}4 ,  et  celui  du  mois 
par  le  cours  de  la  lune ,  le  jeu 
des  échecs  ,  celui  des  dés ,  et 
quelques  autres.  Palamède  fut 
honoré  comme  un  dieu. 

PalamnÉBNS,  dieux  mal- 
faisants ,  toujours  occupés  à 
nuire  aux  hommes.  On  don- 
nait ce  surnom  à  Jupiter, 
quand  il  punissait  les  cou- 
pables. 

Palantha,  Palantho,  Pa- 
latho  ,  ou  Palatia  ,  une  des 
femmes  de  Latinus,  donna 
son  nom  au  mont  Palatin.  Ou 
croit  que  c'est  la  même  que 
Palatho,  et  quelle  était  fille 
d'Evandre. 

Palatin  ,  une  des  sept  mon- 
tagnes sur  lesquelles  Rome 
est  fondée  ;  de  Palès ,  déesse 
des  bergers,  qu'on  y  adorait; 
ou  de  Palatia ,  femme  de  t*. 
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tinus;  ou  des  Pallantes  ,  ori- 
inaires  de  Pallanlium ,  ville 


S" 


u  Péloponèse ,  el  qui  vinrent 
avec  Evandre  s'y  établir. 

1.  Palatins,  prêtres  sa- 
lions établis  par  Numa  Pom- 
pilius,  destinés  au  service  de. 
nlars  sur  le  mont  Palatin.  —  ] 
2.  Jeux  institués  par  Lrvie 
en  Thonneur  d'Auguste ,  ou 

Î>ar  Auguste  lui-même ,  en 
'honneur  de  Jules-César. 

Pa  Latin  us  ,  Apollon,  à 
qui  Auguste  éleva  sur  le  mont 
Palatin ,  un  temple  du  plus 
beau  marbre  ;  il  y  joignit  une 
bibliothèque ,  et  tout  autour 
éleva  des  portiques. 

Palatua  ,  déesse  adorée  à 
Rome  comme  la  patrone  du 
mont  Palatin,  où  elle  avait 
un  temple  magnifique. 

i.  Palatual,  Palatualis  , 
Palatuab  ,  prêtre  de  Palatua. 

—  a.  Sacrifice  qu'on  offrait  à 
cette  divinité. 

i.  Palémon,  filsd'Athamas 
et  d'Ino,  changé  en  dieu  ma- 
rin après  que  sa  mère  se  lut 
précipitée  avec  lui  dans  la 
mer,  s'appelait  d'abord  Mé- 
licerte.  Après  son  apothéose  , 
il  fut  honoré  dans  1  île  de  Té- 
nédos,  où  une  superstition 
cruelle  lui  offrait  des  enfants 
en  sacrifice.  Ce  dieu  était 
honoré  à  Rome  sous  le  nom 
de  Portumnus  ou  Port  un  vis 

—  2.  fils  d'Hercule  et  d'1- 
hinoé,  femme  d'Antée.  — 


Fils  de  Priam 
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de  Vulcain ,  ou  d'Etolus,  Ar- 
gonaute. 

Palém on  lus,  fils  de  Lernus 
ou  de  Vulcain,  Argonaute. 


Palès  .  Parés  ,  déesse  d 
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sous  sa  protection.  R. 
produire.  V.  Palilies. 

Palestinis  ,  les  Furies , 
honorées  à  Paleste ,  ville  d*  E- 
pire. 

Palestikus  ,  fils  de  Nep- 
tune ,  roi  de  T  h  race  ,  se  pré- 
cipita dans  le  Canosus,  depuis 
appelé  Palestinus,  et  par  la 
suite  Strymon  ,  de  désespoir 
d'avoir  perdu  son  fils  Ahac— 
mon. 

Palestre,  fille  de  Mercure; 
on  lui  attribue  l'invention  de 
la  lutte.  D'autres  la  disent  fille 
d'Hercule  ,  et  lui  font  hon- 
neur d'avoir  établi  que  les 
femmes  qui  voudraient  dit- 

Suter  le  prix  de  la  course  et 
es  autres  jeux  publics  ne  le 
feraient  qu'avec  la  décence 
qui  convient  à  leur  sexe.  R. 
pale,  lutte. 

Pâleur.  Les  Romains  en 
avaient  fait  un  dieu,  parce 
qu'en  hi\n  pa/ /or  est  masculin. 

Palices,  frères  jumeaux, 
fils  de  Jupiter  et  de  Tha- 
lie.  Cette  nymphe ,  devenue 
grosse  ,  pria  son  amant  de  la 
cacher  dans  les  entrailles  de 
la  terre.  Lorsque  le  terme  de 
son  accouchement  fut  arrivé, 
il  sortit  de  la  terre  deux  en- 
fants ,  qui  forent  appelés  Pa- 
lices ,  de  palin  iltesthai ,  re- 
venir. Près  de  leur  temple 
était  un  petit  lac  d'eau  bouil- 
lante et  soufrée,  toujours 
plein  ,  sans  jamais  débor- 
der, que  le  peuple  regardait 
comme  le  berceau  d?où  ils 
étaient  sortis  ,  et  près  duquel 
se  faisaient  des  serments  so- 
lennels. Les  parjures  étaient 
punis  sur-le-champ  en  tom- 
bant dans  un  de  ces  lacs ,  où 
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aussi  un  asile  pour  les  esclaves 
maltraités.  Le  temple  des  Pa- 
lices  n'était  pas  moins  célèbre 
par  les  prophéties  qui  s'y  ren- 
daient ;  aussi  les  autels  de  ces 
divinités  étaient-ils  toujours 
chargés  de  fruits  et  de  présents. 

Palilies  ,  fêtes  romaines 
célébrées  tous  les  ans  le  âi 
avril ,  en  l'honneur  de  la 
déesse  Palès.  C'était  propre- 
ment la  fête  des  bergers,  ciui  9 
dès  le  matin ,  purifiaient  le 
bercail  et  les  troupeaux;  les 
faisaient-  tourner  autour  de 
l'autel  pour  prier  la  déesse 
de  les  multiplier  et  de  les 
préserver  des  maladies  et  des 
loups  ;  lui  sacrifiaient  du  lait, 
du  vin  cuit  et  du  millet;  le 
soir  faisaient  brûler  de  là 
paille  et  du  foin ,  et  sautaient 
par-dessus. 

Palingznesi*  ,  doctrine 
particulière  aux  Gaulois.  Ils 
croyaient  qu'après  un  certain 
nombre  de  révolutions,  l'U- 
nivers serait  dissous  par  l'eau 
et  par  le  feu ,  et  qu'il  renaî- 
trait de  ses  cendres.  H.  palin, 
de  nouveau  ;  gcinomai ,  naître. 

Pamnure  ,  pilote  du  vais- 
seau d*  Enée.Morphée ,  l'ayant 
endormi,  le  précipita  dans  la 
mer;  après  avoir  erré  trois 
jours  à  la  merci  des  flots ,  le 
quatrième  il  fut  jeté  sur  la 
côte  d'Italie,  où  les  habitants 
le  massacrèrent.  Les  dieux 
punirent  cette  barbarie  par 
une  peste  violente  ,  qui  ne 
cessa  qu'après  qu'on  eut 
•  apaisé  ses  mânes  par  des 
honneurs  funèbres. 

Palla,  amazone  tuée  par 
Hercule. 

Palla  des  ,    jeunes  filles 
choisies  parmi  les  plus  belles  et 
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dans  les  plus  nobles  familles, 
que  l'on  consacrait  à  Jupiter, 
à  Thébes  en  Egypte. 

Palladium,  statue  de  Mi- 
nerve, taillée  dans  l'attitude 
d'une  personne  qui  marche  , 
tenant  une  nique  levée  dans 
sa  main  droite,  et  une  gre- 
nouille dans  la  gauche.  Jupi- 
tcrl'avaît  fait  tomber  du  ciel , 
près  de  la  tente  d'Ilus  ,  lors- 

3ue  ce  héros  élevait  la  cita-» 
elle  d'ilium.  Les  Grecs,  re- 
gardant cette  statue  comme 
un  obstacle  à  la  prise  de  Troie, 
entreprirent  de  l'enlever.  U- 
lysse  et  Diomède  passèrent 
par  des  souterrains ,  et  l'e rap- 
portèrent. Suivant  plusieurs 
traditions,  ce  fut  un  faux 
Palladium  dont  les  Grecs  se 
rendirent  maîtres  ;  pour  le 
véritable  ,  Enée  l'emporta 
avec  les  statues  des  grands 
dieux ,  et  les  ût  passer  avec 
lui  en  Italie.  Les  Romains 
en  firent  faire  plusieurs  qui 
furent  déposés  dans  le  temple 
de  Vesta ,  et  l'original  fut  ca- 
ché dans  un  lieu  qui  n'étais 
connu  que  des  prêtres.  Les 
Athéniens  qui  avaient  aussi 
leur  Palladium ,  prétendaient 
que  c'était  le  véritable ,  cl  que 
tous  les  autres  n'en  étaient 
que  des  copies. 

♦Pallantias  ,  nom  patrony- 
mique de  l'Aurore,  fille  du 
géant  Pallas. 

Pallantides,  fils  de  Pallas, 
frère  d'Egée,  roi  d'Athènes. 
Ces  princes,  au  nombre  de 
cinquante,  furent  massacrés 
par  Thésée.  Aricie  leur  sœur 
épousa  Hippolyte,  et  recou- 
vra l'héritage  de  ses  pères. 
F.  Thésée. 
Pallaktius  ,  Jupiter  adoré 


Digitized  by  Google 


476 


PAL 


à  Trapezunte ,  ville  d'Ar- 
cadie. 

i.  Pau  as,  fils  de  Crius  et 
d'Eurybie,  épousa  Styx,  fille 
de  l'Océan ,  dont  il  eut  l'Hon- 
neur ,  la  Victoire ,  la  Force  , 
la  Violence,  qui  accompagnent 
toujours  Jupiter.  — a.  Déesse 
de  la  guerre.  Les  uns  la  dis- 
tinguent  de  Minerve  ,  les 
autres   la   confondent  avec 
elle.  C'est  la  çucrrière  Pallas 
qu1 Hésiode  fait  sortir  du  cer- 
veau de  Jupiter,  et  qu'il  ap- 
pelle la  Tritonienne  aux  yeux 
pers.  Il  la  peint  comme  vive, 
violente,  indomptable,  aimant 
le  tumulte,  le  bruit,  la  guerre 
et  les  combats. — 3,  Titan ,  fut 
vaincu  et  écorché  par  Mi- 
nerve qui  s'arma  de  sa  peau. 
—  4*  Père  d'une  Minerve, 
voulut  violer  sa  fille ,  et  fut 
tué  par  elle.  —  5.  Fils  de 
Lycaon ,  donna  son  nom  à  la 
ville  de  Pallantium.  —  6.  Fils 
de  Pandion ,  et  frère  d'Egée, 
roi  d'Athènes,  fut  père  des 
Pallantides.  —  7.  Fils  d'Her- 
cule et  de  Dyna ,  fille  d'E- 
vandre  ;  ou  d'Évandre  même , 
fut  tué  par  Tu  mus. 

I.  Pallène,  presqu'île  de 
la  Chersonèse  de  Macédoine, 
où  Enée  relâcha;  il  y  bâtit  un 
temple  à  Vénus,  et  une  ville 
de  son  nom.  —  a.  Contrée 
septentrionale  où  un  marais , 
nommé  Triton  ,  donnait  à 
ceux  qui  s'y  baignaient  neuf 
fois,  le  plumage  d'un  oiseau 
et  la  faculté  de  voler. 

Palléneus,  géant  tué  par 
Minerve  dans  l'Attique. 

Palloriens  ,  prêtres  saliens 
destinés  au  service  de  la  Pâ- 
leuF,  compagne  de  Mars.  Ils 
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lui  sacrifiaient  un  chien  et 
une  brebis. 

Palme  ,  branche  ou  rameau 
de  palmier,  symbole  de  la  fé- 
condité, de  la  durée  de  l'em- 
pire, et  de  la  victoire. 

PÂlmus  ,  capitaine  troyen , 
renversé  par  Mézence ,  qui 
lui  enleva  ses  armes. 

Palmys  ,  fils  d'Hippotion , 
vint  d'Ascanie  avec  ses  frères 
au  secours  de  Troie. 

Palmytb,  ou  Palmytius, 
divinité  égyptienne. 

Palomantie,  divination 
analogue  à  la  rhabdomantie, 
ou  divination  par  les  ba- 
guettes. R.  pallein ,  agiter. 

Pambeoties,  fêtes  de  Mi- 
nerve à  Coronée,  où  les  Béo- 
tiens se  rendaient  en  foule.  R. 
pas,  tout;  Boiiia,  Béotie. 

Pamisus,  fleuve  de  Mes- 
sénie,  à  qui  l'on  rendait  les 
honneurs  divins. 

Pa  M  MELES  ,  oui  çeille  à 
tout  ;  nom  d'Osiris,  symbole 
du  soleil.  R.  pas,  tout;  me- 
/eia,  avoir  soin. 

Pamphagus,  qui  dévore 
tout  ;  surnom  de  Bacchus. 

PaMPHÈDE,  OU  PePHRÉDO, 

fille  de  Phorcus  et  de  Céto. 

Pamphila,  fille  d'Apollon. 
On  lui  attribue  l'invention  de 
l'art  de  broder  en  soie. 

Pamphilus  ,  fils  d'Egyptus , 
tué  par  la  danaïde  Démo- 
phile. 

Pamphos,  poëte  athénien, 
le  premier  qui  ait  composé  un 
hymne  en  l'honneur  des 
Grâces. 

Pampiiyle,  fille  de  Rhacius 
et  de  Manto. 

Pamphyloge,  femme  de 
l'Océan,  en  eut  deux  filles , 
et  Libya. 
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Pamtla  ,  ou  Pamtlie  , 
femme  de  Thèbes  ,  sortant 
du  temple  de  Jupiter,  enten- 
dit une  voix  lui  annoncer  la 
naissance  d'un  héros  oui  de- 
vait faire  un  jour  la  félicite'  de 
l'Egypte.  C'était  Osiris,  dont 
elle  tut  la  nourrice,  et  qui 
depuis  justifia  cet  oracle. 

Pamylies,  fêtes  en  l'hon- 
neur d'Osiris,  instituées  en 
mémoire  de  sa  nourrice  Pa- 
myla. 

Pan,  un  des  huit  grands 
dieux ,  ou  dieux  de  la  pre- 
mière classe  chez  les  Egyp- 
tiens ,  qui  l'honoraient  a  un 
culte  particulier,  mais  qui  ne 
lui  immolaient  ni  chèvres  ni 
boucs,  parce  qu'ils  donnaient 
h  ses  images  la  face  et  les 
pieds  de  cet  animal ,  adorant 
sous  ce  symbole  le  principe 
de  la  fécondité  de  la  nature. 
Les  Grecs  le  disaient  fils ,  ou 
de  Jupiter  et  de  la  nymphe 
Thymbris,  ou  plutôt  de  Mer- 
cure et  de  Pénélope.  Pan 
é*tait  principalement  honoré 
en  Arcadie ,  où  il  rendait  des 
oracles  célèbres.  On  lui  of- 
frait en  sacrifice  du  miel  et  du 
lait  de 'chèvre.  On  le  repré- 
sente ordinairement  fort  laid , 
le  visage  enflammé,  les  che- 
veux et  la  barbe  négligés ,  avec 
des  cornes ,  une  peau  de  chè- 
vre étoilée  sur  I  estomac  ,  et 
le  corps  de  bouc,  depuis  la 
ceinture  jusqu'en  bas;  enfin 
ne  différant  point  d'un  Faune 
ou  d'un  Satyre.  Il  tient  sou- 
vent une  houlette ,  comme 
dieu  des  bergers,  et  une  flûte 


aussi  dieu  des  chasseurs. 
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Panacée,  fille  d'Esculape 
etd'Epione,  honorée  comme 
une  déesse,  présidait  à  la  gué- 
rison  de  toutes  sortes  de  ma- 
ladies. \\.  pas,  tout;  akcis- 
/h  ai ,  guérir. 

Pan  a  chéenne,  surnom 
sous  lequel  Cérès  avait  uû 
temple  à  Egium  en  Achaïe. 

Panachéis,  protectrice  de 
tous  les  ji chiens  ;  Minerve 
honorée  en  Achaïe. 

Panagee ,  Diane  oui  chan- 
geait d'habitation  et  de  figure. 

Panapémon,  innocent,  qui 
ne  fait  aucun  mal  ;  épi  th. 
d'Apollon.  R.  pcma ,  perte. 

Pana  mus ,  de  pan/s.  Jupi- 
ter avait  sous  ce  nom  ,  dans 
le  Forum ,  une  statue ,  en 
mémoire  du  pain  que  les 
soldats  du  Capitale  jetèrent 
au  camp  des  Gaulois,  pour 
leur  montrer  qu'ils  ne  man- 
quaient pas  de  vivres. 

Panathénées,  grandes 
fêtes  de  Minerve.  On  y  rece- 
vait tous  les  peuples  de  l'At- 
tique  ,  suivant  les  vues  poli- 
tiques de  Thésée ,  afin  de  les 
habituer  à  prendre  Athènes 
pour  la  patrie  commune.  Ces 
fêtes,  dans  leur  simplicité  et 
leur  première  origine ,  ne 
duraient  qu'un  jour  ;  mais 
ensuite  la  pompe  s'en  accrut, 
et  le  terme  en  devint  plus 
long.  On  établit  alors  de 
grandes  et  de  petites  Pana- 
thénées. Les  grandes  se  célé- 
braient tous  les  cinq  ans,  le 
25  du  mois  Hécatombaeon ,  et 
les  petites  tous  tes  trois  ans, 
ou  plutôt  tous  les  ans,  le  20 
du  mois  Thargélion.  On  pro- 
posait à  ces  fêtes  des  prix  pour 
■trois  sortes  de  combats.  Le 
\  premier  qui  se  taisait  le  soir  f 


Digitized  by  Google 


478  PAN 

et  dans  lequel  les  athlètes  por- 
taient des  flambeaux ,  était 
ordinairement  une  course  à 
pied  ;  mais,  depuis ,  elle  devint 
une  course  équestre.  Le  deu- 
xième combat  était  gymnique, 
c'est-à-dire,  que  les  athlètes  y 
combattaient  nus.  Le  troi- 
sième ,  institué  par  Périclès, 
était  destiné  à  la  poésie  et  à 
la  musique.  Les  Romains  les 
célébrèrent  à  leur  tour. 

Pancabpe,  sacrifice  où  les 
Athéniens  offraient  toutes 
sortes  de  fruits.  R.  harpos  , 
fruit. 

Pancladies,  fête  rhodienne, 
au  temps  de  la  taille  de  la  vigne. 
R.  A  la  dos  t  rameau. 

Panceatès,  ou  Pantocra- 
TOE  ,  tout-puissant  ;  surnoms 
de  Jupiter.  R.  Aratos,  force, 
puissance. 

Pan ceatio»,  exercice  vio- 
lent qui  faisait  partie  des  an- 
ciens jeux  publics.  C'était  un 
composé  de  la  lutte  et  du  pu* 

filai.  On  appelait  les  athlètes 
'ancratiastesou  Pammaques , 
et  ils  pouvaient  chercher  à  se 
vaincre  par  toutes  sortes  de 
moyens. 

Pancratis  ,  Pancrato  i  fille 
d' Aloiïs  et  d'Iphiméiîie ,  sœur 
des  fameux  Aloïdes. 

Panda,  "ou  Pantica.  Les 
Romains  avaient  deux  divi- 
nités de  ce  nom.  La  première , 
pour  qui  Ton  avait  une  grande 
vénération ,  était  ainsi  nom- 
mée parce  qu'elle  ouvrait  le 
chemin.  C'était  la  déesse  des 
voyageurs.  La  deuxième  était 
la  Paix  ,  appelée  ainsi  parce 
qu'elle  ouvrait  les  portes  des 
villes. 

i.  Pan  d  are,  fils  de  Ly  en  on, 
blessa  Ménélas,  et  l'eût  tué  si 


Minerve  n'eut  détourne  le 
coup  ;  mais  enfin  il  tomba 
sous  les  coups  de  Diomcde. 
— 2. Fils  d'Alcanoretd'Hiéra, 
et  frère  de  Bitias.  Virgile,  qui 
lui  donne  une  taille  colossale, 
le  peint  appuyant  ses  larges 
épaules  contre  les  portes  du 
camp  troyen  ,  qu'il  fait  tour- 
ner sur  leurs  gonds  ,  pour 
empêcher  les  Rutules  d'y  pé- 
nétrer. Mais  il  a  le  malheur 
d'y  enfermer  Turnus ,  qui 
l'envoie  bientôt  rejoindre  son 
frère.  —  2.  Fils  de  Mérops  , 
eut  trois    filles ,    Mérope  , 
Cléothère  et  Aédon.  Vénus  , 
touchée  de  pitié  de  les  voir 
orphelines,  prit  soin  de  leur 
éducation.  Les  autres  déesses 
les  comblèrent  à  l'envi  de 
leurs  faveurs  -,  et  quand  elles 
furent  nubiles,    venus  re- 
monta au  ciel  pour  prier  Ju- 
piter de  leur  accorder  un 
heureux  mariage.  Mais,  en 
l'absence  de  Vénus,  les  Har- 
pyies  enlevèrent  ces  prin- 
cesses ,  et  les  livrèrent  aux 
furies. 

ï.  PaND^E,  fille  d'Hercule 
Indien ,  donna  son  nom  à  un 
Etat,  le  seul  de  l'Inde  qui  tût 
régi  par  des  femmes.  —  2. 
Fille  de  Saturne  et  de  la  Lune, 
douée  d'une  rare  beauté. 

Pandemon,  la  même  fête 
que  les  Athénées,  avait  prisée 
nom  du  concours  de  peuple 
qui  se  rassemblait  pour  la 
célébrer. 

Pandémos  ,  Vénus  la  vul- 
gaire, avait  une  statue  àThè- 
bes,  ainsi  qu'a  Elis,  où  elle 
était  assise  sur  un  bouc. 

Pan  démos;  ce  nom  de  l'A- 
mour ,  commun  aux  Grecs  et 
aux  Egyptiens,  s'appliquait  à 
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celui  des  deux  Amours  qui 
inspire  des  désirs  grossiers. 

Panderkès,  qui  voit  tout  ; 
cpith.  d'Apollon.  R.  derkein, 
avoir  l'œil  perçant. 

Pandiculks  .  jours  aux- 
quels on  sacrifiait  à  tous  les 
dieux  en  commun.  On  les 
nommait  aussi  Communicant. 

Pandies  ,  fète^  en  l'honneur 
de  Jupiter,  instituée  par  Pan- 
dion. 

i.  Pandion,  fils  d'Erich- 
thonius ,  succéda  à  son  père 
sur  le  trône  d'Athènes ,  et 
mourut  de  chagrin  de  Fin- 
suite  faite  à  sa  fille  Philomèle 
par  Térée.  —  2.  Fils  de  Cé- 
crops  2  ,  monta  sur  le  trône 
d'Athènes r  après  la  mort  de 
son  père ,  et  régna  cinquante 
ans.  —  3.  Fils  d  Egyptus  ,  tué 
par  son  épouse  Callinice. — 
4.  Fils  de  Phinée  et  de  Ctéo- 
pâtre.  Son  père,  irrité  par 
les  calomnies  de  sa  belle- 
mère,  lui  creva  les  yeux. 

Pandiomdes  ,  descendants 
de  Pandion. 

Pandocus  ,  capitaine  trôyen 
blessé  par  Ajax. 

Pandorb,  première  femme. 
Jupiter,  irrité  contre  Pro- 
mettre de  ce  qu'il  avait  eu  la 
hardiesse  de  faire  un  homme 
et  de  voler  le  feu  du  ciel  pour 
animer  son  ouvrage,  ordon- 
na à  Vulcain  de  former  une 
femme  du  limon  de  la  terre , 
et  de  la  présenter  à  l'assem- 
blée des  dieux.  Minerve  la 
revêtit  d'une  robe  d'une  blan- 
cheur éblouissante ,  lui  couvrit 
la*  tête  d'un  voile  et  de  guir- 
Jandes  de  fleurs  qu'elle  sur- 
monta d'une  couronne  d'or. 
En  cet  état,  Vulcain  l'amena 
lui-même.  Tous  les  dieux  ad- 
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mirèrent  cette  nouvelle  créa- 
ture ,  et  chacun  voulut  lui 
faire  son  présent.  Minerve  lui 
apprit  les  arts  qui  conviennent 
à  son  sexe,  Vénus  lui  donna 
la  beauté,    Mercure  Téjo- 
quence;  enfin,  tous  les  dieux 
lui  ayant  fait  des  présents, 
elle  en  reçut  le  nom  de  Pan- 
dore. R.  pÀSy  tout;  doron% 
don.  Pour  Jupiter ,  il  lui. 
donna  une  boite  bien  close , 
et  lui  ordonna  de  la  porter  à 
Prométhée.  Celui-ci ,  se  dé- 
fiant de  quelque  piège,  ne 
voulut  recevoir  ni  Pandore  ni 
la  boite,  et  recommanda  bien 
à  Epiméthée  de  ne  rien  rece- 
voir de  la  part  de  Jupiter. 
Mais ,  à  l'aspect  de  Pandore , 
tout  fut  oublié.  Epiméthée 
devint  son  époux  ;  la  boite 
fatale  fut  ouverte ,  et  laissa 
échapper  tous  les  maux  et  tous 
les  crimes  dont  le  déluge  4. 
depuis  inondé  l'Univers.  Il 
n'y  retint  que  l'Espérance  , 
qui  était  près  de  s'envoler ,  et 
qui  demeura  sur  les  bords.  — 
a.  Mère  de  Deucalion.  —  3. 
La  terre,  qui  fournit  à  tous 
nos  besoins.  —  4.  Fille  d'E- 

rechthée. 

Pandorus,  filsd'Erechthée, 
roid'Attique,  et  de  Diogénéa, 
frère  de  técrops  et  de  Mé- 
thon ,  gouvernait  l'Eubée. 

Pandrose  ,  la  troisième  des  • 
filles  de  Cécrops.  Minerve  lui 
confia  un  jour  à  elle  et  à  ses 
sœurs  un  dépôt,  et  seule  elle 
demeura  fidèle  à  la  déesse. 
En  récompense  de  sa  piété, 
les  Athéniens  lui  élevèrent  % 
après  sa  mort ,  un  temple 
auprès  de  celui  de  Minerve, 
et  instituèrent  une  fête  en  sou 
honneur,  nommée  Pandrosie.; 
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Pandysie  ,  réjouissances 
publiques  en  Grèce  dans  la 
saison  où  Ton  ne  pouvait  plus 
tenir  la  mer. 

Pauégyms,  fête  ou  foire 
chez  les  Grecs,  à  laquelle  se 
rendaient  tous  les  peuples  voi- 
sins, et  où  Ton  célébrait  des 
jeux. 

Panes  ,  les  Satyres  qui  re- 
connaissaient Pan  pour  leur 
chef.  C'étaient  les  dieux  des 
chasseurs ,  des  bois  et  des 
champs. 

Panhellénies  ,  fêtes  en 
l'honneur  de  Jupiter,  insti- 
tuées par  Eacus.  auxquelles 
toute  la  Grèce  devait  parti- 
ciper. 

Panhellênius  ,  Jupiter, 
protecteur  de  toute  la  Grèce. 

Panhellihon  9  surnom  de 
Bacchus. 

Pania,  Minerve,  honorée 
à  Argos. 

Paniônies,  fête  annuelle 
en  l'honneur  de  Neptune , 
qui  réunissait  les  Ioniens. 

Panionium  ,  ville  sacrée 
sur  le  mont  Mycalé ,  où  les 
Ioniens  se  rassemblaient. 

Panique  (  terreur  ).  Les 
Grecs  ont  attribué  à  leur  Pan 
l'origine  de  cette  terreur  su- 
bite dont  la  cause  est  in- 
connue; mais,  suivant  d'au- 
tres, les  Pans  et  les  Satyres, 
effrayés  de  la  mort  d'Osiris 
massacré  par  Typhon .  firent 
retentir  les  rivages  du  Nil  de 
leurs  hurlements  ,  et  depuis 
on  appela  terreur  panique  cette 
frayeur  subite  et  vaine  qui 
surprend. 

Panisques  ,  petits  Pans  ; 
dieux  champêtres  que  Ton 
croyait  tout  au  plus  de  la 
taille  des  pygmees. 
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Panomphée,  Jupiter,  adoré 
de  tous  les  peuples,  à  chacun 
desquels  il  rendait  des  oracles 
dans  leur  propre  langue.  R, 
omphe ,  voix. 

i.  Panope  ,  Néréide  recom- 
mandable  par  sa  sagesse  et 
par  l'intégrité  de  ses  mœurs. 
-  a.  Fille  de  Thésée  ,  mariée 
à  Hercule,  eut  de  lui  un  fils 
qui  prit  le  nom  de  sa  mère.  — 
3.  Sicilien ,  compagnon  d'A- 
ceste,  un  des  concurrents  aux 
prix  de  la  course  proposés  par 
Enée. 

x.  Panopee,  père  d'Eglé 
uue  Thésée  épousa.  —  2.  Fils 
Je  Phocus  et  d'Astéropée, 
Phocéen ,  donna  son  nom  à 
la  ville  de  Panope ,  accom- 
pagna Amphitryon  dans  la 
guerre  contre  les  Télébœens  t 
et  assista  à  la  chasse  du  san- 
glier de  Calydon. 

Panoptes,  qui  voit  tout; 
surnom  de  Jupiter.  R.  opta- 
nt ai,  je  vois. 

Panothèe  ,  prêtresse  d'A- 
pollon ,  vivait  du  temps  d'Abas 
ou  d'Acrise.  On  lui  attribue 
l'invention  des  vers  héroïques. 

Panthee,  fils  d'Otrée, 
prêtre  d'Apollon,  périt  la 
dernière  nuit  de  Troie,  sous 
les  yeux  d'Enée. 

Panthées  ,  divinités orne'es 
des  symboles  de  plusieurs  di- 
vinités réunies. 

Panthéon,  temple  en  l'hon- 
neur de  tous  les  dieux.  Les 
plus  fameux  de  tous  les  édi- 
fices de  ce  genre  est  celui  qui 
fut  élevé  à  Rome  par  les  soins 
d' Agrippa,  gendre  d'Auguste. 
Quoique  ce  temple  fût  consa- 
cré à  tous  les  dieux  ,  il  était 
cependant  particulièrement 
dédié  à  Jupiter  le  Vengeur*. 
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Athènes  se  vantait  aussi  d'en 
posséder  un  qui  ne  le  cédait 
pas  de  beaucoup  à  celui  d'A- 
«rippa. 

Panthè&e  ,  animal  favori  de 
Bacchus,  parce  que  des  nour- 
rices de  ce  dieu  avaient  été 
changées  en  j^anthères  ,  ou 
parce  que  cet  animal  aime  les 
raisins. 

Panthius  ?  fils  d'Egyptus 
PanthoÏdès  ,  Euphorbe  , 
fils  de  Panthus ,  que  Pytha- 
gorc  prétendait  avoir  été  au 
siège  de  Troie. 

i.  Panthus  ,  père  d'Eu- 
phorbe. —  a.  Père  de  Poly- 
damas. 

Paon  (  V.  Junon.  )  Un  paon 

3ui  étale  ses  plumes ,  symbole 
e  la  vanité. Sur  les  médailles, 
le  paon  désigne  la  consécra- 
tion des  princesses  ,  comme 
l'aiele  celle  des  princes. 
Papa  ,  surnom  d'Atys. 
Paphia,  surnom  de  Vénus. 
Le  type  représentatif  de  la 
Vénus  Paphienne  était  une 
pierre  taillée  en  borne. 

Paphlagonius  ,  ruisseau 
formé  du  sang  de  Memnon  , 
tué  par  Achille.  Il  coulait  au 
pied  du  mont  Ida. 

Paphos  ,  ville  de  Pile  de 
Chypre  ,  plus  particulière- 
ment consacrée  à  Vénus  que 
le  reste  de  Pile.  Le  temple 
qu'elle  y  avait  était  de  la  plus 
grande  magnificence.  Les  mi- 
nistres de  ce  temple  n'immo- 
laient point  de  victimes  ;  le 
sang  ne  coulait  jamais  sur  leurs 
autels  ;  on  n'y  brûlait  que  de 
l'encens  ,  et  la  déesse  n  y  res- 
pirait que  l'odeur  des  parfums. 
Elle  y  était  représentée  sur  un 
cfoar  conduit  par  les  Amours , 
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et  tire  par  des  cygnes  et  des 
colombes. 

i.  Paphus,  fils  de  Pygma- 
lion  et  d'une  statue  d'ivoire, 
bâtit  Paphos  ,  et  lui  donna  son 
nom.  —  2.  Fi's  de  Cinyre.  * 

Papillon  ,  symbole  de  Pé- 
tourderie ,  de  la  légèreté  et  de 
l'inconstance.  L'Amour  et  les 
Plaisirs  sont  souvent  repré- 
sentés avec  des  ailes  de  papil- 
lon. Chez  les  anciens  ,  il  était 
aussi  le  symbole  de  Pâme ,  en 
grec  psyché. 

Pappée,  le  Jupiter  des  Scy- 
thes ,  dont  la  Terre  était  la 
femme. 

Papposilenus  ,  aïeul  de  Si- 
lène ,  était  représenté  avec 
une  barbe  touffue  qui  lui  fer- 
mait la  bouche  ,  et  un  visage 
effrayant  qui  lui  donnait  plus 
l'air  d'une  bête  que  d'un 
homme. 

Paprêmis,  ville  d'Egypte  , 
où  Mars  était  honoré  d'un 
culte  particulier. 

Paaalos,  vaisseau  sacré 
d'Athènes,  objet  d'une  véné- 
ration singulière  ,  et  qui  n'é- 
tait employé  que  pour  des  af- 
faires importantes  d'Etat  ou 
de  religion.  —  a.  Vaisseau  sur 
lequel  Thésée,  vainqueur  du 
Minotaure,  ramena  dans  sa 
patrie  les  jeunes  filles  que  ce 
monstre  devoit  dévorer. 

Paralus  ,  héros  qui  passait 
pour  avoir  le  premier  navigué 
sur  une  galère  ou  vaisseau 
long. 

Pahammon  ,  surnom  sous 
lequel  les  Eléens  faisoient  des 
libations  en  l'honneur  de 
Mercure  ,  dont  le  temple  était 
lacé  dans  une  campagne  sa- 
looneuse. 
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PaRànéte ,  la  sixième  corde 
de  la  lyre  dédiée  à  Jupiter. 

Parasites,  ministres  subal- 
ternes des  dieux  ,  qui  ramas- 
saient et  choisissaient  les  fro- 
ments destinés  au  culte.  De  là 
parasite y  qui  a  soin  du  blé. 
R.  para ,  à  côté  ,  et  silos ,  fro- 
ment. 

Parasition  ,  lieu  où  l'on  en- 
fermait les  grains  offerts  aux 
dieux. 

PàrastatÈs  ,  favorable  ; 
surnom  d'Hercule.  R.  paris- 
thèmi  ,  adsum. 

Pardalidr  ,  peau  de  pan- 
thère ,  que  portent  souvent 
Bacchus  et  ceux  de  sa  suite ,  au 
lieu  de  la  nébride  ou  peau  de 
faon. 

Pardon.  Coca  in  le  symbo- 
lise par  un  homme  blessé  à  la 
poitrine  ,  qui  lève  les  yeux  au 
ciel  et  brise  une  épée.  V.  Clé 

ME^îCE. 

ParÉa,  surnom  de  Minerve. 

Parèdres,  ou  Syhhodes , 
hommes  qui  après  leur  mort 
étaient  mis  au  rang  des  dieux. 

Parentales,  solennités  et 
banquets  que  les  anciens  fai- 
saient aux  obsèques  de  leurs 
parents  et  amis.  On  n'y  ser- 
vait presque  que  des  légumes. 

Paresse  ,  divinité  allégori- 
que ,  fille  du  Sommeil  et  de  la 
Nuit.  Elle  fut  métamorphosée 
en  tortue  ,  pour  avoir  écouté 
les  flatteries  de  Vulcain.  On 
la  peint  à  peu  près  comme  la 
Nonchalance.  V.  ce  mot. 

Parhypate  ,  deuxième 
corde  des  sept  de  la  lyre  dé- 
diée à  Mercure. 

Parilies.  F.  Palilies. 

Paris,  ou  Alexandre,  (ils 
de  Priara  et  d'Hécube.  Sa 
mère  ,  grosse  (Je  lui ,  songea 


t>AR 

qu'elle  portait  dans  son  sein 
un  flambeau  qui  devait  un  jour 
embraser  l'empire  troyen.Les 
devins  consultés  répondirent 
que  l'enfant  dont  la  reine  de- 


Sur  cette 


nt  de  Troie, 
réponse  ,  Priam 
Paris,  aussitôt  après  sa 
naissance ,  à  un  de  ses  domes- 
tiques pour  s'en  défaire.  Hé- 
cube  le  déroba ,  et  le  confia  à 
des  bergers  du  mont  Ida. 
Bientôt  le  jeune  pasteur  se 
distingua  par  sa  bonne  mine  , 
par  son  esprit  et  par  son 
adresse  ,  et  se  fit  aimer  d'Œ- 
none ,  qu'il  épousa.  Aux  noces 
de  Thétis  et  de  Pelée,  la  Dis - 
corde  ayant  jeté  sur  la  table  la 
fatale  pomme  d'or  avec  l'ins— 
cription.  A  la  plus  ielUf  Ju- 
non  ,  Minerve  et  Venus  la 
disputèrent ,  et  demandèrent 
des  juges.  Jupiter  envoya  les 
trois  déesses ,  sous  la  conduite 
de  Mercure ,  sur  le  mont  Ida , 
pour  y  subir  le  jugement  de 
Paris.  Junon  promit  Je  pou- 
voir  et  la  richesse  ^  Minerve  , 
le  savoir  et  la  vert^  ét  Vénus, 
la  possession  de  Ja  plus  belle 
personne  de  l'univers.  Cette 
promesse  et  la  beauté  supé- 
rieure de  Vénus  lui  firent 
adjuger  la  pomme  ,  et ,  dès  ce 
moment ,  Junon  et  Minerve  ,* 
confondant  leur  ressentiment, 
jurèrent  de  se  venger,  et  tra- 
vaillèrent de  concert  Ha  ruine 
des  Troyens.  Quelque  temps 
après ,  Priam  ayant'  annoncé 
des  jeux  funèbre*  ,  Pâris  se 
rendit  à  Troie  ,  combattit  ses 
frères,  et  les  vainquit.  Puis  , 
ayant  montré  les  langes  avec 
lesquels  il  avait  été  exposé  ,  il 
fut  reconnu  par  Priam ,  qui  4e 
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reçut  avec  beaucoup  de  joie  ; 
et  croyant  que  l'oracle  était 
faux ,  parce  que  Pâris  avait 
atteint  les  trente  ans  avant 
lesquels  il  devait  causer  la 
perte  de  sa  patrie  ,  le  fit  con- 
duire au  palais.  Dans  la  suite , 
son  père  l'envoya  en  Grèce  , 

Sour  recueillir  la  succession 
e  sa  tante  Hésione.  Dans  le 
voyage,  il  devint  amoureux 
d'Hélène,  et  l'enleva.  Durant 
la  traversée,  le  vieux  Nérée 
lui  prédit  les  malheurs  qui 
seraient  la  suite  de  cet  enlève* 
ment.  Pendant  le  siège  de 
Troie  ,  il  combattit  contre 
Ménélas  ,  fut  sauvé  par  Vé- 
nus, et  refusa  de  rendre  Hé- 
lène aux  termes  de  la  con- 
vention qui  avait  précédé  le 
combat  ;  blessa  Dioraède  , 
Machaon,  Antiloch  us,  Pala- 
mède ,  et  tua  Achille.  V.  sa 
mort  à  l'art.  Œnoue. 

Pabis.  Bouchardon,  dans 
l'exécution  de  la  belle  fontaine 
de  la  rue  de  Grenelle ,  l'a  re- 
présenté sous  la  forme  d'une 
belle  femme ,  assise  sur  une 
proue  de  vaisseau  ,  avec  une 
couronne  de  tours  sur  la  tête 
et  un  sceptre  à  la  main.  Elle 
regarde  avec  complaisance  la 
Seine  et  la  Marne ,  qui ,  cou- 
chées à  ses  pieds,  paraissent 
se  féliciter  de  contribuer  à 
l'ornement  et  à  l'abondance 
de  la  grande  ville  qu'elles 
baignent  de  leurs  eaux. 

Parisies  ,  fêtes  que  les  fem- 
mes enceintes  célébraient  dans 
leurs  lits.  R.  parer*,  mettre 
au  monde. 

Parius.,  fils  de  Jasion  .  fon- 
dateur de  Pari  uni ,  ville  de 
l'Asie  mineure. 
ParUassa.  Mars  h  rendit 


PAR  483 

mère  d'une  fille  appelée  Si- 
nope. 

Parnasse  ,  la  plus  haute 
montagne  de  la  Phocide ,  avait 
deux  sommets  fameux  ,  dont 
l'un  était  consacré  à  Apollon 
et  aux  Muses ,  et  l'autre  à  Bac- 
chus.  Les  anciens  la  croyaient 
placée  au  milieu  de  la  terre  , 
ou  plutôt  de  la  Grèce. 

Parnassia  ,  Thémis  ,  sur^ 
nom  pris  d'un  temple  qu'elle 
avait  sur  le  Parnasse. 

Paru ass ides  ,  les  Muses  ; 
du  Parnasse  sur  lequel  elles 
faisaient  leur  résidence  ordi- 
naire. 

Paru  as  sus ,  prince  qui  bâtit 
une  ville  près  du  mont  Par- 
nasse ,  était  fils  de  la  nymphe 
Cléodore  et  de  Neptune.  On 
lui  attribue  l'invention  de  l'art 
des  augures  par  le  vol  des 
oiseaux.  , 

Parnéthius  ,  surnom  de 
Jupiter,  sur  le  mont  Parnès, 
dans  r  Attique ,  où  il  avait  une 
statue  de  brome. 

Parnopius  ,  Apollon  ho- 
noré dans  P Attique  ;  de  Ar- 
nopes  ,  sauterelles  :  le  dieu  en 
délivra  le  pays. 

Parole.  Elle  était  honorée 
comme  une  divinité  chex  les 
Romains. 

Parobéus  ,  fondateur  de 
Parorie,  ville  de  PArcadie. 

i .  Paros  ,  fils  de  Jason.  — * 
a.  De  Parrhasius.  L'un  des 
deux  donna  son  nom  à  l'île  de 
Paros ,  dans  la  mer  Egée. 

Parques  ,  filles  de  r  Erèbe 
et  de  la  Nuit ,  trois  soeurs  , 
que  les  ancien»  croyaient  pré- 
sider à  la  vie  et  à  la  mort. 
Maltresses  du  sort  des  hom- 
mes ,  elles  en  réglaient  les 
destinées  :  tout  ce  qui  arrivait 
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dans  le  monde  était  soumis  à 
leur  empire  ;  et  ce  pouvoir  ne 
se  bornait  pas  à  filer  nos  jours, 
car  le  mouvement  des  sphères 
célestes  et  l'harmonie  des  prin- 
cipes constitutifs  du  monde 
étaient  aussi  de  leur  ressort. 
Elles  habitaient  un  palais  où 
les  destinées  de  tous  les  hom- 
mes étaient  gravées  sur  le  fer 
et  sur  l'airain.  Les  Parques 
filaient  de  la  laine  ,  dont  la 
couleur  désignait  le  sort  des 
mortels  soumis  à  leurs  décrets. 
La  noire  annonçait  une  vie 
courte  et  infortunée  ;  la  blan- 
che, une  existence  longue  et 
heureuse.  Clotho  tenait  la 
quenouille,  Lachésis  tournait 
le  fuseau ,  et  Atropos  coupait 
le  fil  avec  des  ciseaux.  Leur 
nombre  a  toujours  paru  une 
allégorie  ingénieuse  des  trois 
divisions  du  temps.  Celle  qui 
filait  figurait  le  présent  ;  celle 
qui  tenait  les  ciseaux  repré- 
sentait l'avenir  ;  et  la  dernière 
dont  le  fuseau  était  rempli  , 
était  le  symbole  du  passé.  Les 
Grecs  et  les  Romains  ren- 
dirent de  grands  honneurs  aux 
Parques ,  et  les  invoquaient 
ordinairement  après  Apollon, 
parce  que ,  comme  ce  dieu  , 
elles  présidaient  à  l'avenir.  On 
leur  immolait  tous  les  ans  des 
brebis  noires  comme  aux  Fu- 
ries ;  et ,  entr  autres  cérémo- 
nies ,  les  prêtres  étaient  obli- 
gés de  porter  des  couronnes 
de  fleurs.  Les  anciens  les  re- 
présentaient en  déesses ,  sous 
la  forme  de  trois  femmes  au 
visage  sévère  ,  accablées  de 
vieillesse  »  avec  des  couronnes 
faites  de  gros  flocons  de  laine 
blanche ,  entremêlée  de  fleurs 
de  narcisse.   D'autres  leur 
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donnent  des  couronnes  d'or  ; 
quelquefois  une  simple  ban- 
delette leur  entoure  la  tète. 
Une  robe  blanche ,  bordée  de 
pourpre ,  leur  couvre  tout  le 
corps.  V,  Atropos  ,  Clotho  , 
Lachésis  ,  Lirrarije  ,  Ma- 

TR-*  ,  M  A  TRES  ,  NoRNES. 

Parra  ,  oiseau  de  mauvais 
augure. 

Parrhasie  ,  ville  de  PAr- 
cadie,  dont  les  habitants  al- 
lèrent au  siège  de  Troie. 

Parrhasis  s  surnom  de  Ca- 
listo  ,  (  la  grande  Ourse  ) ,  de 
la  ville  dvArcadie  ,  oit  #Ue 
était  née. 

i.  Parrhasius  ,  Apollon 
honoré  sur  le  mont  Lycée.  — 
2.  Fils  de  Mars  et  de  Philo- 
nom  é  ,  et  frère  de  Lycaste  , 
fut  nourri  avec  lui  par  une 
louve.  —  3.  Fils  de  Lycaon  , 
bâtit  la  ville  de  Parrhasis  ën 
Arcadie. 

Partes  ,  déesses  dont  Tune, 
nommée  Nona  ,  était  invo- 

auée  nar  les  femmes  grosses 
ans  le  neuvième  mois  ;  et 
l'autre  ,  Décima ,  lorsqu'elles 
allaient  au  dixième. 

i .  Va  rthaon  ,  père  d'Œnéc, 
roi  de  Calydon.  —  a.  Père 
d'Alcathoiïs  ,  un  des  poursui- 
vants d'Hippodamie.  —  3.  Fils 
de  Périphète  ,  et  père  d'Ans- 
tas. 

Parthaonia  Domus  ,  la 
maison  de  Méléagre. 

i.  Parthéme,  gardant  un 
jour  avec  sa  sœur  Molpadi  e  , 
le  vin  de  leur  père  Staphyle 
(  grappe  de  raisin  ) ,  don  nou- 
vellement fait  aux  1 


vint  à  s'endormir.  Uurant  leur 
sommeil ,  des  pourceaux  bri- 
sèrent le  vase ,  et  répai 
le  vin,  A  leur  réveil 
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gnant  l'humeur  violente  de 
leur  père ,  les  deux  sœurs  se 
jetèrent  dans  la  mer.  Apollon , 
en  considération  de  leur  sœur 
Rhoio  (  V.  Rhoio  ) ,  les  reçut 
dans  leur  chute ,  et  les  trans- 
porta en  deux  villes  différentes 
de  la  Chersonèse ,  Parlhénie 
à  Bubaste  où  elle  avait  son 
temple  et  son  culte ,  et  Mol- 
padie  à  Castalié.  —  2.  Mi- 
nerve. Les  Athéniens  l'hono- 
raient sous  ce  surnom.  —  3. 
Junon,  à  qui  tous  les  ans  la 
fontaine  de  Canathos  rendait 
sa  virginité.  —  4-  Diane. 

Parthénies,  hymnes  com- 
posés pour  des  chœurs  de 
jeunes  filles  qui  les  chantaient 
dans  certaines  fêtes  solen- 
nelles. 

Parthèn  ion  ,  plante  que  I 
Minerve  montra  a  Péricles , 
pour  guérir  un  ouvrier  tombé 
d'un  échafaud.  C'est  la  matri- 
caire. 

1.  Parthenius  ,  fleuve  de 
l'Asie  mineure,  sur  les  bords 
duquel  Diane  était  honorée. 
—  2.  Fleuve  de  la  Sarmatie 
d'Europe,  <\\ïOride  désigne 
par  l'épith.  de  rapax.—Z.  Ca- 
pitaine troyen  ,  terrassé  par 
Kar>on,  un  des  chefs  latins. 

Partiienoi  ,  les  vierges  ; 
nom  commun  aux  filles  d'E- 
rechthée,  d'Hyacinthe  et  de 
Léus ,  lesquelles  ,  à  des  épo- 

2ues  différentes",  se  sacri- 
èrent  pour  les  Athéniens. 
Parthénon  ,  temple  da  Mi- 
nerve ,  situé  dans  la  citadelle 
d'Athènes .  rebâti ,  sous  Péri- 
clés  ,  par  deux  fameux  archi- 
tectes ,  CaU'tcrate  et  Ictinus. 

Pmlthenope  ,  une  des  Si- 
rènes ,  après  s'être  précipitée 
dans  la  mer ,  de  désespoir  de 
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n'avoir  pu  charmer  Ulysse  9 
aborda  en  Italie  ,  où  l'on  trou- 
va son  tombeau  en  bâtissant 
une  ville  appelée  de  son  nom 
Parthénope.  Cette  ville,  ayant 
été  ruinée  ,  fut  rebâtie  sous 
le  nom  de  Nèapoïts,  aujour- 
d'hui Naples. 

1.  Parthénope  ,  fille  de 
Stymphale,  eut  d'Hercule  un 
fils ,  Ëverrès.  —  2.  Epouse 
d'Océanus ,  eut  de  lui  deux 
filles  ,  Europe  et  Thrace. 

1.  Parthènopée  ,  fils  de 
Méléagre  etd'  A  ta  la  n  te  ;  selon 
d'autres,  de  Mars  et  de  Mé— 
nalippe ,  un  des  sept  chefs  de 
l'armée  des  Argiens  devant 
Thèbes.  —  2.  Fille  d'Ancée 
et  de  Samia  ,  eut  d'Apollon 
un  fils  nommé  Lycomède. 

Parthénos  .  fille  d'Apollon 
et  de  Chrysothérais  ,  mourut 
jeune ,  et  fut  placée  par  son 

Î>ère  dans  la  constellation  de 
a  Vierge. 

Parthie  ,  région  de  l'Asie , 
anciennement  occupée  parles 
Parthes ,  est  désignée  sur  les 
médailles  par  une  femme  ha- 
billée à  la  mode  du  pays ,  et 
chargée  d'un  arc  et  d'un  car- 
quois. 

Partialité,  fille  de  la  Nuit 
et  de  l'Erèbe.  Cochin  l'ex- 
prime par  une  femme  dout 
rœil  droit  est  couvert  d'un 
bandeau ,  et  dont  la  main , 
s'appuyant  sur  une  balance  , 
lui  ôte  son  équilibre,  pendant 
que  l'autre  main  cache  un  -. 
flambeau  qui  pourrait  l'é- 
clairer. 

Parti  ri  ,  mot  augurai  con- 
sacré à  la  fonction  de  l 'au- 
gure ,  lorsqu'assis  et  revêtu  de 
la  robe  appelée  ioga  augura- 
Us  ,  ou  trabea ,  il  se  tournait 
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du  côté  de  l'orient,  et  dési- 
gnait avec  son  bâton  augurai 
la  partie  du  ciel  nommée 
Templum. 

Partula  ou  Partckba  , 
déesse  qui  gouvernait  et  ré- 
glait le  terme  de  la  grossesse. 

Pasagarde,  ville  de  Perse , 
célèbre  par  un  temple  de  la 
déesse  de  la  guerre ,  où  Ton 
sacrait  les  rois. 

Pascerr  likgoam  ,  contenir 
sa  langue  ;  expression  em- 
ployée dans  les  sacrifices  , 
pour  erooêcher  qu'on  ne  dit 
des  paroles  de  mauvais  au- 
gure. 

i .  Pasiphaé,  fille  du  Soleil 
et  de  Crète,  ou  de  Perséi*, 
épousa  Minos  a ,  dont  elle  eut 

Èlusieurs  enfants,  entr 'autres 
teucalion ,  Astrée  ,  Andro- 
gée  ,  Ariane  ,  etc.  Vénus , 
pour  se  venger  du  Soleil ,  qui 
avait  éclairé  de  trop  près  son 
intrigue  avec  Mars ,  inspira  à 
sa  fille  un  amour  désordonné 
pour  un  taureau  blanc.  Dé- 
dale ,  alors  au  service  de  Mi- 
nos ,  fabriqua  ,  pour  favoriser 
ces  monstrueuses  amours  , 
une  vache  d'airain.  Pasiphaé  . 
savante  comme  Circé  dans  la 
connaissance  des  simples  et 
dans  la  composition  des  poi- 
sons, faisait  dévorer  par  des 
vipères  toutes  les  maîtresses 
de  Minos.  V.  Minotacbe.  —  a. 
Déesse  qui  avait  à  Thalames , 
dans  la  Laconie,  un  temple 
avec  un  oracle  vénéré.  On 
allait  coucher  dans  le  temple 
de  cette  déesse,  et  la  nuit  elle 
faisait  voir  en  songe  tout  ce 
que  Ton  voulait  savoir. 

Pasiphaéia  ,  Phèdre  ,  lil(e 
de  Minos  et  de  Pasiphaé. 
i.  Pasithée  ,  fille  de  Jupi- 
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ter  et  cPEurynomé,  la  pre- 
mière des  trois  Grâces-  —  a- 
Cybèle  ,  mère  de  tous  les» 
dieux.  —  3v  Naïs,  épouse  d'E- 
richthonius ,  mère  de  Pan— 
dion  i. 

Paspaeius  ,  Apollon ,  adoré 
par  les  Pariens  et  les  Perga— 
méniens. 

PASSALUS.  V.  ACHÊMON. 

Pastophores  ,  prêtres  ainsi 
nommés  par  les  Grecs  à  cause 
de  leurs  longs  manteaux  ,  ou 
du  lit  deVénusqu'ils  portaient 
dans  certaines  cérémonies,  ou 
du  voile  qui  couvrait  les  divi- 
nités, et  qu'ils  étaient  obliges 
de  lever  pour  les  exposer  aux 
regards  du  peuple; 

PastophobiuM  ,  habitation 
où  demeuraient  les  prêtres 
destinés  à  porter  en  proces- 
sion la  chasse  ou  l'image  des 
dieux. 

i.  Pastob,  berger;  surnom 
d'Apollon.  —  a.  Paris. 

Pataïques  .  dieux  dont  les 
Phéniciens  plaçaient  l'image 
sur  la  poupe  de  leurs  vais- 
seaux. Ils  avaient  Ja  forme 
de  petits  marmousets  ou  pyg* 
mées.  L'on  mettait  toujours 
sur  la  poupe  l'effigie  d'un  de 
ces  dieux  ,  regardé  comme  le 
patron  du  vaisseau ,  au  lieu 
qu'on  ne  mettait  sur  la  proue 
nue  la  figure  d'un  animal  ou 
d'un  monstre  qui  donnait  son 
nom  au  navire. 

Patalène  ou  Patelene  , 
unedes  déesses  qui  présidaient 
aux  moissons  ,  était  invoquée 
dans  le  temps  que  les  tiges  du 
blé  étaient  près  de  s'ouvrir. 
R.  pat  ère  ,  être  ouvert.  V. 
Pateila. 

Patare  ,  ville  de  Lycie  , 
connue  par  un  célèbre  oracle 
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d'Apollon.  On  ne  le  consul- 
tait que  durant  les  six  mois 
d'hiver.  Le  temple  où  il  se 
rendait  était  aussi  riche  que 
celui  de  Delphes,  et  les  pré- 
dictions passaient  pour  mé- 
riter la  même  confiance  ;  d'où 
Patareus  ,  Apollon  adoré  à 
Fa  tare. 

Patarus,  fils  d'Apollon  et 
de  Lycie  ,  fille  de  Xantbus  , 
donna  son  nom  à  la  ville  de 
Patare  en  Lycie. 

Patéides,  surnom  des  Mu- 
ses ,  d'une  fontaine  qui  leur 
cl  ail  consacrée  en  Macédoine. 

Patella  ou  PatellaNa. 
Àrnoàe  parle  d'une  divinité 
de  ce  nom ,  laquelle  avait 
soin  des  choses  qui  doivent 
s'ouvrir,  se  découvrir,  ou 
de  celles  quittaient  déjà  ou- 
vertes. 

Patellarii  Du,  dieux  des 
plats;  nom  que  Plante  donne , 
en  plaisantant ,  aux  dieux  aux- 
uels  on  faisaiL  des  libations 
ans  les  repas.  R.  paiella  , 
plat.  V.  Libations. 

i.  Pater  ,  nom  donné  à 
Jupiter  et  à  Bacchus  par  pres- 
que tous  Jes  poètes.  —  2.  Ou 
Pater sacrorutu,  nom  mithria- 
que. 

Pater  Patratus  ,  père  éta- 
bli, c'est-à-dire,  celui  qui  a 
des  enfants  du  vivant  de  son 
père,  chef  des  féciales  chez 
les  Romains.  Elu,  par  le  suf- 
frage di»  collège  des  féciales , 
c'était  lui  qu'on  envoyait  pour 
les  traités  et  pour  la- paix,  et 
qui  livrait  aux  ennemis  les 
violateurs  de  la  paix  et  des 
traités.  \  \&&*& 

1.  Patères,  instruments  de 
sacrifices ,  employés  à  recevoir 
le  sang  des  victimes,  ou  à 
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faire  des  libations.— 2.  Prêtres 
d'Apollon,  par  la  bouche  des- 
quels ce  dieu  rendait  ses 
oracles. 

Patience.  On  la  désigne 
par  une  femme  d'un  âge  mûr, 
assise  sur  une  pierre  ,  portant 
un  joug  sur  ses  épaules,  les 
mains  jointes,  et  exprimant 
la  douleur,  les  pieds  nus  sur 
un  faisceau  d'épines.  On  peu! 
y  ajouter  une  robe  verte , 
symbole  d'espérance. 

Patrknsis,  Cérès,  adorée 
à  Palras,  y  avait  un  oracle. 

Patréus  ,  deuxième  fonda- 
teur de  Patras. 

Patrices.  Les  anciens  ap- 
pelaient ainsi  Janus,  Saturne, 
le  Génie,  Pluton,  Bacchus, 
le  Soleil ,  la  Lune  et  la  Terre. 

Patricia,  surnom  sous  le- 
quel.Isis  avait  un  temple  dans 
la  cinquième  région  de  Rome. 

Patrii  ,  dieux  de  ta  patrie; 
ceux  qu'on  a  reçus  de  ses 
pères. 

Patriques  ,  mystères  mi- 
thriaques  ;  de  Pater ,  nom 
d'un  des  sacrificateurs  de  Mi- 
\  thras.,  * 

Patrius,  Apollon ,  honoré 
à  Patras,  ville  d'Achaïe. 

Patro  ,  fille  de  Thestius, 
dont  Hercule  eut  Arché- 
machus. 

Patro  a  ,  surnom  de  Diane 
à  Sicyone. 

i.Patrocle,  filsdeMénœ- 
tias,  roi  desLocriens,  et  de 
Stbénélé,  ayant  tué  le  fils 
d'Amphidamas  ,  dans  un  em- 
portement de  jeunesse  causé 
par  le  jeu ,  fut  obligé  de  quitter 
sa  patrie  ,  et  trouva  un  asile  à 
la  cour  de  Pélée,  roi  de  Phthie, 
en  Thessalie,  qui  le  fit  éle- 
ver par  Chiron  avec  son  fils 
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Achille  :  de  là  cette  amitié  si 
tendre  et  si  constante  entre 
les  deux  he'ros.  Achille ,  piqué 
contre  Agamemnon ,  ayant 
quitté  les  combats  T  Patrocle 
demande  à  son  ami  ses  armes, 
se  met  à  la  tète  des  Thessa- 
liens,  poursuit  les  ennemis 
jusque  sous  les  murs  de  Troie , 
et  est  tué  par  Hector  dans  un 
combat  singulier.  Ajax  et  Mé- 
nélas  repoussent  Hector,  et 
emportent  le  corps  de  leur 
ami.  Achille  jure  de  le  venger  ; 
l'ombre  de  Patrocle  lui  appa- 
raît ,  ei  le  prie  de  hâter  ses 
funérailles,  afin  que  les  portes 
de  l'Elysée  lui  soient  ouvertes. 
Achille  s'empresse  de  remplir 
ses  intentions  ,  immole  de  sa 
main  douze  jeunes  Troyens , 
et  termine  les  funérailles  par 
des  jeux  funèbres.  Bientôt 
après  ,  Hector  lui  -  même 
tombe  sous  les  coups  d'A- 
chille ,  qui  le  sacrifie  aux 
mânes  de  son  ami.  —  2.  Fils 
d'Hercule  et  de  la  thestiade 
Pyrippe. 

Patron,  un  des  guerriers 

Ïui  suivirent  Evandre  en 
talie. 

Patronus  Sodalitii,  chef 
de  la  confrérie  du  grand  col- 
lège de  Sylvain,  à  Home. 

Patronymique  ,  nom  que 
les  Grecs  donnaient  à  une 
race ,  et  qui  était  pris  de  celui 
du  chef:  ainsi,  les  Héraclides, 
descendants  d'Hercule  ;  les 
Eacides,  d'Eacus.  On  les  don- 
nait aussi  aux  enfants  immé- 
diats, comme  les  Atrides ,  fils 
d'Atrée;  les  Danaïdes  ,  filles 
de  Danaiis. 

Patrous  ,  surnom  de  Bac- 
chus  ,  d'Apollon  et  de  Ju- 
piter 
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PatulciUs,  surnom  de  Jupi- 
ter, ou  parce  qu'on  ouvrait  les 

f>ortes  de  son  temple  durant 
a  guerre  ,  ou  parce  que  la 
célébration  de  ses  fêtes  ou- 
vrait Tannée  et  les  saisons. 

Pa  usa  ire  ,  officier  qui  , 
rhex  les  Romains,  réglait  les 
pauses  des  pompes  ou  proces- 
sions solennelles. 

Pausanibs  ,  fête  accompa- 
gnée de  jeux  ,  où  les  seuls 
Spartiates  étaient  admis  à  dis- 
tribuer le  prix  ;  de  Pausanîas  , 
général  Spartiate  ,  sous  les 
ordres  duquel  les  Grecs  vain- 
quirent M  n  ni  oui  us  à  la  fa- 
meuse bataille  de  Pl-tée. 

Pauses  ,  Stations.  Ceux 
qui  portaient  la  statue  <PAnu- 
his ,  étaient  obligés  de  s'ar- 
rêter à  certains  endroits  mar- 
qués ,  dans  les  processions 
faites  en  l'honneur  de  ce  dieu 
el  de  la  déesse  I^is. 

Pausus  ,  dieu  du  repos  ou 
de  la  cessation  du  travail 

Pauvreté,  divinité  allégo- 
rique ,  fille  du  Luxe  et  de 
l'Oisiveté.  Suivant  quelques 
uns,  c'est  lanière  de  l'Indus- 
trie et  de  tous  les  Arts.  Le 
Poussin,  dans  son  tableau  de 
la  vie  humaine,  Ta  peinte  re- 
vêtue d'un  mauvais  habit ,  et  la 
tête  environnée  de  rameaux  , 
dont  les  feuilles  sèches  sont 
le  symbole  de  la  perte  des 
biens. 

Paventie  ,  divinité  romaine, 
à  laquelle  les  m  ères  et  les 
nourrices  recommandaient  les 
enfants  pour  les  garantir  de 
la  peur. 

Pavor  ,  la  peur;  divinité 
que  les  Romains  avaient  faite 
compagne  de  Mars. 

Payoriens  ,  partie  it  Sa* 
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liens  ,  ou  prêtres  ie  Mars , 
destines  du  culte  du  dieu  Pa- 
vor. 

Pavot,  attribut  du  dieu  du 
sommeil  ,  et  symbole  de  la 
fécondité.  Parmi  les  épis  qu'on 
donne  à  Cérès ,  on  mêle  des 
pavots.  On  en  donne  aussi  à 
Vénus  et  à  Cupidon. 

i.  Pban  ,  hymne  ou  canti- 
que chanté  originairement  en 
1  honneur  d1  Apollon  et  de 
Diane  ,  et  qui  renouvelait  le 
souvenir  de  la  victoire  rem- 
portée sur  Python  par  ce  dieu. 
—  2.  Surnom  d'Apollon  , 
emprunté  de  la  force  de  ses 
rayons  ou  de  ses  traits.  R. 
paiein ,  frapper. 

Peau  de  lion,  v.  Hercclb, 
Adraste;  de  Bœuf,  t>.  Orion-, 
de  serpent ,  ç .  Pythoh  ;  de  ti- 
gré y  r.  Bacchantes;  enflée, 
r.  Eole  ;  de  sanglier  , 
Adraste. 

Pecunia,  déesse  de  l'argent 
monnoyé. 

Pedase  ,  fils  d'une  nymphe 
et  de  Bucolion ,  fils  de  Lao- 
médon  ,  tué  devant  Troie  par 
Euryale. 

Pedasus  .  cheval  célèbre  , 
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représentée  ayant  sur  son  sein 
deux  petits  enfants  qui  tien- 
nent chacun  une  corned'abon- 
dance ,  pour  marquer  qu'elle 
est  la  nourrice  du  genre  hu- 
main. J\.pais ,  enfant ,  elpai* 
feinf  aimer. 

Pbdothtsie  ,  sacrifice  des 
enfants  ;  coutume  barbare 
pratiquée  dans  l'antiquité  pour 
désarmer  le  courroux  des 
dieux. 

Pédotrophe  ,  Diane  hono- 
rée a  CiOroné.  R.  trèphein  , 
nourrir. 

Pedum  ,  bâton  pastoral  , 
recourbé  par  le  haut.  On  le 
voit  dans  les  mains  de  Paris , 
d'Atys  ,  de  Ganymède  .  de 
Pan  ,  des  Faunes ,  d  Ac- 
téon,  etc. 

1.  Pégase  ,  cheval  ailé, 
naquit  du  sans  de  Méduse , 
lorsque  Perséeîui  eut  tranché 
la  tète.  R.  pégè9  source.  Dès 
qu'il  eut  vu  la  lumière,  il 
s  envola  sur  l'Héhcon ,  où 
d'un  coup  de  pied  il  fit  jaillir 
la  fontaine  Hippocrène.  Mi- 
nerve le  dompta ,  et  le  donna 
à  Bellérophon,  qui  le  monta 
pour  combattre  la  Chimère; 
mais  ce  héros,  ayant  voulu 
s'en  servir  pour  s'élever  au 
ciel,  fut  précipité  en  terre, 
et  Jupiter  plaça  Pégase  parmi 
les  astres ,  où  il  forme  une 
constellation.  Les  modernes 
lui  assignent  une  place  sur  le 
Parnasse,  et  feignent  qu'il  ne 
prête  son  dos  et  ses  ailes 
qu'aux  poètes  du  premier 
ordre.  —  a.  Montagne  et  ville 
de  Thessalie. 
Pegasides,  les  Muses;  de 


3u' Achille  avait  pris  au  sac 
e  la  ville  d'Eétion ,  et  qui  , 
tout  mortel  qu'il  était ,  égalait 
en  vitesse  les  chevaux  de  race 
immortelle.  Il  fut  tué  devant 
Troie  par  Sarpédon. 

Pédée  ,  fils  naturel  d'An- 
tenor ,  tué  au  siège  de  Troie 
par  Mégès. 

Pedicrate  ,  un  des  chefs 
siciliens  tués  par  Hercule  ,  et 
auxquels  leurs  compatriotes 
rendirent  les  honneurs  héroï- 
ques. r   -  - 

Pédophile,  qui  aime  lès\  Pégase,  comme  elles,  nabi- 
enfants  ;  surnom  de  Cérès  ,  l  tant  de  PHélicon. 
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PÉGÉES ,  nymphes  des  fon- 
taines. 

Pégnéus,  un  des  Curetés, 
avait  un  autel  à  Pise. 

PÉGOMANTIE  ,  divination 
.par  les  sources.  Elle  se  pra- 
tiquait ,  soit  en  y  jetant  un 
.certain  nombre  de  pierres 
dont  on  observait  les  divers 
mouvements ,  soit  en  y  plon- 
geant des  vases  de  verre,  et 
examinant  les  efforts  que  fai- 
sait l'eau  pour  y  entrer  en 
chassant  l'air  qui  les  remplis- 
sait. 

Peinture.  On  la  reconnaît 
à  la  palette ,  aux  pinceaux  et 
à  l'appui-main  qu'elle  tient. 
Elle  est  assise  devant  un  che- 
valet sur  lequel  est  posé  un 
tableau  ébauché»  Son  main- 
tien est  négligé,  son  attitude 

Sensive;  autour  d'elle  sont 
es  statues  antiques  :  c'est  à 
l'étude  seule  de  l'antique  que 
l'artiste  doit  l'expression  et  la 
correction.  Un  petit  enfant 
ailé,  avec  une  flamme  sur  la 
tète ,  placé  auprès  de  la  figure 
symbolique ,  désigne  le  génie, 
sans  lequel  il  est  impossible 
d'être  créateur.  On  lui  donne 
des  ailes  de  diverses  couleurs, 
pour  marquer  ou  la  variété 
des  nuances  et  des  tons,  ou 
la  promptitude  avec  laquelle 
le  peintre  doit  saisir  les  chan- 
gements de  la  nature. 

Pela  géus,  surnom  de  Nep- 
tune, dieu  de  la  mer. 

I .  Pela  g  1  a  ,  surnom  de  Vé- 
nus, le  même  que  Pontia.  — 
a.Surnom  d*  Isisdans  quelques 
inscriptions,  soit  pour  avoir 
inventé  les  voiles ,  soit  parce 
que  l'Egypte  ressemble  à  un 
lac  immense  .  lorsqu'elle  est 
inondée  par  le  Nil. 
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PÉLAGIE,   iîe  voisine 
Colonnes  d'Hercule, 
crée  à  Saturne. 

i.  PélAgon,  un  des  préten- 
dants d'Hippodamic ,  tué  par 
Œnomaus.  —  2.  Un  des  capi- 
taines de  Nestor ,  au  siège  de 
Troie.  —  3.  Troyen ,  ami  de 
Sarpédon.  —  4*  *  bocéen,  fils 
d'Amphidamas.Cadmus  suivit 
un  de  ses  bœufs,  pour  con- 
naître l'endroit  où  il  devait 
bâtir  Thèbes.  . 

Pélagus  ,  ou  l'Océan  ,  fils 
de  la  Terre ,  sans  avoir  eu  de 
père. 

PÉlargé,  fille  de  Potnéus, 
ayant  rétabli  à  Tbéb es  le  culte 
des  dieux  Cabires  ,  reçut  , 
après  sa  mort,  les  honneurs 
divins. 

1.  Pélasges,  les  plus  an* 
riens  peuples  de  la  Grèce. 
Les  historiens  qui  les  distin-» 
guent  des  Hellènes  varient 
beaucoup  sur  leur  origine  et 
leurs  migrations.  —  a.  Pre- 
mier nom  des  Macédoniens. 

Pela  sgi  eu  s  ,  surnom  de 
Jupiter. 

Pélasgie,  surnom  de  Ju— 
non. 

Pelasgis,  surnom  de  Cé- 
rès  ;  d'un  temple  élevé  en 
son  honneur  par  Pélasgus , 
d'Àrgos,  fils  de  Trio  pas. 

1.  Pélasgus,  ûlsde  la  Terre, 
apprit  aux  A  rcadiens  à  se  faire 
des  cabanes  qui  pussent  les 
défendre  de  l'inclémence  des 
saisons ,  à  se  vêtir  de  peaux 
de  sanglier,  et  à  substituer 
aux  feuilles  d'arbres  ,  aux 
herbes  et  aux  racines,  1  usa^e 
du  fruit  du  hêtre.— a*  Fils 
d'Inachus,  et  père  de  Lycaon. 
—  3.  Fils  de  Phoronée,  et 
petit-fils  d'Inachus  —  4- 
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de  Jupiter  et  de  Niobé,  la  \  Jyro  et  de  Neptui 
Dreraière  maitressedecedieu.  le  trône  d'iolchossi 
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me  ,  usurpa 

première  maitressede  ce  dieu.  (  le  trône  d'iolch'ossur  Eson  son 
—  5.  Fils  d'Arcas,  et  petit-fils  frère  de  mère,  fit  assassiner 
de  Lycaon. —  6.  Filsd'Asope  sa  femme  et  ses  enfants,  et 
et  de  Mérooe.  ■— •  7.  Fils  de  chercha  à  faire  pe'rir  Jason 
Neptune. — o.  Fils  de  Lycaon. ;  son  neveu,  en  l'envoyant  à  la 
— 9.  Fils  de  Triopas  d'Ar-  j  conquête  de  la  Toison  d'or, 
gos.  I  Médéeayant  eu  le  secret  de  ra- 

PÉLÉADES,  filles  douées  du  je  unir  le  père  de  Jason,  les 
don  de  prophétie  chez  les  Do-  filles  de  Pélias ,  étonnées  de  ce 
donéens.  j  prodige,  la  prièrent  de  vouloir 

Pelés,  père  d'Achille,  était ,  user  du  même  secret  pour  leur 
filsd'Eaque,  roid'Egine,  et  de  père,  età  sa  persuasion  l' ég  or- 
la  nymphe  Endéis:  condamné  gèrent  et  le  mirent  en  m  or— 
à  un  exil  perpétuel  avec  son  ceaux.  Ces  malheureuses  prin- 


frère  Télamon  ,  pour  avoir  cesses,  désespérées  de  s'être  si 
tué  leur  frère  Phocus  ,  M  alla  |  cruellement  abusées ,  s'allè- 
chercherune  retraite  à  Phthie  '  rent  cacher  dans  l'Arcadie,  où 


en  Thessaiie,  où  il  épousa  1  elles  finirent  leurs  jours  dans 
Antigone ,  fille  du  roi  Eu-  j  les  larmes  et  dans  les  regrets, 
rytion ,  qui  lui  donna  en  dot  !  —  a.  Lance  que  le  centaure 
la  troisième  partie  de  son  j  Chiron  avait  coupée  sur  le 
royaume.  Pélée  épousa ,  en  sommet  du  Pélion  .  et  dont  il 
secondes  noces ,  Tbétis,  sœur  ,  fit  présent  à  Pélée  le  jour  de 
du  roi  de  Scyros,  dont  il  eut  |  ses  noces.  11  s'en  servit  dans  les 


Achille.  Il  envoya  son  fils  et 
son  petit-fils,  à  la  tête  des 
Myrmidons,ausiége  de  Troie, 
et  survécut  de  plusieurs  an- 
nées à  la  fin  de  cette  guerre. 
Les  habitants  de  Pella ,  en 


combats,  et  la  donna  à  son  fils, 
qui  la  rendit  célèbre.  Achille, 
seul  de  tous  les  Grecs,  pouvait 
en  faire  usage. 

Pélias  A  rbor  ,  le  vaisseau 
des  Argonautes,  fait  du  bois 


Macédoine,  lut  offraient  des  ,  conpé  sur  le  mont  Pélion. 


sacrifices  ;* on  immolait 
même ,  tous  les  ans,  une  vic- 
time humaine. 

Pélégon  ,  Macédonien ,  fils 
du  fleuve  Axius  et  de  Péri- 
bée ,  père  d' Astéropée. 

Peléthrohi&hs  ,  Lapithes 
qui  habitaient  Péléthronium:, 
au  pied  du  mont  PéHon,  et 
auxquels  on  attribuait  l'inven- 
ition  de  l'appât. 

PÊLÉTHRONius ,  roi  dessj-a- 
pithes,  inventa  le  frein  et  la 
selle. 

Pêliades  ,  filles  de  Pélias. 
Pélias  ,  fils  de  la  nymphe 


Pémdes,  nom  patronymique 
d'Achille,  fils  de  Pélée  et  de 
Pyrrhus  son  petit-fils. 

Pélion-,  montagne  de  Thes- 
saiie, voisine  del'  Ossa.  Elle  fut 
mise  sur  POssa  paries  Géants, 
lorsqu'ils  voulurent  escalader 
le  ciel. 

Pellenè,  Pellenea,  Pbu- 
leneis  ,  PeIlesis,  Diane,  ho- 
norée  à  Pellène ,  ville  de  l' A- 
chaïe. 

Pellonia  ,  déesse  à  laquelle 
R om e  avait  recours  pour  chas- 
ser les  ennemis.  R.  pellerc  , 
repousser. 
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PÊlopêe ,  fille  de  Thyeste  r 
surprise  clans  un  bois  consa- 
cré à  Minerve  par  son  propre 
père,  sans  en  être  connue,  de- 
vint mère  d'Egisthe, qu'elle  fit 
exposer.Quelque  temps  après, 
elle  épousa  son  oncle  Àtrée,  et 
lit  élever  son  fils  avec  Aga- 
memnon  ét  Ménélas;  mais 
Thyeste  reconnut  son  fils  à 
l'épée  que  Pélopée  lui  avait 
arrachée  au  moment  du  cri- 
me ,  et  qu'elle  avait  depuis 
donnée  à  Egisthe.  La  prin- 
cesse ,  saisie  d'horreur  en  re- 
connaissant cet  inceste,  quoi- 
qu'involontaire ,  se  tua  avec 
cette  môme  épée. 

Pelopeia  Mœnia,  Argos  ; 
de  PéJops  qui  avait  régné  dans 
cette  ville. 

Pelopeia  Virgo  ,  Iplii- 

fénie  ,  arrière-petit-fille  de 
'élops. 

I.  PÉlopia,  fille  de  Niobé. 
—  a.  Fille  de  Pélias.  —  3. 
Fille  de  Thyeste,  eut  Cycnus 
de  Mars. 

PÉlopides,  Atrée  etThveste> 
petits-fils  dePélops.On  donne 
aussi  ce  nom  à  ceux  qui 
leur  ressemblent  par  leurs 
crimes  :  d'où  l'adjectif  Pelo- 
peius,  pour  scélérat  us. 

PÉlopies,  fêtes  que  célé- 
braient les  Eléens  en  l'hon- 
neur de  Pélops,  pour  qui  ils 
avaient  plus  de  vénération  que 
pour  aucun  autre  héros. 

PÉloponÈse,  célèbre  pres- 

3u'lle  au  milieu  de  la  Grèce  ; 
u  nom  de  Pélops,  un  de  ses 
anciens  rois. 

Pélops  ,  fils  de  Tantale  ,  roi 
de  Lydie,  obligé  de  sortir  de 
son  pays ,  se  retira  en  Grèce , 
chez  Œnomaiïs,  roi  de  Pise  , 
mii  le  reçut  avec  bonté.  De- 
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venu  amoureux  d'Hippoda— 
mie  sa  fille,  il  se  mit  au 
nombre  des  prétendants  ; 
mais  il  fut  plus  heureux.  Avant 
de  combattre  contre  Œno- 
maus ,  il  fit  un  sacrifice  à 
Minerve  Cydonia  ,  et ,  grâce 
à  la  protection  de  la  déesse y 
ainsi  qu'à  celle  de  Neptune  , 
qui  lui  fit  présent  d'un  char 
et  de  deux  chevaux  ailés,  il 
resta  victorieux  ,  possesseur 
d'Hippodamie ,  et  roi  de  Pise. 
{V.  Myrtilf,  Hippodamie  , 
Œnonaïis.  )  Ovide  rapporte 
cette  fable  sur  Pélops:  «  Les 
»  dieux  ,  dit-il  ,  étant  ailes 
»  loger  chez  Tantale  ,  ce 
>»  prince  ,  pour  éprouver  leup 
>»  divinité  ,  leur  fit  servir  le 
»  corps  de  son  fils,  mêlé  avec 
»  d'autres  viandes.  Cércs,  un 
»  pfcu  plus  gourmande  que 
»  les  autres,  en  avait  déjà 
»  mangé  une  épaule,  lorsque 
»  Jupiter  découvrit  le  crime , 
»>  rendit  la  vie  à  Pélops  ,  lui 
»  remit  une  épaule  d'ivoire  à 
»  la  place  de  celle  qu'il  avait 
»  perdue ,  et  précipita  son 
»  père  au  fond  du  Tartare.  » 

Pélore,  un  des  guerri»! s 
nés  des  dents  du  serpent  tué 
par  Cadmus. 

Pélorien,  surnom  de  Ju- 
piter. 

PÉlories,  fètethessaliennc, 
qui  avait  beaucoup  de  rapport 
avec  les  saturnales  des  no- 
mains,  dont  elle  fut  peut-être 
l'origine. 

Peloton  de  fil.  F.  A  ri  *ne, 
Thésée,  Minotaube  ,  Par- 
ques. 

Pen,  Penin,  Pennin.  Vi 
Penninus. 

PÉNATES  ,  dieux  célèbres 
du  paganisme ,  que  l'on  con- 
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fondait  quelquefois  avec  les 
dieux  des  maisons  particu- 
lières ,  et ,  en  ce  sens-là ,  ils 
ne  différaient  point  des  Lares. 
On  plaçait   les   statues  des 
Pénates  dans  le  lieu  le  plus 
secret  de  la  maison  :  là  ,  on 
leur  élevait  des  autels,  on 
tenait  des  lampes  allumées , 
et  on  leur  offrait  de  l'encens, 
du  vin,  et  quelquefois  des 
victimes.  Ces  devoirs  reli- 
gieux étaient  fondés  sur  la 
grande  confiance  que  chacun 
avait  en  ses  Pénates  ,  qu'on 
regardait  comme  les  protec- 
teurs particuliers  des  familles . 
aussi  n'entreprenait-on  rien 
de  considérable  sans  les  con- 
sulter comme  des  oracles  la- 
milicrs. 

Penatiger  ,  surnom  d'E- 
née. 

Pénêe,  fleuve  de  Thes- 
salte,  dont  la  source  est  au 
Pinde,  et  qui  coule  entre  les 
monts  Ossa  et  Olympe  ,  et 
arrose  la  vallée  de  Tempe. 
Ce  fut  sur  ces  bords  que 
Daphné  sa  fille  fut  changée 
en  laurier. 

PeneÏa,  PêneÏs,  Daphné, 
fille  du  fleuve  Pénée. 

PÉNÉLÉE  ,  un  des  cinq  ca- 
pitaines grecs  qui  conduisi- 
rent les  Béotiens  au  siège  de 
Troie.  Il  y  tua  Lycon  ,  Co 
rame,  llionée  ,  fils  de  Phor- 
bas  ,  et  tomba  à  son  tour  sous 
les  coups  de  Polydamas. 

PÉNÉLOPE,  fille  d'Icarius, 
frère  de  Tyndare  ,  roi  de 
Sparte  ,  fut  recherchée  en 
mariage,:»  cause  dcsa  beauté, 
par  plusieurs  princes  de  la 
Grèce-  Son,  père  ,  pour  évi- 
ter les  querelles  qui  auraient 
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pu  arriver  entre  les  préten- 
dants ,  les  obligea  à  la  dispu- 
ter dans  des  jeux.  Ulysse  fut 
vainqueur ,   et  la  princesse 
lui   fut  accordée.  Lorsqu'il 
fut  parti  pour  Troie,  la  beau- 
té de  Pénélope  attira  à  Ithaque 
un  grand  nombre  de  soupi- 
rants ,  dont  elle  sut  toujours 
éluder  la  poursuite ,  en  les 
amusant    par   de  nouvelles 
ruses.  La  première  fut  4e 
s'attacher  à  faire  sur  le  métier 
un  grand  voile  ,  en  leur  dé- 
clarant que  son  nouvel  hymen 
ne  pouvait  avoir  lieu  qu'après 
avoir  achevé  ce  voile,  qu'elle 
destinait  à  envelopper  le  corps 
de  son  beau  -  pere  Laérte  , 
quand  il  viendrait  à  mourir. 
Enfin  ,  ne  pouvant  plus  dil- 
férer,  elle  propose  aux  pour- 
suivants ,  par  1  inspiration  de 
Minerve  ,  l'exercice  de  tirer 
la  bague  avec  l'arc ,  et  promet 
d'épouser  celui  qui  tendra 
Tare  d'Ulysse,   et  qui  fera 
passer  le  premier  sa  flèche 
dans  plusieurs  bagues  dispo~ 
sées  de  suite.  Plusieurs  es- 
saient ,  mais  sans  aucun  suc- 
cès. Ulysse  seul ,  qui  venait 
d'arriver  déguisé  en  pauvre  , 
en  vient  à  bout,  et  se  sert 
de  ce  même  arc  pour  tuer 
tous  les  poursuivants.  On  re- 
garde   Pénélope  coinme  le 
modèle  le  plus  parfait  de  la 
fidélité  conjugale. 

PÊN  ET  RALES  ,   lieu   le  plus 

secret  de  la  maison .  où 
étaient  les  statues  des  dieux 
domestiques.  La  veille  de 
leurs  fêtes ,  on  avait  soin  de 
parfumer  leurs  statues,  et 
même  de  les  enduire  de  cire 
pour  les  rendre  luisantes. 
De  là 
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Penbtrales  Du,  les 
d  eux  Pénates. 

PÉNIE,  déesse  de  la  pau- 
vreté. Platon  raconte  qu'un 
jour  les  dieux  donnant  un 
grand  festin  ,  celui  des  ri- 
chesses ,  qui  avait  un  peu 
trop  bu  ,  s'étant  endormi  à 
la  porte  de  la  salle  ,  Pénie  , 
venue  là  pour  recueillir  les 
restes  du  repas ,  l'aborda . 
lui  plut ,  et  en  eut  un  enfant 
qui  fut  l'Amour.  V.  Ponus. 

Penkimus  ,  héros  que  les 
habitants  des  Alpes  Pennines 
reconnaissaient  pour  leur 
dieu  ,  et  dont  cette  chaîne 
de  montagnes  avait  pris  son 
nom.  On  croit  que  c'est  ou 

Jupiter,  ou  Pan,  ou  le  Soleil.   pledeVénus,à  Rome;  d'autre* 

PEKTALECTaoN  ,  femme  à 
cinq  maris;  surnom  d'Hélène. 
Pi.  pente ,  cinq;  lectron1  lit. 

Pentapylon  ,  à  cinq  portes  ;  \ 
temple  de  Jupiter  sfrlltrator, 
à  Rome.  R.pjfe,  porte. 

Pentathle  ,  réunion  de 
cinq  exercices;  savoir  :  la  lutte, 
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en  pièces.  —  2.  Fille  de  Cad- 
mus  etd'Hermione. 

Penthésilée  ,  reine 
Amazones  ,  succéda  à 
thyie ,  alla  au  secours 
Troie  ,  et  périt  sous  les 
coups  d'Achille ,  après  avoir 
signalé  son  courage  par  les 
plus  brillants  exploits.  Sa 
mort  devint  funeste  aux  Ama- 
zones ,  qui ,  affaiblies  par  la 
perte  de  leur  reine  ,  tom- 
bèrent dans  l'obscurité. 

1.  Penthile  ,  fils  naturel 
d'Oreste  et  d'Erigone,  fille 
d'Egiste ,  s'empara  de  l'île 
de  Lesbos.  —2.  Fils  de  Péri- 
clymène. 

Jtenus  ,  sanctuaire  du  tem- 


disent  de  Vesta. 

1.  Pbon  ,  médecin  fameux , 
originaire  d'Egypte  ,  çuérit 
Mars  blessé  par  Jiiomède ,  et 
Plu  ton  blessé  par  Hercule. — 
2.  Surnom  d'Apollon. — S.Fils 
d'Endymion,  donna  son  nom 
à  la  Péonie.  —  4-  Fils  d' Ant  i- 
la  course,  le  saut,  le  disque  et  loque  ,  eut  plusieurs  (ils  qui , 
le  javelot  ou  le  pugilat.  Il  chassés  de  Messène  par  les 


fallait  avoir  vaincu  dans  les 
cinq  pour  remporter  le  prix  ; 
une  seule  défaite  suffisait  pour 
Je  perdre. 

1.  Penthée,  fils  d'Echion 
et  d'Agavé  ,  succéda  à  Cad- 
mus,son  grand-père  maternel, 
au  royaume  de  Thèbes  ;  ayant 
voulu  s'opposer  à  la  licence 
introduite  dans  les  mystères 
de  Bacchus  ,  il  alla  lui-même 
sur  le  mont  Cythéron,  avec 
le  projet  de  châtier  les  Bac- 
chantes qui  y  célébraient  les 
Orgies.  Ces  furieuses,  parmi 
lesquelles  étaient  la  mère  et 
les  parentes  du  prince  ,  se 
jetèrent  sur  lui,  et  le  mirent 


Héraclides,  se  retirèrent  à 
Athènes,  où  leurs  descendants 
furent  appelés  Péonides.  —  5. 
Père  d'Agastrophus  ,  que 
Diomède  fit  tomber  sous  ses 
coups.  —  Pied  de  vers  , 
ainsi  appelé  parce  qu'il  domi- 
nait dans  les  hymnes  ou  can- 
tiques nommés  Péans. —7.  Fils 
que  Neptune  eut  d'Hellé  , 
tombée  xlans  l'Hellespont. 

Péonia  ,  surnom  de  Mi- 
nerve, honorée  à  douze  stades 
d'Orope,  comme  conserva- 
trice de  la  sauté.  B.  plein , 
guérir. 

Péonides  ,  descendants  de 
Péon  4 ,  ûb  d'Antiloque, 
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Peonien,  surnom  d'Apollon 
chei  les  Oropiens. 

Pépénuth,  idole  des  Saxons. 
On  gardait  dans  son  temple 
un  cheval  sacré  ,  sur  lequel  ils 
croyaient  que  le  dieu  montait 

Ï>our  venir  les  secourir  dans 
es  combats. 

Pephrédo  ,  fille  de  Phorcys 
et  de  Céto. 

Peplus  et  Peplum,  habit 
de  femme  ou  de  déesse,  atta- 
ché avec  des  agrafes  sur  Pé- 
paule  ou  sur  le  bras.  Le  plus 
fameux  de  tous  dans  Fan- 
tiquité  ,  est  celui  de  Minerve, 
(/était  une  robe  blanche ,  sans 
manches  ,  et  toute  brochée 
d'or ,  sur  laquelle  étaient  re- 
présentées les  grandes  actions 
de  la  déesse,  de  Jupiter  et 
des  héros.  On  le  portait  dans 
les  processions  des  Panathé- 
nées ,  ou  plutôt  on  transportait 
ce  voile  célèbre  sur  un  vaisseau 
le  long  du  Céramique ,  jus- 
qu'au temple  de  Cérès  ,  d'où 
on  le  reportait  dans  la  cita- 
delle. Les  dames  romaines 
imitèrent  l'usage  d'Athènes  en 
offrant ,  tous  les  cinq  ans  ,  en 
grande  pompe,  une  robe  ma- 
gnifique à  Minerve. 

PÉRANTHus,fils  d'Argus  ,et 
père  de  Triopas,  roi  d'Argos. 

Pêrasie  ,  Diane  adorée  à 
Castabale  ,  en  Cilicie. 

Pératus  ,  fils  de  Neptune 
et  de  Calchinia ,  fils  de  Leu- 
cippus,  succéda  à  son  grand- 
père. 

Percosius  ,  devin  ,  dissua- 
da en  vain  ses  deux  fils  d'aller 
à  la  guerre  de  Troie. 

Perdiccas,  fils  de  Poty- 
caste,  fameux  chasseur ,  dissi- 
mula son  amour  pour  sa  mère, 
et  mourut  de  consomption. 
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Perdix  ,  sœur  de  Dédale  f 
vit  son  fils  changé  en  perdrix. 
V,  Talus. 

PerdoÏte,  divinité  adorée 
par  les  anciens  habitants  de  la 
Prusse ,  particulièrement  par 
les  mariniers ,  qui  lui  attri- 
buaient l'empire  des  eaux  et 
des  vents.  Us  le  représentaient 
comme  un  ange  d  une  stature 
gigantesque ,  debout  sur  les 
eaux,  et  dirigeant  les  vents  à 
son  gré. 

Peregrini,  dieux  que  les 
Romains  reçurent  des  autres 
nations. 

Péréthus  ,  fils  de  Lycaon. 

Peréus,  Arcadien,  filsd'E- 
latus  ,  père  de  Nééra,  épouse 
d'Aléus  ou  d'Autolycus. 

Perfection.  On  la  repré- 
sente comme  une  femme  ri- 
chement vêtue  ,  la  poitrine  et 
le  sein  découvert,  et  tenant 
un  compas  dont  elle  trace  un 
cercle.  Derrière  elle  est  le  10- 
diaque,  qui  désigne  la  révo- 
lution accomplie  du  cours  du 
soleil  ,  comme  le  cercle  est  la 
figure  de  géométrie  la  plus 

parfaite. 

Perfica  ,  déesse  qui  ren- 
dait les  plaisirs  parfaits  ;  de 
perficere ,  achever ,  une  des 
divinités  que  les  Romains  in- 
voquaient dans  les  mariages. 

Perfidie.  Une  femme  coif- 
fée de  serpents  cachés  en  par- 
tie ,  tenant  un  piège  et  un  ha- 
meçon ,  excite  sous  sa  robe  le 
serpent  dont  elle  est  ceinte. 

i.  Pergame,  citadelle  de 
Troie ,  prise  souvent  pour  la 
ville  même.  —  2.  Ville  de  la 
Troade,  ou  de  Mysie,  célèbre 
par  le  culte  d'Esculape ,  et 
par  la  statue  de  la  mère  des 
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dieux.  —  3.  Ville  située  dans 
l'île-  de  Crète,  fondée  par 
Enée,  et  selon  d'autres,  par 
Agamemnon. 

Pergamekus  ,  Esculape  , 
adoré  à  Perganie. 

Plhganl  s  ,  le  dernier  des 
trois  fils  de  Pyrrhus  et  d'An- 
dromaque ,  afia  chercher  for 
tune  en  Asie  .  et  donna  son 
nom  à  une  ville. 

Pergasus  ,  père  de  Déi- 
coon,  tué  par  Agamemnon. 

Pergée  ,  Diane  honorée 
dans  une  ville  de  Pamphylie, 
de  ce  nom  ,  était  représentée 
tenant  une  pique  de  la  main 
gauche  et  une  couronne  de  la 
droite. 

Pergubrios,  idole  des  an- 
ciens habitants  de  la  Prusse, 
présidait  aux  fruits  de  la  terre. 

Pergvs,  lac  de  Sicile,  près 
duquel  lespoëtes  placent  l'en- 
lèvement de  Proserpine. 

Péribasie,  surnom  de  Vé- 
nus. 

i.  Péri  bée,  fille  d'Hippo- 
noîis ,  s' et  an  t  laissée  séduire 
par  un  prêtre  de  Mars ,  son 
père  l'envoya  à  Œnée ,  roi 
de  Calydon ,  pour  qu'il  la  fit 
mourir  ;  mais  ce  prince ,  qui 
venait  de  perdre  sa  femme 
Althée,  et  son  fils  Méléagre , 
épousa  Péribée  ,  dont  il  eut 
Tydee  ,  père  de  Diomède. — 
a.  Fille  d'Alcathoiis,  roi  de 
Mégare.  Téiamon,  ayant  eu 
commerce  avec  elle,  s'enfuit 
pour  éviter  la  colère  du  roi. 
Alcathoiis  donna  ordre  à  un 
de  ses  gardes  d'embarquer  Pé- 
ribée sur  un  vaisseau ,  et  de 
la  jeter  à  la  mer.  Le  garde  , 
touché  de  compassion,  la 
vendit,  et  l'envoya  à  Sala-. 
mine,  où  Téiamon  reconnut 
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sa  maîtresse,  Tacheta  et  Tépoa* 
sa.  Après  la  mort  d'Alcathoûs, 
Périnée  réclama  ses  droits,  et 
fit  passer  à  son  fils  Ajax  la 
couronne  de  son  père— 3.  La 
plus  belle  femme  de  son  temps, 
fille  d'Eurymédon  ,  roi  oes 
Géants  ,  épousa  Neptune  , 
dont  elle  eut  Nausithous.  — . 
4-  Epousa  Icarius ,  et  en  eut 
Pénélope.— 5.  Nymphe,  l'ai- 
née  des  filles  d'Âcessamène  , 
épousa  le  fleuve  Axius,  dont 
elle  eut  Pélégon.— 6.  Epouse 
de  Polybe,  roi  de  Corinthe, 
reçut  et  délivra  Œdipe  expose' 
par  son  père. 

Péribole,  espace  de  terre 
planté  d'arbres  et  de  vignes 
autour  des  temples  :  il  était 
renfermé  par  un  mur  consa- 
cré aux  divinités  du  lieu,  et  les 
fruits  qui  y  croissaient  appar- 
tenaient aux  prêtres. 

Ve  r  1  cion  1  us  ,  grappe  de  rai» 
s  in  ;  surnom  de  baechus. 

I  .Péri  c lymène, dernier  des 
douze  filsdeNélée  ,  avait  reçu 
de  Neptune  le  pouvoir  de  se 
métamorphoser  en  plusieurs 
figures.  Pour  é 
du  redoutable  'KUM&l  il  , 
changea  en  fourmiySi  mou- 
che, en  abeille,  en  serpent, 
et  crut  mieux  s'échapper  des 
mains  de  son  ennemi  sous  la 
figure  d'un  aigle;  mais  Her- 
cule 1  assomma  d'un  coup  de 
sa  massue,  ou  l'atteignit  en 
l'a»r  ,  d'une  de  ses  flèches.  — 
2.  Fils  de  Neptune,  tua  Par- 
thénopée ,  un  des  sept  chef* 
devant  Thebes.  fjusà 

/fetacurijirt,  fille  de  My- 
nias ,  eijl^Clytodora ,  eut  de 
lacusun  fils,  Iphiclus.  < 
" ,  m  1 11  istres  d  u 
rfes,ouise^ 
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vàicnt  a  la  fois  de  guides  et 
d'interprètes.  V<.hègêomai ,  je 
conduis. 

Perieres,  filsd'Eole,  épousa 
Gorgophone ,  fille  de  Persée , 
dont  il  eut  deux  fils,  Aphareiïs 
et  Leucippe  ,  et  régna  en 
Messénie. 

Périgone  ,  fille  du  géant 
Sînnis ,  voyant  son  père  mort, 
avait  pris  la  fuite ,  et  s'était  je- 
tée dans  un  bois  épais  plein  de 
roseaux  et  d'asperges,  qu'elle 
invoquait  avec  une  simplicité 
d'enfant,  les  priant  de  l'empê- 
cher d'être  aperçue,  et  leur 
promettant  avec  serment  mie, 
s'ils  lui  rendaient  ce  service  , 
elle  ne  les  arracherait  ni  ne  les 
brûlerait  jamais.  Thésée  l'en- 
tendit, l'appela,  et  eut  d'elle 
un  fils  nommé  Ménalippe.  Il 
la  maria  ensuite  à  Déioné  , 
fils  d'Eurytus ,  roi  d'Œchatie , 
d'où  naquit  loxus,  chef  des 
loxides,  peuples  de  Carie, 
chez  qui  se  conserva  la  cou- 
tume de  n'arracher  et  de  ne 
brûler  ni  les  asperges  ni  les 
roseaux. 

Péril.  On  le  représente  par 
•un  jeune  homme  qui ,  appuyé 
sur  un  faible  roseau ,  marche 
sur  les  bords  d'un  précipice,  au 
bas  duquel  coule  un  torrent; 
un  serpent  caché  sous  l'herbe 
s'élance  pour  le  mordre. 

i.  Périlavs  ,  fils  d'Icarius 
et  de  Péribée,  accusa  Oreste 
devant  l'Aréopage.  —  2.  Fils 
d'Ancée  et  de  Samie,  fille  du 
Scamandre. 

Pébilée,  fille  d'Icare  et  de 
Péribée. 

1.  Péiumède  ,  fille  d'Eole  , 
épousa  Achéloiïs,  dont  elle  eut 
Bippodamus  et  Orestée.  — a. 
Fille  dŒinéus,  mariée  à  Phé- 
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nix ,  eut  de  lui  deux  filles ,  Eu- 
rope et  Astypalée.  —  3.  Fa- 
meuse magicienne.  —  4*  Sœur 
d' Amphitryon,  épouse  de  Li- 
C)  m  ni  us  et  mère  d'Œonus.— « 
5,  Fi  le  d'Eurysthée ,  tuée  par 
les  Athéniens. 

1 .  Périmédes  ,  compagnon 
d'Ulysse ,  pénétra  avec  lui  aux 
Enfers.  --2.  Père  de  Sché- 
dius ,  capitaine  des  Phocéens. 
—  3.  Centaure,  assista  aux 
noces  de  Pirithoiis. 

1.  Péri  mêle,  fille  d' Hippo- 
dam  as  ,  s'étant  laissée  séduire 
par  le  fleuve  Achéloiis ,  son 
père  la  fit  jeter  dans  la  mer  ; 
mais  à  la  prière  de  son  amant, 
Neptune  la  métamorphosa  en 
une  des  îles  Echinades.  —  2. 
Fille  d'Amythaon ,  qu'An- 
tion  ,  fils  de  Périphas ,  rendit 
mèred'Ixion.  — 6.  Fille  d' Ad- 
mète ,  dont  Argus  eut  Ma- 
gnés. 

Péri  m  us  ,  fils  de  Mégas, 
capitaine  troyen  ,  fut  tué  par 
Patrocle. 

1.  Perina,  Egyptienne,  re- 
présenta la  première  en  bro- 
derie Minerve  assise.  —  2. 
Surnom  de  cette  déesse. 

PÉRIODONIQUES  ,  Ceux  qui 

remportaient  la  victoire  dans 
le*  quatre  anciens  jeux  sacrés 
de  la  Grèce,  à  quelque  sorte 
de  combats  que  ce  fût.  R./v-  - 
riodos,  révolution. 

Periphalliques  ,  fêtes  en 
l'honneur  de  Priape.  V,  Phal- 
liques. 

1.  Périphas,  roi  d'Athènes, 
régna  avant  Cécrops,  et  mé- 
rita par  ses  belles  actions,  et 
les  bienfaits  dont  il  com- 
lases  sujets,  d'être  honora 
de  son  vivant  comme  un  dieu , 
sous  le  nom  do  Jupiter-Gou** 
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servateur.  Le  père  des  dieux  ,  »  rifiés  ,  après  quoi  on  rimruo— 
irrité,  voulait  le   précipiter   lait.  R.  péri ,  autour,  et  scy — 


il: m*  le  Tartare,  mais  Apol- 
lon intercéda  pour  Périphas 
en  faveur  de  sa  vertu,  en 
sorte  que  Jupiter  se  contenta 
de  le  métamorphoser  en  aigle  ; 


lax ,  petit  chien. 

PÉaiiTHÈNE,  fiJsd'EgyptuLs, 
tué  par  Electra. 

Plristère,  nymphe  de  la 
suite  de  Vénus.  L'Amour, 


il  en  lit  même  son  oiseau  ;  jouant  un  |our  avecsa  mère  , 
favori,  lui  confia  Je  soin  de  j  gagea  qu'il  cueillerait  plus  de 
garder  sa  foudre,  et  voulut  fleurs  quelle.  La  déesse  se  fit 
qu'il  fut  roi  des  oiseaux.  La  aider  par  celle  nymphe, et  pa- 
reille souhaita  le  sort  de  son  gna  la  gageure.  Cupidon  pi— 
«  poux ,  et  obtint  la  même  mé-  «rué  changea  en  colombe  1  of- 


tamorphose. — «.a.  Sage  vieil- 
lard ,  fils  d'Epytus ,  héraut 
troyen  dont  Apollon ,  dans 
l  lia: Je,  emprunte  les  traits 
pour  animer  Enee  au  combat 


ficieuse  compagne.  R. 
tera ,  colombe. 

PÉEius,  fils  d'Egyptus,  tue' 
par  Hyale.  >i^- 
Permlsse  ,  petite  rivière 
source  dans 


Virgile  le  donne  pour  gou-  1  qui  prenait  sa  s« 
verneur  au  jeune  Ascagne.  —  1 1  Hélicon  ,  et  qui ,  pour  cela  , 


3.  Fils  d'Oehésius,  le  plus 
fort  et  le  plus  vaillant  des 
Etoliens,  tué  par  Mars  au 
siège  de  Troie.  —  4*  I»ap»the 
victorieux  du  centaure  Py- 
rète.  —  5.  Fils  d'Egypte.  — 
6.  Filsd'Œnée,  périt  dans  le 
combat  contre  les  Curetés. 

I.  PÉRIPHÊTÈS,  géant,  fils 
de  Vulcain  et  d1  A  ni  idée.  Thé- 
sée le  tua  ,  et  s'empara  de  sa 
massue  ,  qu'il  porta  depuis 
comme  un  monument  de  sa 
victoire»— 2.  Capitaine  troyen, 
tomba  sous  les  coups  de  Teu- 
cer  ,  fils  de  Télaraon. — 3. 
Fils  de  Coprée  ,  capitaine 
mycénien ,  tué  par  Hector  au 
siège  de  Troie. 

Periptèee  ,  temple  qui  avait 
des  colonnes  de  quatre  côtés. 

PÉRiRRANTÉfiiON,  vase  qui 
contenait  l'eau  lustrale  chea. 
les  Grecs. 

PÉriscylacisme,  expiation 

Ï>ar  un  chien  ou  un  renard  que 
'on  promenait  autour  de  ceux 
qui  avaient  besoin  d'être  pu- 


fut  consacrée  à  Apollon  et 
aux  Muses. 

Peemessides  ,  les  Muses 
habitant  les  bords  du  Per- 


Péeo,  fille  deNélée  et  de 
Chloris,  célèbre  par  sa  sa- 
gesse et  sa  beauté  ;  mais  Nélée 
ne  la  voulut  promettre  qu'à 
celui  qui  lui  amènerait  de 
Phylacé  les  bœufs  d'Iphiclus. 
Le  devin  Mélampe  eut  seul 
le  courage  de  l'entreprendre , 
ramena  les  bœufs,  et  fit 
épouser  Péro  à  Bi  as,  son  frère , 
en  faveur  duquel  il  avait  tenté 
l'entreprise. 

Péroê  ,  fille  du  fleuve  Aso* 
pus,  donna  son  nom  au  fleuve 
Féroé  ,  en  Béotie. 

Pëeoun  ou  PeekouV-,  ton- 
nerre ;  première  divinité  des 
Slaves.  On  le  regardait  comme 
le  dieu  qui  opérait  tous  les 
phénomènes  aériens,  tels  que 
le  tonnerre,  les  éclairs,  les 
nuées,  la  pluie,  etc.,  et  on 
luidonnaitrépithètedeuiaitce 
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du  tonnerre.  La  statue  du 
di«*u  était  faite  d'un  bois  in- 
corruptible, la  tète  d'argent, 
les  moustaches  et  les  oreilles 
d'or,  et  les  pieds  de  fer.  Elle 
tenait  dans  ses  mains  une 
pierre  taillée  en  forme  de 
foudre ,  telle  que  les  Grecs  la 
donnaient  à  Jupiter,  embellie 
de  rubis  et  d'escarboucles.  Le 
feu  brillait  sans  cesse  devant 
cette  idole  ;  et  quand  les  prê- 
tres le  laissaient  éteindre  par 
ne'gligence  ,  on  les  brûlait 
comme  ennemis  du  dieu. 
C'était  peu  de  lui  sacrifier  des 
troupeaux  et  des  prisonniers , 
les  pères  même  immolaient 
sur  ses  autels  leurs  fi  Isuniques. 
Quelques-uns  des  S  lavons 
avaient  la  coutume  de  se  raser 
la  tète  et  la  barbe,  et  de  lui 
offrir  leurs  cheveux  et  leurs 
poils  en  sacrifice. 

Perpêr4ïïe,  bourg  de  Phry- 
gie  où  Pâris  jugea  les  déesses. 

V.  PARIS. 

Pkrrhebus  ,  Thessaîien  ; 
des  Perrhèbes ,  peuples  qui 
habitaient  une  partie  de  la 
Thessalie. 

Persa,  Perse,  ouPersêis, 
fille  de  l'Océan  et  de  Téthys. 
Le  Soleil  l'épousa  ,  et  en  eut 
Eétès ,  Persé ,  Circé  et  Pa- 
siphaé. 

Perse  a,  plante -honorée 
par  les  Egyptiens  d'un  culte 
presqu'aussi  religieux  que  le 
lotus. 

Persée  ,  fils  de  Jupiter  et 
de  Danaé  ,  ayant  été  exposé 
à  la  merci  des  flots  avec  sa 
mère  ,  dans  une  barque,  fut 
jeté  sur  les  côtes  de  la  petite 
île  de  Sériphe ,  l'une  des 
Cyclades.  Polvdecte ,  qui  en 
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était  roi ,  le  reçut  favorable- 
ment ,  et  prit  soin  de  son 
éducation.  Dans  la  suite , 
Persée ,  ayant  eu  ordre  de 
combattre  les  Gorgones,  re- 
çut pour  le  succès  de  cette 
expédition,  de  Minerve  son 
bouclier ,  de  Pluton  son  cas- 
que, et  de  Mercure  ses  ailes 
et  ses  talonnières.  Il  vainquit 
en  effet  les  Gorgones,  et 
coupa  la  tète  de  Méduse. 
Monté  sur  Pégase  ,  que  Mi- 
nerve lui  avait  prêté ,  il  se 
transporta  dans  la  Mauritanie 
où  régnait  Atlas.  Ce  prince  , 
averti  par  un  oracle  de  se 
tenir  en  garde  contre  un  fils 
de  Jupiter,  lui  refusa  l'hospi- 
talité \  mais  il  en  fut  puni  sur 
l'heure  :  la  tête  de  Méduse  , 
que  Persée  lui  montra ,  le  pé- 
trifia ,  et  le  changea  en  ces 
montagnes  qui  portent  son 
nom.  11  enleva  ensuite  les 
pommes  d'or  du  jardin  des 
Hespérides.  De  la  Maurita- 
nie ,  il  passa  en  Ethiopie  , 
où  il  délivra  Andromède  du 
monstre  qui  allait  la  dévorer  ; 
et,  après  avoir  épousé  la  prin- 
cesse ,  qu'il  lui  fallut  achet  r 
une  deuxième  fois  par  un 
combat  contre  Phi  née  ,  il  re- 
vint en  Grèce  avec  elle  ,  ré- 
tablit A  crise  sur  le  trône  d*  A  r- 

gos,  et  tua  l'usurpateur.  Mais , 
ientôt  après ,  il  eut  le  mal- 
heur de  tuer  lui-même  A  crise 
d'un  coup  de  palet ,  dans  les 

{'eux  qu  on  célébrait  pour 
es  funérailles  de  Polydecte. 
Après  sa  mort ,  les  peuples  de 
Mycènes  et  d'Argos  lui  éle- 
vèrent des  monuments  hé- 
roïques :  depuis  ,  il  fut  placé 
dans  le  ciel ,  parmi  les  cons- 
tellations septentrionales,  avec 
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Andromède  son  épouse,  Cas- 
siopée  et  Cépbée. 

Perséis,Persêia,  HIcate, 
fille  de  Perses ,  fils  du  Soleil 
ou  du  Titan  Perséus. 

Perséphone  ,  nom  grec  de 
Proserpine.  R.  péri  hein ,  dé- 
vaster ,  et  phonos  ,  meurtre. 

Perses.  Ils  n'ont ,  dit  Hé- 
rodote, ni  statues,  ni  temples, 
ni  autels  ,  parce  qu'ils  ne 
croient  pas  que  les  dieux  aient 
une  origine  humaine.  Ils  se 
portent  sur  les  plus  hautes 
montagnes  pour  sacrifier  à 
Jupiter  :  c'est  ainsi  qu'ils  ap- 
pellent toule  la  rondeur  au 
ciel.  Ils  sacrifient  aussi  au 
Soleil ,  à  la  Luoe  f  à  la  Terre , 
au  Feu ,  à  l'Eau  et  aux  Vents. 
Depuis  ce  temps-là,  ils  ont 
appris  des  Assyriens  et  3es 
Arabes  à  sacrifier  à  Uranie  et 
à  Vénus  céleste. 

i.  Perses  ,  fils  de  Créius  et 
d'Eurvbie  ,  épousa  Astérie  , 
dont  u  eut  Hécate.  On  croit 
que  ce  fut  lui  qui ,  le  pre- 
mier ,  porta  des  mains  sacri- 
le'ges  sur  les  trésors  du  temple 
de  Delphes.  —  2.  Fils  du  So- 
leil et  de  Persa  f  détrôna  son 
frère  Ëétès  ,  après  la  fuite  de 
Médée  ,  et  fut  à  son  tour  dé- 
trôné par  cette  magicienne , 
qui  l'empoisonna.  —  3.  Fils 
ae  Persée  et  d'Andromède  , 
donna  son  nom  aux  Perses. 
On  lui  attribue  l'invention 
des  flèches. 

Perséus,  un  des  Titans. 
Persévérance,  femme 
vêtue  de  blanc  et  de  bleu  avec 
une  guirlande  d'amarante,  te- 
nant un  vase,  dont  en  répan- 
dant l'eau  goutte  à  goutte  elle 
3  creusé  le  rocher. 

Persica,  Diane  révérée 
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chei  les  Perses.  On  lui  immo- 
lait des  taureaux  qui  paissaient 
sur  les  bords  de  l'Euphrate. 
Us  portaient  l'empreinte  d'une 
lampe  ,  qui  avertissait  qu'ils 
étaient  consacrés  à  la  déesse. 

Perspicax,  aux  bons  yeux; 
Minerve  honorée  à  Argos. 

Pervigilia,  fêtes  nocturnes 
nui  se  célébraient  en  l'honneur 
ae  Cérès,  de  Vénus,  delà  For- 
tune, etc. 

Pessinunte  ,  ville  de  Phry- 
gie ,  célèbre  par  le  tombeau 
d'Atys,  et  par  le  culte  de  Cy— 
bêle,  adorée  sous  la  figure 
d'une  pierre  noire  et  infor- 
me, que  l'on  disait  tombée 
du  ciel. 

Pessinuhtia  ,  Pessinunti— 
ca  ,  Cybèle  ;  pris  du  culte 
qu'on  lui  rendait  à  Pessi- 
nunte. 

Peste. Les  anciens  en  avaient 
fait  une  divinité,  fille  de  la 
Nuit. 

Pis  us ,  ville  de  la  Troade , 
dont  les  habitants  allèrent  au 
siège  de  Troye. 

Peta,  divinité  romaine,  pré- 
sidait aux  demandes  que  l'on 
avait  à  faire  aux  dieux.  R.  pe- 
to,  je  demande. 

Petalus  ,  un  de  ceux  qui , 
à  la  cour  de  Céphée ,  atta- 
quèrent Persée. 

Petasatus  ,  Mercure  ;  du 
pétase  ailé  dont  sa  tête  est  qr- 
dinairement  couverte,  étant 
comme  le  dieu  voyageur  par 
excellence. 

PÉték,  fils  d'Ornée,  père 
dVMnesthée,  commandait  les 
Athéniens  au  siège  de  Troie , 
et  contribua  beaucoup  à  la 
prise  de  cette  ville. 

Pétbon,  ville  de  Béotic» 
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dont  les  habitans  allèrent  au 
siège  de  Troie. 

Petorus  ,  un  des  cinq^  com- 
pagnons de  Cadmus  qui  sur- 
vécurent aux  guerriers  nés  des 
dents  du  serpent  tué  par  ce 
héros. 

Petrjeus  ,  assis  sur  les  ro- 
chers, ou  qui  commande  aux 
rochers;  surnom  de  Neptune. 

Pétrée  ,  centaure  percé  par 
Pirithoiïs  d'un  javelot. 

Pettimantib  ,  divination 
par  le  jet  des  dames.  R.  pes- 
j|  damier. 

Pétulance,  fille del1 
et  de  la  Nuit. 

Petulantium,  fête  à  Sparte 
et  à  Athènes  en  l'honneur  de 
Vénus,  sous  le  nom  de  la  Lune . 
Les  hommes  y  assistaient  en 
habits  de  femmes ,  et  les  fem- 
mes én  habits  d'hommes. 

Peucetius,  fils  de  Lycaon , 
et  petit-fils  de  Pélasgus  et  de 
Déjanire ,  passa  en  Italie  avec 
Œnotrus  son  frère,  et  donna 
son  nom  à  un  canton  de  cette 
contrée. 

Peu  c  ron,  fils  de  la  Palus 
Méotide  ,  tué  dans  la  guerre 
de  la  Colchide. 

Peuplier  ,  arbre  consacré 
à  Hercule.  Lorsque  ce  héros 
descendît  aux  enfers  ,  il  s'en 
fit  une  couronne.  Le  côté  de 
la  feuille  qui  toucha  la  tête, 
conserva  la  couleur  blanche, 
pendant  que  la  partie  de  la 
feuille  qui  était  en  dehors  , 
fut  noircie  par  la  fumée  de  ce 
triste  séjour.  De  là  vint,  dit- 
on,  que  le  peuplier ,  qui  avait 
autrefois  ses  feuilles  blanches 
des  deux  côtés,  les  a  mainte* 
nant  noires  en  dehors. 

Peur,  divinité  grecque  et 
romaine.  Elle  avait  un  tem- 


ple h  Sparte  ,  près  du  palais 
des  éphores  ,  soit  pour  avoir 
toujours  devant  les  yeux  la 
crainte  de  faire  quelque  chose 
d'indigne  de  leur  rang  ,  soit 
pour  mieux  inspirer  aux  au- 
tres la  crainte  de  violer  leurs 
ordonnances.  Homère  la  met 
sur  l'égide  de  Minerve ,  et  sur 
le  bouclier  d'Agamemnon. 


Home  honorait  la  Peur,  jointe 
à  la  Pâleur,  depuis  le  vœu 
fait  par  Tu llus  Hostilius  dans 
une  bataille  contre  les  A I  ha  in  s. 
Les  médailles  anciennes  repré- 
sentent la  Peur  avec,  des  che- 
veux hérissés,  un  visage  éton- 
né ,  une  bouche  ouverte ,  et 
un  regard  qui  marque  l'épou- 
vante ,  effet  d'un  péril  im- 
prévu. 

Ph  a  c  é  ,  sœur  d'Ulysse  , 
appelée  quelquefois  Calisto. 

Phaenna  ,  l'une  des  deux 
Grâces  que  reconnaissaient  les 
Lacédémoniens.  W.phaincin, 
briller. 

PHi*0  ,  Phjbola  ,  Ph^syle, 
noms  de  trois  des  Hyades. 

i.  PhaÉTON,  prince  grec, 
régna  le  premier  sur  les  Mo- 
losses, et  vint  en  Epire  avec 
Pélasgus.  —  a.  Fils  du  Soleil 
et  de  Clyroène,  ayant  eu  un 
différend  avec  Epaphus  f  qui 
lui  reprocha  de  n'être  pas  le 
fils  du  Soleil,  alla  s'en  plain- 
dre à  sa  mère ,  qui  le  renvoya 
au  Soleil  pour  apprendre  de 
sa  propre  bouche  ta  vérité  de 
sa  naissance.  Phaéton  se  ren- 
dit donc  au  palais  du  Soleil  , 
lui  expliqua  le  sujet  de  sa 
venue,  et  le  conjura  de  lui 
accorder  une  grâce ,  sans  la 
spécifier.  Le  Soleil,  cédant 
aux  mouvements  de  l'amour 
paternel,  jura  par  le  Styx  de  ne 
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lui  rien  refuser.  Alors  le  jeune 
téméraire  lui  demanda  la  per- 
mission d'éclairer  le  monde 
pendantun  jourseulement,  en 
conduisant  son  char.Le  Soleil, 
engagé  par  un  serment  irré- 
vocable ,  fit  en  Tain  tous  ses 
efforts  pour  détourner  son  fils 
d'une  entreprise  si  difficile. 
Les  chevaux  du  Soleil  s'aper- 
çoivent bientôt  du  change- 
ment de  conducteur.Ne  recon- 
naissant plus  la  main  de  leur 
maître ,  ils  se  détournent  de  la 
route  ordinaire;  et  tantôt  mon- 
tant trop  haut ,  ils  menacent 
le  ciel  d'un  embrasement  iné- 
vitable; tantôt  descendant  trop 
bas ,  ils  tarissent  les  rivières  , 
et  brûlent  les  montagnes.  Ju- 

friter,  pour  prévenir  le  bou- 
e  versement  de  l'univers,  ren- 
verse d'Un  coup  de  foudre  le 
fils  du  Soleil ,  et  le  précipite 
dans  l'Eridan.  —  3.  Fils  de 
l'Aurore  et  de  Céphale  ,  fut 
changé  en  un  Génie  immor- 
tel,  à  qui  Vénus  confia  la 
garde  de  son  temple. — 4*  Un 
des  chevaux  de  l'Aurore.  — 
5.  Titan  ,  père  d'Erétriéus. 

PhaÉtontiadbs  ,  les  sœurs 
de  Phaéton  changées  en  peu- 
pliers. V.  HÉL1ADES. 

PflAETONTIS  VoLCCRIS,  le 

cygne,  parce  que  Cycnus, 
ami  de  Phaéton ,  avait  été  mé- 
tamorphosé en  oiseau. 

i.  Phaetuse,  l'aînée  des 
sœurs  de  Phaéton.  —  2.  Sœur 
deLampétie,  et  fille,  comme 
elle,  de  Nééra  et  du  Soleil, 

{>aissait  les  brebis  du  dieu  dans 
'ile  de  Sicile. 

PHAGÉSIE$,PaAGÉSIPOSIBSf 

fêtes  en  l'honneur  de  Bacchus, 
où  il  se  faisait  de  grands  iestins. 
IX.phagein,  manger.. 
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Phagre,  poisson  rouge 
comme  la  fraise,  qu'adoraient 
les  Evénites  en  Egypte. 

Phaie  ,  laie  qui  infestait  le 
territoire  de  Crommyon  , 
mère  du  sanglier  de  Calydon , 
et  dont  la  défaite  fut  un  des 
exploits  de  Thésée. 

Phalanna  ,  fille  de  Tyrus  , 
donna  son  nom  â  une  v  ille  de 
Perrhébie. 

Phalanthe,  Laconien,  eut 
les  honneu  rs  divins  à  Tar ente . 

Phalanx,  frère  d'Arachné. 
Pal  las  prit  un  soin  particulier 
de  leur  éducation  ;  mais  indi- 
gnée qu'ils  eussent  conçu  T un 
pour  rautre  une  passion  cri- 
minelle ,  elle  les  métamor- 
phosa en  vipères. 

Phalaris,  capitaine  troyen, 
tué  par  Turnus.  > 
.  i .  Phalces,  capitaine  troyen, 
tué  par  Antiloque.  —  a.  Fils 
de  Téménus,  roi  d'Argos , 
tua  son  père  et  ses  frères ,  et 
s'empara  de  Sicyone. 

Phalère,  héros  grec,  ami 
de  Jason,  Argonaute,  avoit 
donné  son  nom  au  port  de 
Phalère ,  à  Athènes. 

PhalÈs  ,  divinité  invoquée 
par  les  Cylléniens,  la  même 
que  Priape. 

Pha  lis  ,  roi  de  Sidon ,  s'ef- 
força de  détacher  Sarpédoe , 
roi  de  Lycie,  de  son  alliance 
avec  Priam. 

Phalliques,  féte  solennelle 
à  Athènes  en  l'honneur  de 
Bacchus. 

Phaloé  ,  nymphe ,  fille  du 
fleuve  Lyris,  avoit  été  pro- 
mise à  celui  qui  la  délivrerait 
d'un  monstre  ailé.  Un  jeune 
homme  appelé  Elaate  s'offrit 
de  le  tuer,  et  y  réussit,  mais 
mourut  avant  son  mariages 
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Plialoé  versa  tant  de  larmes, 

3ue  les  dieux ,  touchés  de  sa 
ouleur,  la  changèrent  en 
fontaine ,  dont  les  eaux ,  sor- 
tant (Tune  source  environnée 
de  cyprès,  se  mêlèrent  avec 
celles  du  fleuve  Lyris ,  son 
père ,  mais  de  manière  qu'on 

Iiouvait  les  reconnaître  par 
eur  amertume. 

i.  Phanée  ,  celui  oui  donne 
la  lumière  ;  surnom  a  A  pollon 
dans  l'ile  de  Chio.  R.  pliai- 
neitty  briller.  —  a.  Un  pro- 
montoire d'où  Lato  ne,  dit- 
on  ,  avait  vu  Délos. 

Phantasf.,  un  des  fils  du 
Sommeil,  se  métamorphosait 
en  terre,  en  rocher,  en  ri- 
vière ,  en  tout  ce  qui  est  inani- 
mé. R.pAantazomai ,  je  m'i- 
magine. Cette  divinité  trom- 
peuse, environnée  d'une  foule 
deMensonges  ailés,  répandait, 
de  jour  et  de  nuit ,  une  li- 
queur subtile  sur  les  jeux  4e 
ceux  qu'elle  vouloit  décevoir. 

PhantÈS  ,  fils  d'Esyptus  , 
tué  par  la  Danaïde  Tnéano. 

Pu  aon  ,  né  à  Mitylène  dans 
l'ile  de  Lesbos.  Vénus  lui  fit 
présent  d'un  vase  d'albâtre, 
rempli  d'un  parfum  ,  qui  le 
rendit  le  plus  beau  de  tous  les 
hommes, et  la  passion  de  toutes 
les  femmes  de  Mylilène.  La 
célèbre  Sapho  l'aima  comme 
les  autres ,  et  le  trouvant  -peu 
traitable ,  courut  sur  la  mon- 
tagne de  Leucade ,  d'où  elle  se 
précipita  dans  la  mer.  Phaon , 
en  mémoire  de  cet  événement, 
fit  bâtir  un  temple  à  Vénus  sur 
cette  montagne. 

Pharée,  centaure',  blessé 
par  Thésée  dans  le  combat 
des  Lapithes. 
Ph  aretrata  Deà  ,  la  déesse 
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qui  porte  un  carquois,  Diane. 

I .  P  H  A  R I A  ,  Egyptienne  ; 
Cérès,  dont  les  statues,  sous 
ce  nom  ,  n'étaient  que  des 
blocs  informes  de  pierre  ou 
de  bois.  — •  a.  Juvenca,  Isis, 
révérée  à  Pharos ,  petite  lie 
d'Egypte. 

1.  Pharis,  fille  de  Mercure 
cl  de  Philodamée,  et  petit- 
fils  de  Danaiïs ,  fonda  Phares, 
ville  de  Messénie.  —  a.  Ville 
dont  les  habitants  allèrent  au 
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Pharnacé,  eut  Cinyre 
d'Apollon. 

PharNAK  t  dieu  adoré  dans 
Plbérie  et  dans  le  Pont;  le 
même  que  le  dieu  Lunus. 

Pharsalus,  fils  d'Acrisius , 
donna  son  nom  à  la  ville  de 
Pharsale. 

Pharsus  ,  capitaine  latin  , 
tué  par  Énée. 

Pharigêb  ,  Junon  ;  de  Pha« 
rygas,  bourg  de  Phocide. 

Phase  ,  prince  de  la  Col- 
chide.  Thétis ,  n'ayant  pu  le 
rendre  sensible ,  le  métamor- 
phosa en  fleuve.  V.  Phasis. 

Phasiane  ,  déesse  adorée 
dans  le  Pont;  la  même  que 
Cybèle. 

Phasias  ,  Phasiaca  Con- 
jux,  Médée,  native  de  Col- 
chide,  où  coule  le  Phase. 

1.  Phasis  ,  fils  d'Apollon  et 
d'Ocyroé ,  Océan ide  ,  ayant 
surpris  sa  mère  en  adultère, 
la  tua  ;  mais  les  Furies  le  tour- 
mentèrent à  tel  point  qu'il  se 
précipita  dans  une  rivière  de1- 
puis  appelée  Phasis.  Cette  ri- 
vière traverse  la  Colchide ,  et 
se  jette  dans  le  Pont-Euxin. 
—  a.  Nymphe  changée  par 
Bacchus  en  un  fleuve  qui  porte 
son  nom. 
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Phasus  ,  fils  de  Lycaon. 

PhBacie,  l'ile  de  Corcyre  ; 
des  Phéaciens  qui  s'y  éta- 
Llirent. 

Phëaciens,  peuple  célèbre 
par  les  jardins  d'Alcinoiïs  et 
«•  séjour  d'Ulysse.  Homère  les 
représente  comme  un  peuple 
mou  et  efféminé.  Le  séjour 
d'Ulysse  dans  leur  île  fut  re- 
garde comme  une  des  épreu- 
ves auxquelles  le  ciel  mit -sa 
vertu.  Leur  crédulité  égalait 
leur  moïesse.  Us  crurent  si 
bonnement  tous  les  contes 
que  leur  fit  ce  héros,  que  leur 
nom  passa  depuis  en  proverbe 
pour  désigner  des  gens  extrê- 
mement crédules. 

i.  Phêax,  matelot  de  File 
de  Salamine ,  à  qui  Thésée  fit 
bâtir  une  chapelle  dans  le 
bourg  de  Phalère  en  récom- 
pense de  ses  services. — a.  Père 
d'Alrinoiis,  fils  de  Neptune  et 
de  Cercyra,  était  la  souche 
des  Phéaciens. 

Phécasiehs  ,  divinités  par- 1 
ticulièrement  révérées  par 
les  "Athéniens,  quUes  repré- 
sentaient avec  une  espèce 
de  chaussure  philosophique , 
nommée  phecasium. 

Phédime,  fils  d'Amphion 
et  de  Niobé.  Apollon  le  tua 
avec  son  frère  au  moment 
qu'ils  luttaient  tous  deux. 

Phèdre,  fiUede  Pasiphaé 
et  de  Minos ,  roi  de  Crète  , 
sœur  d'Ariane,  fut  enlevée 
par  Thésée  qui  l'épousa. 
Éprise  d'amour  pour  le  jeune 
Hippolyte  que  son  mari  avait 
eu  d'Antiope ,  elle  résolut  de 
lui  déclarer  sa  passion.  Son 
amour  augmentant  de  jour  en 
jour ,  ainsi  que  les  mépris 
d1  Hippolyte ,  elle  se  pendit  de  ( 
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désespoir,  en  l'absence  de 
Thésée.  Ce  prince ,  étant  ar- 
rivé quelque  temps  après  , 
trouva  dans  la  main  de  cette 
infortunée  un  billet  par  le- 
quel elle  déclarait  qu  Hippo- 
lyte ayant  voulu  la  déshono- 
rer ,  elle  n'avait  évité  ce  mal- 
heur que  par  la  mort ,  et  en- 
voya promptement  chercher 
son  fils,  pour  le  punir  de  cet 
attentat.  Celui-ci ,  ignorant 
le  dessein  de  son  père ,  se 

firessa  si  fort  d'arriver ,  que 
es  chevaux  échauffés  prirent 
le  mors  aux  dents;  et  son  cha- 
riot s'étant  brisé,  il  fut  traîné 

Sarmi  des  rochers ,  où  il  pér- 
it la  vie.  Euripide  et  Racine 
ont  suivi  une  autre  tradition, 
celle  qui  porte  que  Thésée 
maudit  Hippolyte  et  le  dévoue 
à  la  vengeance  de  Neptune, 
qui  lui  avait  promis  d'exaucer 
le  premier  de  ses  vœux. 
Phégéa-,  fille  de  Pria  m. 

*  i.  Phégée.  fils  de  Darès 
et  frère  d'Idée  ,  tué  par  Dio- 
mède.  —  a.  Roi  de. Phégée 
en  Arcadie.  Alcméon ,  fils 
d'Amphiaraiïs,  ayant  tué  Eri- 
phile  sa  mère,  se  réfugia  à  la 
cour  de  Phégée,  qui  l'admit 
à  l'expiation  ,  et  lui,  fit  épou- 
ser sa  fille  Alphésibéa.  Alc- 
méon donna  à  sa  nouvelle 
épouse  le  collier  d'Eriphile , 
nui,  déjà  funeste  à  la  maison 
d' Amphiaraiis ,  ne  le  fut  pas 
moins  à  celle  de  Phégée.  F. 
Calurhok,  Alphésibée.— 
3.  et  4-  Deux  capitaines 
troyens  tués  par  Turnus. 

Pheg  e  ius en  sis  ,  dans 
Ovide  y  fait  allusion  aux  mal- 
heurs de  la  famille  de  Phégée. 

•  Phêgis,  Alphésibée,  tilie 
de  Phégée. 
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Phegohee  ,  Jupiter  qui  ha- 
bite un  hêtre,  ou  Jupiter  de 
Dodoue.  R.  Phegbsy  hêtre. 

Phellos  ,  fête  grecque  <jui 
servait  de  pre'paratif  aux  Dio- 
nysies. 

i.  Phemius  ,  chantre  -cé- 
lèbre dans  Y 'Odyssée ,  inspiré 
par  les  dieux  mêmes ,  accom- 
pagna Pénélope  à  Ithaque , 
lorsqu'elle  vint  y  épouser 
Ulysse ,  et  remplissait ,  au- 
près de  cette  princesse ,  le 
rôle  d'un  sage  moniteur ,  qui 
prête  le  charme  de  la  poésie 
aux  leçons  de  la  vertu.  On 
croit  qu1 'Homère  n'a  donné 
le  nom  de  Phémius  à  ce  poète 
musicien,  que  pour  faire 
honneur  à  son  beau  -  père , 
et  immortaliser  celui  auquel 
il  était  redevable  de  son  édu- 
cation. —  a.  Un  des  préten- 
dants d'Hélène.  —  3.  Sur- 
nom d'Egée ,  roi  d'Athènes. 

Phémonoé  ,  la  première 
pythie  ou  prêtresse  de  l'oracle 
de  Delphes ,  fit  parler  le  dieu 
en  vers  hexamètres»  Elle 
vivait  du  temps  d'Acrîsius  , 
grand-père  de  Persée. 

i.  Phéhéb,  lac  ou  marais 
d'Arcadie,  dont  les  eaux, 
bues  la  nuit ,  donnaient  la 
mort  *,  on  en  pouvait  boire 
le  jour  impunément. — a.  Fils 
de  Mêlas,  tuéoarTydée.— 
3.  Fondateur  de  la  ville  de 
Phénéon  en  Arcadie. 

Phenice,  eut  Protée  de 
Neptune. 

i.  Phénix,  oiseau  fabuleux 
dont  les  Egyptiens  avaient 
fait  une  divinité.  Ils  le  pei- 
gnaient de  la  grandeur  d'un 
aigle,  avec  une  belle  huppe 
sur  la  tête,  les  plumes  du  cou 
dorées ,  lc«  autres  pourprées, 
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la  queue  blanche  ,  mêlée  de 
plumes  incarnates ,  et  des 
yeux  étincelants  comme  des 
étoiles.  Lorsqu'il  voit  sa  fin 
aporocher;,  il  se  forme  un 
nia  de  bois  et  de  gommes  aro- 
matiques ,  qu'il  expose  aux 
rayons  du  soleil,  et  sur  lequel 
il  se -consume.  De  la  moelle 
de  ses  os  nait  un  ver,  d'où  se 
formé  un  autre  Phénix.  Le 
premier  soin  du  fils  est  de 
rendre  a  son  père  les  hon- 
neurs de  la  sépulture  *,  il  for- 
me avec  de .  fa  myrrhe  une 
masse  en  forme  d'oeuf,  la 
creuse ,  y  dépose  le  corps  en- 
duit de  myrrhe ,  et  porte  ce 
précieux  fardeau  à  Héliopolis, 
dans  le  temple  du  SoleiL 
C'est  dans  les  déserts  d'Ar 
rabie  qu'on  le  fait  naître  f 
et  on  prolonge  sa  vie  jus*- 
qu'à  cinq  cents ,  six  cents 
ans.  Sur  les  anciens  monu- 
ments ,  c'est  un  symbole 
ordinaire  de  l'éternité  ,  et , 
sur  les  modernes ,  de  la  ré- 
surrection. —  2.  Fils  d'Amyn- 
tor ,  roi  des  Dolopes  en 
Epire  ,  faussement  accusé 
par  une  concubine  de  son 
père  d'avoir  attenté  à  son 
honneur,  eut  les  yeux  crevés-, 
s'exila  volontairement  ,  et 
vint  ^chercher  un  asile  à 
Phthîe  ,  chex  Pélée  ,  qui  le 
reçut  avec  bonté,  et  le  fit 
gouverneur  de  son  fils ,  après 
que  Chiron  lui  eut  rendu  la 
vue.  On  lui  attribue  l'inven- 
tion des  lettres  grecques.  — 
3.  Fils  d'Agenor  ,  n'ayant 
point  retrouvé  sa  sœur  Eu- 
rope enlevée  par  Jupiter  ,  se 
fixa  dans  une  contrée  des 
côtes  orientales  de  la  Me'di- 
terrance,  à  laquelle  il  donua 
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ton  nom.  —  4»  Capitaine 
grec  ;  un  de  ceux  à  qui  fut 
confiée ,  après  la  prise  de 
Troie ,  U  garde  du  butin 
immense  ramassé  sous  les 
portiques  du  temple  de 
Jim  on. 

i.  PnÉNOPS  ,  père  de  Xan- 
"  thus  et  de  Thoon  ,  que  Dio- 
mède  ,  en  un  seul  jour,  priva 
de  ses  deux  fils.  —  a.  Père 
de  Phorcys  ,  qui  tomba  sous 
les  coups  dWjax.  —  3.  D*A- 
by-de  ,  lié  ,  avec  Hercule 
d  une  amitié  étroite ,  et  par 
les  nœuds  de  l'hospitalité. 

PhÉocome  ,  centaure  cou- 
vert de  plusieurs  peaux  de 
lion ,  tué  par  Nestor. 

Phéomis  ,  géant,  fils  de  la 
Terre  et  du  Ta r tare. 

Pher^a  ,  Diane  adorée  à 
'  Phérès  ,  en  Thessalie. 

Vbekmvs  ,  Jason  ,  natif 
de  Phérès. 

Pheraia  i  fiRe  d'EoIe  , 
-mère  d'Hécate.  Le  conduc- 
teur du  char  de  Cérès , 
Tayaut  trouvée  sur  un  che- 
min qui  se  partageait  en 
quatre  routes  ,  la  recueillit , 
et  l' éleva.  Voilà  pourquoi  les 
carrefours  étaient  .consacrés 
à  Hécate. 

Pbéaéboée  ,  fille  d'Iphi- 
clès  ;  une  des  femmes  de 
Thésée. 

Phereclea  Fréta  ,  la  mer 
Egée ,  que  Paris  traversa  sur 
le  vaisseau  construit  par  Phé- 
réclus. 

i.  Préréglus  ,  fils  d'un 
charpentier  habile,  et  petit- 
fils  d'Harmonius  ,  construisit 
les  vaisseaux  qui  menèrent 
Paris  en  Grèce ,  et  tomba 
ous  les  coups  de  Mérion.  — 
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a.  Vaisseau  quirporta  Thésée 
en  Crète. 

Pu £ ré P HATE  ,  premier  nom 
de  Proserpine. 

PhÉréphaties  ,  fêtes  sici- 
liennes en  l'honneur  de  Pro- 
serpine. 

PherÉPOLE  ,  ou  celle  qui 
parie  le  pôle.  P  induré  donne 
ce  surnom  à  la  Fortune  , 
pour  marquer  que  c'est  elle 
qui  soutient  l'univers ,  et  qui 
le  gouverne. 

i.  Phérès  ,  fils  de  Cré~ 
thée  et  de  Tyro ,  fondateur 
de  Phérès  en  Thessalie,  père 
de  Lycurgue  et  d' Admète.  — 
a.  Fils  de  Ja&on  et  de  Mé- 
dée  ,  et  frère  de  Mennérus  , 
fut  lapidé  par  les  Corinthiens, 
en  punition  de  ce  qu'il  avait 
donné  des  habits  empoi- 
sonnés à  Glaucé  f  fille  de 
Créon.  3  Un  des  capi- 
taines qui  servirent  sous  Pal- 
las  ,  dans  l'armée  d'Enée  ,  tué 
par  Halésus. 

i.  Phérrtudes ,  Admète, 
fils  de  Phérès. — 2.  Eumelus, 
roi  de  Phérès. 

PhÉrÉus  ,  fils  d'Œnee  ,  tué 
dans  un  combat  contre  les 
Curètes. 

PuÉROBiAJiis,  fui  inspire, 
ou  qui  éprouve  la  fureur  des 
Centaures  ou  des  Satyres  ; 
épith.  de  Bacchus.  R.  pàèr, 
Centaure  ,  Satyre  ,  monstre 
des  bois  ;  \mainestàai  ,  être 
furieux. 

i.  Phéruse,  Néréide.  — 
2.  Une  des  Heures. 

i.  Phestds  ,  (ils  de  Bonis , 
I  capitaine  troyen  tué  par  Ido- 
ménée.     a.  Fils  d'Hercule  , 
;  et  roi  de  Sicyone ,  introduisit 
le  culte  d'Hercule.  —  3.  FUs 
deRhopalus,  petit-fils d'Her- 
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cule  ,  donna  son  nom  à  la 
ville  de  Pheste  ,  en  Crète. 

Phiale,  nymphe  de  la  suite 
de  Diane. 

Pbidas  ,  capitaine  grec  au 
siège  de  Troie. 

Phidippe  ,  petit-fils  d'Her* 
cule,  capitaine  grec  au  siège 
de  Troie. 

Phigalia  ,  Dryade ,  la  plus 
connue  de  toutes. 

Phigalus  ,  fils  de  Lycaon , 
fondateur  de  Phi  ga  lie  ,  ville 
d'Arcadie. 

Phila  ,  un  des  noms  de 
Vénus,  lk.philein  ,  aimer. 

Phh^mon  ,  fils  de  Priam. 

Philalethès  ,  ami  de  la 
vérité;  surnom  de  Jupiter. 

Philammon  ,  fils  d  Apol- 
lon et  de  Chioné  ,  poète  et 
musicien,  antérieur  à  Ho- 
mère. 

Philanthropie. Un  homme 
d'un  certain  âge ,  vêtu  à  Tan- 
tique  ,  relève  d'un  air  affec- 
tueux un  indigent  ,  en  lui 
mettant  dans  la  main  une 
pièce  d'or  ;  à  ses  pieds  est  un 
pélican  qui  nourrit  ses  petits 
du  sang  qu'il  fait  Jaillir  de  sa 
poitrine. 

Philému».  V.  Baucis. 

Philènes,  deux  frères, 
citoyens  de  Carthage ,  sacri- 
fièrent leur  vie  pour  le  bien 
de  leur  patrie.  Les  Cartha- 
ginois ,  pour  immortaliser  la 
gloire  de  ces  deux  frères , 
firent  élever  des  autels  sur 
leurs  tombeaux ,  et  leur  sa- 
crifièrent comme  à  des  dieux. 

Philésius  ,  aimable  ;  sur- 
nom d'Apollon. 

Philetius  ,  garde  des  trou- 
peaux d'Ulysse ,  tua  Ctésip- 

Sus ,  un  des  poursuivants  de 
*énélope. 
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Phileto  ,  une  des  Hyades. 

Philevius  ,  oui  se  plaît  aux 
cris  des  Bacchantes  ;  surnom 
de  Bacchus.  R.  evohé. 

i .  Phili  a  .  divinité  grecque  ; 
c'est  l'amitié.  —  a.  Une  des 
nymphes  qui  eurent  soin  de 
l'éducation  de  Bacchus  dans 
Pile  de  Naxos. 

Phiunas  ,  fils  d'Egyptus. 

Philippis,  Amazone  tuée 
par  Hercule. 

i.  Philius,  surnom  d'A- 
pollon. —  a.  De  Jupiter  à 
Mégalopolis.  V.  Echmago- 
eas. 

Phillo,  fille  d'Alcimé- 
don  ,  camtaine  grec ,  ayant 
eu  un  fîls  d'Hercule,  son 

f>ère  fit  exposer  la  mère  et 
'enfant.  Une  pie,  à  force 
d'entendre  crier  le  dernier , 
apprit  à  le  contrefaire.  Her- 
cule, passant  par  cet  endroit , 
et  entendant  les  cris  de  la 
pie  ,  qu'il  prenait  pour  ceux 
d'un  enfant  ,  se  détourna  9 
reconnut  la  mère  et  le  fils  y 
et  les  délivra  tous  deux. 

Philobia  t  femme  de  Per- 
sée  ,  favorisa  les  amours  de 
Laodice  et  d'Acamas.  V*  Aca- 
mas  ,  Laodice. 

Philoctète  ,  fils  de  Po&aa 
et  compagnon  d'Hercule  , 
qui ,  en  mourant ,  lui  laissa 
ses  flèches.  Il  s'était  engagé  f 
par  serment  K  à  ne  jamais  dé- 
couvrir le  heu  où  il  aurait 
déposé  le  corps  de  ce  héros. 
Mais  les^  Grecs ,  sur  le  point 
de  partir  pour  le  siège  de 
Troie,  ayant  appris  dePoracle 
de  Delphes  que  Ton  ne  pren- 
drait jamais  cette  ville  sans  les 
flèches  d'Hercule,  envoyé^ 
rent  des  députés  à  Philoctète , 
pour  apprendre  en  quel  lieu 

22. 
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elles  étaient  cachées.  Philoc- 
tète ,  qui  ne  voulait  pas  violer 
son  serment ,  montra  avec 
le  pied  le  lieu  où  il  avait 
inhumé  Hercule,  et  avoua 
qu'il  avait  ses  armes  en  son 
pouvoir.  Cette  indiscrétion 
fui  coûta  cher  dans  la  suite  ; 
car ,  dans  le  temps  qu'il  allait 
à  Troie ,  une  des  flèches  étant 
tombée  sur  le  même  pied 
dont  il  avait  frappé  la  terre, 
il  s'y  forma  un  ulcère  qui 
exhalait  une  odeur  si  infecte  , 
qu'à  la  sollicitation  d' Ulysse , 
on  le  laissa  dans  l'île  de 
Lemnos  ,  en  proie  pendant 
dix  ans  aux  plus  vives  dou- 
leurs. Cependant ,  après  la 
mort  d'Achille  ,  jes  Grecs 
voyant  qu'il  était  impossible 
de  prendre  la  ville  sans  les 
flèches  que  Philoctète  avait 
emportées  avec  lui  à  Lemnos , 
Ulysse ,  quoiqu'ennemi  mor- 
tel de  ce  héros  ,  se  chargea 
de  l'aller  chercher ,  et  de  le 
ramener  ;  ce  qu'il  exécuta  en 
effet.  Philoctète  ne  fut  pas 

§lus  tôt  arrivé  dans  le  camp 
es  Grecs  ,  que  Pâris  lui  fit 
demander  un  combat  singu- 
lier, et  y  fut  blessé.  Son  ul- 
cère n'étant  point  encore 
guéri  ,  et  n'osant  après  la 
prise  de  Troie,  retourner 
dans  son  pays,  il  alla  dans  la 
Calabre  ,  où  il  bâtit  Pétilie  , 
et  fut  enfin  sauvé  par  les 
soins  de  Machaon.  On  lui 
attribue  aussi  la  fondation  de 
Thurium. 
Philùctus  ,  fils  de  Vul- 

cain. 

Philodamèe,  fille  de 
Danaxis,  épousa  Mercure, 
dont  elle  eut  un  fils  nommé 
Pharis. 
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Philodice,  fille  d'ïnachus, 
et  mère  de  Phœbé  et  d'I- 
laïre. 

PhilogÉE  ,  un  des  chevaux 
du  Soleil.  R.  philein ,  aimer; 
gè}  la  terre. 

i.  Philolaus  ,  Esculape 
honoré  à  Asope  en  Lacome. 
R.  laos ,  peuple.  —  a.  Fils 
de  Minos  et  de  Paria,  fut 
immolé  par  Hercule. 

Philomaque  ,  fille  d'Am- 
phion  ,  et  femme  de  Pélias  , 
roi  d'Iolchos. 

Philoméduse  ,  princesse 
d'une  grande  beauté  ,  femme 
du  roi  Aréithoiis,  et  mère  de 
Ménesthius. 

Philomêides  ,  qui  aime  les 
ris  ;  épilh.  de  Bacchus.  R. 
méidian ,  sourire. 

I.  Philomèle  ,  frère  de 
Plutus.  Ce  jeune  homme  ,  se 
trouvant  réduit  au  plus  étroit 
nécessaire  ,  acheta ,  du  peu 
oui  lui  restait ,  des  bœufs  , 
inventa  la  charrue  ,  et  ,  à 
force  de  travail-,  se  procura 
les  moyens  de  vivre  avec  ai- 
sance. Cérès  ,  touchée  de  ses 
efforts  ,  et  ravie  de  sa  décou- 
verte ,  l'enleva ,  et  le  plaça  au 
ciel  parmi  les  constellations  , 
sous  le  nom  de  Bouvier.  — 
2.  Fille  de  Pandion ,  rot 
d'Athènes ,  et  sœur  de  Pro- 
gne ,  suivit  Térée ,  roi  de 
Thrace  ,  mari  de  sa  sœur  , 
qui  ne  pouvait  vivre  séparée 
d'elle.  Térée  ,  devenu  amou- 
reux de  la  princesse  ,  la  con- 
duisit dans  un  vieux  château , 
la  déshonora  ,  lui  coupa^  la 
langue,  l'enferma,  et  la  laissa 
dans  le  même  château.  Phi- 
lomèle traça  sur  la  toile  , 
avec  une  aiguille  ,  l'attentat 
de  Térée,  et  sa  situation. 


Digitized  by  Googl 


PHI 

Progné  .  profitant  d'une  fête 
de  Baccnus,  délivra  sa  sœur, 
tua  son  propre  fils  Itys ,  et  fit 
servir  ses  membres  dans  un' 
festin  qu'elle  donnait  à  son 
mari.  Philomèle  parut  à  la  fin 
du  repas  ,  et  jeta  sur  la  table 
là  tète  de  l'enfant.  Térée  ,  à 
cette  vue  ,  transporté  de 
rage ,  demanda  ses  armes  ; 
niais  Philomèle  fut  changée 
en  rossignol,  Progné  en  hi- 
rondelle ;  Terée  ,   qui  les 

Foursuivaît ,  en  huppe  ,  et 
tys  en  chardonneret.  —  3. 
Mère  de  Patrocle  et  épouse 
de  Menœtius.  —  4*  Fille  de 
Pria  m. 

i.  Philomélidès  ,  roi  de 
Lesbos,  défiait  à  la  lutte  tous 
les  étrangers  qui  arrivaient 
dans  son  lie.  Son  orgueil  fut 
humilié  par  Ulysse  ,  qui  le 
combattit ,  et  le  terrassa.  — 
a. Patrocle,  fils  de  Philomèle. 

Philomirax  ,  qui  se  plaît 
avec  la  jeunesse  ;  Diane  hono- 
rée à  Elis ,  dans  un  temple 
voisin  d'un  lieu  d'exercice 
pour  la  jeunesse.  R.  mirax , 
enfant ,  jeune  homme. 

i.  Philonis,  fille  de  Bos- 
phorus  et  de  Cléobée,  na- 
quit dans  un  bourg  de  l' Atti- 
que  ,  et  fut  mère  de  Philam- 
mon.  —  a.  Surnom  de  Chio- 
né  ,  fille  dii  Dédalion  que 
Diane  rendit  immortelle.  — 
3.  Epouse  d'Hespérus  ,  ou 
de  Lucifer,  mère  de  Ceix  et 
de  Dédalion. 

i.  Philonoe  ,  fille  d'ïo- 
bate,  roi  de  Lycic,  et  femme 
de  Bellérophon.  —  2.  Fille 
de  Tyndare ,  roi  de  Sparte. 

i,  Philonomé  ,  deuxième 
femme  de  Cycnus ,  éprise  de 
Téncsson  beau-fils,  sur  ses 
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refus ,  l'accusa  d'avoir  attenté 
à  son  honneur.  Le  père  ,  trop 
crédule,  enferma  son  fils  dans 
un  coffre,  et  le  précipita  dans 
la  mer;  mais  la  compassion 
de  Neptune  fit  arriver  le  coffre 
dans  lile  de  Leucophrys,  où 
Ténès  fut  reçu  et  reconnu 
pour  roi.  Cette  lie  prit  de  lui 
le  nom  de  Ténédos.  —  a. 
Fille  de  Nyctimus  et  d'Ar- 
cadie  ,  et  compagne  de 
Diane.  Mars,  déguisé  en  ber- 
ger ,  la  rendit  mère  de  deux 
enfants ,  qu'elle  exposa  dans 
la  forêt  d'Erymantne  ,  crai- 
gnant l'indignation  de  son 
père.  Les  enfants  tombèrent 
dans  un  chêne  creux,  où  une 
louve  les  allaita.  Le  berger 
Télèphe  ,  qui  s'en  aperçut  , 
prit  les  deux  enfants ,  les 
éleva  ,  et  les  nomma  Lycas-. 
tus  et  Parrhasius.  Ils  succé- 
dèrent à  leur  aïeul  sur  le 
trône  d'Arcadie. 

Philokomds^  fils  d'Elec- 
tryon. 

Philosophie  ,  fille  de  l'Ex- 
périence et  de  la  Mémoire. 
On  la  représente  comme  une 
femme  dont  le  maintien  est 
grave  ,  l'attitude  pensive  ,  et 
dont  un  riche  diadème  orne 
le  front  majestueux.  Elle  est 
assise  sur  un  siège  de  marbre 
blanc,  dont  les  bras  sculptés 
présentent  les  images  de  la 
nature  fécondée.  Cette  figure 
symbolique  tient  deux  livres  : 
sur  l'un  est  écrit  :  Naluralis  ; 
et  sur  l'autre  :  Moralis.  Ra- 
phaël dont  cette  image  est 
empruntée ,  a  voulu  aussi 
indiquer  les  quatre  éléments  , 
objets  des  recherches  philoso- 
phiques ,  par  les  différentes 
couleurs  des  vêtements  qu'il 
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a  donnés  à  sa  figure  allégori- 
que. L'air  est  exprimé  par  la 
draperie  de  couleur  d'azur 
qui  lui  couvre  les  épauïes; 
le  feu ,  par  sa  tunique  rouge  ; 
l'eau  ,  par  la  draperie  de  cou- 
leur de  mer  qui  couvre  ses 


genoux 


la  terre 


>ar  ce 


Ile 


qui  est  jaune  ,  et  qui  lui  des- 
cend jusqu'aux  pieds.  Deux 
petits  Génies  ,  que  l'on 
aperçoit  à  côté  de  la  figure 
principale ,  supportent  cette 
inscription  :  C au  s  arum  cognt- 
Ho  ,  la  connaissance  des 
causes. 

PiULOSTÉPHAKOS ,  qaî  aime 
les  couronnes  ;  épi  th.  d'Apol- 
lon. 

i.  Philyrb  ,  fille  de  l'O- 
céan, maîtresse  de  Saturne. 
Rhéa,  femme  du  dieu,  les 
ayant  surpris  ,  Saturne  se 
transforma  en  cheval  pour 
s'échapper  ;  et  Fhilyre ,  con- 
fuse ,  s  en  alla  errer  dans  les 
montagnes  des  Pélasges  ,  où 
elle  accoucha  du  centaure 
Chiron  ,  et  de  regret  d'avoir 
mis  ce  monstre  au  monde  , 
demanda  aux  dieux  d'être 
métamorphosée  en  tilleul.  R. 
philrra ,  tilleul.  —  2  Epouse 
de  Naupîius  et  mère  de  Pala- 
mède. 

Philtréius  ,  Philirydés  , 
Chiron  ,  fils  de  Philyre. 

PniMACOS ,  berger,  nour- 
rit Philoctète  dans  l'ile  de 
Lemnos. 

1.  Puînée  ,  fils  d'Agénor , 
roi  de  Thrace ,  avait  épousé 
Cléobule  ,  ou  Cléopatre  ,x 
fille  de  Borée  et  d'Onthyie  , 
dont  il  eut  deux  fils  ;  mais 
ayant  répudié  cette  princesse 
pour  épouser  Idéa  ,  fille  de 
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pour  se  défaire  de  ses  deux: 
beaux-fils ,  les  accusa  d'avoir 
voulu  la  déshonorer,  et  le 
trop  crédule  Phinée  leur  fit 
crever  les  yeux.  On  ajoute 
qu'il  fut  en  même  temps  livré 
a  la  persécutiôn  des  Harpyies, 
qui  enlevaient  les  viandes  sur 
sa  table  ,  on  infectaient  tout 
ce  qu'elles  touchaient ,  et  lui 
fireut  souffrir  une  cruelle  fa- 
mine. Les  Argonautes,  arri- 
vés cher  Phi  née ,  en  furent 
favorablement  reçus  ,  et  eni 
reconnaissance ,  le  délivrè- 
rent des  Harpyies.  —  a. 
Frère  de  Céphée,  jaloux  de 
ce  que  Persée  lui  enlevait  sar 
nièce  Andromède  ,  qui  hii 
avait  été  promise  ,  rassembla 
ses  amis ,  entra  dans  la  salle 
du  festin,  et  y  porta  le  car- 
nagè  et  l'horreur.  Persée  eut 
recours  à  la  tête  de  Méduse  , 
dont  la  vue  pétrifia  Phinée  et 
ses  compagnons. 

1.  Phisadia  ,  Danaïde  , 
donna  son  nom  à  la  fontaine 
de  ce  nom  ,  en  Arcadie.  — 
2.  Sœur  de  Pîrithous ,  fut 
emmenée  en  captivité' ,  lors- 
que Castor  et  Pollux  dé- 
livrèrent leur  sœur  Hélène 
enlevée  par  Thésée  et  Piri- 
thoiïs,  et  devint  l'esclave  d'Hé- 
lène. 

Phlégéthon  ,  fleuve  d'en- 
fer ,  qui  roulait  des  torrents 
de  flammes,  et  environnait 
de  toutes  parts  la  prison  des 
méchants.  Ce  fut  avec  l'eau 
de  ce  fleuve  que  Cérès  méta- 
morphosa l'indiscret  Asca- 
laphe.  Ce  fleuve  ne  voyait 
croître  aucun  arbre  ,  aucune 
plante  ,  sur  ses  bords  ;  et 
après  un  cours  assez  long. 


cpwuaui   iuc<i  ,  mie  ue   après   un   cours    a>>eL  iur-t- 

Dardanus ,  cette  marâtre  ,  |  en  sens  contraire  du  Cocyte  fc' 
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il  se  jetait  comme  lui  dans 
l' Achéron. 

Phléoias,  guerrier  qui  pé- 
rit à  r occasion  du  mariage 
de  Persée  avec  Andromède. 

i.  Phlégon  ,  un  des  che- 
vaux du  Soleil.  K.  phlegein  > 
briller.  —  a.  Chien  de 
chasse. 

Phlégea  ,  ville  de  Macé- 
doine ,  où  Ton  plaçait  le  com- 
bat des  géants  contre  iesdieux. 
D'où  Pklegrœi  Campi ,  plaine 
où  eut  Heu  le  combat. 
.  Phusgr.hus,  fils  d'Ixioo  et 
de  la  Nuée. 

i.  Phl£gyas,  fils  de  Mars 
et  de  Chrysa,  père  d'Ixion, 
régna  dans  un  canton  de  la 
Béotie,  et  n'eut  qu'une  fille 
nommée  Coronis,  cm* Apol- 
lon rendit  mère  d'Ksculape. 
Phle'gyas ,  pour  se  venger  de 
cette  injure ,  mit  le  feu  au 
temple  de  Delphes.  Les  dieux, 
pour  l'en  punir,  le  précipi- 
tèrent dans  le  Tartare ,  où  il 
est  dans  une  continu  ell  e  a  p  pré- 
hension de  la  chute  d'un  ro- 
cher qui  lui  pend  sur  la  tète. 
—  a.  Autre  fils  de  Mars  et  de 
la  Béotienne  Chrysé,  bkit 
dans  le  territoire  des  Minyeus 
la  ville  de  Phlé^ya,  et  fut  tué 
par  Je  fils  de  Chthonius. 

PlILÉGYENS,  OuPhlÉOYES, 

guerriers  de  Pblégyas,  ayanî 
voulu  piller  le  temple  de  Del- 
phes ,  Neptune  les  fi  t  tous  pé- 
rir par  un  déluge. 

Phlias,  fils  de  BaCchus, 
Argonaute.  > 

Phlœa  ,  surnom  de  Proscr- 
pine. 

PuLŒtrs  ,  surnom  de  Bhc- 
chus. 

Phlyus,  fils  de  la  Terre, 
selon  les  Athéniens,  avait 
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donné  son  nom  à  la  bourgade 
de  Phlya. 

Phobé  ,  Amazone >  tuée  par 
Hercule,  lorsqu'il. enleva  4a 
ceinture  d'Iiippolyte. 

PhobÉtob.  ,  le  deuxième  des 
trois  Songes ,  enfants  du  Som- 
meil. Son  nom  signifie ,  qui 
épouvante ,  parce  rat1  il  prenait 
la  ressemblance  des  botes  sau- 
vages, des  serpents  et  autre* 
animaux  qui  inspirent  la  ter- 
reur. 

Phobos,  la  Peur,  divinisée 
parles  Grecs,  était  représen- 
tée avec  une  tète  de  lion* 

Phocjeus,  Pvlade,  fils  de 
Strophius,  roi  de  la  Pbocide. 

PhoCÉus  ,  un  des  capitaines 
des  troupes  de  Cyzique  ,  tué 
par  Télamon. 

Phocide,  petite  région  de 
la  Grèce  ,  entre  l'Attiquè  et 
la  Béotie,  où  est  le  mont  Par- 
nasse. 

i.  Phocus  ,  fils,  d'Eaque  et 
de  la  Néréide  Psammate, 
jouant  un  jour  avec  Pélée  et 
Télamon,  ses  deux  frères  d  a 
premier  lit,  le  palet  de  Téla- 
mon lui  cassa  la  tète.  Eaquè, 
informé  de  cet  accident  ,  con- 
damna ces  jeunes  princes  à  un 
exil  éternel.  —  2.  Corinthien, 
(ils  de  Neptune,  ou  plutôt 
d'Ornition,  guérit  Antiope, 
fille  de  Nycléus,  d'une  espèce 
de  délire  qui  lui  faisait  courir 
toute  la  Grèce,  et  l'épousa. 
— 3.  Fils  du  Lapithc  Cénée, 
Argonaute. 

riiŒBADES ,  prêtres  ou  pré^ 
tresses  d'  Apollon. 

x.  Phœbé,  fille  <hr  Ciel  et 
de  la  Terre ,  épousa  C  œ  us  so  n 
frère,  et  devint  mère  de  La- 
tone  et  d'Astérie.  —  a.  Diane, 
ou  la  Lune.  —  3.SœurdTlaïre. 
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—  4-  Sœur  de  Phaéton.  —  . 
Fille  de  Léda. 

Phœbeius  A  les,  le  cor- 
beau, consacré  à  Apollon. 

Phœbeum,  temple  d'Apol- 
lon aux  environs  de  Sparte. 

Phœbigen a  ,  fils  de  Phœ- 
bus, Esculape. 

Phœbus,  le  même  qu'A- 

Sollon  ,  allusion  à  la  lumière 
u  Soleil ,  et  à  sa  chaleur  qui 
donne  la  vie  à  toutes  choses. 
JK.paoiôos,  clair,  lumineux. 
Quand  Ovide  parle  de  l'un  et 
l'autre  Phœbus,  ut  roque  Phœ- 
àb,  cela  doit  s'entendre  du 
soleil  levant  et  du  soleil  cou- 
chant. 

Phœnissa  ,  Didon ,  de  Phé- 
nicie. 

,  Phoenodamas  ,  Troyen  , 
obligea  Laomédon  d'exposer 
sa  fille  Hésione  à  un  monstre 
marin.  Pour  s'en  venger,  ce 
roi  envoya  ses  filles  en  Afri- 
que, où  une  d'elles  devint 
mère  d'Acestès. 

PnoiTALlOTES ,  errant  9  t>a- 

Î abond ',-  e'pith.  de  Bacchus. 
\.phoitûnt  aller  et  venir, 
plane  in ,  "errer. 

i.  Pholoe,  jeune  esclave 
de  Crèle ,  savante  dans  tous 
les  arts  de  Minerve,  fut  don- 
née en  présent  par  Enée  à 
Scrgeste.  —  2.  Jument  du 
jeune  Admète.  —  3.  Mon- 
tagne de  laThessalie,  séjour 
ordinaire  des  Centaures. 

Pholégandre,  fils  de  Mi- 
nos,  donna  son  nom  à  une 
île. 

Pholus,  Centaure,  fils  de 
Silénus  et  de  Mélia.  Hercule, 
allant  à  la  chasse  du  sanglier 
d'Erymanthe,  logea  chez  ce 
Centaure  ,  qui  le  reçut  très- 
bien.   Au  milieu  du  festin, 
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Hercule,  ayant  élé  attaqué 
par  les  Centaures,  les  écarta 
à  coups  de  flèches,  et  en  tua 
plusieurs  de  sa  massue.  Son 
hôte  rendit  aux  morts  les  de- 
voirs de  la  sépulture,  comme 
à  ses  parents  ;  mais ,  par  mal- 
heur, une  flèche  qu'il  arracha 
du  corps  d'un  de  ces  Cen- 
taures,, le  blessa  à  la  main , 
et  quelques  jours  après,  il 
mourut  de  sa  blessure.  Her- 
cule lui  fit  de  magnifiques  fu- 
nérailles, et  l'enterra  sur  la 
montagneappelée  depuis  Pho- 
loe du  nom  de  Pholus. 

Pho.nolénis,  Lapithe  rué 
par  le  centaure  Phéocome. 

1.  Phorbas,  fils  d'Argus, 
régna  à  Argos  1 589 avant  J.C. 
—  2.  Petit-fils  du  précédent, 
délivra  les  Rhodiens  d'uu 
dragon  qui  avait  déjà  dévoré 
beaucoup  de  monde.  Comme 
il  était  fort  aimé  d'Apollon, 
il  fut,  après  sa  mort,  placé 
dans  le  ciel  avec  le  dragon 
qu'il  avait  tué.  V.  Ophiucbi  s , 
Skrpentar ir s .  —  3.  Père  de 
Dioméda,  une  des  femmes 
d'Achille.-4.FikdePriam  et 
d'Epi Ihésie,  l'aîné  «1  le  plus 
vigoure ux  des  fi  ls  d e  ce  prince, 
fut  tué  parMénélas. — 5.  Egyp- 
tien de  la  ville  de  Syène,  pé- 
rit dans  le  combat  qui  se  livra 
au  sujet  du  mariage  de  Persée 
et  d'Andromède.  —  6-rJLani- 
the,  tua  te  centaure  Alpin- 
das,  assoupi  par  le  vin. —  7. 
Chef  des  Phlégyeus ,  homme 
cruel  et  violent,  s'étant  saisi 
des  avenues âDelphes  ,  con- 
traignait tous  les  passants  de 
se  battre  à  coups  de  poing 
contre  lui ,  et  après  les  avoir 
vaincus,  les  faisait  mourir 
dans  de  cruels  tourments. 

«    ^  .  .  -lit  1 1    \  -*x  ' 
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Apollon  se  présenta  au  com-j  etaux  prêtres,  comme repré- 
bat  déguisé  en  athlète  ,  et  as-  .  sentant  sur  la  terre  ce  dispen- 
somma  Phorbas  d'un  coup  de  sateur  de  la  lumière, 
poing.  —  8.  Père  de  Tiphys,  |     Phradmon  ,  père  d'Açé- 
célèbre  pilote  des  Argonautes.  '  laiis,  Troyen,  tué  par  Dio- 

Phorbus  ,  père  de  Pronoé  ,  mede. 
épouse  d'Etolus.  I     Pheasimus,  père  de  Praxî- 

Phorcus,  ou  Phorcys  ,  thée. 
dieu  marin ,  fils  de  Pont  us  et      Phrasïus  ,  devin  de  Chy- 
de  la  Terre,  eut  de  sa  femme  pre,  que  sacrifia  Busiris. 


Céto,  les  Grées  et  les  Gor- 
gones. 

Phorcydes ,  ou  Phorcy- 
nides  ,  Gorgones,  filles  de 
Phorcus. 

Phorcynis,  Méduse,  fille 
du  même. 

i.  Phorcys,  port  de  Pile 
d'Ithaque  ,  dédié  au  dieu  du 
même  nom.  —  2.  Prince 
phrygien  ?  fils  de  Phénops  , 
tuépar  Ajax  au  siège  de  Troie. 

Phoronée,  fils  d'Inachus, 
roid'Argos,  réunit  et  poliça 
les  habitants  du  pays  ,  éparset 
sauvages,  et  bâtit  une  ville 
pour  leur  servir  d'habitation. 

Phoromdès,  le  fleuve  Ina- 
chiis,  que  quelques-uns  font 
fils  de  Phoronée. 

Phoronis,  Io,  sœur  de 
Phoronée. 

Phosphore  ,  gui  porte  la  lu- 
mière ;  nom  que  l'on  donne  à 
la  déesse  Até,  à  Diane,  à 
Lucifer  ou  étoile  de  Vénus. 
R.phàs ,  lumière. 

Phosphories,  fêtes  erec- 
ques  en  l'honneur  de  Phos- 
phore ou  Lucifer. 

Phra  ,  nom  sous  lequel  les 
premiers  Egyptiens  adorèrent 
le  Soleil,  avant  de  lui  donner 
le  titre  emblématique  d'Osi- 
ris,  ou  du  Temps.  Ils  hono- 
raient aussi  leurs  rois  et  leurs 
prêtres  du  nom  de  Phra.  De 


Phratrius  ,  surnom  de  Ju- 
piter adoré  à  Athènes,  sur- 
tout le  deuxième  jour  des 
A  pat  unes. 

Phrenoghethès,  qui  donne 
de  la  joie  à  l'âme  ;  épith  d'A- 
pollon. R.  phrèn,  âme,  es- 
prit, $hètheiny  inspirer  de  la 
joie. 

Phrixa  ,  une  des  nymphes 
qui  élevèrent  Jupiter. 

Phronime,  fille  d'Etéar- 
que ,  roi  de  Crète,  fut  à 
1  instigation  de  sa  belle-mère 
condamnée  par  son  père  à 
mourir  dans  les  flots  ;  mais  le 
serviteur  chargé  d'exécuter 
cet  ordre  cruel  confia  d'abord 
l'enfant  aux  flots,  et  le  sauva 
ensuite.  Phronime  devint  une 
des  femmes  de  Polymneste  , 
dont  elle  eut  Battus,  fon- 
dateur de  Cyrène. 

1.  Phronius  ,  père  de  Noé- 
mon ,  prêta  son  vaisseau  à 
Télémaque  pour  aller  à  Pylos. 
—2.  Fils  de  Phryxus  et  de 
Chalciope. 

1.  Phrontis,  princesse 
d'une  grande  sagesse  ,  avait 
épousé  Panthus  ,  dont  elle 
eut  Euphorbe.  —  a.  Pilote 
grec,  fils  d'Onétor,  très  ex- 
périmenté, conduisait  la  ga- 
lère principale  de  Ménélas 
au  retour  de  Troie.  Un  jour 
que  l'on  avait  abordé  au  port 


prêtres  au  nom  ae  rnra.  JL/e  que  1  on  avait  aDorue  au  port 
là  Pharaon ,  appliqué  aux  rois  [de  Sunium  ,  Apollon  le  tua 
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au  gouvernail.  —  3.  Argo- 
naute. 

i.  Phrtgie,  fille  de  Cé- 
crops  ,  donna  son  nom  à  une 
contrée  de  TAsie  mineure, 
célèbre  par  le  culte  de  Cy- 
bèle,  que  les  poètes  appellent 
la  Mère  phrygienne,  Mater 
phrygia,  —  2.  L'endroit  du 
mout  Oéta  où  Hercule  se 
brûla. 

Phrygiennes,  ouPhrtgies, 
fêtes  en  l'honneur  de  Cybèle. 

Phryxus,  fils  d'Athamas, 
roideThèbes,  etdeNéphélé, 
qu'Athamas  avait  épousée 
après  avoir  répudié  Ino  ,  fiOe 
de  Cadmus.  Athamas  ayant 
repris  Ino ,  celle— ci  déses- 
pérée de  n'avoir  pu  séduire 
Phryxus  ,  l'accusa  d'avoir 
voulu  attenter  à  son  honneur. 
Cependant  l'oracle ,  consulté 
pour  savoir  par  quel  moyen 
on  ferait  cesser  la  famine  qui 
affligeait  le  royaume ,  répon- 
dit que  les  dieux  n'apaise- 
raient leur  courroux  que  par 
le  sang  de  deux  princes.  Phry- 
xus et  sa  sœur  Hellé  lurent 
destinés  pour  servir  de  victi- 
mes. Mais  ils  s'échappèrent  et 
passèrent  d'Europe  en  Asie  , 
sur  un  bélier  à  toison  doréè^ 
Hellé  tomba  dans  la  mer,  de- 
puis appelée  THellespont. 
Phryxus,  ayant  abordé  dans 
la  Colchide ,  sacrifia  son  bé- 
lier pour  obéir  à  un  oracle  , 
et  suspendit  sa  dépouille  dans 
un  temple  de  Mars.  Eétès, 
son  parent,  qui  régnait  dans 
la  Colchide ,  lui  donna  sa 
fille  Chalciope.  Les  premières 
années  de  ce  mariage  furent 
heureuses;  mais  Eétès,  qui 
enviait  les  trésors  de  son 
gendre)  le  fit  mourir  pour 
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s'en  rendre  maître.  Ses  en- 
fants furent  sauvés  par  leur 
mère  Chalciope,  qui  les  fît 
passer  secrètement  en  Grèce. 
V,  Hellé,  Athamas,  Toi- 
son d'or. 

Phthas  ,  ou  Aphtas  ,  nora 
égyptien  de  Vulcain ,  ou  plu- 
tôt de  l'âme  du  monde,  ado- 
rée à  Memphis  sous  ce  nom. 

i.  Pdthia,  ou  plutôt  Clytie  , 
concubine  d'Amyntor,  accusa 
Phœnix  d'avoir  voulu  lui  faire 
violence.  —  a.  Fille  d'Am- 
phion  et  de  Niobé. 

Phthiens  ,  troupes  d'A- 
chille, de  Philoctète  et  de 
Protésilas,  an  siège  de  Troie. 

Phtiiiotide,  contrée  de  la 
Thessalie  où  régnait  Pélée  , 
père  d'Achille. 

Phtires,  montagne  de  la 
Carie,  dont  les  habitants  mar- 
chèrent au  secours desTroyens 
contre  les  Grecs. 

Phthhius,  fils  d'Achaeus  et 
père  d'Hellen,  donna  soû 
nom  à  une  contrée  de  la  Thes> 
salie ,  patrie  d'Achille.  —  a. 
Fils  de  Lycaon. 
•  PhthoNos,  T'Envie.  Les 
Grecs  en  avaient  fait  un  dieu, 
parce  que  ce  mot ,  dans  leur 
langue  ,  est  masculin.  V*  En- 
vie. 

Phylacé  ,  vHle  de  Thessa- 
lie dont  les  habitants  allèrent 
au  siège  de  Troie  sous  la  con- 
duite de  Protésilas. 

Phyla  ceia  ,  Laodamie  , 
femme  de  Protéiîlas  ;  de  Phy- 
lacé ,  ville  de  Thessalie, 
Phylacidès,  Protésilas. 
Phylacis  et  Phylandre, 
fils  d'Apollon  et  de  la  nymphe 
A  caca  1  Pis,  furent  allaités  par 
une  chèvre. 

I.  PttïLÀCUS,  pèretflphi- 
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dus,  et  fils  de  Déionée  ,  roi 
de  la  Phoeide ,  avait  donne 
son  nom  à  la  ville  de  Phylacé 
en  Thessalie,  où  il  rendait. 

—  2.  Tue  au  siège  de  Troie 
par  Léitus.  — 3.  Héros  honore 
ii  Delphes,  où  on  lui  avait 
consacré  une  enceinte.  On 
dit  qu'il  était  venu  sauver 
cette  ville  de  l'irruption  des 
Perses. 

i.  Phylas,  père  de  Midée 
dont  Hercule  eut  Antiochus, 
régna  sur  Jes  Dryopes.  —  a. 
Petit-flls  d'Hercule  et  fils 
d' Antiochus.  épousaDéiphile, 
dont  il  eut  Hippotès  etThéro 
qui  sut  charmer  Apollon.  — 
3.  Père  de  Polymèle ,  qui  eut 
de  Mercure  Eudorus. 

I.  Phylax,  gardienne  y  sur- 
nom d'Hécate  en  Elide.  Elle 
était  en  effet  la  gardienne  des 
enfers  :  aussi  une  de  ses  sta- 
tues tieiit  une  clef  et  des  cor- 
des, attributs  qui  conviennent 
à  son  surnom.  V.  Hécate. 

-  2.  Roi  de  Scythie,  très 
cruel. 

Phyléé,  filsd'Augias,  roî 
d' Elide,  ayant  désapprouvé 
la  conduite  de  son  père  en- 
vers Hercule ,  fut  élevé  par 
ce  héros  sur  le  trône  d' Elide . 
après  qu'Augiàs  eut  été  tué. 

I.  Phyléus  ,  fils  d'Ajax, 
reçut  le  droit  de  bourgeoisie 
à  Athènes ,  et  donna  son  nom 
à  un  canton  de  l'Attique.  — 
2  Fils  de  Jupiter  et  père  de 
Mégès ,  capitaine  grec  ail 
siège  de  Troie;  de  là  nommé 
Phylides. 

Phylléus,  Apollon,  ho- 
noré à  Phyllos. 

Phyllis  ,  fille  de  Lycurgue, 
roî  de  Thrace,  n'avait  pas 
vingt  ans  lorsqulelle  perdit 
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son  père,  et  monta  sur  le 
trône.  Démophôon,  roi  d'A- 
thènes, jeté  par  la  tempête 
sur  les  côtes  de  Thrace ,  en 
revenant  de   la  guerre  de 
Troie,  fut  bien  accueilli  par 
la  jeune  reine.  Après  quel- 
ques mois  passés  dans  la  plus 
tendre   union,    le  prince, 
obligé  de  retourner  à  Athènes 
pour  les  affaires  de  son  royau- 
me, promit  à  Phyllis  d  être 
de  retour  dans  un  mois  au 
plus  tard  :  au  jour  marqué 
pour  son  retour ,  elle  courut 
neuf  fois  au  rivage  où  il  de- 
vait aborder,  et  n'en  appre- 
nant aucune  nouvelle,  elle  se 
jeta  dans  la  mer.  Le  lieu  où 
elle  périt  fut  appelé  les  Neuf- 
Chemins,  en  mémoire  de  la 
course  qu'elle  avait  réitérée 
neuf  fois  :  on  y  bâtit  ensuite  la 
ville  d'Amphipolis,  appelée 
le  tombeau  de  Phyllis. 

Phyllius  ,  jeune  Béotien , 
favori  de  C venus,  roid'tiyria, 
par  son  ordre  et  pour  mériter 
ses  bonnes  grâces ,  mit  à  mort 
un  énorme  lion,  prit  vivants 
deui  vautour*  monstrueux , 
et  sacrifia  sur  l'autel  de  Ju- 
piter un  taureau  sauvage  qui 
ravageait  le  pays. 

Phyliobolie,  usage  des 
anciens  4e  jeter  des  feuilles 
et  des  fleurs  sur  les  tombeaux 
des  morts.  Les  Romains  qui 
avaient  emprunté  cette  cou— 
tume  des  Grecs,  joignaient 
aux  fleurs  quelques  flocons 
de  laine.  R.  pkjllon,  feuille, 
et  balleln,  jeter. 

Phyllodoce,  une  des  nym- 
phes compagnes  de  Cyrene» 

Phyllos,  ville  de  Thessa- 
lie, où  Apollon  était  parti- 
culièrement révéré. 
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Phylo,  la  troisième  des 
suivantes  d'Hélène. 

Phylobasiles  ,  magistrats 
athéniens,  avaient  sur  chaque 
tribu  l'intendance  de  tout  le 
culte. 

Physcoa,  fille  de  la  basse 
Elide,  aimée  deBacchus,  eut 
de  lui  un  fils  nommé  Narcée. 
Ce  fils,  devenu  puissant  dans 
l'Elide,  établit  le  premier  des 
sacrifices  à  Bacchus  son  père, 
et  institua,  en  l' honneur  d< 
sa  mère,  un  chœur  de  mu- 
sique. 

Phtscus,  fils  d'Etolus  et  pe- 
tit-fils d'Àmphictyon ,  donna 
son  nom  à  une  ville  deLocridc. 

Physicus  ,  Jupiter  pris 
physiquement  pour  Péther. 

Physique.  Cochin  l'a  re- 
présentée par  une  femme  oc- 
cupée des  expériences  de  la 
machine  pneumatique  f  et 
entourée  d'instruments  de 
physique. 

Phytalides  ,  descendants 
de  Phytalus.  Ce  fut  par  eux 
que  Thésée  se  fit  purifier 
après  avoir  souillé  ses  mains 
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Phytia,  surnom  sons  le- 
quel Latone  avait  chez  le* 
Phéastiens,  une  féte  nommée 
Ecdysie. 

i.  Phyxius,  fugitif;  Jupi- 
ter, dieu  tutélaire  de  ceux  qui 
fuyaient,  et  cherchaient  un 
asile  contre  les  malheurs  qui 
les  menaçaient.  —  2.  Surnom 
d'Apollon. 

Piaculum  ,  sacrifice  expia- 
toire, le  même  chez  les  Latins 
que  le  Katharma  chez  les 
61 


Picollus  ,  divinité  des  an- 
ciens habitants  de  la  Prusse, 
nui  lui  consacraient  la  tète 
d'un  homme  mort,  et  brû- 
laient du  suif  en  son  honneur. 

Picumnus  ,  frère  de  Piluro- 
nus,  et  fils  de  Jupiter  et  de 
la  nymphe  Garamantide  , 
avait  mventé  l'usage  de  fumer 
les  terres,  d'où  il  fut  sur- 
nommé Sterquilinius.  Tous 
deux  présidaient  aux  auspices 
des  mariages.  Picumnus  était 
particulièrement  révéré  chea 
les  Etrusques.  Il  présidait  aux 


du  sang  de  Sinis  son  proche  I  augures ,  à  la  tutelle  des  en- 
parent.  Ce  prince  leur  donna  |  fants  et  aux  mariages.  V*  Pl- 


dans  la  suite  l'intendance 
d'un  sacrifice. 

1.  Phttalmius,  Neptune 
honoré  à  Trézène,  parce  que 
ce  dieu,  dans  sa  colère,  avait 
inondé  tout  le  pays,  et  fait 
périr  tous  les  fruits  de  la  terre. 
YL.phyton,  plante,  racine.— 
a.  Jupiter ,  auteur  de  toutes 
les  productions  de  la  nature. 

Phytalus  x  habitant  du 
bourg  des  Lacides  en  Attique , 
ayant  reçu  Cérès  chez  lui,  la 
déesse,  par  reconnaissance, 
lui  fit  présent  de  l'arbre  qui 
porte  des  figues* 


LUMNUS. 

Pic  us  ,  fils  de  Saturne,  et 
roi  des  Aborigènes,  fut  un 
prince  accompli.  Circé  le 
I  changea  en  pivert,  pour  lui 
avoir  préféré  la  nymphe  Ca- 
nente.  Picus  fut  honoré  après 
sa  mort,  et  mis  au  nombre 
des  dieux  tndigètes. 

Pidytès  ,  capitaine  troyen, 
tué  par  Ulysse. 

Pieds  de  chèvre.  ^YPan, 
Satyres. 

Pixlus,  fils  de  Pyrrhus  et 
d'Andromaaue,  succéda  à 
son  père  surle  trône  d'Epire. 
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Piêra  ,  fontaine  sacrée  sur 
le  chemin  d'Elis  à  Olympie. 

PiÉria  ,  femme  de  Danaiis, 
dont  elle  eut  six  filles. 

Piérides,  filles  de Piçrus , 
roi  deM  acédoine.  Elles  étaient 
neut  sœurs,  et  excellaient  dans 
la  musique  et  la  poésie.  Fières 
de  leur  nombre  et  de  leurs 
talents,  elles  osèrent  défier  les 
Muses,  furent,  vaincues  et 
métamorphosées  en  pies. 

Pliais ,  concubine  de  Mé- 
n  élas  et  mére  deMégapenthès. 

PiÉrius,  montagne  deThes 
Salie  consacrée  aux  Muses. 

Pierre  de   touche.  V. 
Battus. 

Pierreries.  V.  Richesses, 
Fortune  ,  Achille. 

i.  Pierres.  V.  Deuca- 
lion.  — a.  quarrées.  Les 
plus  anciens  simulacres  des 
dieux  étaient  sculptés  en 
pierres  quarrées  ,  auxquelles 
on  ajouta  successivement  ia 
tète,  les  bras,  les  jambes, 
etc.  V.  Terme.  —  3.  qu'un 
homme  dévore.  V,  Abadir, 

Saturne.  —  4*  T0*BEES  DV 
ciel.  Elles  étaient  au  nombre 
des  prodiges  qui  enrayaient 
beaucoup  les  anciens ,  et  poui 
lesquels  ils  ne  manquaient  pas 
de  faire  des  expiations. 

i.  Piérus,  prince  macédo- 
nien y  venu  àThespie,  avait 
neuf  filles,  et  leur  donna  les 
noms  des  Muses. — 2.  Fils  de 
Magnès,  rendit  la  muse  Clio 
mère  d'Hyacinthe. 

PiÉTB,  divinité  qui  prési- 
dait elle-même  au  culte  qu'on 
lui  rendait,  à  la  tendresse  des 
parents  pour  leurs  enfants, 
.  aux  soins  respectueux  des  en- 
fants envers  leurs  parents,  et 
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me  envers  son  semblable.  On 
lui  offrait  des  sacrifices ,  par- 
ticulièrement chez  les  Athé- 
niens. Communément  on  la 
voit  sons  la  figure  d'une  fem- 
me assise,  couve  rte  d'un  grand 
voile ,  tenant  une  corne  d'a- 
bondance de  1a  main  droite , 
et  posant  la  gauche  sur  la  tête 
d'un  enfant;  à  ses  pieds  est 
une  cigogne. 

Pieux,  pâli  terminales.  Les 
Romains  plantaient  des  pieux 
pour  servir  de  bornes  aux 
héritages,  et  les  consacraient 
rui  dieu  Terme.  On  les  or- 
nait de  festons,  de  bande- 
lettes ;  on  les  oignait  d'huile 
et  de  vin,  et  on  adorait  le 
dieu  devant  ces  pieux. 

Pigée*,  une  des  nymphes 
lonides ,  qui  avaient  un  tem- 
ple près  du  fleuve  de  Cythère. 
Pigeons.  V.  Vénus. 
Pil;e,  figures  d'hommes 
faites  de  laine  qu'on  sacrifiait 
aux  dieux  Lares  dans  les  Com- 
pilâtes. 

1.  Pile ati  Fràtres,  les 
frères  qui  ont  des  chapeaux  ; 
Castor  et  Pollux,  représentés 
avec  un  bonnet  sur  la  tète. 
—  a.  Sacrificateurs  des  Goths, 
dont  la  tète  était  rasée  et  tou- 
jours couverte  d'un  bonnet , 
même  pendant  les  cérémo- 
nies religieuses ,  à  la  diffé- 
rence du  reste  de  la  nation, 
qui  s'appelait  Capillati. 

Pilosi,  velus  ;  espèce  d'in- 
cubes de  la  nature  des  Dus  IL 

Pilumnus  ,  frère  de  Picum- 
nus,  avait  inventé  Part  de 
moudre  le  blé  :  aussi  était-il 

f particulièrement  honoré  par 
es  meuniers.  Il  reçut  dans 
ses  Etats  Danaé,  fille  d'Acri- 


Digitized  by  Google 


rus 


PIR 


s>us,  fugitive,  et  eut  d'elle 
Daunus,  père  de  Turnus. 

PlMPLA,  PlMPLEÏUS,  PlM- 

pléus,  montagne  consacrée 
aux  Muses. 

PlMPLÉBKNES,  PlMPLIDES, 

nom  des  Muses,  pris  d'une 
montagne  ou  d'une  fontaine 
de  Macédoine ,  ainsi  nommée 
à  cause  de  la  légèreté  de  ses 
eaux. 

Pin,  arbre  favori  deCybèle. 
On  le  trouve  ordinairement 

Erès  des  images  de  cette  déesse. 
>e  pin  était  aussi  consacré  à 
Sylvain.  Properce  le  donne  au 
dieu  Pan.  On  se  servait  de  cet 
arbre  pour  la  construction  des 
bûchers.  La  pomme  d*e  pin 
était  encore  employée  dans 
les  sacrifices  de  Baccbus  et  de 
Cybèle,  les  orgies,  pompes, 
processions,  etc. 

Pinarius  et  Potitius,  deux 
vieillards  à  qui  Hercule  en- 
seigna comme  ilvoulait  qu'on 
lui  sacrifiât. 

Pinde  ,  montagne  de  la 
Grèce  entre  PEpire  et  la 
Thessalie  ,  consacrée  à  Apol- 
lon et  aux  Muses. 

Pion,  descendant  d'Her- 
cule, bâtit  en  Mysie  la  ville 
de  Pionie ,  où  on  lui  sacrifiait 
comme  à  un  dieu;  et  alors 
une  fumée  miraculeuse  sor- 
tait de  son  tombeau. 

PiaÉE,  fils  de  Clytius,  com- 
pagnon fidèle  de  '1  élémaque. 

i.  Pirène  ,  fille  de  Dahaiïs. 
—  a.  Fille  d'Acheloiïs  et 
d'Asope.  Neptune  la  rendit 
mère  de  Cenchrias;  et  Diane, 
après  avoir  tué  son  fils ,  la 
changea  en  fcvitaine. 

Pirithous,  fils  d'Ixion, 
roi  desLapithes,  frappé  du 
récit  des  grandes  actions  de 
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Thésée,  voulut  mesurer  ses 
forces  avec  lui  ;  mais  quand 
ces  deux  héros  furent  en  pré- 
sence, ils  s'embrassèrent  au 
lieu  de  se  battre  ,  et  se  jurè- 
rent  une  amitié  éternelle. 
Pirithous    devint   le  fidèle 
compagnon  de  Thésée.  Ils 
formèrent  le  projet  d'aller 
ensemble   enlever    fa  '  belle 
Hélène.    Hélène    échut  à 
Thésée,  qui  s'engagea  d'aller 
avec  Pirithous  enlever  Pro- 
serpine ,  femme  de  Pluton . 
Ils   descendirent   donc  aux 
enfers  pour  exécuter  leur  té— 
méraire  projet;  maisCerbère 
se  jeta  sur  Pirithous  ,  et  l'é- 
trangla. Pour  Thésée  ,  il  fut 
chargé  de  chaînes  ,  et  détenu 
prisonnier  par   Tordre  de 
Pluton  jusqu'à  ce  qu'Hercule 
le  vint  délivrer. 

Pirus,  capitaine  troyen, 
fils  d'Imbrasus,  commandait 
les  Thraers  au  siège  de  Troie, 
et  fut  tué  par  Thoas* 

Pis«us,  Jupiter,  honoré 
a  Pîse  euEltde,  dans  le  voisi- 
nage de  laquelle  on  célébrait 
les  jeux  olympiques. 

i .  Pis andre,  capit .  troyen , 
fils  d'Antirnaque,  et  frère 
d'Hippoloehus.  —  2.  Autre  , 
tué  par  Ménélas ,  au  siège  de 
Troie.  —  3.  Capitaine  grec, 
fils  de  Mémalus,  commandait 
sous  Achille  un  corps  consi- 
dérable de  troupes.  —  4*  Fils 
de  Bellérophon,  appelé  aussi 
Isandre.  —  5.  Poursuivant 
de  Pénélope,  tué  par  Phifoc- 
tius.  —  6.  Autre,  amant  de 


Pénélope,  -  7.  Héros  dont 
Homère  a  décrit  la  hache.  - 
8.  PoPte  grec ,  Rhodien ,  plus 
ancien  qu' Homère^  et  qui  avait 
aussi  chanté  la  guerre  deTi 
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Piscatoriens  ,  jeux  ro- 
mains eu  l'honneur  de  ceux 
des  pêcheurs  sur  le  Tibre  , 
dont  le  gain  était  porté  dans 
le  temple  de  Vulcam ,  comme 
un  tribut  payé  aux  morts. 

i.  Pise,  ville  d'Italie,  fon- 
dée par  les  Piséens  du  Pélo- 
ponèse ,  partis  pour  la  guerre 
de  Troie  avec  Nestor ,  et  je- 
tés.  les  uns  vers  Métaponte , 
et  les  autres  vers  le  territoire 
de  Fisc  -  a.  Ville  d'Elide , 
disputa  à  celle  d'Elée  le  droit 
de  célébrer  les  jeux  olym- 
piques ,  prétention  qui  causa 
sa  perte.  V.  Pismvs. 

i.  Pisénou,  père  déGlîtus, 
compagnon  dePolydamas.— 
a.  Un  des  Centaures  qui  pri- 
rent la  fuite  dans  le  combat 
avec  les  Lapithes. 

i.  PïsiDiCE,  mère  d'ïxîon 
qu'elle  eut  de  Mars.  3. 
Fille  de  Nestor.  —  3.  Fille 
de  Pélias ,  roi  de  Méthymne , 
proposa  à  AchHïe  de  trahir 
son  père ,  à  condition*  qu'il 
l'épouserait.  L'offre  fut  accep- 
tée ;  mais  le  ftéros,  maître  ae 
Méthymne,  la  fit  lapider,  en 
punition  de  sa  perfidie. 

Pisidie  ,  fiHe  d'EoIe, 
femme  de  Myrmidon  ,  et 
mère  d'Actor. 

i.  Pisistrate,  fils  aîné  de 
Nestor  ,  .jeune  prince  aini  de 
Télémaque  qu'il  accompagna 
dans  sës  voyages.  Homère 
vanté  sOn  humanité ,  sa  pru- 
dence et  sa  justice.  —  a.  Roi 
d'Orchoniène  ,  éprouva  le 
sort  de  Romulus  ,  et  devint 
dieu  de  la  même  manière. 

PiSTitfS  ,  surnom  de  Ju- 
piter ,  vengeur  des  traités.  R. 
pistis ,  foi. 

i.  Pisus ,  fils  de  Périérès , 
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et  petit-fils  d'EoIe ,  fonda-* 
teur  de  Pise ,  en  Elide.  «— 
a.  fils  d'Apharée  et  d'Iréné  , 
frère  d'Idas  et  de  Lyncée. 

Pistoh  ,  boulanger  ;  sur- 
nom de  Jupiter.  V,  Panarius. 

PithÉcuse,  nie  aux  singes; 
petite  île  dans  le  golfe  de  Na- 

f>les.  Jupiter,  pour  punir  les 
tabttants  de  leur  méchan- 
ceté ,  les  changea  tous  en 
singes. 

i.  Pitho  ,  nom  grec  de  la 
Persuasion.  Cette  déesse ,  re- 
gardée comme  la  fiHe  de  Vé- 
nus ,  se  trouve  ordinairement 
dans  son  cortège  ou  à  ses  cô- 
tés avec  les  Grâces  ,  pour 
marquer  qu'elles  doivents'en- 
tr'aiaer  réciproquement.  V* 
Suada.  —  a.  Une  des  Grâces. 
—  3.  Surmom  de  Diane. 

Pithœgies  ,  fête  qui  faisait 
partie  des  Anthestérles.  R. 
pithàs ,  tonneau  ;  oighein  , 
ouvrir. 

I.   PlTHYOCAMPTE  ,  COUr- 

beur  de  pins  ;  surnom  du 
brigand  Sinis ,  ou  Cercyon. 
l\.pilAyst\camptein.  T.Cep- 
cyon.  —  a.  C'est  aussi  le  nom 
d'un  fameux  brigand  dont 
Hercule  purgea  la  terre. 

PiTTHÉB  ,  fils  de  Pélops  et 
d'Hippodamie ,  roi  de  Tré- 
tène ,  fit  alliance  avec  Egée  « 
roi  d'Athènes,  à  qui  H  donna 
Ethra  .  sa  fille  ,  en  mariage , 
et  se  chargea  de  F  éducation 
de  son  petit-fils  Thésée  , 
qu'il  garda  auprès  de  lui  jus- 
qu'à ce  que  le  jeune  homme 
(ut  en  état  de  se  signaler.  Ce 
fut  aussi  sous  les  yeux  du  sage 
Pifthée  que  le  jeune  Hippo- 
lyte,  son  arrièrc-petit-îils  , 
fut  élevé.  11  y  avait  a  Tréxène 
un  lieu  consacré  aux  Muse* , 
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où  Pitthée  enseignait ,  dit- 
un  ,  l'art  de  bien  parler. 

Pitthêis  ,  Ethra ,  fille  de 
Pitthée. 

Pitys  ,  jeune  nymphe  ,  fut 
aimée  de  Pan  et  de  Borée 
en  même  temps.  Borée,  ir- 
rité de  ce  que  Pitys  avait  plus 
d'inclination  pour  son  rival , 
la  jeta,  de  rage,  contre  un 
rocher  avec  tant  de  violence  , 
qu'elle  en  mourut.  Pan  , 
touché  de  son  malheur,  pria 
la  Terre  de  faire  revivre  Pitys 
sous  la  forme  d'un  pin,  pjrtt's, 
arbre ,  qui  semble  pleurer 
encore  par  la  liqueur  qu'il 
jette  lorsqu'il  est  agité  par  le 
vent  Borée. 

,  Pivert  ,  oiseau  sous  la  tu- 
telle de  Mars ,  depuis  que  , 
Remus  et  Romulus  étant 
enfants  ,  un  pivert  volait 
tous  les  jours  vers  leur  ca- 
verne, leur  portant  dans  son 
bec  la  nourriture  dont  ib 
avaient  besoin. 

Pixius  ,  surnom  de  Jupi- 
ter, répond  au  mot  sabin, 
Sa  net  us  ou  Sangus. 

Placia  ,  ancienne  ville  de 
Mysie  ,  où  Cybèle  était  par- 
ticulièrement révérée  ;  d'où 
Piaciana  mater, 

Placida,  surnom  sous  le- 
quel Vénus  avait  un  petit 
autel  à  Rome.  Les  amants 
brouillés  la  chargeaient  de 
leur  raccommodement. 

Placidus  .  Termes  de  Ju- 

Ï)iter,  dont  le  visage  indique 
a  bonté  unie  à  la  dignité. 
Ces  Termes  ont  le  plus  sou- 
vent une  barbe  droite  et 
pointue  ,  et  des  boucles  pen- 
dantes sur  les  épaules  et  sur 
le  dos. 

Plaisir  ,  divinité  allégori- 
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que.  Les  modernes  le  per- 
sonnifient par  un  beau  jeune 
homme  couronné  de  roses  et 
de  myrte  ,  les  cheveux  frises 
et  de  couleur  d'or  ,  des  ailes 
au  àosj  à  demi  couvert  d'une 
draperie  légère  de  couleur 
changeante,  tenant  une  har- 
pe ou  une  lyre  d'une  main  , 
de  l'autre ,  une  pierre  d'ai- 
mant :  une  Sirène  lui  pré- 
sente une  coupe  ;   et  deux 
colombes ,  les  ailes  à  demi 
étendues,  se  becquètent  à  ses 
pieds. 

Plancter  ,  errant ,  vaga- 
bond; épi  th.  de  Bacchus.  R. 
plancin ,  errer. 

Plantes.  Les  Egyptiens  les 
adoraient ,  et  sur-tout  celles 

3ui  croissaient  dans  les  jar- 
ins.  V.  Cissus  ,  Crocus  , 
Menthe  ,  Archémore. 

Plastene,  divinité  regar- 
dée comme  la  mère  des  dieux , 
avait  une  chapelle  sur  le  som- 
met du  mont  Sipyle. 

Platane  ,  arbre  spéciale- 
ment consacré  au  génie  de 
chaque  individu.  On  lui  fai- 
sait des  couronnes  de  ses 
feuilles  et  de  ses  fleurs  ;  on  en 
ornait  ses  autels. 

Platanistius  ,  Apollon  , 
honoré  près  du  bourg  d'Uée , 
dans  le  réloponèse  ,  dans  un 
bois  de  platanes. 

Platea  ,  ûlle  du  fleuve 
Asope  ,  donna  son  nom  à  la 
ville  de  Platée  ,  où  Ton  voyait 
le  monument  héroïuue  de 
cette  princesse.  V.  Cïthê- 
ron. 

Platée  ,  ville  de  Béotie  , 
célèbre  parle  temple  de  Ju- 
piter-Linérateur. 

Platéens  ,  jeux  quinquen- 
naux qui  se  célébraient,  à  PU- 
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tée ,  et  dans  le&quels  on  cou- 
rait tout  armé  autour  de  l'au- 
tel de  Jupiter.  Ces  jeux 
étaient  appelés  les  jeux  de  la 
liberté  ,  à  cause  de  la  célèbre 
victoire  que  les  Grecs  avaient 
remportée  en  ce  lieu  sur  les 
Perses. 

Plébéiens  ,  jeux  que  le 
peuple  romain  célébrait  en 
mémoire  de  la  paix  qu'il  fit 
avec  les  sénateurs ,  après  son 
retou  r  du  mont  Aventin. 

Pléiades  ,  filles  d'Atlas  et 
dcPléione,  étaient  au  nom- 
bre de  sept  :  M  aï  a  ,  Electre , 
Taygète  ,  Astérope  ,  Mé- 
rope  ,  Alcyone  et  Céléno. 
Elles  furent  aimées  des  plus 
célèbres  d'entre  les  dieux  et 
les  héros  ,  et  en  eurent  des 
enfants  aussi  fameux  que  leurs 
pères ,  et  cjui  devinrent  les 
chefs  de  bien  des  peuples. 
Elles  forment  le  signe  de  leur 
nom  dans  la  tète  du  Taureau, 
et  sont  dites  avoir  été  méta- 
morphosées en  étoiles,  parce 
nue  leur  père  avait  voulu  lire 
dans  le*  secrets  des  dieux. 

Pleias  ,  la  pléiade  ;  Maïa, 
la  plus  brillante  de  toutes  ses 
sœurs, 

Pléione  ,  mère  des  Pléia- 
des,  fille  de  l'Océan  et  de 
Téthys,  et  femme  d'Atlas. 

Plemnécs,  hlsdeSicyon, 
élevé  par  Cérès ,  bâtit  un 
temple  en  son  honneur. 
'  Plestorus  ,  divinité  à  la- 
quelle les  Thraces  immo- 
laient des  victimes  humaines. 

i.  Pleuron,  fils  d'Etolus , 
mari  de  Xantippe  ,  et  père 
d'Antenor,  fondateur  d'Ëto- 
lia,  -  %  Ville  d'Étolie  , 
dont  les  habitants  allèrent  au 
siège  de  Troie. 
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Plexaris,  une  desHyades* 

Plexaure  ,  Océanidc  ,  et 
une  de  celles  qui  présidaient 
à  L'éducation  des  enfants  mâ- 
les avec  Apollon  et  les  fleuves. 

i.Plexippe,  frère  d'Al- 
thée  ,  tué  par  son  neveu  Mé- 
léagre.  —  2.  Fils  d'Egyptus , 
tué  par  sa  femme.  —  6.  Fils 
de  Phinée  et  de  Clcopâtre  , 
et  frère  de  Pandion  ,  roi  d' A- 
thènos. 

Plinthius  ,  fils  d'Athamas 
et  de  Thémiste.  Celle-ci  le 
tua  ,  croyant  tuer  le  ûk 
d'Ino. 

1.  Plisthene  ,  un  des  fils 
de  Pélons  ,  père  d'Agamcm- 
non  et  de  Ménélas  ,  recom  - 
manda  en  mourant  ses  deux 
fils  encore  jeunes  à  son  frère 
Atrée  ,  qui  les  fit  élever 
comme  ses  propres  enfants  : 
c'est  ce  qui  leur  fit  donner 
le  nom.  d\Atrides.  —  a.  Fils 
de  Thyeste ,  tué  par  Atrée. 

Plongeon  V.  Egyptus. 

Plouto DOTER  ,  qui  donne 
Us  richesses  ;  épith.  d'Apol- 
lon. 

Pluie  d'or  K.  Acrise  , 
Danaé. 

Plusius,  riche;  surnom  de 
Jupiter. 

Fluto,  Océanide,  eut  Tan- 
tale de  Jupiter. 

Pluton,  frère  de  Jupiter 
et  de  Neptune  ,  troisième  fils 
deSaturneou  de  Chronos ,  et 
d'Ops  ou  Uhée  ,  avait  eu  le 
sort  des  ses  autres  frères  ,  et 
comme  eux  revit  le  jour  : 
aussi  nYoublia-t-il  rien  pour 
seconder  son  frère  ,  et  le  faire 
.triompher  des  Titans.  Après 
la  victoire  ,  Pluton  eut  pour 
son  partage  la  région  des  en- 
fers. Ce  dieu  était  si  difforme, 
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et  son  royaume  si  triste , 
qu'aucune  femme  ne  consen- 
tit à  partager  sa  couronne  ; 
de  sorte  qu  il  fut  obligé  d'en- 
lever Proserpine  ,  fille  de 
Dio  ou  de  Cérès.  11  était  gé- 
néralement haï  et  redouté  , 
ainsi  que  tous  les  dieux  infer- 
naux ,  parce  qu'on  le  croyait 
inflexible.  Aussi  ne  lui  éri- 
geait-on ni  temple  ni  autel , 
et  Ton  ne  composait  point 
d'hymnes  en  son  honneur. 
Les  Romains  Favaient  mis 
non  -  seulement  au  nombre 
des  douze  grands  dieux,  mais 
parmi  les  huit  dieux  choisis  , 
les  seuls  qu'il  fût  permis  de 
représenter  en  or  ,  en  argent, 
en  ivoire.  Plu  ton  est  ordinai- 
rement représenté  enlevant 
Proserpine ,  et  la  portant  éva- 
nouie de  terreur  sur  le  char 
qui  doit  la  conduire  dans  son 
royaume.  On  lui  donne  une 
barbe  épaisse  et  un  air  sévère. 
Souvent  if  porté  un  casque  sur 
la  tète.  C'était  un  présent  des 
Cyclones,  dont  la  propriété 
était  de  le  rendre  invisible: 
et  c'était  sur-tout  lorsqu'il 
portait  cette  armure  ,  qu'on 
le  surnommait  Orcus  ,  le  Té- 
nébreux. La  tête  de  ce  dieu  est 
quelquefois  surmontée  d'un 
vase  semblable  à  celui  de  Sé- 
rapis,  mais  recourbé  dans  le 
haut  comme  une  cucurbite. 
Il  parait  souvent  assis  sur  son 
trône  d'ébène  ou  de  soufre  , 
tenant  tantôt  un  sceptre  de 
la  main  droite  ,  tantôt  des 
clefs  ,  pour  exprimer  que  les 
portes  de  la  vie  sont  fermées 
sans  retour  à  ceux  qui  par- 
viennent dans  son  empire. 
Souvent  on  le  voit  dans  un 
char  de  forme  antique  ,  traS- 
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né  par  quatre  chevaux  noirs 
et  fougueux.  L'un  des  attri- 
buts qu'on  place  le  plus  sou- 
vent auprès  de  hii ,  c'est  le 
cyprès  ,  dont  le  feuillage 
sombre  et  lugubre  a  tou- 
jours semblé  consacré  à  la 
mélancolie  et  à  la  douleur. 
Ceux  qu'on  lut  dévouait  en 
étaient  couronnés  ,  et  les 
prêtres  do  ce  dieu  portaient 
toujours  des  vêtements  parse- 
més de  feuilles  de  cet  arbre. 
Dans  ic  nombre  des  plantes 
qui  lui  étaient  consacrées , 
outre  le  narcisse  ,  la  capil- 
laire et  les  feuilles  de Tébé- 
nier,  on  distinguait  encore 
le  satyrion  ,  plante  que  les 
anciens  nommaient  sèrapton, 
parce  qu'on  la  plaçait  sur  les 
autels  de  Sérapis  ,  le  même 
que  PI  ut  on. 

Plutoniens,  gouffres  dont 
on  ne  pouvait  mesurer  la 
profondeur. 

Plutus  ,  dieu  des  riches- 
ses, était  mis  au  nombre  des 
dieux  infernaux  ,  parce  que 
les  richesses  se  tirent  du  sein 
de  la  terre  ,  séjour  de  ces  di- 
vinités. Aristophane ,  dans  sa 
comédie  de  Piutus  x  dk  que 
ce  dieu  ,  dans  sa  jesnesse  , 
avait  une  très  bonne  vue  ; 
mais  qu'ayant  déclaré  à  Ju- 
piter qu'il  ne  voulait  aller 
qu'avec  la  Vertu  et  la  Science, 
le  père  des  dieux  ,  jaloux  des 
gens  de  bien  ,  l'avait  aveuglé 
pour  lui  ôter  les  moyens  de  les 
discerner.  Lucien  ajoute  que 
depuis  ce  temps-là  il  va  pres- 
que toujours  avec  les  mé- 
chants. On  représente  Plutus 
sous  la  forme  d'un  vieillard 
qui  tient  une  bourse  à  la 
main.  Il  venait  suivant  les 
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anciens  >  à  pas  lents ,  et  il  s'en 
retournait  avec  des  ailes  , 
parce  que  les  biens  s'acquiè- 
rent difficilement  et  s'éva- 
nouissent avec  promptitude. 

Pluvialis  ,  Pluvius  r  ou' 
Hybtius  ,  Jupiter  invoqué 
pour  avoir  de  la  pluie  :  on  le 
reconnaissait  aux  Pléiades 
placées  près  de  lui.  Il  était 
représenté  sous  la  figure 
d'un  vieillard  à  longue  barbe , 

3ui  a  des  ailes  ,  qui  tient  les 
eux  bras  étendus,  et  la  main 
droite  un  peu  élevée  ;  l'eau 
sort  à  grands  flots  de  ses 
bras  et  de  sa  barbe  ,  et  les 
Pléiades  sont  à  côté  de  lui. 

Plyntéries  ,  fêtes  athé- 
niennes en  l'honneur  de  Mi- 
nerve Agraule.  On  y  dépouil- 
lait la  statue  de  la  déesse  ; 
mais  on  la  couvrait  aussi-tôt 
pour  ne  pas  l'exposer  nue  , 
et  on  la  lavait.  R  plynter , 
celui  qui  lave. 

Pnocus  ,  fils  d'Ixion  et  de 
la  nuée  qui  resseinb'ait  à 
Junon. 

Pô,  V.  Eridan. 
Podagra  ,  surnom  de 
Diane. 

I.  PODALYRE,  fils  d'EsCU- 

lape  et  frère  de  Machaon  , 
habile  médecin ,  accompagna 
Agamemnon  au  siège  de 
Troie  ,  et  rendit  aux  Grecs 
les  plus  grands  services  par 
ses  talents  dans  l'art  de  gué- 
rir. —  2.  Capitaine  troyen  , 
tué  par  le  berger  Alsus. 

i.  Podabce,  premier  nom 
de  Priam.  —  2.  Capitaine 
grec  ,  fils  d'Iphiclus  ,  com- 
mandait dix  vaisseaux  au  siège 
de  Troie. 

Podarge  ,  Harpyie  ,  que 
Zephyre  rendit  mère  de  Xan- 
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thus  et  de  ftalius  ,  deux  che- 
vaux qui  allaient  aussi  vite 
que  les  vents. 

1.  Pod argus  y  conducteur 
du  char  d'Hector.  —  2.  Che- 
val de  Ménélas  et  de  Dio- 
mède. 

Podasime  .  fils  d'Egyptus. 

Podès,  (ils  d'Eétion  ,  fa- 
vori d'Hector  ;  tué  d'un  coup 
de  javelot  lancé  au  hasard  par 
Mené  las. 

Pœan  ,  père  de  Philoctète. 

P<EANTIADE5,  Philoctète  , 

fils  de  Pœan. 

Pœmemis  ,  bergère,  chienne 
d'Actéon  ,   qui  sans  doute  ✓ 
avait  gardé  les  troupeaux. 

Pœka  ,  déesse  de  la  Puni- 
tion ,  adorée  en  A  frique  et  en 
Italie. 

Pchné  ,  monstre  vengeur  , 
qu'Apollon  suscita  contre  les 
Argiens ,  et  qui  arrachait  les 
enfants  du  sein  de  leurs  mè- 
res pour  les  dévorer.  V.  Co- 

RŒCUS. 

PcBONt  a  ,  surnôm  de  Pal- 
las,  ayant  pour  attribut  le  ser- 
pent ,  emblème  de  l'art  de 
guérir.  V.  HyûUea. 

Poésie.  On  la  peint  sous  la 
figure  d'une  jeune  nymphe 
couronnée  de  laurier ,  une 
lyre  en  main  ,  Taif  inspiré  , 
le  visage  animé  ,  les  yeux  au 
ciel  :  près  d'elle  est  le  mé- 
daillon àC  Homère  ;  à  ses  côtés 
sont  les  attributs  des  héros 
dont  elle  célèbre  la  gloire. 

Poissons.  Ces  animaux  fu-  * 
rent  t'objèt  d'un  culte  supers- 
titieux chez  les  Egyptiens  , 
les  Syriens,  et  dans  plusieurs 
villes  de  Lydie.  Les  poissons 
qui  forment  la  constellation 
ou  le  douzième  signe  du  zo- 
diaque, sont  ceux  qui  por-. 
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tèrent  sur  leur  dos  Venus  et 
l1  Amour  ,  fuyant  la  persécu- 
tion du  géant  Typnon  ou 
Typhoé. 

Polémocrate,  fils  de  Ma- 
chaon ,  avait  un  temple  à 
Ena  ,  ville  du  Péloponèse, 
et  guérissait  aussi  les  mala- 
dies. 

Polenoa  ,  Centaure  tué 
par  Hercule  avec  une  flèche 
empoisonnée ,  lava  sa  bles- 
sure dans  le  fleuve  Anigrus, 
qui  depuis  ce  temps  eut  une 
odeur  infecte. 

Poliade  ,  citoyenne;  sur- 
nom sous  lequel  Minerve 
avait  à  Tége'e  un  temple  des- 
servi par  un  seul  prêtre ,  qui 
n'y  entrait  qu'une  fois  l'an  , 
et  un  autre  temple  à  Ery- 
thrès,  en  Achaïe.  R.  polis, 
ville. 

Polichus,  fils  de  Lycaon. 

Poliees  ,  fêtes  chez  les 
hJbiins  e  n  l'honneur  d'A- 
pollon Polius ,  le  Gris,  parce 
que  ce  dieu  était  représenté 
dans  celte  ville  avec  des  che- 
veux gris. 

Poméus  ,  protecteur  de  la 
ville.  Jupiter  avait  un  temple, 
sous  ce  nom  ,  dans  la  cita- 
delle d'Athènes. 

i.  Polite,  le  plus  prudent 
des  compagnons  d'Ulysse  ,  et 
pour  cette  raison  ,  le  plus 
cher  à  ce  prince.  —  a.  Un 
des  fils  de  Priam ,  tué  par 
Pyrrhus  aux  pieds  du  roi  son 
père. 

Polîtes  ,  citoyen  ;  Bacchus 
honoré  en  Arcadie. 

Politique.  On  lui  a  donné 
des  balances  ,  et  ce  symbole 
lui  convient  très-bien  quand 
on  veut  exprimer  cette  poli- 
tique sage  qni  ne  fait  rien 
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sans  consulter  l'équité  ;  mats 
pour  celle  qui  n'a  d'autre 
rè^le  de  sa  conduit^  qu'un 
odieux  machiavélisme  ,  Vol- 
taire la  présente  sous  ces 
traits,: 

Fille  de  l'Intérêt  et  de  l'Ambition , 
D'où  naquirent  U  Fraude  et  la  Séduc- 
tion ; 

Ce  monstre  ingénieux ,  en  détours  si 
fertile  t 

Accablé  de  soucis,  paraît  «impie  et 
tranquille  ; 

Ses  yeux  creux  et  perçants,  ennemis 
du  repos, 

Jamais  du  doux  sommeil  n'ont  senti 
les  pavots. 

Par  ses  déguisements,  a  toute  heure 
elle  aouse 

Les  regards  éblouit  de  l'Europe  con- 
fuse ; 

Toujours  l'autorité  lui  prête  un  prompt 
secours  ; 

Le  Mensonge  subtil  règne  eu  tons  set 
discours  ; 

Et  pour  mieux  déguiser  son  artifice 
extrême, 

Elle  emprunte  la  voix  de  la  Vérité 
même. 

Poliuchos  ,  surnom  de 
Minerve  protectrice  de 
Sparte.  R.  echein  ,  avoir, 
conserver. 

Polius.  V*  Poliees. 

Pollentia  ,  déesse  de  la 
puissance  ,  adorée  par  les 
Romains. 

Pollugtum  ,  festin  fait  aux 
peuples  à  l'occasion  des  dî- 
mes,  ou  dixième  partie  des 
biens  consacrée  à  Hercule. 

Pollux  ,  fils  de  Jupiter  , 
frère  de  Castor ,  Argonaute  , 
se  distingua  par  sa  force 
athlétique.  Il  était  supérieur 
au  pugilat  ,  comme  Castor 
dans  l'art  de  dompter  les  che- 
vaux ,  et  vainquit  au  combat 
du  ceste  Amycus ,  roi  de  Bé- 
brycie  ,  et  ûls  de  Nepluuc  , 
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It:  plus  redouté  des  athlètes  de 
son  temps. 

Polus  ,  un  de  ceux  qui  les 
premiers  apportèrent  aux 
Mégapolitains  les  mystères 
des  grandes  déesses ,  et  leur 
apprirent  comment  on  les  cé- 
lébrait à  Eleusis. 

Polyalus  ,  fils  d'Hercule 
et  d'Eurybie. 

i.  Polybe  ,  fils  de  Mercure 
et  de  Chthonophile  ,  régna 
à  Sicyone  ,  et  maria  sa  fille 
Lysianasse  à  Talaiis  ,  roi  des 
Argiens.  11  eut  pour  succes- 
seur Adraste  ,  qui ,  chassé 
d'Argos,  s'était  réfugié  à  sa 
cour.  —  a.  Capitaine  troyen  , 
fils  d'Anténor.  —  3.  Pour- 
suivant de  Pénélope  ,  tué  par 
Eumène.  —  4-  Habitant  de 
Thèbes  d'Egypte  ,  qui  fit  de 
riches  présents  à  Ménélas.  - 
5.  Roi  de  Corinthe ,  éleva 
comme  son  fils  le  jeune  Œdi- 

Se.  —  6.  Fils  de  Mercure  et 
'Eubée  ,  père  du  dieu  marin 
Glaucus. 

j.  PolybÉE  ,  déesse  qu'on 
croit  la  même  que  Cérès.  — 
a.  Nom  de  Proserpine.  R. 
poly ,  beaucoup  ;  boiein  ou 
boskein ,  nourrir.  —  3.  Sosur 
d'Hyacinthe. 

Polybœte  ,  prêtre  de  Cé- 
rès ,  fut  rencontré  par  Enée 
dans  les  enfers  ,  au  lieu 
qu'habitaient  les  fameux 
guerriers. 

Poly  botes  ,  un  des  géants 
qui  voulurent  escalader  le 
ciel.  Neptune  ,  le  voyant  fuir 
au  travers  des  flots  ,  qui  ne 
lui  venaient  qu'à  la  ceinture , 
l'écrasa  sous  la  moitié  de  l'Ile 
de  Cos ,  qui  couvrit  le  corps 
du  géant. 

i.  Polycaon,  fils  deLélex, 
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révéré  comme  un  dieu  par  les 
Messéniens.  —  a.  Fils  de  - 
Butés,  épousa  Evachmé,  fille 
d'Hylpus. 

i.  Polycaste  ,  femme  d'I- 
carius,  et  mère  de  Pénélope. 
—  î.  La  plus  jeune  des  filles 
de  Nestor. 

Polycomos  ,  qui  se  trouve 
souvent  dans  les  festins ,  dans 
les  parties  de  débauche  ;  é  pi  th . 
de  Bacchus.  R.  comos,  festin. 

PoLYCTOR ,  héros  qui,  avec 
Ithacus  et  Néritus  ,  avait 
fondé  Ithaque  ,  et  y  avait  fart 
une  belle  fontaine. 

Polyctoride,  un  des  pré- 
tendants à  la  main  de  Péné- 
lope. 

i .    Polydamas  ,  Troyen 
qu'on  soupçonna ,  en  même 
temps  qu'Anténor,  d'avoir 
livré  Troie  aux  Grecs.  Ho- 
mère le  peint  comme  moins 
brave ,  mais  comme  plus  sage 
qu'Hector,   et  lui  attribue 
exclusivement  la  connaissance 
de  l'avenir  et  du  passé.  —  a. 
Fameux  athlète  de  la  Thessa- 
lie ,  était  l'homme  de  la  plus 
haute  stature  qu'on  ait  vu 
dans  les  temps  héroïques. 
Sur  Je  mont  Olympe  ,  il  tua, 
sans  armes,  un  lion  furieux, 
péril  auquel  il  s'était  exposé 
pour  imiter  Hercule  vain- 

Ïueur  du  lion  de  Néraée. 
Jne  autre  fois ,  se  trouvant 
au  milieu  d'un  troupeau  ,  il 
prit  un  fort  taureau  par  un 
de  ses  pieds  de  derrière  .  et 
le  tint  si  bien ,  que ,  quelque 
effort  que  fit  cet  animal  dans 
sa  fougue ,  il  ne  put  se  débar- 
rasser des  mains  de  Polyda- 
mas, qu'en  lui  laissant  la  corne 
du  pied  par  lequel  il  le  tenait. 
On  dit  aussi  qu'en  prenant 


Digitized  by 


5:i6  VOL 

d'une  seule  main  Je  train  de 
derrière  d'un  char  qui  courait 
avec  la  plus  grande  vitesse ,  - 
il  l'arrêtait  tout  court.  A  la 
fin,  il  périt  par  trop  de  con- 
fiance en  ses  propres  forces. 
Un  jour  étant  entré  dans  une 
grotte  pour  y  prendre  le  fra*Ss 
avec  quelques  amis,  le  ror 
s'en  lr' ouvrit.  Polydamas  resta, 
et  de  ses  mains  voulut  soutenir 
la  roche  qui  se  détachait; 
mais  la  montagne  venant  à 
s'écrouler ,  il  fut  enseveli  sous 
ses  ruines. 

Polydamnà,  femme  de 
Thonis,  roi  d'Egypte,  fit  pré- 
sent à  Hélène  d'une  poudre 
qui  assoupissait  la  douleur, 
calmait  la  colère,  et  faisait 
oublier  tous  les  maux. 

Polydecte,  roi  de  Pile  de 
Sériphe  ,  accueillit  chei  lui 
Danaé  et  son  fils  qui  fuyaient 
la  persécution  d'Acrisius  ; 
après  avoir  fait  élever  le  jeune 
Persée  avecbeaucoup  de  soin, 
il  devint  amoureux  de  Danaé, 
et  la  contraignit  de  l'épouser. 
Persée ,  au  retour  de  ses 
voyages ,  se  rendit  à  Sériphe, 
désola  toute  l'ile,  et  en  pétri- 
fia le  roi  en  lui  montrant  la 
tète  de  Méduse. 

PoLYDECTOB,  fils  d'Egyptus. 
PûLYDEGMENOS,  celui  qui 
reçoit  tous  les  mortels  dans  son 
empire  ;  Pluton. 

Polydêmon,  fut  renversé 
par  Persée ,  dans  le  combat 
qui  se  donna  à  l'occasion  de 
son  mariage  avec  Andromède. 

i.  Polvdora,  fille  deMé- 
léagre,  etpetite  fille  d'CEnéus, 
la  même  que  Laodamie , 
épouse  de  Protésilas,  qui,  le 
premier,  s'élança  des  vaisseaux 
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grecs  sur  le  rivage  de  Troie- 
T  a.  Fille  de  Pélée  et  d'An- 
tigène ,  épousa  fiorus  ,  dont 
elle  eut  Ménesthius.  —  3.  Fille 
de  Périéres ,  épouse  de  Pélée. 
—  4«  Danaïde ,  que  le  fleuve 
Sperchius  rendit  mère  de 
Dryops. 

i.  Polydore,  fi!s  de  Cad- 
mus  et  d'Harmonie ,  succéda 
à  son  père  sur  le  trône  de 
Thèbes.  V.  Labdacus  ,  Nyc- 
téus.  —  2.  Fils  de  Priam  et 
d'Hécube.  Priam ,  craignant 
les  armes  des  Grecs,  avait  en- 
voyé le  jeune  Polydore,  avec 
une  partie  de  ses  trésors, 
chez  Polymneslor ,  roi  de 
T  h  race,  à  qui  il  avait  donné 
sa  fille  llione  en  mariage. 
Celui-ci  fit  périr  le  jeune 
prince  ;  et  ce  fut  par  un  pro- 
dige nu  E née  apprit  cette 
horrible  perfidie.  Débarqué 
sur  la  côte  de  Thrace  ,  il  veut 
arracher  des  plantes  incon- 
nues ;  le  sang  coule ,  et  une 
voix  lamentable,  celle  de 
l'ombre  de  Polydore,  l'ins- 
truit de  ce  qui  s'est  passé.  — 
3.  Fils  d'Hippomédon ,  un 
des  héros  épigones  qui  prirent 
Thèbes  ,  dix  ans  après  Etéo- 
cle  et  Polynice.  —  4.  Petit- 
fils  de  Cadmus  ,  .fils  d'Aris- 
téus  et  d'Autonoé. 

PoLYÈtfON  ,  père  de  Hamo- 
paon,  qui  périt  *>u*  les  coups 
de  Teucer. 

PoLYÉMOUlDÈS    ,     Ha  111  û- 

paon ,  fils  de  Pojyémon. 

Polygius,  Mercure  ho- 
noré à  Tréxène. 

Polygone,  fils  de  Protée, 
fut  tué  avec  son  frère  Télé- 
gone,  par  Hercule  qu'ils 
avaient  osé  provoquer  à  la 
course. 
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Polyhymno,    une  des 
Hyades. 

i.  Polyide,  devin,  apprit 
à    Minus    2    que    son  fils 
Glaucus  s'était  noyé  dans  un 
tonneau  de  miel.  Le  roi  le  fit 
enfermer  auprès  du  corps, 
avec  ordre  de  K*  rendre  à  la 
vie.  Le  devin ,  sachant  que  ce 
prodige  excédait  son  pouvoir, 
irrita  un  serpent  qui  se  pré- 
senta, dans  le  dessein  de  périr 
de  sa  piqûre;  mais  n'ayant 
réussi  qu'à  le  tuer,  il  en  pa- 
rut un  autre,   tenant  une 
herbe  dont  il  toucha  le  rep- 
tile mort  qui  ressuscita.  Po 
lyide  ,  frappé  de  l'effet  de  la 
plante ,  l'appliqua  à  Glaucus 
avec  le  même   succès.  Le 
jeune  prince  ,  rendu  à  la  vie , 
ne  permit  point  au  médecin 
de  retourner  à  Argos ,  sa  pa- 
trie, qu'il  ne  lui  eût  appris 
l'art  de  la  divination  ;  mais , 
avant  de  partir ,  il  exigea  de 
son  élève  qu'il  lui  crachât 
dans  la  bouche  :  ce  qui  dé- 
truisit tout  l'effet  de  ses  le- 
çons. —  a.  Fils  d' Eurydamas , 
tut  tué  par  Diomède  au  siège 
de  Troie. 

Polylaus,  fils  d'Hercule 
et  d'une  des  Thestiades. 

Poiymède,  fille  d'Auto- 
lycus,  et  mère  de  Jason,  ne 
survécut  que  de  quelques 
jours  à  son  époux  Eson. 

Polymédon,  un  des  enfants 
naturels  de  Priam. 

i.  Polymèle,  fille  de  Phy 
Las,  princesse  d'une  grande 
beauté,  eut  de  Mercure  un 
fils  nommé  Eudorus;  puis 
épousa  Echéclès,  filsd'Actor. 
—  a.  Fille  d'Eole,  séduite 
par  Ulysse. 

i.  Polymelus,  filsd'Argéas, 
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capitaine  troyen ,  tomba  sous 
les  coups  de  Patrocle.  —  2. 
Fils  de  Pélée,  que  auelques 
uns  disent  père  de  Patrocle. 
PolymÉna.  ,  fille  de  Priain. 
Polymétus,  fils  de  Priam. 
Polymneste  ,  un  des  prin- 
cipaux de  l'ile   de  Théra , 
épousa  Phronyme  ,  fille  d'E- 
téarque ,  dont  il  eut  Battus. 
Polym Nestor,  roideThrace 
à  l'époque  du  siège  de  Troie. 
Priam  lui  confia  son  fils  Po- 
lydore ,  avec  de  grandes  ri- 
cneises,  qui  tentèrent  sa  cu- 
pidité. Lorsque  la  fortune  eut 
trahi  les  efforts  des  Troyens , 
il  fit  périr  le  jeune  prince , 
dont  la  mère  ,  Hécube  ,  lui 
arracha  les  yeux. 

POLYMNIE  ,     POLYMNEIE  , 

Polyhymnie,  Muse  de  Ja 
rhétorique.  (  Etym.  po!Y  , 
beaucoup;  et  ymnos ,  hymne 
ou  chanson  ,  ou  mnasthai ,  se 
ressouvenir ,  comme  prési- 
dant à  la  mémoire ,  et  à  l'his- 
toire qui  en  dépend.  )  Elle 
est  couronnée  de  fleurs,  quel- 
quefois de  perles  et  de  pier- 
reries, avec  des  guirlandes, 
autour  d'elle,  habillée  de 
blanc  ;  la  main  droite  en  ac- 
tion pour  haranguer ,  et  un 
sceptre  dans  la  gauche.  Des 
rouleaux  à  ses  pieds,  portent 
les  noms  de  Cicèron  et  de 
Dèmosthene. 

Pox.ynice,  fils  deJocaste  et 
et  d'CEdipe ,  sortit  de  Thèbes 
du  vivant  de  son  père  ,  et  ré- 
fugié à  Argos ,  épousa  la  fille 
d'Adraste.  Apres  la  mort 
d'Œdipe ,  il  revint  à  Thèbes  ; 
mais  n'ayant  pu  s'accorder 
avec  son  frère,  il  en  sortit  une 
seconde  fois;  et  quoique  puis- 
samment aidé  par  son  beau- 
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père ,  fit  une  tentative  qui  fut 
malheureuse.  V.  Etéoclk. 

i.Polypemon,  lemêmeciue 
Procuste.  —  2.  Père  d'Aphi- 
das,  roi  d'Alybas. 

Polypémonides,  Aphidas, 

fils  de  Polypémon. 

Polyphagus,  surnom  d'Her- 
cule ,  pris  de  son  extrême  vo- 
racité. V.  Adéphagus  etBc- 

PHAGUS. 

i.Polypheme,  fus  de  Nep- 
tune et  de  Thoosa  ,  Cyclope 
d'une  grandeur  démesurée, 
n'avait  qu'un  œil  au  milieu 
du  front,  et  ne  se  nourrissait 
que  de  chair  humaine.  Ulysse 
étant  jeté  par  la  tempête  sur 
les  côtes  de  la  Sicile  qu'habi- 
taient les  Cyclopes,  Poly- 
phème  l'enferma  ,  avec  tous 
ses  compagnous  et  des  trou- 
peaux de  moutons  ,  dans  son 
antre,  pour  les  dévorer  ;  mais 


suite,  aidé  de  ses  compagnons, 
il  lui  creva  l'œil  avec  un  pieu. 
Le  Cyclope  se  sentant  blessé, 

Î toussa  des  hurlements  ei- 
iroyables  ;  tous  ses  voisins , 
étant  accourus,  lui  deman- 
dèrent le  nom  de  celui  qui 
l'avait  blessé  ;  il  répondit  que 
c'était  Personne(car  Ulysse  lui 
avait  dit  qu'il  s'appelait  ainsi)  : 
alors  ils  s'en  retournèrent, 
croyant  qu'il  avait  perdu  l'es- 

5 rit.  Cependant  Ulysse  or- 
onna  à  ses  compagnons  de 
s'attacher  sous  les  moutons 
pour  n'être  point  arrêtés  par 
le  géant,  lorsqu'il  mènerait 
paitre  son  troupeau.  Ce  qu'il 
avait  prévu  arriva  ;  car  Poly- 
phème  ayant  ôté  une  pierre 
qui  bouchait  l'entrée  de  sa 
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caverne,  se  plaça  de  façon 
que  les  moutons  ne  pouvaient 
passer  qu'un  à  un  entre  ses 
jambes;  et  lorsqu'il  entendit 
Ulysse  et  ses  compagnons 
dehors  ,  il  les  poursuivit ,  et 
leur  jeta  à  tout  Hasard  un  ro- 
cher d'une  grosseur  énorme; 
mais  ils  l'évitèrent  aisément, 
et  s'embarquèrent ,  après  n'a- 
voir perdu  que  quatre  d'en- 
tr'eux,  que  le  géant  avait 
mangés.  Polyphème  devint 
amoureux  de  Ja  nymphe  Ga- 
latée  ,  éprise  elle-même  du 
berger  Acis.  Le  Cyclope,  ja- 
loux de  cette  préférence  ,  ob- 
serva les  deux  amants ,  et , 
les  ayant  surpris  ensemble  , 
écrasa  d'un  rocher  le  jeune 
Acis,  qui  fut  transformé  en 
fleuve.  —  2.  Prince  (ju1 Homère 
dit  être  égal  aux  dieux.  —  3. 
Thessalien  ,  fils  d'Eiatus  , 
Argonaute. 

Polyphidee,  fameux  de- 
vin, fils  de  Mantius.  Apollon 
le  rendit  le  plus  éclairé  des 
devins ,  après  la  mort  d'Ain- 
phiaraiis.  C'était  à  Hypérésie, 
ville  d' Argos ,  qu'on  venait  le 
consulter, 

i.  Polyphowte  ,  tyran  de 
Messénie,  tué  par  Téléphon, 
fils  de  Cresphonte  et  de  Mé- 
rope ,  qui  avait  échappé  à  sa 
fureur,  iorsqu'en  usurpant  le 
trône  il  massacra  tous  les 
princes  de  la  famille  royale. 
—  a.  Héraut  de  Laïus  ,  tué 
par  Œdipe ,  lorsqu'il  com- 
battit son  père  sans  le  ■con- 
naître.— 3.  Fille  d'Hipponus 
et  de  Thrassa ,  compagne  de 
Diane.  Vénus,  qu'elle  avait 
méprisée ,   la  rendit  éprise 
d'uu  ours,  dont  elle  eut  deux 
fils  tres-méchants ,  Agrius  et 
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Qréhis ,  (  sauvage  et  rmuta- 
gnard ).  J upiter  en voya  ifler- 

cure  pour  les  punir  de  leur 
méchanceté;  niais  Mars,  cpnt 
ils  descendaient ,  changea;  la 
mère  et  les  fils  en  oiseaux 

Polypcbte  ,  de  la  race  les 
Lapithes .  fils  de  Pirithoiis  et 
d'Hippodamie  ,  partit  poir 
le  siège  de  Troie  à  la  tôte  Je 
quarante  vaisseaux,  et  fit 
rant  ce  siège  plusieurs  acti 
mémorables.  Aux  funérai 
de  Patrocle,  il  remporta  le 
pHx  du  disque. 

PoLYSTÉPHANOS,  qui  reÇôil ', 
ou  poi*-  beaucoup  de  guirlan- 
des ;  épith.  i  Bacchus.  On 
sait  mie  les  buve,^  élajent 
dans  1  usage  de  se  cou*v„ner 
de  fleurs. 

Pqlytechne  ,  gendre  de 
Pandarée.  V.  Pandarêe. 


POM 


5*9 


clides  .  commandait  au  siège 
dix  vaisseaux  montés  par  des 
Epéens. 

i.  Polyxo,  femme  de  Tlé- 
polème.  Hélène  s'étant  ré- 
fugiée à  Rhodes  auprès  d'elle, 
Polyxo ,  pour  venger  la  mort 
de  son  mari  tué  au  siège  de 
Troie ,  lui  envoya  dans  Je 
bain  deux  femmes  qui  U pen- 
dirent à  un  arbre   V.  Dkn- 

DHITIS  ,    HFtBNEION.     ~  2. 

Prêtresse  d'Apollon  dans  l'Ile 
de  Lemnos,  excita  les  femmes 
de  Pile  à  tuer  leurs  maris , 
parce  que  ceux-ci  étaient  allés 
chercher  d 'autres  femmes  dans 
la  Thrace.  —  3.  Femme  de 
Danaiis.  —  4-  de  Nyctée —5. 
Une  des  H)  ad  es.  —  6.  Vieille 
confidente  d'Hypsipyle,  lui 
cA0-*eiUade  bien  accueillir  les 

Arg°n*««es. 

Pommes,    y.  Discorde 


Polytheb.se  ,  père  de  Cté- 
sippe,  un  des  poursuivants  de  Thétis  ,  Àtalakte  ,  HÈspé* 
Pénélope.  rides,   Paris,    de  pin.  V- 


i.  Polyxene,  fille  de  Priam. 
Achille  ,  Payant  vue  pendant 
line  trêve,  en  devint  amou- 
reux, la  fit  demander  en  ma- 
riage ,  et  consentit  même  à 
aller  secrètement  épouser  Po- 
lyxène  en  présence  de  sa  fa- 
mille ,  dans  un  temple  d'A- 
pollon ,  entre  la  ville  et  le 
camp  des  Grecs.  Paris  et  Déi- 
phone  s'y  rendirent  avec 
Priam ,  et ,  dans  le  temps  que 
Déiphobe  tenait  Achille  em- 
brasse ,  Paris  lui,  porta  un 
coup  mortel.  Une  autre  tra- 
dition parte  que  Polyxene  lut 
immolée  par  les  Grecs  sur  le 
Ipmbeaud'  AchiUe. 


Bacchus,    Cybèle  ,  Escu- 
lape,  etc. 

Pomœrium,  espace,  tant 
en  dedans  qu'en  dehors  de* 
murailles  de  la  ville  ,  où  il 
n'était  pas  permis  de  bâtir,  et 
où  les  augures  consultaient 
les  auspices. 

Pomonalis  Flamen  ,  prêtre 
de  Pomone.  Il  lui  offrait  des 
sacrifices  pour  la  conservation 
des  fruits  de  la  terre. 

Pomone,  nymphe  remar- 
quable par  sa  beauté ,  autant  Wk^ 
que  par  son  adresse  à  cultiver 
les  jardins  et  les  arbres  frui~  : 
tiers.  Tous  les  dieux  cham- 
pêtres se  disputaient  sa  con- 
€t*d  ^TJ.     s»         J?f°n  quête  ;  maïs  Vertumne  ,  sur- 

aasthi 
Augé 


*,  PoLY*fc*usf  61s  de  Jason  quête  ;  maïs  Vertumne  ,  sur- 

de  Médée.  -  a.  Fils  d'A-  tout,  chercha  les  moyens  de 

thène  et  patit-fils  du  roi  lui  plaire  ,  et  y  réussit,  après 

géef  du  saog  des  Héra-  avoir  emprunté  différentes 


A* 
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métamorphoses.  Elle  eut  à 
Rome  un  temple  et  des  autels . 
Les  poè'tes  la  dépeignent  cou- 
ronne'e  de  feuilles  de  vigne  et 
de  grappes  de  raisins,  et  te- 
nant dansses  mai  rus  une  corne 
d'abondance  ou  une  corbeille 
remplie  de  fruits. 

I*OMPÉENS.   V.  APOPOM- 
PÉENS  ,  AVERIWJNCUS. 

Pompeion,  bâtiment  splen- 
dide  d'Athènes,  qui  servait 
de  dépôt  à  tous  les  ustensiles 
sacrés  en  usage  pouf  les  diffé- 
rentes fêtes.  H./fompèf  pompe 
sacrée. 

Pompilius,  pêcheur  de  l'ile 
d'Icarie ,  fut  métamorphosé 
en  une  espèce  de  poisson  qui 
ressemble  au  hou  ,  et  que  les 
matelots  avaient  en  grande 
vénération. 

Pontée  ,  jeune  p^-<*cien , 
bien  fait  et  dispos,  disputa  le 
prix  à  la  cour  <T  Alcinoiis. 

Pontia  ,  marine;  Vénus 
avait  sous  ce  nom  un  temple 
dans  le  territoire  de  Corintne. 

Pontife  ,  nom  général  de 
ceux  oui  avaient  la  principale 
direction  des  affaires  de  la  re- 
ligion chez  les  Romains;  qui 
connaissaient  de  tous  les  dif- 
férends qu'elle  occasionnait; 
qui  en  réglaient  le  culte  et  les 
cérémonies.  Ils  formaient  à 
Rome  un  collège  d'abord 
composé  de  patriciens  »  mais 
où  les  plébéiens  eurent  accès 

regardés  comme  des  personnes 
sacrées ,  avaient  le  pas  sur  tous 
les  magistrats ,  et  présidaient 
à  tous  les  jeux  du  cirque ,  de 
l'amphithéâtre  et  du  théâtre , 
donnés  en  l'honneur  des  divi- 
nités. Leur  habillement  con- 
sistait en  une  de  ces  robes 
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blanctes  bordées  de  pourpre 
qu'orV appelait  prétextes,  et 
que  portaient  les  magistrats 
eûmes. 

PONTIFE  (le  grand) ,  ainsi 
apptlé  par  excellence,  parce 
qu'i  était  à  la  tète  de  tout  le 
collège  des  pontifes ,  avait 
l'intendance   universelle  de 
toutes  les  cérémonies,  tant 
publiques  que  particulières, 
la  direction  des  vestaie» ,  l'ins- 
pection sur  tous  les  ordres 
des  prêtres,  et  sur  les  mi- 
nistres des  sacrifices  ;  le  droit 
de  présider  aux  adoptions . 
de  conserver  les  ann>,-~>  de 
régler  l'année  .  ^  *»e  prendre 
connaissant  ««certaines  cau- 
ses quï  gardaient  le  mariage. 
I  |i*iè  pouvait  habiter  que  dans 
une  maison  publique;  il  lui 
était  défendu  de  convoler  à  de 
secondes  noces,  de  regarder 
ou  de  toucher  un  cadavre ,  et 
c'est  pour  cela  que  l'on  piano- 
tait un  cyprès  devant  la  mai- 
son d'un  mort,  de  peur  que 
le  pontife  n'entrât  dans  une 
maison  qui  pût  le  souiller. 

Pontonous  ,  héraut  d'Al- 
cinoiis,  roi  des  Phéacicns  , 
dont  la  fonction  était  de  verser 
du  vin  aux  convives. 

Pontus,  fils  de  Neptune, 
donna  son  nom  à  la  mer 
Noire,  dite  Pont- Eu  xi  n,  et 
à  une  grande  contrée  de  1*  A- 
sie  mineure. 

Pop  an  a,  gâteaux  sacrés, 
qu'on  offrait  à  Esculape. 

Popes,  sorte  de  ministres 
chef  les  Romains  :  ils  con- 
duisaient la  victime  à  l'autel , 
apprêtaient  les  couteaux,  l'eau 
et  les  autres  choses  nécessaires 
pour  le  sacrifice.  Les  popes 
portaient  une  espèce  de  cou- 
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ronnè  sur  la  tête;  mai*  ils 
étaient  à  demi  nus ,  ayam  les 
épaules,  les  bras  et  Je  haut  du 
corps  découverts  jusqu'au 
nombril  ;  le  reste  du  coips 
était  couvert  jusqu'à  mi-jaxi- 
bes  d'un  tablier  de  toile  ou 
de  peaux  de  victimes. 

Populifugie  ,  fête  romaine 
célébrée  au  mois  de  juin,  en 
mémoire  de  l'expulsion  des 
rois ,  ou  en  l'honneur  de  la 
déesse  Fdgia,  oui  avait  favo- 
risé la  déroute  des  Fidénates, 
lorsqu'ils  voulurents'emparer 
de  nome,  le  lendemain  que 
le  peuple  s'en  fut  retiré. 

Populom i*  ,  Junon  consi- 
dérée comme  ûi^«e  de  ]a 
fécondité ,  ou  plutôt  ioesse 
champêtre,  dont  les  Romain, 
imploraient  le  secours  contre 
les  de'gâts  et  les  ravages  de 
l'ennemi ,  des  élémens ,  ou 
des  saisons. 

i.  Porca,  truie,  animal 
qu'on  immolait  à  Cérès,  soit 
parce  qu'il  semble  avoir  ap- 
pris aux  hommes  Part  de  la- 
bourer, soit  à  raison  du  dom- 
mage qu'il  cause  aux  moissons, 
en  fouillant  la  terre.  —  2 
succedaHEa,  truie  que  sacri- 
fiaient à  Cérès,  par  forme 
d'expiation,  avant  la  moisson, 
ceux  qui  n'avaient  pas  rendu 
exactement  les  derniers  de- 
voirs à  quelqu'un  de  leur  fa- 
mille, ou  qui  n'avaient  pas 
purifié  le  logis  où  il  y  avait  eu 
un  mort. 

Porévith  ,  divinité  des  an- 
ciens Germains,  présidait  à 
la  guerre.  Us  la  représentaient 
avec  six  têtes  ,  dont  une  était 
placée  sur  la  poitrine. 

Porphyrion,  un  des  séants 
qui  firent  la  guerre  aux  dieux, 
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allait  faire  violence k  Junon  . 
si  Jupiter  avec  la  foudre  ,  et 
Hercule  avec  ses  flèches,  ne 
lui  eussent  ôté  la  vie. 

Porricijb,  entrailles  de  la 
victime,  que  les  prêtres  je- 
taient dans  le  feu  après  les 
avoir  considérées  pour  en 
tirer  de  bons  ou  de  mauvais 
présages. 

Porrima  ,  sœu»*  ou  com- 
pagne de  Carmenta,  mère 
d'Evandre,  présidait  aux  évé- 
nements passés.  f.PoSTYERTA. 

Porsymma  ,  fille  du  fleuve 
Astérion,  est  comptée  avec 
ses  sœurs  Acraea  et  Eubée, 
parmi  les  nourrices  de  Junon. 

Portes  d'Enfer.  Ce  sont , 
dans  Virgile  )  les  deux  portes 
\u  Sommeil ,  l'une  de  corne , 
autre  d'ivoire.  Par  celle  de 
corne  paient  les  songes  véri- 
tables, et  pôT  celle  d'ivoire 
les  vaines  illusionset  les  songes 
trompeurs. 

PoRTHMEUS  ,  PORTITOR,  le 

nocher  par  excellence,  Cha* 
ron. 

Portumkales  ,  fête  ro- 
maine en  l'honneur  de  Por- 
tumnus. 

PORTUMNUS  ,    PORTIWUS  , 

divinité  romaine  ,  présidait 
aux  ports.  C'était  Mélicerte 
ou  Palémon.  On  le  voit  re- 
présenté sous  la  figure  d'un 
vieillard  respectable,  qui  s'ap- 
puie sur  un  dauphin  ,  et  tient 
une  clef  dans  ses  mains.  Il 
était  l'objet  d'un  culte  parti- 
culier chez  les  Etrusques. 

Porus  ,  dieu  de  l'Abon- 
dance ,  fils  de  Métis .  déesse 
de  la  Prudence.  A  la  nâis- 
sance  de  Vénus,  les  dieux 
célébrèrent  une  fête  à  laquelle 
se  trouya  ,  comme  les  autre»t 

a3. 
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Porus,  dieu  de  l'Abondance. 
Quand  ils  furent  hors  de  table, 
la  Pauvreté ,  ou  Pe'nie  se  mit 
adroitement  à  ses  côtés,  et , 
quelque  temps  après,  donna 
naissauce  à  1  Amour.  Comme 
il  a  pour  père  P Abondance, 
»t  la  Pauvreté  pour  mère  ,  il 
tiera  également  de  Pune  et  de 
Pautre. 

x .  PosEIboN^ brise-vaisseau; 
nom  grec  de  Neptune.  —  a. 
Mois  attique,  consacré  à 
Neptune* 

Poséidonies,  fétesgrecques 
en  Phonneur  de  Neptune. 

PosTEiDiiNi,les  lendemains 
des  calendes,  des  ides  et  des 
nones  de  chaque  mois,  étaient 
mis  au  nombre  des  jours 
noirs  et  funestes,  par  une  suite 
du  préjugé  qui,  chez  .J** 
Romains  ,  attachait  u*ie  m~* 
fluence  funeste  î»«*  mot post , 
qui  exprimait  chez  eux  ce 
q  ue  nous  nommons  le  lende- 
main» 

Postulations  ,  sacrifices 
accompagnés  de  demandes  ou 

Srières  propres  à  fle'chir  les 
ieux  irrités. 

Postulio,  nom  donné  à 
Pluton  sur  les  bords  du  lac 
Curtius,  parce  que  la  terre 
s'étaut  entr'ouverteence  lieu, 
les  aruspices  prétendirent  que 
le  roi  des  ombres  demandait 
des  sacrifices. 

PûSTVEETA  ,    POSTVERSÀ  , 

Postvoeta.  une  des,  divinités 
qui  présidaient  aux  accouche- 
ments difficiles.  C'était  une, 
des  Carmentes,  V*  Aiste- 
voeta.  On  la  confond  quel- 
quefois avec  une  divinité  du 
même  nom  qui  présidait  aux 
événements  futurs. 

PoTA,  Potica,  PoTlNA, 
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dcesi  qui  présidait  au  boire 
des  eafants.  V.  Edfca,  Edusa. 

PfTAMiDES ,  nymphes  des 
fleures  et  des  rivières.  R.  po- 
tanpSy  fleuve. 

Iotamon,  fils  d'Egyptus. 

Potestas  ,  la  Puissance, 
fille  de  Pal  las  et  du  Styx.  Les 
Grecs  Pappelaient  Krates  y  et 
les  Latius  Robur. 

Pothos,  le  Désir,  divinité 
adorée  des  Saraothrac.es. 

Potitiens  ,  prêtres  d'Her- 
cule. V.  Pin  arien  s. 

POTNIADÈS,    GlaUCUS,  fils 

de  Sisyphe,  roi  de  Potnie. 

i.  Potniades,  cavat~  «F» 
mirent  en  pièces  ptoucus.  — 
2.  Déesses  1  on  croyait 
propre  a  inspirer  la  fureur, 
JL«iF  on  voyait  les  statues  dans 
les  ruines  de  Potnie,  ville  de 
Béotie.  —  3.  Surnom  des 
Bacchantes. 

Potnie,  ville  de  Béotie, 

§rès  de  laquelle  était  un  puits 
ont  feay  rendait  les  cavales 
furieuses. 

Poudeeûx.  Jupiter  avait 
sous  ce  nom  un  temple  à  Mé- 
gare  dans  P  Attique,  appa- 
remment parce  que  le  temple 
était  sans  couverture ,  et  par 
conséquent  la  statue  pou- 
dreuse. 

Poulets  saceés.  Poulets 
que  les  prêtres  romains  éle- 
vaient, et  qui  servaient  à  tirer 
les  augures.  On  n'entrepre- 
nait rien  de  considérable  dans 
le  sénat  9.  ni  dans  les  armées  , 
qu'on  n'eût  auparavant  pris 
les  auspices  des  poulets.  S'ils 
mangeaient  avec  avidité  le 
grain  qu'on  leur  présentait , 
en  trépignant  et  en  j'écartant 
çà  et  là,  l'augure  était  favo- 
rable: s'ils  refusaient  de  ma  a- 
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ger  et  de  boire  ,  l*auspic<  était 
mauvais ,  et  on  renonçait  à 
l'entreprise  pour  laruielh  on 
consultait. 

PouLYPOTÈS,  qui  boit  btau- 
coup;  ëpith.  de  Bacchus.  R. 
po//9  beaucoup  ;  poton  ,  b)is'- 
son. 

PR7ECBNTI0 ,  Tintonatitn  ; 
c  était  la  fonction  du  grand 
pontife  dans  la  pompe  du  cir- 
que, et  en  général  de  celui 
qui  présidait  à  une  solennité  , 
quel  qu'il  fût.  R. prœ  >  devant  ; 
et  canere,  chanter. 

PiiJEDÀTOR,  Jupiter  à  qui 
Ton  consacrait  une  partie  des 
dépouilles. 

Praire,  terme  dereU^ion. 
Quand  il  s'agissait  djun  vœu, 
d  un  serment ,  d'une  consé- 
cration, d'une  dédicace,  le 
prêtre  dictait  la  formule ,  la- 
quelle était  répétée  mot  pour 
mot  par  celui  qui  faisait  le 
vœu  ou  le  serment:  c'est  ce 
qu'on  appelait  prœire  çerbisy 
dicter  les  termes  solennels. 

i.  Pb^nestb  (  Dieu  de  ). 
Pluton  Sera  pis,  honoré  sur- 
tout à  Praeneste,  dans  un 
temple  superbe  appelé  Séra- 
pée ,  et  bâti  dans  le  goût  égyp- 
tien. —  a.  Petit-fils  d'Ulysse, 
fondateur  de  Praeneste  ,  ville 
d'Italie. 

Prasnestina  Dea  ,  la  For- 
tune ;  de  son  temple  à  Prae- 
neste. 

Pr.bpes  Deus  ,  le  dieu  au 
vol  rapide,  Cupidon.  — Jovis, 
l'aigle  de  Jupiter.  —  Medu- 
sœuSy  Pégase.  —  Seul  ,  est 
pris  quelquefois  pour  la  Vic- 
toire, et  exprime  alors  sa  ra- 
pidité. 

Pr^petes,  oiseaux  dont  les 
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Romains  ne  consultaient  que 
le  vol.  V.  Oscines,  Alites. 

Pr^saltor,  Pr*sul,  chef 
des  Saliens,  à  prœsiliendo , 
parce  qu'il  dansait  à  la  tête 
de  ces  prêtres  de  Mars. 

Pr«sicia  ,  partie  des  en- 
trailles des  victimes  que  l'on 
coupait  pour  l'offrir  aux  dieux. 

Pr^stana,  nom  de  Lu- 
perca ,  nourrice  de  Romulus , 
à  laquelle  on  rendait  les  hon- 
neurs divins. 

Pr/estites,  gardiens  des 
portes  ;  surnom  des  dieux 
Lares,  qubd  stantprœ  foribus. 

Pratique.  Gravelot  donne 
à  sa  figure  une  équerre  et  un 
compas. Un  œil  dans  une  main 
placé  sur  la  pierre  qui  lui  sert 
de  table,  exprime  larecherol^ 
qu'eue  une  exécution  finie  ; 
la  lampe  et  la  tortue  sont  les 
symboles  du  travail  et  de  l'as- 
siduité; le  cercle  tracé  sur 
une  table  est  celui  de  la  per- 
fection où  elle  doit  tendre. 

i.Praxidice,  divinité  des 
anciens,  marquait  aux  hom- 
mes le  juste  milieu  qu'ils  doi- 
vent garder  dans  leurs  dis- 
cours et  dans  leurs  actions. 
Hèsychius ,  qui  la  définit  la 
divinité  qui  met  la  dernière 
main  aux  actions  et  aux  paro- 
les ,  dit  que  ses  statues  consis- 
taient en  une  seule  tète  ,  pour 
marquer  que  c'est  à  la  tel o 
seule  de  régir  l'homme.  Par 
la  même  raison,  on  ne  lui 
offrait  que  les  têtes  des  vic- 
times. On  lui  donne  pour  père 
Soter  ou  le  dieu  conservateur, 
et  pour  filles  Homonoé  (  In 
Concorde),  et  Arélé  (la 
Vertu  ).  On  remarque  que 
cette  déesse  avait  tous  ses 
temples  découverts,  pour  mar- 
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lier  son  origine  qu'elle  tirait 
u  ciel,  comme  de  l'unique 
source  de  la  sagesse.  R.  pra- 
xis ,  action  ;  dikè,  justice. 
—  a.  Nymphe,  mère  de 
Cragus. 
i.  FRAXiDiCES.Les  Aliartiens 
connaissaient  plusieurs  déesses 
de  ce  nom ,  qui  avaient  un 
temple  dans  leur  pays.  Us  ju- 
raient par  ces  divinités ,  et  le 
serment  fait  en  leur  nom  était 
inviolable.  —  a.  Nourrices  de 
Minerve.  C'étaient  les  filles 
d'Ogygès,  savoir  :  Alalco- 
mène ,  Aulis  et  Thelsinie. 

Praxiergidbs  ,  nom  athé- 
nien de  prêtres  nui ,  le  jour 
des  Plynteries,  célébraient  des 
mystères  fort  secrets. 
*  Praxis.  Vénus  avait  u* 
temple  à  Mégare,  soos  ce 
nom.  R  prattein.  agir. 

i.  Praxithée  ,  fi  lie  de  Phra- 
sime  et  de  Diogénée ,  femme 
d'Erechthée  dont  elle  eut  trois 
fils,  Cécrops, Pandare  et Mé- 
lion,  et  quatre  filles,  Pro- 
cris,  Créuse,  .Chthonie  et 
Orithyie.  —  2,  Fille  d'Erech- 
thée, fut  sacrifiée  pour  satis- 
faire à  l'ordre  d'un  oracle.  — 
3.  Fille  de  Thestius,  eut  plu- 
sieurs enfants  d'Hercule. 
PrÉcidanées,  victimes  qu'on 
immolait  la  veil?e  des  grandes 
solennités.  V.  Porca. 

Précies  ,  ou  Preclami- 
teurs  ,  officiers  qui  précé- 
daient le  flamen  diale  (juand 
il  allait  dans  les  rues  de  Rome, 
pour  avertir  les  ouvriers  de 
cesser  leur  travail ,  parce  que 
le  culte  divin  aurait  été  souillé, 
si  ce  pontife  eût  vu  quelqu'un 
travaillant. 

Préfericcle,  vase  en  usage 
dans  les  sacrifices  des  ancien*, 
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qui  svait  un  hec  et  une  anse, 
comme  nos  aiguières  ,  et  qui 
contenait  du  vin  ou  toute 
aut*e  liqueur. 

'  ÎRÉJUGÉ.  Cochin  le  peint 
sois  l'emblème  d'un  homme 
environné  de  nuages,  regar- 
dait les  objets  au  travers  d'un 
verre  coloré,  qui  en  change 
la  véritable  apparence. 

Prémices,  juremiers  fruits 
d2  la  terre ,  offerts  aux  dieux  ; 
usage  reçu  chez  tous  les 
peuples. 

Présages.  Cette  faiblesse,  qui 
consistait  à  regarder  comme 
des  indices  de  lV*n«%  les 
événements  1**  plus  simples  et 
les  plus  naturels,  est  une  êes 
hes  les  plus  considé- 
rables des  superstitions  an- 
ciennes. Il  est  à  remarquer 
qu'on  distinguait  les  présages 
des  augures  ?  en  ce  que  ceux- 
ci  s'entendaient  des  signes  re- 
cherchés et  interprétéssuivant 
les  règles  de  l'art  augurai ,  et 
nue  les  présages  qui  s'offraient 
fortuitement,  étaient  inter- 
prétés par  chaque  particulier, 
d'une  manière  plus  vague  et 
plus  arbitraire.  On  peut  les 
réduire  à  sept  classes,  savoir: 
i°.  Les  paroles  forluites ,  que 
les  Grecs  appelaient  phèmen 
et  klèdona%  et  les  Latins  omen 
pour  orimen.  Ces  paroles  for- 
tuiles  étaient  appelées  voix  di- 
vines lorsqu'on  en  ignorait 
l'auteur  ,  et  voix  humaines 
lorsqu'on  le  connaissait ,  et 
qu'elles  n'étaient  pas  censées 
venir  immédiatement  des 
dieux.  a°.  Les  tressaillements 
de  quelques  parties  du  corps , 
principalement  du  cœur  ,  dés 
yeux  et  des  sourcils.  3°.  Les 
tintements  d'oreilles ,  et  les. 
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bruits  que  l'on  croyait  en- 
tendre. 4°-  Les  éternunents. 
Ce  présage  était  équivoque  , 
et  pouvait  être  bon  ou  mau- 
vais,  suivant  les  occasions. 
C'est  pourquoi  Ton  saluait  la 

Ï>ersonne  qui  éternuai  ,  et 
'on  faisait  des  souhaits  pour 
sa  conservation,  dont  la  for- 
mule était  Jupiter  te  cOa&rçe  ! 
et  cela  afin  de  détourner  ce 
qu'il  pouvait  y  avoir  de  fâ- 
cheux. 5°.  Les  chutes  impré- 
vues. Si  l'on  heurtait  le  pied 
contre  le  seuil  de  la  porte  en 
sortant ,  si  Ton  rompait  le 
cordon  de  ses  souliers,  ou 
qu'en  se  levant  de  son  siège  , 
Ion  se  sentit  retenu  par  la 
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robe,  tout  cela  était  pris  pour 
mauvais  augure.  6°.  1-a  ren- 
contre de  certaines  personnes 
et  de  certains  animaux.  70. 
Les  noms.  On  employait  avec 
soin  dans  les  cérémonies^  de 
la  religion ,  et  dans  les  affaires 
publiques  et  particulières,  les 
noms  dont  la  signification 
marquait  quelque  chose  d'a- 
gréable. 

Prétendants,  princes  cjui 
prétendirent  à  la  main  d'Hip- 
podamie  ,  d' Hélène  et  de  Pé- 
nélope. 

Prêtées  des  Romains.  I  s 
étaient  distingués  en  deux 
classes.  Les  uns  n'étaient  at  lâ- 
chés à  aucun  dieu  en  particu- 
lier ;  mais  ils  offraient  des 
sacrifices  à  tous  les  dieux  : 
tels  étaient  les  pontifes,  les 
augures,  les  cjuindéceinvirs , 
qu'on  nommait  Sacris  faàun- 
dis  ;  les  auspices  ,  ceux  qu'on 
appelait  Fratres  anales;  les 
curions,  les  septeravirs,  nom- 
mes Epulones  ;  les  féciaux  ; 
d'autres  à  qui  on  donnait  le 


nom  de  Sodalvs  t'tienses ;  et 
le  roi  des  sacrifices,  appelé 
Rex  sacrificulus.  Les  autres 
prêtres  avaient  chacun  leurs 
divinités  particulières  ,  tels 
que  les  flamines,  les  saliens; 
ceux  appelés  Lupercl ,  Pinarii, 
Politii ,  pour  Hercule,  d'au- 
tres nommés  aussi  Galli , 
pour  la  déesse  Cjh^Ie  ;  et  en- 
fin les  vestales. 

Prêtresses.  Les  anciens 

3ui  avaient  des  femmes  pour 
ivinités  ne  pouvaient  man- 
quer d'en  avoir  pour  prê- 
tresses. Les  plus  célèbres 
étaient  celles  qui  rendaient 
des  oracles.  V.  Pythokisses, 
Bacchantes,  Vestales,  etc. 
lin  certains  endroits  on  pre- 
nait de  jeunes  personnes  qui 
n'avaient  contracté  aucun  en- 
gagement ;  ailleurs  on  revê- 
tait du  sacerdoce  des  femmes 
mariées. 

Preugéne  ,  fils  d'Agénor  , 
averti  en  songe  d'enlever  de 
Sparte  la  statue  de  Diane- 
Limnatis,  l'emporta  à  Mé- 
soce,  en  Àchaïe,  où  il  fit 
i.àtir  un  temple  à  la  déesse. 
On  lui  rendait  les  honneurs 
héroïques. 

Preux  ,  c'est-à-dire  vail- 
lant ;  les  princes  qui  entre- 
prirent deux  fois  le  siège  de 
Thcbes,  à  la  tète  desquels 
était  Adraste,  roi  d'Argos. 

Prévention.  B.  Pirart  l'a 
caractérisée  par  un  vieillard 
obstiné  qui  se  bouche  les 
oreilles. 

Prévoyance.  Les  anciens 
lui  ont  souvent  donné  deux 
visages,  comme  à  Janus, 
pour  nous  faire  entendre  que 
la    connaissance  exacte  du 
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passé  mène  à  la  prévoyance 
de  l'avenir. 

i.  Priam,  fils  de  Laomé- 
don  ,  emmené!  en  Grèce  avec 
sa  sœur  Hésione  ,  par  Her- 
cule ,  fut  racheté'  dans  la  suite: 
de  là  le  nom  de  Priam  ;  prias- 
thaî ,  racheter.  Ce  prince  re- 
bâtit Troie  cju1 Hercule  avait 
ruinée,  et  étendit  Jes  limites 
de  son  royaume,  qui  devint 
très- florissant.  Paris ,  Un  de 
ses  enfants,  ayant  enlevé  Hé- 
lène, les  Grecs  allèrent  assié- 
ger  les  Troyens  dans  leur 
▼ille ,  qu'ils  prirent  et  détrui  - 
sirent entièrement.  La  nom- 
breuse famille  de  Priam  périt 
avec  ce  prince  infortuné  ,  et 
tous  ses  enfants  eurent  un  sort 
funeste.  Priam  fut  tué  par 
Pyrrhus,  au  milieu  de  ses 
dieux.  On  sait  que  ce  roi 
avait  eu  beaucoup  d'enfants 
de  ses  femmes  et  de  ses  mai- 
tresses.  D'Hécube,  sa  seconde 
femme,  il  eut  Hector,  Paris  , 
Déiphobe,  Hélénus,  Polit<*s, 
Antiphus,  Hipponous,  Polv- 
dore  ,  Troïle  ,  et  Créuse  , 
femme  d'Enée  ,  Laodice  , 
Polyxcne,  et  Cassandre.  Ho- 
mère le  peint  comme  un  prince 
sage,  équitable,  poli,  irais 
aveuglé  par  sa  faiblesse  pour 
son  fils  Paris.  —  2.  Fils  de 
Politrs,  et  petit-fils  du  pré- 
cédent, compagnon  d'Enée. 

PaïADiEis  ,  Cassandre,  fille 
de  Priam. 

PfliAMrïus  ,  a  ,  um  ;  toul 
ce  qui  appartient  à  Priam  : 
ses  enfants ,  son  palais  ,  ses 
Etats ,  ses  trésors ,  ses  ar- 
mées ,  etc. 

Phiamides  ,  nom  patrony- 
mique de  Paris,  d'Hector, 
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de  Ddphobe  ,  et  en  ge'ne'ral 
de  la  ;ace  de  Priam. 

PriiPE  ,  fils  d'une  nymphe 
nomnée  Naïade ,  ou  Chioné  ; 
et  ,  selon  d'autres  ,  de  Vénus 
et  dî  Bacchus.  Junon  ,  ja- 
lousî ,  nuisit ,  par  des  en- 
chantements ,  à  l'enfant  que 
portait  Vénus  dans  son  sein  , 
et  le  fit  naître  avec  une  dif- 
formité extraordinaire.  Aussi- 
tôt que  Vénus  lui  eut  don- 
né la  naissance  ,  elle  le  fit 
élever  loin  d'elle  à  Lampsa- 
que,oùil  devint  la  terreur 
des  maris  :  mais  les  habitants , 
affligés  d'une  maladie  extra- 
ordinaire ,  crurent  y  voir 
une  punit'^n  du  mauvais 
traitaient  qu'ils  avaient  fait 
nu  fils  de  Vénus  ,  le  rappe- 
lèrent, et  dans  la  suite,  il  y 
devint  l'objet  de  la  vénération 
publique.  Prîape  était  le  dieu 
des  jardins  ,  et  on  croyait 
que  c'était  lui  qui  les  gardait 
et  qui  les  faisait  fructifier. 
Aussi  les  Romains  plaçaient 
sa  statue  dans  leurs  jardin*, 
soit  d'utilité,  soit  d'agrément. 
Il  e*t  aussi  souvent  pris  , 
comme  Pan  ,  pour  l'emblème 
de  la  fécondité  do  la  nature, 
Ce  dieu  était  particulière- 
ment honoré  de  ceux  qui 
nourrissaient  des  troupeaux 
de  chèvres  ou  de  brebis  ,  ou 
des  mouches  à  miel.  On  le 
représente  le  plus  souvent  en 
forme  d'Hermès  ou  de  Ter- 
me ,  avec  des  cornes  de 
bouc ,  des  oreilles  de  chèvre , 
et  une  couronne  de  feuilles 
de  vigne  ou  de  laurier.  Ses 
statues  sont  quelquefois  ac- 
compagnées des  instrumenta 
du  jardinage  ,  de  paniers 
pour    contenir   les    fruits , 
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d'une  faucille  pour  moisson- 
ner ,  d'une  massue  pour  écar- 
ter les  voleurs  ,  ou  d'une 
verge  pour  faire  peur  aux 
oiseaux  :  ce  qui  le  fait  nom- 
mer par  Virgile,  custos  a  pin  m 
atquc  ferarum. 

Pria  pi:  es  ,  fêtes  en  l'hon- 
neur, de  Priape. 

Priapéus  ,  surnom  d'Àpol- 
.  Ion  ,  de  Priapus  où  il  avait 
un  temple  et  un  oracle  cé- 
lèbres. 

Pria  pin  a,  surnom  de 
Diane  à  laquelle  on  attribua 
la  ^victoire  de  Lucullus  sur 
Mithridate  ,  parce  que  les 
soldai»  de  ce  prince  avaient 
pillé  le  temple,  et  enlevé  la 
statue  de  la  déesse. 

Prières.  C'était  chez  les 
anciens ,  une  partie  du  culte 
sacré.  Les  Romains  priaient 
debout ,  la  tête  voilée  ,  afin 
de  n'être  pas  troublés  par 
quelque  face  ennemie  ,  et 
pour  que  l'esprit  fût  plus  at- 
tentif aux  prières.  Les  sup- 
pliants embrassaient  quelque- 
fois les  genoux  des  dieux  , 
parce  qu'ils  regardaient  les 
genoux  comme  le  siège  de  la 
miséricorde.    Ils  portaient 
aussi  leur  main  à  leur  bouche , 
d'où  vient  le  mot  $  adoration. 
Enfin  ils  se  tournaient  ordi- 
nairement du  côté  de  l'orient 
pour  prier.  Les  Grecs  fai- 
saient aussi  leurs  prières  de- 
bout ou  assis ,  et  les  commen- 
çaient toujours  par  des  béné- 
dictions, ou  par  des  souhaits  ; 
et  lorsqu'ils  les  allaient  faire 
dans  les  temples ,  ils  se  pu- 
rifiaient auparavant  avec  de 
l'eau  lustrafe.  Homère  a  per- 
sonnifié les  Prières.  V*  Li- 

TES. 
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Prima  ,  première  fille  de 
Romulus  et  d'Hersilie. 

i.  Primigenia,  la  Fortune 
chez  les  Romains  qui  lui  attri- 
buaient l'origine  de  leur  ville. 
—  a.  Proserpine  ,  honorée  à 
Athènes. 

Princeps  dearum  ,  Junon , 
la  première  des  déesses. 

Printemps  ,  une  des  quatre 
saisons  de  l'année  ,  était  prin- 
cipalement consacré  aux  Mu- 
ses. On  lui  donne  une  tuni- 
que blanche  ou  verte  ,  avec 
une  draperie  couleur  de  rose , 
et  on  le  place  au  milieu  des 
Jeux  et  des  Plaisirs  qui  vol- 
tigent autour  de  lui.  —  sacré. 
Le  vœu  du  printemps  sacré 
était  celui  par  lequel  on  con- 
sacrait aux  dieux  tout  ce 
qui  devait  naître  depuis  le 
ict  de  mars  jusqu'au  Ier 
de  mai.  Des  peuples  d'Ita- 
lie y  compreuaient  aussi  les 
enfants. 

Priolas  ,  petit-fils  de  Tan- 
tale ,  tué  par  Amycus. 

Prion  ,  prince  des  Gètes  , 
tué  par  Jason. 

Pristis  ,  un  des  vaisseaux 
d'Enée  ,  monté  par  Mnes- 
thée  ,  ainsi  nommé  parce 

au'il  avait  la  poupe  ornée 
'un  grand  poisson  appelé 
Pristis. 

Privata  ,  ou  Propria  , 
noms  sous  lesquels  la  Fortune 
avait  une  chapelle  dans  la 
cour  du  palais  de  Servi  us 
Tullius. 

Privbmsus,  chef  latin,  tué 
par  Capys. 

PROACTVRIES.  f.PaOARO- 
SIES. 

Proao,  divinité  des  anciens 
Germains ,  présidait  à  la  jus- 
tice. Elle  était  représentée 
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tenant  d'une  main  une  pique 
environnée  d'une  espèce  de 
banderole ,  et  de  l'autre  un 
écu  d'armes. 

Proa  bosiks  ,  sacrifices 
qu'on  faisait  à  Cérès  avant  les 
semailles.  ¥L,aroein9  labourer. 

Probité.  La  figure  sym- 
bolique est  d'un  maintien 
grave ,  et  a  sa  main  posée  sur 
la  poitrine  ,  l'exacte  probité 
ayant  un  juge  plus  sévère  que 
les  lois  et  les  mœurs  ,  c'est-à- 
dire  le  sens  intérieur  ou  la 
conscience.  Elle  est  assise,  et 
tient  une  règle  entourée  d'une 
bandelette  sur  laquelle  est 
écrit  :  Ne  faites  point  à  autrui 
ce  que  vous  ne  voudriez  pas 
au*  on  vous  fit, 

PrOCHARISTERIES,  fête 

Athénienne  ,  célébrée  au 
printemps ,  en  l'honneur  de 
îVJinerve. 

ProclÉE  ,  fille  de  Clytius  , 
et  femme  de  Cycnus ,  fils  de 
Neptune. 

Procxus,  roi  d'Argos,  que 
quelques  uns  confondent  avec 
Prœtus. 

Proche.  V.  Progné. 

Procris,  fille  d'Ercchthée, 
roi  d'Athènes ,  et  femme  de 
Céphale.  V.  Céphale. 

Procruste  ,  Procoste  ,  ou 
Dauaste  ,  brigand  tué  par 
Thésée ,  faisait  étendre  ses 
hôtes  sur  un  lit  de  fer ,  leur 
coupait  les  extrémités  des 
jambes  lorsqu'elles  dépas- 
saient le  lit ,  ou  les  faisait 
tirailler  avec  des  cordages 
jusqu'à  ce  qu'elles  en  attei- 
gnissent la  longueur.  V.  Scy- 

RON. 

Procurare  Prodioia,  dé- 
tourner ce  qu'il  y  avait  de 
sinistre  dans  les  présages  tirés 
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par  1©  augures  des  événe- 
ment* extraordinaires. 

Pricton  j  constellation  for- 
mée de  trois  étoiles ,  et  qui 
précédait  la  Canicule. 

Pbodice,  une  des  Hyades. 

Piodigamté  On  la  dépeint 
aveugle  ,  ou  un  bandeau  sur 
les  jeux  ,  tenant  une  corne 
d'abondance  remplie  d'or  , 
d'argent,  de  diamants  ,  etc. , 
qu'elle  laisse  tomber ,  Ou 
qu'elle  répand  à  pleines 
mains  ;  à  coté  ,  des  Harpyies 
lui  en  dérobent. 

Prodigiaus.  On  sacrifiait 
sous  ce  nom  à  Jupiter  ,  pour 
détourner  les  malheurs  dont 
on  se  croyait  menacé  par  des 
prodiges  ,  regardés  comme 
des  marques  de  la  colère  des 
dieux. 

PRODOMEES  ,  dieux  qui 
présidaient  à  la  construction 
des  édifices  ,  et  qu'on  invo- 
quait avant  de  mettre  la  main 
à  l'œuvre. 

Prodqmie,  surnom  de 
Junon  dans  le  territoire  de 
Sicyone. 

Prodromoi  ,  avant-cou- 
reur ;  épith.  de  Zéthès  et  de 
Calaïs,  vents  qui  précédaient 
de  huit  jours  le  lever  de  la 
Canicule.  R. devant ,  et 
étremein ,  courir.  V.  Zbthès 
et  Calaïs. 

Protides.,  filles  de  Prœ- 
tus. Ces  princesses ,  nom- 
mées Iphianasse,  Iphione  et 
Lysippe  ,  ayant  osé  comparer 
leur  beauté  à  celle  de  Junon , 
en  furent  punies  par  une 
folie  qui  leur  fit  croire  qu'elles 
étaient  changées  en  vaches  , 
et  parcourir  les  campagnes 
en  poussant  des  mugisse- 
ments. M t lampe  les  guérit 
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avec  de  l'ellébore  noir  ,  ap- 
pelé depuis  de  son  nom  Mé- 
lampodion ,  et  en  épousa  une. 

i.  Prœtus,  frère  d'Acri- 
sius,  détrôné  par  son  frère  , 
se  réfugia  chez  ie  roi  de  Ly-*  I 
cie  ,  son  beau-père  ,  qui  lui 
donna  des  secours  avec  les- 
quels ii  remonta  sur  le  trône 
a'Argos.    Ce   prince  avait 
épousé  Sthénobée ,  et  vivait 
six  générations  avant  le  siège 
de  Troie,  C'est  le  Jupiter 
qui  séduisit  Danaé.  Il  fut  tué 
par  Persée ,  pour  avoir  usur- 
pé le  trône  d'Argos  sur  Acri- 
sius;  mais  Megapenthe,  son 
fils,  vengea  sa  mort  sur  Per- 
sée. —  a.  Fils  de  Nauplius  , 
et  arrière-petit-fils  de  Danaïis 
comme  le  premier,  dont  il 
était  contemporain.  — 3.  Fils 
de  Thersandre,  époux  d'An- 
tia  ,  cousin-germain  de  Bel- 
lérophon. 

PaOFANtTS  ,  oui  ri  est  pas 
initié ,  ou  oui  reste  devant  le 
fa  nu  m  ;  Mercure  ,  honoré 
dans  l'acropole  d'Athènes. 

Profera  ,  déesse  dont  on 
ne  sait  que  le  nom. 

Profonda  Juko  ,  Proser- 
pine. 

Profuudus  Jupiter  ,  Plu- 
ton. 

Progne  ,  sœur  de  Philo- 
mèle ,  fils  de  Pandion ,  roi 
d'Athènes  ,  fut  mariée  à  Té- 
rée  ,  roi  de  Thrace  ,  et  de- 
puis changée  eu  hirondelle. 
V.  Philomèle. 

Prologies  ,  fêtes  célébrées 
en  Laconie ,  avant  la  récolte. 
R.  pro ,  avant  ;  legein  ,  cueil- 
lir. 

Promachies,  fêtes  où  les 
Lacédémoniens  se  %couron- 
naient  de  roseaux. 


PRO  S39 

Promachorma  ,  Minerve  ; 
honoré  sur  le  sommet  du 
mont  Buporthmos  dans  le 
Péloponèse. 

i.  Pro  m  a  chu  s  ,  défenseur; 
surnom  de  Mercure ,  protec- 
teur des  Tanagréens.  R.  ma- 
cho mai  ,  je  combats.  —  2. 
Hercule ,  honoré  à  Thèbes. 

—  3.  Chef  béotien,  tué  par 
Acamas  au  siège  de  Troie. 

—  4*  ^n  ^es  Epigones ,  fils 
de  Parthénopée.  —  5.  Fils 
d'Eson  ,  tué  par  Pélias.  — 
6.  Frère  d'Echéphron  ,  fils 
d'Hercule  et  de  la  sicilienne 
Phégia. 

i.  PROM&rnÉE ,  fils  de  Ja- 
pet  et  de  Clymène ,  fut  le  pre- 
mier qui  forma  l'homme  du 
limon  de  la  terre.  Minerve 
l'enleva  au  ciel ,  d'où  il  ravit 
le  Jeu  céleste  pour  animer  son 
ouvrage.  Jupiter ,  indigné  de 
ce  larcin  ,  ordonna  à  Mer- 
cure de  l'attacher  sur  le  mont 
Caucase,  où  Un  aigle ,  fils 
de  Typhon  et  de  TEchidna  , 
devait  lui  dévorer  éternelle- 
ment le  foie.  —  a.  L'un  des 
Cabires.  —  3.  :  Dieu  égyptien 
•de  la  deuxième  classe. 

i.  Prométhées,  nom  donné 
aux  Athéniens  ,  inventeurs 
de  la  fabrique  de  vases  de 
terre.  —  a.  Fête  en  l'honneur 
de  Promëthée  ,  qui  avait 
rendu  les  lampes  utiles  en  dé- 
robant le  feu  du  ciel ,  la  même 
que  les  Lampadophories. 

Promé'êhidès  ,  Promè- 
this  ,  Deucalion  ,  fils  de  Pro* 
méthée. 

Promeus  ,  chef  daulien  , 
vaincu  par  l'argonaute  ldas. 

Promitor  ,  dieu  romain , 

I présidait  aux  dépenses.  R* 
promus }  dépensier. 
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Phomulus,  capitaine 
troyen  ,  tomba  sous  les  coups 
de  Turnus. 

PromylÉe  ,  divinité  qui 
présidait  aux  meules  ,  ou 
qu'on  plaçait  au-devant  des 
môles  ,  des  ports  ,  et  à  la- 
quelle les  navigateurs  adres- 
saient des  vœux  pour  un  heu- 
reux retour. 

Prowaia  ,  Minerve  placée 
dans  le  parvis  des  temples.  R 
pro ,  devant ,  naus ,  temple. 

Peonaus  ,  Mercure  à  Thè- 
bes  en  Be'otie  ,  où  sa  statue 
était  à  l'entrée  du  temple 
d'Apollon. 

Pronax,  fils  de  Talaiïs  et 
de  Lysirnaché  ,  et  frère  d'A- 
draste ,  roi  d'Argos. 

Paoneus  ,  fils  de  Priam. 

Prono,  ou  ProwE,  divi- 
nité Slavonne  ,  regardée 
comme  la  deuxième  après 
Swélowid.  Sa  statue ,  placée 
sur  un  chêne  grand  et  touffu, 
autour  duquel  il  y  avait  mille 
idol  es  à  deux  ou  trois  visages , 
tenait  d'une  main  une  char- 
rue ,  et  de  l'autre  un  épieu 
ou  un  étendard.  Sa  tête  por- 
tait une  couronne;  ses  oreilles 
étaient  saillantes,  et  sous  un 
de  ses  pieds  était  suspendue 
une  clochette. 

PftOKoi ,  fille  de  Phorbas, 
et  mère  de  Calydon  et  de 
Pleuron. 

Pronoea  ,  prévoyante ; ^  sur- 
nom de  Minerve  qui  avait  un 
temple  aux  portes  de  Del- 
phes. 

i.  Pronous  ,  capitaine 
troyen ,  tue  par  Patrocle.  — 
a.  Fils  de  Phléeias  ,  tué  par 
le  fils  d'AIcméon. 

Pronuba  ,  Junon ,  déesse 
du  mariage.  On  lui  offrait, 
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en  se  mariant ,  une  victime 
dont  le  fiel  avait  été  Mé  ; 
symbole  de  la  douceur  qui 
noit  régner  entre  les  époux. 

Prûopsics,  prévoyant  ; 
Apollon,  honoré  sur  le  mont 
Hymétte. 

Propiiasis,  fille  d'Epimé- 
thée. 

Propœtides,  femmes  qui 
nièrent  la  divinité  de  Vénus. 
La  déesse  les  punit ,  en  al- 
lumant dans  leurs  cœurs  le 
feu  de  l'iropudicité ;  et  ayant 
perdu  toute  honte,  elles  fu- 
rent changées  en  rocher. 

Propugnator  ,  défenseur  • 
Mars  ,  en  cette  qualité ,  tient 
le  bouclier  d'une  main ,  la 
lance  de  l'autre ,  et  porte 
l'égide  avec  la  tête  de  Mé- 
duse. 

Propylba  ,  qui  veille  à  la 
garde  de  la  ville  ;  Diane  ho- 
norée à  Eleusis. 

Propyléus  ,  Mercure  ho- 
noré à  Athènes ,  à  Feutrée 
de  la  citadelle.  R.  pilé, 
porte. 

PRORSA^  PORRIMA,  OU  PkO- 

sa,  droite;  divinité  que  l'on 
invoquait  pour  donner  aux 
enfants  une  bonne  situation 
dans  le  sein  de  leurs  mères. 

Prosclystius  ,  surnom  de 
Neptune  chez  les  Argiens  , 
en  mémoire  de  ce  que  ce 
dieu  ,  ayant  inondé  leurs 
terres ,  retira  ses  eaux  à  la 
prière  de  Junon.  R.  proscly- 
zeint  s'écouler. 

PaosERPiNE,  fille  de  Cérès 
t  de  Jupiter,  fut  enlevée 
ar  Pluton ,  dieu  des  enfers , 
orsqu'elle  cueillait  des  fleurs, 
et  malgré  la  résistance  opi- 
niâtre de  Cyané  sa  compagne. 
Cerès  |  affligée  de  la  perte 
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de  sa  fille,  voyagea  long- 
temps   pour   la  chercher. 
Ayant  appris  le  nom  du  ra- 
visseur, elle  demanda  que 
Jupiter  la  fit  revenir  des  en- 
fers ;  ce  que  ce  dieu  lui  accor- 
da ,  pourvu  qu'elle  n'y  eût 
encore  rien  mangé.  Ascala- 
phe  ayant  déposé  qu'elle  avait 
mangé  quelques  grains  de  gre- 
nades ,  Prose rpine  fut  con- 
damnée à  rester  dans  les  en- 
fers ,  en  qualité  d'épouse  de 
Pluton ,  et  de  reine  de  l'em- 
pire des  ombres.  La  Sicile  lui 
rendit  un  culte  solennel.  On 
lui  attribua  le  droit  d'y  faire 
naître  à  son  gré  la  stérilité  ou 
l'abondance  ;  et  les  Siciliens 
ne  pouvaient  aisurer  la  fidé- 
lité de  leurs  promesses  par  un 
serment  plus  fort  qu'en  ju- 
rant par  cette  déesse.  On  lui 
immolait  des  chiens  comme  à 
Hécate,  et  sur- tout  des  gé- 
nisses stériles.  Cette  déesse  est 
ordinairement  représentée  à 
côté  de  son  époux,  sur  un 
trône  d'ébène ,    portant  un 
flambeau  qui  jette  une  flam- 
me mêlée  d'une  fumée  noi- 
râtre ,  ou  sur  un  char  traîné 
par  des  chevaux  noirs.  Le 
pavot  est  son  attribut  ordi- 
naire. Souvent  elle  tient  à  la 
main  des  fleurs  de  narcisse , 
parce  qu'elle  était  occupée  a 
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Prostasis,  prête  à  Secourir; 
Céres  honorée  dans  un 
temple  entre  Sicyone  et 
Fhliunte.  R.  proisthemi ,  stare 
pro  ,  secourir. 

Prostaterius  ,  prêt  à  se* 
courir;  Apollon  à  Mégare. 

Prostrophoi  ,  esprits  mal- 
faisants qu'il  fallait  supplier 
avec  ferveur  ,  pour  éviter 
leur  colère.  H.  prostrophe  , 
supplication. 

Prostylr  ,  temple  qui  n'a- 
vait de  colonnes  qu'à  la  face 
antérieure.  R.  pro  ,  devant  ; 
stylos ,  colonne. 

x.  Prostmna  ,  surnom  de 
Cérès.  —  a.  Junon  ,  d'une 
des  nymphes  qui  prirent  soin 
de  son  enfance. 

Protecteur  ,  surnom  de 
Jupiter. 

Protée  ,  dieu  marin  ,  fils 
de  l'Océan  et  de  Téthys  ,  né 
à  Pallène  ,  en  Macédoine  , 
était  le  gardien  des  troupeaux 
de  Neptune ,  apoelés  phoques 
ou  veaux  marins  ;  et  son 
père ,  pour  le  récompenser 
des  soins  qu'il  en  prenait  , 
lui  avaitdonnéla  connaissance 


enfers  l'enkv*.  ^ 

Prospérité.  On  la  dépeint 
par  uneflfémme  richement 
vêtue  ,  qoi  tient  d'une  main 
une  corne  d'abondance  rem- 
plie d'or,  et  de  l'autre  une 
branche  de  chêne  ,  symbole 
de  longévité^  des  fleurs ,  des 
épis  de  bled  ,  des  pampres, 
des  palmes ,  des  lauriers  y  etc. 


du  passé ,  du  présent  et  de 
l'avenir.  Pour  le\ consulter  , 
il  fallait  le  surprendre  pen- 
dant qu]il  dormait ,  et  le  lier 
rcej^*'eiie  était  occupée  a^de  manière  cm'ii  ne  put  s  é- 


a  er,  car  il  prenait  toutes 
sortes  de  formes  oour  épou- 
vanter ceux  qui  l'appro^ 
r  haient  ;  mais  si  l'on  persévé- 
rait à  le  tenir  bien  lié ,  il  re- 
prenait enfin  sa  première 
forme  ,  et  répondait  à  toutes 
les  questions  qu'on  lui  faisait. 
V.  Tmolcs  et  Télégone. 

ProTÉlies,  sacrifice  à 
Piane  ,  à  Junon  ,  à  Vénus  et 
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aux  Grâces,  qui  précédait  la 
célébration  du  mariage. 

Protenor  ,  guerrier  tué  à 
la  cour  de  Cépnée. 

Protésilas  ,  fils  d'Iphi- 
clus  ,  roi  d'une  partie  de 
l'Epire ,  abandonna ,  le  len- 
demain de  ses  noces ,  une 
épouse  dout  il  était  chéri , 
pour  se  joindre  aux  Grecs  , 
quoiqu'un  oracle  eût  promis 
la  mort  au  premier  guerrier 
qui  descendrait  sur  le  rivage 
ennemi  ;  personne  n'osant 
s'y  exposer,  il  se  sacrifia  pour 
ses  compagnons  ,  et  fut  tué 
par  Hector.  V,  Laodamib. 

Protésilées  ,  fêtes  ou  jeux 
crées  institués  en  l'honneur 
3e  Protésilas,  et  célébrés  à 
Phylacé ,  lieu  de  sa  nais- 
snnee. 

Protervia  ,  restes  des 
grands  festins  qui  ,  ne  méri- 
tant d'être  ni  resserrés  pour 
le  lendemain  t  ni  abandonnés 
aux  esclaves ,  étaient  brûlés 
et  jetés  au  feu  ,  ce  qui  formait 
une  sorte  de  sacrifice. 

Prothéok  ,  fils  d'Egyptus 
et  d'Egyptia. 

Protiioé,  Amazone,  avait 
tué  sept  ennemis  en  combats 
singuliers ,  et  fut  tuée  par 
Hercule. 

Prothoénor  ,  fils  d'Arily- 
cus ,  un  des  cinq  chefs  qui 
conduisirent  les  Béotiens  au 
siège  de  Troie ,  tomba  sous 
les  coups  de  Polydamas. 
Protuoon  ,  capitaine  troyen, 
tué  par  Téiamon. 

Prothous  ,  fils  de  Tenthré- 
don  ,  capitaine  grec ,  com- 
mandait les  quarante  vais- 
seaux qui  portèrent  les  Ma- 
guètes  au  siège  de  Troie. 

Pkothtmata  ,  gâteaux  qui 
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précédaient  les  sacrifices  of- 
ferts à  Esculape.  R.  thyeia  , 
sacrifier.  V.  Bocs  ,  Popana  , 
Gâteaux. 

Protodamas,  fils  dePrîam. 

Frotogbnea  ,  fille  de  Ca- 
lydon  et  d'Eolie  ,  eut  de 
Mars  un  fils  nommé  Oxylus. 

PROTOGEKIA ,  PrOTOGRNIS  , 

fille  de  Deucalion  et  de  Pyr- 
rha  :  d'autres  disent  soeur  de 
Pandore.  Jupiter  eut  d'elle 
Ethlius,  qu'il  plaça  dans  le 
ciel,  d'où  ce  demi-dieu,  ayant 
manqué  à  Junon ,  fut  préci- 
pité dans  les  enfers. 

Prôtothronia  ,  surnom  de 
Diane. 

Protrygees  ,  fêtes  avant 
les  vendanges  ,  en  l'honneur 
de  Bacchus  et  de  Neptune. 
R.  tryxy  trygos ,  vin  nou- 
veau. 

Providence.  Elle  avait  un 
temple  dans  Pile  de  Délos. 
Les  Romains  l'honoraient 
comme  une  déesse ,  et  lui 
donnaient  pour  compagnes 
Antevorta  et  Postvorta.  Les 
modernes  la  symbolisent  sous 
la  figure  d'une  femme  cou- 
I  ronnée  d'épis  et  de  raisins  , 
qui  de  la  main  gauche  tient 
une  corne  d'abondance ,  et 
de  ta  droite  un  sceptre  qu'elle 
étend  sur  le  globe ,  indice  des 
soins  que  la  Providence  étend 
sur  tout  l'univers.  On  lui  voit 
encore  un  gouvernail  dans  la 
main ,  et  à  ses  pieds  un  globe 
ef  une  corne  d'adondance.  Un 
œil  ouvert ,  placé  dans  une 
,  sphère  rayonnante  au-dessus 
'de  la  figure  symbolique  %dé- 
signe  que  rien  ne  lui  est  ca- 
ché. 

Prudence,  divinité  allégo- 
rique f  à  laquelle  les  anciens 
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donnaient  une  tète  a  deux 
visages  ,  pour  désigner  la 
connaissance  du.  passe  et  le 
calcul  de  l'avenir.  Les  mo- 
dernes lui  donnent  pour  sym- 
bole un  miroir  entouré  dun 
serpent. 

i.  Prytanis,  capitaine 
troyen  ,  tué  par  L[lysse.  —  2. 
Autre  Troy  en  tué  parTurnus. 

Prytahitides.  Veuves 
chargées  du  soin  de  garder 
en  Grèce  le  feu  sacré  de 
Vesta. 

Psalacanthk  ,  nymphe 
amoureuse  de  Bacchus ,  fit 
présent  à  ce  dieu  d'une  belle 
couronne  ;  mais,  s'en  voyant 
méprisée  ,  et  sa  couronne 
passée  sur  la  tête  d'Ariane  sa 
rivale,  elle  se  tua  de  déses- 
poir ,  et  fut  changée  en  une 
fleur. 

PsaLTES  ,  PsALMOCHABES  ; 
qui  touche ,  qui  se  plaît  à  tou- 
cher du  luth  ;  épith.  d'Apol- 
lon. 

1.  Ps  A  M  at  he  ,  Néréide  , 
eut  Phocus  d'Eaque ,  roi  d'E- 
gine.  —  a.  Fille  de  Crotope, 
roi  d'Argos  ,  rendue  mère 

Î>ar  Apollon ,  fit  exposer  Ten- 
ant ,  qui  fut  dévoré  par  les 
chiens  du  roi.  Apollon  ,  ir- 
rité ,  suscita  contre  les  Ar- 
giens  un  monstre  vengeur 
qui  arrachait  les  enfants  du 
sein  de  leurs  mères,  et  les  dé- 
vorait, f.  Cobœbus. 

Psaphon  ,    un  des  dieux 

3 u' adoraient  les  Libyens  , 
ut  sa  divinité  à  un  strata- 
gème. 11  avait  appris  a  quel- 
ques oiseaux  à  répéter  ces 
mots  :  Psaphon  est  un  grand 
dieu  ;  et  il  les  lâcha  ensuite 
dans  les  bois ,  où  ils  le  répé- 
tèrent si  souvent ,  qu'à  la  fin 
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les  peuples  crurent  qu'ils 
étaient  inspirés  des  dieux  ,  et 
rendirent  à  Psaphon  les  hon- 
neurs divins  après  sa  mort. 

Psécas,  nymphe  de  la  suite 
de  Diane. 

Pseudodiptere  ,  temple 
ancien  qui  avait  huit  colon* 
nés  à  la  face  de  devant ,  au- 
tant à  ce\Je  de  derrière  ,  et 
quinze  à  chaque  côté  ,  en 
comptant  celles  des  coins. 

Pseudopériptere  ,  temple 
oh  les  colonnes  des  côtés 
étaient  engagées  dans  les 
murs. 

Pseusistyges  ,  qui  hait  tes 
mensonges  ;  épith.  d'Apollon. 
R.  pseudesthai ,  mentir  ;  stj- 
eein,  haïr. 

Pseustès  ,  qui  trompe  ;  epi- 
thète  de  Bacchus. 

Psilas  ,  ailé  ;  surnom  de 
Bacchus  à  Amyclée  en  Laco- 
nie.  Le  vin  rend  agiles  ceux 
qui  en  boivent  avec  modé- 
ration. 

PsiTHYROS  ,  qui  parle  beau- 
coup ;  surnom  de  Vénus  et  de 
Cupidon. 

Psophis,  fille  d'Eryx,  roi 
de  Sicanie  ,  eut  d'Hercule  , 
Echéphron  et  Promachus , 
qui ,  dans  la  suite  ,  donnè- 
rent à  la  ville  de  Phégée  le 
nom  de  Psophis  leur  mère. 

Psophomédes  ,  qui  se  plaît 
aux  cris  des  Bacchantes  ; 
épilh.  de  Bacchus.  K.  pso- 
phoS)  bruit;  medesthai%  avoir 
soin. 

Psychagogues  ,  prêtre  s 
grecs  consacrés  au  culte  des 
Mânes,  ou  plutôt  sorte  de 
magiciens  qui  faisaient  pro- 
fession d'évoquer  les  ombres 
des  morts. 
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PSYCHAGOGUE  ,  COÎlduclcur 

(Ta mes  ;  surnom  de  Mercure. 

Psyché  ,  jeune  princesse 
que  sa  grande  beauté  fit  ai- 
mer de  l'Amour  même.  Psy- 
ché ,  par  le  conseil  de  l'ora- 
cle que  ses  parents  avaient 
consulté  avant  de  la  marier , 
fut  mise  sur  le  haut  d'un  pré- 
cipice. Ce  fut  de  là  que  le 
Zéphir  ,  par  ordre  de  Cu pi- 
don  ,  la  transporta  dans  un 
palais  somptueux  ,  où  elle  en- 
tendait des  voix  harmonieu- 
ses; elle  y  était  servie  par  des 
nymphes  invisibles.  Son 
époux  s'approchait  d'elle 
dans  l'obscurité,  et  se  retirait 
à  la  pointe  du  jour  ,  pour 
éviter  d'en  être  aperçu  ,  lui 
recommandant  de  ne  point 
souhaiter  de  le  voir.  Une 
nuit  qu'il  était  endormi  à  ses 
côtés  ,  elle  se  leva  si  adroite- 
ment ,  qu'il  ne  se  réveilla 
point  ,  alluma  la  lampe  ,  et 
vil  à  sa  lueur ,  au  lieu  d'un 
monstre,  Cupidon  ,  qu'une 
goutte  d'huile  tombée  mal- 
heureusement réveilla  sur-le 
champ.  Il  s'envola  aussi  tôt, 
en  lui  reprochant  sa  défiance. 
Vénus  ,  courroucée  contre 
elle  de  ce  qu'elle  avait  eu  la 
témérité  d'enchaîner  l'A- 
mour même  ,  ne  cessa  de  la 
persécuter,  jusqu'à  ce  que  la 
mort  l'eût  soustraite  à  sa  puis- 
sance. Jupiter  lui  rt  n dît  la  vie, 
et  lui  donna  l'immortalité  en 
faveur  de  Cupidon.  Psyché 
eut  de  ce  mariage  la  Volupté 
pour  (i Ile.  Elle. est  représen- 
tée avec  des  ailes  de  papil- 
lon aux  épaules. 

PSYCHODAÏKTES ,  qui  détruit 

la  vie;  épith.  de  Bacchus.  R. 
daiein ,  brûler ,  détruire. 
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Psychodoter  ,  oui  donne  la 
fie  ;  épith.  d'Apollon. 

Psychomantie  ,  espèce  de 
divination  ou  de  magie  ,  ou 
l'art  d'évoquer  les  morts.  C'é- 
tait ordinairement  dans  des 
caveaux  souterrains  et  dans 
des  antres  obscurs  qu'on  fai- 
sait ces  sortes  d'opérations  , 
sur-tout  'quand  on  désirait 
voir  les  simulacres  des  morts, 
et  les  interroger.  Mais  il  y 
avait  encore  une  autre  ma- 
nière de  les  consulter  ,  ap- 
pelée aussi  psychomantie  : 
c'était  de  passer  la  nuit  dans 
certains  temples  ,  de  s'y  cou- 
cher sur  des  peaux  de  bétes , 
et  d'attendre  en  dormant  l'ap- 
parition et  les  réponses  des 
morts.  Les  temples  d'Escu— 
lape  étaient  surtout  renommés 
pour  cette  cérémonie. 

PsychoplanÈs  ,  qui  égare 
fàme;  épith.  de  Bacchus.  l\. 
plane  in  ,  faire  errer. 

Psylles  ,  peuples  de  Libye , 
dont  la  présence  seule  char- 
mait le  poison  le  plus  subtil 
des  serpents  le 3  pins  redou- 
tables. Ils  prétendaient  aussi 
guérir  la  morsure  des  serpents 
avec  leur  salive  ou  par  leur 
simple  attouchement  Héro- 
dote dit  que  les  anciens  Psy'Ies 
périrent  dans  la  guerre  insen- 
sée qu'ils  entreprirent  contre 
le  vent  du  midi,  indignés  de 
voir  leurs  sources  desséchées. 
V.  Marses. 

i.  Ptélée,  villes  de  Grèce , 
Tune  en  Thessalie  ,  l'autre 
dans  le  Péloponèsc ,  dont  les 
habitants  allèrent  au  siège  de 
Troie. — 2.  Hamadryadcs. 

Ptéléoh,  amant  de  Procris, 
la  séduisit  au  moyen  d'une  cou- 
ronne d'orj  ce  qui  l'engagea 
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â  fuir  Céphrde,  son  époux, 
ou  plutôt  ce  fut  Céphale  qui 
prit  les  traits  de  ce  Ptéiéon , 
pour  éprouver  sa  femme. 

i .  Pterèlas,  fils  de  Taphius 
père  d'une  fille  nommée  Co- 
méto ,  passait  pour  être  petit- 
fils  d'Hercule,  qui  lui  promit 
l'immortalité.  — 2.  Ailé,  chien 
d'Actéon. 

1.  ProUPORTHK  ,  destruc- 
teur de  rillcs  ;  surnom- d'U- 
Ivssse. — 2.  Fils  qu'Ulysse  eut 
de  Pénélope  après  son  retour 
de  Troie.  —  3.  Fils  de  Télé- 
maque  et  de  Nausicaa.  R. 
ptolts,  pour  polis  y  ville  ; 
pcrthcin  y  ravager. 

Ptoophagws  ,  chien  d'O- 
rion. 

1.  Ptous  ,  fils  d'Athamas  et 
de  Thémiste ,  avait  donné  son 
nom  à  un  temple  d'Apollon. 
—  2.  Apollon  adoré  à  Acreph- 
nie.  Avant  l'expédition  d'A- 
lexandre contre  Thèbes,  ce 
dieu  y  rendait  des  oracles  qui 
ne  trompaient  jamais. —  3.  t1  il» 
d'Apollon  et  d  Evippe,  donna 
son  nom  à  une  montagne  de 
Béotie,  où  Apollon  rendait 
des  oracles. 

Publica,  surnom  sous 
lequel  la  Fortune  avait  un 
temple  à  Rome,  sur  le  mont 
Quirinal. 

Pudeur.  Les  Grecs  en 
avaient  fait  une  divinité.  Elle 
quitta  la  terre  avec  Némésis, 
indigné  des  vices  et  de  la  cor- 
ruption des  hommes.  Les  ico- 
nologistes  lui  donnent  un  lis 
pour  attribut.  Une  rose,  dont 
le  rouge  tendre  exprime  si 
bien  celui  de  la  pudeur,  lui 
conviendrait  mieux.  La  mo- 
destie de  son  attitude ,  et  lé 
voile  blane  qui  la  couvre  en 
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partie,  servent  encore  à  la 
caractériser. 

Pudicitè.  Les  Romains 
avaient  fait  de  cette  vertu  une 
déesse.  On  la  distinguait  eu 
patricienne  et  plébéienne.  La 
Pudicitè  était  représentée  par 
une  femme  assise,  revêtue  de 
la  stola  y  tenant  de  la  main 
gauche  une  hasle  en  travers , 
nui  porte  la  main  droite  et  le 
doigt  index  vers  son  visaçe, 
pour  montrer  que  c'est  pnn- 
ci paiement  son  visage ,  ses ye u  x 
et  son  front,  qu'une  femme 
pudique  doit  composer. 

Pu  ELLA,  surnom  sous  lequel 
Téménus  bâtit  à  Junon  un 
temple  à  Stymphale. 

Pugilat,  combat  à  coups 
de  poing.  Souvent  les  antago- 
nistes s  armaient  de  cestes , 
espèce  de  gantelets  garnis  de 
fer,  qui  les  mettaient  dans  la 
nécessité  de  se  garnir  la  tête 
d'une  calotte  nommée  ampho- 
tide ,  dont  le  principal  usage 
était  de  garantir  les  tempes  et 
les  oreilles.  Ce  dernier  combat 
était  meurtrier,  et  se  terminait 
rarement  sans  la  mort  de  l'un 
des  deux  athlètes. 

Pugko,  fils  d'Egyptus. 

Pu  LL  A  ires  ,  ceux  qui  gar- 
daient et  nourrissaient  les  pou- 
lets et  les  oiseaux  dont  on  se 
servait  pour  les  auspices. 

Pulvinar  ,  lit  sur  lequel  011 
mettait  les  statues  des  dieux 
dans  les  festins  appelés  lectis- 
ternes. 

Purification,  pratique  de 
religion  très  commune  ch«z 
les  anciens,  qui  l'appelaient 
ablution,  ou  expiation,  ou  lus- 
t ration.  Il  y  en  avait  de  deux 
sortes,  les  unes  générales  et 
les  autres  particulières,  qu'on 
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peut  considérer  encore  comme 
ordinaires  et  extraordinaires. 
Les   purifications  ge'nérales 
ordinaires  avaient  lieu  quand, 
dans  une  assemblée ,  avant  les 
sacrifices ,  un  prêtre  après 
avoir  trempé  une  branche  de 
laurier,  ou  des  tiges  de  ver- 
veine, dans  Peau  lustrale,  en 
faisait  aspersion  sur  le  peuple. 
Les  puriucationsgénérales ex- 
traordinaires se  faisaient  dans 
des  temps  de  peste,  defamiue, 
ou  de  quelque  autre  calamité 
publique.    Les  purifications 
particulières  ordinaires  con- 
sistaient à  se  laver  les  mains , 
avec  quelque  acte  de  religion, 
avec  ae  l'eau  commune,  quand 
cet  acte  sefaisait  en  particulier, 
et  avec  de  l'eau  lustrale,  à 
l'entrée  des  temples  et  avant 
les  sacrifices.  Les  purifications 
particulières  extraordinaires 
avaient  lieu  pour  ceux  qui 
avaient  commis  quelque  grand 
crime  ,  comme  l'homicide  , 
l'inceste,  l'adultère,  elc.  La 
matière  le  plus  ordinairement 
employée  pour  les  purifica- 
tions était   l'eau  naturelle. 
Celle  de  la  mer,  quand  on  en 
pouvait  avoir,  était  préférée  à 
tout  autre;  et  ce  n  était  qu'à 
son  défaut  qu'on  se  servait  de 
celles  des  fleuves  et  des  fontai- 
nes :  mais  on  avait  soin  d'y 
mettre  du  sel ,  et  quelquefois 
du  soufre. 

PuRPuaivs ,  géant ,  fils  de 
la  Terre,  dont  les  Romains 
trouvèrent  les  images  chez  les 
Carthaginois  dans  le  cours  de 
la  guerre  Punique. 

Purs  (Dieux).  A  Pallan- 
tium,  en  Arcadie,  on  voyait 
sur  une  hauteur  un  temple 
bâti  à  ces  divinités ,  par  les- 
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quelles  on  jurait  dans  les  plus 
importantes  affaires  :  du  reste 
ces  peuples  ignoraient  quels 
étaient  ces  dieux  ;  ou  c'e'tait 
un  secret  qu'ils  ne  révélaient 
pas. 

Pusillanimité.  On  l'ex- 
prime par  une  femme  coiffée 
d'une  tète  de  lièvre,  attentive, 
inquiète,  et  regardant  autour 
d'elle.  Elle  marche  courbée 
et  avec  précaution ,  quoique 
sur  un  terrain  uni ,  et  se  serre 
dans  ses  vêtements.  Enfin  elle 
voit  des  fantômes  dans  les 
nuages. 

Puster,  idole  des  anciens 
Germains,  découverte  dans 
un  château  de  Thuringe.  Elle 
paraît  s'appuyer  sur  le  genou 
droit,  et  a  la  main  droite  sur 
la  tète,  laquelle  est  percée  d'un 
trou  vers  le  sommet  et  d'un 
autre  à  la  bouche.  Si  Ton 
remplit  en  partie  d'eau en 
partie  de  matière  combus- 
tible, la  cavité  de  cette  idole, 
et  qu'après  avoir  exactement 
bouché  les  deux  trous  avec  des 
chevilles  de  bois ,  on  la  pose 
sur  le  feu,  on  la  voit  au  bout 
de  quelque  temps  couverte 
d'une  sueur  universelle;  après 
quoi,  si  Ton  augmente  le  feu, 
les  deux  bouchons  sont  chassés 
avec  impétuosité  des  ouver- 
tures qu'ils  remplissaient,  et 
il  en  sort  des  flammes  avec 
grand  bruit.  Ainsi  Puster  n'est 
autre  chose  qu'une  espèce 
d'éolipyle. 

Put  a,  déesse  romaine,  in- 
voquée par  ceux  qui  émon- 
daient  les  arbres.  ]\.pu(are, 
émonder. 

Putbal  ,  endroit  où  la 
foudre  était  tombée  ,  et  qui 
devenait  sacré.  K  BiD£*f*fc> 
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Pyanipsies,  fêtes  athé- 
niennes en  l'honneur  d'A- 

ffollon  ,  et  en  mémoire  de 
'heureuxretourdeTh'ésée.  R. 
p/anon,  fève;  cpsein ,  faire 
cuire  ;  parce  que  Thésée  avait 
offert  des  fèves  ,  et  les  avait 
mangées  cuites  avec  ses  com- 
pagnons. 

Pyctès  ,  Apollon  ,  vain- 
queur à  la  lutte  du  brigand 
Phorbas.  R./*/.r,  à  coups  de 

poing-  / 

Pygas  ,  reine  des  Pyemées, 
.changée  en  grue  par  Junon, 
pour  avoir  eu  la  présomption 
de  se  comparer  à  la  reine  des 
dieux ,  fit  depuis  sa  métamor- 
phose une  guerre  continuelle 
a  son  peuple.  V,  Pygmées. 

Pygm^a  Mater,  Pygas, 
reine  des  Pygmées. 

i.Pygmauon,  fils  de  Bélus, 
roi  de  Tyr ,  et  frère  de  Didon 
et  d'Anna,  tua  Sichée ,  son 
'beau-frère  ,  pour  s'emparer 
de  ses  trésors.  —  a.  Fameux 
statuaire ,  révolté  contre  le 
mariage  par  l'infâme  prosti- 
tution des  Propœtides ,  se 
voua  au  célibat;  mais  il  de- 
vint amoureux  d'une  statue 
d'ivoire,  ouvrage  de  son  ci- 
seau, et  obtint  de  Vénus, 
à  force  de  prières,  de  l'ani- 
mer. Son  vœu  étant  exaucé , 
il  l'épousa,  et  eut  d'elle  un 
fils  appelé  Papbus. 

Pygmées  ,  peuple  fabuleux 
de  Thrace  ;  c'étaient  des 
hommes  qui  n'avaient  qu'une 
coudée  de  haut  :  leurs  femmes 
accouchaient  à  trois  ans ,  et 
étaient  vieilles  à  huit.  Leurs 
villes  etleurs  maisons  n'étaient 
bâties  que  de  coquilles  d'œufs  : 
à  la  campagne ,  ils  se  retiraient 
dans  des  trous  qu'ils  faisaient 
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sous  terre  ;  ils  coupaient  leurs 
bleds  avec  des  cognées  , 
comme  s'il  eût  été  question 
d'abattre  une  forèt.Une  armée 
de  ces  petits  hommes  attaqua 
Hercule  endormi  après  la 
défaite  du  géant  Antée.  Le 
héros  se  réveille,  et  riant  du 
projet  de  cette  fourmilière , 
les  enveloppe  tous  dans  sa 
peau  de  lion,  et  les  porte  à  Eu- 
rysthée.  Les  Pygmées  avaient 
guerre  déclarée  contre  les 
grues,  qui  us  les  ans  venaient 
de  la  S  pythie  les  attaquer  ;  et 
ceux-ci,  montés  sur  aes  per- 
drix, ou  sur  des  chèvres  et  des 
béliers,  d  une  taille  propor- 
tionnée à  la  leur,  s'armaient 
de  toutes  pièces  pour  aller 
combattre  leurs  ennemis. 

Pylachahtus,  Troyen  dis- 
tingué ,  tué  par  Achille. 

Pylade,  fils  de  Strophius  , 
roi  de  Phocide ,  et  d' Anaxibie 
sœur  des  Alrides;  élevé  avec 
Oreste,  son  cousin  ,  lia  avec 
lui,  dès  ce  temps-là  une  amitié 
qui  les  rendit  inséparables. 
Après  qu'Oreste  eut  tué 
Egisthe  et  Clyteninestre  avec 
l'aide  de  Pylade,  il  donna  sa 
sœur  Electre  en  mariage  à 
son  ami.  Ils  allèrent  ensemble 
dans  la  Tauride  pour  enle- 
ver la  statue  de  Diane;  mais, 
surpris  tous  deux  ,  ils 
furent  chargés  de  chaînes 
pour  être  immoles  à  Diane. 
Cependant  la  prêtresse  offrit 
de  renvoyer  run  des  deux 
dans  la  Grèce,  un  seul  suffi- 
sant pour  satisfaire  à  la  joi  : 
Pylade  fut  celui  qu'elle  voulut 
retenir.  Ce  fut  alors  qu'on  vit 
ce  généreux  combat  d'amitié 
si  célébré  par  les  anciens,  et 
dans  lequel  Oreste  et  Pylade 
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offrirent  leur  vie  l'un  pour 
l'autre. 

Viltex  ,  Ce'rcs  ,  honorée 
aux  Thermopyles. 

Pylagorh  ,  Cérès,  ainsi 
nommée  parce  que  les  Am- 
phyctio  ris ,  avant  de  se  rassem- 
bler ,  lui  offraient  un  sacrifice 
aux  portes  de  la  ville.  R.  pylè, 
porte  ;  agora ,  marché. 

Pylaon  ,  fils  de  Nélée  et  de 
Chloris,  tué  par  Hercule. 

Pylarès  ,  Troyen  tué  par 
Àjax. 

Pylées,  fête  grecque  en 
Thonneurde  Céiès;  elle  se 
célébrait  aux  Thermopyles. 

x.  Pylémenk,  général  pa- 
phlagonien  ,  tué  par  Ménélas, 
au  siège  de  Troie.  —  2.  Roi 
de  Méonie,  envoya  Mnestbès 
et  Antipbus  ,  ses  fils,  à  la 
guerre; 

Pylène,  ville  d'Etolie  , 
dont  les  habitants  allèrent  au 
siège  de  Troie. 

Pyléons  ,  couronnes  et 
guirlandes  dont  les  Lacédé- 
moniens  ornaient  la  statue  de 
Junon. 

1.  Pïléus  ,  chef  troyen  , 
tué  par  Achille.  — 2.  Fils  de 
Oyménus,  roi  d'Orchomène. 
—  3.  Frère  d'Hippothous  , 
conduisit  avec  son  frère  au 
siège  de  Troie  les  Pélasgiens 
de  La  risse. 

1 .  Pylius,  Nestor,  roi  d'une 
contrée  de  l'Achaïe ,  dont 
Pylos  était  la  capitale.  —  2. 
Héros  qui  avait  adopte  Her- 
cule ,  pour  que  ce  demi-dieu 
pût  être  initié  aux  grands 
mystères  des  Athéniens. 

Pylon,  Troyen  tué  par  Po- 
lypœtès. 
Pylotis,  Minerve,  dont  on 




plaçait  l'image  au-dessus  Je* 
portes  des  villes. 

Pylcs  ,  fils  de  Mars . 

Pyb  a,  lieu  situé  sur  le  mont 
Oéta ,  où  Ton  brûla  le  corps 
mortel  dont  Hercule  s'était 
dépouillé. 

Pyracmon,  Cyclope  ,  un 
des  forgerons  de  Vulcain.  R. 
pyr ,  feu  ;  akmon ,  enclume. 

Pyracmus,  guerrier,  tomba 
sous  les  coups  de  Cénée. 

Pyrame,  jeune  Assyrien, 
célèbre  par  sa  passion  pour 
Thisbé.  Comme  ses  parents 
et  ceux  de  Thisbé  les  gênaient 
dans  leurs  amours,  ils  proje- 
tèrent un  rendez-vous  hors 
de  la  ville,  sous  un  mûrier 
blanc.  Thisbé ,  couverte  d'un 
voile ,  arriva  la  première , 
aperçut  une  lionne  qui  avait 
la  gueule  ensanglantée,  prit 
la  fuite  et  laissa  tomber  son 
voile,  que  l'animal  mit  en 
pièces,  et  teignit  de  sang. 
Pyrame  arrivé  ramassa  le 
voile  ,  et  croyant  Thisbé  dé- 
vorée, se  perça  de  son  épée. 
Thisbé  revint  un  moment 
après ,  trouva  Pyrame  expi- 
rant ,  ramassa  l'épée  fatale , 
et  se  la  plongea  dans  le  cœur. 
On  rapporte  que  le  mûrier 
fut  teint  au  sang  de  ces  amants, 
et  que  les  mûres  qu'il  portait 
devinrent  rouges,  de  blanches 
qu'elles  étaient  auparavant. 

Pyramides  ,  symbole  ordi- 
naire de  la  gloire  des  princes. 
Chez  les  Egyptiens,  c'était 
un  emblème  de  la  vie  hu- 
maine, dont  le  commence- 
ment était  représenté  par  /a 
base ,  et  la  fin  par  la  pointe  : 
c'est  pour  cela  qu'ils  les  éle- 
vaient sur  des  sépulcres. 

1.  Ptrecme,  roidcPéQDÎe, 
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auxiliaire  des  Troyens,  tué  |  avec  le  Cocyte ,  dans  le  ma- 


ar  Patrocle.  —  a.  Tyran  de 
'île  d'Eubée ,  tué  par  Her- 
cule pour  avoir  fait  une  guerre 
injuste  aux  Béotiens. 

Pyrees,  temples  du  feu1; 
nom  que  les  Perses  donnaient 
aux  lieux  où  ils  enfermaient 
le  feu  sacré. 

i.  Pyrène,  nymphe  que 
Mars  rendit  mère  de  Cycnus. 


9  a 


roi 


—  a.  Fille  de  Bébrycius 
d'Espagne,  forcée  par  Her- 
cule, prit  la  fuite,  se  réfugia 
dans  une  forêt ,  où  elle  devint 
là  proie  des  bêtes  féroces,  et 
donna  son  nom  aux  Pyrénées. 

—  3.  Fontaine  consacrée  aux  • 
Muses ,  avait  sa  source  au  bas 
de  la  citadelle  de  Corinthe. 

i.  Pyréneb,  roi  de  Phocide, 
ayant  un  jour  rencontré  les 
Muses,  leur  offrit  de  venir 
se  reposer  dans  son  palais. 
Mais  à  peine  y  furent-elles 
entre'es,  qu'il  en  fit  fermer 
les  portes.  Alors  elles  prirent 
des  ailes  avec  le  secours  d' 
pollon ,  et  s'enfuirent  à  tra- 
vers- les  airs.  Pyrénée  monta 
sur  le  haut  d'une  tour ,  et 
crut  pouvoir  voler  comme 
elles  ;  mais  il  se  précipita  du 
haut  en  bas ,  et  se  tua. — a.  Vé- 
nus adorée  dans  les  Gaules. 

Pyres  ,  Lycien  tué  par  Pa- 
trocle. 

Pyrétus  ,  monstre  moitié  ! 
homme,  moitié  cheval,  tué 
par  le  Lapithe  Périphas. 

Pyrgo.  nourrice  des  en- 
fants de  Priant. 

Pyrigene,  né  du  feu  ;  Bac- 
chus,  dont  Jupiter  vint  voir 
la  mère,  armé  de  la  foudre 
qui  la  consuma. 
.  PYRiPHLiGÉTHOV ,  fleuve  de 
la  Thesp^otie,  qui  se  jette. 


rais  Are th use ,  et  dont  le  nom 
signifie  brûlant  ;  ce  qui  en  a- 
fait  faire  un  fleuve  d  enfer. 

Pyripnous  ,  géant  qui ,  avec 
son  frère  Anonymus ,  attaqua 
Junon,  et  qu  Hercule  mît 
en  fuite. 

Pyrippe  ,  une  des  filles  de 
Thespius. 

Pyrisous  ,  sauvé  du  feu  ; 
premier  nom  d'Achille,  parce 
qu'au  cri  que  jeta  son  père 
effrayé  de  le  voir  dans  le  feu , 
où  Thétis,  sa  mère,  l'avait 
mis  pour  le  purifier  de  ce 
qu'il  avait  de  mortel,  il  en 
fut  retiré  avec  précipitation. 

Pyrodes,  fils  de  Clias,  le 
premier  qui  fit  sortir  du  feu 
des  veines  d'un  caillou. 

Pyrodulie,  culte  du  feu; 
propre  aux  disciples  de  Zo- 
roastre. 

Pyroïs,  un  des  chevaux 
du  Soleil. 

Pyromaktie,  divination  par 
le  moyen  du  feu  La  couleur, 
l'éclat,  la  direction,  la  len- 
teur ou  la  vivacité  de  cet  élé- 
ment dans  les  sacrifices ,  tout 
était  matière  à  observation  et 
à  prophétie. 

Pyronia.  Diane,  sous  ce 
nom,  avait  un  temple  sur  le 
montGrathis,  où  les  Argiens 
allaient  chercher  du  feu  pour 
leurs  fêtes  de  Lerna. 

Pyrophores  ,  hommes  qui 
marchaient  à  la  tète  des  ar- 
mées ,  et  tenaient  dans  leurs 
mains  des  vases  remplis  de 
feu,  comme  le  symbole  d'une 
chose  sacrée.  Ils  étaient  si 
respectés,  que  c'eût  été  un 
grand  crime,  même  aux  en- 
nemis, de  les  attaquer. 
PYRPOAE,  un  des  noms  de 
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l'ile  de  Délos  ,  où  le  feu  avait 
été  trouvé ,  ainsi  que  la  ma- 
nière de  le  produire. 

i.  Pyrrha.  V.  Deucaliok. 
—  a.  Achille ,  déguisé  eniille, 
fut  caché  sous  ce  nom  à  la 
cour  de  Lycomède  ,  pour  ne 
pas  aller,  au  siège  de  Troie. 
V.  Achille. 

Pyrriiasus ,  ville  de  Thes- 
salie  ,  dont  les  habitants  allè- 
rent au  siège  de  Troie. 

Pyrrhides  ,  nom  patrony- 
mique des  descendants  de 
Néoptolème,  en  Egypte. 

Pyrriiu$;  fils  d  Achille  et 
de  Déidamie,  fut  élevé  à  la 
cour  de  Lycomède ,  son  aïeul 
maternel  y  jusqu'à  la  mort  de 
son  père.  Ce  fut  lui  qui  tua 
le   malheureux  Priam;  qui 
précipita  le  jeune  Astianax , 
fils  d'Hector,  du  haut  d'une 
tour  ;  qui  demanda  le  sang  de 
Polyxène  pour  l'immoler  aux 
mânes  de  son  père.  f.  Poly- 
xène. Dans  le*  partage  des  es- 
claves ,  il  eut  Andromaque , 
veuve  d'Hector ,  qu'il  aima 
jusqu'à  la  préférer  .à  Her- 
mione ,  son  épouse.  Un  jour 
que  Pyrrhus  était  allé  à  Del- 
phes, Oreste,  qui  aimait  Her- 
mione,  s'y  rendit,  et  ût  cou- 
rir le  bruit  que  Pyrrhus  y  était 
venu  pour  enlever  les  trésors 
du  temple.  A  l'instant  les  Del- 
phiens  armés  assiègent  Pyr- 
rhus de  toute  part,  l'accablent 
de  traits,  et  le  tuent  au  pied 
de  l'autel.  Pyrrhus  laissa  trois 
fils  d' Andromaque,  Molos- 
suf ,  Piélus  et  Pergamus;  le 
seul  Molossus  régna  après  lui, 
encore  ne  fut-ce  que  sur  une 
petite  partie  des  Etats  d'A- 
chille. 

Ptjuon,  Eortb,  féle  célé- 
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brée  a  Argos,  en  mémoire 
des  torches  qu'allumèrent 
Lyncée  et  Hypermnestre  , 
pour  s'avertir  réciproque- 
ment que  chacun  d'eux  était 
hors  de  danger. 

Pythagorb,  célèbre  philo- 
sophe ,  auteur  du  système  de 
la  métempsycose  ;  pour  l'ac- 
créditer ,  prétendait  avoir  été 
au  siège  de  Troie ,  sous  le  nom 
d'Euphorbe ,  après  avoir  été 
Ethalidès,  fils  de  Mars,  et, 
depuis  ce  «ège,  successive- 
ment Herinotime,  Délius, 
etc. 

Pythiade,  espace  de  quatre 
ans  révolus  depuis  une  célé- 
bration des  jeux  pythiques 
jusqu'à  l'autre.  Les  Pythiades 
commencèrent  58o  ans  avant 
J.  C 

Pythie,   la   prêtresse  de 
l'oracle  d'Apollon  à  Delphes. 
Dans  les  commencements  de 
la  découverte  de  l'oracle  de 
Delphes,  plusieurs  frénéti- 
ques s'étant  précipités  dans 
l'abîme  ,    on    chercha  les 
moyens  de  remédier  à  un -pa- 
reil accident.  On  dressa  sur 
le  trou  une  machine  qui  fut 
appelée  trépied ',  parce  qu'elle 
avait  trois  barres  sur  lesquel- 
les elle  était  posée  ;  et  l'on 
commit   une  femme  pour 
monter  sur  le  trépied ,  d'où 
elle  pouvait  ,  sans  aucun  ris- 
que,   recevoir  l'exhalaison 
prophétique.  On  éleva  d'a- 
bord à  ce  ministère  de  jeunes 
filles  encore  vierges-,  à  cause 
de  leur  pureté,  et  parce  qu'on 
les  jugeait  plus  propres,  dans 
un  âge  tendre,  à  garder  les 
secrets  des  oracles.  Cette  cou- 


tume dura  très  long-temps  ; 
mais  une  Pythie  extrêmement 
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belle  ayant  été  enlevée  pâr  un 
Thessalien,   on  fit  une  loi 
qu'à  l'avenir   on  n'élirait, 
pour,  monter  sur  le  trépied , 
que  des  fenimes  qui  eussent 
passé  cinquante  ans  ;  et  afin 
de  conserver  la  mémoire  de 
l'ancien  usage  ,  on  les  habil- 
lait comme  de  jeunes  filles. 
L»a    Pythie   ne  rendait  ses 
oracles  qu'une  fois  l'année , 
vers  le  commencement  du 
printemps.  Pour  se  préparer 
a  ses  fonctions»  elle  jeûnait 
trois  jours,    et,    avant  de 
monter  sur  le  trépied ,  se 
baignait  dans  la  fontaine  de 
Castalie.   Elle  buvait  aussi 
une  certaine  quantité  d'eau 
de  cette  fontaine,  à  laquelle 
on  croyait  qu'Apollon  avait 
communiqué  une  partie  de 
sa  vertu.  Après  cela  ,  on  lui 
faisait  mâcher  des  feuilles  de 
laurier,    cueillies   près  de 
cette  fontaine.  Ces  préam- 
bules achevés ,  Apollon  aver- 
tissait lui-même  de  son  ar- 
rivée dans   le  temple ,  .  qui 
tremblait  jusque  dans  ses  fon- 
dements.  Alors  les  prêtres 
conduisaient  la  Pythie,  et  la 
plaçaient  sur  le  trépied.  Dès 
que  la  vapeur  divine  com- 
mençait à  Fagiter,  on  voyait 
ses  cheveux  se  dresser ,  son 
regard  devenir  farouche,  sa 
bouche  écumer,  et  un  trem- 
blement subit  et  violent  s'em- 
parer de  tout  son  corps.  Dans 
cet  état,  elle  taisait  des  cris  et 
des  hurlements  qui  remplis- 
saient d'une  sainte  frayeur 
tous  ceux  qui  étaient  présents. 
Enfin  ne  pouvant  plus  résister 
au  dieu  qui  l'agitait ,  elle  s'a- 
bandonnait à  lui,  et  proférait 
par  intervalles  des  paroles 
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mal  articulées,  quel  es  prêtres 
recueillaient  avec  soin:  ils  les 
arrangeaient  ensuite,  et  leur 
donnaient,  avec  une  forme 
métrique,  une  liaison  qu'elles 
n'avaient  pas  en  sortant  de  la 
bouche  de  la  Pythie.  L'oracle 
prononcé,  on  la  retirait. du 
trépied  pour  la  conduire  dans 
sa  cellule,  où  elle  demeurait 
plusieurs  jours  pour  se  re- 
mettre de  ses  fatigues. 

Pythionice  ,  surnom  de 
Vénus. 

Pythique  ,  flûte  dont  on 
accompagnait  les  péans. 

Pythiqoes  ,  jeux  qui  se  cé- 
lébraient à  Delphes  en  l'hon- 
neur de  Jupiter  Pythien  ou 
Pythius.  Dans  les  commence- 
ments, ces  jeux  ne  consis- 
taient qu'en  des  combats  de 
chant  et  de  musique.  Le  prix 
se  donnait  à  celui  qui  avait 
fait  et  chanté  le  plus  bel 
hymne  en  l'honneur  du  dieu , 
pour  avoir  délivré  la  terre  du 
monstre  qui  la  désolait.  Dans 
la  suite,  on  y  admit  les  autres 
exercices  du  pancrace  ,  tels 
qu'ils  étaient  aux  jeux  olym- 
piques. 

Pythis  ,  fils  de  Delphus  , 
donna  son  nom  à  la  ville  de 
Delphes. 

Pythius,  Apollon,  depuis 
sa  victoire  sur  le  serpent  Py- 
thon. 

1.  Pytho,  une  des  Hyadcs, 
filles  d'Atlas  et  d'Œthra.  — 
2.  Un  des  noms  de  la  ville  de 
Delphes. 

Pythoctoiîos  ,  qui  tua  le 
serpent  Python  ;  Apollon. 

Python,  serpent,  ou  dra- 

Î;on  monstrueux,  produit  par 
a  terre ,  après  le  déluge  de 
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Deucalion  :  Junon  se  servil 
de  ce  monstrueux  dragon  pour 
empêcher  l'accouchement  de 
Latone,  aimée  de  Jupiter  ;  ce 
qui  l'obligea  de  se  sauver  dans 
l'ile  d'Astérie,  nommée  de- 
puis Délos ,  où  elle  mit  au 
monde  Apollon  et  Diane. 
Python  ayant  attaqué  ces  deux 
enfants  dans  le  berceau,  Apol- 
Jon  le  tua  à  coups  de  flèches , 
d'où  lui  vint  le  nom  dePythien, 
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et  en  mémoire  de  quoi  ou  ins- 
titua les  jeux  Pythiques. 

Pythonisses.  Nom  de  toutes 
les  femmes  qui  faisaient 
le  métier  de  devineresses, 
parce  qu'Apollon ,  dieu  de  la 
divination ,  était  surnommé 
Pylhien.  V.  Pythie. 

Pythons,  esprits  qui  aidaient 
à  prédire  les  choses  futures , 
ou  personnes  qui  en  étaient 
possédées. 
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^ Aràn,  Hère.  Ce  mot  arabe 
désigne  la  collection  des  pré- 
ceptes de  Mahomet.  Les  .mu- 
sulmans prétendent  que  Dieu 
envoya  le  Qôran  à  leur  pro- 

Î diète,  par  le  ministère  de 
'ange  Gabriel.  La  vénération 
pour  ce  livre  est  si  grande 
parmi  les  Turcs,  que  celui 
qui  y  toucherait   sans  avoir 
purifié  ses  mains  serait  crimi- 
nel ;  et  si  un  juif  ou  un  chré- 
tien les  y  portait,  il  ne  pour- 
rait éviter  la  mort  qu  en  se 
faisant  musulman.  L'opinion 
la  plus  généralement  reçue, 
est  que  Mahomet  composa  le 
Qôran  avec  le  secours  de 
Battras ,  hérétique  jacobite, 
de  Sergius ,  moine  nestorien , 
et  de  quelques  juifs.  Le  pre- 
nrer  des  deux  points  princi- 
paux q\ii  forment  la  basé  de 
sa  doctrine  est  la  prédestina- 
tion. Le  deuxième,  que  la 
religion   ma  borné  tan  e  doit 
être   établie  sans  miracle  , 
sans  dispute  et  sans  contra- 
diction ;  en  sorte  que  celui 
qui  y  résiste  doit  être  mis  à 
mort,  et  qu'un  musulman  qui 
tue  celui  dont  elle  est  re jetée 


quefois  sous  la  forme  d'une 
pierre  carrée. 

I.  QUADRICEPS ,  OU  QUA— 

draTUS  ,  qui  a  quatre  tètes  ; 
Mercure  ,  dieu  de  la  four- 
berie et  de  la  duplicité.  —  a. 
Janus. 

QUADRIFRONS  ,  QRADRI- 

formis,  qui  a  quatre  faces; 
Janus  ,  considéré  comme 
dieu  de  l'année,  divisée  en 
quatre  saisons. 

Quadriges,  chars  attelés 
de  quatre  chevaux  de  front. 
On  en  attribue  l'invention  à 
Erichthon  ou  à  Minerve.  Les 
Grecs  et  les  Romains  se  ser- 
vaient de  ces  chars  dans  leurs 
jeux  et  dans  leurs  triomphes. 
C'était  aussi  un  supplice  dont 
on  regardait  Hercule  comme 
l'auteur. 

QUATERNARIUS  NUMEROS. 

Le  nombre  quatre  était  ré- 
véré des  Pythagoriciens  9 
parce  qu'avec  le  nombre 
trois,  il  formait  celui  de  sept 
auquel  ils  attachaient  une  in- 
finité de  vertus. 

Quenouille.  V,  Parques  , 
Hercule  ,  Omphale. 
Querquêtulanes  ,  nym— 


mérite  le  paradis.  Tant  que  plies  uui  présidaient  à  la  con- 
Mahomet  vécut ,  le  Qôran  servation   des    chênes  ;  de 

g  uercus  :  les  mêmes  que  les 


fut  conservé  sur  des  feuilles 
volantes.  On  en  fit  des  copies, 
où  se  trouvèrent  des  diffé- 
rences; et  de  là  se  formèrent 
les  quatre  sectes  qui  subsistent 
actuellement. 

Quadratus  Deu$,  le  dieu 
Terme,  qu'on  révérait  quel- 


Dryades. 

Quies  ,  déesse  du  repos  , 
était  adorée  à  Rome.  Il  y  a 
toute  apparence  qne  c'était 
une  déesse  des  morte.  Ses 
prêtres  étaient  nommes  silen- 
cieux, 

*4 
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Quota  Lis  ,  surnom  de 
Plu  ton  ;  de  quies  ,  repos  , 
parce  que  la  mort  nous  fait 
jouir  d'une  tranquillité  pro- 
fonde. 

Quinctiliens.  Les  Luperces 
étaient  divisés  en  trois  col- 
lèges ,  savoir  :  des  Fabiens  , 
des  Quinctiliens  et  des  Ju- 
liens; ce  dernier  en  l'hon- 
neur de  J.  César. 

QuiNDÉgemvirs,  quinze 
magistrats  préposés  pour  con- 
sulter les  livres  des  Sibylles. 
On  les  créait  de  la  même 
manière  que  les  pontifes. 
Ces  magistrats  étaient  de  plus 
chargés  de  la  célébration  des 

Î'eux  séculaires  etdesjeuxapol- 
inaires.  Leurs  filles  étaient 
exemptes  d'être  prises  pour 
vestales. 

Quinquateies ,  jeux  insti- 
tués par  Domitien  en  l'hon- 
neur de  Minerve,  et  qui 
se  célébraient  tous  les  cinq 
ans  sur  le  mont  Albain.  Le 
premier  jour,  on  ne  répan- 
dait point  de  sang,  parce 
ou'on  le  regardait  comme  le 
Jour  de  la  naissance  de  Mi- 
nerve. 

Quinquennales,  jeux  qui 
se  célébraient  tous  les  cinq 
ans  en  l'honneur  des  empe- 
reurs. Auguste  en  fut  l'inven- 
teur. Ces  jeux  avaient  quel- 
que ressemblance  avec  les 
jeux  olympiques  des  Grecs. 
•  i.  Quinquennaux  ,  jeux 
fondés  à  Tyr,  à  l'imitation 
des  Olympiques. — a.  (  V*ux\ 
•onsistaient  à  Rome  en  cer- 


QUI 

taines  offrandes  promises  aux 
dieux,  si,  cinq  ans  après,  la 
république  se  trouvait  dans  le 
même  état  où  elle  était. 

Quikquevtbs  ,  collège  de 
prêtres  destinés  à  faire  des 
sacrifices  pour  les  âmes  des 
morts.  Ils  s'appelaient  Qui  ri  - 
quevjrs  des  mystères  et  des 
sacrifices  de  TÉrèbe. 

Quirinal,  petit  mont  ou 
colline  dans  l'enceinte  de 
Home  ;  de  Quirinus  ,  sur- 
nom de  Romulus,  qui  y  avait 
uu  temple. 

Quihinales,  ftle  instituée 
par  Numa  en  l'honneur  de 
Quirinus. 

Qujhinalis  Flamen,  grand 
pontife  de  Quirinus.  Il  devait 
être  tiré  du  corps  des  patri- 
ciens. 

^  i.  QuiEINUS,  dieu  des  an- 
ciens Sabins,  représenté  sous 
la  forme  d'une  tiache  ou  pi- 
que, quiris.  Les  Sabins,  réu- 
nis aux  Romains,  donnè- 
rent ce  nom  à  Romulus ,  mû 
au  rang  des  dieux.  Numa  , 
son  successeur ,  lui  assigna 
un  culte  particulier.  —  a. 
Surnom  de  Jupiter  et  dt 
Mars. 

Qoitis ,  Quirita  ,  Junon , 
ainsi  nommée  par  les  fera  m  es 
mariées  lorsqu'elles  se  met- 
taient sous  sa  protection. 
Une  des  cérémonies  du  ma- 
riage était  de  peigner  la 
nouvelle  épouse  avec  une 
pique,  ça  iris  y  tirée  du  corps 
d?un  gladiateur  terrassé  et 
tué. 
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Radegaste,  idole  que  les 
Slavons  regardaient  comme 
la  divinité  tutélaire  de  leur 
ville.  Elle  avait  la  poitrine 
couverte  d'une  égide  ,  où 
était  représentée  la  tête  d'un 
bœuf;  une  lance  armait  sa 
main  gauche  ;  et  son  casque 
était  surmonté  d'un  coq  aux 
ailes  déployées.  C'est  vrai- 
semblablement le  même  que 
la  mythologie  Scandinave  fait 
le  dieu  de  la  guerre. 

Radiale,  ou  Radiée, 
(couronne)*  Elle  se  donnait 
aux  princes  mis  au  rang  des 
dieux  ,  parce  qu'elle  n  était 
propre  qu'à  une  déité. 

Rage.  V.  Ltssa. 

Raillerie,  injure  déguisée. 
On  met  entre  les  mains  de 
cette  figure  allégorique,  dont 
le  regard  est  plein  de  mali- 
gnité ,  un  trait  à  deux  poin- 
tes pour  faire  entendre  que 
la  raillerie,  plus  offensante 
qué  la  médisance  même  , 
porte  deux  coups  à  la  fois, 
Tune  à  l'homme  et  l'autre  à 
T  amour-propre. 

Raisin.  Les  anciens  don- 
naient à  Bacchus  et  aux  Bac- 
chantes une  couronne  com- 
posée de  feuilles  de  vigne  ,  et 
de  raisins.  V.  Bacchus,  Bac- 
chantes ,  Silène  ,  Staphy- 

LVS. 

Raison.  Une  femme  ar- 
mée, dont  un  diadème  orne 
le  casque  ,  met  un  lion  sous 
le  joug,  ou  le  tient  enchaîné  ; 


image  des  passions  qu'elle  doit 
combattre  et  dominer.  L'oli- 
vier qui  croît  derrière  elle , 
annonce  que  le  fruit  de  cette 
victoire  est  la  paix  de  l'âme. 
Cochin  lui  donne  un  peson , 
ou  balance  romaine  ,  pour 
exprimer  qu'elle  doit  peser 
toutes  choses. 

Rajeunissement.  V*  Ti- 
thon  ,  Pêlias  ,  Eson  ,  Me— 

Ramadan  ,  ou  Ramazan  , 
nom  du  grand  jeûne  ou  ca- 
rême des  mahométans ,  ainsi 
que  de  leur  neuvième  mois, 
pendant  lequel  dure  cette  abs- 
tinence religieuse.  11  ne  leur 
est  pas  permis ,  pendant  ce 
temps -là  ,  de  manger  ou  de 
mettre  quoi  que  ce  soit  dans 
leur  bouche,  tant  que  le  so* 
leil  est  sur  l'horizon  ;  mai» 
seulement  après  qu'il  est  cou* 
ché,  et  que  les  lampes  qui  sont 
autour  dn  clocher  des  mos- 
quées sont  allumées.  Alors  ils 
se  livrent  à  la  joie  et  à  la 
bonne  chère.  Ils  font  d'ail- 
leurs presque  toutes  leurs 
affaires  la  nuit ,  et  passent  le 
four  à  dormir  et  à  se  reposer  ; 
de  sorte  qu'a  proprement  par- 
ler, leur  jeune  n'est  autre 
chose  qu'un  changement  dn 
jour  à  la  nuit.  Ils  appellent  ce 
mois  saint  et  sacré ,  et  disent 
que,  pendant  ce  temps,  les 
portes  du  paradis  sont  ou- 
vertes ,  et  celles  de  l'enfer 
fermées.  Le  jeûne  du  Rama- 
dan est  d'une  telle  obligation , 

34.  - 
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qu'il  en  coûterait  la  vie  à  qui- 
conque oserait  le  rompre. 

Ramales,  fétcs  romaines 
en  l'honneur  de  Bacchus  et 
d'Ariane.  On  y  portait  en  pro- 
cession des  ceps  de  vigne  char- 
gés de  leurs  fruits.  R.  ramus , 
branche. 

Rame  ,  ou  Aviron.  V.Cnx- 
ron,  Saturne. 

Rameau  d'or.  La  sibylle  de 
Cumes  en  fit  prendre  un  à 
Enée ,  pour  lui  ouvrir  la 
route  des  enfers.  Ene'e ,  à 
l'aide  de  deux  colombes  en- 
voyées par  Vénus ,  trouva  cet 
heureux  rameau ,  l'arracha 
sans  peine  de  l'arbre  ,  et  le 
porta  à  la  sibylle.  Quand  ils 
furent  arrivés  au  palais  de 
Pluton ,  Enée  attacha  ce  ra- 
meau à  la  porte. 

Rameaux.  Les  rameaux 
verts  faisaient  anciennement 
une  grande  partie  de  la  dé  • 
cotation  des  temples,  surtout 
dans  les  jours  de  fête.  On  en 
offrait  de  chêne  à  Jupiter, 
de  laurier  à  Apollon,  d'oli- 
vier à  Minerve,  de  myrte  à 
Vénus,  de  lierre  à  Bacchus, 
de  pin  à  Pan ,  et  de  cyprès 
à  Pluton.  C'était  aussi,  disent 
quelques  auteurs,  la  première 
nourriture  des  humains  avant 
la  découverte  du  blé. 

Ranthos  ,  un,  des  chevaux 
dont  Neptune  fit  présent  à 
Pelée  |  à  l'occasion  de  son 
mariage  avec  Thélis.  V,  Ba- 
Uos. 

Rapine.  On  la  représente 
armée  et  portant  sur  son 
casque  un  milan  ou  autre 
oiseau  de  proie.  Elle  tient  de 
la  main  droite  une  épée  nue, 
et  sous  son  bras  gauche  un 
paquet  enveloppé  d  une  étoffe, 

- 


RED 

et  marche  à  grand  pas ,  re- 
gardant derrière  elle  si  elle 
est  poursuivie.  On  lui  donne 
aussi  pour  attribut  un  loup 
qui  s'enfuit  avec  une  proie. 

RaPsodomantie  ,  divina- 
tion qui  se  faisait  en  tirant 
au  sort  dans  Homère  ou  Vir- 
gile ,  et  prenant  l'endroit  sur 
lequel  on  tombait  pour  une 
prédiction  de  ce  que  l'on  vou- 
lait savoir. 

Rapsoidon  Konrif/e/e  des 
Rapsodies  ;  partie  des  Dio- 
nysies  ,  ou  fêtes  de  Bacchus , 
où  l'on  récitait  des  tirades  de 
vers  ,  en  passant  devant  la 
statue  du  dieu. 

Rapta  Diva,  la  déesse  en- 
levée ;  c'est  Proserpine. 

Rasoir.  V.  Occasion. 

Ratia  ,  une  des  filles  de 
Protée  et  de  Torone  ,  sœur 
de  Cabéréa  et  d'idothéta. 

Ratita  ,  monnaie  de  Ja- 
nus ,  ainsi  nommée,  parce 
qu'elle  portait  d'un  côté  sa 
tête ,  et  au  revers ,  un  navire 
ou  la  proue  d'un  vaisseau. 

Rats.  V.  Crjnis. 

Rébellion.  On  l'exprime 
par  une  femme  robuste ,  au 
regard  féroce ,  à  la  physiono- 
mie sinistre  ,  mal  vêtue  ,  et 
armée  en  désordre.  Elle  tient 
une  pique  ,  une  fronde  ; 
sous  ses  pieds  est  un  livre 
déchiré  e|  des  balances  rom- 
pues. 

Recaranus , ou  Caranus ; 
surnom  d'Hercule. 

Récinium  ?  fête  annuelle  à 
Rome,  le  vingt-quatre  fé- 
vrier, en  mémoire  de  Tex- 
pulsion  des  Tarquins.  V.  Ri- 

GIFUGE. 

Redampteuare,  mot  em- 
ployé dans  les  danses  de* 
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Saliens.  Celui-ci  sautait ,  amp- 
trualat  ;  et  la  troupe  répon- 
dait par  des  sauts  semblables, 
redamptruabat . 

RedaratoR  ,  dieu  qui  pré- 
sidait à  la  deuxième  façon 
qu'on  donnait  aux  terres. 

Reddition,  troisième  par- 
tie du  sacrifice.  :  elle  consistait 
à  rendre  les  entrailles  de  la 
victime  après  les  avoir  consi- 
dérées ,  et  à  les  remettre  sur 
l'autel  :  c'est  ce  qu'on  appe- 
lait reddere  et  porricert  ex/a. 

Rediculus,  dieu  en  l'hon- 
neur duquel  on  bâtit  une 
chapelle  à  Pendroit  d'où  An- 
nibal ,  frappé  tout  à  coup 
d'une  terreur  panique  9  re- 
%  tourna  sur  ses  pas ,  et  s'éloi- 
gna de  Rome ,  dont  il  se  dis- 
posait à  faire  le  siège  ;  de 
redire ,  retourner. 

i.  Redux,  épith.  de  la 
Fortune  :  sous  ce  nom  ,  Do- 
mi  tien  lui  avait  consacré  une 
chapelle.  —  a.  Qui  ramène  ; 
surnom  de  Mercure. 

Réflexion.  C'est  une  ma- 
trone assise  et  livrée  à  ses 
pensées.  Elle  tient  sur  ses 
genoux  un  miroir  ,  sur  Ie- 

Î[uel  frappe  un  rayon  de 
umière  qui  part  de  son 
cœur ,  et  qui  réfléchit  à  son 
front. 

Regia,  épith.  de  la  Fortune. 
Regia  pontificum  ,  palais 
où  le  roi  Sacrificulus  offrait 
les  sacrifices ,  et  où  le  grand 
pontife  assemblait  ses  col- 
lègues ,  pour  y  faire  leurs  cé- 
rémonies. On  y  portait  tous 
les  ans  la  tête  du  cheval  Oc- 
tober,  immolé  dans  le  Champ 
de  Mars  en  l'honneur  du 
dieu  auquel  ce  champ  était 
consacré. 
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RÉGIFUGE  ,  fête  à  Rome 
en  mémoire  de  la  fuite  de 
Tarquin  le  Superbe  ,  lorsque 
la  ville  recouvra  sa  liberté. 

Région  ,  terme  d'augure  ; 

Î>artie  du  ciel.  Les  augures 
e  divisaient  en  quatre  ré- 
gions, lorsqu'ils  voulaient  tirer 
des  présages. 

Règle  à  la  main  d'un 
homme.  V*  Serapis. 

Regnatoh  ,  synonyme  de 

Jupiter. 

i.  Reinb.  Junon,  reine  des 
dieux ,  eut  sous  ce  nom  une 
statue  au  mont  Aventin.  Les 
dames  romaines  avaient  beau- 
coup de  vénération  pour  cette 
statue  ,  à  laquelle  le  prêtre 
seul  pouvait  toucher.  —  2. 
Fille  aînée  d'Uranu3  ,  sur- 
nommée la  Reine  par  excel-. 
lence.  V.  Basilée.  — 3.  des 
astres  ,  Junon ,  etjplus  ordi- 
nairement la  Lune*,  sur-tout 
avec  l'épith.  bicornis ,  qui  dé- 
signe ses  croissants.  — 4*  DES 
dieux  ,  Junon.  —  5.  des 
mystères.  V.  Roi.  —6.  dbs 
sacrifices,  l'épouse  du  roi 
des  sacrifices.  —  7.  du  ciel, 
divinité  syrienne.  On  croit 
que  c'est  la  Lune. 

Religieux  ,  jours  mis  au 
nombre  des  jours  malheureux . 

Religion  (  en  général  ). 
Plusieurs  médail  es  la  carac- 
térisent par  une  femme  ,  ou 
un  petit  enfant  ailé,  pros- 
terné devant  un  autel  sur 
lequel  il  y  a  des  charbons 
embrasés.  Son  attribut  le  plus 
ordinaire  est  l'éléphant ,  que 
les  anciens  croyaient  adorer 
le  soleil  levant. 

Rbliquia^  cendres  ou 
ossements  des  morts  ,  que  les 
anciens  recueillaient  religieu-» 
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sèment  dans  des  urnes ,  pour 
les  enfermer  ensuite  dans  des 
tombeaux. 

Remords.  Le  vautour, 
rongeant  les  entrailles  de 
Prométhée ,  est  pris  pour  son 
emblème. 

Remuées,  oiseaux  d'un 
mauvais  présage  qui  retar- 
daient Fexecutiofi  d'une  en- 
treprise. 

Rempham  ,  l'Hercule  des 
Syriens.  D'autres  croient  que 
c'était  Vénus.  V.  Rimmon. 

i.  Remolus  ou  Numanus  , 
capitaine  rutule ,  avait  épousé 
la  plus  jeune  des  sœurs  de 
Turnus  ,  et  fut  tue*  par  Àsca- 
gne,  filsd'Enée.  —  a  Capi- 
taine de  Tibur,  dont  les  ar- 
mes firent  partie  du  butin 
d'Euryale.  —  3.  Sylvius  ,  roi 
d'Àlbe  que  Juoiter  foudroya 
a  cause  de  son  impiété. 

Remuria  ,  endroit  à  Rome 
sur  te  mont  Àvenlin ,  où  Ré- 
mus  prit  l'augure  du  vol 
des  oiseaux ,  et  où  il  fut  en- 
terré'. 

Remuries,  la  même  fête 
que  Lémuries. 

i.  Rem  us ,  frère  de  Ro- 
mulus.  —  a.  Un  des  chefs 
de  Turnus  ,  tué  par  Nisus. 

Renard  de  Thèbes ,  chan- 
gé en  pierre.  Un  renard  en- 
voyé par  Bacchus ,  faisait  de 
grands  ravages  aux  environs 
de  Thèbes.  Céphale  prêta  à 
Amphitryon  son  chien ,  nom- 
mé Lé  laps  ,  pour  donner  là 
chasse  à  ce  renard  ;  et  au 
moment  où  Lélaps  allait  le 
prendre ,  ils  furent  tous  deux 
changés  en  pierre. 

i.' Renom  (Bon).  On  le 
représente  sous  les  traits 
d'un*  femme  agréable,.  Elle 
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sonne  de  la  trompette,  et 
tient  de  la  main  droite:  une 
branche  d  olivier  ,  symbole 
carastéristique  des  actions 
vertueuses  nue  cette  déesse 
s'empresse  de  publier.  —  a. 
(Mauvais).  Cor  A  in  F  exprime 
par  un  homme  qui  a  des  ailes 
noires  ,  et  qui  ,  enveloppé 
de  son  manteau  ,  cherche  à 
se  cacher  dans  un  nnrage 
obscur.  Il  n'a  point  de  trom- 
pette ;  mais  des  cornets  re- 
courbés* le  poursuivent. 

Renommée,  messagère  de 
Jupiter.  Les  Athéniens  hii 
avaient  élevé  un  temple  ,  et 
rhonoraient  d'un  culte  réglé. 
Furius  Camillus  ,  chei  les 
Romains,  lui  fît  bâtir  un 
temple.  Les  poètes  la  dépei- 
gnent comme  une  déesse  éno  r- 
me ,  qui  a  cent  bouches  et 
cent  oreHIes,  avec  de  longues 
ailes  garnies  d'yeux  en  des- 
sous. 

Respiciens,  favorable;  la 
Fortune ,  représentée  tour- 
nant la  tète  au  côté  des  spec- 
tateurs. 

Respicisntes  Du  ,  dieu* 
gui  se  retournent  pour  regarder. 
On  les  adorait  comme  des 
divinités  propices  ,  qui  n'é- 
taient occupées  qu'à  pendre 
les  hommes  heureux. 

Rethenor  ,  un  des  com- 
pagnons de  Diomède ,  chan- 
gés en  oiseaux  ,  a  cause  de 
leur  mépris  pour  Vénus. 

Rhabdomantie,  divination 
par  les  baguettes.  Les  Scythes 
et  les  Alains  devinaient  par  le 
moyen  de  certaines  branches 
de  saule  ou  de  myrte.  Les 
Germains  coupaient  en  plu- 
sieurs pièces  une  branche 

d'arbre  fruitier ,  et ,  les  mar- 
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quant  de  certains  caractère* , 
les  jetaient  au  hasard  sur  un 
drap  blanc.  Alors  le  père  de 
famille  levait  ses  branches 
les  unes  après  les  autres  ,  et 
en  tirait  des  augures  pour 
l'avenir,  çar  -l'inspection  des 
caractères.  Quelques  auteurs 
en  attribuent  l'invention  aux 
nymphes  nourrices  d'Apol- 
lon. R.  rhabdos  ,  verge  ou 
baguette. 

Hhacxus  .  Cretois  ,  épousa 
IVIanto  ,  tille  de  Tirésias  , 
dont  il  eut  Mopsus. 

Rhadamatstue  ,  fils  de  Ju- 
niter  et  d'Europe ,  était  frère 
de  Mi  nos.  Son  amour  pour 
la  justice  le  fit  mettre  au 
nombre  des  juges  de  l'enfer, 
où  il  juge  les  peuples  d'Asie 
et  d'Afrique.  On  avait  une 
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Rharia,  Cérès,  de  Rha- 
rus ,  père  de  Géléus  ,  dans 
le  champ  de  qui  elle  montra 
la  manière  de  semer  et  re- 
cueillir le  blé. 

Rhaeus  ,  fils  de  Cranaiïs , 
et  père  de  Céléus. 

i.  RbiUi  fille  du  Ciel  et 
de  la  Terre ,  sœur  des  Titans, 
femme  de  Saturne",  et  mère 
de  Jupiter,  que  Saturne  au- 
rait dévoré  si  Rhéa  n*eût 
substitué  à  son  fils  une  pierre 
emmaillotée  <|u'il  engloutit 
sur-le-champ.  —  a.  Eut  d'A- 
pollon, A  ni  us,  roi  de  Dé  1  os. 
—  3.  Sylvia.  Amnlms  ,  roi 
d'Albe,  après  avoir  tué  à  la 
chasse  son  neveu  Enitus ,  fils 
de  Numitor ,  contraignit  sa 
nièce  Sylvia ,  sœur  de  ce  der- 
nier ,  a  se  faire  prêtresse  de 


si   haute    opinion  de    son  Junon.  Elle  devint 


équité ,  que  lorsque  les  an- 
ciens voulaient  exprimer  un 
jugement  juste  ,  quoique  sé- 
vère, on  l'appelait  un  juge- 
ment de  Rhadamanthe*  11  est 
ordinairement  représenté  te- 
nant un  sceptre ,  et  assis 
sur  un  trône,  près  de  Sa- 
turne, à  la  porte  des  Champs 
Elysées. 

Rhadius,  fils  de  Nélée. 

Rhamhes,  augure  du 
camp  de  Turnus  ,  tué  par 
Nisus. 

Rhamnusia,  Rhamnusis  , 
Némésis  ;  du  culte  célèbre 
qu'on  lui  rendait  à  Rhamnus , 
ville  de  l'Attique.  Elle  y 
avait  un  temple  superbe , 
placé  sur  une  éminence  ,  et 
où  l'on  accourait*  de  toutes 
les  parties  du  Péloponèse 
pour  y  admirer  sur-tout  sa 
statue  ,    chef  -  d'œuvre  de 


fart. 


enceinte,  et  déclara  que  le 
dieu  Mars  était  le  père  des 
deux  fils  jumeaux  dont  elle 
accoucha ,  et  qui  furent  nom- 
més Rémus  et  Romolus. 

Rhécius  ou  C En ci us  ,  et 
Amphitus  ,  conducteurs  du 
char  de  Castor  et  Pollux. 

i.  Hhéné  ,  maitresse  de 
Mercure.  « —  a.  Nymphe  dont 
Oïlée  eut  Ajax. 

Rhjbno c  ho  r£s  ,  qui  danse 
au  milieu  des  troupeaux  ; 
épith.  de  fiacchus.  R.  rhen> 
troupeau. 

Raescyntis,  surnom  de 
Junon  S  d'une  montagne  de 
Thrace  où  elle  avait  un  temple 
célèbre. 

Rhésus,  roi  de  Tliraoe , 
vint  au  secours  de  Troie  la 
dixième  année  du  siège.  Un 
oracle  avait  déclaré  aux 
Grecs ,  que  cette  ville  ne  pou- 
1  vait  être  prise ,  à  moins  qu'on 
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n'empêchât  les  chevaux  de 
Rhésus  de  boire  de  l'eau  du 
Xanthe  ,  et  de  mander  de 
l'herbe  des  champs  de  Troie. 
Il  résolut  donc  de  n'arriver 
nue  de  nuit ,  et  campa  près 
Je  Troie  ,  pour  y  entrer  le 
lendemain  matin.  Les  Grecs , 
avertis  par  Du  le  m,  l'espion 
des  Troyens  ,  envoyèrent 
cette  même  nuit  Ulysse  et 
Diomède  ,  qui ,  sous  la  pro- 
tection de  Minerve ,  surpri- 
rent et  tuèrent  Rhésus  en- 
dormi ,  et  emmenèrent  ses 
chevaux. 

Rhétorique..  Cochin  l'a 
dessine'e  sous  les  traits  d'une 
femme  richement  vêtue,  dans 
l'action  de  parler  avec  véhé- 
mence ,  et  sur  la  robe  de 
laquelle  sont  brodes  ces  mots, 
ornements  ,  persuasion  :  près 
d'elle  un  Génie  tient  plusieurs 
hommes  par  des  (il*  qui  vont 
jusqu'à  leurs  oreilles. 

RhÉtus,  un  des  guerriers 

3rau  périrent  à  la  cour  de 
Jéphée,  à  l'occasion  du  ma- 
riage de  Persée  avec  Andro- 
mède. 

i.  Rhexénor,  fils  deNau- 
sithoiïs  ,  et  frère  d'Alcinoiis, 
fut  tué  par  Apollon.  —  2. 
Père  de  Chalciope ,  femme 
d'Egée,  roi  d'Athènes. 

Rhexikeleuthos  ,  qui  ou- 
vre le  chemin  aux  voyageurs  ; 
épith. d'Apollon.  R.rnessein , 
briser  ,  rompre  ;  keleuthos  , 
chemin. 

Rhexinoos  ,  qui  corrômpt 
f  âme  ou  qui  la  brise  ;  épith. 
de  Bacchus. 

Rhigmus  ,  fils  de  Pirée  de 
Tlirace ,  tué  par  Achille. 

Rhin  ,  fleuve  que  les  an- 
ciens   Gaulois  honoraient 


comme  une    divinité   ;  ris 
croyaient  que  c'était   lui  qui 
leur  inspirait  le  courage  et 
la  force  pour  défendre  ses 
rives  :*aussi  l'invoquaient-ils 
souvent  au  milieu  des  dan- 
gers. Il  est  représenté  par  un 
vieillard  a  longue  barbe  ,  a 
moitié  nu.  assis  au  pied  de 
plusieurs  hautes  montagnes  ; 
de  la  main  gauche  il  s'appuie 
sur  un   vaisseau  ,   et   de  la 
droite  il  tient  une  corne  d'où 
il  sort  de  l'eau. 

Rhinocglustes,  coupeur  de 
nez;  surnom  donné  à  Her- 
cule ,  lorsqu'il  fit  couper  le 
nez  aux  hérauts  des  Orcho— 
méniens ,  qui  osèrent  venir 
en  sa  présence  demander  le 
tribut  aux  Thébains.  R.  rhin , 
rhinos  ,  net  ;  et  kolouein  , 
mutiler. 

Riupéus  ,  Troyen  renom- 
mé par  sa  justice,  périt  dans 
la  dernière  nuit  de  Troie. 

RiiiphÉos  ,  Centaure  ,  fil* 
d'Ixion  et  de  la  Nue. 

RnopÉ  ,   nymphe  ,  nicre 
de  Phaéton. 

Rhodes  ,  ile  de  la  Médi- 
terranée ,  rendait  un  culte 
particulier  à  Minerve  et  aux 
Telchines. 

Ruooia  ,  Océanide,  aimée 
d'Apollon  ,  donna  son  nom 
à  Pile  de  Rhodes. 

Rhodochroos,  couleur  de 
rose;  épith. d'Apollon. 

Rhodope,  reine  de  Thrace, 
métamorphosée  en  une  m»  1- 
tagne  de  son  nom.  V>  Me- 
nus. 

HuoDOPEirs  ,  Orphée  :  de 
Thrace ,  où  est  le  mont  Rho- 
dope. 

Rhodos  ,  fille  de  Neptune 
et  de  Vénus  ,  nymphe  de 
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l'ile  de.  Rhodes ,  amante  d*  A- 
pollon  ,  eut  de  lui  sept  fils 
appelés  Héliades. 

knoDOSPHYBOs,  à  la 
jambe  dr  rose;  épi  th.  de  P  Au- 
rore. 

Rhœbus  ,  cheval  de  Mé- 
zence. 

i.  Rhœcus  ,  Rhœtus  , 
Rhétus  ,  Centaure  ,  fils 
d'Ixion. — 2.  Géant  tué  par 
Bacchus,  et  changé  en  lion. 
—  3.  Roi  d'une  contrée  d'I- 
talie ,  dont  le  fils  Anchémole 
se  réfugia  auprès  de  Turnus, 
et  fut  tué  par  ]  Pallas,  filsd'E- 
vandre. 

Rhoeo  ,  Rhoio  ,  fille  de 
Staphylus  et  de  Chrysothé- 
mis  ,  aimée  d'Apollon  et  en- 
ceinte ,  fut  enfermée  par  son 
père  dans  un  coffre ,  et  jetée 
a  la  mer.  Le  coffre  ayant  été 
guidé  vers  Tile  de  Délos,  il 
en  sortit  avec  la  mère  un 
enfant  mâle  qu'elle  nomma 
A  ni  us ,  et  qu'elle  déposa  sur 
l'autel.  Apollon  le  reçut ,  et 
lui  apprit  la  divination.  V. 

HÉMITHÉE,  PàRTHÉNIE. 

R  h  œ  t  e  i  u  s  ,  Enée  ;  de 
Rhœtéum ,  ville  et  promon- 
toire de  la  Troade. 

z.  Rhœtus,  promontoire 
de  la  Troade  ,  sur  l'He lies- 
pont  ,  près  duquel  le  corps 
d'Ajax  était  enterré.  —  2. 
Roi  des  Marruhiens ,  père 
d'Archemore ,  et  dont  la 
ièmme  Caspériafut  violée  par 
son  (ils.  —  3.  Rutule  tué  la 
nuit  par  Euryale.  —  4-  Ethio- 
pien tué  par  Persée. 

R  HO  MB  us  ,  instrument  ma- 
gique des  Grecs;  c'était  une 
espèce  de  toupie  de  métal  ou 
de  bois  dont  on  se  servait 
iam  les  sortilèges  j  on  l'en- 
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totirait  de  lanières  tressées ,  à 
l'aide  desquelles  on  le  faisait 
pirouetter.  Les  magiciens  pré- 
tendaient que  le  mouvement 
de  cette  toupie  magique  avait 
la  vertu  de  donner  aux  hum" 
mes  les  passions  et  les  mou- 
vements qu'ils  voulaient  leur 
inspirer. 

R  H  Y  s  1  p  on  os  y  oui  met  un 
terme  aux  travaux  ;  épith.  de 
Bacchus.  R.  rhyein ,  délier  ; 
penesthaiy  travailler. 

Richesse,  divinité  poé- 
tique ,  fille  du  Travail  et  de 
l'Epargne.  On  la  représente 
sous  la  figure  d'une  femme 
superbement  habillée ,  toute 
couverte  de  pierreries ,  tenant 
en  sa  main  une  corne  d'abon- 
dance remplie  de  pièces  d'or 
et  d'argent.  Quelquefois  on 
la  dépeint  aveugle ,  pour  dé- 
signer qu'elle  répand  ses  fa— 
veurs  sans  avoir  égard  au  mé- 
rite. V.  Plutus. 

Ricnodès,  qui  brise  la  terre; 
épith.  de  Bacchus. 

Ridens  y  une  des  épith.  de 
Vénus,  qui  naquit ,  ait- on , 
en  riant. 

Rimmon,  idole  de  Damas 
en  Syrie.  Comme  ce  mot 
signifie  en  hébreu  grenade  y 
fruit  consacré  à  Vénus ,  on 
croit  que  Rimmon  est  la 
même  *que  la  déesse  des 
amours. 

RiPiiiŒUS  ,  épith.  du  «vent 
Eu  rus  ,  prise  des  Riphées  , 
montagnes  de  la  Scytnie  où 
régnaient  des  vents  violents. 

RlStfS ,  dieu  des  ris  et  de 
la  gaieté.  LesLacédémoniens, 
qui  l'honoraient  comme  le 
plus  aimable  de  tous  les  dieux,, 
plaçaient  toujours  sa  statue 
auprès  de  celle  de  Vénus  9 
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avec  les  Grâces  et  les 
Amours. 

Robe    empoisonnée  , 
Creuse,  GlaucÉ  ;  parsemée 

étoiles,  r.  Nuit;  noire  , 
Mort. 

Robigalies  ,  fêtes  en  l'hon- 
neur du  dieu  Rohigus.  On  lui 
offrait  en  sacrifice  une  brebis 
et  un  chien  ,  avec  du  vin  et 
de  l'encens. 

Robigo ,  Robigo .  déesse; 
ou  plutôt  Robigus  ,  dieu  qu'on 
invoquait  pour  la  conserva- 
tion des  blé  ,  afin  qu'il  les 

Ï ^réservât  de  la  rouille  ou  de 
a  nielle. 

Robur  (la  Force)  ,  fille  de 
Palla*  et  de  Styx. 

Rocher.  V.  Ajax,àriane, 
Cyanée  ,  Galatée  ,  Phlê- 

GYAS  ,  PoLYPHÊME. 

Rodigast  ,  divinité  des  an- 
ciens Germains  ,  portait  une 
tète  de  bœuf  sur  sa  poitrine , 
un  aiçle  sur  la  téte  ,  et  tenait 
une  pique  de  la  main  gauche. 

Roi,  titre  de  Jupiter. 
Après  que  les  Athéniens  eu- 
rent chassé  les  rois  ,  ils  éle- 
vèrent une  statue  au  maître 
du  tonnerre  sous  le  nom  de 
Jupiter  Roi ,  pour  faire  con- 
naître qu'ils  n'en  voulaient 
point  d'autre  à  1  avenir. 

Roi  des  Sacrifices.  Le 
deuxième  magistrat  d'Athè- 
nes, ou  le  deuxième  archonte, 
s'appelait  Roi  ;  mais  il  n'avait 
d'autres  fonctions  que  celles 
de  présider  aux  mystères  et 
aux  sacrifices  ;  de  même  que 
sa  femme  ,  qui  avait  le  nom 
de  Reine  avec  les  mêmes 
fonctions.  Il  y  avait  aussi  à 
Rome  un  roi  des  sacrifices  , 
qui  était  à  la  tète  de  tous  les 
preires ,  et  qui  fut  créé  après 


ROM 

l'expulsion  des  rois  ,  pour 
faire  les  sacrifices  qu'il* 
avaient  coutume  de  faire. 

Roma,  Troyenne  ,  venue 
en  Italie  avec  Enée ,  épousa 
Latinus.  Elle  en  eut  deux 
enfants,  Rémus  et  Romulus; 
ceux-ci  bâtirent  une  ville 
qu'ils  nommèrent  Rome  ,  du 
nom  de  leur  mère.  On  ra- 
conte autrement  la  fondation 
de  Rome.  V.  Romulus. 

Romana,  épith.  de  Junon. 

Romains  (Jeux)  ,  autre- 
ment (es  grands  jeux,  parce 

3ue  c'étaient  les  plus  célèbres 
e  tous,  avaient  été  institués 
par  le  premier  Tarquin.  On 
les  télébrait  en  l'honneur 
de  Jupiter ,  de  J uuon  et  de 
Minerve. 

Romanus  ,  fils  dUlysse  et 
de  Circé. 

Rome  ,  capitale  de  l'Em- 
pire romain  ,  honorée  sous 
te  titre  de  déesse.  On  lui  bâ- 
tissait des  temples  ;  on  loi 
élevait  des  autels,  non-seu- 
lement dans  Rome  ,  mais 
aussi  dans  d'autres  villes  4e 
l'empire.  On  la  peignait  ordi- 
nairement très-ressemblante 
à  Minerve ,  assise  sur  un  roc, 
ayant  des  trophe'es  d'armes  à 
ses  pieds  ,  la  tèle  couverte 
d'un  casque ,  et  une  pique  à 
la  main. 

Rome  ,  la  force  et  la  bra- 
voure personnifiées.  La  les- 
bienne Erinna l'appelle  la  fille 
de  Mars  ,  la  reine  habile  à  Va 
çuerre,  la  reine  à  la  ceinture 
a'or,  et  qui  habite  l'Olympe. 
Mœra,  ou  la  Parque,  hu  confia 
le  pouvoir  de  gouverrter  à  son 
gré  la  terre  et  la  mer.  Elle 
seule  donne  naissance  aux 
guerriers  vaillants  ,  et  fait 

■ 
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cm' on  peut  recueillir  les  fruits 
de  Ja  campagne. 

Romula,  noradonnë  au  fi- 
guier sous  lequel  furent  trour 
vés  Rémus  et  Romulus.  V. 

Il  U  M  IN  AL. 

Romulidas  ,  les  Romains; 
descendants  de  Romulus. 

Romulus  et  Rémus.  frères, 
passaient  pour  les  fikde  Mars 
et  de  la  vestale  Rhéa  Sylvia. 
Lorsqu'ils  furent   exposés , 
deux  animaux   consacrés  à 
Mars ,  une  pie  et  une  louve , 
les  nourrirent.  Ces  enfants , 
devenus  grands ,  battirent  les 
bergers  du  roi  d'Albe  ,  qui 
exerçaient  des  brigandages  ; 
et  cette  querelle  les  ayant  fait 
arrêter  et  conduire  à  la  cour, 
ils  furent  reconnus  par  Amu- 
lius  qu'Us  tuèrent ,  mirent 
Numitor  sur  le  trône ,  et  , 
par  son  conseil ,  résolurent 
de  bâtir  une  nouvelle  ville 
dans  l'endroit  où  ils  avaient 
été  exposés  et  élevés.  Rémus 
fut  assassiné  par  son  frère  , 
parce  qu'il  avait  sauté  ,  par 
mépris,  au-delà  du  fossé  qui 
entourait  sa  nouvelle  ville. 
Romulus  en  traça  le  plan  sur 
le  mont  Palatin;  et  lorsqu'elle 
fut  achevée ,  il  assembla  le 
peuple  pour  établir  la  (orme 
du  gouvernement.  La  royauté 
lui  lut  déférée  d'un  consen- 
tement unanime.  Pour  aug- 
menter le  nombre  des  habi- 
tants ,    il  ouvrit  un  asile , 
entre  le  mont  Palatin  et  le 
Capitale,  aux  esclaves  fugi- 
tifs,  aux  banqueroutiers  et 
aux  malfaiteurs-  Cette  troupe 
de  brigands  et  d'aventuriers, 
méprisée  par  tous  les  peuples 
voisins  ,  n'eût  pu  trouver  à 
se  multiplier ,  si  Romulus 
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n'avait  eu  recours  à  J'artifice 
pour  enlever  les  filles  des  Sa- 
bius,  qu'il  fit  épouser  à 'ses 
nouveaux  sujets.  Cet  outrage 
occasionna  des  guerres  san- 
glantes terminées  par  lajné- 
diation  des  Sabines  ,  dont  le 
roi  Tatius  partagea  le  trône 
avec  Romulus.  Quelques  se*- 
di lieux  s' étant  élevés  un  jour 
contre  lui ,  pendant  qu'il  ha- 
ranguait le  peuple,  on  dit 

3ue  les  sénateurs ,  profitant 
u  tumulte  ,  le  mirent  en 
pièces  ,  et  que,  pour  éloigner 
d'eux  le  soupçon  d'un  tel  at- 
tentat ,  ils  subornèrent  un 
certain  Proculus,  qui  jura 
avoir  vu  monter  au  ciel  no— 
mùlus  ,  et  que  ce  prince  avart 
ordonné  qu'on  lui  rendit  les 
honneurs  divins.  Aussi-tôt  on 
bâtit  un  temple  en  son  hon- 
neur ,  et  on  créa  pour  lui  un 
prêtre  particulier  ,  appelé 
Fl&mine  Quirinale ;  sa  fête  se 
nommait  Quirinalia.  Il  avait 
régné  trente-sept  ans. 
i .  RoMus,  «ta  de  Jupiter. 

—  a.  Fils  de  Latinus.  —  3. 
Fils  d'Ulysse.  --  4.  Filsd'E- 
née  et  de  Lavhiie.  —  5.  FHs 
d'£mathion.  —6.  Filsd'As- 
cagne.  —  7.  Fils  d'une  fille 
d'Enée.  —  8.  Fils  cTltalus  et 
d'Eleetra  ,  fille  de  Latinus. 

—  9.  Fils  d'Alba,  fille  de 
Romulus  liîs  d'Enée.  —  10. 
Fils  de  Mars  et  de  RhéaSyWia7. 

Rose,  fleur  qui  faisait  les 
délices  des  anciens  ;  ils  en  or- 
naient les  statues  de  Vénus  et 
de  Flore.  Elle  était  particu- 
lier émeut  consacrée  à  Vénus, 
comme  teinte  du  sang  d'Ado- 
nis ,  ou  de  cette  désse  même , 
qu'une  de  ses  épines  avait  bles- 
sée. C'était  aussi  l'ornement 
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dcsGrâces,  parce  que,  comme 
elle,  ces  déesses  brillent  de 
leur  propre  éclat ,  sans  pa- 
rure étrangère.  Cette  fleur 
était  le  symbole  de  la  mollesse, 
de  la  volupté  et  d'une  vie 
courte. 

Rosïa  Dea,  la  déesse  aux 
doigts  de  rose,  l'Aurore. 

l\  ose  aux.  Le  barbier  de 
Midas  s'étant  aperçu  que  ce 
roi  avait  des  oreilles  d'âne,  et 
n'osant  confier  ce-  secret  à 
personne,  fit  un  trou  dans  la 
terre ,  y  déposa  le  fardeau  qui 
le  tourmentait,  recouvrit  le 
trou ,  et  s'en  alla.  Peu  après 
il  y  crut  des  roseaux ,  lesquels, 
agités  par  le  vent,  articulaient 
des  paroles,  et  apprirent  à 
tout  le  monde  que  Midas  avait 
des  oreilles  d'âne.  —  Les  ro- 
seaux sont  un  des  attributs  des 
fleuves  et  des  nymphes. 

Rosée.  Elle  se  peint  sous 
la  figure  d'une  jeune  fille  sou- 
tenue dans  les  airs,  à  peu  de 
distance  de  la  terre ,  et  au- 
dessus  d'une  prairie.  Sa  dra- 
perie est  aurore.  On  la  coiffe 
île  rameaux,  et  dansées  mains 
eHe  en  tient  d'où  distillent 
des  gouttes  d'eau.  Au-dessus 
de  sa  tète  est  une  lune  dans 
son  plein. 

Roue.  V.  Fortune,  Ïxion, 
Occasion. 

Ruana,  divinité,  romaine  , 
Honorée  par  les  moissonneurs, 
pour  qu'ils  ne  laissassent  point 
échapper  les  grains  des  épis. 
On  la  représentait  tenant  a 
la  main  un  tuyau  de  blé, 
dont  les  épis  étaient  intacts. 

Rumanées  ,  déesses  mères, 
adorées  à  RumanLem,  dans 
le  pays  de  Juliers. 
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Roua.  Ru  mi  lia,  Rumina 
déesse  qui ,  chez  les  Romains, 
présidait  à  la  nou Friture  des 
enfants  à  la  mamelle.  On  la 
représentait  sous  la  forme 
d'une  femme  tenant  sur  son 
sein  un  enfant  qu'elle  parais- 
sait vouloir  allaiter.  On  lui 
présentait  ordinairement  pour 
offrande  du  lait  et  de  Peau 
mêlés  avec  du  miel.  R-  ru  ma  , 
mamelle. 

Ruminal,  le  figuier  sous 
lequel  on  trouva  Rémus  et 
Romulus,  qu'une  louve  allai- 
tait. 

R  u  m  i  nu  s  f  Jupiter,  dieu 
nourricier  de  tout  l'univers. 

Runcina  ,  déesse  que  les 
Romains  invoquaient  au  mo- 
ment de  la  moisson. 

R  urina  ,  Rusina,  déesse  f 
présidait  au  ménage  des 
champs. 

Rusoa,  surnom  de-Plu  ton. 
Ceux  qui  avaient  perdu  quel* 
que  chose  L'invoquaient  pour 
le  retrouver.  Il  présidait  en 
général  à  tout  ce  qui  doit  être 
renouvelé. 

Rustiques  {Dieux) ,  pré- 
sidaient à  l'agriculture.  On  les 
distinguait  en  grands  et  en 
petits  :  les  grands  étaient  Ju- 
piter, la  Terre,  le  Soleil,  la 
Lune,  Gérés,  Racchus,  Flore, 
Minerve,  etc.,  etc.  ;  les  petits 
étaient  Fauna,  Palès,  Po- 
mone ,  Sylvain,  Vertumne, 
Priape,  et  sur-tout  le  dieu 
Pan  :  des  modernes  mettent 
aussi  du  nombre  les  Faunes  , 
les  Silènes  et  les  nymphes. 

Rutules,  peuples  d'Italie, 
célèbres  par  la  guerre  qu'ils 
soutinrent,  sous  la  conduite 
de  Turnus,  con*re  Enee. 
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Sabadius,  un  des  dieux  des 
Thraces  ,  le  même  que  Sa- 
basius. 

x.  Sabasien,  surnom  de 
Bacchus  ;  des  Sabes ,  peuples 
de  Thrace  ,  dont  il  e'tait  par- 
ticulièrement honoré.  —  a. 
Jupiter.  —  3.  Le  Mithras  des 
Perses. 

Sabasiês  ,  fêtes  en  l'hon- 
neur  de  Bacchus  Sabasius. 
On  les  célébrait  par  des  dan- 
ses, des  courses,  et  avec  des 
transports  de  fureur. 

Sabasius  ,  fils  de  Jupiter  et 
de  Proserpine.  Orphée  dit  que 
c'est  lui  qui  sut  coudre  Bac- 
chus dans  la  cuisse  de  son 
père. 

Sabba  ,  devineresse  qu'on  a 
mise  au  nombre  des  Sybilles. 
On  croit  que  c'était  celle  de 
C  urnes'. 

Sabéisme,  culte  que  Ton 
rend  aux  éléments  et  aux 
astres. 

Sabinus  ,  Sabos,  Sabis#,  ou 
-  SabibI,  dieu  des  Arabes.  * 

Sabus  ,  ancien  roi  d'Italie, 
apprit  aux  habitants  à  cultiver 
la  vigne;  ce  bienfait  le  fit 
mettre  au  rang  des  dieux,  et 
fit  donner  son  nom  au  peuple 
qu'il  gouvernait. 

Sacebs,  espèce  de  Satur- 
nales babyloniennes,  consa- 
crées à  ta  déesse  Anaïtis ,  en 
mémoire  d'une  victoire  im- 
portante remportée  par  le 
monarque  des  Perses  sur  les 
Sa  c es  y  qui  habitaient  Us  bords 
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de  la  mer  Caspienne ,  et  dont 
les  incursions  avaient  souvent 
désolé  la  Perse. 

Sacellum  ,  diminutif  de 
Sacrum,  petite  chapelle  fer- 
mée de  murailles,  mais  sans 
toit.  Les  Grecs  avaient  aussi 
des  chapelles,  les  unes  bâties 
hors  des  temples ,  et  les  autre» 
dans  les  temples  mêmes.  En 
outre ,  ils  étaient  dansTusage 
de  consacrer  à  leurs  divinités, 
comme  ex-voto ,  de  petites 
chapelles,  ou  de  petits  tem- 
ples d'orfèvrerie ,  qu'ils  pla- 
çaient dans  leurs  temples ,  et 
qui  en  faisaient  uii  des  plus 
riches,  ornements. 

Sacerdoce.  Il  appartenait 
anciennement  aux  chefs  des 
familles,  d'où  il  passa  aux 
chefs  des  peuples.  Il  y  eut 
ensuite  des  familles  entières 
à  cjui  seules  appartenaient  le 
soin  et  l'intendance  des  sacri- 
fices et  du  culte  de  certaines 
divinités.  V.  Daduches,  Ly- 
combdes.  Chez  les  Romains, 
l'institution  des  prêtres  com- 
mença avec  le  culte  desuieux. 
D'abord,  on  ne  confia  cette 
auguste  fonction  qu'à  des  pa- 
triciens ;  mais  les  tribuns  du 
peuple  firent  tant  par  leurs 
brigues  et  leurs  clameurs  ^ 
qu'enfin  les  plébéiens  parta- 
gèrent presque  toutes  les  par- 
ties du  sacerdoce  avec  les 
nobles. 

Sacerdotaux  ,  jeux  que  les 
prêtres  donnaient  au  peuple 
dans  les  provinces. 
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Sachaniens  ,  peuples  du 
Latium ,  auxiliaires  de  Tur- 
nus.  Ils  descendaient  des  Pe- 
lasses. 

£>acrarium,  chapelle  dans 
les  maisons  particulières,  con- 
sacrée à  quelque  divinité.  Elle 
était  distincte  du  Lararium. 
C'était  aussi  dans  les  temples 
un  lieu  où  Ton  déposait  les 
chose*  sacrées. 

Sacrifice  .  Les  cérémonies 
observées  dans  cet  acte  de  re- 
ligion, regardaient  les  per- 
sonnes qui  sacrifiaient  ,  les 
animaux  qu'on  devait  immo- 
ler, et  les  sacrifices  mêmes: 
on  exigeait  d'abord  que  les 
personnes  fussent  pures  et 
chaste*,  qu'elles  n'eussent  con- 
tracté aucune  souillure.  L'ha- 
bit du  sacrificateur  devait  être 
blanc,  et  il  portait  outre  cela 
des  cou ro unes  faites  de  l'arbre 
consacré  au  dieu*  auquel  il  sa- 
crifiait Les  animaux  destinés 
au  sacrifice  se  nommaient 
pictimes  ou  hosties.  Elles  de- 
vaient être  belles  et  saines  ,  et 
chaque  dieu  en  avait  de  favo- 
rites, qu'on  était  obligé  de  lui 
immoler..  Lorsque  l'on  com- 
mençait le  sacrifice  ,  un  hé- 
raut faisait  fcûrc  silence  ;  on 
chassait  les  profanes,  et  les 
prêtres  jetaient  sur  la  victime 
une  pâte  faite  de  farine  de 
froment  et  de  sel,  cérémonie 
appelée  immolatio.  Le  sacri- 
ficateur goûtait  ensuite  le  vin , 
en  donnait  à  goûter  à  ceux  qui 
étaient  présents ,  et  le  versait 
entre  les  cornes  de  la  victime; 
puis  il  faisait  les  libations  :  on 
allumait  le  feu;  et  lorsque 
l'encens  était  brûlé,  les  valets 
appelés  Popœ ,  a  demi  nus, 
amenaient  la  victime  devant 
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l'autel;  un  autre,  nommé 
Cultrarius  y  la  frappait  avec 
une  hache,  et  l'égorgeait  aussi* 
tôt  :  on  recevait  le  sang  dans 
des  coupes,  et  on  le  répan- 
dait sur  l'autel.  Quand  la  vic- 
time était  égorgée  y  on  la  met- 
tait sur  la  table  sacrée  ,  encla- 
ârisy  et  là  on  la  dépouillait  et 
disséquait  :  quelquefois  on  ia 
brûlait  tout  entière;  mais  le 
plus  souvent  on  la  pai  fagea.it 
avec  les  dieux.  Le  sacrifice  fini, 
les  sacrificateurs  lavaient  leurs 
mains,  disaient  des  prières, 
et  faisaient  de  nouvelles  li- 
bations, après  lesquelles  on 
était  congédié  par  la  formule 
ordinaire  :  Licet ,  ou  Ex  l ém- 
oi o.  Les  Grecs ,  dans  leurs  sa- 
crifices, suivaient  à  peu  près 
les  mêmes  cérémonies  et  les 
mêmes  usages  que  les  Romains, 
A bstemium .  sacrifice  sans  li- 
bation de  vin  ,  que  faisait ,  à 
la  manière  des  Grecs,  la  reine 
Sacrificula ,  en  l'honneur  de 
Cérès.  —  Ambatvale.  V.  Am- 
BAEVALES.  —  Anniçersarium 
ou  annuum  >  sacrifice  qui  se 
faisait  tous  lés  ans  à  un  temps 
marqué.  —  Canarium ,  sacri- 
fice d'une  chienne  rousse, 
dans,  le  temps  de  la  canicule , 
pour  les  biens  de  la  terre.— 
Commune ,  offert  à  tous  les 
dieux  en  (général.  —  Curio- 
nium,  celui  que  charpie  curion 
faisait  pour  sa  curie,  toujours 
suivi  d'un  festin  public  — 
Depulsorium  ,  celui  que  l'on 
faisait  pour   détourner  les 
maux  dont  on  était  menacé. 
—  Domesticumy  celui  qu'of- 
frait chaque  père  de  famille , 
et  que  l'on  appelait  aussi  fa- 
mil  i /ire  ou  gentilitium. — Mon- 
laoum}  sacrifice  qu'offraient 
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les  habitants  des  collines  de 
liome.  —  Municipale  y  ceux 
qu'offraient  les  villes  muuici- 

fiales  avant  que  d'avoir  reçu 
e    droit  de  bourgeoisie.  — 
Nuptiale ,  sacrifice  qu'offrait 
la  nouvelle  mariée,  après  être 
entrée  dans  la  maison  de  son 
époux.  On  immolait ,  entre 
autres  animaux,  une  truie, 
symbole  de  la  fécondité  que 
ron  souhaitait  à  la  mariée.— 
N y  rte  Hum  ,  sacrifice  nocturne 
dans  la  cérémonie  des  noces, 
et  que  les  Romains  défendi- 
rent à  cause  des  abominations 
qui  s'y  commettaient.  —  Pe- 
regrinum ,  sacrifice  aux  dieux 
transportés  des  villes  con- 
quises à  Rome.  —  Populare , 
sacrifice  pour  le  peuple.  — 
Privât am ,  sacrifice  offert  pour 
chaque  homme  en  particulier, 
ou  pour  une  famille.  —  Prop- 
ter  çiam ,  sacrifice  à  Hercule 
ou  à  Sancus,  pour  obtenir  un 
bon  voyage.  —  Soïemne  ou 
Statum ,  sacrifice  qui  s'offrait 
dans  un  temps  et  en  un.  lieu 
marqué. 

Sà«wlége.  C'est  un  homme 
furieifxet  les  cheveux  hérissés, 
qui  foule  aux  pieds  l'encen- 
soir et  les  vases  sacrés,  ren- 
verse les  autels  et  brise  les 
statues,  emblèmes  des  divi- 
nités ou  des  vertus.  Près  de 
lui  est  un  porc  qui  foule  aux 
pieds  des  roses. 

Sacrima  ,  oblation  à  Bac- 
chus,  du  raisin  et  du  vin 
nouveau. 

Sac rom.  Les  anciens  appe- 
laient ainsi  tout  ce  qui  était 
consacré  aux  Dieux,  et  que 
Ton  déposait,  pour  plus  de 
sûreté ,  dans  les  temples  des 
dieux,  lieux  sacrés  qu'il  était 
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défendu  de  violer  sous  les  plus 
grandes  peines.  On  appelait 
aussi  Sacrum,  Sacra  f  les  sa- 
crifices et  toutes  les  cérémo- 
nies religieuses  du  ressort  du 
colle'ge  des  pontifes,  auquel 
Numa  avait  attribué  l'inten- 
dance de  tout  ce  qui  concer- 
nait la  religion. 

Saddeb  ,  uh  des  livres  qui 
contiennent  la  religion  des 
Parsisou  Guèbres.  La  charité, 
la  piété  filiale ,  la  fidélité  aux 
serments,  sont  les  principales 
vertus  que  ce  livre  recom- 
mande. Il  n'approuve  pas 
qu'on  tne  les  animaux ,  prin- 
cipalement les  bœufs,  dont 
les  travaux  contribuent  à  la 
nourriture  de  l'homme;  les 
brebis,  qui  se  dépouillent 
pour  le* couvrir;  les  chevaux , 
qui  lui  épargnent  la  fatigue 
des  chemins  ;  et  les  coqs,  qui 
l'avertissent  de  recommencer 
ses  travaux.  11  enjoint  aux 
fidèles  de  respecter  la  terre  , 
de  ne  point  la  souiller  en  y 
enterrant  des  cadavres ,  et  de 
ne  pas  même  la  toucher  avec 
les  pieds  nus.  Il  déclame  con» 
tre  les  principaux  vices  aux- 
quels les  hommes  sont  sujets  , 
et  recommande  de  se  purifier 
fréquemment  des  souillures 
qu'on  est  sujet  à  contracter. 

S  jev  a  Dba,  la  déesse  cruelle; 
Diane. 

Safran,  V.  Crocus. 

Sagaris  ,  capitaine  d'Enée, 
tué  par  Turnus. 

Sagamtis  ,  nymphe  du 
fleuve  Sang  a  rus  en  Phrygie. 

Sages  ,  un  des  capitaines 
de  Turnus. 

Sagesse.  Les  anciens  re- 
présentaient la  Sagesse  sous  la 
figure  de  Minerve  ,  avec  un 
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rameau  d'olivier  à  la  main , 
emblème  de  la  paix  intérieure 
et  extérieure.  Son  symbole 
ordinaire  était  la  chouette , 
oiseau  qui  voit  dans  les  té- 
nèbres ;  ce  qui  marque  que 
la  vraie  sagesse  n'est  jamais 
endormie.  Cochin  l'exprime 
par  une  femme  peu  vêtue  ^  un 
soteil  sur  la  poitrine,  qui  re- 
çoit un  rayon  du  ciel,  vers 
Lequel  elle  tend  les  bras.  Elle 
ne  touche  point  la  terre  ,  et 
sous  ses  pieds  sont  des  sceptres 
et  des  couronnes. 

Sagitta  {la  Flèche) %  cons- 
tellation. Selon  les  uns,  c'est 
celle  dont  Hercule  tua  l'aigle 
de  Prométhée;  selon  d'autres, 
celle  dont  Apollon  tua  les 
Cyclopes. 

Sagittaire,  constellation, 
ou  neuvième  signe  du  zodia- 
que. 11  est  représenté  moitié 
homme  et  moitié  cheval ,  te- 
nant un  arc  et  tirant  une 
'  flèche.  Les  uns  prétendent 
que  c'est  Chiron  le  Centaure; 
d'autres y  que  c'est  Crocus, 
fils  d'Euphémé,  nourrice  des 
Muses. 

Saïs  et  SaÏtes,  Minerve 
adorée  à  Sais,  ville  d'Egypte. 

Saisons.  Les  anciens  les 
avaient  personnifiées.  Sur  les 
anciens  monuments,  les  qua- 
tre Saisons  sont  communé- 
ment symbolisées  par  des  en- 
fants ailés,  qui  ont  des  attri- 
buts particuliers  à  chaque  sai- 
son. Le  Printemps,  par  exem- 
ple ,  est  couronné  de  fleurs , 
et  a  auprès  de  lui  un  arbris-* 
seau  qui  pousse  des  feuilles  ; 
il  tient  à  la  main  un  chevreau, 
ou  trait  une  brebis.  L'Eté , 
couronné  d'épis  de  blé  ,  tient 
d'une  main  un  faisceau  d'épis, 
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et   de  l'autre  une  faucille. 
L'Automne  a  dans  ses  mains 
des  grappes  de  raisin,    ou  un 
panier  de  fruits  sur  la  tête. 
L'Hiver,  bien  vêtu  et  la  téte 
couverte.,   est .  auprès  d'un 
arbre  dépouillé  de  verdure; 
il  tient  d'une  main  des  fruits 
secs  et  ridés,  et  de  l'autre  des 
oiseaux  aquatiques.   Les  an- 
ciens ont  encore  caractérisé 
le  Printemps  par  Mercure; 
l'Eté,  par  Apollon;  l'Au- 
tomne, par  Bacchus  ;  et  F  Hi- 
ver, par  Hercule. 

.  Salacia,  femme  de  Nep- 
tune ,  une  des  divinités  de  la 
mer ,  ainsi  nommée  de  salumt 
l'eau  salée ,  la  mer. 

Salamandres,  une  des 
quatre  nations  élémentaires, 
à  laquelle  les  cabalistes  assi- 
gnent pour  séjour  l'élément 
du  feu. 

Salambo,  divinité  dont  la 
fête  était  célébrée  en  Syrie 
avec  de  grandes  marques  de 
deuil.  Les  mythologues  pré- 
tendent que  ce  n'est  qu'un 
surnom  donné  à  Vénus ,  com- 
me remplissant  l'âme  de  trou- 
bles et  d  inquiétude.  R.  salos, 
agitation. 

Sala  m  i  sius,  Jupiter  honore' 
dansSalamine,  île  de  la  Grèce, 
vis-à-vis  de  celle  d'Eubée. 

Salaminus  ,  un  des  cinq 
frères  Dactyles.  V.  Dactyles, 

Salamis  ,  fille  d'Asopus  et 
de  Méthone  ,  conduite  par 
Neptune  ,  dans  une  lie  de  la 
mer  Egée ,  qui  depuis  lui  dut 
son  nom,  devint  mère  d'un 
fils  nommé  Cenchrée. 

Saleté,  nom  égyptien  de 
la  seconde  Minerve,  filte  du 
NU. 
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Salganêus,  Apollon,  Sal- 
çanéum,  en  Béotie. 

Sallk  Virgines,  vierges 

r assistaient  aux  sacrifices 
Saliens,  et  les  servaient 
dans  leur  ministère. 

Saliens,  prêtres  de  Mars 
institués  par  Numa  au  nombre 
de  douze  ,  à  l'occasion  de  la 
peste  qui  ravageait  la  ville. 
Tous  les  ans,  a  la  fête  dudieu, 
les  Saliens  portaient  par  la 
ville  les  boucliers  sacrés,  en 
dansant  et  sautant.  R.  satire , 
sauter. Ce  sacerdoce  était  très- 
augt^te  à  Rome,  et  les  prin- 
cipaux de  la  ville  tenaient  à 
grand  honneur  d*ètre  agrégés 
au  collège  des  Saliens.  Depuis 
r  institution  de  ces  premiers 
Saliens,  on  en  multiplia  le 
nombre  ;  ce  qui  fait  qu'ils  sont 
connus  sous  différents  noms. 
—  Albaniy  institués  par  Tar- 
quin  ,  et  peut-être  ainsi  nom- 
ni  és  d'une  chapelle  sur  le  mont 
Albain.  —  Antoniani,  ceux 
qui  furent  établis  en  l'hon- 
neur de  Caracalla. —  Collini , 
avaient  pour  fondateur  Tul- 
lus  Hostilius,   qui,    sur  le 
point  de  livrer  une  bataille 
aux  Sabins,  fit  vœu  de  dou- 
bler le  nombre  des  Saliens. 
Ils  avaient  un  temple  sur  le 
mont  Quirinal,   d'où  leur 
vient  le  nom  de  Quirinales  et 
Jgonales.      Palatibi  étaient 
les  plus  anciens ,  et  les  mêmes 
que  Numa  institua  pour  faire 
le  service  du  dieu  Mars  sur 
le  mont  Palatin. 

Saligena  ,  Vénus  sortie  de 
la  mer. 

Salisubscles  ,  tous  ceux 
qifi  chantaient  et  dansaient  au 
son  de  la  flûte,  comme  dans 
les  sacrifices  d'Hercule. 
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Salisubsulus  ,  surnom  de 
Mars,  pris  des  danses  guer- 
rières des  Saliens. 

Salïus,  Arcadien,  établit 
en  Italie  les  Saliens ,  anté- 
rieurement à  Numa. 

Salmacis,  fontaine  de  Ca- 
rie ,  près  d'Halicarnasse ,  la- 
quelle avait  la  réputation  de 
rendre  mous  et  efféminés  ceux 
qui  s'y  baignaient.  V.  Her- 
maphrodite, 

Salmoxée,  frère  de  Sisy- 
phe ,  fils  d'Eole ,  roi  d'Elide, 
eut  la  témérité  de  vouloir 
passer  pour  un  dieu.  Pour  y 
parvenir,  il  fit  faire  un  pont 
d'airain,  sur  lequel  il  pous- 
sait un  chariot  qui  imitait  le 
bruit  du  tonnerre  ;  de  là ,  il 
lançait  des  torches  allumées 
sur  quelques  malheureux.  Ju- 
piter le  foudroya,  et  le  préci- 
pita dans  le  Tarlare. 

Salmonis,  Tyro,  femme 
de  Salmonée. 

Salpinx,  trompette;  sur- 
nomsous  lequel  Minerve  avait 
à  Argos  un  temple  bâti  par 
Hégélaiïs,  fils  de  Tyrrhénus , 
inventeur  de  la  trompette. 

Salsipotens,  le  dieu  qui 
domine  sur  la  mer,  Neptune. 

Saltator,  danseur;  titre 
que  Pindareàonnzz  Apollon. 

Sa  lus  ,  déesse  de  la  santé , 
fille  d'Esculape,  la  même 
qu'Hygiée.  Les  Romains  en 
avaient  fait  une  divinité.  On 
la  représentait  sous  la  figure 
d'une  jeune  personne  assise 
sur  un  trône  ?  couronnée 
d'herbes  médicinales,  tenant 
une  patère  de  la  main  droite, 
et  un  serpent  de  la  gauche. 
Près  d'elle* était  un  autel  au- 
tour duquel  un  serpent  faisait 
un  cercle,  de  sorte  que  sa 
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tète  se  relevait  au-dessus.  F". 
Santé. 

Salutaris  Diva,  Isis,  On 
croyait  qu'elle  indiquait  aux 
malades  durant  le  sommeil , 
les  remèdes  qui  leur  couve  - 
naîeut. 

Salutaris  Drvrs,  surnom 
de  Pluton,  lorsqu'il  rendait 
une  ombre  à  la  vie,  ou  lui 
faisait  part  de  la  divinité. 

Salutifer  Puer,  Esculape. 

Samaneens  ,  philosophes 
indiens  qui  formaient  une 
classe  différente  de  celle  des 
Brachmanes,  autre  secle  prin- 
cipale de  la  religion  indienne. 
Ils  embrassèrent  la  doctrine 
d'un  certain  Butta*  que  les 
Indiens  ont  placé  au  rang  des 
dieux,  et  qu'ils  croient  être 
né  d'une  vierge.  On  leur  attri- 
buait le  don  de  prédire  l'a— 
venir;  et  Saint  Clément  d'A- 
lexandrie dit  qu'ils  avaient  du 
respect  pour  une  pyramide 
où  Von  conservait  les  os  d'un 
dieu. 

Sambethon,  sibylle  appelée 
la  Chaldéenne reçut  les  hon- 
neurs divins. 

Samedi,  dernier  jour  de  la 
semaine,  consacré  à  Saturne. 

S  a  m  a,  fille  du  fleuve 
Méandre. 

Samienne.  J unon  en  grande 
vénération  à  Samos ,  dont  les 
habitants  la  croyaient  née 
dans  leur  île. 

i.Samius,  Pylhagore;  de 
l'Ile  de  Samos.  —  a.  Neptune, 
auquel  les  Samiens  avaient 
bâti  un  temple  sur  les  bords 
de  leur  île. 

^  Samothrace  ,  île  de  la  mer 
Egée,  célèbre  par  le  culte 
qu'on  y  rendait  à  Cérès,  à 
Proserpine  et  aux  dieux  Ca- 
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bires.  U  y  avait  un  oracle 
aussi  fameux  et  aussi  fréquente' 
que  celui  de  Delphes. 

Samos,  fils  d'Ancée  et  de 
Samia,  petit-fils  de  Neptune. 

1.  Sanctus  ,  Sancus  ,  Sah- 
GUS,  roi  des  Sabins ,  déifié, 
était  père  de  Sabinus.  D'autres 
le  confondent  avec  Hercule, 
ou  même  Jupiter.  a.  Pro- 
pice ,  vénérable;  épi  th.  don- 
née aux  divinités. 

Sandalarius,  surnom  d'A. 
pollon;  de  son  temple  dans 
le  Viens  Sandalarius  ,  habité 
par 'des  faiseurs  de  sandales; 
ou  plutôt  de  sa  chaussure 
efféminée. 

Sandacus,  fils  d'Àstynous, 
épousa  Pharnace ,  fille  deMé- 
gassarès,  et  la  rendit  mère  de 
Cinyre. 

Sanéus  ,  Saketus,  Hercule 
chet  les  Sabins. 

Sang,  ou  Jours  de  Sang, 
fêtes  de  Cybèle  et  de  Bellone, 
dans  lesquelles  leurs  prêtres 
furieux  se  couvraient  de  sang, 
en  se  faisant  des  incisions  par 
tout  le  corps. 

Sangar,  fleuve  dePhrygie, 
père  de  la  jeune  Sangaride. 

Sangaricus,  surnom  du 
Serpentaire.  V.  ce  mot, 

Sangaride,  nymphe  aimée 
d' Atys,  lui  fit  oublier  ses  en- 
gagements avec  Cybèle,  et 
causa  la  mort  de  son  amant. 

Samgarius  Puer,  Gany- 
mède;  de  la  Phrygie  où  le 
fleuve  Sangar  prend  sa  source. 

Sanglier.  (  V.  Admete, 
Adonis,  Adraste,  Hercule  , 
Méléagre.)  On  l'immolait 
à  Diane.  C'est  le  symbole  de 
l'intrépidité. 

S  a  ÉTÉ,  divinité  allégorique. 
Elle  avait  plusieurs  temples  à 
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Rome.  C'est  une  jeune  nym- 
hc  à  l'œil  riant ,  au  teint  (rais, 
la  taille  légère ,  dont  l'em- 
bonpoint est  formé  par  la 
chair,  et,  par  cette  raison, 
moins  sujet  à  se  flétrir.  Elle 
porte  un  coq  sur  la  main 
droite ,  et  de  l'autre  tient  un 
bâton  entouré  d'un  serpent. 

Saov.  celui  qui,  le  pre- 
mier, découvrit  l'oracle  de 
Trophonius. 

i .  Saotas ,  ou  Saotès , sou- 
peur  ;  Bacchus  à  Tréxène.  — 
2.  Jupiter  à  Thespie. 

Sardessius  ,  surnom  de  Ju- 
piter, d'une  ville  de  Syrie. 

Sardo,  fille  de  Sthélénus, 
fondatrice  de  Sardes. 

Sardopater,  S  ardus,  fils 
d' Hercule ,  mena  une  colonie 
de  Libyens  dans  l'ile  qui  reçut 
de  lui  le  nom  de  Sard aigrie. 
On  lui  érigea  dans  l'ile  des 
statues,  avec  cette  inscrip- 
tion :  Sardus  Paier, 

Sardorne  ,  nom  celtique 
de  Saturne. 

Saron  ,  ancien  roi  de  Tré- 
zène,  aimait  passionnément  la 
chasse.  Un  jour  qu'il  chassait 
un  cerf,  il  le  poursuivit  jus- 
qu'au bord  de  la  mer,  s'y  jeta 
après  lui,  se  noya,  fut  mis  au 
'  rang  des  dieux  de  la  mer ,  et 
datis  la  suite  devint  le  dieu 
tutélaire  des  mariniers. 

Sarq^ia  ,  Saronis  ,  Diane 
honorée  à  Trézène,  dans  un 
temple  que  Saron  lui  avait 
élevé. 

Saronides  Ce  nom  des 
Druides  exprime  le  choix 
qu'ils  avaient  fait  de  passer 
leur  vie  parmi  les  chênes  les 
plus  vieux  et  les  plus  cassés. 
H.  saronis ,  chêne  dont  l*é- 
corçe  s'entr  ouvre. 
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Saioniis,  fête  annuelle  à 
Tréxène  en  l'honneur  de 
Diane  Saronia. 

i.Sarpedow,  fils  de  Jupiter 
et  d'Europe,  et  frère  de  Mi  nos 
et  deRhadamanthe,  mena  une 
colonie  de  Crétoia  dans  l'Asie 
mineure.  —  a.  Fils  de  Jupiter 
et  de  Laodamie ,  roi  de  Ly- 
cie ,  vînt  au  secours  de  Priam 
avec  de  nombreuses  troupes, 
et  fut  un  des  plus  forts  rem- 
parts de  Troie.  Après  qu'il 
eut  été  tué ,  il  se  fit  un  grand 
combat  autour  de  son  corps. 
Apollon ,  par  l'ordre  de  Jupi- 
ter, vinf  lui-même  l'enlever 
sur  le  champ  de  bataille,  le 
lava  dans  les  eaux  du  fleuve  , 
le  parfuma  d'ambrosie ,  le  re- 
vêtit d'habits  immortels ,  et  le 
donna  au  Sommeil  et  à  .la 
Mort,  qui  le  portèrent  promp- 
tement  en  Lycie,  au  milieu 
de  son  peuple.  — 3.  Fils  de 
Nept'î.  2 ^querelleur  et  assas- 
sin ,  fut  tué  par  Hercule. 

*  -  * 

Sabpedohia,  Sarpedonius, 
surnoms  de  Diane  et  d'Apol- 
lon en  Cilicie. 

Sarrastes,  peuples  de  Cam- 

Î>anie  ,  sur  le  Sarnus  p  auxi- 
iaires  deTurnus. 

Sarritor  ,  dieu  des  sar- 
deurs.  R.sarrirâ,  sarcler.  On 
l'invoquait  après  que  les  bleds 
étaient  levés ,  parce  qu'il  pré- 
sidait au  travail  qui  consiste 
à  ôter  les  mauvaises  herbes 
qui  naissent  dans  les  terres 
ensemencées. 

Satire-  Elle  se  fait  aisé- 
ment remarquer  par  son  ris 
moqueur,  par  le  sifflet  qu'elle 
porte  dans  ses  mains ,  et  par 
le  petit  Satyre  qui  est  a  ses 
côtés* 
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Satniès  ,  fils  d'Enops  et  de 
Néis ,  chef  troyeo ,  tué  par 
ÀjaxOïlée.  * 

Sàtor*,  dieu  des  semailles. 
R.  sererc,  semer.  Jupiter  était 
aussi  appelé  Sa/or  hom'mum 
et  deorum,  le  père  des  dieux 
et  des  hommes. 

Saturnales,  fêtes  romaines 
en  l'honneur  de  Saturne.  Elles 
commençaient  Iei6décemhre. 
Tout  ne  respirait  alors  que  le 
plaisir  et  la  joie  ;  les  tribunaux 
étaient  fermés  ,  les  écoles  va- 
quaient ;  il  n'était  permis  d'en- 
treprendre aucune  guerre,  ni 
d'exécuter  un  criminel  ,  ni 
d'exercer  d'autre  art  que  celui 
de  la  cuisine;  chacun  s'en- 
voyait des  présents,  et  se  don- 
nait de  somptueux  repas.  Un 
édit  public  faisait  cesser  tous 
lés  travaux,  et  l'on  se  retirait 
sur  le  mont  Aventin  ,  comme 
pour  y  prendre  l'air  de  la  cam- 
pagne. Il  était  permis  aux 
esclaves  de  jouer  contre  leurs 
maîtres,  et  de  leur  dire  tout 
ce  qu'ils  voulaient;  ceux-ci  les 
servaient  à  table,  comme  pour 
faire  revivre  l'âge  d'or.  On 
donnait  sur-tout,  durant  ces 
fêtes,  des  combats  de  gladia- 
teurs, dans  l'idée  que  l'ef- 
fusion du  sang  humain  pouvait 
seule  honorer  Saturne ,  et  le 
rendre  favorable  aux  vœux  des 
mortels. 

Saturne  ,  fils  d'Uranus  et 
de  Vesta,  ou  du  Ciel  et  de  la 
Terre  ,  avait  pour  femme 
Rhéa,  dont  il  eut  plusieurs 
fils;  et  sachant  qu'un  d'en- 
fr'eux  devait  lui  ôter  l'empire, 
il  les  dévorait  tous  d  abord 
après  leur  naissance  ;  mais 
Ithéa  sauva  Jupiter ,  Nep- 
tune et  Plutôn.  Jupiter,  deye. 
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nu  grand ,  fit  la  guerre  à  soit 
père,  le  vainquit,  et,  après 
ravoir  traité  comme  Uramis 
l'avait  été  par  son  fils,  il  le 
chassa  du  ciel,  ou  le  précipita 
au  fond  du  Tartare  avec  les 
Titans  qui  l'avaient  assisté 
dans  cette  guerre.  Outre  ces 
trois  fils  ,  Saturne   eut  de 
Rhéa,  Junon,  épouse  de  Ju- 
piter. Quelques-uns  y  ajoutent 
Vesta,  Cérès,  et  un  grand 
nombre  d'autres  enfants  qu'il 
eut  de  plusieurs  femmes.  Sa- 
turne, détrôné  par  son  fils 
Jupiter,  pour  se  dérober  à 
sa  poursuite,  quitta  l'Olympe, 
et  vint  se  réfugier  en  Italie. 
Jl  y  rassembla  les  hommes 
Téroces ,  épars  sur  les  mon- 
tagnes), leur  donna  des  lois , 
et  voulut  qu'un  pays  où  il 
s'était  caché ,  et  qui  avait  été 
pour  lui  un  sûr  asile ,  portât 
le  nom  de  Latium.  On  dit  que 
son  règne  fut  l'âge  d'or.  L'é- 
galité des  conditions  fut  réta- 
blie ,  aucun  n'était  au  service 
d'un    autre;  toutes  choses 
étaient  communes  ,  comme 
si  tous  n'eussent  eu  (ju'un 
mêmehéritage.C'était,  dit-on, 
pour  rappeler  la  mémoire  de 
ces  temps  heureux  ,  qu'on 
établit  les  Saturnales.  Rojne 
et  plusieurs  autres  villes  de 
l'Italie  dédièrent  des  temples 
à  Saturne,  et  lui  rendirent 
un  culte  religieux.  11  était  com- 
munément représenté  com- 
me un  vieillard  courbé  sous  le 
poids  des  années,  tenant  une 
faux  à  la  main ,  pour  marquer 
qu'il  préside  au  temps  et  à  l'a- 
griculture. 

i.  Saturnia  ,  Junon  ,  fille 
de  Saturne,  —  a.  —  Tlllv%  , 
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l' Italie  ;  du  nom  de  Saturne , 
qui  y  avait  régné. 

Saturnigeka,  Jupiter,  fils 
de  Saturne. 

Saturnius  ,  épith.  com- 
mune à  Jupiter,  à  Neptune 
et  à  Pluton,  comme  fils  de 
Saturne. 

Satyres  ,  divinités  cham- 
pêtres, représentés  comme  de 
petits  hommes  fort  velus  , 
avec  des  cornes  et  des  oreilles 
de  chèvre,  la  queue,  les  cuisses 
et  les  jambes  du  même  animal; 
quelquefois  Ils  n'ont  que  les 
pieds  de  chèvre.  On  les  fait 
naître  de  Mercure  et  de  la 
nymphe  Yphtimé  ;  ou  bien  de 
Bacchus  et  de  la  Naïade  Nicé , 
qu'il  avait  enivrée  en  chan^ 
géant  en  vin  l'eau  d'une  fon- 
taine où  elle  buvait  ordinaire- 
ment. 

Sauroctohos  ,  tueur  de 
lézards  ;  statue  anticjue  de  la 
villa  Borghèse  ,  qui  repré- 
sente Apollon  perçant  des 
lézards  avec  un  stilet. 

Saurus  ,  brigand  qui  rava- 
geait une  contrée  de  l'Elide , 
lut  tué  par  Hercule. 

Saïïs  ,  fils  de  Mercure  et 
de  Rhènè  ,  donna  son  nom  à 
Samos. 

Saxands,  surnom  d'Her- 
cule ,  ou  pour  avoir  aplani 
des  montagnes  et  ouvert  des 
routes  au  travers,  ou  parce 
qu'on  lui  dédiait  des  mon- 
ceaux de  pierres  sur  les  grands 
chemins,  ou  enfin  parce  que 
Jupiter  avait  fait  tomber  sur 
les  Liguriens ,  ses  ennemis  , 
une  pluie  de  pierres. 

SCABELLES,  OU  Se  A  BILLES  , 

espèces  de  castagnettes  dont 
on  se  servait  dans  les  cé- 
rémonies de  religion  et  sur  le 


SCA 


575 


théâtre ,  et  qui  entraient  dans 
la  symphonie  des  anciens. 

Scaldes,  poètes  et  minis- 
tres delà  religion,  qui  étaient 
chez  les  Celtes,  ce  que  les 
druides  étaient  chez  le*  Gau- 
lois ,  et  les  bardes  chez  les 
Bretons.  On  leur  rendait  les 
plus  grands  honneurs  ;  ils 
étaient  souvent  de  la  nais- 
sance la  plus  illustre  ,  et  plu- 
sieurs souverains  se  glori- 
fiaient de  ce  titre.  Les  rois  en 
avaient  toujours  quelques-uns 
à  leur  cour,  leur  donnaient 

f>lace  dans  les  festins,  parmi 
es  grands  officiers  de  la  cou- 
ronne ,  et  les,  chargeaient  sou- 
vent des  commissions  les  plus 
importantes.  Lorsque  ces 
princes  marchaient  à  quelque 
expédition  ,  ils  se  faisaient 
accompagner  de  scaldes,  qui , 
témoins  oculaires  de  leurs 
exploits,  les  chantaient  sur 
le  champ  de  bataille ,  et  ex- 
citaient les  guerriers  aux 
combats. 

S  C  A  M  ANDRE,  rivière  de 
Phrycie ,  près  de  Troie ,  qui 
sort  du  mont  Ida ,  et  va  se 
jeter  dans  la  mer ,  près  du 
promontoire  de  Sigée.  On  enr 
attribue  l'origine  à  Hercule. 
Ce  héros,  pressé  de  la  soif, 
se  mit  a  fouir  ia  terre  ,  dont 
il  fit  sortir  la  source  d'un 
fleuve  qui  dut  son  nom  à  cette 
circonstance.  R.  s  h  arrima  an- 
dros ,  fouissement  d'homme. 
Ses  eaux  avaient ,  dit-on  , 
la  propriété  de  rendre  blonds 
les  cheveux  des  femmes  oui 
s'y  baignaient.  Le  Scamandre 
avait  un  temple  et  des  sacri- 
ficateurs. Il  était  tellement 
respecté  dans  tout  le  pays , 
que  toutes  les  filles,  la  veille 
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de  leurs  noces  ,  avaient  cou- 
tume d'aller  se  baigner  dans 
ses  eaux.  —  a.  Fils  de  Co- 

2 /bas ,  donna  son  nom  au 
euve  du  Scamandre,  où  il 
se  jeta*  après  avoir  perdu  le  | 
sens  dans  la  célébration  des 
mystères  de  la  mère  des 
dieux. 

i.  Scamandrius,  premier 
et  vrai  nom  d'Astyanax  ,  fils 
d'Hector  et  d'Andromaque. 
—  a.  Un  Mes  capitaines  de 
Priam ,  fils  de*  Strophius ,  fut 
tué  par  Mené  las. 

Scarabée,  ou  Escarbot, 
insecte  célèbre  dans  la  reli- 
gion des  Egyptiens  .qui  lui 
rendaient  un  culte  divin.  Il 
parait  qu'ils  en  adoraient  trois 
espèces.  La  plus  remarquable, 
la  seule  même  dont  il  nous 
reste  des  monuments  ,  est 
celle  à  laquelle  les  naturalistes 
ont  donné  le  nom  de  scara- 
kmus  sacêr,  le  scarabée  sa- 
cré ,  qui  est  gravé  sur  les 
colonnes  et  les  pyramides  en 
Egypte.  Il  (allait  que  le  bœuf 
qu'on  prenait  pour  Apis ,  en 
eût  l'impression  sous  la  lan- 
gue. Ce  culte ,  cbez  les  Egyp- 
tiens f  était  symbolique.  Cet 
insecte  était  pour  eux  l'image 
du  soleil.  C'est  de  là  qu'on  le 
▼oyait  représenté  avec  la  tête 
d'un  soleil  rayonnant.  Une 
autre  espèce  de  scarabée  à 
deux  cornes ,   était  consa- 
crée à  Isis  qui  représente  la 
lune.  Les   anciens  préten- 
daient que  cet  insecte  roulait 
sa  boule  pendant  vingt-huit 

I'ours ,  c'est-à-dire  ,  pendant 
e  nombre  des  jours  où  la  hine 
acbève  sa  révolution.  If  ont  s 
yfpollon parle  d'une  troisième 
espèce  de  scarabée  qui  n'a 
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qu'une  corne  et  qui  repré- 
sente Hermès  ou  Mercure. 

Scarphe,  mère  de  Jason. 

i.  S cèe  ,  Danaïde ,  femme 
de  Daïpbron.  —  a.  Porte  de 
la  ville  de  Troie,  où  était  le 
tombeau  de  Laomédon.  R. 
s  fi  a/os  y  gauebe. 

i.  Sceptre  ,  attribut  ordi- 
naire de  l'autorité  ,  de  la 
philosophie  ,  de  la  monar- 
chie. K  Eole,  Melpomèj*e  , 

PoLYMNIE.     —    a.  d'Aga- 

me  m  non.  Ce  scentre  avait  une 
grande  re'putation  parmi  les 
Grecs.  On  l'adorait  à  Ché- 
ronée ,  où  on  lui  offrait  tous 
les  jours  des  sacrifices. 

i.  Schudius,  fils  cTIphitus, 
conduisit  avec  Epistrophus 
les  Phocéens  sur  quarante 
vaisseaux  contre  Troie.  —  a.. 
Autre  chef  des  Phocéens ,  fils 
de  Périraèdes,  fut  tué  par 
Hector  au  siège  de  Troie. 

ScHENEE.  F.  ATALANTE. 
SCHŒWEIA  VlROO  ,  ScEŒ- 

;  neis  ,  Atalante,  fille  de  Sché- 
née. 

\  Sci  ADÉpflORES,  femmes 
étrangères  qui  demeuraient  à 
Athènes,  étaient  obligées  de 
porter  aux  Panathénées  des 
parasols  pour  garantir  les 
Athéniens  du  soleil  ou  de  la 
pluie.  R.jfita,  ombre. 

Sciatis  ,  Diane  ,  sous  ce 
nom ,  avait  un  temple  bâti  par 
Arîstodème. 

Science  (en  général). 
Elle  est  assez  ordinairement 
caractérisée  par  une  femme 
âgée  qui  a  auprès  d'elle  une 
sphère  ,  un  compas  ,  une 
règle  et  des  livres.  Quelque- 
fois on  lui  fait  tenir  un  flam- 
beau. 

I    Scieries,  fête  arcadiemie 
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«n  l'honneur  de  Bacchus  dont 
on  portait  la  statue  sous  un 
dais  ou  pavillon. 

Scillon  Eortè,  feie  des 
o g  non  s  de  mer.  Cette  fête 
sicilienne  consistait  sur  tout 
dans  un  combat  où  les  jeunes 
gens  se  battaient  avec  des 
ognons  de  mer.  La  récom- 
pense du  vainqueur  était  un 
taureau. 

Scilluntès  ,  père  d'Alé- 
siust  fut  un  des  prétendants 
d'Hippodamie. 

SciomaNTIE,  divination 
qui  consiste  à  évoquer  les 
ombres  des  morts  pour  ap- 
prendre les  choses  futures. 

SCIOPODE  ,  OU*MoNOPODE, 

peuples  fabuleux  de  PEthio- 
pie  .  lesquels ,  n'ayant  qu'un 
pied ,  s'en  servaient  pour  se 
mettre  à  l'ombre  du  soleil, 
en  se  couchant  oar  terre  /et 
levant  leur  pied  en  lair.  R. 
monos ,  seul  ;  pou s  ,  podos  , 
pied. 

S  ciras  ,  surnom  sous  le- 
quel Minerve  avait  un  temple 
à  Phalère ,  port  d'Athènes. 
V.  Scirus. 

Scire.  Les  Solymes  ,  peu- 
ples qui  habitaient  le  mont 
Taurus,  donnaient  le  nom 
de  Scire  a  trois  de  leurs  prin- 
cipaux dieux,  Arsalus  »  Dry  us 
et  Trosobius. 

SCIRES   ,     SCIROPHORIES  , 

solennité  d'Athènes ,  dans 
laquelle  on  portait  en  pompe , 
par  la  ville ,  des  tentes  ou  pa- 
villons suspendus  sur  les  sta- 
tues des  dieux ,  sur-tout  de 
Minerve,  du  Soleil  et  de 
Neptune.  On  y  faisait  de  pe- 
tites cabanes  de  feuillage  ; et , 
dans  les  jeux  qui  en  faisaient 
partie,  les  jeunes  gens  te*- 


naient  à  la  main  des  ceps  de 
vigne  «chargés  de  raisin. 

Sciron  ,  vent  fnrieux  au- 
quel on  faisait  des  vœux  , 
pour  être  garanti  de  ses  ra- 
vages. 

Scirus  ,  prophète  de  Do- 
done  ,  avait  bâti  un  temple  à 
Minerve  Sciras. 

Sclavia,  lieu  situé  à  plus 
de  deux  lieues  au  sud  dteScio. 
Une  eau  vive ,  fraîche ,  abon- 
dante ,  sort  au  bas  de  quel- 
ques rochers  calcaires ,  et  va 
arroser  des  jardins  qui  se 
trouvent  au-dessous.  Ce  Heu  , 
vraiment  pittoresque  ,  est  en 
vénération  dans  le  pays  :  on 
attribue  une  infinité  de  vertus 


à  ces  eaux  ,  et  l'on  croit  <jue 
c'est  autour  de  cette  fontaine 
que  la  belle  Hélène  venait  se 
baigner  lorsqu'elle  habitait 
Pile. 

Scopas  ,  athlète  thessalien , 
dont    Simonide  chanta  les 
exploits ,  mais  qui  rabattit  du 
prix  convenu,  parce  que  le 
poê'te  avait  fait  entrer  dans 
son  éloge  celui  de  Castor  et 
de  Pollux.  L'avare  lutteur 
renvoya  le  panégyriste  aux 
Tyndarides ,  pour  être  payé 
du  reste.    Quelque  temps 
après,  Simonide  s'étant  rendu 
à  l'invitation  de  l'athlète ,  on 
vint  lui  dire  pendant  le  repas 
que  deux  jeunes  gens  deman- 
daient à  lui  parler.  A  peine 
était -il  sorti  de  la  maison, 
qu'elle  s'écroula,  et  écrasa 
sous  ses  ruines  le  mauvais 
plaisant  et  ses  convives .  On 
ne  douta  pas  que  les  deux 
frères  n'eussent  puni  l'insulte 
de  l'athlète  ,  et  récompensé 
les  éloges  du  poè'te. 

Scopélisme  ,  sortilège  qui 
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se  pratiquait  principalement 
en  Arabie,  en  jetant  des 
pierres  enchantées  dans  un 
champ  ,  pour  l'empêcher  de 
rapporter.  R.scopulus ,  pierre 
ou  rocher. 

Scorpion,  un  des  douze 
signes  du  zodiaque ,  entre  le 
signe  de  la  Balance  et  celui 
du  Sagittaire.  Les  poètes 
disent  que  c'est  le  scorpion 
qui ,  par  ordre  de  Diane  , 
piqua  vivement  au  talon  le 
lier  Orion  ,  lequel  se  vanjail 
de  défier  les  animaux  les  plus 
féroces ,  et  avait  voulu  violer 
la  chaste  déesse. 

Scotia  ,  ténébreuse  ;  sur- 
nom sous  lequel  Hécate  avait 
un  temple  superbe  sur  les 
bords  du  lac  Achéruse  en 

Egypte- 

Scotios  ,  ténébreux  ;  nom 
sous  lequel  Jupiter  avait  un 
temple  près  de  Sparte. 

Scribe  quindécemviral  , 
officier  au  service  des  quin- 
déceravirs,  chargé  de  la  garde 
des  livres  sibyllins. 

SCROBE  ,  SCROBICULB  ,  fosse 

dans  laquelle  on  faisait  des 
sacrifices  et  des  libations  en 
Thonneur  des  dieux  des  en- 
fers. 

Sculpture.  Elle  est  vêtue 
à  la  légère,  le  marteau  et  le 
ciseau  qu'elle  tient  servent  à 
la  faire  reconnaître.  Autour 
d'elle  sont  le  Torse,  l'Apol- 
lon ,  le  Laocoon ,  etc. ,  com- 
me les  monuments  de  la  plus 
parfaite  imitation  de  la  belle 
nature. 

i.  Sctlla,  fameux  mons- 
tre de  la  mer  de  Sicile  ,  avait 
été  autrefois  une  belle  nym- 
phe ,  dont  Glaucus  ,  dieu 
marin,  fut  amoureux:  mais 
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n'ayant  pu  la  rendre  sensible, 
il  eut  recours  à  Circé.  Cette 
fameuse  magicienne  composa 
un  poison  qu'elle  jeta  ensuite 
dans  la  fontaine  où  la  nymphe 
avait  coutume  de  se  baigner. 
A  peine  Scylla  y  fut-elle  en- 
trée,  qu'elfe  se  vit  changée 
en  un    monstre  qui  avait 
douze  griffes  ,  six  gueules  et 
six  têtes  ;  une  foule  de  chiens 
lui  sortaient  du  corps  autour 
de  la  ceinture,  et  par  des 
hurlements  continuels  frap- 
paient d'effroi  tous  les  pas- 
sants. Scylla,  effrayée  elie- 
même  de  sa  figure  ,  se  jeta 
dans  la  mer ,  près  de  l'endroit 
où  est  le  fameux  détroit  qui 
porte  son  nom.  Mais  elle  se 
vengea  de  Circé,  en  faisant 
périr  les  vaisseaux  d'Ulysse 
son  amant.  —  2.  Fille  de 
Nlsus ,  roi  de  Mégare ,  chan- 
ée  en  alouette,  en  punition 
'une  insigne  perfidie  envers 
son  père.  (  V .  Nisus.  )  —  3. 
Danaïde,  épouse  de  Protée. 

Se yllius  ,  Jupiter ,  adoré 
en  Crète  sur  le  mont  Scyllé- 
tus. 

Scyphius,  cheval  que  Nep- 
tune fit  naître  d'une  pierre. 

Scyrias,  Déidamie,  fille 
de  Lycomède ,  roi  de  Scyros. 

Scyron  ,  fameux  brigand 
qui  désolait  P Attique.  Thésée 
le  défit ,  et  brûla  ses  os  dont 
il  fit  un  sacrifice  à  Jupiter. 
Ovide  dit  que  ce  héros  les 
jeta  dans  la  mer,  et  qu'ils 
furent  changés  en  rochers. 

Scyros  ,  fle  de  l'Archipel, 
habitée  d'abord  par  les  Pélaà- 

f;es  et  les  Cariens  ,  théâtre  de 
a  mort  de  Thésée  (  p.  Lyco- 
mède ) ,  et  célèbre  sur-tout 
pour  avo^ir  servi  d'asile  à 
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Achille  déauisé  en  fille.  Pal- 
las  en  étaitla  protectrice. 

SCYTHA,  OU  .SCYTHES  ,  fils 

d'Hercule  et  d'une  femme 
moitié  serpent  ,  nomme'e 
Echidna  9  donna  son  nom  à 
la  Scythie. 

,  Scythes  ,  peuples  oui  ha- 
bitaient les  bords  de  la  mer 
Noire.  Ils  adoraient  Vesta  , 
Jupiter  et  la  Terre  qu'ils 
croyaient  sa  femme ,  Mars 
et  Hercule. 

Scythitbs  ,  Bacchus  à  La- 
cédémone. 

Scython.  Ovide  lui  donne 
l'épi  th.  ambiguus  y  parce  qu'il 
pouvait  se  changer  en  femme , 
et  reprendre  à  son  gré  sa 
forme  naturelle. 

Sebadies  ,  fêtes  ;  les  mêmes 
que  les  Sabasies.  V.  Saba- 

SltTS. 

Sebasius,  respectable  ;  sur- 
nom de  Jupiter. 

SÉbastionique  ,  vainqueur 
aux  jeux  augustaux.  R.  sebas , 
auguste. 

ù>ébéthis,  nymphe,  mère 
d'Œbalus. 

Secespita  ,  couteau  fort 
long  dont  on  se  servait  pour 
égorger  la  victime  ,  ou  pour 
tirer  ses  entrailles. 

Secret.  Graçelol  le  person- 
nifie sous  les  traits  d'une  ma- 
trone grave ,  qui  pose  un  an- 
neau sur  les  lèvres ,  comme 
pour  les  sceller ,  tandis  que 
son  autre  main  est  placée  sur 
sa  poitrine  dans  1  action  de 
renfermer  en  elle-même  ce 
qui  lui  est  confié.  Près  d'elle 
se  voient  la  figure  d'Harpo- 
crate,  et  celle  du  Sphinx, 
hiéroglyphe  du  secret  chei 
les  Egyptiens.  . 

Secretus  ,  surnom  de  Ju- 
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piter,  lorsqu'on  l'honorait  en 
particulier.  R.  secerno. 

Séculaires  (Jeux).  Fêtes 
solennelles  célébrées  de  cent 
ans  en  cent  ans  avec  une 
grande  pompe ,  vers  les  ap- 
roches  de  la  moisson,  pen- 
ant  trois  jours  et  trois  nuits 
consécutifs,  en  P honneur  de. 
Diane  et  d'Apollon.  L'appa- 
reil de  ces  jeux  était  fort  con- 
sidérable. On  envoyait  des 
hérauts  dans  les  provinces, 
pour  inviter  les  habitants 
à  la  célébration  d'une-  fête 
qu'ils  n'avaient  jamais  vue,  et 
qu'ils  ne  reverraient  jamais. 
Les  poè'mes  séculaires  étaient 
chantés  par  cinquante-quatre 
jeunes  gens ,  partagés  en  deux 
chœurs,  dont  l'un  était  com- 
posé de  vingt-sept  garçons,  et 
l'autre  de  vingt-sept  filles. 

Securi  Du.  On  trouve  dans 
une  inscription  securis  dits  f 
ce  qui  peut  s'entendre  des 
dieux  qui  procurent  la  santé 
de  l'âme  ou  du  corps. 

Segetia.  Segesta,  divi- 
nité champêtre,  avait  soin  des 
blés  au  temps  de  la  moisson. 
Les  laboureurs  Pinvbquaient 
alors  pour  obtenir  d'abon- 
dantes récoltes.  R.  seges 9 
mojfipn. 

Seià,  divinité  champêtre, 
veillait  à  la  conservation  des 
blés  encore  enfermés  dans  le 
sein  de  la  terre. 
^  Seine,  une  des  plus  grandes 
rivières  de  France.  On  la  re- 
connaît principalement  au 
cygne  qui  est  à  ses  cotés. 

Sbïs  ,  nymphe  dont  Endy- 
mion  eut  Ëtolus. 

Sbisachtheia  ,  V action  de 
secouer  un  fardeau  ;  sacrifice 
pufelic  à  Athènes  en  mémoire 
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de  la  loi  de  Solon ,  qui  avait 
remis  les  dettes  aux  pauvres , 
ou  du  moins  en  avait  diminué 
les  intérêts,  et  empêché  les 
créanciers  de  se  saisir  de  leurs 
personnes.  R.  seiein,  mou- 
voir; achthoS)  fardeau. 

SelaÊgÉNÉTÈS  ,  père,  de  la 
lumière;  épîth.  d'Apollon.  R. 
selas,  clarté. 

Sel âge,  plante  que  les 
Druides  cueillaient  avec  des 
pratiques  superstitieuses, com- 
me le  samolus. 

Selamanes,  nom  syrien  de 
Jupiter.  V.  Madbacchus. 

Sélasie  ,  surnom  de  Diane. 

SÉLasphore  ,  porte-flam- 
beau; Diane  honorée  sous  ce 
nom  chez  les  Phlyens. 

Selecti  ,  choisis.  Le  con- 
seil de  Jupiter  était  composé 
de  douze  aïeux  nommés  Con- 
sentes ;  mais  les  Romains  s'i- 
raaginant  que  ce  nombre  ne 
suffisait  uas  au  gouvernement 
du  monde ,  l'augmentèrent  de 
huit  nouveaux  conseillers 
qu'ils  appelèrent  Selecti  ;  sa- 
voir :  Génius  ,  Janus  ,  Sa- 
turne, Bacchus,  Pluton,  le 
Soleil ,  là  Lune ,  et  Tellus. 

Séléné  ,  fille  d'Hypérion 
et  de  Rhéa ,  ayant  appris  que 
son  frère  Hélion ,  qu  elle  ai  - 
mait tendrement,  avait  été 
noyé  dans  l'Ëridan,  se  préci- 

Eita  du  haut  du  palais.  On  pu- 
lia  que  le  frère  et  la  sœur 
avaient  été  changés  en  astres, 
et  qu'Us  étaient  le  soleil  et  la 
lune. 

SiLÊNES ,  gâteaux  larges  et 
cornus,  en  forme  de  demi- 
lune  ,  employés  dans  lès  sacri- 
fices offerts  à  la  lune. 

SélénitideSj  femmes  d'A- 
sie qui  pondaient  des  œufs 
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d'où  naissaient  des  Géants 
d'une  grandeur  énorme. 

S  émmnus,  fleuve  d'Aehaïe, 
avait  son  embouchure  près 
d'une  fontaine  appelée  A  rgyre. 

Selinuntios,  surnom  d'A- 
pollon à  Selinus. 

Selinus  ,  fils  de  Neptune 
et  père  d'Hélice. 

&ELLI,  les  prêtres,  qui, 
dans  le  principe  ,  rentrent  les 
oracles  à  Doaone  ;  de  Selles, 
ville  d'Epire ,  ou  de  la  rivière 
Selléis. 

Seliisternes  ,  festins  que 
l'on  donnait  aux  déesses,  dont 
on  mettait  les  statues  sur  des 
sièges  appelés  scllœ^  pour  faire 
allusion  à  leur  ancienne  fru- 
galité. 

SemalÉus,  celui  çui  en- 
voie aux  hommes  des  présages 
des  événements  futurs  ;  sur- 
nom de  Jupiter. 

Semblé,  fille  de  Cadmus 
et  d'Harmonie  ,  ayant  plu  à 
Jupiter,  devint  enceinte  de 
Bacchus ,  et  mourut  embrasée 
par  la  foudre  de  Jupiter  qui 
était  venu  la  visiter  dans  tout 
l'éclat  de  sa  gloire.  {V.  Bac- 
chus.) Quand  Bacchus  fut 
grand,  il  descendit  aux  en- 
fers pour  en  retirer  sa  mère, 
et  obtint  de  Jupiter  qu'elle 
serait  au  rang  des  immor- 
telles, sous  le  nom  de  Ch ion e'. 

Sf  mêle  gen  êtes  ,  fils  de 
Séméle*.  Epith.  dè  Bacchus. 

SemeleiaTProles,  Bacchus, 
fils  de  Sémélé 

Sêmentines,  fériés  annuel- 
les en  l'honneiir  de  Cërès  et 
de  Tellus,  pour  obtenir  de 
bonnes  semailles. 

Semifer,  le  centaure  Chi- 
ron,  moitié  homme  et  moitié 
cheval. 
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Sémiramis  ,  née  à  Ascalon , 
Ville  de  Syrie,  vers  Tan  du 
monde  2754,  i25oeavant  J.C. 
La  fable  la  fait  fille  de  la  déesse 
Dercéto  ou  Atergatîs.  Ex- 
posée à  sa  naissance ,  elle  fut 
nourrie  par  des  colombes ,  ce 
qui  la  fit  appeler  Sémiramis, 
nom  syriaque  de  cet  oiseau  : 
aussi  la  colombe  lui  lut-elle 
chère  durant  sa  vie.  Ninus 
laissa  en  mourant  le  gouver- 
nement de  son  royaume  à 
cette  reine ,  qui  gouverna 
comme  un  grand  prince.  Elle 
fit  construire  Babylone,  ville 
superbe ,  dont  on  a  beaucoup 
vanté  les  murailles,  les  ouais, 
et  le  pont  construit  sur  l'Eu- 

Ehrate.  Sémiramis ,  ayant  em- 
elii  Babylone,  parcourutson 
empire,  laissant  par-tout  des 
marques  de  sa  magnificence. 
On  rapporte  qu'elle  se  déroba 
à  la  vue  des  hommes,  dans 
l'espérance  de  jouir  des  hon- 
neurs divins;  d'autres  attri- 
buent ,  avec  plus  de  vraisem- 
blance, sa  mort  à  Ninias.  Elle 
fut  honorée  après  sa  mort,  par 
les  Assyriens,  comme  une  di- 
vinité, sous  la  forme,  d'une 
colombe. 

Semitales,  dieux  romains, 
auxquels  était  confiée  la  garde 
des  chemins.  R.  semita ,  che- 
min. 

Semn/b,  vénérables;  nom 
athénien  des  Furies. 

Serines,  secte  de  Gymno- 
sophistes  composée  d'hommes 
'   et  de  femmes,  qui  faisait  son 
étude  de  la  vérité ,  et  se  piquait 
de  lire  dans  l'avenir. 

Semnothees.  Ce  nom  donné 
aux  Druides,  marquait  la  pro- 
fession qu'ils  faisaient  dlio- 
norer  Dru  ,  et  d'être  con- 
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sacres  à  son  service.  R.  sem- 
nos,  vénérable;  Théos,  Dieu. 

Semon,  dieu  qu'on  croit 
le  même  que  Fichus  et  que 
Sancus.  On  donnait  aussi  ce 
nom  à  Mercure  et  à  plusieurs 
autres. 

Semones  ,  dieux  inférieurs 
au'on  voulait  distinguer  des 
dieux  célestes,  quasi  semiho- 
mines;  tels  étaient  Janus, 
Pan ,  les  Satyres ,  les  Faunes, 
Prîape,  Vertumne,  et  même 
Mercure. 

Semosanctcs  ,  dieu  rou- 
main ,  un  des  Indigètes.  F, 
Sxmon. 

nom  des  Druï*- 
desses ,  et  en  particulier  des 
vierges  de  File  de  Sain.  Les 
Gaulois  croyaient  qu'animées 
d'un  génie  particulier,  elles" 
pouvaient  par  leurs  vers  ex- 
citer des  tempêtes  dans  les 
airs  et  sur  les  mers,  prendre 
la  forme  de  toute  espèce  d'a- 
nimaux, guérir  les  maladies 
les  plus  invétérées,  et  prédire 
l'avenir.  Elles  n'exerçaient 
leur  art  que  pour  les  naviga- 
teurs qui  se  mettaient  en  mer 
dans  le  seul  but  de  les  con- 
sulter. 

Senius  ,  dieu  qui  présidait 
à  la  vieillesse. 

Sens.  Ils  sont  allégorisés 
par  des  génies  ou  des  nymph  es, 
et  chacun  a  un  attribut  diffé- 
rent qui  sert  à  le  faire  con- 
naître. On  donne  des  fruits  au 
Goût,  des  fleurs  à  l'Odorat, 
des  instruments  à  l'Ouïe  :  le 
Toucher  porte  un  oiseau  qui 
le  becqueté;  la  Vue  est  dé- 
signée par  un  miroir  qu'elle 
tient  dans  ses  mains;  quelque- 
fois on  met  derrière  elle  un 
arc-en-ciel ,  pour  marquer  la 
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diversité  des  couleurs.,  objets 
de  la  vue. 

Senta,  fille  dePicus,  épousa 
Faumis,  son  frère;  c'est  la 
même  que  Fauna,  ou  la 
Bonne  Déesse. 

Sentia  ,  déesse  tutélaire  de 
l'enfance.  Elle  lui  inspirait  des 
sentiments  et  des  sensations. 

Senitn vs  ,  dieu  des  senti- 
ments et  des  sens. 

Sept  chefs  devant  Thè- 
bes.  Voici  r histoire  succiricte 
de  cette  guerre.  Etéocle  et 
Polynice,  filsd'Œdipe,  ayant 
chassé  leur  père  du  trône ,  se 
désunirent  entr'eux.  Etéocle 
refusa  de  céder  le  trône  à  son 
frère ,  et  Polynice  sévit  obligé 
de  fuir.  Il  emporta  le  collier 
et  le  manteau  d'Harmonia  , 
présents  de  Vulcain,  mais 
funestes  à  celui  qui  s'en  pa- 
rait, et  se  réfugia  à  la  cour 
d' Adraste,  où  Tydée  venait 
d'arriver  aussi.  Adraste ,  re- 
gardant ces  deux  princes  com- 
me ceux  que  l'oracle  avait  dé- 
signés pour  être  ses  gendres, 
donna  àPolynicesa  fille  Argia, 
et  à  Tydée  son  autre  fille  Déi- 
phile.  Il  leur  promit  en  même 
temps  de  les  réintégrer  dans 
la  possession  de  leurs  Etats. 
D'abord  on  résolut  d'entre- 
prendre l'expédition  contre 
Thébes,  à  laquelle  devaient 
assister  tous  les  principaux 
héros  des  Argiens.  Arrivés 
devant  les  murs ,  ils  envoyè- 
rent Tydée  comme  ambassa- 
deur. Etéocle ,  ayant  consulté 
le  devin  Tirésias.  sur  ce  qu'il 
y  avait  à  faire  pour  la  con- 
servation de  la  ville ,  eut  pour 
réponse  qu'il  fallait  qu'un  des 
Spartes  se  sacrifiât  pour  le 
biçn  de  la  patrie.  Ménœcée, 
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fils  de  Créon,  fut  désigné  par 
le  sort.  Son  père  voulut  en 
vain  s'opposer  à  l'exécution 
de  cette  destinée;  le  jeune 
Ménœcée  se  précipita  volon- 
tairement du  haut  des  murs. 
Des  sept  héros  de  l'armée  des 
Argiens,    Adraste  seul  put 
se  sauver,  grâce  à  la  rapidité 
de  son  cheval  A rion.  Créon, 
ui  s'était  emparé  du  trône 
e  Thèbes,  défendit  de  rendre 
les  honneurs  de  la  sépulture 
aux  Argiens  morts  dans  le 
combat,  et  condamna  au  sup- 
lice  Antigone,  qui  avait  in- 
umé   son  frère  Polynice. 
Adraste  s'adressa  alors  aux 
Athéniens,    pour  implorer 
leur  secours.  Ceux-ci  forcè- 
rent lesThébains  de  permettre 
qu'on  inhumât  les  morts. 

Septembre.  Vulcain  était 
le  dieu  tutélaire  de  ce  mois. 
Ses  statues  le  représentent 
presejue  nu ,  ayant  seulement 
sur  l'épaule  une  espèce  de 
manteau.  Ausone  lui  fait  te- 
nir un  lézard ,  et  place  au- 
près de  lui  des  cuves  et  autres 
vases  préparés  pour  la  ven- 
dange. Les  modernes  le  pei- 
gnent le  visage  riant ,  couron- 
né de  pampres ,  vêtu  de  pour- 
pre ,  à  raison  de  ses  magni- 
fiques présents;  tenant  d'une 
main  le  signe  de  la  Balance, 
parce  que  l'équinoxe  d'au- 
tomne ramène  dans  ce  mois 
l'égal  partage  des  heures  entre 
le  jour  et  la  nuit,  et  de  l'autre 
une  corne  d'Amalthée,  pleine  * 
de  raisins,  de  pêches,  de 
poires,  etc.  Un  enfant  qui 
foule  le  raisin ,  et  une  treille , 
désignent  la  principale  ri* 
chesse  de  ce  mob. 
Septentrion,  le  vent  du 
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•nord.  On  lui  donne  les  mêmes 
traits  qu'à  Caurus,  vent  du 
xiord-ouest,  c'est-à-dire,  un 
habit  fourré  ,  une  longue 
Larbe,  et  l'extérieur  de  la 
vieillesse.  Mais  U n'a  pas  com- 
me lui  de  vase  dans  les  mains. 

Septeri.es,  fête  annuelle  à 
Delphes  en  mémoire*"  de  la 
victoire  qu'Apollon  remporta 
sur  le  serpent  Python. 

Septimianus  ,  surnom  de 
Janus,  honoré  dans  un  temple 
bâti  par  Septime  Sévère. 

Septimontium  ,  fête  ro- 
maine, instituée  après  que  la 
septième  montagne  eut  été 
renfermée  dans  la  ville.  Ce 
jour  était  un  jour  de  bon  au- 
gure pour  les  Romains,  nui 
s'en  voyaient  mutuellement  des 
présents. 

Sera  ?  une  des  divinités 

Îui  présidaient  aux  semailles. 
I.  sererây  ensemencer. 
Séràpéon  ,  Sérapiof,  tem- 
ple que  les  Egyptiens  avaient 
consacré  à  Sérapis. 

Sérapis.  C'était  le  grand 
dieu  des  Egyptiens  :  on  le 
prenait  souvent  pour  Jupiter 
et  pour  le  Soleil.  Le  symbole 
ordinaire  de  Sérapis  est  une 
espèce  de  panier  ou  de  bois- 
seau, appelé  en  latin  cala- 
thus ,  qu'il  porte  sur  la  tête , 
pour  signifier  l'abondance  que 
ce  dieu  pris  pour  le  Soleil, 
apporte  à  tous  les  hommes. 
Lorsqu'il  est  Sérapis- Pluton, 
il  a  à  la  main  une  pique  ,  ou 
un  sceptre,  et  à  ses  pieds  le 
Cerbère,  chien  à  trois  tètes. 
Sérapis  était  considéré  com- 
me un  des  dieux  de  la  santé. 
On  rite  de  lui  plusieurs  gué- 
risons  miraculeuses. Les  Egyp- 
tiens avaient  plusieurs  temples 
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consacrés  à  ce  dieu;  le  plu5 
renommé  était  à  Canope ,  et 
le  plus  ancien  à  jVIemphis.  11 
n'était  pas  permis  aux  étran- 
gers d'entrer  dans  celui-ci  ; 
les  prêtrès  eux-mêmes  n'a- 
vaient ce  droit  qu'après  avoir 
enterré  le  bœuf  Apis.LesGrecs 
et  lesRomainshonorèrentaussi 
Sérapis ,  et  lui  consacrèrent 
des  temples.  11  y  en  avait  à 
Athènes  et  dans  plusieurs 
villes  de  la  Grèce.  Les  Ro- 
mains lui  en  élevèrent  un  dans 
le  cirque  de  Fiaminius,  et 
instituèrent  des  fêtes  en  son 
honneur.  V.  Apis,  Osiris, 
Serpent. 

Serenus,  Jupiter  considéré 
comme  l'éther. 

Ser geste, Troyen  qui  suivit 
Enée  en  Italie,  et  que  Virgile 
fait  auteur  de  la  famille  des 
Sergius. 

Seriphe,  ile  de  la  mer  Egée, 
dont  Persée  pétrifia  les  habi- 
tants en  leur  montrant  la  tête 
du  Méduse. 

Serments.  Jupiter  prési- 
dait aux  serments;  ce  qui  lui 
avait  fait  donner  le  surnom 
de  Jupiter  aux  serments.  Un 
des  plus  ordinaires  était  :  Par 
Jupiter  Pierre.  DansOIympie 
on  voyait  ce  dieu  tenant  la 
foudre  en  main,  prêt  à  la 
lancer  contre  ceux  qui  viole- 
raient leurs  serments.  V.  Ju- 
rements, Fidius,  Styx. 

Serpent.  Cet  animal  est  un 
symbole  ordinaire  du  soleil, 
de  la  médecine  et  des  dieux 
qui  y  président,  comme  Apol- 
lon et  Esculape.  Le  serpent 
plié  en  rond  est  le  symbole 
de  la  réflexion.  On  le  donne 

f>our  attribut  à  la  Santé,  à 
'Envie,  aux  Remords,  aux 
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Chagrins ,  etc.  Aux  pieds  de 
la  Paix  ,  il  signifie  la  guerre 
et  la  discorde.  Les  Egyptiens 
remployaient  dans  tous  leurs 
mystères.  11  faisait  partie  de 
la  coiffure  dMsis.  Le  cercle 
dont  ces  peuples  se  servaient 
pour  designer  P  Etre-Suprême 
e'tait   toujours  accompagné 
d'un  ou  de  deux  serpents.  Le 
sceptre  d'Osiris  était  entre- 
lacé d'un  serpent.  Ils  lui  don- 
naient des  ailes  et  une  tète 
d'épervier,   lorsqu'ils  rem- 
ployaient  pour  représenter 
l'Etre-Suprème.  Le  serpent 
n'était  pas  moins  en  honneur 
chez  les  Grecs  et  chez  les  Ro- 
mains. Dans  Epidaurc,  on 
rendait  à  ce  reptile  un  culte 
particulier.  Les  Athéniens  en 
conservaient  toujours  un  en 
vie  ,  comme  le  protecteur  de 
leur  ville.  On  attribua  aux 
serpents  une  vertu  prophé- 
tique. On  observait  religieu- 
sement la  sortie ,  la  rentrée , 
les  plis  ,  les  allées  et  venues  de 
ces  animaux,  comme  des  si- 
de  la  volonté  des  dieux, 
poè'tes  ont  imaginé  que 
les  serpents  étaient  nés  du 
itang    des  Titans ,  répandu 
dans  la  guerre  qu'ils  eurent 
contre  Jupiter,  et  nui ,  tombe 
sur  la  terre,  produisit  tous 
les  animaux  venimeux,  les  vi- 
pères, etc.  D'autres  les  attri- 
buent au  sang  de  Python  ou 
de  Typhon.  V.  àcheloïïs, 
AaisTiE,  Cadmus,  Caducée, 
Discorde,  EnYie,  Esacus, 
Eumenides,  Eurydice,  Lao- 
coon,  Latone,  Méduse,  Pru- 
dence ,  Python,  S  amjs,  Sa- 
turne, Tirésias. 
Serpentaire,  une  des  cons- 
tellations. Les  poè'tes  ont  feint 
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ue  c'était  le  dragon  du  jardin 
es  Hespérides,  tué  par  Jîer- 
cule,  et  que  Junon  plaça  parmi 
les  astres.  V.  Ophiuchus. 

Serranus,  un  des  capitaines 
de  Turnus ,  tué  par  Nisus. 

Servare  de  c.blo;  terme 
d'augure,  pris  des  phéno- 
mènes qui* paraissaient  dans 
les  airs ,  comme  des  éclairs  , 
du  tonnerre,  et  autres  signes 
extraordinaires  et  subits  ,  que 
les  augures  remarqu  aient  dans 
le  ciel. 

Servator,  sauveur;  sur- 
nom de  Jupiter  et  de  Bacch  us. 

Servatrix  ,  surnom  de 
Proserpine. 

Sesac  ,  divinité  des  Babylo- 
niens, selon  les  critiques  sacrés. 

Ses  ara,  fille  de  Célée,  roi 
d'Eleusis,  et  sœur  de  Trip- 
tolème. 

Sessies,  déesse  qu'on  invo- 
quait quand  on  enseménçait 
les  terres.  On  en  comptait  au- 
tant qu'il  y  avait  de  semailles 
différentes. 
S£STiAS,Héro,  néeàSestos. 
Sestos  ,  ville  de  Thracesur 
les  bords  de  lTiellespont ,  cé- 
lèbre par  les  amours  d'Héro 
et  de  Léandre. 

S  et  a  ,  une  des  mai  tresses 
de  Mars,  et  sœur  de  Rhésus. 

Sêthon,  prêtre  de  Vulcain, 
roi  d'Egypte  ,  fut  attaqué  par 
les  Assyriens,  et  délivré  par 
une  multitude  immense  de 
rats  qui ,  en  une  seule  nuit, 
rongèrent  las  cordes  de  tous 
les  arcs  ennemis.  En  mémoire 
de  ce  prodige,  Séthon  se  fit 
élever  une  statue  qui  le  repré- 
sentait tenant  un  rat  à  la  main , 
avec  celte  inscription  ;  «  Que 
»  mon  exemple  apprenne  à 
»  révéler  les  Dieux  !  » 
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Sévères  ,  ou  les  Déesses  sé- 
vères. On  croît  qu'elles  étaient 
les  mêmes  que  les  Furies, 
parce  qu'on  les  représentait 
avec  les  mêmes  attributs. 

Sévirs  Augustaux.  Les  six 
plus  anciens  des  sacrificateurs 
d'Auguste,  créés  par  Tibère 
au  nombre  de  vingt-un. 

Shiva,  une  des  trois  per- 
sonnes de  (a Ermite  indienne, 
ou  plutôt  la  divinité  elle- 
même  ,  considérée  comme  dé- 
truisant, ou  changeant  les 
formes.  Sous  ce  dernier  rap- 

Sort ,  elle  a  une  foule  de  noms, 
ont  les  plus  communs  sont 
rsaourswora,Rudra,  Hora, 
Sambhu,  Mahadéva  ou  Ma- 
he'sa,  etc.  Ce  dieu  a  aussi 
quelques  rapports  avec  le  Ju- 
piter Altttonans,  foudroyant 
les  géants.  Dans  un  combat 
tout  pareil  avec  les  Doityas 
ou  enfants  de  Ditiy  qui  se 
révoltèrent  souvent  contre  le 
ciel,  Brahma,  dit^-on,  pré- 
senta à  Shiva  des  traits  redou- 
tables ,  comme  Paigle  pré- 
senta la  foudre  à  Jupiter.  On 
le  peint  avec  trois  yeux,  ce 

Î|ui  lui  fait  quelquefois  donner 
e  nom  de  Trilochan. 

SiBoi,   une  des  filles  de 
Niobé,  tuée  par  Diane. 

Sibyxles.  Les  anciens  ont 
appelé  de  ce  nom  certaines 
femmes  auxquelles  ils  attri- 
buaient la  connaissance  de 
l'avenir,  et  le  don  de  prédire. 
Ce  nom  fut  d'abord  particu- 
lier à  la  prophétesse  de  Del- 
phes, et  pris  d'un  mot  grec 
qui  signilie  inspiré  ou  con- 
seillé par  les  dieux.  Il  devint 
ensuite  commun  à  toutes  les 
femmes  qui  rendaient,  des 
^racles.  Varron  ,  suivi  par  le  |  véron. 
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plus  grand  nombre  des  sa- 
vants, distingue  dix  Sibylles  , 
qu'il  nomme  en  cet  ordre  : 
la  Persique  ,  c'est  celle  qui , 
dans  les  vers  sibyllins  sup- 

Îtosés  ,  se  dit  bru  de  Noé  ;  on 
a  nommait  Sambèthe  :  la 
Libyenne,  qu'on  disait  être 
fille  de  Jupiter  et  de  Lamia  , 
et  qui  voyagea  en  plusieurs 
endroits ,  à  Samos,  à  Delphes, 
à  Claros,  etc.  :  X&Delphiquey 
fille  de  Tirésias  ,  Thébain  ; 
après  la  prise  de  Thèbes ,  elle 
fut  consacrée  au  temple  de 
Delphes  par  les  Epigones ,  et 
fut  la  première  qui  f  selon 
Diodore,  eut  le  nom  de  Si-* 
bylle,  parce  qu'elle  était  sou- 
vent éprise  d'une  fureur  di- 
vine: la  Camée ,  nui  faisait  sa 
résidence  ordinaire  à  C  urnes 
en  Italie  :  YErythréenne ,  qui 
prédit  le  succès  de  la  guerre 
de  Troie  ,  dans  le  temps  que 
les  Grecs  s'embarquaient  pour 
cetle  expédition  :  la  Samienne, 
dont  on  avait  trouvé  les  pro- 
phéties dans  les  anciennes  an- 
nales des  Samiens  :  la  Cu^- 
mane ,  née  à  Cumes ,  dans 
PEolide;  c'est  elle  qu'on  nom- 
me Démophile ,  Hérophile^ 
et  même  Amalthée,  et  qui 
vint  présentera  Tarquin  l'an- 
cien ses  neuf  livres  de  pré- 
dictions pour  les  lui  vendre  : 
V  Hellespontine ,  née  à  Mar- 
pèse  dans  la  Troade  ,  qui  avait 
prophétisé  du  temps  de  Solon 
et  de  Cyrus  :  la  Phrygienne , 
qui  faisait  son  séjour  à  An— 
cyre  ,  où  elle  rendait  ses 
oracles  :  enfin  la  T'tburtine, 
nommée  Albunée ,  oui  fui 
honorée  comme  une  divinifé 
à  Tibur  ou  Tivoli  sur  le  Té- 
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SlCARBAS   OU  SlCHEE,  fils 

de  Be'lus  et  frère  de  Didon  et 
de  Pygmalion ,  que  ce  dernier 
tua  en  traître ,  pour  s'emparer 
de  ses  trésors.  V.  Didon. 

Sicblides,  épith.  que  Vir- 
gile donne  aux  Muses  qu'il 
suppose  avoir  inspiré  Tfréo- 
critây  natif  de  Sicile,  dont  le 

Î>oëte  latin  a  imité  les  Buco- 
iques. 

Sicile  ,  grande  lie  de  la  Mé- 
diterranée ,  fertile  en  grains  , 
est  ordinairement  représentée 
couronnée  d'épis,  et  tenant 
une  faucille. 

Sicinnis  ,  danse  accom- 
pagnée de  chaut  s,  et  pratiquée 
par  les  Phrygiens ,  dans  les 
fêtes  de  Bacchus  Sabasius. 

Sicinus  ou  Sikinus  ,  fils  de 
la  naïade  Œnoé ,  etdeThoas, 
roi  de  Lemnos,  seul  mâle  de 
nie.  qui  se  sauva  par  l'adresse 
de  sa  fille  Hypsipyle.  " 

Siculus,  fils  de  Neptune, 
régna  dans  la  Sicile,  à  la- 
quèlie  il  donna  son  nom. 

Sicyon,  petit* fils  d'Erech- 
thée ,  donna  sgn  nom  à  une 
ville  et  à  une  contrée  du  Pé- 
loponèse. 

Sicyonia,  surnom  dePallas, 
à  Sicyon. 
Side,  femme  d'Orion. 
Sidereus  Conjux  ,  le  mari 
changé  en  astre;  Lucifer, 
mari  d'Alcyone. 

Sidero,  belle-mère deTyro, 
mise  à  mort  par  Pélias. 

Sidéromantie  ,  divination 
qui  se  pratiquait  avec  un  fer 
rouge ,  sous  lequel  on  plaçait 
avec  art  un  certain  nombre 
de  petites  paillettes;  le  devin 
annonçait  les  événements  d'a- 
res les  figures,  les  écarts, 
es  étincelles  que  rendaient 
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les  peti  tes  pail  lettes  en  br  ûlan  t. 
R.  siderony  fer. 

Sidonis,  Didon,  Phéni- 
cienne. 

SidoniusHospes,  Cadmus, 
de  Phénicie ,  où  était  Si  don. 

Siga  ,  S  IN  g  a  ,  noms  phéni- 
ciens de  Minerve,  dont  Cad- 
mus enleva  le  simulacre  ,  qu*il 
plaça  dans  la  ville  de  Thèbes. 

Sigalion,  leiRêmequ'Har- 
pocrate,  dieu  du  silence.  R. 
Sigdn,  se  taire  2  et  laos , 
peuple;  comme  si  ce  dieu  eût 
imposé  silence  au  peuple. 

Sigaloeis,  dont  la  ôeaui* 
tient  tout  le  monde  dans  le  si- 
lence et  r  admiration;  épith. 
d'Apollon, 

Sigee  ,  promontoire  de  fa 
mer  Egée  ,  sur  lequel  était  \e 
tombeau  d'Achille. 

Sigilla,  petites  statues  que 
les  anciens  plaçaient  dans  des 
niches ,  pour  orner  leurs 
maisons,  et  qu'ils  honoraient 
comme  des  dieux,  quand  ils 
les  avaient  fait  consacrer. 

Sigillaires ,  fête  romaine, 
ainsi  appelée  des  petits  pré- 
sents, tels 'que  cachets,  an— 
neaux,  gravures,  sculptures, 
qu'on  s'envoyait.  Elle  suivait 
imraédiatementlesSaturnales. 

Sigillateurs  ,  prêtres  égyp- 
tiens ,  chargés  de  marquer  les 
victimes  destinées  aux  sacri- 
fices ,  en  imprimant  leurs  ca- 
chets sur  la  terre  sigillée  qu'ils 
iui  appliquaient. 

Sigillée.  La  terre  sigillée 
de  Lemnos  était  regardée 
comme  sacrée  ;  les  prêtres 
seuls  avaient  le  droit d'y  tou- 
cher :  on  là  mêlait  avec  du 
sang  de  chèvre,  après  quoi 
on  y  imprimait  un  cachet. 
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Cette  vénération  subsiste  en- 
core. 

Signare  vota  ;  attacher 
avec  de  la  cire ,  aux  pieds  ou 
aux  genoux  de  quelque  dieu  , 
le  parchemin  sur  lequel  on 
avait  écrit  un  vœu. 

Signes  du  zodiaque.  V, 
Zodiaque. 

Silence,  divinité*  alle'go- 
rique  ,  connue,  sous  la  figure 
d'un  jeune  homme  qui  tient 
le  doigt  sur -Ja.  bouche  t  ou  qui 
Fa  fermée. d'un  -bandeau ,  et 
de  l'autre  main  fait  signe  de 
se  taire.  V.  Harpocrate  , 
Muta,  Tacita. 

Silène,  nourricier  de  Bac* 
chus,  fils  de  Mercure  ou  de 
Pan  ,  et  d'une  nymphe.  On 
lui  donne  une  .tète  chauve , 
des  cornes,  un  gros  nez  re- 
troussé ,  une  petite  taille, 
mais  une  corpulence  charnue. 
On  le  représente  tantôt  assis 
sur  un  âne ,  sur  lequel  il  a 
bien  de  la  peine  à  se  soutenir, 
tantôt  marchant ,  appuyé  sur 
un  bâton  ou  sur  un  thyrse. 
On  le  reconnaît  aisément  à 
sa  couronne  de  lierre,  à  la 
lasse  qu'il  tient,  à  son  air 
joyeux,  et  même  un  peu  go- 
guenard. 

Silènes.  On  donnait  ce 
nom  aux  Satyres,  lorsqu'ils 
étaient  vieux.  On  les  peignait 
presque  toujours  ivres.  On 
entendait  aussi  par  Silènes  des 
Génies  familiers ,  tels  que  ce- 
lui dont  Socrate  se  vantait 
d'être  accompagné. 

Silicernium,  festin  funèbre 
qui  terminait  la  cérémonie  des 
funérailles. 

Simethius  Héros,  Acis,  fils 
de  la  nymphe  Siméthis. 
Simethus,  ou  Stméthus, 
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ville  et  rivière  de  Sicile ,  dans 
le  voisinage  desquelles  les  inè- 
res Palic.es  étaient  nés. 

SiMiLiE ,  bosquet  près  de 
Rome ,  où  se  célébraient  les 
bacchanales. 

Simoïs  ,  ancien  fleuve  de 
l'Asie  mineure  dans  la  petite 
Phrygie ,  avait  sa  source  au 
mont  Ida ,  et  se  jetait  dans  le 
Xanthe.  Ce  fut  sur  ses  bords 
que  Vénus  donna  le  jour  à 
Ënée.  Pendant  le  siège  de 
Troie ,  il  fit  déborder  ses  eaux, 
pour  s'opposer  avec  le  Sca— 
mandre  aux  entreprises  des 
Grecs. 

Simoïsius  ,  jeune  Troyen , 
né  sur  les  bords  du  Simoïs  , 
fut  tué  par  Ajax,  fils  de  Té- 
lamon. 

Simon,  un  des  Tyrrhé- 
niens  changés  en  dauphins 
pour  avoir  voulu  enlever 
Bacchus. 

Simpludiaires  ,  honneurs 
funèbres  qu'on  rendait  aux 
morts.  Festus  dit  que  c'étaient 
les  funérailles  accompagnées 
de  jeux  où  ne  paraissaient  que 
des  danseurs,  des  sauteurs, 
des  voltigeurs. 

Simpulatrices,  vieilles 
femmes  qui  avaient  soin  de 
purifier  les  personnes  dont  le 
sommeil  avait  été  troublé  par 
des  visions  nocturnes  et  des 
songes  effrayants. 

Simpule,  Simpuvion  ,  petit 
vase  de  terre  ou  de  bois , 
dont  le  cou  était  fort  étroit, 
en  usage  chei  les  anciens  pour 
des  libations. 

Simulacre  ,  statue  à  la- 
quelle on  rend  un  culte  re- 
ligieux. Les  Egyptiens  n  eu- 
rent d'abord  que  des  temples 
sans  statues.  Les  Grecs ,  qui 
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empruntèrent  d'eux  leurs 
rémonies  de  religion  ,  se  pas- 
sèrent aussi  d'abord  de,  ces 
représentations  sensibles;  et, 
à  leur  exemple,  les  Romains 
honorèrent  les  dieux  pendant 
plus  décent  soixante-dix  ans, 
sans  leur  consacrer  des  sta- 
tues. L'usage  néanmoins  de 
cette  superstition  est  de  la 
plus  haute  antiquité  chez  les 
Grecs.  Cécrops,  roi  d'Athè- 
nes, introduisit  le  premier 
en  Grèce  le  culte  des  idoles. 
Avant  lui ,  ces  peuples  gros- 
siers adoraient  des  figures 
informes.  Peu  à  peu  ils  leur 
donnèrent    une  figure ,  et 
choisirent  celle  de  1  homme  , 
sous  laquelle  ils  se  représen- 
taient la  divinité.  On  fit  d'a- 
bord ces  simulacres  de  simple 
bois ,  et  les  Romains  n  en 
n'eurent  que  de  cette  sorte 
jusqu'à  la  conquête  d'Asie  ; 
puis  d'argile.  On  les  fit  en- 
suite de  marbre  ,  dUvoire  , 
d'argent  et  d'or.  On  couron- 
nait ses  statues ,  et  on  choi- 
sissait pour  faire  la  couronne , 
la  matière  agréable  à  chaque 
divinité ,  et  sous  sa  protection. 
Les    Romains  consacraient 
les  statues   des  dieux  avec 
certaines    cérémonies  ,  et 
croyaient,  d'après  cela  ,  que 
les  dieux  venaient  les  habiter  ; 
ce  qui  leur  faisait  donner  à 
ces    simulacres     les  noms 
mêmes  des  dieux  qu'ils  s'i- 
maginaient résider  dans  les 
temples. 

Sincérité.  Ripa  l'exprime 
par  une  femme  vêtue  d'étoffe 
d'or ,  qui  porte  un  cœur  sur 
sa  main  ,  et  presse  de  l'autre 
contre  son  sein  une  colombe. 
Ses  traits  nobles ,  son  air 
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calme ,  la  candeur  qui 
pire  sur  son  visage  ,  inspi- 
rent l'amour  et  la  confiance. 

Singes.  Ces  animaux 
étaient  en  .grande  vénération 
en  Egypte,  d'où  ils  passè- 
rent dans  l'île  de  Pithécuse  f 
qui  leur  dut  son  nom.  Chez 
les  Romains ,  au  contraire  , 
c'était  un  mauvais  présage  de 
rencontrer  un  singe  en  sor- 
tant de  sa  maison.  Cet  ani- 
mal est  le  symbole  de  l'imi- 
tation. On  l'a  donné  pour 
attribut  à  la  comédie.  V. 
fllALIE,  Hanuman. 

Sinis,  Sinnis,  Scims  ,  OQ 
Schinjs  ,  fameux  brigand  , 
vraisemblablement  le  même 
queCercyon,  qui  désolait  lés 
environs  de  Corinthe. 

Sinistus  ,  nom  du  grand 
prêtre  chei  les  Bourgui- 
gnons ;  il  était  à  vie ,  et  jouis- 
sait comme  tel  de  la  plus  haute 
considération. 

Sinoé,  nymphe ,  prit  soin  de 
l'éducation  de  Pan. 

Sinoïs  ,  surnom  de  Pan  ;  de 
Sinoé. 

Sinon  ,  fils  de  5isynhe  et 
petit- fils  du  voleur  Autolycus , 
se  laissaprendre  adroitement 
par  les  Troyens  ,  comme  s'il 
désertait  du  camp  des  Grecs. 
Quand  il  eut  gagné  la  con- 
fiance des  Troyens,  il  leur 
persuada  d'introduire  dans 
leur  ville  ce  grand  cheval  de 
bois  que  les  Grecs  avaient 
laissé  sur  le  rivage  comme 
une  offrande  à  Minerve  ,  les 
assurant  que  leur  ville  serait 
imprenable  si  ce  cheval  y 
était  une  «fois  introduit.  Le 
conseil  fut  suivi ,  et  le  fourbe 
Sinon,  au  milieu  delà  nuit, 
alla  ouvrir  les  flancs  du  che- 
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val ,  et  en  fit  sortir  fous  les 
guerriers  qui  s'y  trouvaient 
renfermés. 

Sinope,  fille  d'Asope  ,  fut 
aimée  d'Apollon,  dont  eUe 
eut  un  (ils  nommé  Scyrus. 

Sintiehs,  nation  thrace 
qui  habitait  Lemnos  ,  quand 
VuLcain  fut  précipité  du  ciel 

Siphnos  ,  une  des  Cyclades. 
Il  y  avait  des  mines  d'or  et 
d'argent  qu'Apollon  détruisit 
par  une  inondation  ,  parce 
que  les  habitants  avaient,  par 
avarice ,  cessé  d'en  déposer 
la  dime  dans  son  temple. 

SlPONTUM,   SlFUS   OU  Se- 

pus,  ville  maritime  de  l'A- 
pu  lie ,  fondée  par  Diomède  , 
après  son  retour  de  la  guerre 
de  Troie. 

SlPYLEIA  GeMTRIX  ,  NioLé  , 

mère  de  Sipylus. 

Sipylène ,  surnom  de  Cy- 
bêle,  honorée  à  Sipylum  en 
Méonie. 

Sipyli  saxcjm,  Niobé, 
mère  de  Sipylus ,  changée  en 
rocher. 

Sipylus,  le  premier  des 
sept  fils  de  Niobé  ijui  périt 
sous  les  traits  d'Apollon. 

Sirènes,  fille  du  fleuve 
Achéloiïs  et  de  la  muse  Cal- 
liope.  On  en  compte  ordinai- 
rement trois  ,  que  les  uns 
nomment  Parthènope ,  Zen- 
cosie  et  Ligèe  ;  d'autres  , 
j4glao phone  ,  Thelxiêpic  et 
Pisinoé ,  tous  noms  pris  de 
la  douceur  de  leur  voix  et  du 
charme  de  leurs  paroles* 
Elles  habitaient  des  rochers 
escarpés  sur  les  bords  de  la 
mer ,  entre  l'île  de  Caprée  et 
la  côte  d'Italie.  L'oracle  avait 
prédit  aux  Sirènes  qu'elles 
vivraient  autant   de  ternes 
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qu'elles  pourraient  arrêter 
tous  les  passants  ;  mais  que  , 
dès  qu'un  seul  passerait  sans 
être  arrêté  par  le  charme  de 
leur  voix  et  de  leurs  paroles , 
elles  périraient.  Ulysse  , 
averti  par  Circé  ,  boucha  les 
oreilles  de  tous  ses  compa  » 
gnons  avec  de  la  cire  ,  et  se 
fit  attacher  au  mât  du  navire 
par  les  pieds  et  par  les  mains  , 
afin  que  r  si  ,  charmé  parles 
doux  sons  et  les  attraits  des 
Sirènes ,  il  lui  prenait  envie 
de  s'arrêter,  ses  compagnons  r 
qui  avaient  les  oreilles  bou-» 
chées  ,  loin  de  condescendre 
à  ses  désirs  ,  le  liassent  plus 
fortement  avec  de  nouvelles 
cordes ,  selon  l'ordre  qu'il 
leur  en  avaitdonné.  Cette  pré- 
caution ne  fut  pas  inutile,  elle 
sauva  Ulysse  \  et  les  Sirènes, 
de  dépit  ,  se  précipitèrent 
dans  la  mer,  à  un  endroit 
depuis  appelé  de  leur  nom 
Sirénide  ,  ou  Sirénusse  ,  où 
elles  furent  changées  eu  ro- 
chers. Les  Sirènes  ,  selon 
l'opinion  des  anciens  r  avaient 
la  tète  et  le  corps  de  femme 
jusqu'à  la  ceinture  ;  et  la 
forme  d'oiseau,  de  la  ceinture 
en  bas ,  ou  tout  le  corps  d'oi- 
seau et  la  tête  de  femme  ; 
car  on  les  trouve  représen- 
tées de  ces  deux  manières. 
On  leur  met  à  la  main  des 
instruments  :  l'une  tient  une 
lyre,  l'autre  deux  flûtes  f  et 
la  troisième  un*  rouleau 
comme  pour  chanter.  On 
les  peint  aussi  tenant  un  mi- 
roir. 

SlRÉNUSSB  ,  promontoire' 
de  la  Lucanîe  ,  séjour  des- 
Sirènes. 

Sirius,  une  des  étoiles  qui' 
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forment  la  cons teil a lîon  de 
,  .  la  Canicule.  Les  anciens  erf 
redoutaient  si  fort  les  influen- 
ces ,  qu'Us  lui  offraient  des 
sacrifices,  pour  en  détourner 

les  effets.  C'est  aussi  un  nom 
du  Soleil.  ^ 

Sibona,  Sironia  ,  de'esse 
dont  le  nom  së*  trouve  sur 
une  inscription  nouvellement 
trouvée  à  Oppenheim  ,  dé- 
partement du  Mont- Ton- 
nerre, avec  des  bains  romains. 
J)eo  Apollini  et  Sirona ,  Julia 
Frontina  V*.  Z.  Z.  M.  Sur 
cette  inscription  ou  sur  deux 
autres  conservées  par  Gruter, 
elle  est  accolée  à  Apollon, 
sous  la  protection  .duquel 
étaient  les  eaux  thermales  en 
sa  cjualité  de  dieu  de  la  mé- 
decine. 

Sisoé,  tresse  de  cheveux 
que  les  voisins  des  Hébreux 
offraient  à  Saturne  .  supers- 
tition cjue  la  loi  de  Moïse 
défendait  sévèrement  anx 
Juifs. 

Sistre,  instrument  de 
musique  dont  les  Egyptiens 
se  servaient  à  la  guerre  et 
dans  les  sacrifices  qu'ils 
offraient  à  la  déesse  Isis.  Cet 
instrument  était  ovale,  fait 
d'une  lame  de  métal  son- 
nant. La  partie  supérieure 
était  ornée  de  trois  figures  , 
qui  étaient  celle  d'un  chat  à 
face  humaine  ,  placée  dans 
le  milieu ,  latète  d  Isis  du  côté 
droit,  et  eenè  de  Nephthys 
du  côté  gauche  ;  quelquefois, 
au  Heu  du  chat ,  on  y  voyait 
un  sphinx  ,  ou  une  fleur  de 
lotus  ,  ou  un  globe.  On  l'em- 
ployait dans  •  les  sacrifices 
pour  signifier  que  tout  était 
en  mouvement  dans  l'univers, 
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et  particulièrement  dans  les 
fêtes  qui  se  célébraient  quanti 
le  Nil  commençait  à  croître. 

x.  Sisyphe  ,  fils  d'EoIe  et 
petit-fils  d'Hellen  ,  bâtit  la 
ville  d'Ephyre,  qui,  dans  la 
suite,  fut  nommée  Çorinthe. 
Il  épousa  Mérope  ,  fille  d'At- 
las, et  en  eut  Glaùcus,  dont 
naquirent  Bellérophon ,  Or- 
nytion ,  Thersandre,  Al  m  us. 
—  a.  Fils  d'Eole  et  frère 
de  Salmonée,  régna  à  Ço- 
rinthe ,  après  que  Médée  se 
fut  retirée.  Les  poètes  le 
mettent  dans  les  enfers,  et  le 
condamnent  à  un  supplice 
particulier,  qui  consiste  a  rou- 
ler incessamment  une  grosse 
roche  au  haut  d'une  mon- 
tagne ,  d'où  elle  retombe 
aussi*  tôt  par  son  propre  poids, 
et  il  est  obligé  sur-le-champ  de 
la  remonter  par  un  travail 
qui  ne  lui  donne  aucun  relâ- 
che. On  donne  plusieurs 
raisons  de  ce  supplice.  Les 
uns  ont  dit  que  c'était  pour 
avoir  révélé  les  secrets  des 
dieux.  Jupiter  ayant  enlevé 
Egine,  fille  cVAsojfus,  celui- 
ci  s'adressa  à  Sisyphe  pour 
savoir  ce  qu'était  devenue  sa 
fille  ;  Sisyphe  ,  qui  avait  con- 
naissance de  l'enlèvement  , 
promit  à  Asopus  de  l'en  ins- 
truire ,  à  condition  qu'H 
donnerait  de  l'eau  à  la  cita- 
delle de  Corinthe.  Sisyphe  t 
à  ce  prix  ,  révéla  son  secret  f 
et  en  fut  puni  dans- les  enfers. 
D'autres  mythologues ,  sans 
avoir  égard  au  portrait  avan* 
tageux  qu1 *  Homère  fait  de  Si- 
syphe, ont  dit  qu'il  exerçait 
toutes  sortes  de  brigandages 
dans  l'A  trique ,  et  qu'il  fai- 
sait mourir  de  divers  sup~ 
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plices  tous  les  étrangers  qui 
tombaient  entre  ses  mains  ; 
que  Thésée  ,  roi  d'Athènes, 
lui  fit  la  guerre ,  et  le  tua 
dans  un  combat ,  et  que  les 
dieux  le  punirent  dans  le 
Tartare  pour  tous  les  crimes 
qu'il  avait  commis  sur  la 
terre.  v 

Sitiinides  ,  nymphes  ori- 

E'naires  du  pays  de^'Mégare. 
'une  '  d'entr'elles  eût  line 
fille  dont  Jupiter  eut  Méga- 
rus  ,  fondateur  de  Mégare. 

Sithon  ,  roi  dé  Thrace  , 
condamna  Pallène,  sa  fille  , 
à  être  brûlée  vive  pour  avoir 
fait  périr  Dryas ,  rival  de  Cli- 
tus  son  amant  ;  mais  Vénus 
envoya  une  pluie  abondante 
qui  éteignit  le  feu. 

SlTHONIA  ,    SlTHONIS  , 

la  Thrace. 

Sito  ,  surnom  de  Cérès. 
R.  sitos ,  vivres. 

SkihtetÈs  ,  danseur;  épith. 
de  Bacchus.  R.  sAairein,  dan- 
ser. 

Smilax  ,  nymphe  méprisée 
du  jeune  Crocus,  fut  chan- 
gée,  aussi  bien  que  lui ,  en  un 
arbrisseau  dont  les  fleurs  sont 
petites ,  mais  d'une  excellente 
odeur.  V.  Crocus. 

Smintheus,  surnom  d'A- 
pollon. V.  Crinis. 

x.  Smyrna  ,  plus  souvent 
appelée  Myrrha  ,  fille  de 
Cinyre  et  de  Cenchréïs  ,  ou 
de  Thoas  et  d'Arithya.  Vé- 
nus  y  qu'elle  avait  offensée  , 
la  punit  en  lui  inspirant  une 
passion  incestueuse.  —  a. 
Amazone ,  donna  son  nom  à 
la  ville  de  Smyrne. 

Smybne  ,  ville  de  l'Ionie , 
bâtie  par  Tantale. 

Sûchothbehoth  ,  temple 
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dédié  à  la  Vénus  de  Baby- 
lone. 

Société.  Graçeïot  l'a  re- 
présentée par  une  femme  te- 
nant d'une  main  une  grenade, 
symbole  de  l'union,  et  s'a p— 
puyant  de  l'autre  sur  ce  qui 
fixe'  l'état  et  les  'devoirs  du 
citoyen,  la  loi.  L'enfant  qui 
parait  faire  de  vains  efforts 
pour  rompre  un  faisceau,  ex- 
prime la  force  de  l'union  ;  et 
celte  force  .  doublement  dé- 
signée par  le  bouclier  et  l'é- 

Eée  ,  lui  assure  la  paix;  et  l'a- 
ondance ,  dont  on  voit  les 
symboles  groupés  avec  eux. 
Socigena  ,  Junon  ,  mère 
e  la  Société ,  comme  prési- 
dant à  l'union  conjugale. 
Socléus  ,  fils  de  Lycaon. 
Socordia  ,  nonchalance  ; 
fille  d'Ether  et  de  la  Terre. 

i .  S  o  c  u  s  ,  jeune  Troyen 
dont  Homère  vante  la  taille 
avantageuse  et  le  courage  f 
fut  tué  par  Ulysse.  —  a* 
Surnom  de  Mercure. 

Sod axes  ,  ministres  ou  prê- 
tres d'un  même  collège,  et 
particulièrement  prêtres  char- 
gés de  desservir  les  autels 
d'un  empereur  mis  au  rang 
des  dieux. 

Soir.  Il  ne  saurait  être 
mieux  exprimé  que  sous  la 
figure  de  Diane  ,  déesse  delà 
chasse.  Elle  tient  de  la  main 
droite  un  arc,  de  l'autre, 
une  laisse  ,  à  l'aide  de  la- 
quelle elle  mène  plusieurs 
chiens. 

Sol au us  ,  génie  du  vent 
d'est.  Il  est  représenté  jeune, 
tenant  dans  son  sein  diffé- 
rentes sortes  de  fruits  ,  tels 
que  pommes  ,  pêches  ,  gre- 
nades ,   oranges  >  etc.  >  et 


fyo  SOL 

autres  productions  de  la 
Grèce  ,  ou  des  contrées  plus 
orientales. 

Soleil.  Cet  astre  a  été'  le 
premier  objet  de  l'idolâtrie. 
Celait  le  Bel  ou  Baal  des 
Chaldcens  ,  le  Molock  des 
Chananéens,  XtBeelphégoràes 
Moabites  ,  Y  Adonis  des  Phé- 
niciens ou  des  Arabes ,  le  Sa- 
turne des  Carthaginois ,  VO- 
siris  des  Egyptiens ,  le  Mi- 
thras  des  Perses  ,  le  Diony- 
sius  des  Indiens ,  et  Y  Apollon 
ou  le  Phœbus  des  Grecs  et 
des  Romains.  On  a  prétendu 
même  que  tous  les  aieux  du 
paganisme  se  réduisaient  au 
Soleil ,  et  toutes  les  déesses  à 
la  Lune.  Mais  le  Soleil  a  été 
encore  adoré  sous  son  pro- 
pre nom.  Les  anciens  poètes 
ont  distingué  ordinairement 
Apollon  du  Soleil  ,  et  les 
ont  reconnus  comme  deux 
divinités  différentes.  Le  So- 
leil avait  aussi  ses  images,  ses 
représentations;  on  le  dési- 
gnait par  un  homme  qui  porte 
un  sceptre  ou  un  fouet.  On 
l'exprimait  encore  par  un 
ceiJ.  Le  Soleil  est  représenté 
dans  nos  tableaux  •  sous  la 
figure  d'un  jeune  homme  à 
blonde  chevelure ,  couronné 
de  rayons ,  et  parcourant  le 
zodiaque  sur  un  char  tiré  par 
quatre  chevaux  blancs.  Il  a 
très -souvent  un  fouet  à  la 
main  ,  pour  désigner  la  ra- 
pidité de  sa  course.  Lorsqu'on 
a  voulu  exprimer  d'une  ma- 
nière plus  poétique  le  lever 
du  Soleil ,  on  a  représenté  le 
blond  Phœbus  nui ,  brillant 
et  radieux  ,  sort  de  la  couche 
de  Téthys,  la  divinité  des 
eaux.  Oa*a  pareillement  dé- 
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signé  le  coucher  du  Soteil  , 
par  Apollon  qui  vient  se  re- 
poser dans  le  sein  de  cette 
divinité. 

SOLITAURILIA.  V.  SlJOVE- 
TAUB1LIA. 

Solitude.  Une  femme 
assise  ,  vêtue  simplement , 
s'appuie  sur  un  livre  ,  parce 
nue  l'amour  de  la  simplicité , 
de  la  tranquillité  et  de  la 
méditation  ,  engage  à  cher- 
cher la  solitude.  Elle  est  dans 
un  lieu  désert ,  et  son  attribut 
est  un  passereau. 
Solvizona,  énith.  de  Diane, 
de  Junon  et  de  Vénus 

Solymus  ,  fils  de  Jupiter  et 
de  Chaldena ,  donna  son  nom 
aux  Solymes. 

Sommeil  ,  fils  de  I'Erèbe  et 
de  la  Nuit ,  et  père  des  Son- 
ges. S 04^ antre  est  impéné- 
trable aux  rayons  du  soleil. 
Jamais  les  coqs,  les  chiens, 
ni  les  oies ,  n'en  troublent  h 
tranquillité.  Le  fleuve  d'Ou- 
bli coule  devant  le  palais ,  et 
on  n'y  entend  point  d'autre 
bruit  que  le  doux  murmure 
de  ses  eaux.  A  Ventrée, 
croissent  des  pavots  et  autres 

filantes  dont  la  Nuit  recueille 
es  sucs  assoupissants  pour  les 
répandre  sur  la  terre.  Au 
milieu  du  palais  est  un  lit 
d'ébène ,  couvert  d'un  rideau 
noir  ;  c'est  là  que  repose  sur 
le  duvet  le  tranquille  dieu 
du  Sommeil.  Autour  de  lui 
dorment  les  Songes  noncha- 
lamment étendus  ;  et  Mor- 
phée,  son  principal  ministre, 
veille  pour  prendre  garde 
qu'on  ne  fasse  du  bruit.  Nos 
artistes  peignent  ce  dieu  sous 
la  figure  d  un  jeune  homme 
enseveli  dans  un  profond  rc- 
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pos  ,    la  tète  appuyée  sur 
des  pavots  ;  ou  d  un  enfant 
assoupi ,  qui  a  des  ailes  au 
dos  ,  et  tient  une  corne  d'a- 
bondance d'où  sortent  des 
pavots  et  une  espèce  de  va- 
peur. Quelquefois  aussi  ils  le 
représentent  assis  sur  un  trône 
d'ébènc,  la  tête  environnée 
_de  pavots ,  et  tenant  de  la 
main  droite  un  sceptre  de 
plomb  ou  une  espèce  de  ba- 
guette, symbole  de  son  pou- 
voir sur  tout  ce  qui  respire 

Sommona-Codom  ,  législa- 
teur  des  Siamois ,  et  leur 
principale  divinité.  L'histoire 
de  ce  personnage  est  enve- 
loppée de  fables  et  d'absurdités 
qui  nepermettent  pas  de  dire 
rien  de  bien  certain  sur  ce 
qui  concerne  sa  vie.  Il  parait 
probable  qu'il  était  originaire 
des  Indes ,  et  que  c'était  un 
des  Samanéens,  ou  Sham- 
mans ,  habitants  de  la  pres- 
qu'île en  deçà  du  Gange  , 
comme  son  nom  semble  I  in- 
diquer. Cependant  les  Sia- 
mois disent  qne  son  véritable 
nom  était  Codom,  et  qu'ayant 
embrassé  la  profession  de  ta- 
lapoin,  il  prit  le  nom  de 
S o  m  mon  a  ,  lequel  en  langue 
Bal  ie  signifie  talapoindcs  bols. 

Les  Siamois  lui  donnent  pour 
mère  une  vierge  qui  devint 
enceinte  par  la  vertu  du  so- 
leil Confuse  de  l'état  où  elle 
se  trouvait ,  elle  alla  cacher 
sa  honte  dans  une  épaisse 
forêt.  Etant  sur  le  bord  d'un 
tac  ,  elle  mit  au  monde  un 
enfant  d'une  beauté  ravis- 
sante ,  sans  avoir  éprouvé  les 
douleurs  ordinaires  de  l'en- 
fantement. Ne  pouvant  nour- 
rir son  enfant,  faute  de  lait, 
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et  ne  voulant  pas  avoir  la 
douleur  de  le  voir  expirer 
sous  ses  yeux ,  elle  s'avança 
dans  le  lac,  et  le  plaça  sur  le 
bouton  d'une  fleur  qui  lui 
ouvrit  aussi-tôt  son  sein ,  et  le 
referma  dès  qu'elle  eut  reçu 
ce  précieux  dépôt  11  eut 
presque  en  naissant  la  science 
infuse,  et  posséda  toutes  les 
connaissances  humaines ,  et 
d'autres  plus  sublimes  et  ré- 
servées à  la  divinité.  Il  étonna 
ses  contemporains  par  l'éclat 
de  ses  vertus  ;  et  dans  tous  les 
corps  qu'il  habita  ,  que  l'on 
-fait  monter  à  cinq  cent  cin- 
quante ,  il  fut  toujours  un 
modèle  de  sainteté  et  de  pé- 
nitence. Etant  roi ,  il  se  aé- 
voua  souvent  pour  le  salut  de 
ses  sujets,  et  leur  sacrifia  sa 
vie.  Dans  d'autres  occasions, 
il  donna  dos  exemples  illustres 
de  désintéressement,  de  pa- 
tience et  de  charité. 

Sommona-Codom,  sanc- 
tifié par  des  actions  si  méri- 
toires ,  mit  le  comble  à  sa 
perfection  en  se  faisant  tala— 
poin.  Sa  mort  fut  singulière, 
comme  l'avait  été  sa  nais- 
sance ;  car  il  disparut  tout  à 
coup ,  semblable  à  une  étin- 
celle qui  s'évanouit  dans  l'air. 

Somnialis.  On  honorait 
Hercule  sous  ce  nom  ,  quand 
on  croyait  avoir  reçu  de  lui 
des  avertissements  en  songe. 
On  envoyait  les  malades  dor- 
mir dans  son  temple  ,  pour 
avoir  en  songe  l'agréable  pré- 
sage du  rétablissement  de  leur 
santé. 

Songes,  enfants  du  Som- 
meil. Ovide  les  peint  en  aussi 
grand  nombre  que  les  grains 
de  sable  sur  le  bord  de  la 
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mer ,  nonchalamment  éten- 
dus autour  du  lit  de  leur  sou- 
verain ,  et  en  défendant  les 
approches. Trois  principaux, 
Morphée,  Phobetor  ,  Phan- 
tase,  n'habitent  que  les  pa- 
lais ;  les  autres  ne  fréquen- 
tent que  le  peuple,  sous  des 
formes  tantôt  agréables  , 
tantôt  effrayantes.  Les  uns 
sont  faux,  les  autres  vrais; 
les  premiers  sortent  des  en- 
fers par  une  porte  d'ivoire , 
les  deuxièmes  par  une  porte 
de  corne.  On  les  représen- 
tait avec  de  grandes  ailes  de 
chauve  -  souris  toutes  noires. 

Sonna  ou  Sunna.  C'est  la 
loi  orale  des  mahométans  : 
elle  contient  les  paroles  et  les 
actions  de  Mahomet  non  con- 
tenues dans  le  Qôran  ,  mais 
d'abord  conservées  par  tradi- 
tion ,  et  ensuite  par  écrit. 
Le  Qôran  et  la  Sonna  com- 
posent aujourd'hui  le  droit 
canon  et  le  droit  civil  des  ma- 
h  orné  tan  s. 

Sooter  ,  sauveur  ;  surnom 
d'Hercule  chez  les  Thasiens. 

Sophax  ,  fils  d'Hercule  f 
fondateur  de  Tingis  en  Mau- 
ritanie. 

Sopoa,  profond  somme  IL 
Des  auteurs  le  distinguent  de 
somnuSy  le  sommeil.  Virgile , 
qui  l'appelle  frère  de  la  Mort, 
le  place  dans  le  vestibule  des 
enfers. 

Soracte,  montagne  d'Ita- 
lie ,  célèbre  par  le  culte 
uu'on  y  rendait  à  Apollon.  Ce 
dieu  y  avait  un  temple  dont 
les  prêtres  marchaient  sans 
crainte  sur  des  charbons  ar- 
dents ;  mais  Varron  dit  qu'ils 
se  frottaient  auparavant  la 
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plante  des  pieds  d'une  drogne 
qui  empêchait  l'action  d  u  feu. 

Sohadeus  ,  un  des  dieux 
des  Indiens.  Ce  mot  répond 
à  (Enopée ,  qui  fait  le  pin. 

Soranus  ,  nom  de  Platon 
chel  les  Sabins  ,  chez  qui  ce 
mot  signifiait  cercueil. 

Sorodjemones  ,  les  xnémes 
que  les  Le'mures. 

Sororia,  nom  sous  leouei 
Horace  ,  vainqueur,  des  Cu- 
riaces  ,  érigea  un  autel  à  Ju- 
non  ,  pour  expier  le  meurtre 
de  sa  sœur. 

Sort.  Les  Romains  l'on! 
représenté  sous  la  figure  d'une 
femme  ,  parce  cjue  sors  ,  en 
latin  ,  est  .  féminin.  Ovide  la 
dit  fille  aînée  de  Saturne  ; 
il  paraît  même  qu'on  lui  ren- 
dait des  hommages  ,  ainsi 
qu'au  Destin  ou  à  la  Desti- 
née. 

Sortilège,  moyen  surnato- 
rel  et  illicite  que  l'on  suppôt 
communiqué  parle  d  i  able  pour 
produire  quelqu'  effet  sur- 
prenant et  toujours  nuisible. 
On  peut  voir  dans  le  dialogue 
de  Lucien ,  intitulé  Philopseu- 
des  ,  ou  Vami  du  mensonge  , 
combien  les  philosophes  les 
plus  célèbres  étaient  entêtés 
des  prestiges  dé  la  magie.  Les 
Grecs  et  les  Romains  n'ont 
pas  été  défendus  de  cette  su- 
perstition ridicule  par  les 
lumières  de  la  raison ,  et  les 
ouvrages  de  leurs  écrivains  les 
plus  sensés  sont  remplis  de 
prodiges  opérés  par  cet  art 
frivole ,  quoique  méprisé  et 
abandonné  aux  vieilles  finî- 
mes ,  aux  Médées  en  Grèce , 
aux  Canidies  à  Rome,  etc. 

Sorts  ,  genre  de  divination. 
Ces  sorts  étaient  le  plus  sou- 


Digitized  by  Google 


SOS 

vent  des  espèces  de  des  sur 
lesquels  étaient  gravés  quel- 
ques caractères  ou  quelques 
mots  dont  on  allait  chercher 
Y  explication  dans  des  tables 
faites  exprès.  Les  usages 
étaient  différents  sur  les  sorts  : 
dans  quelques  temples  on  les 
jetait  soi-même  ;  clans  d'au- 
tres ,  on  lesfaisait  sortir  d'une 
urne  ,  d'où  est  venue  cette 
manière  de  parler  si  ordinaire 
aux  Grecs  :  le  sort  est  tombé. 
Ce  jeu  de  dés  était  toujours 
recédé  de  sacrifices  et  de 
eaucoup  de  cérémonies.  Les 
plus  célèbres  entre  les  sorts 
étaient  à  Prénesle  et  à  An- 
tium  ,  deux  petites  villes  d'I- 
talie :  à  Préneste  était  la 
Fortune  ,  et  à  Antium  les 
Fortunes.  V.  Stoichéioman- 

TIE. 

Sosianus,  surnom  d'Apol- 
lon. 

i.  Sosipolis  ,  sauveur  de  la 
ville  ;  surnom  de  Jupiter.  — 
2.  Dieu  des  Eléens ,  dont 
l'apparition  leur  avait  fait 
remporter  la  victoire.  On  le 
représentait  sous  la  forme 
d'un  enfant,  avec  un  habit 
de  plusieurs  couleurs  et  semé 
d'étoiles  ,  tenant  d'une  main 
une  corne  d'abondance. 

Sospes,  Sospita,  conser- 
vatrice ;  surnoms  de  Junon , 
de  Diane  ,  de  Minerve ,  etc. 

i.  Sostrate,  jeune  Grec 
de  Palée  en  Achaïe ,  ami 
d'Hercule,  avait  dans  le  lieu 
de  sa  mort  les  honneurs  hé- 
roïques. —  2.  Célèbre  pan- 
cratiaste  de  Sicyone ,  sur- 
nommé Acrochersite ,  parce 
qu'il  tenait  les  mains  de  ses 
antagonistes  si  serrées  entre 
les  siennes ,  qu'il  leur  écra- 
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sait  les  doigts,  et  les  obli- 
geait à  hii  céder  la  victoire. 

Soter  ,  conservateur ■,  alrice; 
surnoms  particuliers  à  Jupi- 
ter ,  à  Diane,  à  Proserpine. 
V,  Sospes,  Sospita. 

Sotehes  ,  conservateurs  ; 
surnom  de  Castor  etdePoi- 
lux. 

SotÉries  ,  fêtes  qui  se  célé- 
braient en  action  de  grâces  , 
quand  on  était  délivré  de 
quelque  péril  public  ou  par- 
ticulier. 

Sothis,  nom  égyptien  de 
la  constellation  Sinus  ,  à  la- 
quelle l'Egypte  rendait  les 
Honneurs  divins. 

Sottise.  On  la  coiffe  d'une 
masse  de  plomb  ,  et  on  lui 
fait  regarder  une  girouette 
qui  excite  ses  éclats  de  rire. 
Près  d'elle  est  un  dindon  qui 
fait  la  roue* 

Spariantu  ,  fille  d'Hya- 
cinthus,  immolé  pour  le  salut 
des  Athéniens. 

Sparta,  fille  d'Eurotas  , 
roi  de  Laconie  ,  épousa  La- 
cédémon ,  qui  donna  à  sa 
capitale  le  nom  de  sa  femme. 

Sparmus  ,  fils  de  Jupiter 
et  de  la  nymphe  Himalie. 

Sparte  ,  ville  célèbre  du 
Péloponèse  ,  et  capitale  de 
la  Laconie.  Junon  y  était  par- 
ticulièrement révérée.  V,  Le- 
lex. 

Spartes  ,  nom  commun 
aux  guerriers  qui  naquirent 
des  dents  du  dragon  tué  par 
Cadmus.  R.  speirein ,  semer. 

Sparton,  frère  de  Pho- 
ronée  ,  donna  son  nom  à 
Sparte. 

Spatale  ,  nymphe  5  de  spa» 
talion  y  bracelet. 

Spçculairj&s,  magiciens  ou 
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devins  qui  faisaient  voir  dans 
un  miroir  les  personnes  ou 
les  choses  qu'on  désirait  con- 
naître. R.  spéculum,  miroir. 

Spéculatrice  ,  Diane,  à 
Elis,  ville  du  Péloponèse. 

Spel^um,  caverne  où  les 
soldats  étaientinitiés  aux  mys- 
tères du  dieu  Mithra. 

Spelaïte,  Hercule,  Mer- 
cure et  Apollon ,  honorés  dans 
un  antre  sacré.  R.  spelaion} 
grotte,  antre. 

Sperchius  ,  fleuve  de  la 
Phthiotide,  révéré  comme  un 
dieu. 

Spermo  ,  fille  d'Anius. 

Spiialtès,  surnom  que  Bac- 
chus  reçut  lorsque  Télèphe  se 
blessa  en  tombant  sur  un  cep 
de  vigne.  R.  sphallein,  tom- 
ber. 

Sphblus  ,  fils  de  Bucolus, 
Athénien ,  dont  le  fils  Jasus 
fut  le  chef  des  guerriers  d'A- 
thènes au  siège  de  Troie. 

Sphércjs  ,  écuyer  de  Pélops , 
fils  de  Tantale. 

Sphinéius,  fils  d'Athamas 
et  de  Thémisto  ;  d  autres  l'ap- 
pellent Schœnéus. 

Sphinx,  monstre  fabuleux 
auquel  les  anciens  donnaient 
ordinairement  un  visage  de 
femme  avec  un  corps  de  lion 
couché.  La  Sphinx  la  plus  fa- 
meuse dans  la  fable ,  est  celle 
de  Thèbes,  qu' Hésiode  fait 
naître  d'Echidna  etdeTyphon. 
J unon ,  irritée  contre  les  Thé- 
bains-,  envoya  ce  monstre  dé- 
soler le  territoire  de  Thèbes. 
Il  exerçait  ses  ravages  sur  le 
mont  Phicée  ,  d  où  se  jetant 
sur  les  passants,  il  mettait  en 
pièces  ceux  qui  ne  pouvaient' 
expliquer  cette  énigme  :  «Quel 
»  est  Tanimal  qui  a  quatre 
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»  pieds  le  matin ,  deux  sur  le 
»  midi,  et  trois  le  soir?  »  Déjà 
plusieurs  personnes  avaient 
été  victimes  du  monstre  ,  lors- 
nu'Œdipe  devina  l'énigme  : 
il  dit  que  cet  animal  était 
l'homme ,  qui ,  dans  son  en- 
fance, qu'on  devait  regarder 
comme  le  matin  de  sa  vie, 
se  traînait  souvent   sur  les 
pieds  et  sur  les  mains  ;  ven 
le  midi,  c'est-à-dire,  dans  b 
force  de  son  âge ,  il  n'avait 
besoin  que  desesdeux  jambes; 
mais  le  soir,  c'est  — à- dire, 
dans  sa  vieillesse,  il  avait  be- 
soin d'un  bâton,  comme  d'une 
troisième  jambe ,  pour  se  sou- 
tenir. La  Sphinx,  outrée  de 
dépit  de  se  voir  devinée ,  se 
cassa  la  tète  contre  un  ro- 
cher. 

Sphragitides  ,  nymphes  du 
mont  Cythéron;  «le  Sphragr 
dium ,  antre  qui  leur  était  con- 
sacré. 

Spicifera  Dea,  la  déesst 
qui  porte  des  épis  ;  Cérès. 

Spinensis  Decs,  le  dicê 
des  épines.  On  l'invoquait 
pour  qu'il  les  empêchât  de 
croître  dans  les  champs  ense- 
mencés. 

Spinturnicion  ,  Spintur- 
nix  ,  le  même  que  le  Sphinx. 

SPLANCHNOTOMOS,  qui  coup: 
les  viscères  ;  dieu  qui  ,  en 
Chypre,  avoit  obtenu  des  au- 
tels en  reconnaissance  de  ce 
qu'il  avait  appris  aux  hommes 
à  se  réunir  dans  des  festins. 
R.  splanchnoriy  viscères;  iem- 
nein9  couper. 

Spodius,  de  cendres;  sur- 
nom d'Apollon.  R.  spodios. 

Spodomantie  ,  divination 
par  les  cendres.  V.  Téphra- 

MAMCIB. 
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Stondalies,  airs  composés 
sur  la  mesure  spondaïque, 
dont  on  se  servait  dans  les 
actes  de  religion ,  pour  con- 
firmer les  dieux  dans  leur 
bonne  volonté  par  des  mélo- 
dies prolongées. 

Spondula,  joueur  de  flûte 
ou  de  tout  autre  instrument, 
qui  durant  le  sacrifice  jouait  à 
l'oreille  du  prêtre  quelque  air 
convenable  pour  1  empêcher 
de  rien  écouter  qui  pût  le  dis- 
traire. 

Spondjé,  une  des  Heures. 

Spondius  ,  qui  préside  aux 
traités*  R.  spondè ,  traité. 
Apollon  Sponaius  avait  àThè- 
bes.  un  autel  fait  de  la  cendre 
des  victimes,  par  laquelle  se 
pratiquait  une  divination. 

Spoh sa  ,  surnom  sous  lequel 
Thésée  bâtit  un  petit  temple  à 
Vénus,  lorsqu'il  enleva  Hé- 
lène. 

Sponsor,  garant;  surnom 
sous  lequel  Sp.  Postumius 
avait  dédié  un  temple  à  Ju- 
piter. 

Stabiunus,  Statanus,  Sta- 
tilinus  ,  Statina  ,  dieu  et 
déesse ,  auxquels  on  faisait  des 
vœux  ouand  les  enfants  com- 
mençaient à  pouvoir  se  sou- 
tenir sur  leurs  pieds. 

Stabilitor  ,  qui  soutient 
qui  affermit  ;  nom  de  Ju- 
piter. 

Staphylé  ,  nymphe  que 
Bacchus  métamorphosa  en  vi- 
gne, ou  en  grappe  de  raisin. 
R.  staphyle,  raisin. 

i .  Staph  ylus,  père  d' A  nius, 
fils  de  Bacchus  et  d'Ërigone 
que  ce  dieu  trompa  sous  la 
forme  d'une  grappe  de  raisin. 
—3,  Fils  de  Silène. —3.  Roi 
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d'Assyrie  ,  qui  fit  un  bon 
accueil  à  Bacchus. 

'  Stasimon  ,  air  ou  cantique 
que  chantait  un  chœur  après 
les  sacrifices.  Les  personnes 
qui  le  composaient  se  tenaient 
tranquilles  devant  l'hôtel.  R. 
sthèmiy  stare. 

Stata,  déesse  qu'on  invo- 
quait pour  qu'elle  arrêtât  les 
incendies ,  ut  incendia  starenti 
On  l'honorait  à  Rome  dans 
le  marché  public,  en  allu- 
mant de  grands  feux  en  son. 
honneur. 

Stator,  surnom  que  les 
Romains  donnèrent  a  Jupi- 
ter, parce  qu'il  avait  arrêté 
l'armée  romaine  dans  sa  fuite. 

Statue.  L'origine  en  re- 
monte aux.  temps  les  plus  rer 
culés.  D'abord  on  n'en  fit  que 

Eour  honorer  les  morts  ;  mais 
ientôt  ce  témoignage  de  res- 
pect dégénéra  en  culte  supers* 
titieux ,  et  l'on  finit  par  adorer 
ce  qu'on  avait  aimé.  Les  Grecs 
perfectionnèrent  l'art,  après 
ravoir  reçu  des  Egyptiens,  et 
eurent  autant  de  statues  qu'ils 
avaient  de  dieux;  ils  les  pla- 
çaient au  milieu  des  temples 
dédiés  à  ces  divinités,  sur  un 
endroit  élevé  et  .fermé  de  tous 
côtés.  La  coiffure  ordinaire  de 
ces  statues  consistait  à  relever 
leurs  cheveux  sur  le  front,  et 
à  les  y  retenir  avec  un  ban- 
deau en  pointe.  Onleur  mettait 
aussi  à  la  main  une  espèce  de 
bâton^ courbé  par  le  haut,  un 
des  attributs  de  la  divinité. 
V,  Palladium,  Pygmalion, 

PÉNATES,  ANCHISE,  ThOAS  , 

Colosse  ,  Laopamie. 

Stellé  ,  Stellio.  Cérès  , 
cherchant  sa  fille  ,  accable'e 
de  soif  et  de  lassitude ,  alla 
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frapper  à  la  porte  d'une  ca- 
bane ,  d'où  il  sortit  une  vieille 
femme ,  nommée  Baubo  ,  à 
nui  elle  demanda  à  boire. 
Cette  bonne  femme  lui  ayant 
présenté  un  breuvage  ,  la 
déesse  l'avala  avec  tant  d'a- 
vidité ,  que  Stellio  ,  jeune 
enfant  qui  était  dans  la  ca- 
bane ,  éclata  de  rire.  Cérès , 
piquée  ,  jeta  sur  lui  ce  qui 
restait  dans  le  vase,  et  le  chan- 
gea en  lézard.  R.  stellio  , 
espèce  de  lézard. 

Stentor,  Grec  dont  la 
voix  était  plus  éclatante  que 
l'airain ,  et  qui  seul  se  faisait 
entendre  de  plus  loin  que  cin- 
quante hommes  des  plus  ro- 
bustes ;  sa  voix  servait  de 
trompette  à  l'armée. 

Stephanophores  ,  prêtres 
ou  pontifes  particuliers  d'un 
ordre  distingué ,  qui  portaient 
une  couronne  de  laurier ,  et 
quelquefois  d'or ,  dans  les  cé- 
rémonies publiques.  Ce  sacer- 
doce était  établi  dans  plusieurs 
villes  d'Asie,  à  Smyrne ,  à 
Sardes,  à  Magnésie  du  Méan- 
dre ,  à  Tarse ,  et  ailleurs.  R. 
stephanos ,  couronne. 

Sterculius  ,  Stercutius  , 

STERCUTUS  ,    STERQUIliïfUS  , 

divinités  qui  présidaient  aux 
engrais.  Quelques  uns  croient 
que  c'était  un  surnom  de  Sa- 
turne ,  comme  inventeur  de 
l'agriculture  ;  d'autres  y  re- 
connaissent la  Terre  elle- 
même.  On  y  trouve  aussi 
Faunus  avec  les  deux  der- 
niers surnoms. 

S  T  E  R  N  O  M  A  M  T  J  S,  UD  des 

noms  de  la  Pythie ,  le  même 
<\\i\Engaslrimyihe.  K.slernàny 
poiinne ,  sein.* 

i.  STÉRors  ,  un  des  plus 
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habiles  forgerons  de  Vulcain. 

—  2.  Fille  d'Atlas  ,  femme 
d'Œnomaiis,  roi  de  Pise.  — 
3.  Nymphe,  femme  de  Mars. 

—  4-  Fille  de  Parthenon  ,  et 
mère  des  Sirènes.  —  5.  6.  7. 
8.  9.  Filles  d'Acaste  ,  de  Cé- 
brion ,  de  Céphée  ,  de  Da~ 
naîis,  et  de  Pleuron. 

Stéropégérète  ,  surnom 
grec  de  Jupiter ,  qui  répond 
à  Fulgurator. 

Stésichore,  poète  lyrique 
de  Sicile  ,  dont  il  ne  nous 
reste  que  quelques  fragments. 
Ce  poëte  avant  fait  des  vers 
contre  Hélène  ,  les  Tynda- 
rides  ses  frères  le  rendirent 
aveugle  .11  chanta  la  palinodie, 
et  recouvra  Ja'vue. 

Sthén£laus  ,  fils  cttthé- 
mène  ;  Patrocle  le  tua  de- 
vant  Troie. 

1.  SthénÉlé  ,  femme  de 
Ménétius ,  mère  de  Patrocle. 

—  2.  Fille  d'Acaste. 
Stiieneleia  Proles  ,  Cyc- 

nus  ,  fils  de  Sthénélus. 

Sthênéleïus  ,  Eurysthée, 
fils  de  Sthénélus. 

1.  Sthénélus  ,  roi  d'Argos 
et  de  Mycènes  ,  fils  de  Persée 
et  d'Andromède.  —  2.  Fils 
d'Actor  .  un  des  compagnons 
d'Hercule  dans  son  expédition 
.contre  les  Amazones,  y  fut 
tué  d'un  coup  de  flèche  ,  et 
enterré  sur  la  côte  de  Paphfa- 
gonie.  —  3.  Fils  de  Capane'e, 
un  des  Epigones  qui  renou- 
velèrent la  guerre  de  Thèbes, 
se  trouva  aussi  au  siège  de 
Troie  ,  où  il  commandait  les 
Argiens,  avec  Diomède  et 
Euryale.  — L  Fils  d*Egyptus. 

—  5.  Père  de  Cométès ,  oui 
séduisit  l'épouse  de  Diomède. 

—  6.  Père  de  Cycnus.  —  7. 
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Un  des  fils  de  Mêlas  ,  tués 
par  Tydée.  8.  Fils  d'An- 
~arogéiis,  devint  le  prisonnier 
d'Hercule  dans  l'ile  de  Paros, 
et  raccompagna  avec  son 
frère  Alcée,  dans  son  expé- 
dition contre  les  Amazones. 

SthÉniade,  déesse  de  la 
force  ;  Minerve ,  honorée  à 
Trézène.  R.  slhenôs ,  force. 

Sthenies  ,  fête  argienne  , 

Srobablement  en  l'honneur 
e  Minerve  Sthéniade. 

Stheni us  y  fort ,  robuste  ; 
Jupiter  à  qui  Thésée  consacra 
un  autel  sous  ce  surnom , 
parce  que  ce  dieu  lui  avait 
donné  des  forces  poifr  lever 
la  pierre  sous  laquelle  étaient 
cachés  lés  objets  qui  devaient 
faire  reconnaître  à  Egée  le 
fils  qu'il  avait  eu  d'Ethra. 

Sthéno  ,  une  des  Gorgones. 

Sthenobée,  femme  de  Proe- 
tus,  roi  d'Argosg  porta  son 
mari  à  faire  périr  Belléro- 
phon  ,  parce  que  ce  jeune 

firince  avait  refusé  de  con- 
èntir  à  l'amour  de  cette  prin- 
cesse. F.  Bellérophon  , 
Prœtus. 

Stichius,  Elolien,  favori 
d'Hercule,  que  le  héros  tua 
dans  sa  fureur. 

Stilbé.  fille  du  fleuve  Pé- 
née ,  eut  d'Apollon  deux  fils , 
Centaurus  et  La  pi  ih  us. 

Stilbo  ,  Mercure ,  réglant 
le  cours  de  la  planète  de  ce 
nom.  R.  stilbein  ,  reluire. 

Stimula  ,  déesse  qui  aiguil- 
lonnait les  hommes  f  et  les 
faisait  agir  avec  impétuosité. 

Stiphilus  ou  StipheÏus  , 
Centaure  tué  aux  noces  de 
Pirithoiis. 
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Stiritis  ,  Cérès  honorée  à 
Stiris ,  en  Phocide. 

"Stob^sus  ,  Apollon  ren- 
dant ses  oracles  à  Aba ,  dans 
la  Phocide. 

Stoicheiomàntif  ,  divina- 
tion qui  se  pratiquait  en  ou- 
vrant au  hasard  Homère  ou 
Virgile  y  etprenant  pour  un  avis 
des  dieux  le  premier  vers  qui 
se  présentait.  C'est  ce  qu'on 
appelait  aussi  les  sorts  homéri- 
ques ou  virgi  liens.  Ji.stoichos , 
vers. 

Stophies  ,  fêtes  à  Ere  trie 
en  l'honneur  de  Diane  ,  sur- 
nommée Stophée. 

Straticus  ,  fils  de  Nestor. 

Stratius  ,  belliqueux  ;  sur- 
nom de  Jupiter. 

Stratobatès  ,  filsd'EIec- 
tryon. 

i.  Stratonice  ,  fille  de 
Thespius.  —  a.  Fille  de  Pleu- 
ron. 

i.  Strbnia,  déesse  ro- 
maine ,  présidait  aux  présents 
du  premier  jour  de  l'an.  R. 
strena  ,  étrenne.  —  2.  Déesse 
qui  présidait  aux  profits  inat- 
tendus. 

Strenua  ,  déesse  qui  agis- 
sait ou  faisait  agir  avec  vi- 
gueur. Les  Romains  lui 
avaient  érigé  un  temple.  V* 
Agénorie. 

Stricte  ,  mouchetée  ; 
chienne  d'Actéon. 

Strophades  ,  îles  de  la  mer 
Ionienne  ,  sur  la  côte  du  Pé- 
loponèse  ,  habitées  autrefois 
par  les  Harpyies. 

S  t  r  o  P  h  e  u  s ,  surnom  de 
Mercure  ,  qui  désigne  un 
homme  adroit  dans  les  affai- 
res. R.  strophe ,  détour  ,  ou 

Sarce  qu'on  le  plaçait  auprès 
es  portes  qu'on  ouvre*  et 
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ferme  sans  cesse.;  ou  parce 
qu'il  procure  du  bonheur 
dans  le  commerce. 

i.  Strophivs,  roi  dePho- 
cide,  eut  Pylade  d'Anaxibie, 
sœur  d' Agamemnon.  Il  sauva 
Oreste  encore  enfant  ,  de 
la  cruauté  d'Egisthe.  —  a 
Fils  de  Pylade  et  d'Electre. 

Stroppus,  couronne  ou 
bonnet  que  les  prêtres  met- 
taient sur  leur  tête  dans  les 
sacrifices  et  dans  les  cérémo- 
nies  religieuses. 

Strufertaibes  ,  hommes 
préposés  pour  purifier  les  ar- 
bres foudroyés.  Cette  purifi- 
cation consistait  à  offrir  des 
gâteaux  sous  ces  arbres. 

Strymo  ,  fille  du  Scaman- 
dre,  et  femme  de  Laomédon. 

i.  Strymon,  fleuve  de 
Thrace ,  sur  les  bords  duquel 
Orphée  déplorait  la  mort 
d'Eurydice  —  a  Fille  de 
Mars. 

Stupidité.  Les  anciens  eu 
avaient  fait  une  déesse.  L'é- 
rable lui  était  consacré. 

Stygius  ,  surnom  de  Ju- 
piter ,  lorsqu'il  représente 
Pluton. 

Stymphale  .  lac  d'Arca- 
die,  sur  lequel  il  y  avait  des 
oiseaux  monstrueux  ,  nom- 
més styniphalides ,  dont  les 
ailes  ,  Ta  tète  et  le  bec  étaient 
de  fer  ,  et  les.  ongles  extrê- 
mement crochus  :  ils  lan- 
çaient des  dards  de  fercontre 
ceux  qui  les  attaquaient.  Her- 
cule ,  ayant  reçu  de  Minerve 
une  espèce  de  tym baies  d'ai- 
rain propres  à  épouvanter  ces 
oiseaux  ,  s'en  servit  pour  les 
attirer  hors  du  bois  où  ils  se 
retiraient ,  et  les  extermina 
à  coups  de  flèches. 
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Stymphalie  ,  Diane  ,  ho 
norée  à  Stymphale  ,  dans  ui 
temple  dont  la  voûte  était  or 
née  de  figures  d'oiseaux  stym- 
phalides. 

Stymphalus,  fils  d'Ella  tas 
et  deLaodicé,  roi  d'Arcadie. 
Pélops  en  guerre  avec  lui , 
l'attira  par  trahison  et  le  fil 
hacher  en  morceaux.  Sa  mort 
fut  suivie  d'une  grande  sécbe- 
resse  que  les  prières  d'Eaque 
firent  cesser. 

Styracite  ,  Apollon  ,  ho- 
noré sur  le  Styracion  ,  mon- 
tagne de  Crète. 

Styrds  ,  roi  d'Albanie,  au- 
quel Eétès  promit  la  main  de 
sa  fille  Médée  »  pour  obtenir 
ses  secours  contre  les  Argo- 
nautes. 

Styx,  fontaine  placée  dans 
le  pays  des  .  ombres ,  était , 
ainsi  que  la  plupart  des  autres 
fleuves,  située  en  Egypte. 
Les  poè'tes    en   firent  une 
nymphe  ,  fille  de  l'Océan  et 
de  Téthys.  Pallas ,  fils  de 
Créius  et  d'Eurybie,  en  de- 
vint amoureux ,  et  la  rendit 
mère  de  Zélus ,  de  la  Force 
et  de  la  Victoire.  Lorsque 
Jupiter,  pour  punir  l'orgueil 
des  Titans ,  appela  tous  les 
immortels  à  son  secours,  ce 
fut  Styx  qui  accourut  la  pre- 
mière avec  cette  famille  re- 
doutable.   Le    maître  des 
dieux ,  charmé  de  ce  dévoue- 
ment ,  la  combla  de  bienfaits. 
En  jurant  par  le  Styx ,  il 
fallait ,  suivant  Homère ,  que 
les  dieux  eussent  une  main 
étendue  sur  la  terre  ,  et  l'au- 
tre sur  la  mer.  Les  Arcadiens 
donnèrent  ensuite ,  par  ana- 
logie ,  le  nom  de  Styx  à  une 
fontaine  de  leur  contrée  y  si* 
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tuée  près  de  la  ville  de  No- 1 
nacris.    On  en  connaissait' 
encore  une  de  ce  nom  près 
du  port  Lucrin   et  du  lac 
Averne,  en  Italie,  et  une  autre 
au  milieu  de  l'Arabie  heu- 
reuse. On  représentait  le  Styx 
sous  la  figure  d'une  femme 
vêtue  de  noir,  et  se  reposant 
sur  une  urne  dont  l'eau  s'é- 
chappe à  peine.  C'était  Isis  , 
qui  ,  par  ordre  de  Jupiter , 
allait  puiser  cette  eau  redou- 
table ;  mais  le  poison  qu'elle 
contenait  était  si  subtil  ,  qu'il 
brisait  tous  les  vaisseaux  où 
on   le  renfermait  ,  excepté 
ceux  faits  avec  de  la  corne 
de   cheval.    C'était  encore 
dans  les   eaux   infectes  du 
Styx  que  les  Grecs  placèrent 
les  traîtres  et  les  calomnia- 
teurs. 

Suada  ,  Suadela  ,  déesse 
de  la  persuasion  et  de  l'élo- 
quence, fille  de  Vénus,  et  sa 
compagne  chérie ,  une  des 
déesses  qui  présidaient  au 
mariage. 

Subdiales,  temples  décou- 
verts et  en  plein  air,  mais 
dont  l'enceinte  était  environ- 
née de  portiques.  R.  sub  dio , 
à  Pair.  V.  Hypèthres. 

SuBRUNCINATOft  ,    OU  Su- 

bruïîcàtoh,  un  des  dieux  des 
laboureurs. 

Subsolanus,  ventd'est. 

V.  SOLANUS. 

Succès ,  divinité  à  laquelle 
les  Grecs  rendaient  un  culte 
particulier  ,  et  avaient  érigé 
un  temple  et  des  statues.  Ce 
dieu  était  représenté  tout 
nu  ,  proche  d'un  autel  , 
tenant  une  patère  dans  une 
main ,  et  dans  l'autre  des  épis 
tt  des  pavots. 
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Succin,  ou  P  ambre  jaune  f 
qui  se  trouve  dans  le  Pô  , 
était  le  produit  des  larmes 
des  Héliades. 

Succubes,  espèce  de  Songes 
qui  prenaient  la  forme  de 
femmes  ,  au  contraire  des 
Incubes  qui  prenaient  celle 
d'hommes.  On  les  rangeait 
dans  la  classe  des  dieux  rus- 
tiques. 

Suchus  ,  crocodile  appri- 
voisé qu'on  honorait  à  Arsi- 
noé  en  Egypte.  Les  prêtres 
l'ornaient  magnifiquement  le 
jour  de  sa  fête  ,  et  les  dévots 
à  cette  divinité  venaient  pré- 
senter du  pain  et  du  vin. 

Suc eon  ,  Rutule  tué  par 
Enée. 

Sucul/e,  nom  latin  des 
Hyades. 

Suffibulum  ,  voile  blanc 
dont  les  vestales  se  couron- 
naient la  tête  en  sacrifia  nt,(R. 
fibula)  ,  parce  que  ce  voile 
était  attaché  avec  une  boucle 
ou  agrafe. 

Suffitio,  purification  pra- 
tiquée par  ceux  qui  avaient 
assisté  à  des  funérailles;  elle 
consistait  à  passer  rapidement 
sur  du  feu  ,  ou  à  recevoir 
une  légère  aspersion  d'eau 
lustrale. 

Sulàves  ,  divinités  cham- 
pêtres, mie  l'on  trouve  au 
nombre  de  trois  sous  un  an- 
cien marbre  ;  elles  sont  as- 
sises ,  tenant  des  fruits  et  des 
épis. 

Sulfi  ,  divinités  honorées 
des  Gaulois.  On  les  croit 
assez  modernes  ,  et  peut-être 
le  modèle  des  Sylphes. 

Sulmon,  un  des  capitaines 
du  Tu  mus  ,  tué  par  Nisus. 

Sumès  ,  messageries  dieuxj 
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nom  carthaginois  de  Mer- 1  n'était  pas  la  même  :  ceux  qui 

sacrifiaient  aux  dieux  infer- 
naux recevaient  seulement 
l'aspersion  ;  et  ceux  qui  sa- 


cure. 

Sum  M  ak  alia  ,  gâteaux 
de  farine  ,  faits  en  forme  de 
roue  ;  de  Summanus ,  auquel 
on  les  offrait. 

Summanus  ,  nom  sous  le- 
quel les  habitants  du  Latium 
invoquaient  Pluton  ,  et  oui 
signifiait  le  souverain  des 
Mânes ,  summus  Manium. 
Les  Etrusques  lui  attribuaient 
les  foudres  nocturnes  ,  et 
celles  qui  descendaient  en 
ligne  droite.  Les  tempêtes 
nocturnes ,  dont  on  le  croyait 
auteur ,  plus  redoutables  que 
celles  du  jour  ,  lui  firent 
rendre  des  hommages  plus 
respectueux  qu'à  Jupiter  lui- 
même.  Sa  fête  se  célébrait 

le  a4  )um*  ^n  lu'  immolai* 
deux  moutons  noirs,  ornés  de 

bandelettes  noires. 

Suniade  ,  Minerve  ;  ainsi 
nommée  du  promontoire  de 
Sunium  ,  où  elle  avait  un 
temple. 

Sunia&atb  ,  Neptune  adoré 
sur  le  promontoire  de  Su- 
nium. 

Scovetaubilià  ,  ou  les  sa- 
crifices du  bélier  ,  du  verrat 
et  du  taureau  :  c'étaient  les 
plus  grands  et  les  plus  consi- 
dérables sacrifices  que  l'on 


ment  deux    aux  deuxièmes. 
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faisait  à  Mars.  Ces  sacrifices 
avaient  lieu  pour  la  lustra tion 
ou  l'expiation  des  champs , 
des  fonds  de  terre,  des  ar- 
mées, des  villes,  etc. 

Superi.  Les  dieux  du  ciel 
différaient  des  dieux  des  en- 
fers   i°.  par  le  nombre  des 
autels  :  on  en  élevait  toujours     Superstition.  On  la  repré- 
trois  aux  premiers,  et  seule-  sente  par  une  vieille  femme 


armaient  aux  dieux  du  ciel  se 
lavaient  tout-à-fait.  On  offrait 
de  l'encens  et  du  vin  aux  pre- 
miers, en  leur  adressant  trois 
fois  la  parole  ;  et  on  ne  pré- 
sentait que  du  lait  aux  autres, 
en  les  invoquant  seulement 
deux  fois.  Les  victimes  qu'on 
immolait  à  ceux-ci  étaient 
noires  en  .un  nombre  pair  ; 
celles  des  dieux  du  ciel  étaient 
blanches  et  en  nombre  im- 
pair. La  victime  des  dieux 
célestes  avait  la  tète  levée 
quand  on  la  frappait  ;  on  re- 
gorgeait par-dessus  le  cou  , 
et  cela  s'exprimait  par  forum 
imponere  :  on  versait  le  sang 
sur  l'autel.  Les  libations  se 
faisaient  en  tenant  le  dedans 
de  la  main  en  haut;  ce  qui 
s'appelait  fundere  manu  su- 
pinâ  ;  on  parlait  à  haute  voix 
en  regardant  le  ciel.  Au  con- 
traire ,  dans  les  sacrifices  aux 
dieux  infernaux  ,  la  victime 
avait  la  tête  baissée  vers  la 
terre  ;  on  l'égorgeait  par- 
dessous  ,  et  c'était  fermai  sup- 
ponere  ;  le  sang  était  versé 
dans  un  trou  quon  faisait  en 
terre.  On  rènversait  la  main 
droite  du  côté  de  la  gauche  ; 
ce  qui  s'appelait  invergere  :  et 
enfin  les  prières  adressées  à 
ces  dieux  se  faisaient  les  mains 
baissées  et  en  frappant  la 
terre  avec  les  pieds ,  parce 
qu'on  croyait  qu'ils  faisaient 
leur  demeure  sous  la  terre. 


qui  a  une  chouette  sur  la  tête, 


a°.  La  manière  de  sacrifier  une  corneille  à  côté .  un  livre 
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s*us  le  bras  ,  un  cierge  a  la 
main ,  des  amulettes  au  cou , 
et  qui  contemple  un  tableau 
où  sont  tracées  les  étoiles , 
dont  elle  croit  les  influences 
dangereuses. 

Supplication  ,  cérémonie 
religieuse  ordonnée  par  le  sé- 
nat romain  pour  apaiser  les 
dieux  ,  les  supplier  d  être  pro- 

Sices,  ou  pour  les  remercier 
e  faveurs  reçues  ,  telles 
qu'une  victoire  signalée.  Une 
jeune  vierge ,  gracieuse  ,  cou- 
ronnée de  laurier y  à  genoux 
sur  un  lit ,  et  parant  un  autel 
d'une  guirlande  de  fleurs  , 
est  l'allégorie  <le  la  Supplica- 
tion. 

SÛRETÉ.  Cochin  l'exprime 
par  une  femme  qui  dort 
appuyée  sur  une  colonne ,  et 
la  pioue  à  la  main.  Une  porte 
garnie  de  plaques,  et  de 
clous  de  fer  protège  son 
sommeil. 

Sv/ETOWID  ,  SwiATOVflD  , 

et  Swiatowitsch  ,  dieu  du 
soleil  et  de  la  guerre  ,  chez 
les  Slaves.  Sa  statue ,  d'une 
grandeur  monstrueuse,  avait 
qoatre  visages  :  emblème  ap- 
paremment des  saisons  de 
l'année  ;  sa  main  gauche  te-  { 
liait  un  arc ,  et  sa  droite  une 
corne  de  métal.  Le  diéu  était 
au  milieu  d'un  sanctuaire 
placé  au  centre  du  temple , 
et  fermé  de  tous  cotés  par  des 
rideaux  d'une  étoffe  rouge 
et  fort  riche.  Le  jour  de  sa 
fêle,  et  qui  n'arrivait  qu'une 
fois  l'année ,  le  prêtre  prenait 
de  la  main  du  dieu  la  corne 
qu'il  avait  remplie  de  vin 
1  année  précédente,  et  se  pla- 
çait devant  la  porte  du  temple. 
Quand  il  y  avait  peu  de  vin 
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de  dissipé ,  c'était  une  marque 
ue  l'année  devait  être  abon- 
ante  ;  et  dans  le  cas  con- 
traire, on  ne  devait  compter' 
que  sur  une  faible  récolte.  Le 
prêtre  répandait  ensuite  le 
vin  aux  pieds  de  Swétowid  , 
et ,  remplissant  la  corne ,  bu- 
vait à  la  santé  du  dieu  ,  et 
lui  demandait  pour  le  peuple 
l'abondance ,  la  richesse  et  la 
victoire.  Après  avoir  rempli 
de  nouveau  la  corne ,  il  la 
remettait  dans  la  main  du 
dieu.  Vers  Fan  35o ,  Valdemar, 
roi  de  Danemarck ,  ayant 
pris  Acron,  détruisit  tous  les 
temples,  et  fit  briser  et  ré- 
duire en  cendres  la  statue  de 
Swélowid. 

.1.  Sybaris,  rivière  de  Lu- 
canie ,  dont  les  eaux  avaient 
la  propriété  de  rendre  les 
hommes  plus  vigoureux.  — 
a.  Compagnon  d'Enée  ,  tué 
par  Turnus. 

i.  Syca,  nymphe  que  Bac- 
chus  transforma  en  figuier. 
C'est  pourquoi  ce  dieu  est 
souvent  couronné  de  feuilles 
de  cet  arbre.  R.  sykè ,  figuier. 
—  a.  Fille  d'Oxylus  et  d'Ha- 
madryade. 

S  Y  c  s  s  ,  un  des  Titans , 
fuyant  la  colère  de  Jupiter  , 
fut  reçu  dans  le  sein  de  la 
terre ,  et  changé  en  figuier. 

Sycitès  ,  Bacchus ,  qui  le 
premier  cultiva  la  figue. 

Sycomantie  ,  divination 
par  les  feuilles  de  figuier.  On 
y  écrivait  les  questions  sur 
lesquelles  on  voulait  être 
éclairci.  La  feuille  séchait- 
elle  aussi- tôt  après  la  de- 
mande faite,  c'était  un  mau- 
vais présage  ;  et  un  heureux, 
si  eue  tardait  à  sécher. 
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Syléa,  fille  de  Corinthus. 
Polypémon  la  rendit  mère  du 
brigand  Sinnis. 

SylÉus,  roi  de  l'Aulide, 
fils  de  Neptune  ,  forçait  tous 
les  étrangers  à  travailler  dans 
sa  viene.  Il  voulut  y  con- 
traindre aussi  Hercule  ;  mais 
ce  héros  le  tua  ainsi  que  sa 
fille  Xénodice. 

Syllis,  nymphe  aimée 
d'Apollon,  eut  de  lui  un  fils, 
Zeuxippe  ,  qui  régna  à  Si- 
cyone  ,  après  Phestus  fils 
<T  Hercule. 

Sylphe  ,  Sylphide  ,  pré- 
tendus génies  élémentaires  de 
l'air. 

Sylvain  ,  dieu  champêtre , 

S résidait  aux  forêts,  ûn  en 
istingue  trois  :  l'un  dieu  do- 
mestique ou  Lare  ;  Vautre , 
dieu  champêtre  ,  et  le  même 
nue  Faune  ;  le  troisième  , 
dieu  ,  oriental ,  ou  Terme  ; 
celui-ci  était  proprement 
Sylvain.  Il  est  représenté  avec 
les  cornes  et  la  moitié  du 
corps  de  chèvre ,  portant  de 
la  main  gauche  une  branche 
de  pin  ,  ce  qui  montre  que 
c'était  l'arbre  favori  de  ce 
dieu  .  appelé  pour  cela  Den- 
drophore.  Sylvain  fut  extrê- 
mement honoré  en  Italie  , 
où  l'on  croyait  qu'il  avait  pris 
naissance  ,  et  qu  il  avait  régné 
pour  le  bonheur  des  hommes: 
on  lui  immolait  un  porc.  On 

Sarait  ses  autels  de  branches 
e  cyprès  ou  de  pin. 
Sylvains  ,  terme  générique 
qui  comprenait  les  Faunes, 
les  Satyres  ,  les  Silènes  ,  ks 
Pans,  les  Egipans,  les  Ti- 
tyres,  etc. 
SYLtisTais,  Mars,  invoqué 
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pour  la  conservation  des  Biens 
de  la  campagne. 

Sylvia  .  reine  d'Albe  ,  et 
fille  de  Numitor,  fut  enfer- 
mée aVec  les  vestales  par 
Amulius,  son  oncle,  qui  ne 
voulait  point  de  concurrent 
au  trône.  Mais  un  jour  ,  en 
allant  puiser  de  l'eau  dans  le 
Tybre,  elle  s'endormit  sur 
le  bord,  rêva  crue  le  dieu 
Mars  s'approchait  d'elle  ,  et 
devint  mère  de  Rémus  et  de 
Romulus. 

Sylvius,  fils  d'Enée,  né 
dans  une  forêt. 

Syma  ,  nymphe  ,  eut 
Chthonius ,  de  Neptune. 

Symbacchi  ,  prêtres  char- 
gés de  purifier  Athènes  dans 
la  fête  des  Tbargélies. 

Symmachie,  Vénus,  auxi- 
liaire des  Romains  à  la  jour- 
née d'Actium  ,  la  mollesse 
d'Antoine  et  sa  passion  pour 
Cléopâtre  luiayantfait  perdre 
la  bataille. 

S  Y  M  P  L  É  CAD  ES,    îles  OU 

écueils  situés  près  du  canal 
de  la  mer  Noire ,  au  détroit 
de  Constantinople ,  et  si  voi- 
sins l'un  de  l'autre  qu'ils  sem- 
blent s'entre-choquer  :  ce  qui 
a  donné  lieu  aux  poè'tes  d'en 
faire  deux  monstres  marins 
redoutables  aux  vaisseaux.  V. 
Cyanées. 

.  Synallaxis^  <one  des  nym- 
phes Ionides. 

Synaulie,  concert  de  flûtes 
à  Athènes  durant  les  Pana- 
thénées. R.  au/os ,  flûte. 

Synbomoi,  dieux  oui  ont 
un  même  autel.  R.  ààmas  , 
autel ,  soit  parce  qu'on  leur 
consacrait  le  même  autel  , 
soit  parce  que  les  autels  étaient 
places  à  côté  l'un  de  l'autre. 
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Synthrône  des  dieux  d'E- 
gyple ,  c'est-à-dire  partici- 
pant au  même  trône  ;  surnom 
qu'Adrien  donna  à  son  favori 
Antinous  |  lorsqu'il  le  mit  au 
rang  des  dieux. 

Syrienne  (la  de'esse) ,  était 
adorée  dans  une  ville  de  Sy- 
rie, ou'on  nommait  Sacrée  , 
ou  Hiérapolis.  Cette  déesse  , 
qui  avait  les  attributs  de  plu- 
sieurs autres  ,  était,  selon  les 
uns,  Dercéto,  mère  de  Sémi- 
ramis ,  selon  d'autres,  Gy- 
bèle,  et  suivant  Vossius ,  la 
vertu  génépative  ou  produc- 
tive que  l'on  désigne  par  le 
nom  de  Mère  des  Dieux.  V. 
Dercéto  ,  Sémiramis  ,  Cy- 
bèlk  ,  astartè. 

Syrinoes  ,  crottes  souter-* 
raines  et  remplies  de  détours, 
que  des  hommes  instruits  des 
rites  de  la  religion  avaient 
creusées  en  divers  lieux  d'E- 
gypte, dans  la  crainte  que  le 
souvenir  des  cérémonies  reli- 
gieuses ne  se  perdit.  Pour  cet 
effet,  ils  avaient  taillé  sur  la 
muraille  des  figures  d'oi- 
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seaux ,  de  bêtes  féroces  et 
d'autres  animaux ,  ce  qu'ils 
appelaient  des  lettres  hié- 
roçraphiques ,  ou  hiérogly- 
phiques. 

S yri.nx  ,  nymphe  d'Arca- 
die  ,  fille  du  fleuve  Ladon , 
une  des  plus  fidèles  compa- 
gnes de  Diane ,  dont  elle  avait 
les  inclinations.  Pan,  qui  l'ai- 
mait ,  étant  près  de  l'atteindre 
sur  les  bords  du  Ladon,  elle 
pria  les  nymphes  ses  sœurs 
de  la  secourir.  Pan  ,  au  lieu 
d'une  nymphe,  n'embrassa  que 
des  roseaux  ,  dont  il  fit  cette 
flûte  à  sept  tuyaux,  qui  porte 
le  nom  de  la  nymphe. 

Syrius  ,  Jupiter  qui  avait 
une  statue  d'or  dans  le  tem- 
ple de  la  Déesse  Syrienne. 

Syrmêes  ,  jeux  établis  à 
Sparte  :  le  prix  qu'on  y  rem- 
portait consistait  en  un  ragoût 
composé  de  sucre  et  de  miel  f 
appelé  Syrmè. 

i .  Syrus  ,  fils  d'Apollon  et 
de  Sinope  ,  donna  son  nom 
aux  Syriens.  —  a.  Chien 
d'Actéon. 
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T  suspendu  à  la  main  d? un 
homme ,  voyez  Osiris  ;  à  la 
main  a* une  femme  ,  voyez  lo. 
Les  Egyptiens  considéraient 
celte  lettre  comme  le  symbole 
de  la  vie. 

^  TaauT-,  Taautus  ,  descen- 
dant des  Titans',  et  le  même 
qu'Hermès  Trismégiste ,  in- 
venta le  premier  les  lettres. 

Tabeenaculcm  capere  , 
expression  consacrée  dans  les 
fonctions  des  augures,  diviser 
le  ciel  ;  ce  qui  se  faisait  avec  le 
bâton  augurai. 

Tableaux  votifs,  tableaux 
que  Ton  exposait  dans  un  tem- 
ple, en  conséquence  d'un 
vœu  fait  dans  un  danger ,  et 
sûr  lequel  était  représenté  le 
péril  qu'on  avait  couru. 

Tachïmèhis,  prompt  à  se 
mettre  en  colère;  épi  th.  de 
Bacchus.  R.  tacajs,  prompt; 
mènis ,  colère. 

Ta  cita  ,  déesse  du  silence  , 
imaginée  par  Numa  Pom- 
pilius. 

x.Txdifera  ,  porte-flam- 
beau ,  surnom  de  Lucine  à 
Egium.  —  2.  Cérès ,  qui 
chercha  sa  fille,  des  torches 
à  la  main. 

Tzenaries  ,  fêtes  grecques 
en  l'honneur  de  Neptune  sur- 
nommé Tœnarius;  deTénare, 
promontoire  de  Laconie,  où 
ce  dieu  avait  un  temple,  qui 
servait  d'asile  inviolable  aux 
malheureux. 

i.T^îîarus,  fils  d'Apollon 
etdeMéba.  — a.  Filsd'Elatus 


et  d'Erioiéda ,  donna  son  nom 
à  la  ville  et  au  promontoire 
de  Ténare.  —3.  Fils  de  Ju- 
piter et  frère  de  Ge'restus, 
donna  aussi  son  nom  à  cette 
ville. 

TagÈS,  petit-fils  de  Jupiter, 
et  frère  de  Genius ,  enseigna 
le  premier  aux  Etruriens  ia 
science  des  aruspiees  et  de  la 
divination. 

i.  Tagus,  chef  latin,  tué 
parNisus. —  2.  Chef  troven, 
tué  par  Turnus. 

Talaïdite,  exercices  grecs 
en  l'honneur  de  Jupiter  Ta- 
laïos.  * 

Talaïre.  V.  Ilaïre. 

Talaria,  Talonnicres.  V. 
Mercure. 

Ta  LASION,  TALASSION,  Ta- 
LASIU3  ,    TALASSIUS ,  TaLAS- 

strs,  jeune  Romain  non  moins 
recommandable  par  sa  valeur 
que  par  ses  autres  vei  tus.  Dans 
la  suite ,  on  fit  un  dieu  de 
l'innocence  et  des  mœurs , 
que  les  Romains  invoquèrent, 
comme  les  Grecs  Hyménée. 

Talaïïs,  roi  d'Argos,ret 
pèred'Adraste,  perdit  la  cou- 
ronne et  la  vie  par  les  artifices 
d'Amphiaraiis. 

Talr,  neveu  de  Dédale, 
autrement  nommé  Perdix , 
guidé  par  son  oncle,  apprit 
en  peu  de  temps  l'architec- 
ture, et  inventa  l'usage  de  la 
scie  et  du  compas.  Dédale , 
jaloux  de  ses  progrès ,  le  pré- 
cipita du  haut  de  la  tour  de 
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Minerve  ;  maïs  cette  déesse  le 
changea  en  oiseau. 

Taleton,  édifice  consacré 
au  soleil  sur  le  sommet  du 
Taygète,  en  Laconie. 

Talos,  partisan  deTurnus, 
tué  par  Enée. 

Talthy/bius,  héraut  qu'A- 
;amemnon  avait  mené  avec 
ui  au  siège  de  Troie. 

x.  Talus,  géant,  gardien 
de  l'ile  de  Crète,  dont  il  fai- 
sait le  tour  trois  fois  par  an  , 
était  d'ai.  uin  et  invulnérable , 
excepté  au-dessus  de  la  che- 
ville. Ce  monstre  s'opposa  au 
débarquement  des  Argonau- 
tes, en  lançant  dans  7a  baie 
des  rocs  couronnés  de  forêts , 
pour  leur  en  défendre  Pentrée. 
Médée,  par  ses  enchante- 
ments, lui  fit  rompre  une 
veine  au-dessus  de  la  cheville, 
pendant  qu'il  erraij^sur  Iç  ri- 
vage ,  et  lui  donna  la  mort. 
—  2.  Fils  de  Crétès,  favori 
de  Rhadamanthe.  -—  3.  Fils 
d'Œnopion. 

Tamasea,  belle  plaine  de 
l'ile  de  Chypre ,  consacrée  à 
la  déesse  de  la  beauté. 

Tambour.  V,  Corybantes, 
Cybèle. 

Tanagra,  fille  d'Eole  et 
d'Asope,  donna  son  nom  à  la 
ville  de  Tanagre  en  Béotie. 

Tanagre,  ville  de  Béotie, 
dont  les  habitants  allèrent  au 
siège  deTroie.  LesTanagréens 
passaient  pour  les  peuples  les 
plus  religieux  de  la  Grèce ,  en 
ce  qu'ils  avaient  bâti  leurs 
temples  dans  un  lieu  séparé 
du  commerce  des  hommes  , 
où  il  n'y  avait  point  de  mai- 
sons ,  et  où  Ton  n'allait  que 
pour  adorer  les  dieux.  V. 
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Criophore  ,  Promachus  , 
Triton. 

Tanaïde,  Vénus,  particu* 
lièrement  honorée  chez  les 
Arméniens.  C'était  la  divinité 
tutélaire  des  esclaves  de  l'un 
et  de  l'autre  sexe.  Les  per- 
sonnes même  de  condition 
libre  consacraient  leurs  filles 
à  cette  déesse. 

i .  T  A  N  A  ï  s  ,  capitaine  de 
Tumus ,  tué  par  Enée  —  2. 
Fleuve,  fils  de  Pontus  et  de 
la  Mer. 

T  ANE  an  A,  déesse,  qui, 
chez  les  Germains,  présidait 
à  la  divination  par  les  ba- 
guettes. 

Tanfanes  ,  temple  des  Mar- 
ges, brûlé  dans  l'expédition  de 
Germanicus. 

i.  Tantale,  fils  de  Jupiter 
et  de  la  nymphe  Plola ,  et  roi 
de  Lydie. ,  enleva  Ganymède , 
pour  se  venger  de  Tros  qui 
ne  l'avait  point  appelé  à  la 
première  solennité  qu'on  fit 
à  Troie.  Pour  éprouver  les 
dieux  ,  il  leur  fit  servir  les 
membres  de  son  fils  Pclops. 
Homère  f  Ovide  et  Virgile  le 
peignent  consumé  d'une  soif 
brûlante,  au  milieu  d'un  étang 
dont  l'eau  sans  cesse  échappe 
à  ses  lèvres  desséchées ,  et  dé- 
voré par  la  faim  sous  des 
arbres  dont  un  vent  jaloux 
élève  les  fruits  jusqu'aux  nues, 
chaque  fois  que  sa  main  tente 
de  les  cueillir.  —  2.  Le  fils 
que  Thyeste  eut  d'Erope, 
femme  de  son  frère  Atrée, 
et  dont  celui-ci  lui  fit  servir 
les  membres  dans  un  festin. 
—  3.  Fils  de  Niobé. 

Tantalides,  Agamemnon 
et  Ménélas,  arrière-petits  fils 
de  Tantale. 
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Tantalis,  Niobé,  fille  de 
Tantale. 

Taphius,  Taphus,  fils  de 
Neptune  etd'Hippothoé ,  alla 
s'établir  dans  une  île  qu'il 
appela  Taphus,  de  son  nom.  < 

Tapisseries.  V.  Arachné, 
Pêhélope,  Philo  mêle. 

Taran,  Taranis,  ouTa- 
ramis  ,  noms  sous  lesquels 
les  Celtes  adoraient  Jupiter 
comme  ayant  l'empire  des 
choses  célestes. 

Tarantéus,  Jupiter, adoré 
à  Tarentus  en  Bithynie. 

Taras,  fils  de  Neptune, 
fondateur  des  Tarentins  ,  'qui 
le  mettaient  sur  leurs  mé- 
dailles sous  la  forme  d'un 
dieu  marin ,  monté  sur  un 
dauphin  comme  sur  un  che- 
val, et  tenant  ordinairement 
le  trident  de  son  père. 

Taraxippus  ,  génie  qui 
était  l'effroi  des  chevaux ,  et 
dont  l'autel  élait  placé  près 
de  la  borne  du  stade  d'OJym- 
pie.  Aussi  lui  faisait-on  des 
vœux  et  des  sacrifices  pour 
l'avoir  favorable.  Au  reste, 
les  Grecs  ne  sont  nullement 
d'accord  sur  ce  génie.  Les  uns 
disent  que  c'est  le  monument 
héroïque  que  Pélops  érigea 
à  Myrtile  pour  apaiser  ses 
mânes  ;  les  autres,  que  c'était 
l'ombre  d'Œnomaiïs  qui  épou- 
vantait ainsi  les  chevaux.  La 
plus  commune  opinionestque 
c'était  un  surnom  de  Neptune 
Ilippius.  —  a.  Fils  de  Sisyphe, 
foulé  aux  pieds  de  ses  chevaux, 
jeux  funèbres. 

Tarchon  ,  chef  des  Etrus- 
ques, conduisit  des  troupes 
auxiliaires  à  Enée  contre  Tur- 
nus, 
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Tardipes  ,  Vulcain ,  parce 
qu'il  était  boiteux. 

Tarpeia,  une  des  quatre 
premières  vestales  instituées 
par  Numa  pour  le  culte  de 
Vesta. 

Tarpéiens,  jeux  institués 
à  Rome  en  l'honneur  de  Ju- 
piter Tarpéius. 

Tarpeius,  Jupiter;  de  son 
temple  sur  le  mont  Tarpéien , 
depuis,  le  Capitale^ 

Tarquitus  ,  fils  de  Faunus 
et  de  la  nymphe  Dryope  ,  tué 
par  Enée. 

Tarsjcts,  surnom  de  Jupi- 
ter ,  lorsque  par  son  ordre  le 
Tibre  creusa ,  dans  le  Forum, 
le  gouffre  où  Curtius  se  pré- 
ci  pi  ta . 

Tarsos  ,  Jupiter  honoré  à 
Tarse  en  Cilicie. 

Tartak,  déilé  des  Avites, 
peuple  de  Samarie. 

i.  Tar^tare  ,  lieu  distingué 
des  enfers,  prison  des  impies 
et  des  scélérats  dont  les  crimes 
ne  pouvaient  s'expier;  prison 
d'une  telle  profondeur,  dit 
Homère ,  qu'elle  est  aussi  éloi- 
gnée des  enfers,  que  les  en- 
fers le  sont  du  ciel.  Virgile  la 
dépeint  vaste ,  fortifiée  de  trois 
enceintes  de  murailles,  et  en- 
tourée du  Phlégéthon;  une 
haute  tour  en  défend  l'entrée. 
Les  portes  en  sont  aussi  dures 

3ue  le  diamant  ;  tous  les  efforts 
es  mortels  et  toute  la  puis- 
sance des  dieux  ne  pourraient 
les  briser.  Tisiphone  veille 
toujours  à  la  porte,  et  em- 
pécne  que  personne  *e  sorte, 
tandis  que  Rhadamanthe  livre 
les  criminels  aux  Furies,  -—a. 
II  a  été* lui-même  personnifié. 
Il  eut  de  la  Terre ,  Typhon , 
{es  Géants. 
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i .  Tartareus  Deus,  le  dieu 
du  Tartare;  Pluton.  —  2.  Cus- 
tos  ,  le  gardien  du  Tartare  ; 
Cerbère. 

Tasibis  ,  dieu  des  Tasibes, 
peuple  qui  demeurait  sur  les 
sommets  du  montTaurus. 

Tatius  ,  roi  des  Sabins,  fit 
alliance  avec  Romulus,  contre 
lequel  il  avait  fait  pendant 
long  temps  la  guerre  depuis 
l'enlèvement  des  Sabines. 

Taupe.  Elle  jouait  autrefois 
un  rôle  important  dans  la  divi- 
nation. Pline  rapporte  que 
ses  entrailles^étaient  consul- 
tées avec  plus  de  confiance  que 
celles  d'aucun  autre  animai. 

i.  Taureau  ,  un  des  douze 
signes  du  zodiaque  :  ce  fut  l'a- 
nimal sous  la  figure  duquel 
Jupiter  enleva  Europe  ,  ce  qui 
le  fat  mettre  au  rang  des  cons- 
tellations. Selon  d'autres ,  c'est 
Io ,  que  Jupiter  enleva  au  ciel 
après  l'avoir  changée  en  gé- 
nisse. J  .  A  C  H  K  L  U  Y  S  \  ADÉPHA- 
GUS,ArISTÈE,  DiRCÉ,EgESTA, 

Ego»  ,  Europe  ,  Milon,  Pa- 

SIPHAÊ,  POLYDAMAS.  —  2.  Fu- 

EJEUX,  dompté  par  Hercule. 
Neptune,  irrité  contre  les 
Grecs,  suscita  autour  de  Ma- 
rathon un  taureau  oui  jetait 
le  feu  par  les  narines.  Hercule, 
envoyé  par  Euryslhée  pour  le 
prendre,  le  dompta,  et  le  lui 
amena.  — Le  taureau  était  la 
victime  la  plus  ordinaire  dans 
les  sacrifices.  On  l'immolait  à 
Jupiter,  à  Mars,  à  Apollon, 
à  Minerve,  àCérès,  à  Vénus, 
aux  Lares.  On  choisissait  des 
taureaux  noirs  pour  Neptune , 
Piuton ,  et  les  dieux  infernaux. 

i.  Taureaux  (Vairain.  Ja 
son,  pour  ravir  la  loison  d'or, 
mit  sous  le  joug  deux  tau- 
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reaux,  présent  de  VuVain , 
qui  avaient  les  pieds  et  les 
cornes  d'airain  ,  et  qui  vomis- 
saient des  tourbillons  de  leu 
et  de  flamme. — 2.  Jeunes  eens 
qui  portaient  des  coupes  dans 
les  tètes  célébrées  à  Ephèse 
en  l'honneur  de  Neptune. 

Taureus,  Taurias,  sur- 
noms de  Neptune.  V.  Tau- 
riceps.  «•*,«• 

TauricÉPHALE,  tète  de  tau- 
reau; surnom  de  Bacchus. 

Tauriceps;  épith.  de 
l'Océan,  de  Neptune  et  des 
fleuves  mêmes. 

Tauricorne,  Tauroceros, 
surnoms  de  Bacchus,  repré- 
senté «uekjuefois  avec  une 
corne  de  taureau  à  la  main. 

Tauride,  ChersonèseTau- 
rique.  Cette  presqu'île,  au- 
jourd'hui la  Crimée ,  élait  ha- 
bitée par  les  Scythes  cruels , 
qui  immolaient  des  victimes 
humaines  à  Diane,  de  là 
nommée  Tauride ,  comme  les 
sacrifices  qu'on  lui  offrait.  On 
les  appelait  Taures  et  TauV 
roscythes.  Ce  fut  laque  Diane 
transporta  Jlphigénie,  etqu'O- 
reste  retrouva  sa  sœur. 

Tauries,  fêtes  grecques 
en  l'honneur  de  Neptune, 
dans  lesquelles  on  ne  lui  sa- 
crifiait que  des  taureaux  noirs. 

Tauriforme  ,  Tauromor- 
phe,  Tauropos,  surnoms  de 
Bacchus,  parce  que  le  vin 
pris  avec  excès  rend  les  hom- 
mes semblables  à  des  taureaux 
furieux. 

Taurilies,  jeux  religieux 
célébrés  parles  Romains  pour 
apaiser  le  courroux  des  di- 
vinités infernales,  institues 
à  l'occasion  d'une  épidémie 
répandue  parmi  les  femmes 
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grosses  sous  le  règne  de  Tar- 
quin  le  Superbe. 

Tàuriow ji,  Diane,  honorée 
en  Tauride,  ou  prote'geant  les 
troupeaux,  ou  traînée  comme 
Séléné  dans  un  char  attelé  de 
bœufs.      -  "  *r- 

Taurobole,  nouveau  genre 
d'expiation  que  les  païens  in- 
ventèrent  dans  les  commen- 
cements du  christianisme , 
pour  I  opposer  au  baptême 
des  chrétiens.  V»  Crioboles. 

Tauroboliatos  ,  le  prêtre 
qui  faisait  l'expiation ,  dite 
Taurobole. 

Taurobolie,  surnom  de 
Diane  ,  pris^  des  croissants 
qu'on  lui  donne. ^ 

Taur'ocholies,  fête  en 
l'honneur  de  Neptune  ;  c'é- 
taient proprement  des  com- 
bats de  taureaux  que  l'on  im- 
molait aux  dieux  après  les 
avoir  long-temps  irrités.  R. 
choie,  brie-;  colère. 

Taurophagb,  mangeur  de 
taureaux;  surnom  de  Bacchus, 
peut-être  parce  qu'on  lui  sa- 
crifiait plus  souvent  des  tau- 
reaux qu'aux  autres  ,  dieux  t 
eut-être  aussi  parée  qu'on 
onnait  un  taureau  pour  prix 
des  meilleurs  dithyrambes. 

Taurophonos,  tueurde 
taureaux  ;  surnom  d'Hercule, 
pour  avoir  tué  et  mangé  un 
bœuf  entier  du  laboureur 
Hyllus. 

Tauropolies  ,  fêtes'  en 
Thonneur  de  Diane,  appelée 
Tauropolc. 

Tau  ro  poli  s,  fils  de  Bac- 
chus  et  d'Ariane. 

i.  Taurus,  capitaine  cré- 
tois  ,  obtint  les  bonnes  grâces 
de  Pasiphaé ,  femme  de  Mi- 
nos,  et  la  rendit  mère  d'un 
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fils.  C'est  ce  qui  donna  Heu  â 
la  fable  du  Minotaurc.  —  2* 
Un 'des  fils  de  Nélée. 

i.  Taygète ,  montagne  de 
la  Laconje,  où  les  femmes  du 
pays  - allaient  célébrer  les  Or- 
gies. —  a.  Une  des  Pléiades. 
—  3.  Fille  d' Agenor ,  roi  de 
Phcenicie,  sœur  d'Kurope. 

Taygétus  ,  fils  de  Jupiter 
et  de  Taygète ,  avait  donne 
son  nom  à  une  montagne  de 
Laconie. 

Tecmesse,  fille  de  Teu- 
thrantès ,  prince  phrygien , 
devint  captive  o"A*jax ,  lors- 
que les  Grecs  ravagèrent"  les 
contrées  voisines  de  Troie ,  et 
eut  de  lui  un  fils,  Eurysacès, 
qui  régna  dans  Salanime , 
après  la  mort  de  Télamon. 

Tectame,  fils  de  Dorus, 
et  arrière- petit-fils  de  Deuca- 
lion,  conduisit  une  colonie 
d'Etoliens  et  Pélasges  en 
Crète.  Il  y  épousa  une- fille 
de  Grèthée  !  dont  il  eut  A  s  te- 
nus ,  et  régna  dans  le  pays. 

Tegea,  Atalante  ;  deTéeée. 

i .  Tege^a  Sacirdos  ,  Car- 
mente>  originaire  de  Tégée, 
ville  3'Arcadie.—  a. — Virgo, 
Calistoj'de  Tég*e. 

Tegeates  ,  fils  de  Lycaon , 
fondateur  de  Tégée. 

Tegeaticus  Ales,  Mer- 
cure ,  honoré  à  Tégée. 

Tégêen  ,  Pan  à  Tége'e. 

Tégyreius  ,  Apollon  adore 
à  Tcgyra  en  Béotie. 

Teia  Musa  ,  Anacréon  ;  de 
Téium,  en  Paphlagonie. 

Télamon,  tils  d'Eaque  et 
d'Endéis,  ayant  tue  par  acci- 
dent son  frère  Phocus  ,  fut 
chassé  par  son  père ,  se  réfugia 
à  Salamine  dont  il  devint  roi 
par  son  mariage  avec  Glauc*. 
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H  épousa  depuis  Péribée  dont  | 
il  eut  A  jax ,  et  He'sione ,  sœur  ( 
de  Priam ,  dont  Hercule  lui 
fit  présent,  pour  avoir  le  pre- 
mier monté  sur  les  murailles 
de  Troie.  Télamon  se  signala 
encore  plusieurs  fois  à  la  suite 
de  ce  héros ,  et  envoya  ses 
deux  fils,  Ajax  et  Teucer,  à 
la  guerre  de  Troie.  Il  vivait 
encore  OMand»  les  Grecs  re- 
vinrent de  Troie,  et  vengea 
lui-même  la  mort  d'Ajax  : 
Ulysse,  qui  en  était  la  cause, 
ayant  paru  avec  sa  flotte  sur 
les  côtes  de  Salamine ,  Téla- 
mon sut  l'attirer  dans  des  ro- 
chers, et  fit  périr  une  partie 
de  ses  vaisseaux. 

Telamoniadès  ,  Telamo- 

NIDES,    TeLAMOMUS  HÊE0S, 

A  jax,  fils  de  Télamon. 

Tblchin  ,  roi  de  Sicyone , 
fils  d'Europs,  tua  Apis,  roi 
d'Argos. 

i.  Telchines  ,  nés  du  So- 
leil et  de  Minerve  ;  magiciens 
qui  charmaient  parleurs  sim- 
ples regards,  et  faisaient  pleu- 
voir, grêler,  neiger,  à  leur 
gré.  Ils  prenaient  de  l'eau  du 
Myx,  et,  en  arrosant  la  terre, 
produisaient  toutes  sortes  d'in- 
commodités et  de  maladies ,  la 

{teste  et  la  famine.  Les  Grecs 
es  nommaient ,  pour  cette 
raison,  Destructeurs,  A  la  fin, 
Jupiter  les  ensevelit  sous  les 
flots,  et  les  changea  en  ro- 
chers. Ils  fure  nt  honorés  dans 
Pile  de  Rhodes ,  où  leur  culte 
devint  célèbre.  —  a.  On  donne 
aussi  ce  nom  aux  Curètes  et 
aux  Galles,  prêtresde  Cybèle. 

i.  Telchihia,  surnom  de 
Minerve  à  Teumesse  en  Béo- 
tic  ;pris  des  anciens  Telchines 
de  Rhodes  dont  Minerve  pas- 
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sait  pour  laitière.  —  a.  Junon 
chez  les  JalVsiens.  —  3.  Sur* 
nom  de  Prie  de  Rhodes. 

Telchiniws  ,  surnom  d'A-* 
pollon  parmi  les  Rhodiens. 

Telchius  ,  conducteur  des* 
chars  de  Castor  et  de  Pollux. 

Télêclès  ,  capitaine  dolien , 
tué  par  Hercule. 

Têlêdamus,  fils  d'Ulysse  et 
de  Calypso. 

i.  Telégone,  fils  d'Ulysse 
et  de  Circé  ,  naquit  dans  Pile 
^Eaea.  Lorsque  Telégone  fut 
grand  ,  il  s  embarqua  pour 
aller  chercher  son  père,  et 
fut  jeté  sur  les  côtes  de  Pile 
d'Ithaque  sans  la  connaître. 
Ulysse  vint  le  repousser  ;  et , 
mortellement  blessé ,  se  sou- 
vint alors  d'un  oracle  qui  Pa- 
vait averti  de  se  méfier  de  la 
main  de  son  fils,  reconnut 
Télégone ,  er  mourut  dans  ses 
bras.  —  3.  Géant,  ami  de 
Tmolus.  —  3.  Fils  de  Rrotée , 
tué  par  Hercule.  —  4; 
d'Egypte,  épousa  Io  après 
qu'elle  eut  recouvré  sa  pre- 
mière forme. 

Teleia  ,  Telea  ,  Teleius  , 
Teleus,  Junon  et  Jupiter, 
invoqués  dans  les  cérémonies 
du  mariage.  R.  teleios ,  adulte. 

Télémaque,  fils  de  Péné- 
lope et d' Ulysse,  ne  faisait  que 
de  naître  lorsque  son  père 
partit  pour  la  guerre  de  Troie  : 
parvenu  à  l'adolescence ,  il  se 
mit  en  devoir  d'aller  chercher 
Ulysse  dans  la  Grèce ,  par  le 
conseil  et  sous  la  conduite  de 
Minerve  sous  la  forme  de 
Mentor ,  s'embarqua  de  nuit 
pour  aller  à  Pylos  chez  Nes- 
tor, et  à  Sparte  chez  Méné- 
las.    Les  prétendants  cons- 
pirent contre  la  vie  du  jeune 
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rince ,  et  se  mettent  en  em- 
uscadepour  le  tuer  à  son 
retour.  Mais  Télémaque  re- 
tient heureusement  à  Ithaque, 
et  retrouve  son  père  chez  le 
fidèle  Eumée.  Là,  ils  prennent 
ensemble  des  mesures  pour 
exterminer  les  amants  de'  Pé 
nélope ,  et  en  viennent  à  bout 
par  fa  protection  de  Minerve. 
Téjémaque ,  après  la  mort 
d'Ulysse ,  épousa  Circé ,  tan- 
dis que  Télégone  son  frère , 
et  fils  de  Circé,  épousa  Pé- 
nélope, ét  il  eut  de  Circé  un 
fils  nommé  Latinus. 

Télémus,  fils  d'Eurymus, 
Cyclope  devin ,  prédil  à  Po- 
lyphème  le  traitement  qu'U- 
lysse devait  lui  faire  éprouver. 
TÉLÉPHASSA,  femme  d'A- 
enor,  et  mère  de  Cadmus., 
e  Phénix  et  cleCilix,  mou- 
rut en  Thrace  ,  «en  cherchant 
sa  fille  Europe  enlevée  par 
Jupiter. 

Téiephe,  fils  d'Hercule  et 
d'Auge ,  avait  été  exposé  aussi- 
tôt après  sa  naissance  ,  et 
nourri ,  dit-on ,  par  une  bi  - 
che.  Teuthras,  roi  de  Mysie, 
engagé  dans  une  guerre  dan- 

{jereuse,  l'adopta  pour  son 
îéritier,  et  lui  dut  la  victoire. 
Lorsque  les  Grecs  vinrent 
pour  assiéger  Troie,  Télè- 

She  se  battit  contre  AchHle 
ans  les  plaines  du  Caïque , 
mais  il  y  fut  blessé  dangereu- 
sement ,  et  ne  put  être  guéri 
qu'après  avoir  embrassé  le 
parti  des  Grecs,  et  mis  sur  la 
plaie  un  onguent  fait  de- lu 
rouille  de  uLlaoee  dont  il 
avait  été  blessé. 

TéLis,  fils  d'Hercule  et  de 
la  thestiade  Lanomène. 
Télrsphore  ,  médecin  cé~ 
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lébre  dans  son  art  et  dans  ce- 
lui de  deviner,  fut  mis  au  rang 
des  dieux ,  et  présidait  spé- 
cialement à  la  convalescence. 

Telessigama,  qui  accom- 
plit les  mariages surnom  de 
Vénus. 

Télestas  ,  fils  de  Priaxn. 

TELESTOH ,  qui  préside  aux 
divins  ouvrages,  ou  qui  ins- 
pire t activité  qui  leu^st  néces- 
saire,  ou  qui  initie;  épîtb. 
d'Apollon. 

1  elet.55  ,  rits  solennels  qui 
se  pratiquaient  en  l'honneur 
d'Isis. 

TÉLÉthuse,  femme  de 
Lygdus,  et  mère  d'Iphis  qui 
de  fille  fut  métamorphosée 
en  garçon. 

1  éleutagoras  ,  fils  d' Her- 
cule et  de  la  thestiade  Lysîdice. 

Telifer  Puer  ,  V  enfant  qui 
porte  des  traits  ;  Cupidon . 

Tellumo,  Pluton,  à  cause 
de  ses  richesses  renfermées 
dans  la  terre. 

Tellurus  ,  dieu  de  la  terre. 

Tellus,  déesse  de  la  terre, 
femme  du  Soleil  ou  du  Ciel, 
parce  que  le  Soleil,  ou  le 
Ciel  la  rend  fertile.  On  la 
peignait  comme  une  femme 
avec  quantité  de  mamelles. 
Plusieurs  la  confondent  avec 
Cybèle.  V.  Tbrre. 

Telmesse,  ville  maritime 
aux  extrémités  de  la  Lycie , 
où  tout  le  monde  naissait  de- 
vin. 

Telmessus,  fils  d'Apollon 
et  fondateur  de  Telmesse/  Ce 
dieu,  métamorphosé  en  petit 
chien ,  ayant  obtenu  les  fa- 
veurs de  la  fille  d'Agenor ,  lui 
fit  don  ,  en  reconnaissance, 
du  talent  prophétique  pour 
elle  et  pour  son  fils*  Telmes- 
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3us  enseigna  cet  art  à  s*s  con- 
citoyens,  et  les  rendit  tous 
savants  dans  la  divination. 

Télon  ,  roi  de  Capre'e , 
épousa  la  nymphe  Sébéthis, 
dont  il  eut  un  fils  nommé 
CEbalus. 

Telphisse,  nymphe,  fille 
de  Ladon  ,  donna  son  nom  à 
une  fontaine  dont  l'eau  était 
si  froide,  que  Tirésias  mourut 
après  en  avoir  bu. 

Tembrius,  Apollon  adoré 
à  Tembrus,  en  Chypre. 

TÉmÉnites  ,  surnom  d'A- 
pollon ;  d'un  endroit  près  Sy- 
racuse où  il  était  adore. 

Témé.nos,  portion  de  terres 
et  bois  sacrés  qui  apparte- 
naient à  un  temple  ,  et  qu'on 
exploitait  pour  servir  à  son 
entretien  et  à  celui  des  prêtres. 

i.  Téménus,  filsdeVhégée 
et  frère  d'Arsinoé.  V.  Alc- 
méon.  —  a.  Fils  de  Pélasgus, 
chargé  de  veiller  sur  l'enfance 
de  Jupiter,  d'autres  disent  de 
Junon. 

Témérité.  On  l'exprime 
par  une  femme  qui,  les  yeux 
couverts  de  sa  main  ,  marche 
sur  une  planche  saillante ,  au- 
dessus  d'un  précipice,  et  qui, 
sans  précaution ,  s'élance  vers 
des  piques  dirigées  contre  elle. 

Temerus,  brigand  de Thes- 
salie ,  cassait  la  tète  aax  pas- 
sants, en  les  forçant  de  heurter 
la  leur  contre  la  sienne.  Thé- 
sée combattit  contre  lui  et  la 
lui  brisa. 

Temesxus  Genius,  le 
spectre  de  Témesse  en  Italie. 
Jr.  Lybas. 

i  émésius  de  Clazomène , 
fondateur  de  la  ville  d1  Abdère, 
fut  mis  par  les  Abdérites  au 
nombre  de  leurs  demi-dieux, 
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et  eut  chez  eux  les  honneurs 
héroïques. 

i.  Tempé,  vallée  deThes- 
salie ,  entre  les  monts  Ossa 
et  Olympe.  C'était  le  plus  beau 
ét  le  plus  riant.de  tous  les  val- 
lons. Les  dieux  et  les  déesses 
l'honoraient  souvent  de  leur 
présence.  —  2.  Vallée  en  Béo- 
lie  ,  au  Ovide  caractérise  par 
l'épith.  Cycneia ,  à  cause  de 
la  métamorphose  qui  s'y  (it 
de  Cycnus  en  cygne. 

Tempérance.  Attribut,  un 
frein  ou  une  coupe.  C oc /tin 
lui  donne  des  vêtements  sim- 
ples, un  mors  avec  sa  bride 
dans  une  main ,  et  dans  l'autre 
le  pendule  d'une  horloge ,  ou 
le  balancier  d'une  montre. 

Tempête.  Les  Romains  l'a- 
vaient déifiée. 

Tempêtes  (  Génie  des ). 
Dans  la  Lusiade ,  lorsque  la 
flotte  portugaise,  commandée 

Sar  Vasco  de  Gama  est  près 
e  doubler  le  Promontoire  des 
Tempêtes ,  depuis,  te  cap  de 
Bonne- Espérance,  tout-à  coup 
on  aperçoit  un  personnage  for  - 
midable  qui  s  élève  du  fond 
des  mers;  sa  tête  touche  les 
nues:  les  tempêtes,  les  vents, 
les  tonnerres  sont  autour  de 
lui  ;  ses  bras  s'étendent  sur  Ja 
surface  des  eaux.  Ce  génie  es  t 
le  gardien  de  cet  océan ,  dont 
aucun  vaisseau  n'avait  encore 
fendu  les  ondes.  11  menace  la 
flotte,  se  plaint  de  l'audace 
des  Portugais  qui  viennent  lui 
disputer  l'empire  de  ces  mers , 
et  leur  annonce  toutes  les 
calamités  qui  doivent  tra- 
verser leurs  entreprises. 

Temples  ,  édifices  sacrés 
élevés  en  l'honneur  de  quel- 
I  ques  divinités.  Us  étaient  par- 
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tages  en  plusieurs  pariîes  :  la 
première,  Taire  ou  le  vesti- 
nuie ,  où  était  la  piscine  dans 
laquelle  on  puisait  Peau  lus- 
trale pour  expier  ceux  qui 
voulaient  entrer  dans  les 
temples;  ce  qu'on  appelait 
Naos,  qui  était  comme  la 
nef  de  nos  églises,  où  tout  le 
monde  entrait;  et  le  lieu  saint 
ou  V Aditum,  dans  lequel  il 
n'était  pas  permis  au  peuple 
d'entrer,  et  qu'il  ne  devait 
même  pas  regarder.  En  cer- 
tains temples,  il  y  avait  un 
endroit  qui  était  l'arrière- 
temple.  Us  avaient  aussi  que^, 
que  Ibis  des  portiques,  comme 
les  temples  de  Diane,  Autour 
des  temples  régnaient  des  gale- 
ries couvertes,  soutenues  d'un 
rang  de  colonnes,  quelque- 
fois de  deux ,  comme  étaient 
nos  cloîtres.  On  montait  aux 
temples  par  des  degrés ,  et  fort 
souvent  ces  degrés  régnaient 
tout  autour,  comme  les  gale- 
ries. Les  temples  les  plus  cé- 
lèbres dansFantiquitépaïenne 
ont  été  celui  de  Vulcain  en 
Egypte  ,  que  tant  de  rois  eu- 
rent Lien  «e  la  peine  à  achever; 
de  Jupiter  Olympien  ;  d'A- 
pollon à  Delphes  ;  de  la  Diane 
d'Ephèse  ;  le  Capitole  et  le 
Panthéon  de  Rome  ;  et  enfin 
le  temple  de  Béius  à  B^aby- 
lone,  le  plus  singulier  çarr  sa 

fraudeur  et  sa  structuré.  V. 
Iélus,  Autels,  Vulcain, 
Panthéon,  Capitolb,Diane, 
Olympien. 

Templum,  en  style  d'au- 
gure ,  espace  de  terre  que  les 
augures  déterminaient  en  di- 
sant certains  mots,  et  d'où  ils 
pouvaient  voir  tous  les  côtés 
du  ciel.  Ce  mot  signifiait  aussi 
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l'espace  du  ciel  circonscrit  par 
le  bâton  augurai. 

Temps,  divinité  allégorique. 
11  est  allégorisé  sous  la  figure 
d'un  vieillard  sec  et  de'charné, 
et  ayant  la  barbe  et  les  che- 
veux blancs ,  deux  grandes 
ailes  au  dos,  une  faux  dans  une 
main ,  et  une  horloge  de  sable 
dans  l'autre. 

TÉnare  ,  est  un  promon- 
toire de  laLaconie ,  sur  lequel 
était  un  temple  de  Neptune 
en  forme  de  grotte ,  et  à  l'en- 
trée une  statue  du  dieu.  Opide 
nous  le  représente  comme  un 
abime  et  un  soupirail  des 
enfers  gardé  par  Cerbère. 

Téneatès.  Apollon  honore' 
à  Ténéae ,  bourg  du  territoire 
de  Coriathe. 

Ténedos,  île  de  la  mer 
Egée,  proche  le  continent, 
vis  -à-vis  de  Troie.  Ce  fut  der- 
rière cette  île  que  les  Grecs 
cachèrent  leur  flotte  quand 
ils  feignirent  de  quitter  leur 
entreprise  ,  tandis  que  les 
Troyens  faisoient  entrer  le 
cheval  de  bois  dans  leurs  murs. 
II  y  avait  à  Ténédos  un  tem- 
ple d'Apollon  Sminthéus. 

TiNÉRus ,  fils  d'Apollon  et 
de  la  nymphe  Mélie ,  reçut  de 
son  père  le  don  de  prédire 
l'avenir.  V*  Mélie. 

Ténès,  fils  de  C venus, 
ayant  été  par  Tordre  de  son 
père  que  trompait  sa  marâtre, 
enfermé  dans  un  coffre  et  jeté 
à  la  mer,  arriva  à  l'île  de 
Leucophrys,  dont  les  habi- 
tants le  prirent  pour  leur 
roi ,  et  à  laquelle  il  donna  le 
nom  de  Ténédos.  Ténès  vi- 
vait dans  le  temps  du  siège 
de  Troie  ,  et  fut  tué  par 
Achille, 
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Ténues  ,  déesses  des  sorts  ; 
de  tenere ,  parce  qu'elles  te- 
naient la  destinée  des  hom- 
mes. 

Têpiiramaîïcie  ,  divination 
dans  laquelle  on  se  servait  de 
la  cendre  du  feu  qui ,  dans  les 
sacrifices ,  avait  consumé  les 
victimes. 

Terambus,  fils  de  Nep- 
tune ,  le  meilleur  musicien  de 
son  temps.  Fier  de  son  ta- 
lent- ,  il  osa  insulter  des  nym- 
phes, qui  le  changèrent  en 
un  insecte  semblable  à  l'es- 
carbot. 

Tératoscopie  ,  divination 
qui  tire  des  présages  de  l'ap- 
parition de  quelques  spectres 
vus  dans  les  airs,  tels  que  des 
armées  de  cavaliers  et  autres 
prodiges  fabuleux  dont  par- 
lent les  historiens.  R.  te  ras , 
prodige. 

Téréas  ,  un  des  capitaines 
d'Enée,  tué  par  Camilla. 

Têrée,  roideThrace,  fils 
de  Mars,  célèbre  dans  laiable , 
fut  changé  en  épervier.  V . 
Pandion,  Philomèxe,  Pro- 

GNÉ,  ITYS. 

Téréna,  fille  de  Strymon, 
eut  Triballus,  de  Mars. 

Térensis,  déesse  romaine , 
présidait  au  battage  des  grains. 

TÉrente  ,  effrayant  ;  en- 
droit du  champ  de  Mars ,  près 
du  temple  de  Pluton ,  où  Von 
avait  consacré  aux  Mânes  un 
*  autel  que  Ton  ne  retirait  de 
terre  que  pendant  la  célébra- 
tion des  jeux  séculaires,  et 
qu'on  enfouissait  après  qu'ils 
étaient  finis. 

Tergemina.  V .Triformis. 

Tergeminus  ,  surnom  de 
Cerbère  et  de  Géryon. 

Terme,  dieu  protecteur  des 
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bornes  que  Ton  met  dans  les 
champs,  et  vengeur  des  usur- 
pations. C'est  Nu  ma  qui  in- 
venta cette  divinité ,  comme 
un  frein  plus  capable  que  les 
lois  d'arrêter  la  cupidité.  Le 
dieu  Terme  fut  d'abord  re- 
présenté sous  la  figure  d'une 
grosse  pierre  carrée  ou  d'une 
souche  :  dans  la  suite  on  lui 
donna  une  tète  humaineplacée 
sur  une  borne  pyramidale  ; 
mais  il  était  toujours  sans  bras 
et  sans  pieds,  afin,  dit -on, 
qu'il  ne  pût  changer  de  place. 
Les  sacrifices  qu  on  lui  faisait 
ne  furent  pendant  fong-temos 
que  des  libations  de  lait  et  de 
vin  ,  avec  des  offrandes  de 
fruits  et  quelques  gâteaux  de 
farine  nouvelle.  Dans  la  suite, 
on  lui  immola  des  agneaux  et 
des  truies. 

Terminales,  fêtes  en  l'hon- 
neur du  dieu  Terme ,  et  selon 
d'autres ,  en  l'honneur  de  Ju- 
piter. 

Termiiulis,  Jupiter,  ho- 
noré comme  protecteur  des 
bornes. 

Terpsichore,  muse  de  la 
danse.  (Etym.,  qui  aime  la 
danse.)  Elle  est peinle comme 
une  jeune  fille  vive  et  enjouée , 
couronnée  de  guirlandes,  et 
tenant  une  harpe  au  son  de 
laquelle  elle  dirige  ses  pas  en 
cadence.  Les  plumes  que  le 
vent  agite  sur  sa  tète,  son  pied 
que  laiégèretésoutientenrair, 
la  joie  qui  brille  dans  ses  yeux 
caractérisent  les  danses  et  les 
ballets  que  Ton  doit  au  génie 
de  cette  muse.  Des  auteurs 
font  Terpsichore  mère  des  Si- 
rènes; d'autres  disent  qu'elle 
eut  de  Strymon,  Rhésus j  et 
de  Mars,  Biston. 
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Terpsichoros,  épith.  d'A- 
pollon. 

Terpsicrate  ,  une  des  filles 
de  Thespius. 

Terre.  Elle  nanuit  immé- 
diatement après  le  Chaos  , 
épousa  le  Ciel ,  et  fut  mère 
des  dieux  et  des  géants,  des 
biens  et  des  maux ,  des  vertus 
et  des  vices.  On  lui  fait  aussi 
épouser  le  Tartare,  et  le  Pont 
ou  la  Mer,  qui  lui  firent  pro- 
duire tous  les  monstres  que 
renferment  ces  deux  éléments; 
c'est-à-dire,  que  les  anciens 
prenaient  la  Terre  pour  la 
Nature,  ou  la  mère  univer- 
selle de  tous  les  êtres  ;  c'est 
pourquoi  on  l'appelait  com- 
munément la  grande  mère , 
magna  mater,  Ëile  avait  plu- 
sieurs autres  noms,  Titée  ou 
Titéia ,  Ops,  Tellus  ,  Vesta , 
et  même  Cybèle  ,  avec  la- 
quelle on  a  souvent  con- 
fondu la  Terre.  Elle  eut  des 
temples,  des  autels,  des  sacri- 
fices, et  même  des  oracles, 
les  modernes  l'allégorisent 
sous  les  traits  d'une  matrone 
vénérable  assise  sur  un  globe, 
emblème  de  sa  forme  sphé- 
•rique ,  et  qui ,  couronnée  de 
tours ,  tient  une  corne  d'abon- 
dance remplie  de  fruits. Quel- 
quefois aussi  elle  est  couron- 
née de  fleurs.  Près  d'elle  sont 
le  bœuf  qui  laboure,  le  mou- 
ton qui  s'engraisse ,  et  le  lion 
que   les  anciens  donnent  à 
Cybèle.  V»  Cybèle  ,  Tellus. 

Terreur,  divinité ,  fille 
de  Mars  et  de  Vénus ,  à  la- 
quelle Mars  .  confiait  ,  ainsi 
qu'à  la  Fuite  ,  le  soin  d'at- 
teler son  char.  Elle  se  repré- 
sente furieuse  ,  marchant  à 
grands  pas  ,  et  sonnant  de  la 
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trompette.  Ele  est  coiffée  et 
vêtue  d'une  peau  de  lion  ,  et 
tient  un  bouclier  sur  lequel 
est  la  tête  de  Méduse. 

Tehrigbn.ï  Fratres  ,  les 
frères  nés  de  la  Terre  ;  les 
Titans. 

TÊTE  hérissée  de  serpents  , 

V.   EUMÊNIDES  ,    MÉDUSE  , 

NÊMÊSIS  ,    Persée.  Trois 
tètes.  V,  Hécate  ,  etc. 

TÉTHYS,  fille  du  Ciel  et  de 
la  Terre,  épousa  l'Océan  son 
frère ,  et  devint  mère  de  trois 
mille  nymphes  ,  appelées  les 
Ocèanides.  On  lui  donne  en- 
core pour  enfants ,  non-seu- 
lement les  fleuves  et  les  fon- 
taines ,  mais  encore  la  plu- 
part des  personnes  qui  avaient 
régné  ou  habité  sur  les  côtes 
de  la  mer  ,  comme  Protée  , 
Ethra  ,  mère  d'Atlas,  Persa, 
mère  de*  Circé  ,  etc.  Il  ne 
faut  pas  confondre  cette  Té- 
thys  avec  la  Thétis  ,  mère 
d'Achille.  Le  char  de  la  pre- 
mière était  une  conque  d'une 
merveilleuse  figure ,  et  d'une 
blancheur  plus  éclatante  que 
l'ivoire  ,  traînée  par  des  che- 
vaux marins. 

TÉTRÀSTYIE,  temple  à 
quatre  colonnes  de  front. 

i  .Teucer,  originaire  de 
l'île  de  Crète  ',  vint  s'établir 
sur  les  côtes  de  l'Asie  mi- 
neure, dans  la  petite  Phry- 
gie,  où,  ayant  épousé  la  fille 
de  Scamandrc  ,  roi  du  pays , 
il  succéda  à  son  beau-père  , 
donna  aux  habitants  le  nom 
de  Teucrîens,  et  eut  pour 
successeur  Dardanus  ,  son 
gendre.  —  2.   Fils  de  Téla- 
mon  et  d'Hésione  ,  alla  avec 
douze  vaisseaux  au  siège  de 
Troie ,  et  y  donna  des  preuves 


TEÛ 

«3  e  "son  courage  ;  maïs  îl 
Tie  vengea  point  l'affront 
qu'on  fit  à  son  frère  Ajax  , 
fut  chassé  de  Salamine  par 
son  père  ,  et  se  retira  en 
Chypre  où  il  bâtit  une  ville 
du  même  nom. 

Teucrie  ,  Teucriens  ,  la 
Troade  et  les  Troyens  ;  de 
Teucer ,  un  de  leurs  rois. 

Teucris  ,  fille  de  Teucer, 
femme  de  Dardanus. 

Teumesius  Léo  ,  le  lion  de 
Nèmèe  ;  de  la  forêt  Tèumé- 
$us,  où  était  son  asile. 

Teut  ,  Teutates  ,  Taau- 
tes  ,  Theut  ,  Theuthus  , 
Thot  ,  Thots  ,  Thoyt  ,  Tis , 
ou  Tvis  9  nom  que  les  an- 
ciens Germains  donnaient  au 
dieu  suprême ,  oû ,  selon  d'au- 
tres ,  à  Mercure.  Les  Druides 
entendaient  par  ce  nom  le 
principe  actif  ;  l'âme  du 
monde  ,  qui,  s'unissant  à  la 
matière ,  l'avait  mise  en  état 
de  produire  les  intelligences 
ou  Jes  dieux  inférieurs  , 
l'homme  et  les  autres  créa- 
tures. 

Teutadam as  ,  père  de  Pé- 
lasgus. 

i,  Teutame,  roi  d'Assyrie 
ou  de  la  Susianc  ,  envoya  au 
secours  de  Priam  vingt  mille 
hommes  et  deux  cents  chariots 
dé  guerre  ,  dont  il  donna  le 
commandement  à  Memnon , 
jeuneprincederacetroyenne. 
—2.  FilsdeDorus,  eut  d'As- 
téria,  fille  de  Créthéus,  As- 
térius ,  sous  le  règne  duquel 
Europe  arriva  en  Crète. 

Teutamias,  Teutamis  ,  roi 
de  La  risse  ,  établit,  en  l'hon- 
neur de  son  père  ,  des  jeux 
où  Persée  tua  son  grand- 
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pere  Acrisius  d'un  coup  de 
palet. 

Teuthis,  chef  d'une  troupe 
d'Arcadicns  qu'il  conduisit 
au  siège  <'e  Troie  ,  s'étant 
brouillé  avec  Agamemnon  , 
dans  le  temps  que  les  Grecs 
étaient  arrêtés  en  Aulide  par 
les  vents  contraires,  voulut 
s'en  retourner  ;  blessa  dans 
sa  colère.  Minerve ,  qui  ',  sous 
les  traits  de  Mêlas,  voulait  le 
retenir  ,  et  mourut  à  son  re- 
tour, après  avoir  vu  en  songe 
la  déesse  qui  lui  montrait  sa 
blessure. 

Teutbantia  Turba,  les  cin- 
quante filles  de  Teuthras. 

i .  Teutjiras  ,  ou  Têthr  as  , 
fils  de  Pandion,  roi  de  Cili— 
cie  et  de  Mysie ,  avait  cin- 
quante filles  qu'Hercule  épou- 
sa toutes,  V.  Auge,  Thespis- 
Télèphe.  —  2.  Grec  tùé  par 
Ma  rs  ,  ou  par  Hector  ,  au 
sie'ge  de  Troie. 

Teuton.  V.  Tuiston. 

TnACAS ,  lieu  où  les  augures 
grecs*  faisaient  leurs  obser- 
vations ,  et  prenaient  leurs 
auspices. 

T  H  a t  a  M  e  ,  ville  de  Laco- 
nie  ,  où  étaient  un  temple  et 
un  oracle  de  Pasiphaé.  On 
allait  coucher  dans  ce  temple. 
V.  Pasiphae. 

Thalamè,  l'endroit  des 
temples  où  se  rendaient  les 
oracles. 

Thalamos  ,  deux  temples 
qu'avait  à  Memphis  le  bœuf 
A  pis ,  où  le  peuple  Fallait  voir, 
et  d'où  il  tirait  des  présages 
et  des  augures. 

Thalassa  ,  la  mer;  fille  de 
l'Air  et  du  Jour  ,  et  femme 
de  Pontus.  Elle  était  au  rang 
des  divinités. 
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Thalassius  ,  ouThalassus  , 
dieu  des  noces,  le  même  que 
Hymen.  V.  Talasio». 

Thaleros,  qui  préside  à  ta 
végétation;  épith.  d'Apollon. 
R.  thallein ,  germer. 

i.  Tua  lie.,  une  des  neuf 
Muses ,  présidait  à  la  comé- 
die. C'est  une  jeune  fille  à 
l'air  folâtre  ,  couronnée  de 
lierre ,  tenant  un  masque  à  la 
main  ,  et  chaussée  dé  Tbrode- 
quins.  Quelquefois  on  place 
un  singe  à  ses  côtés ,  symbole 
de  l'imitation.  —  2.  La 
deuxième  des  trois  Grâces. 
—  3.  Néréide.  —  4.  Nymphe , 
compagne  de  Cyrène,  mère 
d'Aristée. 

i.Thallo,  fille  de  Saturne 
et  de  Thémis ,  une  des  Heu- 
res ,  ou  une  des  Parques.  — 
2.  Divinité  qui  présidait  au 
germe  et  à  l'accroissement  des 
plantes. 

Thallopiiores,  vieillards 
qui ,  aux  processions  des  Pa- 
nathénées ,  tenaient  en  main 
des  branches  d'arbre. 

Thalpius,  fils  d'Eurytus, 
un  des  chefs  Epéens  au  siège 
de  Troie ,  commandait  dix 
vaisseaux. 

Thalsinie  ,  fille  d'Oçygès 
et  de  Thébé,  sœur  de  (Jad- 
mus. 

Thalysies,  fête  grec- 
que ,  en  action  de  grâces  , 
après  la  moisson  et  les  ven- 
danges. 

Thamimasade,  le  Neptune 
des  Scythes ,  ou  la  divinité  de 
l'eau. 

Thamiras  ,  Cilicien ,  intro- 
duisît le  premier  l'art  des  au- 
gures dans  l'île  de  Chypre  , 
où  sa  famille  le  conserva  du- 
rant plusieurs  années* 
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Thammdz  ,  OU 
dieu  ou  prophète    des  Sa 
béens,  ou  le  même  qu'Adonis. 

Thamyris  ,  poète  et  musi- 
cien ,  Thrace  de  nation ,  eut 
la  témérité  de  défier  les  Muses 
elles-mêmes.  11  ne  manqua 
pas  de  succomber  dans  un 
combat  si  inégal  ;  et  ,  livré  à 
toute  la  vengeance  -  de  ces 
déesses  irritées  ,  il  exi  perdit 
la  vue ,  la  voix  ,  l'esprit ,  et 
en  même  temps  le  talent  de 
jouer  de  sa  lyre  ,  qu'il  jeta 
de  désespoir  dans  une  rivière. 

Thanacé  ,  fille  de  Méges- 
sarès  ,  mère  de  Cynire. 

Thahatusibs,  fêtes  des 
morts  à  Athènes.  (  V.  N£cr- 
SIES.  )  R.  thanatos ,  mort. 

Thaon  ,  un  des  géants  qui 
firent  la  guerre  à  Jupiter. 
Les  Parques  lui  ôtèrent  la' 
vie. 

ThargÊLIES,  fêtes  athé- 
niennes en  Fhonneur  d 'Apol- 
lon et  de  Diane  ,  comme  au- 
teurs de  tous  les  fruits  de  la 
terre. 

Thargélios,  nom  du  so- 
leil qui  échauffe  la  terre. 
Tharops,  aïeul  d'Or- 
hée ,  que  Bacchus  fit  roi  de 
'hrace  ,  parce  qu'il  lui  avait 
découvert  les  projets  perfides 
de  Lycurgue. 

Thasius,  Hercule  honoré 
à  Thase. 

Thassvs,  fils  d'Agéuor, 
et  roi  des  Phéniciens,  passait 
pour  avoir  peuplé  l'île  de 
Thase  dans  la  mer  Ege'e  »  et 
lui  avoir  donné  son  nom. 

ThaUMANTBA  ,  TlLAUMA5- 
T1A  ,  THAUMANTIAS  ,  TflAU- 

mantis,  surnom  d'Iris ,  tiré 
de  l'admiration  qu'excitent 
les  belles  couleurs  de  l'arc- 
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en— ciel.  R.  thaumazein  ,  ad- 
mirer. 

t.  Thadmas  ,  fils  de  la 
Terre  ,  père  d'Iris  et  des 
Harpyies.  —  a.  Centaure, 
qui  prit  la  fuite  dans  le  com- 
bat aux  noces  de  Pirithoiïs. 

Thbagene,  athlète  de 
Thase ,  avait  les  honneurs 
divins  ,  et  était  invoque'  sur- 
tout par  les  malades. 

Thé  a  lie  ,  nymphe  de  Si- 
ci  le  ,  fille  de  Vulcain,  aimée 
de  Jupiter  ,  eut  de  lui  les 
frères  Falices. 

j .  Theano  .  fille  de  Cissée  , 
et  femme  d'Anténor,  grande 
prêtresse  de  Minerve  à  Troie , 
livra  le  Palladium  aux  Grecs. 

a.  Femme  d'Amycus ,  et 
mère  de  Minos. 

Theatrica,  déesse  ro- 
maine. Les  théâtres  étaient 
sous  sa  protection. 

Thébaïs  ,  surnom  d'An- 
xlromaque.  V.  Eetion. 

i.  ThébÉ  ,  fille  de  Jupiter 
et  d'Iodamé ,  eut  plusieurs 
enfants  d'Ogygès.  —2.  Fille 
d'Asope  ,  et  maîtresse  de 
Mars. 

Thèbes  ,  ville  de  Béotie  , 
fut  fondée  par  Cadmus;  mais 
l'honneur  d'élever  ses  rem- 
parts était  réservé  à  Am- 
phion,  qui  les  bâtit  au  son  de 
sa  lyre.  V.  Cadmus  ,  Am- 
phion. 

Theédynates.  V.  Divipo- 

TES. 

Theia,  fille  du  Ciel  et  de 
la  Terre  ,  femme  cTHypé- 
rion  ,  et  mère  du  Soleil  ,  de 
la  Lune  et  de  l'Aurore. 
Thêias,  fils  de  Bélus.  * 
Théir,  nom  égyptien  de 
Mercure. 

TlIELGESIMYTHOS  ,  THEL- 


a 
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GESITHYMOS  ,    TeLXIFHRON  , 

qui  adoucit  Vâme  ;  épi  th. 
d'Apollon.  R.  thelgein^  adou- 
cir. 

1.  Thelxiope  ,  une  des  Si- 
rènes.—  2.  Quatrième  Muse. 

ThémÉliuchus  ,  qui  con- 
serve le  fond  de  la  mer  ;  sur- 
nom de  Neptune. 

Thèse is ,  fille  du  Ciel  et  de 
la  Terre ,  sœur  aînée  de  Sa- 
turne et  tante  de  Jupiter  , 
mère  des  Heures  et  des  Par- 
ues,  se  distingua  par  sa  pru- 
ence.  >  et  par  son  amour 
pour  la  justice.  Jupiter  la 
força  de  l'épouser ,  et  lui 
donna  trois  filles  ,  l'Equité  , 
la  Loi  et  la  Paix.  C'est  un  en  - 
blême  de  la  justice  ,  qui  pro- 
duit les  loix  et  la  paix  ,  en 
rendant  à  chacun  ce  qui  lui 
est  dû.  V.  Justice  ,  i£$rrr- 
tb,  etc. 

Thbmistagora  ,  Danaïde , 
épouse  de  Podasimus. 

Thêmistiades  ,  nymphes 
de  Thémis  ,  prétresses  de 
son  temple  à  Athènes  ,  ou 
nymphes  qui  prédisaient  l'a- 
venir ;  de  Carmenta ,  sur- 
nommée Thémis  ou  Thé- 
mista  ,  fameuse  devineresse. 

1.  Thémisto  ,  fille  d'Hy- 
séus  ,  épousa  Athamas ,  roi 
de  Thèbes  ,  après  que  ce 
prince  eut  répudié  Ino  ,  et 
en  eut  deux  hls.  Jalouse  de 
sa  rivale  ,  elle  voulut  faire 
périr  ses  enfants ,  Léarque 
et  Mélicerte  ;  mais  Ino  ca- 
chée sous  les  habits  d'un  es- 
clave y  donna  les  habits  de  ces 
deux  princes  aux  enfants  de 
Thémisto ,  qui  massacra  ses 
!  propres  fils  ,  et  se  tua  lors- 
qu'elle eut  reconnu  son  er- 
,  reur. 
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Thémistowoé  ,  fille  de 
Céyx,  épouse  de  Cycnus. 

themites  ,  Apollon,  chez 
les  Syracusains. 

Thenses  ,  châsses  ornées 
de  figures ,  dans  lesquelles 
on  portait  les  statues  des 
dieux.  On  les  faisait  en  forme 
de  char,  de  bois,  d'ivoire,  et 
quelquefois  d'argent. 

Théobclê  ,  eut  Myrtile  de 
Mercure. 

ThéoclymÈne  ,  devin  des- 
cendant du  célèbre  Mclam- 
nus  ,  réfugié  à  ltaque ,  prédit 
a  Télémaque  et  à  Pénélqpe 
le  retour  d'Ulysse. 

Theœnies,  fêtes  athé- 
niennes ;  de  Bacchus  Thèœ- 
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reuse  de  Canope  ,  pilote  d'us 

vaisseatf  grec. 

Théophane  ,  enleve'e  par 
Neptune  et  cachée  par  lui  sous 
la  forme  d'une  brebis  ,  mit 
au  monde  le  bélier  à  toison 
d'or. 

Theophanies  ,  fôte  de  l'ap- 
parition d'Apollon  à  Delphes. 
Yt.Jïhaincsthai ,  paraître.  9 

TnÉOPROPlA,  épith.  que 
les  Grecs  donnaient  aux  ora- 
cles. 

TaÉoPSiE  ,  apparition  des 
dieux  ,  aux  {ours  où  l'on  cé- 
lébrait quelque  fête  en  leur 
honneur.  R.  opt est  fiai  ,  voir, 

T  H  E o  a  es  ,  sacrificateur; 


,    ,.      ,  ,  "  particuliers  que  les  A fthénir ns 

msf  le  dieu  du  vm  ,  ou  plu-  £  aienl  \  Delphes  offrir 
tôt  le  dieu  Vin.  en  ,/    nom  à  Apollon  Pv- 

1  héogamies  ,  fêtes  en  lhjendes  sacrifice£  so}eaneU 
1  honneur  de  Prose rpi ne ,  et 

en  mémoire  de  son  mariage  ,  Tdéobib  ,  députât  ion  so- 
avec  Pluton.  R.  gamos ,  ma-  lennelle  que  les  Athéniens 

'envoyaient,  tous  les  ans,  a 
Delphes  et  à  Délos. 

Théorie.  On  la  représente 
par  une  femme  qui  monte 
avec  l'expression  du  désir 
d'atteindre  le  point  où  elle 

•s    .i  /  i  ■  s'est  proposé   d'arriver.  le 

la  théologie  païenne  qui  en-  tcmp*  demande  l'acqui- 
seignc  la  généalogie  des  dieux.  1;^  ]es  ^^^^ 

T  iha0t  rc,,6,eux  V  €n-  désigné  par  l'horloge  de  sable 
lin  était  pas  permis  de  faire  LL         «  #«  •  „  k 


nage. 

ThéognetÉ,  fille  de  Lao- 
dicus  et  mère  de  Jason. 

Théogone  ;  Mars  la  rendit 
mère  de  Tmolus. 

x.  Théogonie,  branche  de 


pas  permis 
des  sacrifices. 


a 


qu'elle  porte  ,   ainsi  que  le 
,  groupe  de  figures  qui,  dans 

Theomantie  ,  divination  renfoncement  ,  paraissent 
ui  se  faisait  par  l'inspiration  converser  ensemble ,  expri- 
e  quelques  divinités.  ment  l'avantage  qui  résulte 

Théonoê,  fille  de  Thestor,  du  commerce  des  savants  et 
et  sœur  de  Leucippe,  enlevée  de  la  lecture  de  leurs  ouvra- 
par  des  pirates  et  vendue  à  ges.  Elle  a  sur  la  tèleun  com- 
Icare  ,  roi  de  Carie  ,  peu  de  pas  ouvert ,  dont  les  pointes 
temps  aprèsretrouva  son  père  sont  tournées  en  haut ,  pour 
et  sa  sœur.  V.  Leucippe  2.  signifier  qu'elle  peut  mesurer 
—  2.  Fille  de  Protée  ,  a  mou-  |  l'immensité. 


Digitized  by  Google 


THE 

Thborius,  Apollon  à Tré- 
z,  ène.  R.  théorein  ,  voir. 

Théoxénies  ,  jeux  en 
l'honneur  d'Apollon  Théo- 
xenius  ,  à  Pcllène.  Le  prix 
était  une  somme  d'argent ,  et 
les  Pelléniens  seuls  étaient 
admis  à  le  disputer. 

Théra  ,  fille  d'Amphion. 
Thêramené  ,  nymphe  que 
Cyrnus  rendit  mère  d'As- 
tréus ,  donna  son  nom  à  l'ile 
de  Théraméné  dans  la  mer 
Ege'c. 

Tiiêraphim,  dieux  Pénates 
des  Chaldéens;  ou  plutôt  fi- 
gures astrologiques  dont  ils 
t    se  servaient  pour  la  divina- 
tion. 

i.  Thérapné  ,  fille  de  Lé- 
lex ,  donna  son  nom  à  la  ville 
de  Thérapné.  —  a.  Endroit 
de  Lacédémone  où  Hélène 
avait  un  temple  auquei^Ëtait 
attachée  la  vertu  singulière 
d'embellir  les  femmes  laides. 

Thérapneens  ,  surnom  de 
Castor  et  de  Pollux. 

Thé  ras,  fils  d'Autésion, 
Lacédémonien  ,  après  sa 
mort  ,  eut  les  honneurs  di- 
vins. , 

Théréus,  Centaure  tué 
par  Hercule,  dans  le  combat 
auprès  de  la  caverne  de  Pho- 
lus. 

Théridamas  ,  dompteur  des 
animaux  féroces  ;  chien  d' A c- 
téon. 

Thérimachus  ,  fils  d'Her- 
cule et  de  Mégarc  ,  tué  par 
Hercule. 

Théritas  ,  féroce  ;  Mars 
honoré  dans  la  Colchide.  R. 
thér%  bête  féroce. 

Thermesia,  Cérès  hono- 
rée à  Corinthe ,  où  son  culte 
avait  été  apporté  de  Ther- 
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messe ,  île  voisine  de  la  Si- 
cile. 

Thermius  ,  auteur  de  la 
chaleur  ;  surnom  d'Apollon 
ou  du  soleil  à  Olympie.  R. 
thermos  ,  chaleur. 

x.  Thermodon  ,  fleuve  d« 
Thrace ,  célèbre  parles  Ama- 
zones qui  habitaient  sur  ses 
rives.  —  a.  Fils  de  Pontus  et 
de  la  Mer. 

Tiiebmdtis,  risis  irritée 
des  Egyptiens  ,  qui  dictait 
aux  hommes  la  peine  de 
mort. 

i.  Théro  ,  femme  de 
Thrace,  nourrice  ,  ou  mère 
du  troisième  Mars.  « — a.  Fille 
de  Phylas  et  de  Déiphile  , 
belle  comme  Diane ,  sut  char- 
mer Apollon  ,  et  eut  de  lui 
Ghéron,  fondateur  de  Ché- 
ronée  /ville  de  Béotie. 

Jhêrodamas  ,  roi  de  Scy- 
thîe  ,  nourrissait  des  lions 
de  sang  humain  ,  peur  les 
rendre  plus  cruels  »  ce  qui  a 
fait  dire  à  Ovide  ,  Theroda- 
manlaros  leones.  R.  damaein  , 
dompter. 

i.  Thêron  ,  guerrier  gi- 
gantesque parmi  les  Latins, 
tué  par  Enée.  —  a.  If  un  as- 
p:ct  terrible  ;  chien  d' Actéon . 

Therophonos,  çui  fait  périr 
les  animaux  y  soit  à  la  chasse , 
soit  par  V excès  de  la  chaleur  ; 
epith.  d'Apollon. 

i.  Thersandre  ,  fils  de 
Polynicc  et  d'Argie ,  roi  de 
Thèbes,  marcha  à  la  tète  des 
Thébains  au  siège  de  Troie , 
mais  fut  tué  en  Mysie  par  Té- 
lèphe.  —  2.  Fils  de  Sisyphe. 

Thersanon,  fils  du  Soleil 
et  de  Leucothoé ,  Argonaute. 

I .  TlXERSILOQUE  ,  fils  d'Arfl- 

ténor,  tué  au  siège  de  Troie 
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par  Achille.  —  a.  Compagnon 
d'Enée  ,  tué  par  Turnus. 

Thersippe  ,  fils  d'Acrius  , 
cbassaŒnée  du  tronc  de  Ca- 
lydon. 

Thersite,  misérable  bouf- 
fon ,  lâche  et  insolent ,  ne 
s'occupait  qu'à  faire  rire  les 
soldats ,  et  à  invectiver  contre 
les  généraux.  Achille ,  qu'il 
avait  insulté  ,  le  tua  d'un 
coup  de  poing.  Ce  Thersite 
a  fondé  une  espèce  de  pro- 
verbe :  quand  on  veut  parler 
d'un  homme  mal  fait ,  et  qui 
a  F  esprit  encore  plus  mauvais, 
on  dit  :  C'est  un  prai  Ther- 
site. 

Thésée  ,  dixième  roi  d'A- 
thènes ,  naquit  à  Trézène ,  y 
fut  élevé  par  les  soins  de  sa 
mère  Ethra,  à  la  cour  du 
sage  PStthéus  ,  son  grand  - 
père  maternel  ,  et  passa  d'a- 
bord pour  fils  de  Neptune. 
Pitthée ,  voulant  cacher  l'al- 
liance ciu'il  avait  faite  avec 
Egée,  déclara ,  quand  sa  fille 
fut  grosse  ,  qu'elle  avait  été 
visitée    par    Neptune  ,  la 
grande   divinité  des  Tréxé- 
niens.  Thésée  ,  à  l'exemple 
d'Hercule  ,  dont  il  était  pa- 
rent, se  proposa  d'aller  cher- 
cher des  aventures,  et  com- 
mença par  purger  l'Attique 
des  brigands  qui  l'infestaient. 
Après  ces  exploits  ,  il  vint  à 
Athènes  pour  s'y  faire  recon- 
naître. Médée  ,  qui  gouvernait 
sous  le  nom  d'Egée,  tâcha  de 
le  rendre  suspect  au  roi  ,  et 
convint  même  de   le  faire 
empoisonner  dans  un  repas. 
Mais  au  moment  aue  Thésée 
allait  avaler  le  poison  ,  Egée 
reconnut  son  fils  à  la  carde  de 
6on  épée ,  et  chassa  Médée  , 


dont  il  découvrit  les 
desseins.  Quelque 
après  ,  Thésée  se  proposa 
d  affranchir  sa  patrie  du  hon- 
teux tribut  qu  elle  payait  à 
Mi  nos  ;  et  l'amour  qu  il  ius- 
pira  à  Ariane  ,  fille  de  JMî- 
nos ,  le  délivra  de  tous  les 
dangers  de  cette  entreprise. 

V.   A  RI  ANE  ,    MlKOTAUBE  , 

Aster  ion.  Paisible  possesseur 
du  trône  des  Athéniens  ,  il 
travailla  à  réformer  le  gou- 
vernement de  l'Attique,  et 
rassembla  en  une  seule  ville 
tous  les  habitants  de  ce  pars 
dispersés  jusqu'alors  en  diffé- 
rentes bourgades»  Il  institua 
plusieurs  fêtes  religieuses ,  et 
renouvela  ,  en  l'honneur  de 
Neptune ,  les  jeux  isthmiques, 
comme  Hercule  avait  renou- 


ve 


lé    les  jeux  olympiques 


projets  politiques,  il  se  dé- 
pouilla de  l'autorité  souve- 
raine ,  et  se  mit  à  courir  de 
nouvelles  aventures.  Il  se 
trouva  à  la  guerre  des  Cen- 
taures ,  à  la  conquête  de  la 
toison  d'or,  à  la  chasse  de 
Calydon ,  et  aux  deux  guerres 
deThèbes.  11  alla  sur  les  bords 
du  Thermo  don  .  chercher 
les  .Amazones,  les  vainquit, 
et  fit  prisonnière  leur  reine 
Antiope ,  dont  il  eut  le  mal- 
heureux Hippolyte.  An- 
tiope.) Agé  de  plus  de  cin- 
quante ans,  il  lui  prit  envie 
d'enlever  la  belle  Hélène, 
qui  n'en  avait  alors  que  dix 
au  plus.  Mais  les  Tyndarides 
ses  frères  la  reprirent ,  et  en- 
levèrent à  leur  tour  la  mère 
de  Thésée,  Ethra  ,  qu'ils, 
firent  esclave  d'Hélène.  (  V. 
Ethra  ,  Hélène.  )  Enfin  , 
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s Vtant  engagé,  avec Pirithoiïs 
son  ami  ,  d'aller  enlSrer  la 
femme  d'Aïdonée  ,  roi  d'E- 
pire  ,  ou  ,  selon  la  fable  , 
Proserpine  ,  femme  de  Plu- 
ton  ,  il  y  fut  retenu  prison- 
nier jusqu'à  ce  qu'Hercule 
-vint  l'en  délivrer.  Ces  deux 
héros  étant  descendus  aux 
enfers ,  et  fatigués  de  la  lon- 
gue traite  qu'ils  avaient  faite 
pour  y  arriver  ,  s'assirent  sur 
une  pierre ,  sur  laquelle  ils 
demeurèrent  collés  sans  pou- 
voir s'en  relever.  Le  reste  de  I 
la  vie  de  Thésée  ne  fut  qu'un 
enchaînement  de  malheurs. 
Il  avait   eu  trois  femmes  : 
Antiope  ,  reine  des  Amazo- 
nes, et  mère  d1  Hippolyte  ; 
Ariane ,  fille  de  Minos  ,  dont 
il  eut  Œnopion  etStaphylus  ; 
et  Phèdre  ,  qui  laissa  un  fils 
nommé    Démophoon.  Les 
Athéniens,  plusieurs  siècles 
après  ,  tâchèrent  de  réparer, 
leur  ingratitude  envers  Thé- 
sée par  les  honneurs  qu'ils 
rendirent  à  ses  cendres.  On 
lui  bâtit  un  temple ,  et  on  lui 
offrit  des  sacrifices. 

Théseennes  ,  Thesbies  , 
fêtes  en  l'honneur  de  Thésée. 

Tiîeseia  ,  lieu  où  les  jeunes 
Grecs  consacraient  à  Delphes 
leurs  premiers  cheveux  ,  en 
mémoire  de  Thésée  qui  en 
avait  donné  l'exemple. 

i.  Théséides  ,  Thésides  , 
les  Athéniens  mf  de  Thésée 
leur  roi.  —  2.  Hippolyte  ,  fils 
de  Thésée. 

TheseÏus  Héros  ,  le  même. 

Thèsimenés  ,  fils  de  Par- 
thénopéus  et  de  la  nymphe 
Cl) mène ,  un  des  sept  Epi- 
gones. 
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Thesmia  ,  Cérès ,  honorée 
au  bas  du  mont  Syllène. 

Thesmophore  ,  législa- 
trice ;  Cérès  ,  parce  qu'elle 
avait  appris  aux  hommes  à 
vivre  en  société  ,  et  leur  avait 
donné  des  loix.  R.  thesmos  , 
loi  ;  phercin  ,  porter.  « 

Thesmophories  ,  fêtes  athé- 
niennes en  l'honneur  de 
Cérès  législatrice  ,  en  recon- 
naissance des  lois  sages  qu'elle 
avait  données  aux  mortels. 

Thesphata  ,  un  des  noms 
des  oracles.  R.  phasthai , 
parler. 

Thespia,  fille  d'Asopus , 
donna  son  nom  à  Thespie. 

1. Thespiades,  les  Muses, 
honorées  à  Thespie.  —  2. 
Fils  qu'Hercule  eut  des  cin- 
quante filles  de  Thespius. 

Thespie  ,  ville  de  Béotie  , 
située  au  pied  du  mont  Héli- 
con ,  avait  pris  son  nom  de 
Thespius  ,  fils  d'Erechthée. 
Les  Thesoiens  honoraient 
sur-tout  Oupidon  et  Her- 
cule. 

Thespis  ,  inventeur  de  la 
tragédie  chez  les  Grecs. 

THESPIUS    OU   THESTIUS  , 

roi  d'Œtolie ,  fils  de  Mars  et 
d'Androdice.  Ses  fils,  frères 
d'Althée,  périrent  en  com- 
battant contre  Méléagre.  Ses 
cinquante  filles  furent  rendues 
mères  par  Hercule. 

Thesprotie,'  petite  contrée 
de  TE  pire  :  c'est  dans  ce  pays 

Su'étaient  l'oracle  de  Do- 
one  ,  et  les  fameux  chênes 
consacrés  à  Jupiter.  On  y 
voyait  aussi  le  marais  Aché^~ 
rusien  ,  le  fleuve  Achéron  , 
et  le  Cocyte,  dont  l'eau  était 
désagréable  au  goût. 

i.Thssprotvs  ,  fils  d«  Ly<- 
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caon,  roi  d'Arcadie.  —  a. 
Roi  de  l'Epire,  chez  lequel  se 
réfugia  Thyeste  avec  sa  fille 
Pélopia. 

i.  Thessalus  ,  fils  d'Her- 
cule et  de  Chalciope  ,  donna 
son  nom  à  la  Tliessalie.  — 
a.  Fils  de  Jason  et  de  Méde'e , 
échappa  aux  fureurs  de  sa 
mère ,  fut  élevé  parmi  les 
Corinthiens  ,  et  s'empara 
d'iolchos.  —  3.  Fils  d'Hé— 
mon ,  donna  son  nom  à  la 
Thessalie. 

Thestalus  ,  fils  d'Hercule 
et  d'Epicaste  ,  fille  d'Egée. 

Thestiades,  Toxée  et 
Plexippe  ,  fils  de  Thestius  et 
oncles  de  Méléagre. 

Thestias,  nom  patro- 
nymique d'Althée ,  fille  de 
Thestius. 

i.  Thestor  ,  Argonaute  , 
père  de  Calchas,  et  de  deux 
tilles,  Théonoé  etLeucippe. 
—  2.  Chef  troyen ,  tué  par 
Patrocle. 

Thestoridks,  Calchas,  fils 
de  Thestor. 

ThétidÉe  ,  endroit  voisin 
de  Pharsale  ,  où  Thétis  avait 
fixé  son  séjour  ,  depuis  son 
mariage  avec  Pelée. 

Thétis  ,  fille  de  Nérée  et 
de  Doris  ,  et  sœur  de  N«co- 
mède,  roi  de  Scyros ,  était  la 
plus  belle  des  Néréides.  Jupi- 
ter ,  Neptune  et  Apollon  la 
voulurent  épouser  ;  mais , 
ayant  appris  que ,  suivant  un 
ancien  oracle  de  Thémis ,  il 
naîtrait  de  Thétis  un  fils  qui 
serait  plus  grand  que  son 
père  ,  ces  dieux  cessèrent 
leurs  poursuites,  et  cédèrent 
la  nymphe  à  Pélée.  Thétis  , 
peu  contente  d'un  mortel 
pour  époux  p  après  avoir  eu 
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les  plus  grands  dieux  pour 
amants1?  prit  comme  un  autre 
Protée ,   différentes  formes 
pour  éviter  les  recherches  de 
Pélée  ;  mais  ce  prince ,  par 
le  conseil  de  Chiron  ,  l'atta- 
cha avec  des  chaînes.  Les 
noces  se  firent  sur  le  mont 
Pélion  avec  beaucoup  de  ma- 
gnificence ,  et  tous  les  dieux 
y  furent  invités  ,  excepté  la 
déesse  Discorde.  (  V.  Dis- 
corde. )  Thétis  eut  plusieurs 
enfants  qui  moururent  en  bas 
âge  ,   excepté  Achille.  (  V. 
Achille.  )  Elle  avait  des 
temples  dans  la  Grèce  ,  un 
principalement  à  Sparte. 

Theurgie  ,  espèce  de  ma- 
gie par  laquelle  on  prétend 
entretenir  commerce  arec  les 
divinités  bienfaisantes.  On 
croyait  que  c'était  par  le  pou- 
voir de  la  théurgie  qu'Her- 
cule ,  Jason ,  Thésée ,  Castor 
et  Pollux  ,  et  tous  les  autres 
héros ,  avaient  opéré  ces  pro- 
diges de  valeur  qu'on  ad- 
mirait en  eux. 

Thedtat.  ou  Theutates, 
nom  sous  lequel  les  Celtes 
adoraient  la  divinité  connue 
des  Grecs  «t  des  Romains 
sous  le  nom  de  Mercure. 

Theuth  ,  dieu  des  Egyp- 
tiens ;  le  même  que  le  pré- 
cédent. 

Th  i  à  s  otes  ,  gui  sep  lai/  aux 
danses  des  Bacchantes  ;  épith. 
de  Bacchus. 

Thiene  ,  une  des  Hyades. 

i.  Teiooahas,  hls  de 
Mélampus  ,  célèbre  devin  , 
successeur  d'Amphiaraus  , 
après  que  celui-ci  eut  été  tué 
dans  fexpédition  ides  sept 
chefs  contre  Thèbes.  —  a.'  Roi 
des  Dryopes,  tué  par  Her~ 
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cule  ,  pour  avoir  refusé  à 
manger  à  son  fi  !s  Hyllus. 

Thioné  ,  femme  de  Nisus  , 
mère  du  cinquième  Kacchus, 
qui  institua  les  Triélérides. 

i.  Thisbé.  V.  Pyrame.  — 
a.  Fille  d'Asopus  ,  donna  son 
nom  a  la  ville  de  Thisbé  en 
Kéotie. 

Thisoa  ,  une  des  nymphes 
qui  avaient  élevé  Jupiter  sur 
le  mont  Lycée,  en  Arcadie, 
donna  son  nom  à  une  ville 
située  sur  les  frontières  des 
Parrhasiens.  V.  Hagno  , 
Néda. 

Thoantka  ,  Diane;  de 
Thoas  ,  roi  de  Tauride. 

i.  Thoas  ,  roi  de  Lemnos, 
épousa  Callicopis  ,  fille  d'O- 
tréus,  roi  dej  Phrygie,  nue 
Ton  croit  la  Vénus  mère  d  E- 
née  :  dans  la  conspiration  gé 
nérale   que  formèrent  Tes 
femmes  de  Lemnos  contre 
tous  les  hommes  de  Pile  , 
Thoas  fut  sauvé  par  sa  fille 
Hypsipyle  ;  obligé  de  renon- 
cer à  son  royaume  de  Lem- 
nos ,  il  en  trouva  un  autre 
dans  File  de  Chio.  V,  Hypsi- 
fyle.  —  a.  Roi  de  la  Cherso- 
nèse  Taurique  ,  avait  porté 
cette  loi  barbare  ,  que  tous 
les  étrangers  qui  aborderaient 
sur  ses  côtes  seraient  immo- 
lés à  Diane ,  et  fut  tué  par 
Oreste.  —  3.  Fils  d'André- 
mon  ,  roi  de  Calydon  ,  con- 
duisit les  Etoliens  au  siège  de 
Troie  ,  sur  quarante  vais- 
seaux. Vir^t^e  le  met  au  nom- 
bre des  héros  enfermés  dans 
le  .  cheval  de  li6is.  — 4*  Capi- 
taine d'Enée  ^  tué  par  Halé- 
sus.  —  5.  Fils  de  Jason  et 
d'Hypsipyle.  —  6.  Père  d'A- 
doms  et  de  Myrrha. 
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i-  ThoÉ  ,  nymphe  marine  , 
fille  de  l'Océan  etdeTéthys, 
ainsi  nommée  de  sa  vitesse. 
R.  thoos  ,  vite.  —  a.  Jument 
d' Admète. 

Thonis  ,  gouverneur  d'une 
province  d'Egypte,  livra  à 
son  roi  Pàris  abordé  en 
Egypte. 

Iiionids,  Centaure,  fils 
dTxion  et  de  la  Nue. 

i.  Thoon,  Troyen  tué  par 
Ulysse.  — 3.  Egyptien  cnez 
lequel  était  Ménélas.  Son 
épouse,  Polydamna,  fit  con- 
naître à  Hélène  les  vertus  du 
népenthès.  —  3.  Géant,  que 
les  Parques  assommèrent 
avec  une  massue  de  fer. 

Thoossa  ,  nymphe  ,  dont 
Neptune  eut  Polyphèmc. 

Thor  ou  Asa-thor  ,  le 
dieu  Thor,  ou  Akb-Thor, 
l'agile  Thor  ,  premier  né 
d'Odin  et  de  Frigga,  la  plus 
puissante  et  la  plus  grande  de 
toutes  les  divinités  inférieures 
ôu  des  intelligences  nées  de 
l'union  des  deux  principes , 
le  médiateur  entre  Dieu  et  les 
hommes  ,  lançait  la  foudre  : 
c'était  lui  qui  régnait  sur  les- 
airs,  distribuait  les  saisons, 
excitait  ou  apaisait  les  tem- 
pêtes. Regaraé  comme  une 
divinité  favorable  ,  comme 
le  protecteur  des  hommes 
contre  les  attaques  des  mau-T 
vais  génies  et  des  géants  ,  il 
a  souvent  été  exposé  à  des 
prestiges,  à  des  pièges ,  à  des 
épreuves ,  à  des  persécutions 
du  mauvais  principe ,  qui  ont 
un  grand  rapport  avec  festra-; 
vaux  d'Hercule.  On  repré- 
sentait Thor  à  la  gauche  d'O- 
din son  père,  une  couronne 
sur  la  tète ,  un  sceptre  daus 
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une  main,  une  massue  dans 
Tautre.  Quelquefois  on  le 
peignait  sur  un  char  traîné 
par  deux  boucs  de  bois ,  avec 
un  frein  d'argent  et  la  tète 
couronnée  d'étoiles.  César  Va 
confondu  avec  Jupiter;  mais 
Thor  parait  avoir  plus  de 
rapports  avec  le  Milnras  des 
Perses  ou  le  Soleil. 

Thoramis  ,  le  Jupiter  des 
anciens  Bretons. 

Thorates  ou  Thornax  , 
surnom  d'Apollon. 

Thornax,  femme  de  Ja- 
pet ,  eut  de  lui  Buphagus. 

Thoth  ,  Thaaïït,  Theuth  , 
signifie  ,  selon  Jablonski  , 
une  colonne.  Les  sages  de 
l'Egypte  gravaient  d  abord 
leurs  découvertes  sur  des  co 
lonnes.  Dans  la  suite  ,  on 
parlait  souvent  de  ces  Thoth , 
ciue  Ton  prenait  pour  jugés 
des  discussions.  C'est  ainsi  que 
peu  à  peu  on  a  pris  Thoth 
pour  un  homme  versé  dans 
toutes  les  sciences  qu'il  en- 
seigna à  Thamus  ,  roi  de 
Thèbes.  Les  Grecs  ont  en- 
suite confondu  ce  Thoth  avec 
leur  Mercure. 

i.Tuoiïs,  prince  troy en, 
de  la  famille  de  Priam  ,  tué 
au  siège  de  Troie.  —  û.  Léger 
m  la  course  ;  chien  d'Actéon. 

i.  Thoxee  ,  fils  d'Eurytus, 
et  frère  d'iole.  —  a.  Fils  de 
Thestius. 

Thrace,  grande  contrée  de 
l'Europe,  à  laquelle  Thracia 
donna  son  nom, 

i.  Thracia  ,  fille  de  Mars. 
—  a.  Fille  de  Titan.  —  3. 
Fille  de  l'Océan  et  de  Pai - 
ttiénope. 

Thra&ius,  célèbre  au- 
gure ,  venu  à  la  cour  de  Bu- 
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sirls  dans  un  temps  de  séche- 
resse, déclara  que  cette  cala- 
mité cesserait ,  pourvu  qu'on 
sacrifiât  tous  les  ans  un  étran- 
ger à  Jupiter.  Eusiris  crut  Je 
prophète,  commença  par  lui, 
et  continua  de  faire  subir  le 
même  sort  à  tous  les  étran- 
gers, jusqu'à  Hercule  ,  qui , 
conduit  aux  autels  chargés  de 
fers ,  brisa  ses  liens  ,  saisit 
Busiris  avec  Iphidame  son 
fils,  et  Chalbès  son  héraut, 
et  les  immola  tous  sur  le 
même  autel. 

i.  Thrasymedes  ,  fils  de 
Nestor.  —  a.  Chef  lyc/en, 
tuépar  Patrocle. 

Thrax  ,  fils  de  Mars  et  de 
Nériène  ,  donna  aussi  son 
nom  à  la  Thrace. 

Threicxus  Sacerdos  ,  Or- 
phée ;  de  Thrace. 

Threissa  ,  surnom  d'O- 
pis  ;  de  Thrace. 

Threix  ,  adoré  par  les 
Thraces  ;  épith.  de  Bacchus. 

Thrésippe  ,  fils  d'Hercule 
et  de  Panope. 

Tu  riamrus  ,  Bacchus  ,  à 
cause  de  sa  pompe  triom- 
phale, tkriamoos* 

Thries  ,  les  trois  nymphes 
nourrices  d'Apollon.  Cest 
apparemment  au  nom  de  ces 
nymphes  ,  nourrice  du  dieu 
de  la  divination  ,  qu'on  appe- 
lait aussi  thries ,  les  sorts  que 
l'on  jetait  dans  une  urne. 

ThulÉ,  ile  que  les  anciens 
regardaient  comme  l'extré- 
mité du  monde.  On  croit  que 
c'est  l'Islande  ;  d'autres  y  ont 
çru  reconnaître  \  î\e  de  Fero. 

Thuraire,  flûte  dont  on 
jouait  pendant  que  l'on  po- 
sait l'encens  sur  l'autel ,  et  que 
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l'on  n'immolait  pas  les  vic- 
times. 

Thcras  t  et  Thurius  ,  sur- 
noms de  Mars ,  nui  marquent  | 
son  impétuosité  dans  les  com- 
bats. 

Thuribumjm,  vaisseau  dans 
lequel  les  Romains  brûlaient 
l'encens  pour  lessacrific.es. 

Thorius,  Géant  combattu 
par  Hercule. 

Tiiusses,  nom  que  les  Gau- 
lois donnaient  à  leurs  Satyres, 
et  qu'on  a  exprimé  en  latin 
par  DusiL 

Thvà,  maîtresse  d'Apollon. 

ThYases,  danses  convul- 
sives  des  Bacchantes  en  l'hon- 
neur du  dieu  qui  les  agitait* 
V.  Bacchantes. 

Thyella,  unedesHaruyies. 

Thtellies  ,  fêtes  en  Uhon- 
neur  de  Vénus  invoquée  dans 
les  orages.  R.  thyella^  tem- 
pête. 

Thyeste  ,  fils  de  Pélops  et 
d'Hippodamie ,  prince  am- 
bitieux et  féroce ,  après  avoir 
enlevé  un  bélier  à  toison  d'or, 
à  la  possession  duquel  étaient 
attachés  le  bonheur  de  l'em 
pire  et  la  prospérité  de  sa 
famille,   corrompit  Erope , 
femmed'Atrée,  et  fille  d'Ëu- 
rysthée,  roi  d'Argos.  Atrée, 
ayant  égorgé  les  enfants  de 
Thyeste ,  les  fit  côùper  par 
morceaux ,  et  servir  à  leur 
propre  père.  On  dit  que  le 
soleil  se  cacha  pour  ne  point 
éclairer  une  action  aussi  bar- 
bare. Thyeste ,  ne  respirant 
que  la  vengeance  ,  fit  assas- 
siner parEgisthe,  fils  né  d'un 
commerce  incestueux,  et  le 
seul  qui  lui  restait,  Atrée  au 
milieu  d'un  sacrifice,  et  monta 
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fut  bientôt  chassé  par  ses  ne- 
veux, Agamemnon  et  Mené - 
las. 

Thyestiades,  Egisthe,  fils 
de  Thyeste. 

i.  Thyia  ,  fille  de  Deuca- 
lion ,  eut  de  Jupiter  Macé- 
donia ,  qui  donna  son  nom  à 
la  Macédoine.  —  a.  Fête  de 
Bacchus,  à  Elis. 

Thyas,  fille  de  Castalius, 
enfant  de  la  Terre ,  fut  la  pre- 
mière honorée  du  sacerdoce 
de  Bacchus»  et  célébra  les 
Orgies  en  l'honneur  de  ce 
dieu  :  de  là  le  nom  de  Thyia- 
des>  donné  à  toutes  les  fem- 
mes qui ,  éprises  d'une  sainte 
ivresse ,  ont  voulu  depuis  pra- 
tiquer les  mêmes  cérémonies. 
Thymber.  V.  Laride. 
i.  Thymbrjeus,  Apollon, 
honoré  àThymbra,  ville  de 
la  Troade  :  ce  fut  dans  son 
temple  qu'Achille  fut  tué  en 
trahison  par  Paris.  —  a.  Chef 
troyen  tué  par  Ulysse.  —  3. 
Ami  de  Dardanus,  fondateur 
deThymbra.  —  4-  FilsdeLao- 
coon. 

Thyhbris  ,  maîtresse  de  Ju- 
piter, et  mère  de  Pan. 

Thymététs,  fils  de  Lao- 
médon,  pour  se  venger  de 
Priam  qui  avait  fait  périr  sa 
femme  et  son  fils,  persuada 
aux  Troyens  de  recevoir  dans 
leurs  murs  le  cheval  de  bois. 
— .  a.  Chef  troyen  tué  par 
Turnus. 

THYMOLEON ,  oui  a  un  cou- 
rage de  lion;  épi  th.  de  Bac- 
chus R.  thymoS)  courage. 

Thykhies,  fêtes  où  les  pê- 
cheurs sacrifiaient  des  thons 
à  Neptune.  R.  thynnos  y  thon, 
i.  Thyon^us,  surnom  de 
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ou  de  sa  mère.  —  9.  Un  des 
dis  que  Bacchus  eut  d'Ariane. 

i.  Thyosé,  mère  de  Sé- 
mélé  et  aïeule  de  Bacchus.— 
a.  Nom  sous  lequel  Sémélé  fut 
mise  par  Jupiter  au  rang  des 
déesses,  aprèsque  son  fils  l'eut 
retirée  des  en  1er». 

Thtos  ,  offrande  faite  aux 
dieux,  de  glands,  d'herbes, 
de  fruits ,  seuls  sacrifices  usités 
dans  les  premiers  temps. 

Thyrjbus,  Apollon  prési- 
dant aux  portes.  R.  tAjrra, 
porte. 

i.  Thyreb,  fils  d'Œnée, 
roi  de  Calydon.  —  a.  Fils  de 
Lycaon ,  roi  d'Arcadie. 

Thybia  y  fille  d' A  m  phi  no- 
mu  s  Apollon  la  rendit  mère 
de  Cycnus.  La  mère  et  le  fils 
se  précipitèrent  dans  un  lac , 
et  furent  changés  en  oiseaux. 

Thyrse  ,  lance  ou  dard  en* 
veloppé  de  pampres  de  vijme 
ou  de  feuilles  de  lierre  qui  en 
cachaient  la  pointe.  On  dit 
que  Bacchus  et  son  armée  le 
portèrent  dans  les  guerres  des 
Indes»  pour  tromper  les  es- 
prits grossiers- des  indiens  qui 
ne  connaissaient  pas  les  ar- 
mes. C'est  de*  là  qu'on  s'en 
servait  dans  les  fêtes  de  ce 
dieu.  Souvent  au  haut  du 
thyrse  on  voit  une  pomme  de 
pin  avec  des  rubans. 

THYRSOPHOROS,THYRSIGER, 

jftti  porte  le  thyrse  ;  épith.  de 
Bacchus. 

Thybx£us.  ACyanée,en 
Lycie,  il  y  avait  un  oracle 
d'Apollon  Thyrxéus.  En  re- 
gardant dans  u  ne  fontaine  con 
sacrée  à  ce  dieu,  on  y  voyait  re- 
présenté tout  ce  qu'on  avait 
envie  de  savoir. 

Tiare,  ornement  de  tête 


TIG 

autrefois  en  usage  chez  les 
Perses,  les  Arméniens,  les 
Phrygiens,  etc.,  qui  servait  aux 
princes  et  aux  sacrificateurs. 

Tiasa  ,  fille  du  fleuve  Eu- 
rotas,  donna  son  nom  à  une 
rivière  de  la  Laconie. 

TlBÉRlADES ,  TlBERINIDES  , 

nymphes  qui  habitaient  les 
bords  du  Tibre. 

TiBERIKUS,  TlBÈRlS,  fils  de 

Capétus ,  un  des  rois  d' Albe, 
se  noya  dans  Y  Albula  ,  auquel 
cette  aventure  fit  donner  le 
nom  de  Tibre,  fut  mis  au  rang 
des  dieux,  et  regardé  comme  le 
génie  qui  présidait  au  fleuve. 

Tibre  ou  Tybre  ,  neuve 
qui  baigne  les  murs  de  Rome. 
Il  est  personnifié  sous  la  figure 
d'un  vieillard  couronné  de 
fleurs  et  de  fruits,  à  demi 
couché;  il  tient  une  corne 
d'abondance,  et  s'appuie  sur 
une  louve,  auprès  de  laquelle 
sont  Rémus  et  Romulus  en- 
fants. 

Tiburnus  ,  Tiburtus,  Pal- 
né  des  fils  d'Amphiaraiïs  , 
fondateur  delà  ville  de  Tibur, 
eut  dans  le  temple  d'Hercule, 
que  cette  ville  honorait  d* un 
culte  particulier ,  une  cha- 
pelle où  on  hii  rendait  de 
grands  honneurs. 

Tien,  le  ciel  suprême  et 
universel,  que  les  Chinois 
honorent  sous  ce  nom  et  sous 
celui  de  Chanç-Ti. 

Tigasis,  fils  d'Hercule. 

i.  Tigre,  fils  de  Pontus  et 
de  Thalassa ,  fleuve  de  l'Asie , 
a  sa  source  dans  la  grande  Ar- 
ménie. On  le  représente  , 
ainsi  que  les  autres  fleuves, 
appuyé  sur  son  urne  ;  mais 
on  lui  donne  un  tigre  pour  le 
distinguer.  —  3.  Attribut  de 
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la  colère  el  symbole  de  la 
cruauté. 

Tilphosius,  surnom  d'A- 
pollon ;  d'une  montagne  et 
d'une  fontaine  de  ce  nom  eu 
Béotie. 

Timandra,  fille  deLédaet 
sœur  de  Clyteranestre,  épousa 
Echémus,.roi  d'Arcadie,  et 
fut  l'aïeule  d'Evandre. 

Timanthe,  peintre  fameux, 
dans  un  tableau  du  Sacrifice 
d'Iphigénie,  après  avoir  don- 
xi é  à  ses  personnages  les  traits 
de  la  plus  vive  douleur,  n'en 
trouvant  point  d'assez  forts 
pour  Àgamemnon ,  lui  mit 
un  voile  sur  le  visage. 

Timarate,  une  des  trois 
vieilles  qui  présidaient  à  l'o- 
racle de  Jupiter  de  Dodone. 
Elles  furent  changées  en  co- 
lombes. 

Timéas  ,  fils  de  Polynice , 
un  des  Epigones. 

^  TlMÉSIUS,   OU  TlMÊSIAS  , 

citoyen  de  Ciaxomène,  fut 
honoré  comme  un  héros  dans 
la  ville  d'Abdère,  dont  il 
avait  jeté*  les  premiers  fonde- 
ments. 

Timidité.  Elle  se  repré- 
sente sous  l'emblème  d'un 
jeune  homme  pâle  et  >sans 
expérience;  ses  çenoux  flé- 
chissent sous  lui.  11  a  des  ailes 
aux  pieds,  et  un  fièvre  pour 
attribut. 

Timor  ,  dieu  de  la  crainte; 
on  le  distinguait  de  Papor. 

Timorie,  déesse  particu- 
lièrement adorée  par  les  La- 
cemoniens. 

L .  Tiphysa  ,  fille  de  Thestius, 
eut  Amestrias ,  d' Hercule. 

Tirxsias ,  l'un  des  plus  cé- 
lèbres devins  de  l'antiquité , 
était  fils  d'Evère  et  de  la 
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nymphe  Charielo.  Ayant  ren- 
contré sur  le  mont  Cyllènë 
deux  serpents  qui  frayaient 
ensemble,  il  les  sépara  avec 
un  bâton ,  et  aussi-tôt  devint 
femme;  mais  au  bout  d'un 
certain  temps  il  les  rencontra 
|  encore  dans  la  même  position» 
et  reprit  son  premier  sexe. 
Choisi  pour  juge  d'un  diffé- 
rend qui  s'éleva  entre  Jupiter 
et  Junon,  Tiré  si  as  prononça 
contre  la  déesse ,  qui  en  fut  si 
irritée  qu'elle  l'aveugla  ;  mais 
il  en  fut  dédommagé  par  le 
don  de  prophétie  qu'if  reçut 
de  Jupiter,  et  par  une  vie 
sept  fois  plus  longue  que  celle 
des  autres  hommes.  Tirésias 
fut  honoré  à  Thèbes  comme 
un  dieu ,  et  eut  à  Orchomène 
un  oracle  long-temps  fameux. 

TiaYUS,  héros,  fils  d'Ar- 
gus, et  petit-fils  de  Jupiter» 
fonda  la  ville  de  Tirynthe , 
dont  les  Cyclopes  élevèrent 
les  murs. 

Tirynthia  ,  Alcmène ,  mère 
d'Hercule. . 

Tirynthius  ,  un  des  sur- 
noms d'Hercule ,  pris  du  sé- 
jour fréquent^  qu'il  faisait  à 
rirynthe ,  où  l'on  croyait  qu'il 
avait  été  élevé. 

1.  TiSAMiNE,  célèbre  de- 
vin de  Sparte ,  était  d'Elis , 
de  la  famille  des  Jamides.  Un 
oracle,  prononcé  en  sa  faveur, 
lui  promit  qu'il  sortirait  vic- 
torieux de  cinq  combats  cé- 
lèbres. Les  Lacédémoniens, 
instruits  de  cet  oracle ,  per- 
suadèrent à  Tisamène  de  ve- 
nir chez  eux  pour  les  assister 
de  ses  conseils  et  de  ses  pré- 
dictions ,  et  crurent  lui  avoir 
obligation  de  cinq  grandes 
victoires.  —  2.  Fils-  dvO reste 
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et  d'Hermione,  succéda  au 
royaume  d' Argoset  de  Sparte; 
mais  sous  son  règne  ,  les  Hé- 
raclides ,  rentrés  dans  le  Pélo- 
ponèse,  le  de'trônèrent ,  el 
l'obligèrent  de  se  retirer  avec 
sa  famille  dans  T  Achaïe  ;  où 
il  régna.  —  3.  Fils  de  Ther- 
sandre  ,  et  petit- fils  de  Poly- 
nice,  fut  placé  sur  le  trône 
de  Thèbes 

i.  Tisandre  ,  fils  de  Ja- 
son  et  de  Médée,  tué  par  sa 
mère.  —  2.  Un  des  Grecs  ca- 
chés avec  Ulysse  dans  le  che- 
val de  bois. 

TisiPHONE  ,  celle  qui  punit 
les  homicides.  R.  iiein%  punir; 
phonos ,  meurtre.  C'est  une 
des  trois  Furies.  Couverte 
d'une  robe  ensanglantée  ,  elle 
est  assise,  et  veille  nuit  et  jour 
à  la  porte  du  Tartare.*  Dès 
que  1  îirrêt  est  prononcé  aux 
criminels ,  Tisiphone ,  armée 
d'un  fouet  vengeur,  les  frappe 
impitoyablement,  et  insulte  à 
leurs  douleurs  ;  de  la  main 
gauche  elle  leur  présente  des 
serpents  horribles,  et  [appelle 
ses  barbares  sœurs  pour  la 
seconder.  C'est  elle  qui  ré- 
pandait parmi  les  mortels  la 
peste  et  les  fléaux  contagieux. 
Cette  furie  avait  sur  le  mont 
Cythéron  un  temple  envi- 
ronné de  cyprès,  où  Œdipe, 
aveugle  et  banni ,  vint  cher- 
cher un  asile. 

Tisis  ,  filsd'Alcis,  de  Mes- 
sénie,  très-habile devin.Choisi 
par  les  Messéniens  pour  aller 
consulter  l'oracle  de  Delphes, 
il  fut  attaqué  par  les  Lacédé- 
moniens  à  son  retour,  rap- 
porta l'oracle  aux  Messéniens, 
et  peu  de  jours  après  mourut 
de  ses  blessures. 
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Tison.  V.  Mêléagre,  ou 
Althée,. 

Tisphone,  fille  <T Alcméon 
et  de  Manto,  devint  parfaite- 
ment belle,  et  fut  épousée  par 
Alcméon,  qui  ne  la  reconnut 
que  dans  la  suite. 

TitaÏa.,  Titia  ,  Tîtée  ,  fem- 
me d'Uranus ,  et  mère  des 
Titans,  reçut  après  sa  mort 
les  honneurs  divins  ,  et  était 
particulièrement  honorée  par 
les  Milésiens. 

1.  Titan,  fils  du  Ciel  el  de 
Vesta ,  ou  Titée ,  et  frère  aine 
de  Saturne ,  lui  céda  ses  droits 
à  la  prière  de  sa  mère  ,  à  con- 
dition qu'il  ferait  périr  tous 
ses  enfants  mâles,  afin  que 
l'empire  du  ciel  revint  à  la 
branche  ainée  ;  mais  ,  avant 
appris  que  l'adresse  de  Éhéa 
avait  conservé  et  élevé  en  se- 
cret trois  des  fils  de  Saturne, 
il  fit  la  guerre  à  son  frère,  le 
vainquit,   le   prit    avec  sa 
femme  et  ses  enfants,  et  les  tint 
prisonniers ,  jusqu'à  ce  aue 
Jupiter,  ayant  atteint  l'âge 
viril,  délivra  son  père,  sa 
mère  et  ses  frères,   fit  la 
guerre  aux  Titans,  et  les  pré- 
cipita^ au  fond  du  Tartare.  — 
a.  Le  Soleil,  cru  fils  d'Hy- 
périon,  un  des  Titans,  ou 
pris  pour  Hypérion  même. 

1 .  Titania  ,  Pyrrha ,  petite- 
fille  de  Japet,  un  des  Titans. 
—  2.  Diane.  —  3.  Circé ,  fille 
de  Titan. 

Titanides  ,  filles  de  Cœlus 
et  de  la  Terre,  telles  que  Té- 
thys,  Thémis  ,  Dioné,  M  né- 
mosyne ,  Rhéa,  Ops ,  Cybèlè, 
Vesta,  Phœbé  et  Rhéa. 

Titan ies  ,  fêtes  gre< 
en  mémoire  des  Titans. 
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Titanis,  Latone,  petite- 
fille  de  Cœlus ,  un  des  Titans. 

TlTAHOMACHIE.  K  TlTAN  , 

Jupiter,  Saturne,  Héca- 
tohchires. 

i.  Titarésius,  fleuve  de 
Thessalie,  qu  Homère  dit  être 
un  écoulement  des  eaux  du 
Styx ,  parce  que  ses  eaux  en- 
trent dans  le  Péne'e  sans  s'y 
/nêler,  et  surnagent  comme 
de  l'huile.  -  a.  Taillant  La- 
pithe. 

Tithenidies,  fêtes  lacédé- 
naonienues  où  les  nourrices 

Sortaient  les  enfants  mâles 
ans  le  temple  de  Diane  Co- 
rythallienue ,  pendant  qu'on 
immolait  à  la  déesse  de  jeunes 
porcs  pour  la  santé  de  ces 
enfants.  R.  fithènè,  nourrice. 

Tithon  ,  fils  de  Laomédon, 
et  frère  de  Pria  m.  L'Aurore 
l'aima ,  et  l'enleva  dans  son 
char.  Tithon  obtint  de  Jupi- 
ter l'immortalité',  à  la  prière 
de  l'Aurore;  mais  ayant  oublié 
de  demander  qu'il  ne  vieillit 
pas,  il  devint  caduc,  et  sou- 
haita d'être  changé  en  cigale, 
ce  qu'il  obtint. 

TithoniaConjcx,  l'Aurore, 
femme  de  Tithon. 

TiUTKORÉE ,  une  de  ces 
nymphes  qui  naissaient  des 
arbres,  et  particulièrement 
des  chênes,  habitait  lau  cime 
du  Parnasse,  à  laquelle  elle 
donna  son  nom. 

Tithrambo,  gui  inspire  la 
fureur;  surnom  égyptien  d'Hé- 
cate. V.  Brimo. 
Tithras  ,  fils  de  Pandion. 
Tithroné,  Minerve  chez 
les  Myrrhiuusiens,  chez  qui 
le  culte  de  la  déesse  avait 
passé  de  Tithronium  en  Pho- 
çide. 
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Titias,  un  des  héros  de 
l'île  de  Crète,  que  l'on  disait 
fils  de  Jupiter.  Le  bonheur 
dont  il  jouit  toute  sa  vie  le  fit 
regarder  comme  un  dieu  ,  et 
on  l'invoqua  pour  avoir  d'heu- 
reuses destinées. 

Titiens,  collège  de  prêtres 
romains  nommés  27 fit  Soda2- 
fes,  dont  les  fonctions  étaient 
de  faire  les  sacrifices*  et  les 
cérémonies  des  Sabins. 

Tityres,  génies  qui  figu- 
raient dans  la  troupe  bacchi- 
que :  ils  avaient  la  figure  hu- 
maine et  une  partie  du  corpi 
couverte  de  peaux  de  bêtes. 
On  les  représentait  dans  l'atti- 
tude de  gens  qui  dansent  en 
jouant  eux-mêmes  de  la  flûte. 

Tityus,  fils  de  la  Terre  , 
dont  le  corps  étendu  couvrait 
neuf  arpents,  ayant  eu  l'inso- 
lence de  vouloir  attenter  à 
l'honneur  de  Latone,  fut  tué 
par  Apollon  et  par  Diane ,  à 
coups  de  flèches,  et  précipité 
dans  le  Ta  r  tare  :  là  un  in- 
satiable vautour,  attaché  sur 
sa  poitrine  ,  lui  dévore  sans 
cesse  le  foie  et  les  entrailles, 
qui  renaissent  éternellement 
pour  son  supplice. 

1.  Tlepolème,  fils  d'Her- 
cule et  d'Astyoché,  mena  au 
siège  de  Troie  les  troupes 
rhodiennes  sur  neuf  vaisseaux, 
y  fut  tué  par  Sarpédon ,  et 
rapporté  dans  l'île  de  Rhodes, 
où  l'on  établit  une  fête  en  son 
honneur.  —  a.  Fils  de  Da- 
mas.tor  ,  tué  par  Patrocle  au 
siège  de  Troie. 

Tlepolemies,  jeux  à  Rho- 
des ,  eu  l'honneur  de  Tlé- 
polème.  Les  jeunes  garçons 
étaient  seuls  admis  à  se  dis- 
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puter  le  prix ,  qui  consistait  en 
une  couronne  de  peuplier. 

Tiésimene  ,  père  d  j\ulon. 

l.  Tmolus,  montagne  de 
Phrygie  >  fameuse  par  le  sa- 
fran qu'on  y  récoltait  ^  et  par 
le  culte  quon  y  rendait  à 
Bacchus.  —  a.  Géant ,  ac- 
compagné d'un  autre ,  nom- 
me' Téïégone ,  massacrait  les 
passants  ;  mais  Protée  ,  trans- 
formé en  spectre ,  les  épou- 
vanta de  telle  sorte  ,  qu'ils  ne 
tuèrent  plus  personne.  — 3. 
Roi  de  Lydie,  fils  de  Mars  et 
de  la  nymphe  Théogène ,  pris 
par  Midas  pour  arbitre  dans 
un  défi  que  Pan  avait  fait  à 
Apollon ,  jugea  en  faveur  de 
ce  dernier,  et  fut  récusé  par 
Midas,  nui  reçut  alors  des 
oreilles  d'âne  pour  prix  de 
son  bon  goût.  Ayant  un  jour 
poursuivi  et  violé  Arriphé, 
nymphe  de  Diane  ,  qui  se  tua 
au  pied  des  autels  de  la  déesse, 
il  fut  enlevé  par  un  taureau 
furieux,  et  retomba  sur  des 
pieux,  dont  les  pointes  le 
firent  expirer  dans  des  dou- 
leurs cruelles. 

Toile.  F.  Arachnb,  Pé- 
nélope, Philo  mêle. 

Toison  d'or.  V.  Chryso- 
ballon  ,  Phryxus  ,  Jason  , 
Hellé,  etc. 

Tolumnius,  augure  du 
camp  de  Tumus  ,  se  distin- 
guait dans  les  combats. 

Tombeau.  F.  Achille, 
Anchise  ,  Mausole. 

Tomos  ,  ville  du  Pont ,  où 
Médée  mit  en  pièces  son 
frère  Absyrthe.  R.  fomos,  ac- 
tion de  couper,  de  disséquer. 
Cette  ville  fut  depuis  célèbre 
tfar  l'exil  d'ty/fo 
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Tomyris,  reine  desMassa- 
gètes,  celle  qui  vainquit  Cyros, 

Tonées  ,  fêtes  argiennes. 
Elles  consistaient  à  rapporter 
en  grande  pompe  La  statue  de 
Junon ,  vo fée  par  les  Tyrrhé- 
niens,  mais  abandonnée  en- 
suite sur  le  rivage  pour  être 
tout  à  coup  devenue  trop  pe- 
sante. La  statue  était  environ- 
née de  liens  tendus ,  d'où  la 
fête  prit  son  nom.  R.  toxas, 
tension  ;  de  teinein  ,  tendre. 

Tonitrualis  ,  Tonnant  , 
Jupiter,  maître  de  la  foudre. 

Tonnerre.  Les  Slavonsd 
les  Attes  le  regardaient  comme 
le  premier  des  dieux.  V. 
Bidental  ,  Pute  AL. 

Torches  ardentes.  V.  Ci- 
res,  Bacchantes,  Discordï, 
Nemésis. 

Torcularis,  surnom  de 
Bacchus,  le  même  queLeneas, 
•  Torone  ,  femme  de  Prolée, 
et  mère  de  Tmolns  et  de  Té- 
Iéeone. 

Torrébie,  eut  de  Jupiter 
Arcésilas  et  Carius. 

Tortor  ,  bourreau  ;  sur- 
nom d* Apollon  ,  d'un  temple 
qu'il  avait  à  Rome  ,  dans  une 
rue  où  Ton  vendait  les  fouets 
dont  on  se  servait  pour  punir 
les  criminels.  II  y  était  repré- 
senté écorchant  Marsyas. 

Tortue,  symbole  asseï  or- 
dinaire de  Mercure.  Ce  dieu, 
ayant  t ro  uvé  devant  sa  caverne 
une  tortuequi  broutait  l'herbe, 
la  prit,  vida  l'intérieur,  mit 
sur  Técaille  des  cordelettes 
faites  de  la  peau  d'un  boeuf 
qu'il  venait  a'écorcher,  et  en 
ht  une  lyre ,  testudo.  La  tor- 
tue était  un  symbole  du  si- 
lence. La  Vénus  Pudique  de 
la  villa  Borghèse  a  aussi  pour 
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attribut  une  tortue.  V.  Puih- 
cité,  Paresse. 

Toucher,  un  des  cinq  sens. 
On  le  représente  par  une 
femme  tenant  à  la  main  la 
plante  nommée  sensitive.  A 
ses  côtés  est  un  singe ,  emblè- 
me de  l'attouchement.  A  se* 
pieds  sont  une  hermine  et  un 
hérisson,  qui  expriment  les 
deux  extrêmes  des  qualités  dès 
corps. 

.Tour.  V.  Danaé.  Sur  la 
Nie.  V.  Cybelb  f  Isis. 

Tourterelle,  symbole  de 
la  fidélité  entre  amis ,  entre 
époux ,  et  même  de  celle  des 
peuples  envers  les  princes,  et 
des  armées  envers  les  géné- 
raux. 

Toux.  Cette  maladie,  déi- 
fiée chez  les  Romains ,  avait 
un  temple  à  Tibur. 

Toxaridies,  solennité  a 
Athènes  en  mémoire  de  To- 
xaris,  héros  scythe ,  qui  mou- 
rut dans  cette  ville. 

Toxée  ,  fi  1s  d'Œnée ,  tué 
par  Méléagre  son  neveu. 

Toxicrate>  fille  de  Thes- 
pius. 

Toxophorb,  qui  porte  un 
arc;  surnom  d'Apollon*  R* 
toxon ,  arc. 

Trabée  ,  robe  fort  en  usage 
chez  les  Romains,  et  dont  il 
y  avait  trois  sortes.  La  pre- 
mière toute  de  pourpre  ,  n'é- 
taitemplovéequedansles  sacri- 
fices aux  dieux.  La  deuxième , 
mêlée  de  pourpre  et  de  blanc, 
était  affectée  aux  rois,  puis 
aux  consuls.  La  troisième, 
composée  de  pourpre  et  d'é- 
carlate,  était  le  vêtement 
propre  des  augures. 

Tracbinius,  Ceyx,  ainsi 
nommé  de  Trachis,  autre- 
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ment  Héraclée ,  ville  de  Thes- 
salie. 

Tragius  ,  Apollon  adoré  à 
Tragae ,  dans  File  de  Naxos. 

Tragoscrlès,  surnom  de 
Pan  pris  de  ses  pieds  de  bouc. 
R.  /ragot,  bouc;  skelos  9 
cuisse. 

Tranquillité,  divinité  dis- 
tincte de  la  Paix  et  de  la  Con- 
corde. Elle  avait  un  temple  à> 
Rome ,  hors  de  la  porte  Co!- 
latine.  LeBrunX*  représentée, 
dans  la  grande  galerie  de  Ver- 
sailles ,  sous  la  figure  d'une 
femme  assise  et  couronnée  de 
roses,  qui  appuie  négligem- 
ment sa  tète  sur  une  de  ses 
mains. 

Trapezus  ,  fils  de  Lycaon , 
donna  son  nom  à  une  ville 
d'Arcadie ,  près  de  l'Alphée. 

i.  Travail,  filsdel'Erèbe 
et  de  la  Nuit.  On  le  représente 
sous  la  forme  d'un  homme 
actif  et  robuste  ,  les  épaules 
nues ,  et  les  bras  fortement 
musclés  et  colorés.  Dans  ses 
mains  sont  des  instruments 
propres  à  différents  travaux  ; 
ou  en  voit  d'autres  à  ses  pieds. 

Travaux  d' Hercule.  F. 
Hercule. 

Trébiahi,  dieux  que  les 
Romains  avaient  transportés 
à  Rome ,  après  la  conquête  de 
Trébie. 

Trépied  sacré,  iastrumem 
à  trois  pieds ,  qui  entrait  dans 
les  actes  de  religion  chez  les 
païens.  I^s  un3  ont  des  pieds 
solides;  les  autres  sont  soute- 
nus sur  des  verges  de  fer.  El 
y  en  avait  qui  étaient  des 
espèces  de  sièges,  ou  de  tables, 
ou  bien  en  forme  de  cuvettes  ; 
il  y  eu  avait  aussiqui  servaient 
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d'autels,  et  sur  lesquels  on 
immolait  des  victimes. 

i .  Trépieds  db  Dodone. 
L'airain  qui  résonnait  dans 
ce  temple  était,  selon  quel- 
ques-uns ,  une  suite  de  tré- 
pieds posés  l'un  sur  l'autre  , 
en  sorte  que  si  l'on  en  tou- 
chait un  ,  les  autres  réson- 
naient consécutivement  :  ce 
qui  durait  long-temps.  —  a. 
deVulcain.  Lorsque  la  déesse 
Thétis  alla  demander  à  Vul- 
cain  des  armes  pour  son  fils 
Achille,  ce  dieu  venait  d'a- 
chever vingt  trépieds  qui  de- 
vaient faire  l'ornement  d'un 
magnifique  palais.  Il  les  avait 
assis  sur  des  roues  d'or  ,  afin 
que  d'eux-mêmes  ils  pussent 
aller  à' l'assemblée  des  dieux, 
et  s'en  retourner. 

Trestonie,  déesse  invo- 
quée contre  la  lassitude  dans 
les  voyages. 

Trêve.  Elle  est  assise  s*ur 
un  trophée  d'armes  et  sans 
casque  :  mais  elle  a  encore  sa 
cuirasse ,  pour  marquer  que 
les  hostilités  ne  sont  que  sus- 
pendues, tient  la  main  gauche 
appuyée  sur  sa  -poitrine  en 
signe  d'assurance ,  et  de  la 
droite  l'épée,  dont  la  pointe 
est  baissée  vers  la  terre. 
TrézÈne,  fils  de  Pélops,  bâtit 
dans  le  Pc'loponèse  une  ville 
à  laquelle  il  donna  son  nom. 
•<  Triccœus  ,  surnom  d'Es- 
culape ,  né  et  honoré  à  Tricca. 

i.  Triomphale  ,  Triceps  , 
JVlercure ,  puissant  au  ciel 
sur  la  terre ,  et  dans  les  en- 
fers. R.  kèphale ,  canut y  tète. 
—  2.  Surnom  de  Diane.  V. 
Triformis. 

Triclaria.  Diane,  ainsi 
nommée,  parce  qu'elle*  avait 
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un  temple  dans  un  canton 
possédé  par  trois  villes  ,  Aroé, 
Antée ,  Messatis.  R.  /ris,  1er; 
etclèros,  sort,  héritage. 

i.  Tricoi.onus,  fils  de  Ly- 
caon ,  fondateur  de  TVîco- 
lone  ,  ville  d'Arcadie.  — 2. 
Descendant  du  précédent,  un 
des  prétendants  d'Hippoda- 
mie. 

Tricosus,  Hercule  tou! 
velu.  R.  thrix  ,  poil. 

Trictiries,  TaicTYES,  féte* 
consacrées  à  Mars,  surnommé 
Enyalius,  dans  lesquelles  00 
lui  immolait  trois  animaux, 
comme  dans  les Suovctaurilia 
des  Romains. 

Trident  ,  sceptre  à  trois 
pointes  ,  ou  fourche  à  trois 
dents,  symbole  de  Neptune, 
qui  marque  son  triple  pou- 
voir sur  la  mer ,  de  \»  con- 
server, de  la  soulever,  et  de 
l'apaiser. 

Tridentifer  ,  Tridesti- 
ger  ,  te  dieu  qui  porte  le  tri- 
dent ;  Neptune. 

Triétérides-,  TaiiTÈai- 
ques,  Triennales  ,  fêtes  de 
trois  en  trois  ans  qu'obser- 
vaient les  Béotiens  et  les 
Thraces  en  l'honneur  Je 
Bacchus  et  en  mémoire  de 
l'expédition  des  Indes  qui 
duratroisans.  Ces  fêtes  étaient 
signalées  par  toutes  sortes 
d'excès  et  de  débauches. 

Tbifaux,  le  chien  aux  trois 
gosiers;  Ce  ibère.  R.  faux, 
cis ,  gosier. 

Triformis  Dea  ,  la  déesse 
à  trois  faces  ou  à  trois  têtes; 
Hécate,  présidant  à  la  liais-* 
sance ,  s'appelait  Lucine  ;  à  la 
santé ,  Diane;  à  la  mort,  Hé- 
cate. C'était  aussi  une  épilh- 
de  la  Chimère. 
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Tri gemin a,  Minerve,  cher 
les  Egyptiens. 

i.  Tbigla ,  endroit  d'A- 
thènes où  Ton  offrait  à  Hé- 
cate un  mulet,  poisson  de 
mer,  en  grec  tri  g  la ,  d'où 
vient  son  nom  de  Triglantine 
ou  de  Triclina.  —  a.  Nom 
d'Hécate  cnez  les  Vandales 
et  les  peuples  de  la  Lusace , 
à  cause  de  ses  trois  tètes. 

Trigone  ,  nourrice  d'Es- 
culape» 

Trinoctius  ,  surnom 
d'Hercule ,  pris  de  la  longueur 
de  la  nuit  où  Alcmène  le 
conçut. 

Triones  ,  bœufs  de  charrue. 
On  donna  ce  nom  aux  étoiles 
qui  forment  les  constellations 
des  deux  Ourses  ,  comme  si 
ces  étoiles  étaient  autant  de 
bœufs  qui  labourassent  le 
pôle  Arctique  ,  où  on  les 
voit  toujours.  Par  septem 
triones  ,  on  entend  la  grande 
Ourse  ,  constellation  dont 
■  les  sept  principales  étoiles 
forment  ce  qu'on  appelle  or- 
dinairement le  Chariot,  les 
quatre  premières  paraissant 
faire  les  quatre  roues ,  et  les 
trois  autres  le  timon.  V.  Ca- 
iisto. 

i .  Triopas  ,  roi  de  Thessa- 
lie  ,  père  de  Mérope.  —  2. 
Fils  de  Neptune  et  de  Ca-* 
nace  ,  père  d'Erésichthon. 

Triophthalmos  ,  Triocu- 
LUS ,  qui  a  trois  yeux  ;  J  u  pi  ter, 
quelquefois  représenté  avec 
un  troisième  œil  au  milieu  du 
front,  comme  roi  du  ciel, 
de  la  terre  et  des  enfers. 

Triopius  ,  Triops  ,  Apol- 
lon ,  révéré  à  Triopie  ,  ville 
de  Carie  ,  où  l'on  célébrait 
eu  son  honneur  des  jeux 
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dans  lesquels  on  donnait  des 
trépieds  aux  vainqueurs. 

Triops  ,  fils  de  Neptune. 

Triopus  ,  fils  du  Soleil  , 
donna  son  nom  à  un  pro- 
montoire et  à  une  ville  de 
la  Carie. 

Tri  phallus  ,  surnom  de 
Priape. 

Triphylius  ,  sous  ce  nom  t 
Jupiter  avait  un  temple  ma- 
gnifique en  Elide. 

Triplices  Deje  9  les  trois 
Parques. 

Tripodipiioriqub  ,  hymne 
chanté  par  des  vierges  ,  pen- 
dant qu  on  portait  un  trépied 
dans  une  fête  en  l'honneur 
d'Apollon. 

Triptolême,  fils  de  Céléus 
roi  d'Eleusis  et  de  Métanire. 
Cérès  indignée  de  l'enlève- 
ment de  sa  fille ,  errante  par- 
mi leà  hommes  ,  fut  accueil- 
lie de  Céléus.  En  reconnais- 
sance de  ses  bons  offices ,  elle 
nourrit  de  son  lait  Tripto- 
lême ,  qu'elle  voulait  rendre 
immortel  en  le  faisant  passer 
à  travers  les  flammes  ;  mais 
Métanire ,  effravée  de  voir 
son  fils  dans  le  (eu  ,  l'en  re- 
tira précipitamment ,  ce  qui 
empêcha  l'effet  de  la  bonne 
volonté  de  Cérès.  La  déesse 
apprit  l'agriculture  à  Tripto- 
lême ,  lui  donna  ensuite  un 
char  tiré  par  deux  dragons  , 
l'envoya  par  le  monde  pour 
y  établir  le  labourage  ,  et  le 
pourvut  de  bled  à  cet  effet. 
Les  Athéniens  honoraient 
Triptolême  comme  un  dieu  : 
ils  lui  avaient  érigé  un  temple 
et  un  autel  ,  et  lui  avaient 
consacré  une  aire  à  battre  le 
bled. 

1    Tripudiuw  ,  auspice  par 
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le  moyen  de  poulets  qu'on  | 
tenait  dans  une  espèce  de 
cage  »  à  la  différence  des  aus- 
pices qui  se  prenaient  quel- 
quefois lorsqu  un  oiseau  libre 
venait  à  laisser  tomber  quel- 
que chose  de  son  bec. 

Trismégiste  ,  trois  fois 
grand,  ou  Hermès  .  philo- 
sophe égyptien  ,  qui ,  dans 
cette  langue,  se  nommait 
Taiïth  ,  était  conseiller  d'O- 
tiris ,  roi  d'Egypte  ,  et  d'Isis 
son  épouse.  On  lui  attribue 
l'invention  d'une  infinité  de 
choses  utiles  à  la  vie ,  entre 
autres  t  de  l'écriture  ordinaire 
ou  hiéroglyphique ,  des  pre- 
mières lois  des  Égyptiens  , 
des  sacrifices,  de'4'harmonie , 
de  l'astrologie ,  de  la  lutte  et 
de  la  lyre.  F.  Hermès  , 
Mercure. 

Tri  s  olymiio  niques  , 
athlètes  qui  avaient  remporté 
trois  fois  le  prix  aux  jeux 
olympiques. 

Tristesse.  On  l'a  caracté- 
risée par  une  femra e.éplorée , 
ayant  les  cheveux  abattus  , 
«t  un  serpent  qui  lui  ronge  le 
sein. 

Trite,  Danaïde,  épouse 
d'Encélade. 

Tritia  ,  fille  de  Triton  , 

5 rè tresse  de  Minerve ,  aimée 
e  Mars  ,  eut  de  lui  Ména- 
bppe  ,  qui  bâtit  dans  P  Achaïe 
une  ville  à  laquelle  il  donna 
le  nom  de  sa  mère. 

TaiTOGiNiE,Pallas,néede 
la  tète  de  Jupiter. 

i.  Triton  ,  fils  de  Nep- 
tune et  d' Amphitrite,  était  un 
demi- dieu  marin,  dont  la 
figure  offrait  jusqu'aux  rems 
un  homme  nageant,  et,  pour 
le  reste  du  corps  ?  un  poisson 
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à  longue  queue.  C'était  le 
trompette  du  dieu  de  la  mer, 
dont  il  annonçait  l'arrivée  au 
son  de  sa  conque.  Les  poètes 
admettent  plusieurs  Tritons, 
avec  les  mêmes  fonctions  et  la 
même  figure.  — a.  Marais  de 
Béotie.  f.  Tritonis. 

Tritonia  ,  Minerve ,  ado- 
rée chez  les  Phénéates.  —  2. 
Vénus  ,  portée  par  des  Tri- 
tons. —  3.  Athènes  sous  la 
protection  de  Minerve. 

1.  Tritonis  ,  Minerve,  éle- 
vée sur  les  bords  d'un  marais 
nommé  Triton,  en  Béotie. 
—  a.  Nymphe  qu'Amphithe- 
mis  rendit  mère  de  Cépha- 
lion  et  de  Nasamon. 

Tritopato ries  ,  solennité 
dans  laquelle  on  priait  les 
dieux  pour  la  conservation 
des  enfants. 

Tritopatrbus,  on  des 
Dioscures  Anaces.  K  Dios- 
cures. 

TRiuMPHALisr$arnom  sou* 
lequel  Evandre  érigea  une 
statue  à  Hercule.  , 

Triumphus,  surnom  àt 

Bacchus.  , 

Trivespeb  Léo  ,  h  Ho*  *# 
trois  nuits;  Hercule  ,  conçu 
dans  une  triple  nuit. 

Tri vi  a  ,  Diane  ou  Hécate  • 
parce  qu'on  mettait  sa  statue 
au  point  où  aboutissaient  trois 
chemins ,  ou  la  même  que  B 
Lune.  . 

Triti*  antruM  ,  endron 
de  la  vallée  d'Aricie  ,  ?u  re- 
sidaît  la  nymphe  Egéne. 

Trivius    Mercure  pts* 
dant  aux  chemins.  „. 

Troade  ,  contrée  de  l  * 
sie  Mineure ,  ainsi  ****** 
de  la  fameuse  ville  de 
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sa.  capitale.  Elle  comprenait 
presque  toute  l'étendue  du 
pays  que  Ton  entend  sous  le 
nom  de  Mysie  ,  et  sous  celui 
denetite  Phrygie. 

Trochoïs  ,  lac  de  lile  de 
Délos ,  près  duquel  étaient 
nés  Apollon  et  Diane. 

Troezenius  héros  ,  Lélex , 
né  à  Tréiène. 

i.  Troie  ,  ville  célèbre  de 
l'Asie  Mineure ,  sur  le  bord 
de  la  mer.  Laomédon  la  fit 
environner  de  si  forles  mu- 
railles, que  l'on  attribua  cet 
ouvrage  à  Apollon,  dieu  des 
beaux-arts.  Les  fortes  digues 
qu'il  fallut  faire  contre  les 
vagues  de  la  mer,  passèrent 
pour  l'ouvrage  de  Neptune. 
Le  siéae  de  Troie  dura  dix 
ans  :  la  destinée  de  cette 
ville  dépendait  d'Hector  ; 
Troie  devait  se  défendre  tant 
qu'il  serait  en  vie  A  la  fin 
de  la  dixième  année  ,  les 
Grecs,  lassés  d'un  si  long 
siège  ,  et  rebutés  de  tant 
d'attaques  infructueuses,  eu- 
rent recours  à  un  strata- 
gème ,  dont  le  perfide  Sinon 
facilita  le  succès.  V.  Sinon  , 
Laocoon. 

TroÏlr  ,  fils  de  Priam,  tué 
par  Achille. 

Trois  ,  nombre  mystérieux 
chez  les  anciens ,  qui  bu- 
vaient trois  fois  en  l'honneur 
des  trois  Grâces.  Le  gouver- 
nement du  monde  était  par- 
tagé en  trois  dieux  ,  Jupiter , 
Neptune  et  Pluton.  Diane 
avait  trois  visages.  11  y  avait 
trois  Parques  ,  trois  Har- 
0?!^,  trois  Hespe'rides ,  trois 
Grâces ,  trois  Sibylles. 

i.  Taoïus  Héros  ,  Enée. 
r-  a.  Esaque  9  fils  de  Priam. 
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Trompette»  Il  y  avait  à 
Gorinthe  un  temple  sous  te 
titre  de  Minerve  Trompette , 
hàti  par  Hégélaîis  ,  lils  de 
Tyrrliène  ,  pour  honorer  la 
mémoire  de  son  père  ,  inven- 
teur de  la  Trompette.  V* 
Renommée,  Glio,  Misene.. 
En  forme  de  conque,  y.. 
Triton. 

Tropjka,  et  Trop&uciuts  r. 
Junon  et  Jupiter  présidant 
aux  triomphes. 

•  TroP-®u$  ,  surnom  de  Ju- 
piter (  r.  trepein ,  tourner  ) 
parce  qu'il  mettait  en  fuite  les. 
ennemis.  On  le  prend  aussi 
quelquefois  dans  le  même  sens" 
que  Tropseuchus. 

Trophoniens,  jeux  en. 
l'honneur  de  Trophonius  àt> 
Lébadée  ,  ville  de  Béotie. 

i.  Trophonius  ,  oracle  fa- 
meux dans  la  Béotie  ,  lequel, 
se  rendait  avec,  plus  de  céré- 
monie que  celui  d'aucun  dieu, 
et  subsista  même  long- temps 
après  que  ceux  de  la  Grèce 
eurent    cessé.  Trophonius  , 
dont  l'oracle  portait  le  nom  , 
,  n'était  cependant  qu  un  hé- 
ros, et  même,  suivant  quel-* 
ques  auteurs  ,  un  brigand  et 
un  scélérat.  V.  Agamède.  La. 
terre  s'étantentr'ouverte$ous> 
ses  pieds,  il  fut  englouti  tout 
vivant.  Ses  oracles  se  ren-' 
datent  dans  un  antre  affreux.. 
Geux  qui  voulaient  le  con^ 
sulter  commençaient  par  se* 
purifier.  Après  bien  des  céré- 
monies et  des  sacrifices,  ils 
I  entraientsuccessivement  dans 
deux    cavernes  ,     dans  la 
deuxième  desquelles   ils  se 
sentaient  entraîner  avec  ra- 
pidité. C'était  là  que  l'avenir 
se  déclarait  ,  mais  non  pas 
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à  tous  de  la  même  manière  : 
les  uns  voyaient ,  les  autres 
entendaient.  Au  sortir  de 
l'antre ,  le  consultant  était 
mis  dans  la  chaise  de  Mné- 
mosyne  ,  où  on  lui  deman- 
dait ce  qu'il  avait  vu  ou  en- 
tendu ;  il  e'tait  obligé  de  ré- 
crire sur  un  tableau.  On  re- 
marque que  ceux  qui  avaient 
une  Ibis  consulté  l'oracle  de 
Trophonius,  enremportaient 
un  fond  de  tristesse  que  rien 
ne  pouvait  vaincre  ,  et  qu'il 
n'arrivait  à  aucun  d'eux  de 
rire  le  reste  de  leur  vie.  — 
2.  Surnom  de  Jupiter.  —  3. 
Surnom  .  de  Mercure  ,  qui 
demeure  sous  la  terre. 

Tnos ,  fils  d'Eiichthonius  , 
et  père  d'Jlus  ,  donna  son 
nom  à  la  ville  de  Troie  ,  ap- 
pelée auparavant  Dardante. 
V.  Ganymède  ,  Tantale. 

Troupeaux  de  moutons  ou 

DE  BŒUFS.  f.ADMÊTE,  AjAX, 

Apollon  ,  Argus  ,  Cacus, 
Mercure,  Polypheme. 

Troyens  (jeux)  ,  inventés 
par  Enée  et  rétablis  par  Au- 
guste, se  pratiquaient  à  Rome 
dans  le  Cirque  par  les  jeunes 
gens  de  la  première  condi- 
tion ,  qui  couraient  à  cheval , 
divisés  par  escadrons. 

Truie  ,  la  victime  la  plus 
ordinaire  de  Cérès  et  de  la 
déesse  Tellus.  On  sacrifiait  à 
Cybèle  une  truie  pleine. 
Lorsqu'on  jurait  quelque  al- 
liance ,  ou  qu'on  faisait  la 
paix  ,  elles  étaient  confirmées 
par  le  sang  d'une  truie. 

Tubilustre  ,  fête  romaine 
où  l'on  purifiait  les  trom- 
pettes militaires  en  sacrifiant 
un  agneau  femelle  à  l'entrée 
du  temple  de  Saturne. 
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Tuccia,  Tucia  ou  Tutu, 
vestale  ,  accusée  d'avoir  violé 
son  serment  r  prouva  son  in- 
nocence en  puisant  de  l'eau 
dans  un  crible  qu'elle  porta 
du  Tibre  au  temple  de  Yesta. 

Tu  i  s  ton,  dieu  né  de  la 
Terre  ,  ou  de  Tis  ou  Tuis, 
le  dieu  suprême  ,  donna  des 
lois  aux  Germains,  les  po- 
liça ,  établit  parmi  eux  des  cé- 
rémonies religieuses ,  et  fut 
mis  après  sa  mort  au  rang 
des  dieux. 

Tulla  ,  compagne  de  Fa- 
mazone  Camilla. 

Tumulte  ,  dieu  guerrier , 
fils  de  Mars. 

Tuhms,  nom  étrusque  èe 
Mercure  ,  parait  revenir  m 
mot  fax  y  flambeau  ,  et  dési- 
gner l'astre  qui  répand  h  cha- 
leur et  la  lumière. 

Turnus  ;  roi  des  Rutules, 
fils  de  Daunus  et  de  Vénito, 
et  neveu  de  la  reine  Àmate , 
fut  élevé  dans  le  palais  de  La- 
.tinus  ,  et  se  flattai!  à'épouser 
la  princesse  Lavinie.  Voyaij| 
nu  on  lui  préférait  Enée ,  » 
se  mit  à  la  tête  des  Rutute* 
et  porta  la  guerre  au  sein  du 
Latîum.  Après  deux  batailles 
perdues  contre  les  Troyens* 
il  consentit  à  un  combat  sin- 
gulier avec  Enée ,  et  y  pew» 
avec  la  vie  ,  Lavinie  prix  f 
la  victoire  ,  et  l'empire  d» 
Lalium. 

T  U  ERIGE  RA,  TURBITA, 

Cybèle  ,  ayant  une  tour  sur 

la  tête  ' 

Tuscuws.nls  d'Hercufe, 
donna  son  nom  à  une  part 
de  l'Italie  ,  depuis  app*« 
Tyrrhénie.  V.  TrBBHiK«J- 

TuTAHDS.dieuqu'oninv» 

quait  entre  les  dieux  t«K 
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laires  ,  pour  être  préservé  de 
tout  mal. 

i.  Tutela,  déesse  que  Ton 
croit  avoir  été  la  patronne  de 
liordeaux  ,  plus  particulière- 
ment des  négociants  qui  com- 
merçaient sur  les  rivières. 
—  2.  La  statue  du  dieu  ou  de 
la  déesse  qu'on  mettait  sur  la 
proue  d'un  vaisseau  pour  en 
être  la  divinité  tutélaire. 

TutAlaires  ,  grands  dieux 
qui  prenaient  soin  d'un  peu- 

Ï>le  dont  ils  étaient  principa- 
ement  honorés  comme  les 
patrons  du  lieu.  Telle  était 
Minerve  à  Athènes ,  Junon 
à  Samos  et  à  Carthage  , 
Mars  dans  la  Thrace ,  Vénus 
à  Paphos  et  à  Cythère. 

TuTEMNA  ,  TUTILINA  ,  TtJ- 

*  tulina  ,  Tutela  ,  divinité 
romaine  ,  veilloit  à  la  conser- 
vation des  moissons  et  des 
fruits  de  la  terre  déjà  recueil- 
lis ,  sur-tout  contre  la  grêle. 
Aussi  la  représentait-oh  dans 
l'attitude  d'une  femme  qui 
ramassait  les  pierres  que  Ju- 
piter venait  de  faire  pleuvoir. 
On  lui  avait  érigé  des  statues , 
des  autels  et  un  temple  sur  le 
mont  Aventin. 

Tybilênus  ,  nom  du  mau- 
vais Génie  chez  les  Saxons. 

i.  Tyché,  nom  grec  de  la 
Fortune.  —  a.  Océan ide  , 
jouait  avec  Proserpine,  lors- 

3u'elle  fut  enlevée.  — 3.  Une 
es  Hyades. 

Tychês  ,  deuxième  dieu 
domestique  des  Egyptiens. 

Tychius  ,  habile  artiste /fit 
le  bouclier  d'Ajax. 

Tychon  ,  un  des  dieux  de 
l'impureté. 

T  y  d  i  b  ,  fils  d'Œnée ,  roi 
de  Calydon  >  et  d'Althée  , 
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banni  de  sa  patrie  pour  avoir 
tué  par  rnégarde  son  frère 
Ménalippus,  se  retira  à  Ar— 
gos  auprès  d'Adraste ,  qui  lut 
I  donna  en  mariage  sa  fille 
Déiphile  ,  dont  naquit  le 
vaillant  Diomède.  Cette 
alliance  l'engagea  dans  la 
querelle  de  Polynice,  comme 
luigendre  d'Adraste.  Envoyé 
à  Thèbes  ,  pour  tâcher  d'ac- 
commoder les  deux  frères  r 
il  vainquit  les  Thébains  à  tous 
les  jeux,  et  se  tira  de  tous  les 
pièges  qui  lui  furent  tendus. 
Après  beaucoup  d'actions  de 
valeur ,  il  fut  tué  devant 
Thèbes,  comme  la  plupart  des 
autres  généraux. 

Tydidès,  Diomède  ,  fils 
de  Tydée. 

Tyllinus  ,  dieu  des  Bres- 
sans en  Italie,  dont  la  figure 
a  été  déterrée  dans  le  dernier 
siècle  ,  près  de  Bresse. 

Tymahdra.  K  Egypius. 

Tympanum,  espèce  de 
tambour  fait  d'un  cercle  de 
bois  ou  de  métal ,  sur  lequel 
on  étendit  une  peau,  et  qu'on 
voit  sur  plusieurs  monuments 
relatifs  à  Cybèle  ou  à  Bàc- 
chus.  C'est  a  cause  de  ce  tym- 
panum ,  fyàOrphèe  appelle 
ce  dieu  Tympanotypos  ,  qui 
frappe  le  tympanum.  Cet  ins- 
trument signifie,  selon  Var- 
ron  ,  le  globe  de  la  terre  ^ 
que  les  anciens  ne  se  figu- 
raient pas  entièrement  sphé- 
rique. 

T  Y  N  D  A  R  E  ,  fils  d'ŒbaluS 

roi  de  Sparte  ,  et  de  Gor- 
gop.hone  ,  rétabli  sur  son 
trône  par  Hercule  ,  eut  de 
Léda  quatre  enfants ,  Pollux 
et  Hél  ène ,  Castor  et  Cly- 
temnestre.  lorsqu'il  vit  sa 
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fille  Hélène  recherchée  en 
mariage  par  plusieurs  princes 
de  la  Grèce,  il  assembla  tous 
Ici  prétendants ,  immola  un 
cheval,  et  leur  fit  prêter  ser- 
ment sur  ia  victime,  que  tous 
vengeraient  Hélène  et  son 
époux ,  s'il  arrivait  jamais  <jue 
l'un  ou  l'autre  fût  outragé 

V .  LÉDA  ,  HÉLÈNE,  ClYTEM- 

nestre  ,  Castor  et  Pollux. 

Tyndarides  9  au  sing.  , 
Castor;  au  pîur.  ,  Castor  et 
Poil  ux ,  ou  les  descendants 
de  Tyndare. 

Typhée  ,  ou  Thyphoée  , 
fils  de  la  Terre  et  de  Titan  , 
un  des  géants  qui  voulu- 
rent détrôner  Jupiter,  avait 
cent  têtes ,  et  fut  élevé  dans 
un  antre  de  Cilicie.  On  le 
confond  avec  Typhon.  On 
dit  qu'il  se  sauva  seul  dans  la 
défaite  des  autres  géants,  et 
qu'ensuite  il  recommença  la 
guerre  contre  Jupiter  ;  mais 
enfin  il  fut  vaincu  ,  et  acca- 
blé sous  les  rochers  de  l'île 
d'Inarime  ,  aujourd'hui  ls- 
chia,  vis-à-vis  de  Cumes. 
Avant  sa  défaite ,   épris  de 
Vénus  ,  il  la  poursuivit  jusque 
sur  les  bords  de  l'Euphrale. 
Elle  ne  lui  échappa  que  parce 
que  deux  poissons  la  passèrent, 
avec  son  fils ,  à  l'autre  bord. 
Çes  deux  poissons  furent  mis 
depuis  au  nombre  des  signes 
du  zodiaque. 

Typhis  ,  ^ls  de  Neptune  , 
conduisit  le  vaisseau  des  Ar- 
gonautes. Etant  mort  de  ma- 
ladie à  la  cour  de  Lycus ,  dans 
le  pays  des  Maryandinicns , 
le  célèbre  Ancée  prit  sa 
place. 

i.  Typhon,  géant  fameux. 
Junon,  indignée  de  ce  que 
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Jupiter  avait  rats  seul  Pal  las 
au  monde ,  frappa  la  .terre  de 
sa  main ,  et  en  fit  sortir  de; 
vapeurs  qui  formèrent  le  re- 
doutable Typhon ,  monstre  a 
cent  tètes.  De  ses  cent  bou- 
ches sortaient  des  flammes  dé- 
vorantes et  des  hurlements» 
horribles ,  qu'il  effrayait  éga- 
lement les   hommes   et  lu 
dieux.  Son  corps  ,    dont  la 
partie  supérieure  était  cou- 
verte de  plumes  et  l'extré- 
mité entortillée  de  serpents, 
était  si  grand,  qu'il  touchait 
le  ciel  de  sa  tête.  Il  eut  pour 
femme  Echidna  ,  et  pour  en- 
fants ,  la  Gorgone,  Gér)<m, 
Cerbère  ,  l'Hydre  de  JLerne, 
le  Sphinx ,  et  tous  les  mons- 
tres de  la  fable.  Typhon ,  a 
peine  sorti  de  terre  ,  résolut 
de  venger  les  séants  terrassés 
s'avança  vers  Te  ciel ,  et  épou- 
vanta, si  fort  les  dieux  par  son 
horrible  figure ,  qu'ils  prirent 
tous  la  fuite  en  Egypte.  Ju- 
piter lui  lança  un  coup  de 
ioudre  ,  mais  qui  ne  fit  que 
t'cftleurer/fut  saisi  à  son  tour, 
mutilé  ,  enfermé  dans  un 
antre  ,  et,  délivré^  par  Mer- 
cure et  Pan  ,  qui  lui  rendi- 
rent ses  bras  et  ses  mains. 
Jupiter  reprit  ses  forces  , 
poursuivit  Typhon ,  le  frappa 
de  ses  foudres ,  le  terrassa 
enfin  ,  et  1  étendît  sous  le 
mont  Etna ,  où  le  géant,  de 
rage ,  vomit  continuellement 
des  flammes.  On  croit  <pe 
Typhon  était  frère  d'Osins; 
peu  content  de  son  partage, 
il  en  conçut  contre  son  frère 
une  haine  qui  ne  s'éteignit 
qu'à  la  mort  qu'il  lui  donna. 
Orus ,  fils  d'Ôsiris  ,  vengea 
la  mort  de  son  père ,  et  ddi- 
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▼ra l'Egypte  de  ce  cruel  tyran. 
On  le  représentait  quelque- 
fois sous  la  figure  d'un  loup , 
quelquefois  sous  celle  du  cro- 
codile ,  ou  d'un  hippopotame , 
à  cause  de  sa  ressemblance 
avec  ces  animaux  également 
redoutables  par  leurs  arti- 
fices et  par  leur  cruauté.  V. 
Python,  Ohus,  Os  iris.  — 
a.  Un  des  noms  de  Priape. 

Tyrannie.    On  la  peint 
sous  la  figure  d'une  femme 
pâle  f  et  dont  la  vue  égarée 
signifie  que  cet  odieux  excès 
d'injustice  et  de  cruauté  est 
toujours     accompagné  de 
trouble  et  d'alarme.  Sa  cou- 
ronne est  de  fer ,  son  sceptre 
est  une  épée  nue  :  elle  a  une 
cuirasse  ,  présente  un  joug  , 
et  sa  robe  est  tachée  de  sang. 
A  ses  pieds  sont  des  chaînes  , 
des  faisceaux  déliés, des  haches 
et  autres  instruments  de  sup- 
plice. On  pourrait  joindre  à 
ces  emblèmes  une  couronne 
de   fer  ,  dont  les  pointes 
entrent  dans  la  tête ,  et  l'épée 
de  Damoclès  suspendue  sur 
la  figure.  ft 

Tyrbé  ,  fête  achéenne  en 
l'honneur  de  Bacchus  ,  et 
dans  laquelle  tout  se  passait 
avec  trouble  et  confusion.  R. 
iyrbè  9  trouble. 

Tyrbènus  ,  surnom  d'A- 
pollon. • 

Tyrès  ,  frère  de  Teuthras , 
compagnon  d'Enée  ,  dans  la 
guerre  contre  Turnus. 

Tyria  ,  épouse  de  Danaiïs, 
eut  de  lui  Clitus,  Sthénélus 
et  Chrysippus. 

Tyrimnus,  divinité  de 
Thyatire  ,  ville  de  Lydie. 

Tyrius  ,  Hercule  ,  adoré 
àTyr,  ville  de  Pheuicie. 
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Tyro  ,  fille  de  SalmonéV  , 
amoureuse  du  fleuve  Enipée, 
fut  surprise  sur  ses  rives  par 
Neptune ,  qui  prit  la  figure  do 
son  amant;  et  la  rendit  mère 
de  Pélias  et  de  Nélée  ,  dont 
l'un  régna  à  Iolchos  ,  et 
l'autre  à  Pylos  Après  cette 
aventure  ,  Tyro  épousa  Cré- 
théus ,  de  la  race  des  Eolidès', 
dont  elle  eut  Eson,  Phérès 
ej  Amithaon. 

Tyromantie  ,  divination  , 
dans  laquelle  on  se  servait  de 
fromage.  R.  iyros  ,  fromage. 

Tyrrhenoletès  ,  qui  fit 
périr  Us  matelots  tyrrhêniens  ; 
épith.  de  Bacchus. 

i.  Tyrrhénus  ,  intendant 
des  bergers  du  roi  Latinus  , 
protégea  la  fuite  de  Lavinie 
d?ns  les  bois  après  la  mort 
d'Enée  ,  lui  bâtit  une  cabane 
connue  de  peu  de  personnes  , 
lui  garda  un  secret  invio- 
lable ,  et  la  présenta  au  peuple» 
lorsque  les  soupçons  de  la 
nation  forcèrent  Ascagne  do 
la  faire  chercher  pour  sa 
justification.  V*  Lavinie.  — 
a.  Fils  d'Atys  ,  donna  son 
nom  à  une  contrée  de  l'Italie 
où  il  avait  conduit  une  colonie 
de  Lydiens,  dont  les  descen- 
dants furent  extrêmement 
superstitieux. 

Tyrrhidxs,  enfants  de 
Tyrrhus. 

Tyrrhus,  gardien  des 
troupeaux  du  roi  Latinus.  Un 
cerf  qu'il  avait  apprivoisé  , 
ayant  été  tué  par  Ascagne , 
fut  la  première  cause  ae  la 
guerre  entre  les  Troyens  et 
les  Latins. 

Tyrsis  ,  nom  du  palais  de 
Saturne,  dans  les  i les  Ba- 
léares, 
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TJcalégon,  un  des  princi- 
cipaux  Troyens  que  son  grand 
âge  empêcha  de  combattre 
contre  les  Grècs. 

Udée  ,  père  d'Euripe ,  un 
des  ancêtres  de  Tirésias. 
.  Ufens»  un  des  princes 
d'Italie ,  auxiliaires  de  Tur- 
nus ,  fut  tué  par  un  Troyen 
nommé  Gyas. 

U  L I  u  s ,  salubre  ;  A  pollon , 
à  Milet  et  à  Délos. 

Ultio,  Vengeance,  fille  de 
l'Ether  et  de  Ta  Terre. 

Ultor  ,  vengeur  ;  surnom 
de  J upiter  et  de  Mars. 

Ultricbs  De/b  ,  les  déesses 
vengeresses  ;  les  Furies. 

Ulysse  ,  roi  de  deux  pe- 
tites Sles  de  la  mer  Ionienne, 
Ithaque  et  Dulichie ,  était  fils 
de  Laè'rte  et  d'Anticlée.  Pour 
s'exempter  d'aller  à  la  guerre 
de  Troie  ,  il  contrent  l'in- 
sensé, laboura  le  sable  sur  le 
bord  de  la  mer,  avec  deux 
bétes  de  différentes  espèces, 
et  y  sema  du  sel.  MaisPala- 
mède  reconnut  la  feinte  en 
mettant  le  petit  Télémaque 
sur  la  ligne  du  sillon.  Ulysse  , 
ne  voulant  pas  blesser  son 
fils ,  leva  le  soc  de  la  charrue , 
et  fit  connaître  par  là  que  sa 
folie  n'était  que  simulée.  (  V. 
Palambde.  )  Il  rendit  de 
grands  services  aux  Grecs 
dans  cette  guerre,  découvrit 
Achille  déguisé  en  fille  ,  dans 
Tile  de  Scyros,  enleva  le  Pal- 
ladium avec  Diomède,  tua 
Rhésus ,  et  emmena  ses  che- 


vaux au  camp ,   détruisit  If 
tombeau  de  Laomédon  ,  t 
força  Philoctète,  quoique  son 
ennemi,  de  le  suivre  au  siège 
de  Troie  avec    les  flèchei 
d'Hercule.   Après    la  mort 
d'Achille  ,  les  armes  de  a 
he'ros    furent     adjugées  à 
Ulysse,  de  préférence  à  Ajai 
A  son  retour    de   Troie  t 
une  tempête  le  jeta  d'abord 
sur  les  côtes  des  Ciconiens , 
peuples  de  Thrace  où  il  per- 
dit plusieurs  de  ses  compa- 
gnons ;  de  là  il  fut  porté  an 
rivage  des   Lotophages  en 
Afrique,  où  quelques  uns  de 
ses   gens    1  abandonnèrent. 
Les  vents  le  conduisirent  en- 
suite sur  les  terres  des  Cj- 
clopes  en  Sicile  ,  où  il  courut 
les  plus  grands  dangers.  (  Y. 
Polyphème.  )  De  Sicile,  il 
alla  chez  Eole,  roi  des  vents; 
de  là  chez  les  Lestrigons  ,  ob 
il  vit  périr  onze  de  ses  vais- 
seaux ;  et  avec  le  seul  qui  lui 
restait ,  se  rendit  dans  file 
d'iEa  ,  chez  Circé  ,  avec  la- 
quelle il  demeura  un  an  ; 
là  il  descendit  aux  enfers , 

Çour  y  consulter  l'âme  de 
'irésias  sur  sa  destinée.  U 
échappa  aux  charmes  de  Circé 
et  des  Sirènes,  évita  les  gouf- 
fres de  Charybde  et  dcScylla; 
mais  une  nouvelle  temptte 
fit  périr  son  vaisseau  et  tous 
ses  compagnons  >  et  il  se  sauva 
seul  dans  H  le  '  de  Caîvpso, 
où  il  demeura  sept  ans.  Enfin 
la  huitième  année,  la  déesse 
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le  renvoya  sur  un  radeau.  Il 
eut  bien  de  la  peine  à  gagner 
File  des  Phéaciens  ,   d'où  , 
avec  le  secours  du  roi  A  Ici- 
nous,  il  aborda  enfin  à  Pile 
d'Ithaque  ,  après  une  absence 
de  vingt  ans.  Gomme  plusieurs 
princes  de  ses  voisins ,  qui 
le  croyaient  mort ,  s'étaient 
rendus  maîtres  de  chez  lui , 
et  dissipaient  son  bien  ,  il  fut 
obligé  d'avoir  recours  au  dé- 
guisement pour  les  surpren- 
dre. Télémaque  fut  le  pre- 
mier de  qui  son  père  se  fit 
reconnaître.  Us  prennent  en- 
semble des  mesures  pour  se 
défaire  de  leurs  ennemis.  À 
la  porte  de  son  palais ,  il  est  re- 
connu par  un  enien  qu'il  avait 
laissé  en  partant  pour  Troie , 
et  qui  meurt  de  joie  d'avoir 
revu  son  maître.  Ulysse  en- 
trelient Pénélope  sans  en  être 
connu  ,  et  l'assure  qu'Ulysse 
sera  bientôt  de  retour.  Péné- 
lope lui  raconte  à  son  tour 
comme  elle  a  passé  sa  vie  dans 
les  larmes  et  dans  la  douleur 
de  ne  pas  revoir  son  époux. 
Ne  pouvant  plus  éluder  les 
poursuites  de  ses  amants,  elle 
leur  a  proposé  pour  le  lende- 
main ,  par  l'inspiration  de 
Minerve  ,  l'exercice  de  tirer 
la  bague  avec  l'arc  d'Ulysse  , 
et  a  promis  d'épouser  celui 
qui  viendrait  à  bout  de  tendre 
cet  arc.  Tous  ,  en  effet ,  es- 
saient en  vain  d'y  réussir. 
Ulysse ,  enfin,  demande  qu'il 
lui  soit  permis  d'éprouver 
ses  forces  ;  il  bande  l'arc  aisé- 
ment ;  et ,  en  même  temps , 
tire  sur  les  poursuivants,  qu'il 
tue  l'un  après  l'autre ,  aidé 
de  son  fils  et  de  deux  fidèles 
domestiques  auxquels  il  s'était 
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découvert.  Ce  héros  régna 
ensuite  paisiblement  dans  son 
île,  jusqu'à  ce  queTélégone, 
qu'il  avait  eue  de  Circé ,  le 
tua  sans  la  connaître.  On  dit 
qu'après  sa  mort  il  reçut  les 
honneurs  héroïques,  et  qu'il 
eut  même  un  oracle  en  Elo- 

lie.  F.  PÉNÉLOPE,  TÉLÉMA- 
QUE ,    AJAX  ,    POLYPHÈME  , 

Circé  ,  Calypso  ,  Sirènes  , 

SCYLLA  ,  J'ÎLÈGONE  ,  EuRY- 
CLÉE. 

Umbron,  grand-prêtre  du, 
pays  des  Marses ,  avait  l'art 
d'endormir  les  vipères ,  de 
calmer  leurs  fureurs,  de  gué- 
rir leurs  morsures.  Sa  science 
et  sa  dignité  ne  purent  le  ga- 
rantir de  la  mort,  qu'il  reçut 
de  la  main  d'Enée  dans  la 
guerre  contre  Turnus. 

Unarota  ,  chariot  qui  n'a- 
vait qu'une  roue,  et  dont 
Triptolème  fit  le  premier 
usage  afin  de  poursuivre  Pro- 
serpine. 

Unca,  surnom  de  Minerve. 
Unigena,  née  (fun  seul; 
Minerve,  née  du  cerveau  de 
Jupiter, 

Union,  femme  gracieuse, 
couronnée  d'olivier,  symbole 
de  paix;  et  de  myrte,  hiéro- 
glyphe de  l'allégresse.  Elle 
s'appuie  sur  un  faisceau  de 
baguettes  étroitement  liées 
ensemble,  sans  les  faire  plier. 

i.  Unxia,  Junon ,  invoquée 
dans  une  des  cérémonies  des 
mariages,  laquelle  consistait 
à  frotter  d'huile  ou  de  graisse 
les  poteaux  de  la  porte  de  la 
maison  où  les  nouveaux  ma- 
riés s'établissaient ,  pour  en 
écarter  les  maux  et  l'effet  des 
enchantements.  (  U.  ungere , 
oindre.)  On  croit  que  c'est 
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de  là  qu'est  dérivé  le  nom  d'z/-  ] 
xor  f  donné  à  une  femme  ma- 
riée* —  a*  Déesse  particulière 
qui  présidait  à  l'usage  des 
essences. 

Upinges  ,  hymnes  consa- 
crés à  Diane. 

i.  Upis  ,  père  d'une  des 
Dianes.  —  a.  Surnom  de 
Diane. 

Un  |  ville  de  Chaldée ,  où 
l'on  entretenait  un  feu  sacré 
en  l'honneur  du  Soleil ,  dans 
plusieurs  temples  découverts, 
niais  fermés  de  toutes  parts. 

Uragus  ,  Pluton  ,  ab  uri- 
gine  et  agendo ,  celui  qui  con- 
duit ou  dirige  le  féu. 

Uranie  ,  ou  la  Vénus  cé- 
leste .  fille  du  Ciel  et  de  la 
Lumière  .  animait  toute  la 
nature  et  présidait  aux  géné- 
rations. Uranie  n'inspirait  que 
des  amours  chastes  et  dégagés 
des  sens ,  au  lieu  que  la  Vé- 
nus terrestre  présidait  aux 
plaisirs  sensuels.  —  a.  Muse 
de  l'Astronomie.  (  Etvm.  ou- 
ranos ,  le  ciel.  )  On  fa  peint 
vêtue  d'une  robe  de  couleur 
d'azur,  couronnée  d'étoiles, 
et  soutenant  des  deux  mains 
un  glohe  qu'elle  semble  me- 
surer ,  ou  bien  ayant  près 
d'elle  un  globe  posé  sur  un 
trépied,  et  plusieurs  instru- 
ments de  mathématiques. 
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U  rames,  nymphes  céleste*, 
qui  gouvernaient  les  sphères 
du  ciel. 

Uranus  ,  eut  dix— hnit  en- 
fants de  Titaïa ,  dont  les  prin- 
cipaux furent  Titan ,  Saturne, 
Océanus.  Ceux-ci  se  révol- 
tèrent contre  leur  père,  et  U 
mirent  hors  d'état  d'avoir  des 
enfants.  Uranus  mourut ,  on 
de  chagrin ,  ou  de  l'opération 
qu'il  avait  soufferte.  V.  Ti- 
taÏ a  9  Saturne  f  B a silèa  , 
Khéa,  Cœlvs. 

Urius  ,  surnom  de  Jupiter, 
qui  répond  au  JP/apias  des 
Latins. 

Urke.  Vase  où  Pon  mettait 
les.  cendres  des  morts  après 
les  avoir  brûles.  (  V*  L>Esns, 
jVllNOS.  )  On  s'en  servait  aussi 
pour  la  divination.  Ce  mol  se 
dit  encore  des  vases  sur  les- 
quels sont  appuyés  les  fleuves 
que  les  ar listes  représentent 
sous  une  figure  humaine. 

Urotalt  ,  nom  sous  lecniel 
les  anciens  Arabes  adoraient 
Baccbus  ou  le  Soleil. 

Usoîjs,  le  Neptune  des 
Phéniciens,  enseigna  le  pre- 
mier à  ses  compatriotes  à  s'ex- 
poser aux  flots  sur  un  tronc 
d'arbre  creusé. 

Utrrina,  une  des  déesses 
qu'on  invoquait  dans  les  ac- 
couchements. 


Digitized  by  Google 


V 


VAL 


VAX 


Vacaka  ,  Vacuana,  Vacu- 
VA ,  divinité  romaine,  pré* 
sidait  au  repos  des  gens  de 
la  campagne.  Varron  croifque 
c'était  la  Victoire ,  sur-tout 
lorsqu'elle  couronne  ceux  qui 
surpassent  les  autres  en  sa- 
gesse. R.  vacarC)  cesser  d'agir, 
être  en  repos. 

Vacerres,  classe  de  Drui- 
des ,  plus  particulièrement 
vouée  aux  fonctions  sacerdo- 
tales. 

Vache.  V.  Io,  Iphianasse. 

Vacunales  ,  fêtes  en  l'hon- 
neur de  Vacuna ,  au  mois  de 
décembre,  lorsque  tous  les 
travaux  de  la  campagne  étaient 
finis. 

Vadimon,  surnom  étru- 
rien  de  Janus. 

Va  gît  anus  ,  dieu  qui  pré- 
sidait aux  cris  des  enfants.  On 
le  représentait  sous  l'image 
d'un  enfant  qui  pleure  Ct'qui 
crie.R.  vagire,  crier  t  en  parlant 
des  enfants.  V%  Vaticanus. 

Vaine  gloire.  Cochin  lui 
donne  une  coiffure  de  plumes 
de  paon,  qui  laisse  apercevoir 
deux  oreilles  d'âne.  On  pour- 
rait lui  donner  pour  attribut 
un  corbeau ,  fier  d'étaler  une 
fausse  queue  de  paon. 

Vaisseaux.  V,  Argo,Enée, 
Jason,  Thésée  ,  Ulysse. 

Valentia  ,  déesse  adorée 
par  les  premiers  habitants  de 
F  Italie.  —  premier  nom  de  la 
ville  de  Rome ,  qui  en  grec  a 
le  même  sens.  R.  çalere^  avoir 
de  la  force. 


Valeur.  On  la  représente 
sous  le  symbole  Jde  Mars  ou 
d'Hercule ,  armée  de  sa  mas-% 
sue  et  couverte  des  dépouilles 
d'un  lion. 

Vallon  sacré  ,  espace  de 
la  vallée  où  co  ulaient  le  fleuve 
Permesse  et  la  fontaine  Hip- 
pocrène ,  et  où  paissait  le 
cheval  Pégase.  Ce  vallon  était 
consacré  aux  Muses. 
Vallona  ,  Vallonia  ,  déesse 
des  vallées. 

i.  Van,  instrument  pour 
nettoyer  le  erain,  symbole 
royst1que4.de  Bacchus,  parce 
que  ceux-cï  était  Initiés  à 
ses  mystères  avaient  dû  être 
purifiés  de  leurs  vices  par  les 
épreuves  tjui  précédaient  l'i-» 
nitiation ,  comme  le  blé  est 
séparé  de  la  paille  par  le 
moyen  du  van.-r-2.  Symbole 
d'Orus,  comme  dieu  du  la* 
bourage. 

Vases  sacrés ,  dont  on  se 
servait  dans  les  cérémonies 
religieuses;  ils  étaient  de-terre, 
même  lorsque  le  luxe  eut  in-, 
troduit  ceux  d'or  et  d'argent 
dans  les  maisons  des  particu- 
liers. % 

1 .  Vates,  classe  d  e  D  ru ï d  es 
chargée  d'offrir  les  sacrifices , 
et  qui  s'appliquait  à  connaître 
et  expliquer  les  choses  natu- 
relles. —  a.  Musicien  qui , 
dans  les  fêtes  de  Mars ,  chan- 
tait avec  les  Saliens  le  Carmen 
sœculare. 

Vaticanus,  dieu»  qui  ren- 
dait des  oracles  dans  un  champ 
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proche  de  Rome.  On  le  con- 
fond souvent  avec  Vagitanus. 

Vautour,  oiseau  consacré 
a  Mars  et  à  Junon  ,  peut-être 
à#  cause  des  maux  que  ces  deux 
divinités  faisaient  aux  hommes. 
C'était  un  des  oiseaux  dont  on 
observait  le  plus  exactement 
le  vol  dans  .les  augures. 

Védams.  Ce  sont  les  livres 
sacrés  les  plus  anciens  et  les 
plus  révérés  des  Indiens  ;  ils 
les  adorent  comme  la  divinité 
même,  dont  ils  les  croient 
une  émanation  et  une  partie 
tout  ensemble.Hs  craindraient 
d'en  profaner  le  nom ,  s'ils  le 
prononçaient  autrement  que 
dans  leurs  prières.  Ces  ou- 
vrages, selon  eux,  étaient 
immenses  et  innombrables; 
la  vie  des  hommes  n'était  pas 

les  ap- 
norance  nais- 
sant de  cette  difficulté ,  le  vrai 
dieu  restait  sans  adorateurs. 
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avait  cessé  d'exercer  ses  fonc- 
tions. 

Veïentana.  Junon  avait 
sous  ce  nom  une  statue  que 
les  Romains  firent  transporter 
de  Veïes  ,  dans  le  temple  qne 
Camille  lui  avait  élevé  sur  le 
mont  Aventin. 

Velleda,  devineresse,  vi- 
vait du  temps  de  Vespasicn 
chez  les  Germains,  fut  aprèi 
sa  mort,  révérée  comme  une 
divinité,  et  les  Germains  don- 
nèrent son  nom  aux  prophé- 
tesses. 

Venatrix  Dea,  dtrhiik 
chasseresse;  Diane. 

Vendredi,  sixième  Jour 
de  la  semaine,  consacré  par 
les  anciens.à  Vénus. 

Vengeance.  On  la*  repré- 
sente en  furie,  les  cheveux 


assez  longue  pour  les  ap-  éPars>  Je  visage  enflammé,  les 
prendre;  et  l'ignorance  nais-  yeux.et,nce,anls>  s*  mordant 


Wishnou  eut  pitié  des  peuples 
victimes  des  lénèbresdans  Ies- 

Suelles  ils  étaient  plongés ,  et 
l  naître  d'une  partie  de  lui- 
même  r/asser,  qui  disposa 
par  ordre  et  abrégea  les  Vé- 
dams; il  réduisit  le  tout  en 
quatre  livres,  et  les  enseigna 
a  quatre  pénitents  pour  les 
répandre  dans  le  monde,  et  y 
propager  la  croyanceindienne. 

Vedius,  Vejovis,  Veju- 
piter  ,  le  dieu  méchant.  Les 
Remains  honoraient  Pluton 
sous  cette  dénomination  ,  sans 
espérance  d  en  recevoir  des 
mens ,  mais  pour  détourner 
les  maux  qu'ils  en  appréhen- 

daienl-  9n  le  représentait 
armé  de  flèches. 

Vi*iAMEN,  flamine  qui 


le  poing,  ayant  un  casque  sur 
la  tête  et  un  poignard  à  la 
main. 

i.  Venilie  ,  nymphe, 
femme  de  Daunus,  sœur  d*A- 
mate,  et  mère  de  Tu  mus. 
Quelques  uns  la  disent  femme 
de  Neptune,  et  la  même  que 
Salacia.  —  a.  Selon  Saint* 
Augustin,  est  la  déesse  de 
l'espérance  oui  vient. 

Vents,  divinités  poétiques, 
enfants  du  Ciel  et  de  la  Terre 
ou,  selon  d'autres,  d'Astrëus 
et  d'Héribée.  Homère  et  Vir- 
gile établissent  le  séjour  des 
Vents  dans  les  îles  Eoliennes  , 
et  leur  donnent  pour  roi  Eole, 
qui  les  tient  enchaînés  dans 
ses  cavernes.  La  superstition  , 
après  avoir  déifié  ces  terribles 
puissances  de  Pair,  crut  pou- 
voir désarmer  leur  courroux 
par  des  vœux  et  des  offrandes, 
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culte  qui  passa  de  l'Orient 
dans  la  Grèce.  On  leur  avait 
élevé'  à  Athènes  un  temple 
octogone,  à  chaque  angle  du- 
quel est  la  figure  d'un  des 
Vents,  correspondante  au 
point  du  ciel  d'où  il  souffle. 
Ces  huit  vents  e'taient  le  So- 
lanus,  l'Eurus,  l'Auster,  l'A- 
fricus,  le  Zéphyre,  Çaurus,  le 
Septentrion,  etl' Aquilon. Sur 
le  sommet  pyramidal  de  ce 
temple  était  un  Triton  de 
bronze,  mobile,  et  dont  la 
baguette  indiquait  toujours  le 
vent  qui  soufflait.  Les  Ro- 
mains reconnaissaient  quatre 
vents  principaux,  Eurus,  Bo- 
rée, Notus  ou  Auster,  et 
Zéphyrus  ou  le  Zéphyre.  Les 
autres  étaient,  Eûronotus, 
Vulturne,  Subsolanus,  C«- 
cîas,  Caurus,  Africus,  LiBo- 
notus,  etc. 

Venulus,  un  des  princi- 
paux d'entre  les  Latins ,  de- 
manda en  vain  du  secours  à 
Dîomèdé  contre  les  Troyens. 

Vénus,  une  des  divinités 
les  plus  célébrées  dans  l'anti- 
cjuité  païenne ,  fut  formée  de 
1  écume  de  la  mer  et  du  sang 
des  parties  mutilées  de  Cœlus. 
Les  He  ures ,  chargées  du  soin 
de  son  éducation ,  la  condui- 
sirent dans  le  ciel ,  où  tous  les 
dieux ,  charmés  de  sa  beauté , 
la  demandèrent  en  mariage. 
Vulcain  l'obtint  en  récom- 

Îiense  des  foudres  qu'il  ava,it 
orges  pour  Jupiter  contre  les 
géants.  Les  anciens  monu- 
ments nous  font  voir  cette 
déesse  sortant  de  la  mer, 
tantôt  soutenue  sur  une 
grande  coquille  par  deux 
Tritons,  et  tenant  ses  che- 
veux ,  dont  elle  exprime  Té- 
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cume  ,  tantôt  montée  sur  un 
dauphin  ou  sur  une  chèvre 
marine  ,  et  escortée  des  Né- 
réides et  des  Amours.  Les 
Grecs  distinguaient  trois  Vé- 
nus ,  la  première  était  Vénus 
Céleste  ,  qui  inspirait  un 
amour  pur  et  dégagé  des 
cupidités  corporelles;  la  se- 
conde, Vénus  la  Populaire, 
qui  marquait  un  amour  dé- 
réglé ;  et  la  troisième ,  Vénus 
Apostrophia  ,  ou  Préserva- 
trice, qui  détournait  les  cœurs 
de  toute  impureté.  De  toutes 
ces  Vénus,  et  de  plusieurs 
autres  encore  dont  les  mytho- 
logues font  mention,  c'est  la 
Vénus  Marine  qui  s!est  attiré 
presque  tout  le  culte  des  Grecs 
et  des  Romains.  C'est  elle  dont 
l'histoire  a  été  chargée  de  la 
plupart  des  galanteries  écla- 
tantes, comme  les  amours  de 
Mars  et  de  Vénus,  la  nais- 
sance d'Enée,  etc..  Vénus 
fut  regardée  comme  une  des 
plus  grandes  déesses  ;  et  com- 
me elle  favorisait  les  passions , 
on  l'honora  d'une  manière 
digne  d'elle.  Amathonte  ,  Cy- 
thère,  Paphos,  Guide,  Ida- 
lie,  et  les  autres  lieux  con- 
sacrés spécialement  à  cette 
déesse ,  se  distinguèrent  par 
les  désordres  les  plus  infâmes. 
Vénus  présidait  aux  mariages , 
mais  plusparticulièrement  aux 
commerces  de  galanterie;  c'est 
pour  cela  qu  on  lui  donne 
communément  une  ceinture 
mystérieuse  appelée  le  ceste 
de  Vénus.  On  consacra  à  cette 
déesse,  parmi  les  fleurs,  la 
rose  ;  parmi  les  arbres ,  le 
myrte;  parmi  les  oiseaux  ,  les 
cygnes,  les  moineaux  ,  et  sur- 
tout les  colombes.  V.  Rose  ft 
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Myrte,  Péristèrr.  Entre 
les  statues  de  Vénus  qui  nous 
restent,  la  plus  belle  est  la 
Vénus  de  Médicis,  aujour- 
d'hui à  Paris.  Les  modernes 
ont  représenté  Vénus  se  pro- 
menant dans  les  airs ,  portée 
sur  un  char  tiré  par  des  co- 
lombes ou  par  des  cygnes,  et 
ayant  à  ses  côtés  deux  co- 
lombes qui  se  becquètent  ;  une 
couronne  de  myrte  et  de  roses 
orne  sa  blonde  chevelure.  La 
joie  est  dans  ses  yeux  ,•  le  sou- 
rire sur  ses  lèvres  ;  ils  n'aug- 
mentent point  ses  charmes, 
mais  ils  les  mettent  dans  tout 
leur  jour.Mille  petits  Amours, 
qui  badinent  avec  sa  ceinture, 
semblent  applaudir  à  sa  beauté. 

Verra  ,  autel  à  Rome,  où 
l'on  venait  adresser  des  prières 
aux  dieux  ,  pour  obtenir  que 
les  enfants  ne  naquissent  pas. 

Verdoyante.  Cérès  avait 
à  Athènes  un  temple  sous  ce 
nom.  (  Fi  Chloe.  )  On  lui 
sacrifiait  un  bélier  lorsque  le 
blé  était  vert. 

Verge,  V.  Bellone,  Ca- 
ducée,  Mercure. 

Vergers  ,  terme  usité  dans 
les  sacrifices  offerts  aux  dieux 
infernaux  ,  renverser  la  main 
droite  du  côté  de  la  gauche , 
par  un  usage  contraire  à  relui 
qui  s'observait  lorsqu'on  sa- 
crifiait aux  dieux  du  ciel ,  en 
l'honneur  desquels  on  faisait 
des  libations,  le  plat  de  la 
main  tourné  vers  leur  céleste 
séjour. 

Vergilies,  nom  latin  des. 
Pléiades  v  constellation  qui 
parait  au  printemps,  qui  à  v  ère 
oriuniur. 

Vérité,  fille  de  Saturne, 
et  .  mère  de  la  Justice  et  de 
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la  Vertu.  Dans  une  estampe 
allégorique ,  B.  Picard  a  re- 
présenté la  Vérité  par  une 
femme  nue,  posée  sur  un 
cube,  foulant  aux  pieds  le 
globe  terrestre ,  tenant  de  b 
main  droite  un  livre  et  une 
palme,  symbole  du  triomphe; 
et  de  la  gauche  un  soleil  qu'elle 
regarde  fixement. 

V erjucodumnus  ,  un  des 
dieux  des  Gaulois. 

Verseau,  onzième  signe 
du  zodiaque.  Selon  la  fable, 
c'est  Gammèdc  enlevé  au  ciel 
par  Jupiter.  Les  Latins  le 
nommaient  Aquarius. 

Vertens,  surnom  de  h 
Fortune.  Tite-  Lire  parle 
d'une  Foriuna  vertens  %  dont 
la  tête  était  détournée  des 
spectateurs.  V.  Rbspiciexs. 

Verticordia,  Vénus,  qui 
tournait  les  cœurs  à  son  gré. 

Vertu,  divinité  allégorique, 
fi  lie  de  la  Vérité.  Les  Romains 
lui  érigèrent  un  temple.  Ilsen 
avaient  aussi  élevé  un  à  l'Hon- 
neur, et  il  fallait  passer  par 
l'un  pour  arriver  à  Fautre; 
idée  ingénieuse,  par  laquelle 
ils  voulaient  faire  entendre 
que  l'honneur  n'était  que  dans 
les  actions  vraiment  vertueu- 
ses. La  vertu  nous  est  repré- 
sentée sous  la  figure  d'une 
femme  simple  et  modeste , 
vêtue  de  blanc,  dont  le  main- 
tien commande  le  respect, 
assise  sur  une  pierre  carrée, 
et  tenant  une  couronne  de 
laurier. 

Vertumnales,  fttes  en 
l'honneur  de  Vertumne. 

Vertumne,  dieu  des  jar- 
dins et  des  vergers  ,  présidait 
à  l'automne;  et,  selon  d'autres, 
aux  pensées  humaines  et  au 
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changement.  Il  avait  le  privi- 
lège de  pouvoir  changer  à  son 
gré  de  forme.  Il  fit  usage  de 
ce  talent  pour  gagner  le  cœur 
de  la  nymphe  Pomone ,  et  y 
réussit ,  malgré  la  difficulté 
de  l'entreprise.  Lorsqu'ils  fu- 
rent dans  un  âge  avancé ,  il 
se  rajeunit  avec  elle,  et  ne 
viola  jamais  la  foi  qu'il  lui 
avait  promise.  Cette  divinité 
était  honorée  chez  les  Etrus- 
ques, et  ce  fut  de  chez  eux 
que  son   culte   fut  porté  à 
Home.  Comme  ce  dieu  était 
adoré    sous   mille  formes, 
Horace  dit  au  pluriel  dû  Ver- 
tumni.  Vertumne  avait  un 
temple  à  Rome,  près  de  la 
place  où  s'assemblaient  les 
marchands,  dont  il  était  ifh 
des  dieux  tutélaires.  Il  était 
représenté  sous  la  figure  d'un 
jeune  homme  ,  avec  une  cou- 
ronne d'herbes  de  différentes 
espèces ,  et  un  habit  qui  ne  le 
couvrait  qu'à  demi ,  tenant  de 
la  main  gauche  des  fruits,  et 
de  la  droite  une  couronne 
d'abondance. 

Vervactob  ,  un  des  dieux 
des  laboureurs,  le  premier 
que  l'on  invoquait  dans  le 
sacrifice  que  le  Flamen  de 
Cérès  offrait  à  cette  déesse  et 
à  la  Terre.  Il  tirait  son  nom 
de  ver ,  priu temps ,  parce  qu'il 
présidait  au  premier  labour 
4e  cette  saison. 

Verveine  ,  plante  fort  en 
usage  autrefois  dans  les  opé- 
rations religieuses;  c'est  pour 
cela  qu'on  rappelait  herbe  sa- 
crée :  on  en  balayait  les  autels 
de  Jupiter,  d'où  vient  son 
nom. 

Vespse  ,  le  même  qu'Hes- 
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per.  V.  Lucifer  ,  Nocturnus. 

i.  Vesta,  femme  d'Ura- 
nus,  et  mère  de  Saturne. 
Ovide  dit  que  la  Terre  s'ap- 
pelle- Vcsta ,  parce  qu'elle  se 
soutient  par  son  propre  poids: 
sud  vi  si  ai.  On  représentait 
cette  Vesta  sous  la  figure  d'une 
femme  qui  tient  un  tambour 
►  à  la  main ,  pour  marquer  la 
terre  qui  renferme  les  venls 
dans  son  sein.  (  V.  Cybèle, 
Rhéà,  Terre.  )  —a.  Fille 
deSaturneetd'Ops,  ou  Rhéa, 
j  ou  Vesta  vierge,  était  la  déesse 
du  feu ,  ou  le  feu  même.  R. 
hestia,  feu  ou  foyer  des  mai- 
sons. Son  culte ,  à  Rome 
comme  en  Grèce ,  consistait 

Î principalement  à  garder  le 
eu  qui  lui  était  consacré,  et 
à  prendre  garde  qu'il  ne  s'é- 
teignît. Une  des  manières  les 
plus  ordinaires  de  la  repré- 
senter était  en  habit  de  ma- 
trone, vêtue  de  la  stola,  te- 
nant de  la  main  droite  un 
flambeau  ou  une  lampe,  ou 
une  patère  ou  vas,e  à  deux 
anses,  appelée  capeduncula; 

Quelquefois  aussi  un  Palla- 
iuin,  ou  petite  Victoire. 
Numa  Pompilius  lui  fit  bâtir 
à  Rome  un  temple  où  l'on 
entretenait  le  feu  sacré  avec 
tant  de  superstition,  qu'ilétait 
regardé  comme  un  gage  de 
l'empire  du  monde  ;  que  l'on 
prenait  comme  un  pronostic 
malheureux,  s'il  venait  à  s'é- 
teindre, et  qu'on  expiait  cette 
négligence  avec  un  soin  et  des 
inquiétudes,  infinies. 

Vestales  ,  nom  que  don- 
naient  les  Romains  aux  prê- 
tresses de  la  déesse  Vesta.  Ils 
les  choisissaient  vierges.  L'oc- 
i  ctipation  la  plus  importante 
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et  la  plus  essentielle  des  ves- 
tales, celle  qui  exigeait  toute 
leur  attention ,  était  la  garde 
du  feu  sacré.  Ce  feu  devait 
êlre  entretenu  jour  et  nuit  ; 
la  superstition  avait  attaché 
les  conséquences  les  plus  ter- 
ribles à  son  extinction.  Les 
vestales  qui  avaient  violé  la 
virginité  étaientbeaucoupplus 
sévèrement  punies  que  celles 
nui  avaient  laissé  éteindre  le 
(eu  sacré.  On  les  enterrait 
toutes  vives.  Ces  prêtresses 
étaient  dédommagées  de  la 
contrainte  et  des  devoirs  pé- 
nibles de  leur  état  par  des 
privilèges  glorieux  et  des  hon- 
neurs extraordinaires.  Elles 
avaient  dans  la  ville  tout  le 
crédit  (jue  donnent  la  sagesse 
et  la  religion.  On  les  employait 
souvent  pour  rétablir  la  paix 
dans  les  familles ,  pour  récon- 
cilier des  ennemis,  pour  pro- 
téger le  faible  et  désarmer  l'op- 
presseur. Cet  ordre  célèbre 
se  maintint  long-temps  dans 
un  état  de  lustre  et  de  splen- 
deur. Enfin ,  Théodose  et 
Honorius  ayant  réuni  à  leur 
domaine  tous  les  biens  des- 
tinés à  l'entretien  des  temples 
et  des  sacrifices ,  ceux  des  ves- 
tales ne  furent  probablement 
pas  épargnés.  On  les  repré- 
sente avec  un  voile  sur  la  tète, 
tenant  dans  les  mains  une 
lampe  allumée,  ou  un  petit 
vase  à  deux  anses,  rempli  de 
feu  ;  quelquefois  on  p'ace  la 
prêtresse  auprès  d'un  autel 
antique  sur  lequel  est  un  bra- 
sier allumé. 

Vestalies,  fête  romaine 
en  l'honneur  de  Vesta.  On 
faisait  ce  jour-là  des  festins 
dans  les  rues,  et  l'on  choisis- 


sait  des  mets  qu'on  portait 
aux  vestales  pour  les  offrir  à 
la  déesse.  On  ornait  les  mou- 
lins de  bouquets  et  de  cou- 
ronnes :  c'était  la  fête  des 
boulangers.  Les  dames  ro- 
maines se  rendaient  à  pied  au 
temple  de  Vesta,  et  au  Ca- 
pitole  où  était  un  autel  con- 
sacré à  Jupiter  Pis  for,  c'est- 
à-dire  ,  boulanger ,  ou  pro- 
tecteur des  grains  de  la  terre. 

Vestibule,  entrée  de  la 
maison  dédiée  à  Vesta  ,  auasi 
Vestm  stabulum ,  parce  qu'on 
s'y  arrêtait  avant  d'entrer, 
stabant. 

Veuve.  V.  Cheba. 
Viales,  dieux  qui  prési- 
daient aux  chemins.  C'étaient 

Serrure ,  Apollon ,  Bacchus , 
ercule  t  dont  les  Romains 
mettaient  ordinairement  les 
bustes  sur  des  colonnes,  le 
long  des  grands  chemins.  On 
donnait  aussi  ce  nom  aux 
Pénates  et  aux  Lares.  On  leur 
sacrifiait  des  pourceaux. 

Viatob  ,  surnom  d'Her- 
cule ;  les  voyages  et  les  voya- 
geurs étaient  placés  sous  sa 
protection. 

Vibilie,  déesse  des  voya- 
geurs, qui  l'invoquaient  sur- 
tout quand  ils  étaient  égarés 
de  leur  chemin. 

Vica  -  Pota  ,  déesse  qui 
présidait  à  la  victoire.  R.  pi  a- 
cerf,  vaincre;  polis  9  pote, 
qui  peut.  D'autres  disent  VU* 
Porta. 

Vice.  On  le  personnifie 
par  un  jeune  adolescent  deini- 
nu ,  courant  avec  vitesse  dans 
un  sentier  jonché  de  roses, 
sous  lesquelles  s'agitent  des 
serpents.  11  tient  à  la  main  un 
masque  agréable,  et  de  plus 
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un  hameçon  et  un  filet.  Une 
sirène  est  auprès  de  lûi. 

Vices.  Lès  Grecs  et  les 
Romains  les  avaient  déifiés. 

Victa,  de'esse  des  vivres. 

Victimaire,  ministre  ou 
officier  des  sacrifices,  dont 
la  fonction  était  d'amener  et 
de  délier  les  victimes,  de  pré- 
parer l'eau ,  le  couteau ,  les 
gâteaux,  et  toutes  les  autres 
choses  nécessaires  aux  sacri- 
fices. C'était  aussi  à  ces  mi- 
nistres qu'il  appartenait  de 
terrasser,  d'assommer  ou  d'é- 
gorger les  victimes. 

Victime  artificielle.  Vic- 
time faite  de  pâte  cuite ,  imi- 
tant la  figure  d'un  animal, 
et  qu'on  offrait  aux  dieux , 
quand  on  n'avait  point  de 
victimes  naturelles,  ou  qu'on 
lie  pouvait  leur  en  offrir  d'au- 
tres. 

Victimes,  sacrifice  san- 
glant fait  aux  dieux,  de  créa- 
tures humaines  ou  d'animaux. 
C'était  la  principale  partie 
des  sacrifices  païens. 

Victoire.  Les  Grecs  en 
faisaient  une  divinité,  fille 
du  Styx  et  de  Pallante.  Cette 
déesse  avait  plusieurs  temples 
»  Rome,  dans  l'Italie  et  dans 
la  Grèce.  On  la  représente 
ordinairement  avec  des  ailes , 
tenant  d'une  main  une  cou- 
ronne de  laurier,  et  de  l'autre 
une  palme. 

i. Victor, surnom  de  Mars, 
couvert  d'une  cuirasse  avec 
un  casque  en  tète,  tenant  une 
pique  d'une  main  èt  un  tro- 
phée d'armes  de  l'autre,  ou 
portant  de  la  main  droite  une 
petite  Victoire.  —  a.  Surnom 
de  Jupiter,  ou  parce  qu'il 
avait  vaincu  les  Titans  et  les 
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Géants  ,  ou  parce  qu'on 
croyait  que  rien  ne  pouvait 
lui  résister.  —  3*  Surnom 
d'Hercule. 

Victoriatds  Nummus, 
monnaie  d'arçent  sur  laquelle 
était  gravée  l'image  de  laVic- 
toire. 

Victoriaux,  jeux  qu'on 
célébrait  au  sujet  d'une  vic- 
toire. 

Victrix,  victorieuse;  Vénus 
représentée  avec  une  pomme 
à  la  main,  en  mémoire  de 
sa  victoire  sur  ses  deux  ri- 
vales. 

Viddus,  divinité  romaine, 
dont  la  fonction  était  de  sé- 
parer l'âme  du  corps  ,  ?z- 
duare>  était  honoré  hors  de 
la  ville ,  pour  que  les  pontifes 
ne  fussent  pas  souillés  par  sa 
vue. 

Vie  humaine.  Poussin  a 
traité  ce  sujet  d'une  manière 
allégorique  et  morale  en 
même  temps.  Les  différents 
états  de  la  vie,  représentés  par 
quatre  femmes  qui  désignent  le 
Plaisir,  la  Richesse,  la  Pau- 
vreté et  le  Travail,  se  don- 
nent mutuellement  la  main  , 
et  forment  une  danse  au  son' 
d'une  lyre  touchée^  par  le 
Temps,  image  de  la  vicissitude 
continuelle  qui  arrive  dans  la 
fortune  des  hommes.  Deux 
petits  enfants ,  dont  l'un  tient 
une  horloge  de  sable ,  et 
l'autre  se  joue  avec  des  bou- 
teilles de  savon,  font  sentir 
le  peu  de  durée  de  la  vie 
humaine,  et  de  combien  de 
vanité  elle  est  remplie. 

Vieille  d'or.  Les  peuples 
qui  habitaient  près  du  fleuve 
Oby  adoraient  une  déesse 
sous  le  nom  de  laVieille  d'or, 
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au  rapport  Hérodote.  On 
croît  que  c'était  la  Terre  qui 
était  l'objet  de  leur  culte. 
Elle  rendait  des  oracles,  et 
dans  les  fléaux  publics  on  l'in- 
voquait avec  confiance.  Her- 
ètstein  parle  a ussi  d'une  Vi  ei  1 1  e 
d'or ,  adorée  sur  les  frontières 
de  la  Tartarie  septentrionale , 
qui  tient  un  enfant  dans  son 
sein,  et  dont  la  grandeur  et 
la  grosseur  sont  énormes. 
Autour  d'elle  on  voit  des 
trompettes  et  autres  instru- 
ments où  les  vents  s'engouf- 
frent, et  qui  font  un  bruit 
continuel  qu'on  entend  de 
fort  loin. 
Vieilles.  V*  Grées,  Ga- 

LANTIS,  TlMARATB. 

Vieillesse  ,  fille  de  I'Erèbe 
et  de  la  Nuit.  Elle  avait  un 
temple  à  Athènes  et  un  autel 
à  Cadix.  On  la  caractérise 
sous  la  figure  d'une  vieille 
femme ,  couverte  d'une  dra- 
perie noire  ♦  ou  de  la  cou- 
leur des  feuilles  mortes.  De 
la  main  droite  elle  tient  une 
coupe,  et  de  la  gauche  elle 
s'appuie  sur  un  bâton,  double 
indication  du  support  et  de  la 
nourriture  nécessaires  à  la 
faiblesse  et  aux  infirmités  du 
vieil  âge. 

i.  Vierge.  Minerve  chet 
les  Athéniens.— 2.  Cinquième 
signe  du  zodiaque.  La  Vierge , 
chet  les  Egyptiens ,  était  con- 
sacrée à*  Isis,  comme  le  Lion 
à  Osiris.  V.  AstréK,  Ceres, 
Concorde,  E  rigole  ,  For- 
tune, Themis.— 3;  Epith.  ét 
la  Fortune.  On  lui  présentait 
sous  ce  nom  les  habits  des 
jeunes  filles. 

Vigilance.  La  Vigilance 
en  général  est  représentée  far 
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une  femme  avec  un  livre  $cw 
le  bras ,  et  une  lampe  à  la 
main.  On  lui  donne  pour 
attributs  un  coq  et  une  m 
Lebrun  Ta  désignée  par  une 
femme  ailée  ,  tenant  dW 
main  une  horloge  de  sable, 
et  de  l'autre  un  coq  et  un 
éperon  ,  symboles  d  activité 

Vignes.  Les  Egyptiens  en 
attribuaient  la  naissance  m 
sang  des  Géants,  cause  pre- 
mière de  la  fureur  qu'inspira 
Tivresse.  V.  Alcithoe,  Ju- 
chantes ,  Pomone,  Siiitf 
Staphylus. 

Viminalis  ,  Vwnow  » 
Jupiter  adoré  sur  le  mont 
Viminal. 

V  in  a  les  ,  fêtes  qu'on  célé- 
brait à  Rome  deux  foisl'annér, 
sur  la  fin  d'avril,  et  au  mi- 
lieu du  mois  d'août.  Les  pre- 
mi  ères,  instituées  pourgowf 
les  vins,  n'avaient  pas 
objet  la  conservation  w 
vignes.  Les  deuxièmes* c0?* 
crées  à  Vénus ,  se  foi**" 
pour  obtenir  un  temps  pr°Pft 
à  la  vendange. 

Vinctrix.  F.  Vitrix. 
VlKDEMiALB,fêteen!hon 

neur  de  Bacchus,  que  Ce* 
fit  le  premier  célébrerai 
dans  l'automne.  C'était  utf 
fête  de  dissolution. 

Vindemiales,  fêtes  célé- 
brées pour  les  vendanges- 

Vindima,  fille  d'Evandrc 
eut  d'Hernie  *  su»  les  bor* 
du  Tibre,  un  fils  nom* 
Fabius,  dont  la  butikTW 
prétendait  tirer  son  er»gine; 

VlOLEN  CE  ,  déesse  f  sœur  * 
la  Victoire,  fille  du  Sp*  ( 
compagne  inséparable  de 
piter;  elle  avait,  conjoint 
ment  avec  Némésis ,  OU  U 
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Nécessité,  un  temple  dans  la 
citadelle  de  Corinthe,  où  il 
n'était  permis  à  personne 
d'entrer. 

Virago  ,  femme  qui  a  le 
courage  d'un  homme  ;  sur- 
nom de  Diane  et  de  Minerve. 
Virgile  le  donne  aussi  à  Ju- 
turne. 

i.  Virbius,  nom  que  Diane 
fit  porter  à  Hippolyte,  lors- 
quelle  l'eut  rappelé'  à  la  vie , 
comme  si  Ton  disait  deux  fois 
homme.  V.  Hippolytb.  — 
a.  Fils  d' Hippolyte,  donna  du 
secours  à  Turnus  contre  les 
Troyens. 

Virginal,  temple  de  Pallas, 
où  il  n'était  permis  qu'aux 
filles  d'entrer  ,  et  dans  lequel 
on  n'immolait  que  des  vic- 
times femelles ,  et  qui  n'eus- 
sent point  encore  eu  de  petits. 

VlRGINAMS  ,  VlRGUtENSIS , 

une  des  divinités  romaines 
qui  présidaient  au  mariage. 

Virgo  uaxima,  la  plus  an- 
cienne des  vestales,  qui  étaient 
toutes  obligées  dè  lui  obéir. 

y,  VSSTALSS. 

VlR  iLis.  La  fortune  avait 
sous  ce  nom  une  chapelle  près 
du  temple  de  Vénus. 

Viriplàca,  déesse  qui  met- 
tait la  paix  dans  le  ménage , 
et  qu'on  invoquait  pour  ré- 
concilier des  époux  brouillés. 
R.  p  lac  are  yirum  ,  apaiser 
l'époux. 

Viscata  ,  Viscosa  ,  épith. 
de  la  Fortune ,  qui  prend  les 
hommes  comme  à  la  glu. 

Viscération,  présent  de  la 
jchair  des  victimes  qui  se  fai- 
sait au  peuple  aux  funérailles 
des  grands  de  Rome. 

Vitellia,  déesse  adorée 
Italie.  C'était  à  elle  que  la 
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famille  des  VitelHus  faisait 
remonter  son  origine. 

Vitesse.  Piêrius ,  dans  ses 
figures  hiéroglyphiques  ,  la 
dépeint  une  foudre  à  la  main , 
un  épervier  sur  sa  tête,  et  un 
dauphin  à  ses  piéds. 

Vitisator  ,  qui  plante  la 
vigne  ;  un  des  surnoms  de 
Bacchus  et  de  Saturne. 

Vitricds  ,  épith.  de  Mars, 
beau-fils  de  Jupiter  qui  n'a- 
vait point  eu  part  à  sa  nais- 
sance. 

VitrinÊus,  déité  tutélaire 
des  anciens  habitants  du 
comté  de  Norlhumberland , 
en  Angleterre. 

Vitrix,  qui  fait  des  nœuds; 
surnom  de  Vénus  ,  de  çitta , 
bandelette. 

Vitula  ,  déesse  de  la  joie  , 
chez  les  Romains.  On  ne  lui 
offrait  que  des  biens  de  la 
terre ,  parce  que  e'esUa  nour- 
riture des  hommes  ;  et  ce  sa- 
crifice s'appelait  pitulatiom 
Aussi  d'autres  croient  quë 
Vitula  était  plutôt  la  déesse 
de  la  vie  que  de  la  joie,  et 
que  son  nom  venait  de  vit* , 
la  vie  ,  et  non  pas  de  y  itulari , 
se  réjouir. 

Vitumnus  ,  Vitunus  ,  dieu 
que  les  Romains  invoquaient 
lorsqu'un  enfant  était  conçu , 
pour  obtenir  qu'il  vint  heu— 
reusement  à  la  vie. 

Voie  lactée  ,  amas  prodi- 
dieux  d'étoiles  qui  font  une 
longue  trace  du  nord  au  midi. 
Junon ,  par  le  conseil  de 
Minerve ,  ayant  donné  à  tet- 
ter  à  Hercule  qu'elle  avait 
trouvé  dans  un  champ  où  sa 
mère  l'avait  exposé,  il  aspira 
son  lait  si  rudement,  qu'il 
en  rejaillit  une  grande  quan- 
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tité,  d'où  se  forma  la  Voie 
lactée.  V.  Galaxie. 

Voile.  ^.Pyrame,  Fable, 
Allégorie  ,  Aurore  ,  Mo- 
destie ,  Fortune  ,  Vérité  , 

Nature. 

Volianus  f  dieu  des  Gau- 
lois ,  que  Ton  croit  le  même 
que  Bélénus. 

Volonté.  On  la  peint  ailée , 
vêtue  d'une  étoffe  chan- 
geante ,  et  tenant  une  boule 
de  diverses  couleurs. 

Volscens  ,  capitaine  ru- 
tule ,  tué  par  Nisus ,  ami  d'Eu- 
ryale. 

Voltumna,  déesse  de  la 
bienveillance ,  ainsi  nommée , 
à  Le  ne  çolendo. 

Volturnales  ,  fête  en 
Tlionneur  du  fleuve  Vol- 

turnus.  < 

Volturnalis  Flamen  ,  le 

Îrêtre  du  dieu  Volturne,  à 
lome. 

i.  Volturnus  ,  vent  qu'on 
croit  le  même  cju'Eurus.  — 
2.  Fleuve  d'Italie  ,  dans  la 
Campanie,  ou  Terre  de  La- 
bour. Les  peuples  de  la  Çam- 
panie  en  avaient  fait  un  dieu, 
et  lui  avaient  consacré  un 
temple  dans  lequel  ils  se  ras- 
semblaient pour  délibérer  de 
leurs  affaires.  On  en  dit  autant 
de  Voltumna,  ce  qui  ferait 
croire  que  c'est  la  même  di- 
vinité. 

VoLUCRIS,  épith.  de  la 
Fortune ,  qui  fait,  comme  on 
sait,  un  usage  fréquent  de 
ses  ailes. 

Volumnus  et  Volumna  , 
dieux  qu'on  invoquait  dans  la 
cérémonie  des  noces ,  afin 
qu'ils  établbsent  et  entre- 
tinssent la  bonne  intelligence 
entre  les  nouveaux  époux , 
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ou  du  moins  ou'ils  y  di>; 
sassent  leur  volonté.  R,  m 
je  veux. 

Volupia  ,  déesse  duplaisii 
fille  de  P  Amour  et  de  Psycb 
avait  à  Rame  un  petit  tem{ 
où  elle  était  représent 
assise  sur  un  trône  comt 
une  reine ,  ayant  les  Verl 
à  ses  pieds. 

Volopté.  On  la  perso 
nifie  sous  les  traits  d'unebe 
femme  dont  les  joues  sont i 
lorées  du  plus  vif  incaroa 
ses  regards  sont  lanfniissani 
et  son  attitude  lasciTe.-E 
est  couchée  sur  un  lit  ( 
fleurs,  et  tient  une  boule 
verre  qui  a  des  ailes. 

Volusus  ,  un  des  capital 
de  Turnus. 

Volutina  ,  Volutjwj 
déesse  qxii ,  chez  les  Romai* 
avait  soin  des  enveloppes J 
grains  de  blé  dans  leurs  t\ 
11.  çolvere ,  rouler. 

Voracité  ,  avait  un  temt 
en  Sicile. 

Votif  (  bouclier  \  On 
appendait   quelquefois  * 
les  temples  ou  ailleurs  en  < 
occasions  particulières. 

Vue.  Onl'allégorise^ 
forme  d'un  jeune 
qui,  d'un  côté  ,  tient» 
miroir,  et,  de  Pa«H«; 
près  de  lui  un  aigle  fa*1 
soleil.  Derrière  est  un  » 
en-ciek  ,    T  a 

Vulcain  ,  fils  àe  J¥ 

et  de  Junon.  Un  jour  q« 
père  des  dieux  ,  irr^e  * 

Junon  de  ce  quelle  J 


excité  une  tempête  p*?® 
périr  Hercule,  f«J 
pendue  au  milieu  ** 
avec  deux  pesantes  euciu 
aux  pieds ,  Vulcam  M 


l'avait  sa 
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aller  au  secours  de  sa  mère  : 
Jupiter  le  prit  par  un  pied , 
et  le  précipita  au  ciel  dans 
File  de  Lemnos ,  où  il  tomba 
presque  sans  vie ,  après  avoir 
/oulé  tout  le  jour  dans  la 
vaste  étendue  des  airs.  Les 
habitants  de  Lemnos  le  rele- 
vèrent et  remportèrent  , 
mais  il  demeura  toujours 
boiteux  de  cette  chute.  Ce- 

Ëendant  par  le  crédit  de 
acchus ,  Vulcain  fut  rappelé 
dans  le  ciel,  et  rétabli  dans 
les  bonnes  grâces  de  Jupiter, 
qui  lui  fit  épouser  la  plus 
belle  de  toutes  les  déesses , 
Vénus  ,  mère  de  l'Amour, 
ou  ,  selon  Homère ,  la  char- 
mante Charis  ,  la  plus  belle 
des  Grâces.  Vulcain  ,  dans 
le  ciel ,  se  bâtit  un  palais  tout 
d'airain  ,  et  parsemé  de  bril- 
lantes étoiles.  C'est  là  que  ce 
dieu  forgeron,  d'une  taille 
prodigieuse ,  tout  couvert  de 
sueur,  et  tout  noir  de  cendre 
et  de  fumée  ,  s'occupait  sans 
cesse  après  les  soufflets  de  sa 
forge ,  et  à  mettre  en  pra- 
tique les  idées  que  lui  four- 
nissait sa  science  divine  ; 
car  les  Grecs  mirent  sur  le 
compte  de  leur  Vulcain  tous 
les  ouvrages  qui  passaient  pour 
des  chefs-d'œuvre  dans  l'art 
de  forger,  comme  le  palais 
du  Soleil  ,  les  armes  d'A- 
chille ,  celles  d'Enée  ,  le  fa- 
meux sceptre  d*  Agamemnon , 
le  collier  d'Iiermione  ,  la 
couronne  d'Ariadne ,  etc.  etc. 
On  représente  ce  dieu  barbu , 
la  chevelure  un  peu  négligée , 
couvert  à  demi  d'un  habit  qui 
ne  lui  descend  qu'au-dessus  du 
genou ,  portant  un  bonnet 
rond  et  pointu  ,  tenant  de  la 
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main  droite  un  marteau  ,  et 
de  la  gauche  des  tenailles. 
Quoique  tous  les  mytho- 
logues disent  Vulcain  boi teux, 
ses  images  ne  le  représentent 
pas  tel.  Les  anciens  peintres 
et  sculpteurs  ,  ou  suppri- 
maient ce  défaut,  ou  l'expri- 
maient d'une  manière  peu 
sensible.  Les  chiens  étaient 
destinés  à  la  garde  de  ses 
temples;  et  le  lion,  qui,  dans 
ses    rugissements  ,  semble 

i'eter  du  feu  par  la  gueule, 
ui  était  consacré. 

Vulcanales  ,  fêtes  de  Vul- 
cain ,  qui  se  célébraient  au 
mois  d  août  :  elles  duraient 
huit  jours  ;  On  y  courait  avec 
des  lampes  à  la  main  ;  et  ce- 
lui qui  était  vaincu  à  la  course 
donnait  sa  lampe  au  vain- 
queur. 

Vulcanie,  une  des  îles 
Eoliennes,  près  de  la  Sicile, 
couverte  de  rochers,  dont  le 
sommet  vomit  des  tourbil- 
lons de  flamme  et  de  fumée. 
C'est  là  que  les  poètes  ont 
placé  la  demeure  ordinaire 
de  Vulcain  ,  dont  elle  a  pris 
le  nom  ;  car  on  l'appelle  en- 
core aujourd'hui  Volcano  ; 
d'où  Volcan ,  nom  appliqué 
à  toutes  les  montagnes  qui 
jettent  du  feu. 

Vulgaire  ,  Vénus  vulgaire 
ou  populaire  ;  celle  qui  pré- 
sidait aux  amours  grossières. 
C'était  l'opposée  de  Vénus 
Uranie.  F.  Pan  démos. 

Vulpinales,  fête  romaine 
où  l'on  brûlait  des  renards. 
Elle  se  célébrait  le  dix-neuf 
avril. 

Vuoda  ,  nom  que  les  Lom- 
bards donnaient  à  Mercure. 
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dd,  divinité  adorée  par 
des  tribus  arabes  ;  elle  avait 
la  figure  d'un  homme ,  et  était 
le  symbole  du  ciel. 

Vyalhalla  ,  paradis  d'O- 
din  ,  où  les  héros  tués  à  la 
guerre  sont  transportés  après 
la  mort.  Ce  palais  a  cinq  cent 

Quarante  portes ,  par  chacune 
esqu elles  sortent  huit  héros 

Sour  aller  combattre,  suivis 
'une  foule  de  spectateurs. 
Un  coq  les  éveille  tous  les 
jours  de  grand  matin.  C'est 
Je  même  dont  les  cris  aigus 
doivent ,  au  grand  jour  du 
bouleversement  du  monde , 
être  le  premier  signal  de  rap- 
proche des  mauvais  génies. 
Tous  les  jours,  lorsqu'ils  sont 
habillés  ,  ils  prennent  leurs 
armes ,  entrent  en  lice  ,  et 
se  mettent  en  pièces  les  uns  les 
autres;  mais  aussi-tôt  que 
l'heure  du  repas  approche,  ils 
remontent  à  cheval  tous  sains 
et  saufs,  et  retournent  boire 
de  la  bière  et  de  l'hydromel 
dans  des  crânes. 

Walkyajes  ,  déesses  qui 
servent  dans  le  Walhalla  , 
ou  palais  d'Odin  ,  versent  à 
boire  de  la  bière  aux  héros , 
et  ont  soin  des  coupes  et  des 
tables.  Odin  les  envoie  dans 
les  combats  pour  choisir  ceux 


nui  doivent  être  tués,  et  pou 
dispenser  la  victoire. 

vVishnou,  l'un  desprin 
cipaux  dieux  des  Indiens,  par 
ticulièrement  célèbre  par  se 
neufs  métamorphoses.  L'bis 
toire  de  ces  métamorphose 
est  pleine  d'absurdités  et  d'« 
travagances  ;  mais  les  Indien 
prétendent  que  sous  f* 
contes  ridicules  sont  caché 
de  profonds  mystères  qu»' 
ne  veulent  pas  découvrir  au 
profanes.  Les  banians  pensée 
oue  Wishnou  doit  encor 
s  incarner  une  dixième  fou 
et  qu'il  prendra  la  forme  dm 
cheval  blanc  qui  a  des  aite 
et  qui  réside  actuelle^ 
dans  le  ciel.  Ce  Pégase  indiei 
ne  se  soutient  que  sur  lro> 
pieds,  le  quatrième  est  W 
jours  en  l'air.  Lorsqu«|f 
posera  sur  la  terre,  il  k*er' 
enfoncer  dans  rabîme,  f 
c'est  ainsi  que  le  monde  sff 
détruit.  En  attendant  c<u 
dernière  métamorphose 
Wishnou  est  endormi  tran- 
quillement dans  la  mer 
lait,  couché  sur  une  cottle« 
vre  qui  a  cinq  têtes» 

Wodak,  ou  Godai»,  " 
des  dieux  des  anciens  W 
mains.  Quelques  auteurs» oC 
cru  le  même  que  Mercure 


Digitized  by  Google 


WVW\  VVVWWWVWW^ WWWVW  VVVVVVVVV  VVVVVX  vw  wvvvv  VW  WVWWWWY  WWV  V\% 


X 


XAN 


XEN 


X  ahthe,  fleuve  de  !a  Thoad e, 
s*opposa  avec  le  Scamandre 
et  le  Si  mois  à  la  descente  des 
Grecs ,  et  souleva  ses  flots 
Contre  Achille.  Le  héros  était 
sur  le  point  de  succomber, 
lorsque  Junon  envoya  à  son 
secours  Vulcain  armé  de  tous 
ses  feux.  Ce  dieu  embrase 
aussi-tôt  toute  la  plaine  ,  met 
le  fleuve  même  en  feu  ,  et 
l'oblige àrentrer  dans  son  lit, 
et  à  jurer  qu  *il  ne  donnera 
plus  de  secours. 

Xanthé  f  Amaione,  une 
des  plus  célèbres. 

Xakthippè  ,  fille  de  Do- 
rus  ,  eut  de  Fleuron  ,  Agé- 
nor,  Stérope,  Stratonice ,  et 
Léophon. 

Xahthippus,  un  des  fils  de 
Mêlas  ,  tué  par  Tydée. 

Xantiiiqcbs,  fête  macé- 
donienne ,  du  mois  Xanthus 
(avril)  où  elle  se  célébrait. 
On  y  purifiait  Tannée  en  la 
faisant  passer  entre  les  deux 
moitiés  d'une  chienne  immo- 
lée. Cette  cérémonie  était 
terminée  par  un  combat 
simulé. 

Xantho  ,  Océanide,  com- 
pagne de  Cyrène,  mère  d'A- 
ristée. 

Xanthocarenos  ,  qui  porte 
une  blonde  chevelure  ;  épith. 
de  fiacchus.  R.  harè ,  tète. 

1.  Xanthus  ,  roux  ;  un  des 
chevaux  immortels  d'Achille. 
Ce  héros  lui  ayant  reproché 
d'avoir  laissé  Patrocle  sur  le 
champ  de  bataille  ,  le  cheval 


touché  de  ce  reproche ,  tourne 
la  tête  ,  et  prédit  à  Achille 
que  l'heure  de  sa  mort  apprb 
che  ,  que  l'inévitable  Des  - 
tin  en  sera  la  seule  cause , 
et  non  la  lenteur  de  ses  che* 
vaux.  Xanthus  n'eut  pas  plus 
tôt  prononcé  ces  paroles ,  que 
les  runes  lui  otèrent  la  voix 
qu'il  avait  reçue  de  Junon 
pour  un  moment.  ~  a.  Che- 
val donné  par  Neptune  à  Ju- 
non ,  et  depuis  à  Castor  et 
»  Pollux.  -  3.  Fils  de  Phé- 
nops,  et  frère  de  Thoon,  tue' 
par  Diomède.  —  4.  D'Argos, 
fils  de  Triopas,  amena  en 
Libye  une  colonie  de  Pelas- 
ges  ,  puis  alla  àLesbos ,  qu'il 
appela  Pélasgia.  —  5.  rils 
d  Èçyptus ,  époux  de  la  Da- 
naïae  Acarnia. 

X  É n  1  a  ,  surnom  de  Mi- 
nerve. Sa  statue  ,  avec  celle 
de  Jupiter  hospitalier ,  était 
à  Sparte  dans  1  endroit  où  les 
repas  se  prenaient  en  com- 
mun. 

XÉnismes  ,  sacrifices  offerts 
à  une  fête  athénienne  en 
l'honneur  des  Dioscures. 

Xbwius  ,  hospitalier  ;  sur- 
nom de  Jupiter.  R.  xenos  9 
hôte. 

Xenoclék  ,  prêtresse  de 
Delphes,  ayant  vu  venir  Her- 
cule pour  consulter  l'oracle 
d'Apollon  ,  refusa  de  lut 
rendre  réponse  ,  parce  qu'il 
était  encore  tout  souillé  du 
sang  d'Iphitus  qu'il  venait  de 
tuer.  Hercule,  offensé  de  ce 
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relus,  emporta  le  trépied  de 
la  prêtresse ,  et  ne  consentit 
à  le  rendre,  qu'après  avoir 
reçu  satisfaction. 

Xénodame  ,  fils  naturel  de 
Ménclas  et  de  Gnossia . 

i.  Xenodice  ,  fille  de  Mi- 
nos  et  de  Pasiphaé.  —  a.  Fille 
de  Silée ,  tué  par  Hercule. 
—  3.  Troyenne  emmenée  en 
captivité  ,  avec  Clymène  , 
Créuse  ,  etc. 

XÉnodotÈs,  qui  amène  les 
hôtes ,  qui  s  intéresse  à  l'hos- 
pitalité ;  épith.  de  Bacchus. 
R.  didonai ,  donner. 

XiphÉe  ,  gendre  d'Erech- 
ihée,  le  même  que  Xuthus. 

XlSITHRITS  ,  OU  XlSDTRUS  , 

ou  Xixutrvs  ,  chef  de  la 
dixième  génération ,  fut  averti 
en  songe  par  Saturne ,  que  le 
quinzième  du  mois  Drésius, 
le  genre  humain  serait  détruit 
par  un  déluge  :  il  reçut  ordre 
en  même  temps  de  mettre  par 
écrit  l'origine ,  l'histoire  et  la 
fin  de  toutes  choses  ,  et  de 
cacher  sous  terre  ses  mé- 
moires dans  la  ville  du  Soleil , 
■  nommée  Sippara  ;  de  cons- 
truire ensuite  un  vaisseau  , 
d'y  placer  les  provisions  né- 
cessaires ,  et  d'y  entrer,  lui, 
ses  parents  et  ses  amis.  Xisi- 
thrus  exécuta  ponctuellement 
ces  ordres ,  et  fit  un  navire 
qui  avait  cinq  stades  (environ 
quatre  cent  cinquante  toises) 


XYS 

de  long  ,  et  deux  (  cent  quatre- 
vingt  toises  )  de  large.  11  i'j 
fut  pas  plus  tôt ,  que  la  terri 
fut  inondée.  Quelque  temp 
après  ,  voyant  les  eaux  dimi 
nuées  et  la  terre  suffisammei:! 
découverte ,  il  fit  une  ouw 
ture  au  vaisseau  qui  se'laî 
arrêté  sur  une  montagne 
en  sortit  avec  sa  femme,  il 
fille  et  son  pilote  ;  et  ap 
salué  la  terre,  élevé  un  aute 
et  sacrifié  aux  dieux ,  lui  e 
ceux  qui  l'avaient  accompli 
disparurent.  Ceux  qui  étaier 
demeurés  dans  le  vaisseau  ni 
le  voyant  point  revenir, 
tirent  et  le  cherchèrent  ftv 
nement.  Enfin  une  voix  leui 
annonça  que  la  piété'  de  Xi* 
thrus  lui  avait  mérité  «Tèîri 
enlevé  au  ciel  et  mis  au  ran| 
des  dieux  ,  avec  ceux  qui  Ftf 
compaguaient. 

Xudan  ,  nom  étrusque  « 
Mercure ,  qui  répond  air  mol 
latin  ostiarius ,  portier. 

Xotços,  fils  d'Helb. 
et  petit  -  fils  de  Deucalioii 
d'Achaïe ,  eut  de  Créuse  W 
d'Erechthée ,  deux  fil$,J« 
et  Achéus ,  tige  des  Ionien 
et  des  Achéens.  F. 
Ion.  / 

Xystobolos  ,  qui  ta** 
javelot  ;  épith.  de  Baccbuf 
R.  xistos  ,  bois  poli,  bois* 
lance,  de  xyein^  racler,  (KMfi 
et  balhin ,  lancer. 
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Yeux.  Un  homme  qui  a  des 
yeux  par  tout  le  corps  ( 
Argus  );  qui  en  a  trois  (  p. 
Trioculus,  Shiva);  qui  n'en 
a  çuun  (ç.  Polyphème,  Cy- 
CtOPES).  Trois  vieilles  sans 
yeux ,  et  dont  Pune  tient  un 
œil  à  la  main  (  t>.  Grées  , 
Gorgones).  Déesse  avec  des 
ailes  remplies  dyeuz  (  r.  Re- 
NOMMiE,  etc.) 


YPHICLES  ,  fils  d'Amphi- 
tryon et  d'Alcmène  ,  frère 
jumeau  d'Alcide  ,  quoique 
celui-ci  eût  pour  père  Jupiter. 

Yphtime  ,  nymphe  dont 
Mercure  devint  amoureux, 
et  qu'il  rendit  mère  des  Sa- 
tyres. 

YsARNODoauM  ,  porte  de 
fer;  temple  gaulois,  dans  le 
Mont-Jou. 


■ 
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Z.  Cette  lettre,  dans  les  sorts, 
était,  chei  les  anciens,  de 
mauvais  augure. 

Zacholos,  colère;  épith. 
de  Bacchus.  R.  cholè,  bile. 

Zacore,  un  des  princes 
qui  vinrent  au  secours  de 
Persée,  fut  tué  par  Argus, 
fils  de  Phry*us. 

Zacynthus  ,  Béotien ,  ac- 
compagna Hercule  dans  son 
expédition  d'Espagne.  Après 
la  victoire ,  le  héros  chargea 
Zacynthede  conduire  les  trou- 
peaux de  Géryon  à  Thèbes  ; 
mais  celui-ci,  mordu  par  un 
serpent,  mourut  en  route. 
Son  corps  fut  enterré  dans 
une  Ile  de  la  mer  Ionienne, 
à  laquelle  il  donna  son  nom. 

i.  Zagréus  ,  fils  de  Jupiter 
et  de  Proserpine ,  qu'il  rendit 
mère,  sous  la  forme  d'un 
serpent ,  pendant  que  sa  mère 
la  cachait  dans  une  caverne 
de  Sicile,  pour  la  soustraire 
à  ses  poursuites.  —  a.  Grand 
chasseur;  surnom  de  Bacchus. 

Zamolxis  ,  disciple  de  Py- 
thagore,  législateur  et  dieu 
des  G  êtes  et  des  Scythes  aux- 
quels il  tenait  lieu  de  tous  les 
autres.  Dans  les  temps  d'orage, 
ces  peuples  tiraient  des  flèches 
contre  le  ciel,  comme  pour 
menacer  leur  dieu. 

^  Zan,  premier  nom  du  Ju- 
piter qui  régna  en  Crète.  V. 
Ze  us. 

?.A?CLÉ>  faux  ou  faucille  ; 
la  Sicile  ,  parce  qu'on  croyait 
que  la  faux  de  Saturne  y  avait 


été  trouvée.  Ainsi  Chaijll 
Zancl(ea>  dans  Opideyà*pi 
le  gouffre  de  Charybde^e 
les  côtes  de  la  Sicile. 

Zarame,  dieu  desGaoloi 
que  Lucien  dit  être  le  mèn 
que  Jupiter. 

Zavakas,  un  des  dieux  <] 
Syriens. 

Zazynthus  ,  fils  de  Dd 
nus,  donna  son  nomàïtf 
et  à  la  ville  de  Zaxyntk 

Zia  ,  surnom  sous  leqw 
Hécate  fut  adorée  par  1< 
Athéniens. 

Zeidora,  surnom  de  Cent 
V.  Biopora. 

Zelb  ,  fils  du  Styx  el  ù 
Pallas.  C oc  h  in  l'offre  sous  k 
traits  d'un  prêtre,  qui  d'us 
main  tient  une  lampe,  t\  à 
l'autre  un  fouet. 

Zélbs,  habitant  deCyr 
jue  ,  tué  par  Pollux. 

Zelodoter  ,  qui  insfitti 
T ardeur  ou  de  la  jalouif  \ 
épith.  de  Bacchus  et  <H 
pollon.  t 

Zelys,  chef  dolien> 
par  l'Argonaute  Pélée. 

Zemina  ,  réparation  ;  sacri- 
fice oui  se  faisait  dans  w 
mystères  d'Eleusis  pour  «* 
pier  les  fautes  qui  pouvait 
avoir  été  commises  pen^1 
la  solennité. 

Zenophron  ,  inspire pw- 
piler;  épith.  d'Apollon. 

ZÉomÉbuch,  dieunoir^ 
ainsi  que  les  Vandales  app^ 
laient  le  roauyais  génie  m™ 
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ils  offraient  des  sacrifices  pour 
détourner  sa  colère. 

Zephyre,  vent  d'Occident, 
et  l'un  des  quatre  principaux. 
11  était  fils  d'Eole  ou  d'Astrée, 
et  de  l'Aurore ,  ou  de  la  Har- 
pyie  Céléno.  Les  Grecs  lui 
donnent  pour  femme  Chloris, 
et  les  Latins  la  de'esse  Flore  ; 
et  Ovide  place  leur  hymen 
au  mois  de  mai.  Les  poètes  qui 
le  peignent  sous  la  figure  d'un 
jeune  homme  d'un  air  doux  et 
serein ,  lui  donnent  des  ailes 
de  papillon ,  et  une  couronne 
composée  de  toutes  sortes  de 
fleurs  t  pour  designer  son  in- 
fluence bienfaisante  sur  la 
nature.  Il  avait  un  autel  à 
Athènes,  et  dans  le  temple 
octogone  des  Vents.  Les  éty- 
mologistes  dérivent  son  nom 
de  zaein ,  vivre  ,  etàepiïerein, 
porter,  qui  porte  la  pie ,  nom 
très  analogue  à  ses  fonctions. 

i.  Zêpiiyritis,  Flore, 
femme  de  Zéphyre.  —  2.  Vé- 
nus, du  promontoire  Zéphy- 
rion  en  Egypte  ,  qui  lui  était 
consacré. 

Zéphyrs.  Ovide  les  peint 
occupés ,  sous  la  direction  de 
leur  chef,  à  parer  de  fleurs 
l'enfance  du  monde,  que  la 
poésie  place  toujours  au  prin- 
temps. On  leur  immolait  une 
brebis  blanche ,  comme  à  des 
divinités  favorables. 

Zéphyrus,  chien  d'Actéon. 

ZÉRANTHI0N,OU  ZÉïlYNTHE, 

antre  fameux  dans  laThrace, 
consacré  à  Hécate.  On  ve- 
nait y  sacrifier,  pour  être  ga* 
ranti  des  périls  qu'oncraignai  t. 

ZERDUST.    V,   ZORO  ASTRE. 

Zerène  ,  surnom  de  Vénus 
tn  Macédoine» 


ZEU  659 

ZÈRYNTHiE,  surnom  de 
Vénus. 

Zéthès  et  Calais  ,  frères 
de  Chioné,  de  Chthonie  et 
de  Cléopâtre ,  étaient  fils  de 
Borée  et  d'Orithyie.  Ces  deux 

i'ameaux  étaient  d'une  rare 
>eauté ,  et  possédaient  toute 
la  vigueur  de  leur  père.  Au 
moment  de  la  puberté ,  des 
ailes  leur  sortirent  des  épaules. 
Ils  s'embarquèrent  avec  Jason, 
et  en  chemin  délivrèrent  leur 
beau-frère  Phinée,  roi  d'Ar- 
cadie,  qui  avait  épousé  leur 
sœur  Cléopâtre ,  des  attaques 
des  Harpyies ,  et  donnèrent 
la  chasse  a  ces  monstres  jus- 
qu'aux ilss  Strophades.  Quel- 
nues  auteurs  les  font  tuer  par 
Hercule |  dans  l'Ile  de  Ténos, 
aux  funérailles  de  Pélias ,  à 
la  suite  d'une  querelle  avec 
Typhis.  Les  dieux,  touchés 
de  leur  mort ,  les  changèrent 
en  vents.  V*  Prodromoi. 

Zethus  ,  frère  d' Ainphton , 
naquit  de  Jupiter  déguisé  sous 
la  forme  d'un  Satyre ,  et  d' An- 
tiope ,  et  aida  sou  frère  à  bâtir 
la  ville  de  Thèbes.  Ce  fut  un 
habile  chasseur.  V.  Amphioïï, 
Antiope,  Dircé,  et  Lycus. 

Zeuh icnivs }  Jupiter  le  ma- 
chiniste ;  nom  qu'on  donna 
à  Chrysor  pour  avoir  t  lait 
plusieurs  découvertes  utiles, 
inventé  plusieurs  machines, 
l'hameçon ,  la  ligne  à  pécher , 
l'usage  des  barques  pour  la 
pêche,  etc.  R.  mèchanc%  ma- 
chine. F.  Chrysor. 

Z  e  0  s  ,  nom  de  Jupiter , 
comme  auteur  de  la  vie.  II. 
zaein  y  vivre.  On  le  croit  le 
même  quel1  Ammon  desEgyp- 
tiens  et  des  Libyens.  Les  Grecs 
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rappelaient  aussi  Zen ,  Zan , 
Zés ,  Zas,  Dis,  Den,  Dan, etc. 

Zsuxi,  ou  Zeuxo.  nymphe, 
fille  de  l'Océan  et  de  Téthys. 

Zeuxidia,  surnom  de  Ju- 
non,  sous  lequel  Apis  lui 
bâtit  un  temple  à  Argos,  en 
mémoire  de  ce  qu'il  avait 
attelé  des  bœufs  à  la  charrue 
pour  labourer.  R.  zeugcin , 
atteler. 

i.  Zeuxippe,  fils  d'Apol- 
lon et  de  la  nymphe  Syllis , 
régna  à  Sicyone.  — 2.  Fille 
deXaomédon,  dont  le  mari, 
Sicyon,  donna  son  nom  à 
cette  partie  du  Péloponèse  , 
—  3.  Fille  d'Eridanus,  et  mère 
de  Butés  l'Argonaute.  —  4- 
Nymphe ,  sœur  de  Pasithée , 
et  femme  du  roi  Pandion. 

Zoara,  troncs  d'arbres, 
ou  colonnes  sans  ornements 
que  le*  Scythes  élevaient  en 
l'honneur  de  leurs  dieux.  On 
les  appelait  Zoara  >  parce  qu'on 
les  pelait  s'ils  étaient  de  Lois , 
et  ou'on  les  lissait  un  peu  s'ils 
étaient  de  pierre. 

Zodiaque,  espace  du, ciel 
que  le  soleil  parcourt  durant 
1  année  ,  et  qui  est  divisé  en 
douze  parties,  où  sont  douze 
constellations  qu'on  nomme 
signes  du  zodiaque,  et  dont 
voicMes  noms  :  le  Bélier,  le 
Taureau,  les  Gémeaux ,  PE- 
crevisse ,  le  Lion ,  la  Vierge , 
la  Balance  ,  le  Scorpion ,  le 
Sagittaire ,  le  Capricorne ,  le 
Verseau ,  et  les  Poissons.  V. 
ces  mots» 

Zoétée  ,  fils  de  Tricolonus, 
fondateur  de  Zoété ,  ville  de 
l'Arcadie. 

Zoogonoi  ,  dieux  qui  pré- 
sidaient à  la  conservation  de 
la  vie  de  tous  les  animaux  On 
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leur  attribuait  le  pouvoir  de 
la  prolonger.  Les  rivières  et 
les  eaux  courantes  leur  étaient 
consacrées.  R.  zoon,  animal; 
gonos ,  naissance. 

Zoogonos  ,  surnom  de  Ju- 
piter, que  Ton  invoquait  par- 
mi  ces  aieux  comme  spe'calo» 
ment  auteur  et  conservateur 
de  la  vie. 

Zoolatrie  ,  adoration  m 
animaux  ;  genre  d'idolâtré 
qui  fut  particulier  aux  Egyp- 
tiens. R.  latrîa  ,  culte.  . 

Zootheca  ,  endroit  chez  les 
Romains  où  Ton  tenait  les 
animaux  destinés  pour  les  sa- 
crifices. JK./itàestàai,  mettre, 
placer. 

Zohoastre,  réformateur 
de  la  religion  des  ancien* 
Perses.  11  a  eu  le  sort  de  plu- 
sieurs grands  hommes  dont 
on  ignore  la  patrie.  Ce  fc 
dans  l'Aberdîjan,  ou  l'an- 
cienne Médie ,  queZoroastre 
jeta  les  fondements  de  a 
grandeur  future.  Persuadé 
qu'un  réformateur  doit  com- 
mencer a  en  imposer  au  peu* 
pie  par  un  çenre  dévie  extra- 
ordinaire, il  se  retira  dam 
une  caverne  obscure,  et» 
S*occupa ,  jour  et  nuit,  à  » 
contemplation.  Ce  fut  dans 
cette  retraite  qu'il  acquit  d« 
secrets  capables  de  le  faire 
passer  pour  un  homme  à  m- 
racles.  Avec  certaines  plante*, 
il  trouva  le  moyen  d'endurflf 
sa  peau  contre  faction  du  feu* 
De  pareils  prodiges  lui  ac- 
quirent la  réputation  d'ufl 
saint  du  premier  ordre  f  * 

f>réparèrentmerveiUeusei»c! 
es  esprits  à  croire  tout  ce  <ft" 
voudrait  leur  enseigner, 
roastre  employa  le  tcppf-V1  * 
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passa  dans  sa  retraite  à  com-  ! 
poser  un  livre  célèbre  ,  dans 
lequel  toute  sa  doctrine  était 
contenue ,  auquel  il  donna  le 
nom  de  Zend~Avesta ,  Formé 
de  deux  mots,  dontPun  signi»  | 
fie  du  feuy  et  l'autre  t  endroit  \ 
où  on  le  met ,  pour  faire  en- 
tendre à  ses  lecteurs  que  son 
livre  était  un  brasier  ardent 

aui  enflammerait  leurs  coeurs 
e  Pamour  divin. 
Zoster,  lieu  de  TAttique 
situé  sur  le  bord  de  la  mer. 
Latone,  sentant  son  terme 
approcher,  y  délia  sa  ceinture, 
zoster,  d'où  ce  lieu  prit  son 
nom. 
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ZoSTÊrià,  qui  porte  cein- 
ture; statue  qu'Amphitryon 
consacra  à  Minerve,  lorsqu'il 
se  ceignit  ou  s'arma  pour  aller 
combattre  les  Eubéens. 

-  Zostérius,  surnom  d'A- 

Sollon,  de  Zoster,  endroit 
e  PAttioue,  où  les  pêcheurs 
lui  offraient  des  sacrifices, 
ainsi  qu'à  Latone  et  à  Diane* 

Zotéatas  ,  surnom  d'Apol- 
lon, à  Argos. 

ZoTEMSTis  ,  surnom  d'A- 
pollon, à  Corinthe. 

Zygib,  Junon  adorée 
comme  déesse  du  lien  con- 
jugal. R.  z/gos,  joug. 


FIN. 
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